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Commissaires,  nomination  des — pour  étu- 
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patentes  pour  le  lot  n°  217  dans  la  pa- 
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L'océan,  service  des  voyageurs  et  du  fret 
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Construction  du  chemin  de  fer  de  North- 
Bay  à  Sturgeon-Falls,  Ont.,  correspon- 
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(état  des) 40 
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comité  de  la 85 
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vages de  la  rivière  au  Saumon,  N.-E.        61a 

De  Michael  Murphy,  directeur  de  la 
poste  à  Pointe-Micheau,  comté  de  R., 
N.-E 61b 

De  David  A.  McLeod,  directeur  de  la 
poste  à  Cleveland,  comté  de  Rich- 
mond,   N.-E 61c 

De  John  Milward,  directeur  de  la  poste 
à  Stormont,  comté  de  Guysborough, 
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De  Kenneth  F.  McAskill,  directeur  de 
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De  Henry  Henlow,  mécanicien  à  la 
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De  W.  G.  Matthews,  de  l'équipage  des 
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De  Geo.  H.  Sampson,  du  signal  des  tem- 
pêtes, L'Ardoise  d'en  bas,  comté  de 
Richmond,  N.-E 61o 
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De  Alexis  Vigneau,  capitaine  du  ba- 
teau de  patrouille,  Arichat,  comté  de 
Richmond,  N.-E 61p 

De  Emeri  Thivierge,  inspecteur  des  pê- 
cheries, comtés  de  Prescott  et  de 
Russell,  N.-E 61g 

De  tous  les  fonctionnaires  publics  du 
ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur 
dans  le  comté  de  Saint- Jean  d'Iber- 
ville,  Québec 61r 

De  J.  Fabien  Bugeaud,  Bonaventure, 
Que.,  et  de  A.  B.  Caldwell,  de  New- 
Carlisle,  Québec 01s 

De  Duncan  McArthur,  division  des  an- 
nuités, d.uand  cette  division  se  trou- 
vait sous  le  contrôle  du  ministère 
du  Commerce 61É 

De  Chas.  O.  Jones,  directeur  de  la 
poste  à  Bedford,  comté  de  Missis- 
quoi,  Québec 61m 

De  Archd.  Barres,  directeur  de  la  poste 
à  New-Harbour,  comté  de  Guysbpo- 
rough,   N.-E 61v 

Du    Dr    A.    Allaire,    du    pénitencier    de 

Saint-Vincent  de  Paul.  . 61  w 

De  Oscar  Beauchamp,  préfet  du  péni- 
tencier   de    Saint-Vincent    de    Paul..        6 la; 

De  John  McDonald,  pointeur,  chemin  de 
fer  Intercolonial,  Sydney-Mines, 
N.-E 6ly 

De  Allan  Kinney,  cantonnier  du  che- 
min de  fer  Intercolonial,  Linwood, 
comté  d'Antigonish '  ..    ..        61s 

De    Chas.    Landry,    de    Pomket,    comté 

d'Antigonish,  N.-E 61aa 

De  Patk.  DeCoste,  du  bateau-passeur 
Scotia  entre  Mulgrave  et  la  Pointe- 
Tupper,  N.-E 61bb 

De  Harry  E.  McDonald,  ingénieur  ad- 
joint du  canal  de  Saint-Pierre,  comté 
de  Richmond,  N.-E 61cc 

De  Neil  Ross,  cantonnier,  chemin  de 
fer  Intercolonial,  West-River,  Pic- 
tou,  N.-E 61dd 

De  Jas.  Armstrong,  Heatherton,  comté 
d'Antigonish,  N.-E.,  cantonnier,  che- 
min  de   fer   Intercolonial 61ee 

De  Thomas  J.  Gray,  inspecteur  de  wa- 
gons, chemin  de  fer  Intercolonial, 
Westville,    comté    de    Pictou,    N.-E..       61// 

De  Colin  Macdonald,  cantonnier,  che- 
min de  fer  Intercolonial,  James-Ri- 
ver,    comté    d'Antigonish,    N.-E..     ..      61  g  g 

De  A.  T.  Gaiinon,  inspecteur  de  wa- 
gons, chemin  de  fer  Intercolonial, 
Sydney-nord,  N.-E 61/i/t 

De  Huber  Myatte,  Tracadie,  comté 
d'Antigonish,  N.-E.,  cantonnier  du 
chemin   de    fer   Intercolonial 6Hi 

De  John  McDonnell,  Afton-Station, 
comté  d'Antigonish,  N.-E.,  canton- 
nier,   chemin    de    fer    Intercolonial..       61# 

De  Wm.  Landry,  de  Pomket,  comté 
d'Antigonish,  N.-E.,  contremaître- 
cantonnier,  chemin  de  fer  Intercolo- 
nial 61/cft 

De  D.  J.  McDougall,  contremaître  des 
cantonniers,  chemin  de  fer  Intercolo- 
nial,   Grand-Narrows,    N.-E qui 

De  Daniel  A.  Coffey  et  de  W.  A.  Mc- 
Neill,  éclusiers,  canal  de  Saint- 
Pierre,    comté    de    Richmond,    N.-E.  .  61  ww 

De  John  P.  Meagher,  du  steamer  Sco- 
tia,   comté    de    Guysborough,    N.-E..      61nn 


3  George  V 


Libte  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


De  James  Gibson,  ex-directeur  de  la 
poste  d'Alameda,  Sask.,  qui  a  con- 
fié sa  charge  a  E.  Cronk 61oo 

Du  capitaine  C.  E.  Miller,  du  75e  régi- 
ment       61pp 

De  J.  N.  N.   Poirier,  percepteur  de  l'ac- 
cise,   Viettoiiaville,    Québec,    etc..     ..      Slqq 
De   Abraham   Astephen,    interprète,    dé- 
partement de  l'immigration,   Sydney- 
nord,    N.-E 61rr 

De  Robert  Dow,  division  de  l'immigra- 
tion, ministère  de  l'Intérieur,  Ottawa.  Gl&\s 
De  John  Wai  e,  division  de  l'immigra- 
tion, ministère  de  l'Intérieur,  Ottawa.  61 U 
De  Richd.  Hickey,  division  de  l'immi- 
gration, ministère  de  l'Intérieur,  Syd- 
ney-nord,   N.-E Gluu 

Du  Dr  J.  W.  McLean,  médecin  exami- 
nateur,     division     de     l'immigration, 

Sydney-nord,   N.-E Qlvv 

De  John  A.   Mcltea,   gardien  de  phare, 

Ile-Margaree,  N.-E 61ww 

De  Thos.  Biymer,  gardien  de  phare, 
L'Ardoise    d'en   bas,    comté   de   Rich- 

mond,   N.-E 61xx 

De  Dominique  Boudrot,  entrepreneur, 
bouées,       Petit-de-Grat,      comté       de 

Riehmond,   N.-E Glyy 

De  Fredk.  F.  Doucet,   gardien  de  phare, 
.    Caraquet,  comté  de  Gloucester,  N.-B.     Glzz 
De    W.    H.    Henlow,     gardien    des    si- 
gnaux  de   tempêtes,    Liscomb,    N.-E.    Qlaaa 
De   David   Falconer,   gardien  de  phare, 

Ile  Cariboo,  Pictou,  N.-E Glbbb 

De  M.  Wilson  Lawlor,  commissaire  du 

port    de    Sydney-nord,    N.-E 61ccc 

De    P.    J.    McDonald,     commissaire     de 

port,    Sydney-nord,   N.-E Glddd 

De  tous  les  gardiens  de  phares  dans  la 
province  de  la  Nouvelle-Ecosse  de- 
puis le   11   octobre   1911,   etc 61eee 

Nombre  des  destitutions  des  bureaux 
publics  du  ministère  de  la  Marine  et 
des    Pêcheries,    comté    de    Bonaven- 

ture 61/// 

Destitution  de  H.  L.  Tory,  officier  des 
pêcheries,     comté     de     Guysborough, 

N.-E.,  etc 6\ggg 

De  John  W.   Davis,   officier  des    pêche- 
ries,   Guysborough,    N.-E.,    etc.  .     .  .    Slhhh 
De    Martin    Bourque,    gardien  de  phare, 

Rivière-Bourgeois,    N.-E 61iii 

De  Fredk.  Poirier,  entrepreneur,  bouées, 

Rivière-Descousse,    N.-E 61jjj 

Du  Dr  Geo.  Pinault,  médecin  du  bu- 
reau  de   santé,   réserve   des  sauvages 

comté  de   Bonaventure,  Que 61  kkk 

De  Fredk.  Veit,  ministère  de  la  Ma- 
rine et  des  Pêcheries,  comté  de  Gas- 

pé,   Québtc 6i.Hl 

De  Alfred  Lalonde,   à  l'entrepôt,   cours 

de    l'Etat,    Saint-Joseph    de    Sorel.  .61wmw 
De    Jas.     Webber,     gardien    de    phare, 

Farr-Bay-Point,  N.-E 61nwn 

De    Baptiste     Desjardins,     gardien     de 

phare    à    Kamouraska,    Québec.     ..    61 000 
De  Angus  Smith,  pilote  sur  le  steamer 

Earl    Grey Glppp 

De    Michael    J.    Sampson,    gardien    de 

phare   à   L'Ardoise   d'en   bas,   N.-E..    Glqqq 
De  Wm.  Hackett,  commissaire  du  port, 

Sydney-nord,   N.-E 61rrr 

De  Hoimisdas  Laçasse,  gardien  du 
quai  de  l'Etat,  Wendover,  comté  de 
Prescott,   Ont.,   etc 61sss 
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De    Geoffrey    Gorman,    patron    de    cha- 
loupe,   station    des   bateaux   de    E 
vetage,     lien  ing-Cove,    comté    d'Ha- 
lifax,   N.-E Blttt 

Du  capitaine  Geo.  Wetmore,   maître  de 

port,   Yarmouth,   N.-E Gluuu 

De   Stanley   Henlew,   gardien  dû   phare, 

Liscomb,  Guysborough,  N.-E Glvvv 

De  II.  C.  V.  Le  Vatte,  employé  défi 
pêcheries,       Louisbourg,     Cap-Breton, 

N.-E Glietou1 

De  Elias  M.  Boudrot,  gardien  des  si- 
gnaux    de     tempêtes,     Petit-de-Grat, 

N.-E dlxxx 

De  A.  B.  Cox,  surintendant  des  usines 
pour  l'extraction   de   l'huile   du   chien 

de  mer,   Canso,   N.-E ?>\yyy 

De  Jeffrey  Crespo,   sous-percepteur  des 

douanes,      Havre-au-Bouche,      N.-E..    61zzz 
De   Thomas   Cameron,    douanier  à   An- 

dover,  N.-B 61aaaa 

De   L.   W.    Pye,    officier  des   douanes   à 

Liscomb,   N.-E Glbbbb 

De    Lucien    O.    Thisdale,    employé    des 

douanes    à    Valleyfield,    Québec.     ..Glcccc 
De    Alex.    Macdonald,     Doctor's-Brook. 

sous-percepteur    des    douanes (\ldddd 

De  Henry  Cann,  douanier  de  Sydney- 
nord,   N.-E Gleeee 

De  Chas.  Meunier,  douanier,  Marie- 
ville,  Que Cl//// 

De    Geo.    H.    Cochrane,    percepteur    des 

douanes,    Moncton,   N.-B.,   etc Vlgggg 

De  C.  Michaud,  directeur  de  la  poste 
de  Saint-Germain,  comté  de  Kamou- 
raska,  Que Glhhhh 

De  Emile  Archambault,  facteur  à  Mont- 
réal  Cl  iiii 

De   Norman   Morrison,    directeur   de  la 

poste,   Ferguson's-Lake,    N.-E Gljjjj 

De    D.    J.    McKillop,     directeur     de     la 

poste   à   McKillop,    N.-E Glkkkk 

Réponse  re  enquête  récemment  tenue 
au  bureau  de  poste  de  Saint-Agathe, 

comté  de  Terrebonne ..    ..     Glllll 

Destitution  de  Bertie  Boudrot,  gardien 
de     phare     à     Poulamon,     comté     de 

Riehmond,  N.-E 6'lmmmm 

De  Léon  Rivest,  de  J.  B.  Lachapelle 
et  de  Louis  Dubois,  gardiens  de  pha- 
re à  Repentigny,  Que 61nnnn 

De    L.    P.     Carignan,     garde-forestier, 

Champlain,    Québec Cloooo 

De  Jas.  S.  Harvey,  de  W.  L.  Kemp- 
ffer,  de  J.  Herbert  Sweetman,  de  J. 
B.  LeBlanc,  de  J.  Nadeau,  doua- 
niers, Québec Glpppp 

De    Wm.     March,     douanier,    à    Little- 

Pond,    Sydney-Mines,    N.-E 6\qqqq 

De  Duncan  McDonald,  douanier,  Athel- 

stan,  Québec Glrrrr 

De  Lemuel  Bent,  percepteur  des  doua- 
nes,  Oxford,   N.-E ûlsssa 

De  Pascal  Poirier,  percepteur  des  doua- 
nes, Descouse,  N.  E Gltttt 

De   Donald   J.    Hachey,    percepteur   des 

douanes,   Bathurst,   N.-B Bluuuu 

De  John  Maher,  du  ministère  des  Doua- 
nes à  Montréal 61uuvv 

De  Peter  Fougère,  douanier,  Petit-de- 
Grat,  N.-E 6  lieu;  te  10 

De  Jas.   Grantmyre,  douanier  de  Petit- 

Bras-d'Or,    N.-E Glxxxx 


3  Geo 


-  documenta  parlementaires 


A.  1918 


Des  employés  sur  le  canal  de  Soulan- 
ges,    démis    depuis    le   21    septembre 

1911 G  12/2/2/1/ 

De  Andrew  Melville,  éclusier  à  Cardi- 
nal,  Ont Glzzzz 

De    Geo.    Short,    gardien    du    pont    du 

tial   Cardinal.   Ont Glaaaaa 

De     N.    Broderick,     éclusier,    Cardinal, 

Ontario Glbbbbb 

De  ThOS.  McLatchie,  éclusier.  Cardi- 
nal. Ont eiccccc 

De  Elgin  McDaughlin,  éclusier,  Cardi- 
nal. Ont Glddddd 

!),•  Robert  Rbbertson,  éclusier,  Cardi- 
nal, Ont Gleeeee 

De  Wm.  L.  Gladstotne,  éclusier,  Cardi- 
nal,  Ont Cl///// 

De  Byron  Van  Camp,  éclusier,  Cardi- 
nal," Ont Giggggg 

Jv  Samuel  English,  gardien  du  pont  du 

canal.    Cardinal,   Ont Glhhhhh 

De  Edward  F.  Moran,  éclusier  à  Car- 
dinal,   Ontario Gliiiii 

De  Wm.  R.  Fougère,  Frankville,  N.-E., 

cantonnier   de    l'Intercolonial Gljjjjj 

De  John  Melanson.  Afton,  N.-E.,  can- 
tonnier   sur    l'Intercolonial Glkkkkk 

De    Ronald    D.     McDonald,     surveillant 

des  pêcheries    Broad-Cove,   N.-E..     .  .Gllllll 

De  John  McLean,  officier  des  pêche- 
ries,  Gabarousse,    N.-E Glmmmmm 

De  A.  R.  Forbes,  surveillant  des  pê- 
cheries,  Sydney-nord,   N.  E Glnnnnn 

De  Sébastien  Lavoie,   surintendant  à  la 

homard  rie  de  Shippegan,  N.-B.  .    .  .Glooooo 

De  D.  S.  Hendsbee,  peseur  aux  usi- 
nes pour  l'extraction  de  l'huile  du 
chien   de  mer,   à   Canso,   N.-E..     .  .Glppppp 

De    M.     Muce,    gardien    de    phare,     île 

Chéticamp,  comté  d'Inverness,  N.-E  Glqqqqq 

Du  Dr  J.  D.  R.  "Williams,  percepteur 
des  péages  sur  canaux,  à  Cardinal 
Ontario Glrrrrr 

De    John   W.    Bohan,   douanier   à   Bath, 

comté  de  Carleton,   N.-B Glsssss 

De  J.  V.  Smith,  sous-percepteur  des 
douanes,  Woods-Harbour,  comté  de 
Shelburne,    N.-E Glttttt 

De  John  Y.  Fleming,  officier  de  doua- 
nes à  Debec,  comté  de  Carleton, 
N.-B Gluuuuu 

De  Matthias  Meagher,  douanier  à  De- 
bec,    comté    de    Carleton,    N.-B..     .  .  Glvvvvv 

De   A.   J.   Gosselin.   faisant   fonction   de 

douanier  à  St-Albans,  Vermont.  .  Glwwioww 

De  Jas.  W.  Bnnnon,  officier  du  ser- 
vice préventif  dos  douanes  à  Sainte- 
Agnès  de  Dundee,  comté  de  Hun- 
tingdon Glxxxxx 

Réponse  indiquant  le  nombre  de  direc- 
teurs de  la  poste  destitués  dans  le 
comté  de  Pictou,  N.-E.,  depuis  1911. 
et  les  noms  des  directeurs  de  la 
poste  nommés  pour  les  remplacer.  *Glyyyyy 

Destitution    de    Jas.    Murphy,    directeur 

de    la    poste    à    Tweed,    Ont SlzzSZS 

De  H.  B.  Eastotn,  agent  d'immigration, 

Prescott,   Ont 61    (6a) 

De    B.    Hughes,    agent    d'immigration, 

Prescott,   Ont 61    (Gb) 

De    Geo.    Walsh,    agent    d'immigration. 

Prescott,     Ont 61    (c) 

D^  Newton  S.  Dow,  agent  d'immigra- 
tion    Jonction-McAdam,     N.-B..     ..61    (Gd) 
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De  Oliver  Hemphill,  agent  d'immigra- 
tion, Debec,  comté  de  Carleton, 
N.-B 61    (6e) 

De      Martin     Johnston,    douanier     aux 

îles  Rea,  comté  de  Richmond,  N.-E. 61    (6/) 

De  J.  E.  Phaneuf,  directeur  de  la  poste 
à  Saint-Hugues,  comté  de  Bagot, 
Québec 01    (6tf) 

De  Murdock  McCutcheon,  directeur  de 
la  poste  à  Sonora,  comté  de  Guys- 
borough,    N.-E 61    (Gh) 

De  Duncan  Gillies,  surveillant  des  pê- 
cheries à  Baddeck,  Cap-Breton,  pro- 
vince    de    la    Nouvelle-Ecosse..      ..61    (6i) 

De  Antonio  Leduc,  dire  teur  de  la  poste 
â  Saint-Timothée,  comté  de  Beau- 
harnois 61    (6j) 

De  Chas.  Arthur  Bowman,  division  du 
génie,  ministère  des  Chemins  de  fer 
et  Canaux 61    (6fc) 

De  Elnathan  D.   Smith,   surveillant  des 

pêcheries,    Shag-Harbour,    N.-E.     ..61    (61) 

De  Donald  McAulay,  gardien  de  phare, 

baie   de   Baddeck,   Cap-Breton..    ..61    (Gm) 

De  John  Frederick»,  gardien  de  phare, 
East- Jordan,  comté  de  Shelburne. 
N.-E fil    (6n). 

De  John  Fredericks,  gardien  du  t.u  li, 
East- Jordan,  comté  de  Shelbu  ne, 
N.-E Cl    (6o) 

De  John   C.   Morrison,   maître   de  port, 

Shelburne,    N.-E 6i    (6p) 

Du  capitaine  Roderick  McDonald,  pré- 
posé aux  arrivages  à  Big-Bras- 
d'Or,   N.-E 61    (6<?) 

De  Jas.   Maloney,   officier  des   douanes, 

Dingwall,  N.-E 61    (6r) 

De  Hugh  D.  McEachern,  offic'.er  des 
douanes,  East-Bay,  Cap-Breton, 
N.-E 61    (fis) 

De  Thos.   H.   Hall,   sous-percepteur  des 

douanes  à  Sheet-Harbour,  N.-E.  .    .  .61  (Gt) 

De  J.   A.   McNeil,   officier  des   douanes, 

Grand-Narrows,    N.-E 61    (6m) 

De  Geo.   Burchell,   officier  des  douanes, 

Sydney-Mines,   N.-E 61    (Gv) 

De  W.  H.  Saver,  percepteur  des  doua- 
nes,   Cardinal,    Ont ..61    (Gx) 

Du  capitaine  Geo.  Livingstone,  officier 
des  douanes,  Big-Bras-d'Or,  Cap- 
Breton,    N.-E 61    (6a?) 

De   H.   Laçasse,    directeur   de   la   poste, 

Wendover,  comté  de  Prescott,  Ont.  61    (fii/) 

De    Harry    A.    Drigg,    directeur    de    la. 

poste,    Grassey-Lake,    Al. a 61    (6?) 

De     A.     H.     Stratton,     directeur     de    la 

poste,    Peterborough,    Ont 61    (7a) 

De    Henry    Burrell,      directeur     de     la 

poste,    Yarmouth,    N.-E 61    (76) 

De  tous   les   directeurs   de  la   post?   du 

comté   de   Gloucester,    N.-B 61    C'c) 

Du  Chas.  A.  Webster,  médecin  du  port, 

Yarmouth,    N.-E 61    (ld) 

De  Jas.  Lord,  gardien  de  phare  à 
Po'nte-à-la-Meule,  comté  de  Saint- 
Jean    et   Iberville,    Que 61    (7e) 

De  Henry  Friolet,  gardien  du  quai, 
Caraquet,  N.-B.,  et  Richd.  South- 
wood,  gardien  de  quai,  Bathurst, 
N.-B 61    (If) 

De  Jas.  L.  Robichaud,  gardien  de  quai. 

Miscou,   comté  de  Gloucester,   N.-B. 61    (7  g) 

Du   capitaine   Pope,    gardien   de   phare, 

Scatarie,   N.-E 61    (Vi) 
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3  George  V 


Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


Du  capitaine  W.  W.  Lewis,  préposé  à 
l'engagement  des  matelots,  Louis- 
bourg,  N.rE 61    (7i) 

l'  directeurs  de  la  poste  du  comté  de 
Bonaventure,  depuis  le  il  octobre 
1911,  ceux  (iui  ont  été  nommés  p  i  ir 
les  remplacer,  ctc 61    (7;) 

De  Geo.  Hines,  gardien  de  phare,  Ingo- 

nish-sud,   N.-E 61    (7fc) 

Des  gardiens  de  phares  dans  le  comté 
de  Deux-Montagnes  par  le  gouverne- 
ment   actuel 61    (70 

De   Archibald    McDonald,     douaniei 
Mull  -  River,        comté        d'Invei  ness, 
N.-E 61    (7>n) 

De    Donald    Chisholm,    douanier,    Tra- 

cadie,     comté    d'Antigonish,    N.-E. .61    (7n) 

De  Edwd.  C.  Humphreys,  du  ministère 
du  Revenu  de  l'Intérieur,  de  Treii- 
ton,  N.-E.,  et  nomination  du  rem- 
plaçant  61    (7o) 

De  II.  J.   Fixott,   médecin  du  port,   Ari- 

chat,    comté   de   Richmond,    N.-E.. 61      (7p) 

De  D.  Moi- in,  directeur  de  la  poste  de 
Saint-Pie  de  Bagot,  comté  de  Ba- 
got,    Québec 61    (7a) 

De  Ernest  Paquin,  directeur  de  la  pos- 
te de  Sainte-Cécile  de  Levrard,  comté 
de    Nicolet,    Québec 61    (7r) 

De  John  R.  McDonald,  ag^nt  des  sau- 
vages à  Heatherton,  comté  d'Anti- 
gonish,   N.-E 61    (7s) 

De  Joseph  Day,   officier  des  douanes  à 

Little-Bras-d'Or,    Cap-Breton,    N.-E.61    ('70 

De    Duncan    McL<eod,     est  mateur     des 

douanes  à  Sherbrooke,  Québec.    ..61    (7m) 

De  Edward  D.  Chiasson,  sous-percep- 
teur des  douanes  à  Lamèque,  comté 
de  Gloucester,   N.-B 61    (lv) 

De  Geo.  F.  Briggs,  officier  des  douanes, 

Jonction-McAdam,   N.-B 61    (Iw) 

De  Wm.   A.   Duan,  gardien  de  phare  à 

Green-Island,    N.-E 61    (7a;) 

De   Thos.    Cameron,    douanier   à   Ando- 

ver,    N.-B 61    (Iz) 

De  Jos.   McDonald,  officier  ds  douanes 

à     Sydney,    Cap-Breton,     N.-E..     ..61    (7«) 

De  Angus  McGillivray,  officier  des 
douanes,  Glace-Bay,  Cap-Breton- 
sud,   N.-E 61    (8a) 

De  Roderick  Bain,  batelier.  New- 
Campbellton,  comté  de  Victoria, 
N.-E 61    (8&) 

D"    W.    A.    Scott,    êclusier    à    Cardinal, 

Ont 61    (Se) 

De  Bert  Johnson,   êclusier  à  Nicholson, 

Ont 61    (8d) 

De   John   Merrifield,   êclusier,    Burritts- 

Rapids,  Ont 61    (Se) 

De   Neil   Cummings,   êclusier,   Cardinal, 

Ont 61    (8/) 

De  François  Chagnon,  êclusier  à  Saint- 
Jean,  comté  de  Saint-Jean  et  d'Iber- 
ville 61    (.90) 

Dp  Neil  McNeil,  gardien  du  pont  de 
l'Intercolonial,  Grand-Narrows. 
N.-E 61    (8fc) 

De  Archd.  McKenzie.  cantonnier  de  l'In- 
tercolonial,   Grand-Narrows,    N.-E..  fil    (Si) 

De  John  Fraser,  gardien  du  pont  de 
l'Intercolonial,  Grand  -  Narrows. 
N.-E 61    (8/) 

De    Demetrius    Crozier,    êclusier,    Mer- 

rickville,   Ont 61    (8fc) 

De    Patrk.    Cussuck,    êclusier,    Merrick- 

ville,   Ont 61    (SZ) 
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De  Jos.  H.  Webster,  êclusier,  Nichol- 
son, Ont 61    (8m) 

De    Cyrus    O'Neil,    êclusier,    Nicholson, 

Ont 61    (8n) 

De  Michael  Laughtin,  gardien  de  pont, 

Burritts-Rapids,  Ont 61    (8o> 

De     John     McKay,     gardien     de     pont, 

|{.  cketts,  Ont 61    (8p) 

De   Edwd.     Proctor,     êclusier,    Burritts- 

Rapids,  Ontario 61    (  g> 

De    Wm.    Morrison,    êclusier,    Bu  tri  ts- 

Rapids,  Ont 61    (sr) 

De   Adam    Anderson,    gardien    du   pont, 

Cardinal,   Ont 61    (8s) 

De  Jas.  Feehan,  gardien  de  pêches  S 
Tracadie  et  Savage-Harbour, 
I.P.-E 61    (SO 

De  John  C.   McNeil,  gardien  de  phare, 

Grand-Narrows,  N.-E 61    (Sw) 

De  A.  A.  Chisholm,  surveillant  des  pê- 
cheries à  Margaree-Forks,  comté 
d'Inverness,  N.-E 61    (sv) 

De    Chas.     E.     Aucoin,     percepteur    des 

douanes  à  Chéticamp,  N.-E 61   (8tu) 

De  Chas.  L.  Grass,  directeur  de  la  poste 
à  B.iyfield,  comté  d'Antigonish, 
N.-E 61    (8a?) 

De  Cyprien  Martin,  du  ministère  des 
Douanes,  Saint-Basile,  comté  de 
Madawaska,    N.-B 61    (Ky) 

De  Angus  A.  Boyd,  directeur  de  la 
poste,  bureau  de  poste  de  Boyd, 
comté  d'Antigonish,   N.-E 61    (-8*) 

De  John  B.  Macdonald,  directeur  de  la 
poste  à  Glasburn,  comté  d'Antigo- 
nish, N.-E 61    (9a) 

De  Alex.   G.   Chisholm,   directeur  de  la 

poste  à  Ohio,    N.-E 61    (9b) 

De    John    J.    McLean,    directeur    de    la 

poste,     Cross-Roads,     N.-E 61    (9c) 

De   Dugald   McDonald,    directeur   de  la 

poste,  Doctor's-Brook,  N.-E 61    (9d) 

De    Dan.    A.    Mclnnes,    directeur    de   la 

poste,   Georgeville,   N.-E 61    (9e) 

De  E.  A.  Asher,  maître  de  port,  Camp- 

bellton,    N.-B 61    (9/) 

De    Wm.    Shultz,    gardien    de    la    salle 

d'armes,  Kentville,  N.-E 61    (9a) 

Du  Dr  Freeman  O'Neil,  de  l'hôpital  de 

marine,    Louisbourg,    N.-E 61    (9h) 

De    Léon   N.   Poirier,    gardien   de    quai 

à   Descouse,   N.-E 61    (9i) 

De  Norman  L.  Trefry,  préposé  à  l'en- 
gagement des  matelots,  Trefry, 
N.-E 61    (9/) 

De   Jas.    Amereault,    gardien   de   phare, 

New-Edinburgh,    N.-E 61    (9k) 

De    H.    B.    Manley,    bureau    des    terres 

fédérales,    Saskatoon,    Sask 61    (90 

De  John  Spicer,  premier  adjoint,  agen- 
ce    des    terres   de   Moose-Jaw.  .     ..61    (9m) 

De   Robert   Pragnall,    agent   du   bureau 

des  terres  fédérales,   Swift-Current.61    (9n) 

De    G.    M.    Ullyott.    bureau    des    ter:  es 

fédérales,   Saskatoon 61    (9o) 

Destitutions  dans  la  circonscription 
électorale  de  Saskatoon  jusqu'à 
date,    etc 61    (9p) 

De  J.  N.  Poirier,  percepteur  de  l'accise, 

Victoriaville,  Arthabaska,   Que..    ..61    (9a) 

De    John    G.    Morrison,    inspecteur    des 

pêcheries.    Englishtown,    N.-E 61    (9r) 

De  Edward   Landry,   gardien  de  phare. 

Petit-de-Grat ,    N.-E 61    (9s) 

De  Evariste  Talbot,  bureau  général  des 

marchandises   de  l'Intercolonial.    ..61    (dt) 
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De      P'iilip     H.      Ryan,      Intercolonial, 

Muigrave,    N.-E 61    (9m) 

Des  directeurs  de  la  poste  et  autres 
employés  des  postes  du  Canada,  du 
1er  juillet  1896  à  octobre  1911,  et  de 
1911  à  date  Aussi,  nombre  des  bu- 
reauz  de  poste  dans  chaque  province 
jusqu'au    1er   juillet    1896 61      (9v) 

Du  Dr  Clarence  T.  Campbell,  inspec- 
teur des  postes,   London,   Ont..    ..61    (dw) 

Réponse  re  nombre  des  directeurs  de 
la  poste  qui  ont  été  démis  dans  Mis- 
sisquoi  depuis  le  mois  d'octobre 
1911 61    (9ar) 

Réponse  concernant  les  changements 
dans  les  bureaux  de  poste  ou  cha;gss 
de  directeurs  de  la  poste  dans  le 
comté  de  Bonaventure,  du  5  décem- 
bre   1912   à   date 61    (9w) 

Destitution  de  S.  A.  Johnson,  directeur 

de   la   poste   à  Petite-Rivière,    N.-E.61    (9*) 

De  Murdock  McKenzie,  directeur  de  la 

poste,   Millville,   Boularderie,   N.-E. (il    (10a) 

De  Jas.  Stewart,  directeur  de  la  poste, 

Middletotn,  N.-E 61    (106) 

De    Lauchlin    McNeil,    directeur    de    la 

poste,    New-France,    N.-E 61    (10c) 

De  Frank  DUnlop,  directeur  de  la  pos- 
te,  Groves-Point,   N.-E 61    (lOd) 

De  A.  W.  Salsman,  directeur  de  la 
poste,  Middle  -  Country  -  Harbour, 
N.-E 61    (10e) 

De  Richd.  Conroy,  directeur  de  la  poste, 

Cross-Roads,    N.-E 61    (10/) 

De     Abner     Carr,     directeur      de      la 
poste,    St-Francis-Harbour,   N.-E.. 61    (10g) 

De    Parker    Sangster,    directeur    de    la 

poste,    Upper-New-Harbour,    N.-E. Cl    (10h) 

De  Alex.  Marion,  directeur  de  la  poste, 

Rockland,  Ont 61    (lOi) 

Réponse  supplémentaire  aux  accusa- 
tions de  partisannerie  politique  por- 
tées contre  les  directeurs  de  la  poste 
dans  le  comté  de  Russell 61    (10;) 

Destitution  de  Matthew  Boutilier,  di- 
recteur de  la  poste  à  Mushaboom, 
N.-E 61    (107c) 

Noms  des  directeurs  de  la  poste  desti- 
tués dans  le  comté  de  Joliette,  de 
1896  à  septembre  1911,  etc 61    (101) 

Institution  de  T.  Doahe  Crowell,  di- 
recteur de  la  poste  à  Shag-Harbour, 
N.-E 61    (10m) 

Destitution  des  directeurs  de  la  poste 
dans  le  comté  de  Vaudreuil,  dates  de 
la   nomination,    etc 61    (10n) 

De      Mme     Spinney,     directrice     de     la 

poste  à  Upper-Port-La  Tour,  N.-E.61    (lOo) 

Nombre  des  directeurs  de  la  poste  des- 
titués dans  le  comté  de  Rimouski, 
depus  le   21   septembre   1911,   etc.  61    (lOp) 

Nombre  des  fonctionnaires  publics  des- 
titués dans  le  comté  de  "Wright  jus- 
qu'au  19   décembre   1912,   etc..    ..61    (10g) 

Institution  de  John  R.  McLennan, 
concierge  des  édifices  publics  a  Inver- 
ness,  N.-E 61    (lOr) 

De  Jas.   Arbuckle,   gardien   des  édifices 

publics,    Pictou,    N.-E 61    (10s) 

Dl     Mary   Dunlop.   télégraphiste  à  Gro- 

ves-Point,   N.-E 6]    (lOt) 

Du  contremaître  des  travaux  publias 
dans  le  comté  de  Gloucester,  N.-B., 
du     21     septembre    1911    à    date.. 61    (1  Ou) 

Du  capitaine  Lyons  de  la  drague  Nor- 
thumberland  et  nomination  de  son 
remplaçant 61    (10v) 


D 

De  Jas.  McCartin,   inspecteur  de  béton 

sur   la   Plaza,  cité   d'Ottawa..     ..61    (lOto) 

De  Robt.   C.   Morrison,   directeur  de  la 

poste  à  St-Peteis,  N.-E 61    (10a?) 

De    Richd.     Dugas,    aide    aux    signaux 

de   tempête   à   Aider-Point,   N.-E.. 61    (10y) 

Réponse  re  noms  de  tous  les  fonction- 
naires du  ministère  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries  du  comté  de  Pictou, 
N.-E.,    qui    ont    été    destitués..     ..61    (lOs) 

Destitution   de   Wm   L.    Munro,   gardien 

de  phare  à  Whitehead,   N.-E..    ..61    (lia) 

De  Alex.  R.  McAdam,  officier  des  pê- 
cheries du  comté  d'Antigonish, 
N.-E 61    (11b) 

De    Stephen    C.    Richard,     gardien     de 

phare   à    Charlos-Cove,    N.-E..     ..61    (lie) 

Réponse  re  noms,  etc.,  de  toutes  les 
personnes  de  chaque  ministère,  ser- 
vices intérieur  et  extérieur,  qui  ont 
été  démis  à  compter  du  10  octobre 
1911,    etc 61    (lld) 

Réponse  se  rapportant  aux  fonctionnai- 
res du  district  de  Lotbinière  que  le 
gouvernement    actuel    a    destitués. 61    (lie) 

Destitution  de  Mlle  Gertie  Lewis,  direc- 
trice de  la  poste  à  Main-à-Dieu,  Cap- 
Breton-sud,   N.-E 61    (11/) 

De    John    Taylor,     ex-directeur    de    la 

poste  à  Carnduff,   Sastk.,   etc..    ..61    (lia) 

De  Frederick  Mitchell.   directeur  de  la 

poste    à    Dominion    ,N.-E 61    (lift) 

De    Thos.    J.     Sears,     directeur    de    la 

poste   à  Lochaber,    N -E 61    (lli) 

Destitution  du  directeur  de  la  poste  à 

Alsack,    Saskatchewan 61    (11/) 

Réponse  re  destitution  ou  nomination 
des  gardiens  des  pêcheries,  etc.,  com- 
té  de   Guysborough,    N.-E 61    (llfc) 

Destitution  de  John  R.  Morrison,  di- 
recteur de  la  poste  à  Oban,  comté 
de  Richmond,   N.-E 61    (HZ) 

Dr  A.  G.  McDonald,  directeur  de  la 
poste  à  North-East-Margaree, 
N.-E 61    (11m) 

Réponse  re  nombre  des  destitutions  du 
comté  de  Qu'Appelle  par  le  gouverne- 
ment actuel  jusqu'au  5  décembre 
1912 61    (lin) 

Destitution  de  David  Reid,  officier  des 

pêcheries,   Port-Hilford,   N.-E..     ..61    (llo) 

De    Robert    Musgrave,    directeur    de    la 

poste  à  Sydney-nord,  N.-E 61    (llp) 

De    A.    D.    Arehibald,    directeur    de    la 

poste.    Glenelg,    N.-E 61    (lia) 

De    Léon    N.    Poirier,    directeur    de    la 

poste,  Descousse,   N.-E 61    (llr) 

De   Norman    McAskill,    directeur   de   la 

poste.  Framboise,   N.-E 61    (Ils) 

De  A  .T.  Doucet,  directeur  de  la  pos- 
te et  percepteur  des  douanes,  Sal- 
mon-River,   N.-E 61    (lit) 

De     Mme     Annie     Gallivan,    directrice 

de  la   poste,   Whitney-Pier,   N.-E.. 61    (13w) 

De  W.  J.  Paquet,  directeur    le  la  poste 

à   Souris,   I.P.-E 61    (llv) 

Du  directeur  de  la  poste  à  Sa'nt-Ana- 

clet,  comté  de  Rimouski,  Que..    ..61    (llio) 

De  George  Gunn,  directeur  de  la  poste 
à  French-Viîlage,  Ile  du  Prince- 
Edouard 61    (lia:) 

Réponse  re  nombre  de  destitutions  des 
bureaux  publics  dans  le  com^é  de 
Mackenzie,   Sask 61    (112/) 

Réponse  re  W.  J.  Code,  commissaire 
in  re  accusations  au  sujet  desquelles 
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il  a  fait  une  enqutêe,  aussi  son  rap- 
port  (.1    (lie) 

Destitution  de  D.  F.  McLean,  surveil- 
lant des  pêcheries,  Port-Hood, 
N.-E 61    (12a) 

De    J    .Scott    Nelson,     directeur    de    la 

poste  à  Louisdale,  N.-E 61    (12b) 

De  Jos.  McMullen,  du  bureau  de  poste, 

Bridgeport,  N.-E 61    (12c) 

De   Fredk.   A.    Marteil,    directeur   de   la 

poste    à    L'Ardoise,    N.-E 61    (12d) 

De    John    A.    Macdonald,    directeur    de 

la  poste  à  McArras-Brook,   N.-E.. 61    (12e) 

Réponse  re  correspondance,  etc.,  re 
destitutions  de  tous  les  fonctionnai- 
res de  chaque  ministère,  service  in- 
térieur et  service  extérieur,  à  comp- 
ter du  mois  d'octobre  dernier..    ..61    (12/) 

Destitution  de  Edwd.  Doucet,  sous- 
pereep'.eur  des  douanes,  Digby, 
N.-E 61    (12fir) 

De    M.    Le    Blanc,    sous-percepteur    des 

douanes,    Pointe-de-1'Eglise,    N.-E.61    (12fc) 

De    John    C.     Bourinot,     douanier-chef, 

Port-Hawkesbury,  N.-E 61    (12i) 

De  Alex.  E.  Morrison,  Pointe-Tupper, 
N.-E.,  du  service  de  l'Intercolo- 
nial 61    (12;) 

Réponse  re  documents,  etc.,  reçus  de 
la  Fraternité  canadienne  des  em- 
ployés de  chemins  de  fer  par  les 
ministres  du  Travail  et  des  Che- 
mins de  fer  et  Canaux  relativement 
à  la  destitution  des  employés,  etc.61    (12fc) 

Destitution  de  Jas.  Falconer,  de  New- 
castle,  N.-B.,  correspondant  de  la 
Gazette   du   Travail 61    (12/) 

De  John  B.  Chisholm,  gardien  de  pha- 
re,   Port-Hastings,    N.-E 61    (12m) 

De  Epiphane  Nadeau,  agent  d'immigra- 
tion    à    Saint-Léonard,   N.-B..    ..61    (12n) 

De  D.  J.  Morrison,  batelier,  service  des 

douanes,   Big-Bras-d'Or,   N.-E..    ..61    (12o) 

De   Rod.   McLeod,    batelier,    service   des 

douanes,  Big-Bras-d'Or,  N.-E..    ..61    (12p) 

De     D.     McLachlin,     directeur     de     la 

poste,  Marble-Mountain,  N.-E..    ..61    (12g) 

De    Abram    LeBlanc,    directeur    de    la 

poste,   Arichat-ouest,   N.-E 61    (12r) 

De     Charles    R.    Lafford,     Grand-Cove, 

comté  de   Richmond,   N.-E 61    (12s) 

De    W.    S.    Lawrence,    directeur    de    la 

poste,   Margrave-Harbour,   N.-E.   ..fil    (12*) 

De  John  K.   McDonald,  directeur  de  la 

poste   à   Whycocomagh,    N.-E..     ..61    (12w) 

Du  capitaine   P.   J.   Wilcox,   om  ier  des 

douanes   à   Louisbourg,    N.-E..     ..61    (12v) 

De  M.  J.  McKennon,  officier  des  doua- 
nes,   Glace-Bay,    N.-E 61    (12to) 

Du  capitaine  John  Arsenault,  employé 
à  réparer  les  lignes  télégraphiques, 
Aider-Point,    N.-E 61    (12a-) 

De  Mme  John  Arsenault,  télégra- 
phiste,   Aider-Point,    N.-E 61    (122/) 

De  A.  J.  Wilkinson,  Mulgrave,  N.-E. 61    (12s) 

Réponse  re  accusations  portées  contre 
M.  H.  A.  Bayfield,  le  surintendant 
du  dragage,  Colombie-Britanni- 
que  61    (13«ï 

Destitution    de    H.    G.    McKay.    gardien 

de  phare  à  Bird-Island,  N.-E.,    ..61    (13b) 

De  Michael  O'Brien,  gardien  de  phare 
à  Bear-Island,  N.-E 61    (l)c:. 

De    J.    H.    Leduc,    médecin    du    port    à 

Trois-Rivières,   Québec 61    (l"id) 

De    Patk.    Shea,    directeur   de   la   poste, 

Tompkinsville,   N.-E 61    (13e) 
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De  Elias  Rawding,  direeteur  de  la  pos- 
te,   Clementsport,    N.-E 61    (13/) 

De  Chas.  McLean,  directeur  de  la  pos- 
te,   Strathlorne,    N.-B 61   (13u) 

De  Angus  R.  McDonald,  direcîeur  de 
la  poste  à  Broad  -  Cove  -  Chapel, 
N.-E t;i    (13/1) 

De  John  McPhail,  directeur  de  la  poste 

à  Scoisville,  N.-E 61    (13*) 

Réponse  au  sujet  de  la  conduite  de  J. 
Morgan,  ex-directeur  de  la  i  oste  du 
village   de   Ailsa-Craig,   Ontario.   ..61    (\-'j) 

Destitution  de  Roderick  McLean,  di- 
recteur de  la  poste  à  Kenlock 
N.-E 61    (13fc) 

De  Allan  Gillis,  directeur  de  la  poste 
à  Gillisdale,  South- West-Margaree, 
N.-E 61    (13/) 

De  David  Shaw,  directeur  de  la  poste 
à  Marsh-Broad,  North-East-Marga- 
ree,  N.-E 61  (13m) 

De    Hélène    Joubert,     directrice     de      la 

poste   à   Sayabec,   Que 61    (13n) 

De  D.  A.  Redmond,  directeur  de  la 
poste   à   Brinston,   Ont 61    (13o) 

De    Dan     McEachern,     directeur    de    la 

poste    à    McEachern's -Mills,    N.-E.61    (13p) 

De  Daniel  Dun'.op,  directeur  de  la 
poste  à  Greenfield,  comté  de  Carle- 
ton  N.-B 61    (13r) 

De    Alex.     Matheson,     directeur    de    la 

poste,     Boularderie-Centre,    N.-E.. 61    (13s) 

De  Arthur  Talbot,  directeur  de  la  poste, 

Robertville,   Que 61    (lZt) 

De  N.   O.  Lyster,  directeur  de  la  poste 

à    Lloydminster,    Sask 61    (13w) 

De  Mme  Maggie  Cameron,  direc- 
trice de  la  poste,  Achosnach,  N.-E.61    (13v) 

De  David  Fraser,  directeur  de  la  poste 

à  North-East-Margaree,   N.-E.     ..61    (13io) 

De  W.   Stayley  Porter,   directeur   de  la 

poste,  Port-Maitland,  N.-E 61    (13a;) 

De    Alex.    McQueen,     directeur     de     la 

poste,   Kowstoke,   N.-E 61    (13y) 

Réponse  re  comté  de  Berthier,  nombre 
des  employés  destitués  dans  le — , 
etc.,   depuis  le   21   septembre   1911.61    (13 z) 

Destitution  de  Jesse  L.  Morton,  direc- 
teur de  la  poste  à  Lower-Argyle, 
N.-E 61    (14a) 

De     Mme      M.     C.      Gaudet,     directrice 

de  la  poste  à  Pubni  ?o-ouest,   N.-E.61    (146) 

De  John  P.  MacKin-.on,  contremaître 
des  cantonniers  sur  l'Intercolonial  à 
Shubenacadie,   N.-E 61    (14c) 

De  Mary  A.  Bohan.  directrice  de  la 
poste  à  Benton,  comté  de  Carleton, 
N.-B 61    (14fZ) 

De  Edwd.  Lafferty,  directeur  de  la 
poste  à  Benton,  comté  de  Carleton, 
N.-B 61    (14e) 

De  Denis  MoGaffigan,  directeur  de  la 
poste  à  Florenceville,  comté  de  Car- 
leton,   N.-B 01    (14/) 

Réponse  re  documents  au  sujet  des 
changements  faits  ou  demandés  dans 
le  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  comté  de  Bonaventure,  du 
5  décembre  1912  à  date 61    (14g) 

De  J.  A.  McKenzie,  die  :teur  de  la 
poste  à  Ashfield,  comté  d'Inverness, 
N.-E 61    (14/i) 

De  James  Bowles,  directeur  de  la  poste 
à  Ashfield,  comté  d'Inverness, 
N.-E 61    (14/i) 

De    James    Bowles,      directeur     de     la 

poste   à  Alder-River,   N.-E 61    (14t) 


3  (  Si  orge  V 


Liste  des  dpeuments  parlementaires 


A.  1913 


J  v  .M.  Edmond  Lacroix,  d  recteur  de 
la  poste,  paroisse  de  Saint-Joseph 
du   Lac,   comté  d<  s  Deux-Montagnes, 

Québec 61 

Réponse  re  gardien  de  phare,  paroisse 
de  Repentigny,  comté  de  L'Assomp- 
tion,  Que!  ec 61 

De  H.  C.  Kennoek,  ex-préposé  à  l'en- 
gagement des  matelots  à  Lunenburg, 

N.-B (il 

De  Ulric  Thibaudeau,  agent  des  pilo- 
tes à  Québec 61 

Réponse  re  noms  de  tous  les  fonction- 
naires du  ministère  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries  dans  le  comté  de  Pic- 
tou,  N.-E,  qui  ont  été  destitués,  et 
nomination  des  remplaçants..  ..61 
Du  capitaine  Freeman  Myers,  direc- 
teur    de     la    poste    à    Cole-Harbour, 

N.-E 61 

Réponse  re  fonctionnaires  publics  qui 
ont  été  déplacés  par  le  gouverne- 
ment actuel  dans  la  division  de 
S  a  int-  Jacques,      de     Montréal,      Que 

bec 61 

Réponse  re  tous  les  employés  de  l'Etat 
a  Edmonton  qui  ont  été  démis  du 
10  octobre  1311  au  21  novembre 
1913,  appointements  payés,  etc.. 61 
Réponse  re  tous  les  fonctionnaires  du 
comté  de  Sunbury  et  Queen  qui  ont 
été  destinés  depuis  septembre  1911  : 
aussi  re  nomination  des  rempla- 
çants     . . 61 

Destitution   de   Levi   Munro,   maître   de 

port,  White-Head,  N.-E 61 

De  Stanford  Langley,  directeur  de  la 
poste         à         Isaacs-Harbour-North- 

N.-E 61 

De  Hugh  R.  McAdam,  directeur  de  la 
poste    à    Arisaig,    N.-E.,    nomination 

du    remplaçant 61 

De     J.     J.     McNeil,     à     Grants"-Lake, 

N.-E.,   etc 61 

De  Alex.  Mclnnis,  inspecteur  des  wa- 
gons   de    l'Intercolonial    à    Mulgrave, 

N.-E.,  etc 61 

De  Archd.  McDonald,  gardien  de  pont 
sur      l'Intercolonial      à      Grand-Nar- 

rows,    Iona,    N.-E 61 

Réponse  rc  noms  de  tous  les  fonction- 
naires destitués  dans  Shelburne  et 
Qucens,  N.-E.,  à  compter  de  décem- 
bre  1S96 61 

Détroit  de  Northumberland,  rapports  re- 
latifs aux   marées   et  courants   du..    .. 

Différends    industriels 

Digby,  N.-E.,  documents  re  achat  de  ter- 
rain  pour  quai  à 

Distributeurs  automatiques  de  timbres- 
poste,  termes  du  contrat  se  rapportant 

aux — date,    etc 

Directeur    général    des    Postes     (rapport 

du) 

Directeur  vétérinaire  général  (rapport  du) 
teur   vétérinaire   général,    correspon- 
dance   rc    visite    demandée    à    la    Nou- 

vel'e-Ecosse 

District  de  la  rivière  La-Paix,  quantité 
de  grains  de  semence  fournis  aux  co- 
lons  du — durant   les   années   1912-1913, 

etc 

Diverses  dépenses   imprévues 

Division  des  archives  du  secrétariat  d'E- 
tat, rapport  sur  le  travail  fait  pendant 
l'année  1912 


(14» 
(llfc) 

(147) 

(14m) 


(lin) 
(14o) 


61    (14p) 


(14(7) 

(14r) 
(14s) 

(140 

(14m) 
(14v) 

(14w>) 

(14*) 

(143/) 

8  6 
36a 

203a" 

224 

24 
156 

216 


200 
39 


291) 


Division  des  arpentages  topographiques, 
ministère  de  l'Intérieur,  rapport  de 
la— 1911,   1912 25b 

Division  des  Mines,  ministère  des  Mi- 
nes   (rapport) 26a 

Douanes,  ministère  des  : 

Rapport  du  ministère  des — 

Tarif  des  douanes  du  Canada,  chan- 
gements faits  par  décret  de  l'exé- 
cutif, depuis  la  dernière  session  du 
Parlement,    etc 73 

Donaldson,  Arthur,  correspondance  re 
lettres  patentes  de  terres  dans  le  town- 
ship  49,  rang  26,  à  l'ouest  du  2e  méri- 
dien          147 

Donaldson,  Arthur,  re  inscr  ption  de 
homestead  sur  la  i  N.  J  S.-O.  de  la 
section  S,  tovvnship  49,  rang  26,  à 
l'ouest    du   2e   méridien,     Sask 147a 

Dragage  à  Sainte-Anne  de  Ristigouche  et 
à  Cross-Point,  comté  de  Bonaventure, 
Québec 1S50 

Dragage  de  la  rivière  des  Prairies,  tra- 
vaux exécutés,   hommes  employés,   etc.      1356 

Dragage    fait    dans    le    port    de    Bathurst, 

N.-B,  par  la  drague  Ristigouche..    ..      135a 

Dragage,  quantité  de,  fait  par  le  gouver- 
nement dans  l'Ile-du-Prince-Edouard, 
saison   de    1912,   etc 135d 

Duchemin,  commissaire,  date  de  la  nomi- 
nation de — montant  brut  payé  à,  mon- 
tant   pour    frais    de    voyages,    rétribu- 
tion des  témoins,   etc 175a 

Duchemin,  commissaire,  re  appointe- 
ments de — dépenses  personnelles,  dé- 
penses pour  les  frais  des  témoins  re 
enquêtes  dans  le  comté  d'Antigonish, 
N.-E 175 


Earl  Grey,  steamer  de  l'Etat — enquête 
sur  les  causes  de  l'échouement  du — 
à  Toney-River,   N.-E 95d" 

Earl  Grey,  steamer  de  l'Etat,  grève  des 
chauffeurs  et  autres  employés  sur  le — , 
1912-1913 114 

Eastern  Canada  Power  Co.,  re  demande 
d'élever  l'eau  de  la  rivière  près  Co- 
teau,  les  Cèdres,   etc 180 

Eclairage  à  l'électricité  des  édifices  pu- 
blics, etc.,  à  Ottawa,  re  nom  de  la 
compagnie  ayant  l'entreprise  de  1' — , 
etc 206 

Ecoles  agricoles,  ferme  modèle,  etc.,  à 
New-Carîisle,  Que.  Pétitions,  etc.,  au 
sujet   des 215 

Economie  interne,  rapport  des  commis- 
saires de  F —  pour  l'année  précédente, 
etc , 58 

Edifices  publics,  construction  des —  dans 
la  ville  des  Laurentides,  comté  de 
L'Assomption,  Québec 207a 

Edifices  publics,  construction  des —  dans 
la  ville  de  Stellarton,  N.-E.,  1912,  do- 
cuments   concernant — ,    etc 217c 

Edifices  publics,  travaux  et  réparations 
aux —  à  Sydney-nord,  N.-E.,  1912,  do- 
cuments concernant,  etc 2 "'7b 

Edmonton,  comté  de — nominations  faites 
par  le  gouvernement  fédéral  dans  le — 
du  10  octotbre  1911  à  date 72* 

Election,  Douzième — générale — rapport  de 
la 18 


10 


3  George  V 


Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1013 


élections  partielles  pour  la  Chambre  des 
communes    pendant    l'année    1912..     .. 

Employés  dans  les  différents  ministères  à 
Ottawa  et  les  neuf  provinces  et  territoi- 
res qui  ont  abandonné  leur  emploi  de- 
puis octobre  1911  jusqu'au  10  janvier 
•1913    (supplémentaire) 

Enquête  à  Port-Daniel-ouest,  Que.,  sur  la 
conduite  de  Edmund  Dea,   etc 

Enseignement  technique  et  industriel, 
rapport  de  la  commission  royale  sur 
1'— ,  etc 

Entreprises  de  dragage,  combien  le  mi- 
nistère des  Travaux  publics  en  a  adju- 
gés dans  le  cours  de  1911-1912 

Enumération  du  recensement,  rapports 
quant  au  délai  dans  le  paiement  des — , 
etc 


False  Cove  Flats,  Vancouver,  C.-B.,  loca- 
tion de 

Farmers  Bank,  re  correspondance  concer- 
nant ce  qu'a  fait  le  gouvernement  pour 
venir  en  aide  aux  actionnaires,  dépo- 
sants,  etc 

Farmers  Bank,  rapport  de  sir  Wm.  Mere- 
dith,  commissaire,  au  sujet  de  toutes 
questions   se    rattachant    à   la — ,    etc.  . 

Ferme  expérimentale  à  Sainte-Anne,  no- 
mination de  M.  J.  Bégin  à  titre  de  gé 
rant  de  la 

Fermes  expérimentales,  rapport  du  rirec- 
teur  des 

Fernie,  C.-B.,  re  adjudication  du  contrat 
pour  la  construction  d'une  salle  d'exer- 
cices à 

Fernie,  C.-B.,  documents,  etc.,  re  adjudi- 
cation du  contrat  pour,  aussi  copies  de 
toutes    les    soumissions 

Ficelle  pour  les  fins  de  pêche,  droits  paya- 
bles sur  la —  en  vertu  de  l'article  682 
du  tarif  des  douanes 

Florence  Mining  Co.,  copie  du  rapport  du 
ministre    de    la   Justice   in   re 

Fourniture  de  houille  du  pays  de  Galles, 
contrat  pour  la — aux  divers  édifices 
publics  de  Montréal 

Fromage,  beurre,  etc.,  rapport  de  la  com- 
mission royale  chargée  de  s'enquérir 
des  méthodes  de  pesage,  de  paiement, 
etc.,  Montréal 


119a 
95 

191d 

135 

76 

115 


Galerie  nationale  du  Canada,  réponse  re 
acquisition  des  peintures,  et?.,  noms  des 
articles,  etc.,  depuis  1891 

Gardiens  de  phares,  Liste  des —  dépla- 
cés par  le  gouvernement  actuel  dans 
le    comté    des    Deux-Montagnes..     ..61 

Gardien  des  pêcheries  Baker-Lake. 
comté  de  Madawaska,  N.-B.,  réclama- 
tions  du   présent.. 

Gazette  du  Travail,  la —  noms,  profes- 
sions, résidences,  etc.,  des  correspon- 
dants de  la 

Gifhn,  Chas.  G.,  Isaac's-Harbour,  N.-E., 
annulation  du  contrat  passé  avec —  re 
borna!  derie 

Grand-Etang,  documents  dans  le  minis- 
tère des  Travaux  publics  re  amé- 
liorations   à    Grand-Etang 


153a 

72e 

16 

197 
19  7a 

69 

142 

134 
153  & 


121 

(71) 

141 

199 

156 

203/ 


G 

Documents  dans  le  ministère  des  Tra- 
vaux publies  re  améliorations  du  port 
à  Québec,  Saint-Jean,  N.-B.,  et  Ha- 
lifax durant  les  douze  mois  anté- 
rieurs au  31  décembre  1912,  indi- 
quant les  exportations  du  pays  ou  de 

l'étranger 151 

Îrand-Tronc-Pacifique  : 
Documents    concernant    les    conditions 
du  travail  sur  le —  entre  Tète-Jaune- 
Cache  et  Fort-George 106 

Grosse-Ile,  station  de  quarantaine,    nomi- 
nation   d'un   autre   médecin    à 72 

Grosse-Ile,     station   de  quarantaine,      no- 
mination du   médecin  à 72/ 

ruardian  Life  Insurance  Co.,  re  trans- 
fert de  la —  du  département  à  Ottawa 
au  département  d'assurances  à  Toron- 
to       188 


Elarkaway.  bureau  de  poste  de —  au  su- 
sujet  de  la  fermeture  du  bureau  de 
poste  de —  et  changement  du  service  de 
la   malle 

I-fatfield,  Chas.  W.,  employé  des  pêche- 
ries sur  la  rivière  Tuskett,  N.-E.,  no- 
mination  de 

îomarderie,  établissement  d'une —  à 
Spry-Bay,    comté    de    Halifax,    N.-E.  . 

Hôpital  de  la  marine  à  Pictou,  N.-E., 
correspondance  re  vente  de  1' —  à  toute 
corporation   ou   personnes,   etc 


Icebergs  et  terre — rapport  sur  l'influence 
des  icebergs  et  de  la  terre  sur  la  tempé- 
rature de  la  mer 

[ceton,  Wm.,  de  Purcell's-Cove,  réclama- 
tion de —  pour  remise  d'un  bateau  par 
le  ministère  de  la  Marine 

[ie   Cariboo,   comté   de   Pictou.    N.-E.,    do- 

'     cumenfs    concernant    la    dépense    à    1'.. 

Ile-du-Prince-Edouard,  —  gouvernement 
de  1' — mémoire  re  une  délégation  du — 
demandant  l'augmentation  de  la  sub- 
vention   provinciale 

Ile-Verte,  comté  de  Témiscouata,  re  po- 
ser un  feu  sur  le  quai  à  1' 

Immigrants  arrivant  au  Canada  pendant 
l'exercice  clos  le  31  mars  1913,  qui  ont 
été  examinés  par  les  médecins  inspec- 
teurs de  l'Etat 

Immigrants, — nombre  des — qui  se  sont 
établis  au  Canada  en  1911-1912  et  d'où 
ils  venaient 

Immigration  de  Belgique  et  de  France 
au  Canada,  enquête  à  ce  sujet  par  Oli- 
var  Asselin 

Immigration,  rapport  de  l'inspecteur  des 
agents,  re  le  placement  des  immigrants, 
aussi  rapport  re  placement  des  immi- 
grants dans  Ontario  et  dans  Québec  au 
cours  des  années  1910  et  1911 

Importations  et  exportations  du  Canada 
avec  la  Grande-Bretagne,  les  Etats- 
Unis,  l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélan- 
de, au  cours  de  l'exercice  terminé  le  31 
mars   1912,   produits  agricoles,   etc.  .    .  . 

Impressions  et  papeterie  publiques 

Influence  des  icebergs  et  de  la  terre  sur 
la  température  de  la  mer,  etc 


158i 


72& 


66 


155 


21c 

144 
97 

124 
193 

160a 

1G0 

91 

46 


152 
32 
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Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


I 

Ingénieur — district — dans     le     comté     de 

Bonaventure,     Québec,     rapport   de   1'..      176 
'us]  ecteura   de   homesteads    Brandt,    Bal- 
four,  Ouellette  et  Sipes,  dépenses  des — 
pendant  les  mois  de  juin  et  juillet  1912     218b 
Inspecteurs   de   homesteads   Brandt,    Bal- 
four,  Ouellette  et  Sipes,  travaux  dans  la 

région  de  Régina 218a 

Inspecteur   de    homesteads   Miller,     de     la 

région    de   Moosejaw,    dépenses  de  1' — 

pendant  le   mois  de  juillet   1912,    etc.  .      218c 

Inspecteurs    de    homesteads    Rathwell    et 

Erratt,      re    travaux      faits    par    les — 

dans    la    région   de   Moosejaw 218 

Inspecteurs    de    homesteads    Shields,    Mc- 
Laren,   Erratt    et     Rathwell,     dépenses 
pendant  les  mois  de  juin  et  juillet  1912      218e 
Inspecteurs  de  homesteads  Shields  et  Mc- 
Laren,    travaux   faits  par  les — dans  la 

région  de  Swift-Current 218d 

Inspection  des  bateaux  à  vapeur,  rapport 
du    président    de    la     commission     d', 

pour  l'exercice   1912 23 

Instruction  morale  dans  les  écoles  publi- 
ques   canadiennes,    rapport    par    M.    J. 

A.  M.  Aikins 96 

Intercolonal,   chemin   de  fer  : 

Correspondance     re     fourniture     de     la 

fonte  et  achat  de  la  ferraille 83 

Noms  des  employés  sur  les  wagons  ré- 
fectoires de  1' —  et  nature  de  l'em- 
ploi         83a 

Au    sujet    d'une    grève    des    employés 

tefnporaires  sur  1' — ,  à  Halifax,  N.-E.        83b 
Au  sujet  d'une  enquête  relativement  à 
un  accident  sur  1' — ,   à   Saint-André, 

Que. 83c 

Enquête  et  copie  des  témoignages  en- 
tendus   par    le    surintendant    de    1' — 

relativement  à  A.   Lauguay 83d 

Relativement    à    la    construction    d'une 

ligne   d'embranchement  de  1' — ,   dans 

le  comté  de  Guysborough,  N.-E.  .    .  .        83e 

Relativement  au   transport  du  foin  sur 

1' — ,    pour   les   cultivateurs   du   comté 

d'Antigonish,   N.-E 83/ 

Relativement  à  la  fourniture  de  la 
glace  pour  l'usage  de  1' — à  Mulgrave, 

N.-E 83# 

Relativement  aux  documents  en  liasse 
dans  le  ministère  des  Chemins  de  fer 
concernant    le    quai    public    à    Sack- 

ville,  N.-B 83/i 

Relativement     à     la     soum'ssion     pour- 
fourniture   des   pièces   en   fonte   pour 
1' — au  cours  du  présent  exercice..    ..         83? 
Indiquant    combien    il    a    été    acheté    de 

barils  de  clous  pour  1' — en  1912..    ..         83j 
Indiquant  les  montants  reçus  pour  mar- 
chandises   et    voyageurs    pendant    12 
mois,    années    1910,    1911,    1912..     ..        837c 
Re  système  de  service  d'eau  à  la  sta- 
tion de  Dorchester,   N.-B 83Z 

Re  cas  de  M.   L.   Tracy,   de  la  division 

mécanique    de    l'Intercolonial,    etc.  .  .      83m 
Re  Etat  des  montants  perçus  par    l'In- 
tercolonial    pour     transport     de     foin 
consigné  à  Whidden  et  Fils  à  partir 

d'Amherst 83w 

Re  Réduction  projetée  des  heures  de 
travail  des  employés  de  l'Intercolo- 
nial à  Moncton,  ou  autres  points  sur 

1' 83o 

Re  correspondance  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Sydney,  N.-E.,  au  sujet 


I 

de  meilleures  installations  sur  la  di- 
vision de  Sydney 83p 

Re  réclamation  pour  donjimages-intérêts 
par  Thos.  Hoare  pour  la  mort  de 
son  fils,  tué  à  la  traverse  du  chemin 
de  fer  Intercolonial  à  Stellarton, 
N.-E 83fl 

Re  tamponnement  à  Saint-Moïse  en  fé- 
vrier 1913  du  train  de  E.  Smith  avec 
le    train    régulier    n°    99 83r 

Réponse  re  noms,  occupations,  etc.,  de 
tous  les  employés  de  l'Intercolonial 
destitués  dans  le  comté  de  R'.mouski 
depuis  le  21  septembre  1911  (voir 
aussi  Destitutions) 83s 

Copie  d'un  rapport  du  Conseil  privé 
en  date  du  5  mai  1913  re  nomina- 
tion de  F.  P.  Gutelius 83t 

Documents  dans  le  ministère  des  Pos- 
tes, re  meilleur  service  de  transport 
des  malles  de  Moncton,  N.-B.,  pour 
l'ouest  vers  Saint-Jean  et  entre 
Monoton  et  Springhill-Junction, 
N.-E.,   et  autres  endroits 83m 

Réponse  re  entreprise  pour  construction 
des  wagons  de  l'Intercolonial,  à 
compter    du    1er   janvier    1913,    etc.  .        83v 

Tous  montants  perçus  par  1' — pour 
transport  du  foin  de  Amherst,  etc., 
à   Amtigonish,    en   janvier,    février   et 

mars   derniers 83to 

Intérieur,  rapport  du  ministère  de  1'..    ..        25 
Invasion  fénienne,   re   pétition  de   Firmin 

Thibault  pour  dédommagement 122 


Japon,  mémoire  du  consul  général  du, 
concernant  la  réglementation  de  l'immi- 
gration  du   Japon   au   Canada 

Japon,  traité  de  commerce  et  de  naviga- 
tion  entre   le   Royaume-Uni   et  le .  . 

Jaugeage  des  cours  d'eau  pour  l'année 
civile  de   1911 — rapport  concernant  le. 

Juges  de  la  cour  de  comté,  re  demande 
d'augmentation  d'appointements  et  mo- 
dification de  la  loi  des  juges,  re  alloca- 
tion de  retraite 

Justice,   rapport  du  ministère  de  la..    .. 


Kelly,  F.  W.,  M.D.,  nommé  par  le  gou- 
vernement médecin  du  port  à  Briclge- 
water,  N.-E 

Kitsilano,  réserve  des  sauvages — docu- 
ments datés  à  compter  du   1er  janvier 

1912,  relativement  à  la 


Lac  Témiscamingue,  construction  d'un 
barrage  au  pied  du — pour  fins  d'em- 
magasinage  

Louvigny,  témoignage  entendu  à.  l'enquê- 
te relativement  à 

Laurentides,  construction  d'édifices  pu- 
blics à 

Lauzier,  Arsène,  de  Amqui,  Que.,  enquê- 
te au  sujet  d'un  accident  au  cheval 
de 

Lebceuf,  Aurèle,  annulation  du  bail  n° 
18778  par  le  ministre  des  Chemins 
de  fer 


190a 


190 


25d 


173 

34 


727» 


159(2 


120 


!3d 


207a 


146 


80 


12 


8  George  V 


Liste  des  documents  parlement: 


A.  1913 


L 

Lena,  Jean-Baptiste,  et  son  épouse  re 
travaux    faits    aux    édifices    publies    de 

Valleyfield,    Que 

Lettres  patentes  pour  la  h  nord  du  4 
sud-ouest  de  la  section  8,  tovvnship  49, 
rang   26,    à   l'ouest   du   2e   méridien,    à 

Arthur  Donaldson 

Lévis,  bassin  de  radoub  à — ,  aussi  port 
de  Québec,  documents,  etc.,  re  cons- 
truction du  bassin  de  radoub  à 

Lévis,    bassin    de    radoub    de— rapport    de 
M.   Chas.   Smith   contre   Sampson   et  al. 
Lieutenants-gouverneurs     des     différentes 
provinces   du   Canada,    instructions   en- 
voyées   avec    les    commissions 

Lignes    d'embranchement,    chemin  de  fer 
Intercolonial  : 
Chemin   de   fer   d'Estemere   à   Badde:k 

re    construction    du 

Ligne    de    Vale,     re    demande    que    le 
chemin    soit    acquis    par    l'Intercolo- 

nial 

Reconstruction    de    la    ligne    d'embran- 
chement   dans    le    comté    de    Guys- 

borough,    N.-E 

Lignes  télégraphiques  en  voie  de  cons- 
truction durant  l'exercice  1911-12,  à 
différents  endroits  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  

Liqueur,  dépense  re  article  88,  chapitre 
62  des  Statuts  revisés  concernant  la 
quantité  de  liqueurs  apportées  dans  les 
territoires    du    Nord-Ouest    du    Canada, 

etc 

L'ste  des  navires,  publiée  par  le  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries  pour 

l'année  1912 

Loi  à  l'effet  d'aider  à  l'agriculture,  con- 
vention avec  les  différentes  provinces, 
re  dépense  des  subventions  sous  l'auto- 
rité   de  la,    etc 

Loi    concernant    l'arpentage  des  terres 
fédérales,  chap.  21,  7-8  Edouard  VII. 

Décret  de  l'exécutif  re 

Loi     concernant   le    parc  des    montagnes 

Rocheuses,     décrets     de     l'exécutif     se 

rapportant     à  la — (chapitre     60     des 

statuts  revisés) 

Loi  des  requêtes  sur  les  coalitions,  rap- 
port des  procédures  en  vertu  de  la — 

année  terminée  le  30  mars  1912 

Loi   des  insectes  destructeurs  et  autres 

fléaux 

Loi  des  réserves  forestières  et  des  parcs, 
article    19,    chapitre    10,    1-2    Geo.    V. 
Décrets    de     l'exécutif,    etc.,   re — .  .    . . 
Loi    des     substances     alimentaires    non 
falsifiées  du  Canada,  date  de  la  sanc- 
tion de  la — etc 

Lot  No.  217  de  la  compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson.  Arpentage  dans  la  paroisse 
de  Saint- Jean,  Winnipeg 

M 

Macdonala,  John — nomination  de — en  qua- 
lité d'inspecteur  du  revenu  de  l'Inté- 
rieur, provinces   Maritimes 

Magasin    de    la    18e    batterie  d'artillerie 

de  campagne  à  Antigonnish,  N.-E.  .    .  . 

Malles  et  contrats  pour  le  transport   des 

malles  : — 

Contrats  pour  le  transport  de  la  malle 

annulés   dans   le   comté   de   Bonaven- 

ture  depuis  le  1er  octobre  1911..    .. 


136 

147 

204& 
204a 

143 
82 
83 

109 

83e 

209 

112 
21& 

67î 
52a 

56 

36a 
49 

56a 

70 

201 


12g 
196 


62 


M 

Routes  de  distribution  rurale  des  pos- 
tes établies  depuis  le  1er  octobre 
1912 62a 

Contrat  pour  le  transport  de  la  malle 
annulation  du — entre  le  directeur  gé- 
néral des  Postes  et  M.  Brennan. .    ..       62b 

Contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Sorel  et  Sainte-Victoire,  comté 
de  Richelieu 62c 

Contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Heathorton  et  Gu>  sborough, 
N.-E.,    pendant    l'année    1912 62<i 

Distribution  de  la  malle  à  la  campagne 
entre  Salt-Spring  et  West-JRiver  Sta- 
tion         62e 

Distribution  de  la  malle  à  la  campagne 
entre  Merrigonish  Station  et  Arisaif,r, 
comté  de  Pictou,  N.-E 62/ 

Contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Linwood-Station  et  le  bureau 
de    poste  de  Linwood 62a 

Correspondance  re  service  de  la  malle 
par  chemin  de  fer  dans  le  comté  de 
Bonaventure,  du  11  octobre  à  date.  .        627» 

Contrats  pour  le  transport  des  malles 
entre  St-Andrew  et  Branley,  comté 
d'Antigonish,   N.-E 62i 

Changements   apportés  au   contrat  pour 

le  transport  des  malles  dans  le  comté 
de  Berthier,  depuis  le  21  septembre 
1911,   etc 62; 

Contrat  pour  le  transport  des  malles 
re    adjudication     du — entre     Guysbo- 

rough  et  Charles-Cove,  N.-E 62fc 

Noms  des  différents  courriers  sur  chemins 
de  fer  dans  les  divisions  de  Montréal 
et  de  Québec,  etc 62Z 

Contrat  entre  le  ministère  des  Postes  et 
la  compagnie  dite  Ont.  Equipment 
Co.,  re  achat  de  cadenas  pour  les  sacs 
de  la  malle 62m 

Re  correspondance,  etc.,  entre  le  direc- 
teur général  des  postes  et  le  Dr  Fau- 
cher concernant  des  cadenas  breve- 
tés pour  les  sacs  de  la  malle 62n 

Correspondance  entre  le  directeur  gé- 
néral des  Postes  et  M.  Aimé  Dion, 
Que.,  re  cadenas  brevetés  pour  les 
sacs  de  la  malle 62o 

Documents  en  la  possession  du  ministè- 
re des  Postes  re  transport  des  malles 
entre    Linwood    et  Grosvenor,   comté 

de  Guysboroug,   N.-E 62p 

Noms  des  courriers  de  la  malle  dans  les 

comtés    de  Vaudreuil   et   de   Soulanges, 

montant    de   chaque    contrat,   etc..     ..        62a. 
Nombre    des    bureaux   de   poste    dans   le 

comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  qui  ne  reçoi- 
vent pas  les  malles  chaque  jour 62r 

Contrats  re  achat  des  boîtes  de  distri- 
bution des  malles  à  la  campagne  faits 
par  le  ministère  des  postes  depuis 
1908   jusqu'au   1er  janvier   1912..    ..        62a 

Noms  «des  bureaux  de  poste  et  des  di- 
recteurs de  la  poste  dans  les  comtés 
de     Soulanges   et   de    Vaudreuil..    ..        62* 

Routes  postales,  rurales,  établies  dans 
le  comté  de  Pictou,  N.-E.,  depuis  oc- 
tobre 1911 62u 

Re  achat  de  noxiveaux  cadenas  pour  les 
sacs  de  malle  par  le  ministère  des 
Postes,  de  la  Ont.  Equipment  Co., 
etc C2v 
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Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


Re  contrat  pour  le  transport   des  mal- 

g   entre  1-    bureau  de  poste  et   la  sta- 
tion Is-Rivières,   Que.,   depuis 

■  >bre  1911 

Re  .outrai    annulé    de    M.    El     Bougie 
pour  le  transport   des  malles  entre  le 
bureau  de  poste  et  la  station  du   che- 
min de  ter  à   Bromptonville,  Québec. 
Mandats    .lu    gouverneur    général,    état  des 
Mar.-lié    Champlain,    Que.,    re    acquisition 
du — par   la    commission    du   chemin   de 
fer  Transcontinental   pour  station,  ter- 
minus,  etc 

Marées   et   courants     du    détroit   de   Nor- 
thumberland,    rapport   concernant   les.  . 
Marine  et   Pêcheries,  rapport  du  ministè- 
re   (Marine) 

Marine  et  Pêcheries,  rapport  du  ministè- 
re, Pêcheries 

Marine    royale    canadienne: — 

Indemnité   aux     marins     appartenant   à 

la 

Service     rural — rapport     re 

Copies  des  plans  dans  les  soumissions  de 
MM  Cammel  Laird  &  Cie  re  cons- 
truction  des  navires  pour   la  marine 

canadienne 

Soumissions  pour  les  navires  de  guerre 

du     Canada 

Cadets  de  marine,  modification  des  rè- 
glements pour  l'admission  des — co- 
pie du  décret  de  l'exécutif  re 

Martin,  Mlle,  re  présentation  de  certaines 

porcelaines   à  l'Etat,    par — etc 

Mayjlower,  steamer,  enquête  re  naufrage 

du — en  novembre   1912,   etc 

Medecine-Hat,  Alta,  re  correspondance 
concernant  le   transfert   de  la   "réserve 

de    la    Pointe-Police"  à..    .  , 

Melanson,  Jos.,  commis  à  Bathurst,  N.-B., 
prétendu   détournement  de   fonds  par — 
Mélasse   importée   au    Canada   des   Antil- 
les,   pendant    l'exercice    terminé     le     31 
mars  1912,  en  vertu  de  la  convention  du 

Commerce,    etc 

Mémoire  du  consul  général  du  Japon  re 
réglementation  de  l'émigration  du  Ja- 
pon au  Canada 

Mémoire  présenté  à  l'Etat  par  la  délé- 
gation  du   gouvernement  de   l'Ile-du- 
Prince-Edouard     re    subvention.  .     .  . 
Meunier,    Chas.,    ex-percepteur    des    doua- 
nes  à  Marieville,    Que.,   re    réclamation 

de 

Mexico,  réponse  re  correspondance  avec 
le  minnistère  du  Commerce  re  ferme- 
ture du  bureau  du  commissaire  du 
Commerce  à,  etc 

Milice   et   Défense  : — 

Rapport  du   conseil   de  la   Milice  année 

finissant  le  31  mars  1912 

Copies  des  ordres  généraux  promulgués 

à  la  Milice  du  2  au  5   novembre  19^1 

Achat   du    et   réparations    subséquentes 

à  un  wagon  privé  par  le  ministère  de 

la— 

Milice  en  forces  régulières,  date  du  pre- 
mier appel  en  aide  aux  autorités  civi- 
les— appels    depuis,   etc 

Milice,  réponse  indiquant  quand  la  force 
régulière  a  été  apppelée  sous  les  armes 
pour  la   première   fois  au   Canada,   etc. 


62iy 


63a; 
43 


170 
86 
21 
22 


48a 
60 

48b 
198 
956 

145 

103 

74 
190a 
124 
157 

111 

35 

68 

163 
127 
127 


M 

Ministère  des  Travaux  publics,  comman- 
de de  marchandises  par  le — depuis  le 
1er  octobre  1911,  à  Montréal,  Halifax, 
Saint-Jean,   N.-B 133 

Moitié  est  de  la  section  27  dans  le  town- 
ship  6,  rang  2,  à,  l'ouest  du  3e  méri- 
dien       126 

Moitié  nord  du  J  sud-ouest  de  la  section 
8,   dans  le  township  49,  rang  26,  à  l'ouest 
du  2e  méridien,  mémoire  re  lettres  pa- 
tentes pour  la 147 

Monk,  l'honorable  M. — lettre  de  démission 
de    1' — etc 75 

Moore,  W.  F.,  le  lieutenant-colonel — 20e 
régiment  des  carabiniers  Halton,  re  dé- 
mission  du 113 

Mulgrave,  N.-E.  et  Chêticamp,  N.-E.,  ser- 
vice a  vapeur  entre — pendant  les  an- 
nées 1910-1911,  1911-1912  et  1912  et 
1913 222a 

Murray,  sir  Geo.,  rapport  de — sur  l'orga- 
nisation  du  service  public   au   Canada.        57a 


Me. 

McKiloeg,  Jas.,  de  la  ville  de  Sarnia,  de- 
mande de — pour  prime  de  l'invasion  fé- 
nienne 

McKenzie,  général,  documents,  etc.,  re  dé- 
mission   du   général 


N. 


Nadeau,  Louis,  nomination  de — en  quali- 
té de  directeur  de  la  poste  à  Sainte- 
Christine,   comté   de   Bagot 

Navires  de  guerre  du  Canada — soumis- 
sions pour  les — etc 

Nominations  : — 

Contremaître  général  des  travaux  pu- 
blics du  comté  de  Bonaventure,  de- 
puis le  1er  octobre  1911  jusqu'à  da- 
te, etc 

Nomination  de  M.  McCloskie  comme  di- 
recteur  de   la   poste   à  Wakan,    C.-B.  . 

Nord-ouest  du  30-25-7-2,  documents  s'y 
rapportant 

North-Bay  à  Sturgeon-Falls,  Ont.,  re  cons- 
truction    d'une    voie   publique   de.  . 

Nyanza,  comté  du  Cap-Breton,  N.-E., 
vente  de  terres  que  l'on  prétend  appar- 
tenir aux  sauvages  à 


Obligations  et  garanties  enregistrées  de- 
puis le  dernier  rapport,  le  28  novembre 
1911 

Ontario  et  Québec — étendue  des  territoi- 
res ajoutés  à — par  les  statuts  de  1912. 

Ontario,  province  d' — concernant  l'ex- 
tension des  frontières  de  la 

Opérations  de  commerce  entre  les  An- 
tilles et  le  Canada 

Ordonnances  du  territoire  du  Yukon, 
(année    1912) 

Ordonnances  du  territoire  du  Yukon  (an- 
née 1913) 

Ottawa — propriétés  achetées  à — par  l'E- 
tat  au  nord  de  la  rue  Wellington  et  à 
l'ouest    de  la   rue   Bank 

Ouvriers  agricoles  dans  Ontario,  plain- 
tes contre  les  agents  qui  ont  fait  le 
placement  des — durant  i'exercice  1910- 
1911 


128 
75b 


72c 
60 

72; 

72fc 
1786 
178 

165 


53 

184 

101 

59 

51 

225 

177 
47 
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Li  te  des  documents  parlementaires 


A.  1013 


P. 

Pêcheurs  au  moyen  de  filets  traînants,  a 
la    vapeur,    ne    peuvent    participer   a  la 

prime  de  pèche,    etc lf>2 

Pêcheurs  canadiens,  re  augmentation  ré- 
cente du  pria  demandé  pour  la  corde  de 

manille 185 

Pêcheurs  des  bateaux  canadiens,  re  soins 

de  médecins  sur  les  bateaux,   etc..    ..        C4 
Peintures     a    l'huile — sujets     des— la    pro- 
priété   de  la    calorie    nationale  du  Ca 

nada 121 

Peintures    à  l'huile     et   aquarelles    ac- 
quises par  l'ÎOtat  depuis   1891  pour  la 

paierie  nationale 121 

Pénitencier   de    Portsmouth    re   noms   des 
li  ris    desl  itués,  à  la    recoi 
tion   de  qui   ils  ont  été  réintégrés   dans 

•     leurs  fonctions,  etc 174 

Pénitenciers  de  Portsmouth,  noms  des 
officiers   de  discipline,   dates  de    leur 

nomination,  etc 174a 

Petit  lac  Manitou,  Sask.,  mémoire  re  cer- 
taine étendue  de  terrain  transféré  à  la 

ville  de  Waterous,  etc 219 

Pilotage  et  son  administration  dans  les 
districts  de  Montréal  et  de  Québec; 
aussi    lettre    du    commissaire    Adjutor 

Lachance,  etc 191c 

Piscifacture  de  saumon,  achat  d'un  em- 
placement     pour    la — à  Snidlope-Lake, 

de  J.    B..    Nicholson 98 

Pointe-Krant,  comté  de  Lunenburg,  N.-E. 
re  documents  concernant  la  construc- 
tion du  quai  à 179a 

Police  fédérale,  rapport  du  commissaire 
de   la — re   nombre   d'hommes   employés, 

etc 79 

Pominville,  Dr.,  nomination  du — en 
qualité    de   médecin    au   pénitencier    de 

Saint-Vincent   de   Paul 72a 

Pont   interprovincial   projeté   entre   Haw- 

kesbury,     Ont.    et    Grenville,    Québec.      220 
Port  Daniel  Ouest,   Que.,   enquête  sur    la 
conduite  de  Edwd  Dea,   gardien  de    la 

homarderie    à  cet    endroit 95a 

Port  de  Québec, — correspondance  échan- 
gée par  le  directeur  général  des  pos- 
tes avec  Isidore  Belleau,  re  amélio- 
rations         203i 

Poursuites,  etc.,  contre  Lamb,  Stewart 
Melvin  Hart  et  autres  pour  infraction 
de  la  loi  des  pêcheries,  aussi  accusa- 
tions  contre   Rod.    Martin,   etc 141  & 

Privilèges  d'affranchissement  des  matiè- 
res postales,  par  les  provinces  du  Do- 
minion,  pour   statistiques,    etc 217 

Prix  de  gros  au  Canada,  rapport  sur  les 
— par   R.   H.    Coats,    B.A.,   ministère  du 

Travail 183 

Propriétés   achetées  par  le  gouvernement 
au  nord  de  la  rue  Wellington  et  à  l'ouest 
de  la  rue   Bank  dans  la   cité  d'Ottawa 

jusqu'au   31   janvier   1913,    etc 177 

Propositions  de  fournir  des  médicaments 
a\ix  pêcheurs  sur  embarcations  cana- 
diennes         64 

Provinces  de  l'Est  ;  réponse  re  cause  de 
la  dépopulation  des  campagnes  et  du 
coût  élevé  de  la  vie 129 

.         Q 

Quai  de  Brûlé,  comté  de  Colchester,  N.-E., 
re  dépenses  à  ce  sujet  durant  les  deux 
dernières  années,  etc 179 


documents 
1912,    L913 


Quai  à  la   Pointe-Rouge,  lot  48,  I.P.-E., 

re  réparations,   contrats,  etc.,  pour  le 

Quai   de  South-Port,   lot  48,  I.P.-E.,  re 

réparations,    contrat    pour    le.. etc.. 

Quart  de  section  nord-ouest,  29-10-18,  O., 
re  documents  se  rapportant  à  la  vente 
du 

Quart     nord-est      14-75-15-5, 
concernanl   Les  années  1  !)l  1 , 
jusqu'à  date 

Quart  sud-ouest  2-19-20,  O,  du  2e  méri- 
dien, homestead  accordé  par  lettres  pa- 
tentes du  3  juin  1892 — documents  con- 
cernanl    la    réclamation   de   G.  W.  Brown 

Quart  sud-ouest  de  4  9  14,  ouest  du  2e 
méridnien 

Quart  sud-ouest  de  28-20-21,  ouest  du  2e 
méridien,  N.O.B.H.  aussi  O  |  de  J  S.E., 
32-20-21  ouest  du  2e  méridien,  N.O.- 
B.H., etc 

Québec  et  Saint-Joseph  de  Lévis  re  em- 
placement le  plus  désirable  pour  la 
construction  du  bassin  de  radoub  à — 
etc 

Québec  Light,  Heat  and  Power  Co.  Ltd., 
correspondance,  etc.,  re  émissions  de 
lettres    patentes    à  la — etc 

Québec  Railway  Ligh,  Heat  and  Power 
Co.    Ltd.,    lettres   patentes   à    la — .  .     .  . 


Rapport  de  M.  G.  A.  M.  Aikins  sur  l'ins- 
truction morale  dans  les  écoles  publi- 
ques canadiennes 

Recensement    1911  : — 
Population,     religions,      origines,      etc.. 
Manufactures 

Réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  corres- 
pondance, documents,  etc.,  re — du  1er 
janvier     1890    au    31    décembre    1891.. 

Régina,  cité  de — re  contribution  pour  al- 
léger la  misère   des  victimes,    etc.  .     .  . 

Réserve  de  la  Pointe-Police,  transfert  de 
la  propriété  connue  comme — à  la  cité 
de   Medicine-Hat 

Réserves  des  sauvages  de  la  Colombie- 
Britannique,  commission  nommée 
pour   s'enquérir    des 

Réserves  forestières  côté  nord  de  la  Sas- 
katchewan  vis-à-vis  la  cité  de  Prince- 
Albert  re   la   mise   à  part    des 

Réserve  sauvage  de  la  rivière  au  Sau- 
mon, N.-E.,  re  école  sauvage  de  la — 
aussi  nomination  de  l'instituteur  à  cette 
école     depuis     le     1er     juin    1912..     .. 

Réserve  sauvage  de  l'Ours-Blanc,  docu- 
ments re  cession  de   partie   de  la — etc. 

Réserve  sauvage  de  Saint-Pierre,  Man. — 
relativement  au  retard  apporté  dans  l'é- 
mission des  lettres  patentes  pour  ter- 
rains   achetés  de 

Revenu  de  l'Intérieur  : — 

(Partie  I)    Accise 

(Partie     II)    Poids    et    mesures,    etc.  . 
(Partie  III)    Falsification  des  substan- 
ces   alimentaires,    etc 

Restigouche,  drague,  verges  cubes  de  ma- 
tières enlevées  par  la — dans  le  port  de 
Bathurst,  N.-B.,  durant  7  mois  de 
l'année   1911,   etc 

Restigouche,    Association  des  Pêcheurs  de 
— pétition    de    1' — au     ministre,    deman- 
dant  le   déplacement    de   M.   M.    Monette, 
etc 


203c 
203c 

18 1(1 

187e 

187/ 

187c 

1870 

204 

110 

110 


96 


71 

189 

145 

88 
192 

I  -,  ,  ;, 
159c 

148 

12 
13 
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135a 


205 
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Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


R 

Rivière-Prairie,  dragage  de  la — travaux 
accomplis,      hommes      employés,      etc.. 

Rivière  Ottawa,  montant  d'argent  dé- 
pensé  pour  améliorer  le  chenal  de  la — 
entre      Mull    et    le    village    de    Masson.  . 

Rivière  Pomket,  comté  d'Antigonish,  N.- 
10.,    re  fermeture  du  bureau   de   poste  à. 

la 

Rivière  Ristigouche,  pêche  de  l'éperlan 
et  du  saumon,  instructions  concernant 
la  pêche  du 

Rowlings,  Geo  et  James, — documents  re 
poursuite  de — en  1910  pour  violation 
des    règlements    des    pêcheries 

Rowlings,  J.  A.  R.,  J.  S.  Wells  et  S.  R. 
Grifîin,  lettres  au  ministère  des  Tra- 
vaux publies  rc  travaux  publics  dans  le 
comté   de    Guysborough,    N.-E 

Routes  postales  navales  établies  au  Ca- 
nada   depuis   le   1er   janvier   1912..     .. 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,   rapport  de  la 

S 

Saint-Denis,  Albert,  re  émission  du  scrip 
des  métis  à- -etc 

Saint-Germain  de  Kamouraska,  docu- 
ments re  achat  de  bois  pour  la  cons- 
truction   du    quai  à — en    1912 

Saint-Joseph  de  Lévis,  re  emplacement 
convenable  pour  la  construction  du  bas- 
sin de  radoub  à — etc 

Saint-Pierre,  N.-E.,  acquisition  ou  expro- 
priation du  terrain  à 

Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  ferme  expé- 
rimentale à — nomination  de  M.  J.  Bé- 
gin  à  titre  de  gérant  à 

Sainte-Croix,  comté  de  Lotbinière,  Que., 
construction  d'un  quai  à 

Saint-Vincent  de  Paul,  pénitencier,  do- 
cuments re  nomination  du  Dr  Porn- 
minville    à ' 

Salle  d'exercice  à  Fernie,  C.-B.,  re  adju- 
dication de  l'entreprise  pour  l'érection 
de  la 

Salle  d'exercices  à  Fernie,  C.-B.,  re  con- 
trat pour  l'érection  de  la — à 

Saumon  sockeyes  de  la  Colombie-Britan- 
nique, prohibition  de  l'exportation 
des — de  cette  province 

Sauvages     de   la    Colombie-Britannique, 

correspondance,  décrets  de  l'exécutif, 
r<  réclamations  des — entre  le  gouver- 
nement de  la  Colombie-Britannique  et 
le    gouvernement    fédéral,   etc 

Sauvages    de    la    Colombie-Britanniaue 

réclamations  présentées  au   nom  des — 
-Rapport    de   Jas.    McKenna    sur.. 

Sauvages  Micmacs  de  la  réserve  de  Sain- 
te-Anne— montant   payé   pour   soins   de 

médecin,  etc 

Sauvé,  L.  A.,  réclamation  de — relative- 
ment à  certains  bâtiments  à  La  Pointe 
des  Cascades,  etc 

Scoles,  C.R.,  New-Carlisle,  Que. — récla- 
mation de — pour  balance  de  la  subven- 
tion votée,  etc 

Scrip  ou  certificat  de  terres,  métis,  etc., 
papiers  re  émission  du  mandat  n° 
2155,  certificat  n°  672  à  Albert  St-De- 
nis 

Seaforth,  comté  d'Halifax,  N.-E.,  corres- 
pondance re  soumissions,  contrats,  etc., 
re   construction   du   brise-lames   à.  .    . 


135b 


137 


158 


141a 

2037i 
62a 
28 

231 
203fl 

204 
104 

72e 
2036 

72a 

197a 
197 

92 

159a 

159 

164 

107 

102 

231 
203a 


Secrétaire  d'Etat,  rapport  du 29 

Service  à  vapeur  accompli  par  le  steamer 
Canada  depuis  le  11  octobre  1911  jus- 
qu'à    date 65 

Service  à  vapeur,  etc.,  re  subvention  au — 
entre  des  endroits  dans  le  comté  de  Bo- 
naventure,  Que.,  et  Nouveau-Bruns- 
wick 67a 

Service   à  vapeur   subventionné   entre   les 

ports  canadiens  et  les  Antilles 676 

Service  à,  vapeur,  etc.,  re  subvention  au 
— entre  Saint-Jean,  N.-B.,  et  Bear-Ri- 
ver,     N.-E 67 

Service   civil  : — 

Etat  des  affaires  se  rattachant  à  la    loi 

d'assurance   du   service  civil 41 

Etat    des   allocations   de   pension    et   de 

retraite  dans  le  service  civil 44 

Diste  du   service  civil.   1912 30 

Rapport  de  sir  George  Murray  sur  l'or- 
ganisation   du    service    civil    au  Canada        57a 
Rapport   de   la   Commission    du   service 
civil 31 

Service  consulaire  britannique,  re  moyens 
d'obtenir  des  renseignements  utiles  au 
commerce   canadien ..        118 

Service  de  paquebots  et  de  navires  pour  le 
transport  des  voyageurs  et  du  fret  en- 
tre le  Canada  et  la  Grande-Bretagne  et 
entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Cana- 
da— articles  de  la  convention  pour  ce 
service-avec  contrat  pour  le 194 

Service  postal  naval  entre  la  station  Me- 
rigonisli  comté  de  Pictou,  N.-E.,  et  Ari- 
saig    (Voir  malles   etc.) 62/ 

Service  postal  naval,  établissement  du — 
entre  Saltsprings  et  West-River  Station 
(Voir     malles,    etc.). 62c 

Service  public  du  Canada,  organisation 
du  rapport  re — par  sir  George  Mur- 
ray         57a 

Sévigny,  M.,  augmentation  du  traitement 
de,  en  sa  qualité  d'employé  au  bureau 
de   l'immigration    à    Montréal 132 

Skinners-Cove,     comté    de    Pictou,   N.-E., 

dépense    de 100 

Stahl,  J.,  inspecteur  adjoint  d'immigration 
sur  le  chemin  de  fer,  re  suspension  de 
— par  H.  Boulay,  etc 171 

Statistique  criminelle  pour  l'année  ter- 
minée le  30  septembre  1911 17 

Statistique   des      messageries 20c 

Statistique  des  télégraphes 20/ 

Statistique   des    téléphones 20? 

Statistique  du  Canada,  officielle  rapport 
de  la  commission  départementale  sur 
la 77 

Statistique  officielle  du  Canada,  rapport 
de    la    commission    départementale..     ..77-90 

Steamer  Canada, — re  enquêtes  sur  le  ser- 
vice accompli  par  le — etc 65 

Steamer  City  of  Sydney,  enquête  sur  la 
collision  entre  le — et  le  remorqueur 
Douglas   H.    Thomas 95e 

Steffanson,  W.   V.,   correspondance  avec — 

concernant  les  expéditions  dans  le  Nord     161 

Steffanson,  W.  V.,  décret  de  l'exécutif  re- 
lativement à — etc 161a 

Sténographes  et  secrétaires,  réponse  re 
nombre,  noms  et  membres  des  Commu- 
nes   pour    lesquels    ils    travaillent.  .     .  .      150 

Stewart,  Sam.,  Hart  Melvin  et  autres, 
poursuites  contre — pour  infraction  à  la 
loi  des     pêcheries 141& 
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Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


Subventions  payées  à  chacune  des  quatre 
provinces  primitives  du  Dominion  lors 
de  la  confédération,  population  d'après 
laquelle  cette  subvention  était  basée, 
etc .    .  .      154 

Subventions  payées  au  chemin  de  fer  Qué- 
bec et  Oriental,  et  autres  depuis  octo- 
bre 1911 67c 

Sud-Ouest,  36-16-27,  O,  2,  documents  dans 
le  ministère  de  l'Intérieur  se  rappor- 
tant à 187 

Société  royale  du  Canada,  rapport  des  af- 
faires de  la 50 

Soins  de  médecins,  etc.,  aux  pêcheurs  ca- 
nadiens          64 

Soulanges  et  Vaudreuil,  noms  des  bureaux 
de  poste  et  des  directeurs  de  la  poste 
dans  les  comtés  de Q2t 

Soumissions   pour   navires    de   guerre    du 

Canada  .  .    .  . 60 

South-West-Cove,  comté  de  Lunenburg, 
N.-E.,  obstructions  placées  dans  les 
eaux  de 99 

Spry-Bay,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  re  éta- 
blissement d'une  homarderie  à 66 

Spry-Bay,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  re  fer- 
meture du  bureau  de  poste,  ou  change- 
ment du  bureau  de  poste  à 78« 


Taché,  C.  E.,  ingénieur  résident  dans  le 
comté  de  Bonaventure,  Que.,  re  rap- 
ports faits  par — sur  les  travaux  pu- 
blics   dans     l'endroit   depuis    1911..     .. 

Tarif  de  préférence  entre  le  gouverne- 
ment du  Canada  et  l'Australie 

Tarif  des  douanes  du  Canada,  change- 
ments faits  par  décret  de  l'exécutif  de- 
puis la  dernière  session  du  Parlement. 

Tarif  des  douanes  sur  le  ciment,  corres- 
pondance entre  les  compagnies,  corpo- 
rations, etc.,  jusqu'au  11   novembre  1911 

Tarif  des  douanes  sur  le  ciment,  rema- 
niement des  douanes  sur  le  ciment,  et 
toute  la  correspondance  avec  les  minis- 
tres  concernant   le — etc 

Tarif  des  droits  sur  bois  importé,  aplani 
sur  une  face  etc.,  re  plaidoyer  concer- 
nant le — devant  la  cour  de  l'échi- 
quier   du  Canada 

Tarif  du  transport  des  marchandises,  dif- 
férent, en  vigueur  sur  les  lignes  du  che- 
min de  fer  à  partir  de  Métapédia,  N.-B. 
copie  du 

Tarif  du  transport  des  marchandises,  dif- 
férent, en  vigueur  sur  les  lignes  du  <•' 
min  de  fer  à  partir  de  Sunnybrae,  N.-E. 

Taux  d'assurances  entre  les  ports  cana- 
diens de  l'Atlantique  et  les  ports  du 
Royaume-Uni 

Taux  des  câblogrammes,  pétition  au  su- 
jet des — entre  le  ministère  des  Postes 
et  les  bureaux  de  poste  britanniques.  . 

Taxe  per  capita  pendant  l'année  terminée 
le  31  mars  1913  et  pour  chacune  des  12 
années  précédentes,  réponse  re 

Terres  des  écoles,  provinces  de  l'Alberta 
et  de  la  Saskatchewan,  re  vente  des — 
depuis  le  12  octobre  1911 

Terres  des  écoles,  provinces  du  Manitoba, 
de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  in- 
diquant les  lots  vendus  dans  les — du- 
rant l'année  1912,  prix  etc 


176 
94 

73 

125 

125a 

125& 

105 
105a 

89 

93 
227 
213 

213a 


T 

Terres  des  écoles,  province  de  la  Saskat- 
chewan, vendues  en  1912,  correspon- 
dance, documents,  etc.,  concernant  les 
— en  la  possession   du  gouvernement.  .      2137» 

Terres    des    sauvages  : — 

Vente  de  terres  que  l'on  prétend  appar- 
tenir aux  sauvages  à  Nyanza,  N.-E., 
etc 165 

Re  terres  vendues  par  la  bande  des  sau- 
vages de  Côté,  aussi  lettres,  etc.,  adres- 
sées au  surintendant  général  des  affai- 
res des  sauvages 165a 

Terres,  étendue  des  terres  qui  peuvent 
être  occupées  par  préemption,  etc.,  dans 
les  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Sas- 
katchewan,   depuis   octobre    1908,   etc..      172 

Terres    fédérales,    comment    on    a  disposé 

des — du    8  avril    1905    à  1911 52c 

Terres  fédérales  dans  un  rayon  de  4  0 
milles  de  la  zone  du  chemin  de  fer,  pro- 
vince de  la  Colombie-Britannique,  dé- 
crets de  l'exécutif  re 52b 

Terres, — un  mille  de  longueur  le  long  de 
la  ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Baie 
d'Hudson,  qui  ne  seront  pas  offertes  à 
la  colonisation,  etc 232 

Territoire  du  Keewatin,  système  d'écoles 
établi  dans  la  partie  annexée  au  Mani- 
toba       168 

Thibault,  Firmin — de  Saint-Denis,  comté 
de  Kamouraska,  Que., — re  pétition  pour 
indemnité 122 

Townships  24-25,  rang  27,  à  l'ouest  du 
premier  méridien,  convenance  de  ces 
townships  pour  réserve  forestière,  fins 
de  homesteads,  etc 192a 

Transcontinental,  copie  des  instructions 
primitives  données  aux  ingénieurs  par 
l'ingénieur  en  chef  de  la  division  de 
l'est  du  Transcontinental,  aussi  division 
de   l'ouest 

Travail  des  femmes,  documents,  re — sta- 
tuts revisés  de  Sask.,  chapitre  17 
concernant   le 167 

Travail — rapport  du  ministère  du  Travail.        36 

Travaux  publics,  rapport  du  ministère  des.        19 

Trois-Rivières,  Que.,  —  correspondance, 
etc. — re  érection  d'un  édifice  public  à — 
depuis  le  11  octobre  1911,  jusqu'à  date.      207 


U 


Unions  re  commerce,  loi  concernant  les..        54 
United  Shoe  Machinery  Co.,  rapport  de  la 
commission    chargée  de  s'enquérir    des 
plaintes    contre  la 


Voies  navigables    internationales,  rapport 

de  la  commission  des, — etc 19a 

Volume  du  commerce  entre  Terre-Neuve  et 
les  Antilles,  inclus  dans  l'arrangement 
de  commerce  avec  le  Canada  pendant 
1909,1910,1911,1912 195a 

Volume  du  commerce,  importation  et  ex- 
portation entre  le  Canada  et  TerreNeu- 
ve,  du  1er  janvier  1S96  au  1er  janvier 
1913 195 
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Li^te  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


W 

Warburton,  lt-col.,  nomination  du — en 
qualité  de  médecin  au  camp  de  Char- 
lottetown 72d 

Weller,  H.  H.,  contrat  entre  le  ministère 
'  erains  de  fer  et  — re  canal  de  St- 
Pierre 108 


Yukon, 
Yukon, 


(ordonnances  du),  1912. 
(ordonnances  du),  1913, 


51 

226 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été 
ordonnée  ou  non. 

VOLUME  A. 

Cinquième    recensement    du    Canada,    1911.      Etendue    et    population    par   provinces,    districts    et 
sous-arrondissements.     Vol.  1. 

I)ii primé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  1. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Volume  I,  parties  A 
à  J.  Volume  II,  parties  K  à  U.  Volume  III,  parties  V  à  Y.  Présenté  le  14  janvier  1913,  par 
l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.     Présentés  le  26  novembre 

1912,  par  l'honorable  M.  White. 

I)i) primés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget   des   sommes   requises   pour  le   service   du   Canada   pour   l'exercice   clos   le    31    mars 

1914.     Présenté  le  3  février  1913,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1913.     Présenté  le  10  mars  1913,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5. Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,   pour  l'exer- 
oice  clos  le  31  mars  1914.     Présenté  le  20  mai  1913,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  j)our  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  3. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrëes  du  Canada,  à  la  date  du   31   décembre   1911. 

Présentée  par  l'honorable  M.  White,  le  26  novembre  1912. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  4. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres 

de   change   impayées   dans   les   banques   chartrées   du   Canada,   pendant   cinq   ans   et   plus, 
avant  le  31  décembre  1911.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  26  novembre  1912. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances  pour  l'année  finissant  le  31  décembre  1912.     Pré- 

senté par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé  des  états  des  compagnies  d'assurance   du   Canada,   pour  l'année  finissant  le   31   dé- 

cembre 1912.     Présenté  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  6. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

10  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Partie  I. 
Commerce  du  Canada.    Présenté  le  30  janvier  1913,  par  l'honorable  M.  Foster. 

Imprime  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10u  Rapport  du  ministère  du  Commerce  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Partie  II. 
Commerce  du  Canada  (1)  avec  la  France,  (2)  l'Allemagne,  (3)  le  Royaume-Uni  et  (4) 
les  Etats-Unis.     Présenté  le  12  décembre  1912,  par  l'honorable  M.  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10i>.  Rapport  du  ministère  du  Commerce  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Partie  III. 
Commerce  du  Canada  avec  les  pays  étrangers  autres  que  la  France,  l'Allemagne,  le  Royau- 
me-Uni et  les  Etats-Unis.     Présenté  le  15  janvier  1913,  par  l'honorable  M.  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

lOc'.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Fartie  IV. 
Commerce  du  Canada.  Renseignements  divers.  Présenté  le  17  février  1912,  par  l'hono- 
rable M.  Reid Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10"*.  Rapport  de  la  Commission  des  grains.  Statistiques  des  céréales,  etc.  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Foster,  le  3  février  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Partie  VI. 
Services  de  paquebots  subventionnés.     Présenté,  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exereice  clos  le  31  mars  1912.  Partie  VII. 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.      Présenté,  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  l'exercice  clos  le   31  mars   1912.     Présenté  le  28 

novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribxition  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8. 

12.  Rapport,  relevés  et  statistiques   du  Revenu   de  l'Intérieur  du   Canada,   pour  l'exercice   clos 

le  31  mars  1912.      (Accise,  Partie  I).     Présenté  le  25  novembre  1912,  par  l'honorable  M. 
Nantel Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

13.  Rapport  du  ministère   du   Revenu  de   l'Intérieur,   pour  l'exercice  terminé  le   31   mars   1912. 

Partie   II.      Inspection   des  poids   et  mesures,   gaz   et  lumière   électrique.      Présenté   le    25 
novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Nantel. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  Rapport,    relevés   et   statistique    du   Revenu   de   l'Intérieur   du   Canada   pour   l'exercice   clos 

le  31  mars   1912.     Partie  III.     Falsification  des  substances  alimentaires.     Présenté  le   25 
novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Nantel. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport   du   ministère   de   l'Agriculture   du   Canada,   pour   l'exercice   clos   le    31    mars    1912. 

sente  le  26  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15a.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1912.     Présenté,  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  9. 

15&.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire  et  du  commissaire  du  bétail,  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1912.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  25  mars  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

16.  Rapport  du   directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales,   pour  l'exercice  clos  le   31 

mars  1912.     Présenté  le  14  janvier  1913,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'exercice  terminé  le  30  septembre  1911.      (Annexe  du  rapport 

du  ministère  de  l'Agriculture  pour  l'année- 1911).     Présentées  par  l'honorable  M.   Borden, 
le  2  juin  1913 Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Relevé  de  la  douzième  élection  générale  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada,  tenue 

les  14  et  21  septembre  1911.     Présenté  par  l'honorable  l'Orateur,  le  27  novembre  1912. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18a.  Relevé  des  élections  partielles  (douzième  parlement)  de  la  Chambre  des  Communes,  durant 
1912.     Présenté  par  l'honorable  l'Orateur,  le  10  mars  1913. 

Imprimé  pour  la  distri1    Lion  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  11. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics,  pour  l'exercice  clos  le   31  mars  1912.     Partie  I. 

Présenté  le  4  décembre  1912,  par  l'honorable  M.   Rogers.     Partie  II.      Emmagasinage  de 
l'eau  de  la  rivière  Ottawa  et  nivellement  géoditique. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  12. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

19a.  Rapport  de  la  Commission  sur  les  voies  navigables  internationales. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  13. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  pour  l'exercice  du   1er  avril  1911  au 

31  mars  1912.     Présenté  le  13  décembre  1912,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1912.  Présentée  par  l'honorable 
M.  Cochrane,  le  15  avril  1913. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

2,0b.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1912.  Présentée 
le  16  janvier  1913,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

20c.  Le  septième  rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour 
l'année  expirée  le  31  mars  1912.  Présenté  le  25  novembre  1913,  par  l'honorable  M.  Co- 
chrane  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20d.   Statistique   des  téléphones  du   Canada  pour  l'exercice   clos  le   30  juin   1912.      Présentée  le 
17  février  1913,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20e-  Statistique  des  messageries  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1912.  Présentée  le 
12  février  1913,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  15. 

20/.  Statistique  des  télégraphes  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1912.  Présentée 
le  7  février  191U,  par  L'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21.  Quarante-cinquième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  pour  l'exercice  1911- 

1912.      (Marine).     Présenté  le  16  décembre  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21a  Onzième  rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le 
31  juin  1912.     Présenté,  le  11  avril  1913,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

21&.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une  liste 
des  navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre  1912. 
Présentée,  1913. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21c.  Supplément  au  quarante-cinquième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries, 
pour  l'exercice  1911-1912 — division  de  la  Marine — Influence  des  icebergs  et  de  la  terre  sur 
la  température  de  la  mer.     Présenté  le  17  février  1913,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Quarante-cinquième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.      (Pêcheries).    1912. 

Présenté  le  5  décembre  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Rrapport  du  Président  de  la  Commission  de  l'Inspection  des  bateaux  à  vapeur,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1912. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  17. 

24.  Rapport  du  ministre  des  Postes,  pour  l'exercice  clos  le   31  mars   1912.     Présenté  le   3   dé- 

cembre 1912,  par  l'honorable  M.  Pelletier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  18. 

25.  Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars  1912.     Présenté  le   27 

novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documenta  parlementaires. 

VOLUME  19. 

25a.  Rapport  de  l'Astronome  en  chef,  ministère  de  l'Intérieur  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1911 Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

25^.  Rapport  annuel  de  la  division  du  Service  topographique,  ministère  de  l'Intérieur,  1911-1912. 
Présenté  le  6  juin  1913,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20. 

25d.  Rapport  du  levé  hydrographique  (jaugeage  de  certains  cours  d'eau)  pour  l'année  civile 
1911 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26.  Rapport  sommaire   de  la  division  de  géologie  du  ministère   des  Mines,   pour  l'année   civile 

1912.     Présenté  le  29  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26a.   Rapport  sommaire  de  la  division  des  mines  du  ministère  des  Mines   pour  l'année  civile  1-911. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  21. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  Sauvages,  pour  l'exercice  clos  le   31   mars   1912. 

Présenté  le  29  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,   1912.     Présenté  le   14   janvier 

1913,  par  l'honorable  M.  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  22. 

29.  Rapport   du  secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le   31   mars   1912.      Présenté 

le  3  décembre  1912,  par  l'honorable  M.  Coderre. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29».   Rapport  du  secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1912.  Présenté  le  25  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  23. 

29b.  Rapport  de  la  division  des  Archives  du  ministère  du  secrétaire  d'Etat  pour  l'année  1912. 
Présenté  le  2  juin  1913,  par  l'honorable  M.  Coderre. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1912.     Présentée  le  3  décembre  1912,  par  l'honorable  M. 

Coderre Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Quatrième   rapport   annuel   de   la   Commission   du   service   civil   du   Canada   pop-  la   période 

comprise  entre  le  1er  septembre  1911  et  le  31  août  1912.     Présenté  le  24  jai        r  1913,  par 
l'honorable  M.  Coderre..    ..Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  24. 

32.  Rapport  annuel  du  département  de  l'Tmprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1912.     Présenté  le  24  avril  1913,  par  l'honorable  M.  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport    des   bibliothécaires   conjoints   du    Parlement,    pour   l'année    1912.      Présenté    le    31 

novembre  1912,  par  l'Orateur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada    pour  l'exercice  clos  le 

31  mars  1912.     Présenté  le  27  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Doherty. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du  conseil  de  la  milice,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.     Présenté  le  14  janvier 

1913,  par  l'honorable  M.  Hughes. 

I»iprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport   du   ministère   du   Travail,   pour   l'exercice   clos   le    31   mars    1912.      Présenté   le    28 

novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36a.  Cinquième  rapport  sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  diffé- 
rends industriels,  1907,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Présenté  le  28  novembre  1912, 
par  l'honorable  M.  Crothers. 

.  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36c.  Rapport  sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  sur  les  coalitions  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1912 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  25. 

37.  Huitième  rapport  annuel  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1912.     Présenté  par  l'honorable  M.  Cochrane,  le  12  décembre  1912. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  25— Suite. 

38.  Rapport  du  département  du  Service  naval  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Présenté 
le  28  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

39  Relevé  des  «Impenses  au  compte  des  "Dépenses  diverses  imprévues",  du  1er  avril  au  21  no- 

vembre  1912,  conformément  à  la  Loi  des  subsides  de  1912.  Présenté  le  25  novembre  1912, 
par  l'honorable  M.  White Pas  imprimé. 

40  Etat  des  décisions  du  conseil  du  Trésor,  aux  termes  de  l'article  4  4  de  la  Loi  du  revenu  con- 

solidé et  de  l'audition.     Présenté  le  26  novembre  1912    par  l'honorable  M.  White. 

Pas  imprimé. 

41.  Relevé  conforme  à  l'article  17  de  la  Loi  d'assurance  du  Service  civil,  pour  l'année  expirée 
le  31  mars  1912.     Présenté  le  26  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  White.  .Pas  imprimé. 

42  Rapport  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa,  pour  l'exer- 
cice terminé  le  31  mars  1912.     Présenté  le  26  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  White. 

Pas  imprimé. 

43.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parlement 

pour  l'exercice  1912-1913.     Présenté  le  26  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  White. 

Pas  imprimé. 

44.  Sommaire   de   l'administration   des  fonds   de   pensions   et   de   retraite,   dans  le   service   civil, 

pour  l'année  expirant  le  31  décembre  1912,  indiquant  les  noms,  le  grade,  le  salaire,  la 
durée  de  service,  l'allocation  et  la  cause  de  la  retraite  de  chaque  fonctionnaire  mis  à  sa 
pension  ou  à  sa  retraite,  et  spécifiant  si  la  vacance  a  été  remplie  par  avancement,  ou  par 
une  nouvelle  nomination,  ainsi  que  le  salaire  du  nouveau  fonctionnaire.  Présenté  le  26 
novembre  1912    par  l'honorable  M.  White Pas  imprimé. 

45.  Relevé   (en  tant  que  le  ministère  de  l'Intérieur  est  concerné)   des  copies  de  tous  les  arrêtés 

du  conseil,  plans,  documents  et  correspondance  concernant  le  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien  qui  doivent  être  présentés  à  la  Chambre  des  Communes,  en  vertu  d'une  résolu- 
tion passée  le  20  février  1882,  depuis  la  date  de  la  dernière  production  de  documents,  en 
vertu  de  la  dite  résolution.     Présenté  le  26  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Pas  imprimé. 

45«.  Relevé  des  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  au 
cours  de  l'année  terminée  le  1er  octobre  1912.  Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  14 
janvier  1913 ' Pas  imprimé. 

45b.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  27  janvier 
1913  pour  une  copie  de  toutes  les  requêtes  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  à  l'effet  d'être  autorisée  à  émettre  de  nouvelles  actions  du  fonds  capital, 
adressées  au  Gouverneur  en  conseil,  et  de  toute  la  correspondance  à  ce  sujet.  Présentée 
le  16  avril  1913,  par  l'honorable  M.  Coderre Pas  imprimée. 

46.  Réponse  à  ordre  du  18  mars»  1912,  copie  de  tous  rapports  faits  par  les  inspecteurs  des  agents 

chargés  du  placement  des  immigrants,  tant  domestiques  qu'ouvriers  de  ferme,  dans  On- 
tario et  Québec,  pendant  les  années  1910  et  1911.  Présentée  le  27  novembre  1912,  par 
M.   Sutherland Pas  imprimée. 

47.  Réponse  à  ordre  du  11  mars  1912,  copie  de  tous  télégrammes,  lettres  ou  autres  documents 

en  rapport  avec  des  plaintes  de  quelque  nalure  que  ce  soit,  portées  contre  les  agents  à 
commission  chargés  de  trouver  de  l'emploi  pour  des  ouvriers  de  ferme  dans  l'Ontario, 
ainsi  que  contre  des  personnes  travaillant  pour  le  compte  d'aucune  agence  dans  l'Ontario, 
au  cours  des  années  1910  et  1911.     Présentée  le  27  novembre  1912,  par  M.  Sutherland. 

Pas  imprimée. 

48.  Copie  de  l'ordre  en  conseil  1275  du  C.  P.  en  date  du  13  mai  1912:  Indemnité  à  être  payée 

aux  hommes  de  la  Marine  Royale  Canadienne  qui  deviendront  invalides  à  la  suite  de  bles- 
sures ou  de  maladies  contractées  au  cours  des  exercices,  des  instructions  ou  en  faction.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Hazen,  le  27  novembre  1912 Pas  imprimée. 

4.8a-  Copies  des  plans  annexés  à  la  soumission  de  MM.  Cammel  Laird  et  Cie,  datée  le  29  avril 
1911,  pour  la  construction  de  navires  pour  le  service  de  la  marine  canadienne.  Présentées 
par  l'honorable  M.  Hazen,  le  18  décembre  1912 m Pas  imprimées. 

• 

48b.  "  Loi  concernant  le  Service  de  la  Marine  du  Canada  ",  copie  du  décret  du  conseil,  n°  C.P. 
126,  daté  le  20  janvier  1913:  Modification  des  règlements  pour  l'admission  des  cadets  de 
marine.     Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  4  février  1913 Pas  imprimée. 

4P.  Règlements  édictés  en  vertu  de  la  loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux.  Présentés 
le  28  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Burrell Pas  imprimés. 

50  Etat  des  affaires  de  la  Société  Royale  du  Canada  pour  l'année  expirée  le  30  avril  1912. 
Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  29  novembre  1912 Pas  imprimé. 

51.  Ordonnances  du  territoire  du  Yukon  passées  par  le  conseil  du  Yukon  en  1912.     Présentées 

par  l'honorable  M.  Coderre,  le  3  décembre  1912 Pas  imprimées. 

24 


3  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1913' 
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52.  Relevé  des  arrêtés  en  conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la   Gazette  du  Canada,  entre  1^  1er 

août  i  ;»  1 1  et  le  30  septembre  1912,  sous  le  régime  de  l'article  77  de  la  Loi  des  terres  fédé- 
rales, chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.     Présenté  le  5  décembre  1912,  par 
rable  M.  Roche Pas  imprimé. 

52a.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  août  1911  et  le  30  septembre  1912,  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  fédéraux,  chapitre  21,  7-8  Edouard  VIT. 
Présentés  le  5   décembre  1912,  par  l'honorable  M.   Roche Pas  imprimés. 

52b.  Décrets  «lu  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie-Britan- 
nique, entre  le  1er  août  1911  et  le  30  septembre  1912,  sur  le  régime  des  dispositions  'lu  pa- 
ragraphe (d)  de  l'article  38  des  règlements  concernant  l'arpentage,  l'administration,  la 
disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada,  dans  la  zone  de  40  milles  d.  s 
ch<  mins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Présentés  le  5  décembre 
1912,  par  l'honorable  M.  Roche Pas  imprimés. 

52c.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913,  copie  de  tous  les  règlements  décrétés  par  le  ministre  de 
l'Intérieur  touchant  la  disposition  des  terres  fédérales,  entre  le  8  avril  1905  et  le  12 
octobre  1911.     Présentée  le  25  mars  1913,  par  l'honorable  M.  Roche Pas  Imprimée. 

53.  Etat  détaillé  de  toutes  les  obligations  et  de  tous  les  cautionnements  enregistrés  au  départe- 

ment du  secrétaire  d'Etat  du  Canada  depuis  le  dernier  rapport  (28  novembre  1911),  sou- 
mis au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de  l'article  32  du  chapitre  19,  Statuts  Révisés  du 
Canada,  1906.     Présenté  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  4  décembre  1912..    .  .Pas  Imprimé. 

54.  Rapport  annuel   concernant   les   Unions   ouvrières,    en   vertu   du   chapitre    125,    S.R.C.,    1906. 

Présenté  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  4  décembre  1912 Pas  imprimé. 

55.  Délibérations  de  la  conférence  Canada-Indes  Occidentales  et  convention  entre  le  Canada  et 

certaines  colonies  dans  l'Inde  Occidentale.  Présentées  par  l'honorable  M.  Poster,  le  4  dé- 
cembre 1912 Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

56.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  août  1911  et  le  30  septembre  1912,  conformément  aux 

dispositions  de  la  Loi  du  parc  des  Montagnes-Rocheuses,  article  5  du  chapitre  60  des 
Statuts  Revisés  du  Canada,  1906.  Présentés  par  l'honorable  M.  Rogers,  le  4  décembre 
1912 Pas  imprimés. 

56a.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  août  1911  et  le  30  septembre  1912,  conformément 
aux  dispositions  de  la  Loi  des  réserves  forestières  fédérales  et  des  parcs,  article  19  du 
du  chapitre  10,  1-2  George  V.     Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  5  décembre  1912. 

Pas  imprimés. 


VOLUME  26. 

57.  Rapport  de  la  Commission  des  services  publics.     Présenté  par  l'honorable  M.   Borden,  le   9 
décembre  1912.     Parties  I,  II  et  III. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  27. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

57a.  Rapport  sur  l'organisation  du  service  public  du  Canada  par  sir  George  Murray.    Présenté 
par  l'honorable  M.  Borden,  le  18  décembre  1912. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaire. 

58.  Rapport,  pour  l'année  précédente,   des  commissaires  de  l'Economie  Interne  de  la  Chambre 

des  Communes,  aux  termes  de  la  règle   9.      Présenté  par   l'honorable  l'Orateur,   le   9   dé- 
cembre  1912 Pas  imprimé. 

59.  Listes    des    relations   commerciales    entre    les    Antilles    et   le    Canada,    les    Etats-Unis    et    le 

Royaurne-Uni,    compilées    des   livres    bleus    et    statistiques    des    Antilles.      Présenté. 
l'honorable  M.  Foster,  le  12  décembre  1912. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  dociunenls  parlementaires. 

59a.   Statistiques  du  Commerce  concernant  les  importations  et  les  exportations  qui  peuvent  être 
en  la  possession  du  gouvernement  re  Antilles  anglaises.      (Sénat) Pas  imprimées. 

60.  Relevé   faisant  connaître   la   correspondance   au   sujet   de   la    demande   de   soumissions   pour 

les   navires  de   guerre   du   Canada,   avec  copie  des  soumissions.      Présenté   par   l'honorable 
M.  Hazen,  le  12  décembre  1912 Pas  imprimé. 
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61.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  télégrammes,  rapports 
et  documents  concernant  le  renvoi  d'office  de  John  R.  McDonald,  de  Heatherton,  comté 
d'Antigonish,  agent  des  sauvages  pour  le  district  comprenant  les  comtés  d'Antigonish  et 
de  Guysboro,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  4  janvier  1913. — M. 
Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61a.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  Dr  C.  P.  Bissett,  médecin 
des  sauvages  à  Salmon-River,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  14  janvier  1913. 
!\ft  Ki/te Pas  imprimée. 

61b.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Michael  Murphy,  maître  de 
poste  à  Pointe-Micheau,  comté  de  Richmond,  N.-E.     Présenté  le  4  janvier  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61c.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  David  A.  McLeod,  maître 
de  poste  à  Cleveland,  comté  de  Richmond,  N.-E.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

Q\d.  Réponse  à  ordre  du  4  octobre  1912,  copie  de  tous  les  documents,  lettres,  plaintes,  télégram- 
mes, rapports,  etc.,  en  la  possession  du  département  des  Postes  et  se  rapportant  à  la  des- 
titution de  John  Milward,  maître  de  poste  à  Stormont,  comté  de  Guysboro,  N.-E.  Pré- 
sentée le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61e.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Kenneth  F.  McAskill, 
maître  de  poste  à  Loch-Lomond,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  14  janvier  1913. 
— M.  Kyte Pas  imprimée. 

61/.  Réponse  à  adresse  du  25  mars  1912,  copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  mémorandums  et 
décrets  du  conseil  concernant  la  destitution  de  M.  W.  W.  Hayden,  ci-devant  gardien  de 
quai  à  Digby,  N.-E.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax).  .Pas  imprimée. 

61g.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées  contre 
W.  B.  Langley,  auxiliaire  à  la  homarderie  de  Isaac's-Harbour,  N.-E.,  et  de  toutes  lettres, 
télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  sa  destitution  et  à  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

Glh.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Fred.  E.  Cox,  mécanicien  à 
la  homarderie  de  Isaac's-Harbour,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport 
de  l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.  Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair.- 

Pas  imprimée. 

61  i  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées  contre 
Simon  Hodgson,  mécanicien  à  la  homarderie  de  Isaac's-Harbour,  N.-E.,  et  de  toutes 
lettres,  télégrammes  et  correspondance  concernant  en  quelque  manière  sa  destitution  et  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

61;-  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Henry  Henlow,  mécanicien- 
chef  à  la  homarderie  de  Canso,  comté  de  Guysborough,  N.-E.  Présentée  le  14  janvier 
1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61fr.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  tous  les  documents,  accusations,  correspon- 
dance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  H.  C.  V.  LeVatte,  maître  du 
havre  à  Louisbourg,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et  du  rapport  de 
l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

61?.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  Cummings,  auxiliaire 
à  la  homarderie  de  Isaac's-Harbour,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  faite 
par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

61m.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  W.  G.  Mathews,  patron  du 
bateau  de  sauvetage  à  Canso,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  dépenses 
résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair..    ..Pas  imprimée. 

6 lu.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Joseph  Shean,  maître  de 
havre  à  North-Sydney,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria.     Présentée 

le  14  janvier  1913.— M.  McKenzie Pas  imprimée. 
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61  o.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Michael  J.  Sampson,  gardien 
du  phare  à  Lower-L' Ardoise,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  14  janvier  1913. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

61p.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Alexis  Vigneau,  capitaine 
de  cotre  à  Arichat,  comté  de  Richmond,  N.-E.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

Q\q.  Réponse  à  adresse  du  4  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du  conseil  et 
autres  papiers  ou  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution  de  Eméry 
Thivierge  de  la  position  d'inspecteur  des  pêcheries  pour  les  comtés  de  Prescott  et  Russell. 
Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Murphy Pas  im,]>i 

61r.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  liste  des  fonctionnaires  publics  du  département  du 
Revenu  de  l'Intérieur,  dans  le  comté  de  Saint- Jean-Iberville,  remerciés  par  l'administra- 
tion actuelle,  depuis  le  1er  mai  1912,  indiquant  les  noms  et  fonctions  de  telles  personnes, 
les  raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles,  le  nom  des  per- 
sonnes qui  ont  porté  ces  plaintes,  ainsi  que  copie  de  toute  correspondance  s'y  rappor- 
tant, et  de  tous  rapports  d'enquêtes,  dans  le  cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été  instituées. 
Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Demers Pas  imprimée. 

61s.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  plaintes,  pétitions, 
mémoires,  preuve,  rapport  d'enquête  et  autres  documents  en  la  possession  du  département 
du  Revenu  de  l'Intérieur,  concernant  la  révocation  de  Fabien  Bugeaud,  de  Bonaventure, 
Québec,  sous-inspecteur  des  poids  et  mesures  dans  le  district  de  Québec  et  la  nomination 
de  son  ou  ses  successeurs  avec  leurs  noms,  domiciles,  salaires  et  fonctions  ;  ainsi  que  copie 
de  tous  documents  relatifs  à  A.  B.  Caldwell,  New-Carlisle,  Québec,  sous-inspecteur  con- 
joint de  J.  Fabien  Bugeaud,  et  à  ses  fonctions,  ainsi  que  copie  des  recommandations  faites 
pour  les  dites  nominations.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure). 

Pas  imprimée. 

61t.  Réponse  à  adresse  du  4  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du  conseil  et 
autres  papiers  ou  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution  de  Duncan 
McArthur  de  la  division  des  pensions  viagères,  alors  que  la  dite  division  était  attachée  au 
ministère  du  Commerce.     Présentée  le  15  janvier  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61m.  Réponse  à  ordre  du  26  février  1912,  copie  de  tous  documents,  lettres,  requêtes,  rapports, 
recommandations,  et  preuves  se  rapportant  à  l'enquête  faite  par  le  Dr  Shurtliff  au  sujet 
de  la  destitution  de  Charles  O.  Jones,  maître  de  poste  à  Bedford,  comté  de  Missisquoi. 
Présentée  le  15  janvier  1913. — M.  Kay Pas  imprimée. 

61v.  Réponse  à  ordre  du  1er  avril  1912,  copie  de  tous  documents,  lettres,  télégrammes,  accusa- 
tions, etc.,  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  l'un  de  ses  départements,  au  sujet  de 
la  destitution  d'Achibald  Barss,  maître  de  poste  à  New-Harbour  (Ouest),  comté  de  Guys- 
boro,  N.-E.     Présentée  le  15  janvier  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

Qlw.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  documents,  recom- 
mandations et  rapports  concernant  la  destitution  du  docteur  A.  Allaire,  chirurgien  du 
pénitencier  de  Saint-Vincent  de  Paul,  et  aussi  concernant  le  paiement  d'une  gratuité  ou 
allocation  de  retraite  pour  ses  services.     Présentée  le  15  janvier  1913. — M.  Wilson  (Laval). 

Pas  imprimée. 

Qlx.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  documents,  recom- 
mandations et  rapports,  concernant  la  révocation  de  Oscar  Beauchamp,  préfet  du  péniten- 
cier de  Saint-Vincent  de  Paul,  et  aussi  concernant  le  paiement  d'une  gratuité  ou  alloca- 
tion de  retraite  pour  ses  services.     Présentée  le  15  janvier  1913. — M.  Wilson  (Laval). 

Pas  imprimée. 

61y.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  McDonald,  préposé 
au  fret  et  contrôleur  sur  l'Intercolonial,  à  Sydney-Mines,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport 
de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de 
la  dite  enquête.     Présentée  le  16  janvier  1913. — M.  Mackenzie Pas  imprimée. 

61?.  Réponse  à  ordre  du  9   décembre   1912,  copie   de  toutes  lettres,  correspondance,   documents 
et  rapports  concernant  la  destitution  de  Allan  Kinney,  de  Linwood,  comté  d'Antigonish, 
sur  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant  à  l'enquête  ten 
sujet   des   accusations    portées   contre   lui.      Présentée    le    16    janvier    1913. — M.    Chisholm 
(Antigonish) Pas  imprimée. 

61aa.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  documents 
et  rapports  concernant  la  destitution  de  William  Landry,  de  Pomket,  comté  d'Antigonish, 
N.-E.,  chef  de  section,  sur  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant 
à  l'enquête  tenue  au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.     Présentée  le  16  janvier  1913. 

— M.  Chisholm  (Antigonish) Pets  imprimée. 
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61  ho.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912,  copie  de  tous  papiers,  documents,  rapports,  corres- 
pondance, etc.,  concernant  la  destitution  de  Patrick  Decoste,  employé  sur  le  bac  à  vapeur 
Scotia  entre  Mulgrave  et  Point-Tupper,  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial.  Présentée  le  16 
janvier  1913 Pas  imprimée. 

61  ce.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Harry  E.  McDonald,  sous- 
ingénieur  au  canal  St.  Peters,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  16  janvier  1913. — 
M.  Kytc Pas  imprimée. 

GlcUl  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  papiers,  documents,  télé- 
grammes et  accusations  concernant  une  plainte  contre  Neil  Ross,  cantonnier  sur  l'Inter- 
colonial à  West-River,  comté  de  Pictou,  la  preuve  faite  à  l'enquête,  le  rapport  du  commis- 
saire enquêteur,  et  aussi  copie  de  toutes  lettres,  papiers  et  documents  concernant  la  nomi- 
nation de  son  successeur.     Présentée  le  16  janvier  1913. — M.  Macdonald.    .  .Pas  imprimée. 

61ee.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  documents  et 
rapports  concernant  la  destitution  de  James  Armstrong,  de  Heatherton,  cantonnier  sur  la 
ligne  de  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant  à  l'enquête  tenue 
au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  16  janvier  1913. — M.  Chi&holm 
(Antigonish) Pas  imprimée. 

61//-  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  docu- 
ments concernant  la  destitution  de  Thomas  J.  Gray,  inspecteur  de  wagons  sur  l'Interco- 
lonial à  Westville,  comté  de  Pictou.     Présentée  le  16  janvier  1913. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

Glgg-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  télégrammes  et  rap- 
ports concernant  la  destitution  de  Colin  Macdonald,  de  James-River-Station,  comté  d' An- 
tigonish, cantonnier  sur  l'Intercolonial,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le 
16  janvier  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

Glhh.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  A.  T.  Gannon,  réparateur 
et  inspecteur  de  wagons  à  North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  en- 
quête.    Présentée  le  16  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61ii.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  documents  et 
rapports  concernant  la  destitution  de  Hubert  Mayotte,  de  Tracadie,  comté  d' Antigonish, 
cantonnier  sur  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant  à  l'en- 
quête tenue  au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  16  janvier  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61j;.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  documents  et 
rapports  concernant  la  destitution  de  John  McDonnell,  de  Afton-Station,  comté  d'Anti- 
gonish,  cantonnier  sur  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant  à, 
l'enquête  tenue  au  sujet  des  accusation  portées  contre  lui.  Présentée  le  17  janvier  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61fcfc.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  documents  et 
rapports  concernant  la  destitution  de  William  Landry,  de  Pomket,  Antigonish,  cantonnier 
sur  la  ligne  de  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant  à  l'enquête 
tenue  au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  17  janvier  1913. — M. 
Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

Q\ll.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondances,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  D.  J.  McDougall,  chef  de 
section,  Intercolonial,  Grand-Narrows,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61mm.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Dan  A.  Coffey,  éclusier  au 
canal  Saint-Peters,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et  du  rapport 
de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé  des  dépenses 
que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la  nomination  de 
son  successeur;  et  aussi,  réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  tous  les  docu- 
ments accusations,  correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de 
W.  A.  McNeil,  éclusier  au  canal  Saint-Peters,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoi- 
gnages entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ; 
aussi,  état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi  copie  de  tous 
papiers  concernant  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  17  janvier  1913. — 
M.  Kytc Pas  imprimée. 

61wn.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondances, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  P.  Meagher, 
contremaître  sur  le  S. S.  Scotia,  Mulgrave,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve 
faite  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M  Sinclair. 

Pas  imprimée. 
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61oo.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  preuve, 
rapports  et  correspondance  entre  le  ministre  des  Postes  ou  quelques-uns  des  officiers  du 
département  et  James  Gibson,  ci-devant  maître  de  poste  de  Alameda,  Saskatchewan, 
concernant  les  instructions  adressées  à.  ce  dernier  aux  fins  de  remettre  sa  charge  à  E. 
Cronk.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

61  pp.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  etc., 
en  rapport  avec  le  renvoi  du  capitaine  C.  E.  Miller  du  75me  régiment.  Présentée  le  17 
janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

&lqq.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres  et  télé- 
grammes concernant  la  destitution  de  J.  N.  N.  Poirier,  percepteur  des  droits  d'accise  à 
Victoriaville,  P.Q.  ;  de  l'enquête  faite  par  N.  Garceau  et  par  le  ministre  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  et  plus  spécialement  de  deux  affidavits  donnés  par  Ludger  Fréchette  et  Joseph 
Faucher.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  BroiMlard Pas  imprimée. 

61r/\  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  let- 
tres, télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Abraham  Astephen, 
interprète  du  département  d'Immigration  à  North-Sydney,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap- 
Breton-Nord  et  Victoria.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie.  .    ..Pas  imprimée. 

Qlss.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  décembre  1912, — 
Copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du  conseil  et  autres  papiers  ou  documents  se  rap- 
portant en  quelque  manière  à  la  destitution  de  Robert  Dow  de  la  division  d'immigration 
du  ministère  de  l'Intérieur  à  Ottawa.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 

Qltt.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  etc.,  concernant  la 
destitution  de  John  Ware,  de  la  division  d'immigration  du  département  de  l'Intérieur, 
N.-E.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

61ww.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondances, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Richard  Hickey, 
agent  d'immigration  à  North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue 
par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête. 
Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

Glvv.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  Dr  J.  W.  McLean, 
médecin-examinateur  du  département  de  l'Immigration  à  North-Sydney,  N.-E.,  dans  la 
division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

Qlwiv.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  John  A.  McRae,  gardien 
de  phare  à  l'île  Margaree,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages  entendus  et 
du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
de  la  dépense  causée  par  cette  enquête.     Présentée  le  17  janvier. — M.  Chisholm  (Invcrness). 

Pas  imprimée. 

Glxx.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Thomas  Brymner, 
gardien  de  phare,  à  Lower-L' Ardoise,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  17  janvier 
1913.— M.  Kyte Pas  imprimée. 

612/2/-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégram- 
mes et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Dominique  Boudrot,  entrepreneur 
de  la  pose  de  bouées  à  Petit  de  Grat,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  17  janvier 
1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61s2-  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégram- 
mes, rapports  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Frederick  F.  Doucet,  gar- 
dien du  phare  à  l'entrée  du  havre  de  Caraquet,  comté  de  Gloucester,  et  la  nomination  de 
son  successeur.     Présentée  le   17  janvier  1913. — M.   Turgcon Pas  imprimée. 

61  (3a).  Réponse  à  ordre  du  II  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  W.  H.  Henlow,  gar- 
dien du  signal  de  tempête,  Liscomb,  comté  de  Guysboro,  N.-E.  Présentée  le  17  janvier 
1913. — M .  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (3b).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télé- 
grammes et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  David  Falconer,  gardien  du 
phare  à  l'île  Caribou,  comté  de  Pictou.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 
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61  (3c).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  M.  Wilson  Lawlor, 
commissaire  du  havre  à  North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (3rf).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,— Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  P.  J.  McDonald, 
commissaire  du  havre  à  North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  Cétaiîlé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  impritiée. 

61  (3e).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  de  tous  les 
gardiens  de  phare  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  qui  ont  été  destitués  depuis  le 
10  octobre  1911,  avec  mention  de  la  date  du  renvoi  de  service.  Présentée  le  17  janvier 
1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

61  (3/).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Relevé  faisant  connaître  en  détail  le  nombre  des 
destitutions  ordonnées  par  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  jusqu'à  ce  jour, 
dans  le  comté  de  Bonaventure,  avec  mention  des  noms  des  employés  révoqués,  des  raisons 
de  leur  renvoi,  des  accusations  portées  contre  eux  ;  aussi,  copie  de  toute  la  correspondance 
en  la  matière,  et  de  tous  les  rapports  des  enquêtes  qui  ont  été  tenues  ;  de  plus,  liste  des 
nouvelles  nominations  faites  par  le  département,  contenant  les  noms  des  titulaires,  leurs 
résidence,  salaire  et  fonctions,  ainsi  que  copie  des  recommandations  en  leur  faveur.  Pré- 
sentée le  17  janvier  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

61  (3o).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  H.  L.  Tory,  garde- 
pêche  à  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par 
H.  P.  Duchemin  a  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  résultant  de  cette  enquête 
Présentée  el  17  janvier  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (370.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  plaintes,  péti- 
tions, mémoires,  notes  de  preuve,  rapports  d'enquêtes,  et  autres  documents  en  la  posses- 
sion du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  concernant  le  renvoi  de  John  W.  Davis, 
officier  de  pêcheries,  Guysborough,  N.-E.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M..  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

61  (3i).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Marin  Bourque, 
gardien  de  phare  à  Rivière-Bourgeois,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi, 
état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers 
concernant  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  (Zj).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Frederick  Poirier, 
entrepreneur  de  pose  de  bouées,  à  Descouse,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  17 
janvier  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (37c).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes  et 
pétitions  pour  ou  contre  la  destitution  du  Dr  George  Pinault,  médecin  de  la  réserve  des 
sauvages  Micmacs,  à  Sainte-Anne  de  Ristigouche,  comté  de  Bonaventure,  Québec,  et  de 
tous  documents  concernant  la  nomination  de  son  successeur  ;  aussi,  état  donnant  les  nom, 
domicile,  salaire  et  fonctions  du  nouveau  titulaire.  Présentée  le  20  janvier  1913. — M. 
Mardi Pas  imprimée. 

61  (37).  Réponse  à  ordre  du  1er  avril  1912, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  etc.,  concernant  la 
destitution  de  Frederick  Veit,  employé  par  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries 
dans  le  comté  de  Gaspê.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

61  (3m).  Réponse  à  ordre  du  1er  avril  1912, — Copie  de  toute  lettre,  requête,  plainte,  déclara- 
tion ou  autre  document  quelconque  en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries  et  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  Alfred  Lalonde,  employé  aux  magasins 
des  chantiers  du  gouvernement  à  Saint-Joseph  de  Sorel,  et  à  la  nomination  de  son  succes- 
seur.    Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Cardin Pas  imprimée. 

61  (3?t).  Réponse  à  ordre  du  1er  avril  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  plaintes  et 
autres  papiers  ou  documents  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  de  ses  dé- 
partements, concernant  la  destitution  de  James  Webber,  gardien  de  phare  à  Torbay-Point, 
N.-E.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.Sinclair Pas  imprimée. 

61  (3o).  Réponse  à  ordre  du  1er  avril  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  enquête, 
rapports,  témoignages,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  ou  à  la  résignation  de  Baptiste 
Desjardins  comme  gardien  du  phare  de  Kamouraska.  Présentée  le  20  janvier  1913. — 
M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 
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61    (3/>).  Réponse  à  ordre  du   4   décembre   1912, — Copie   de   toute  correspondance,   lettres,   télé- 
grammes  et   autres   documents   concernant   la   destitution    de   Angus    Smith,    pilote    sur    le 
steamer  Earl  Grey ;   aussi,  copie  de  toute  preuve  faite  lors  de  la  dernière  enquête  tenue 
'  au  sujet  des  dites  plaintes  et  du  rapport  de  l'enquêteur  à  ce  sujet.     Présentée  le  20  jan- 
vier 1913.—  M.  Macdotiald Pas  imprimée. 

61  (3a).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Michel  J.  Sampson, 
gardien  de  la  station  de  signaux  à  Lower-L' Ardoise,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée 
le  20  janvier  1913.—  M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (3r).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Wm.  Hackett, 
commissaire  du  havre  à  North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  en- 
quête.    Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  McKcnzie Pas  imprimée. 

61  (3s).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  et  autres  docu- 
ments en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  concernant  la  desti- 
tution de  Hormisdas  Laçasse,  préposé  au  quai  du  gouvernement  à  Wendover,  dans  le 
comté  de  Prescott,  Ont.,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  20  janvier  1913. 
— M.  Proiclx Pas  imprimée. 

61  (30-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  preuve  et  corres- 
pondance au  sujet  de  la  destitution  de  Geoffrey  Gorman,  chef  de  la  station  de  sauvetage 
à  Herring-Cove,  comté  de  Halifax,  N.-E.  Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

61  (3tt).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
accusations,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  du  capitaine  George 
Wetmore,  maître  du  havre  à  Yarmouth,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  (mêmes  renseigne- 
ments concernant  la  nomination  de  son  successeur)  et  des  témoignages  entendus  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  Chas.  Lane,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé  des  dé- 
penses que  cette  enquête  a  entraînées.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

61  (3v).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  révocation  de  Stanley  Henlow, 
gardien  de  phare  à  Liscomb,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de 
l'enquête  tenue  à  ce  sujet  par  H.  P.  Duchemin  ;  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  cette 
enquête.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (3w).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  H.  C.  V.  LeVatte, 
gardien  des  pêcheries  à  Louisbourg,  Cap-Breton-sud,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  à  ce  sujet.  Présentée  le  20  janvier 
1913. — M.  Carroll Pas  imprimée. 

61  (3a?).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Elias  M.  Boudrot, 
gardien  de  la  sirène  d'alarme  à  Petit-de-Grat,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoi- 
gnages entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ; 
aussi,  état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous 
papiers  concernant  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  20  janvier  1913. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (32/).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  A.  B.  Cox,  surin- 
tendant de  l'usine  de  réduction,  Canso,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  résultant  de  cette  enquête.   Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Kyte.  .Pas  imprimée. 

61  (3«).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusai  ions  portées 
contre  Jeffrey  Crespo,  sous-percepteur  de  douane,  à  Havre-au-Boucher,  comté  d'Antigo- 
nish,  N.-E.,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports  se  rapportant 
en  quelque  manière  à  sa  destitution,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le 
20  janvier  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (4a).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  accusa- 
tions et  correspondance  entre  le  département  des  J  douanes  et  toute  autre  personne  au 
sujet  de  la  destitution  de  Thomas  Cameron,  douanier  à  Andover,  N.-B.  ;  aussi,  de  toute 
preuve  et  rapport  sur  preuve  en  la  matière.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Michaud. 

Pas  imprimée. 

61  (4&).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  révocation  de  L.  W.  Pye,  officier 
de  douane,  Liscomb,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  à  sujet  par  H.  P.  Duchemin;   aussi,  état  détaillé  des  frais  de  cette  enquête.      Prêt 

sentée  le  20  janvier  1913 — M.  Sinclair Pas  imprimée. 
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61  (4c).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,— Copie  de  toutes  plaintes,  accusations,  enquêtes, 
rapports,  correspondance  et  de  tous  documents  se  rapportant  à  la  destitution  de  Lucien 
O.  Thisdale,  employé  de  douane  à  Valleyfield,  Que.,  et  à  la  nomination  de  son  successeur. 
Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Papineau Pas  imprimée. 

61  (4d).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  corres- 
pondance, rapports  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Alexander  Macdonald, 
de  Doctor's-Brook,  comté  d'Antigonish,  sous-percepteur  de  douane.  Présentée  le  20  janvier 
1913.— M.  CMsholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (4e).  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Henry  Cann, 
officier  de  douane  à  North-Sydney,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-nord  et  Victoria. 
Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (4/).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents  concernant  la 
destitution  de  Charles  Meunier,  douanier  à  Marieville,  Que.  Présentée  le  20  janvier  1913. 
— M.  Lemieux.  M Pas  imprimée. 

61  (4/7).  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes,  instructions  et  minutes  de  preuve  concernant  toute  enquête  faite, 
et  de  tous  autres  papiers  et  documents  concernant  la  destitution  de  George  H.  Cochrane, 
percepteur  de  douane  au  port  de  Moncton,  N.-B.  ;  aussi,  copie  de  toutes  lettres  et  autre 
correspondance  entre  l'honorable  ministre  des  Douanes  et  le  député  représentant  le  comté 
de  Westmoreland,  N.-B.,  et  de  toutes  lettres,  papiers,  télégrammes,  recommandations,  no- 
minations et  autres  papiers  et  documents  touchant  la  nomination  d'un  percepteur  de 
douane  en  remplacement  du  dit  George  H.  Cochrane.  Présentée  le  20  janvier  1913. — 
M.  Emmcrson • Pas  imprimée. 

61  (47i).  Réponse  à  ordre  du  22  janvier  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  documents,  re- 
commandations et  rapports  concernant  la  destitution  de  C.  Michaud,  maître  de  poste  a, 
Saint-Germain  de  Kamouraska,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  20  jan- 
vier 1913. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

61  (4i).  Réponse  à  ordre  du  25  mars  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégramrries  et  autres 
documents  et  de  toutes  plaintes  ou  accusations  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la 
destitution  de  M.  Emile  Archambault,  facteur  à  Montréal,  ainsi  que  copie  de  l'enquête 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  à  son  sujet.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Séguin. 

Pas  imprimée. 

61  (4j).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Norman  Morrison, 
maître  de  poste  à  Ferguson's-Lake,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  21  janvier 
1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (47c).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  D.  J.  McKillopp, 
maître  de  poste  à  McKillopp,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  21  janvier  1913. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (40-  Réponse  à  ordre  du  22  janvier  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  papiers  et  rap- 
ports concernant  l'enquête  tenue  récemment  au  bureau  de  poste  de  Sainte-Agathe,  comté 
de  Terrebonne.     Présentée  le  21  janvier  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

61  (  4  ??i  ) .  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1911, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Bertie  Boudrot, 
gardien  de  phare,  à  Poulamond,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  22  janvier  1913. — M.  Kyte..    ..Pas  imprimée. 

61  (4n).  Réponse  à  ordre  du  1er  avril  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres 
documents  et  de  toutes  plaintes  ou  accusations,  demandes  d'enquêtes  se  rapportant  en 
quelque  manière  aux  gardiens  de  phare  de  Repentigny,  P.Q.,  MM.  Léon  Rivest,  J.  B. 
Lachapelle  et  Louis  Dubois,  depuis  le  vingt  et  un  septembre  dernier,  ainsi  que  copie  de 
l'enquête  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  en  la  matière.  Présentée  le  22  janvier  1913. — 
M.  Séguin Pas  imprimée. 

61  (4o).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  télégrammes, 
lettres,  etc.,  concernant  la  destitution  de  L.  P.  Carignan,  garde-forestier  dans  le  comté  de 
Champlain,  Québec.     Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) .  .Pas  imprimée. 

61  (4p).  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
accusations,  requêtes,  mémoires,  rapports  d'enquête,  etc.,  en  la  possession  du  département 
des  Douanes,  au  sujet  de  la  destitution  des  douaniers  suivants:  James  S.  Harvey,  New- 
Richmond,  Que.,  W.  L.  Kempffer,  Paspébiac,  Que.,  J.  Herbert,  Sweetman,  Port-Daniel, 
Que.,  J.  D.  Leblanc,  Carleton,  Que.,  J.  Nadeau,  Nouvelle,  Que.  Copie  des  recommanda- 
tions en  faveur  de  la  nomination  des  remplaçants,  avec  mention  des  noms  des  nouveaux 

32 


S  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1013 


VOLUME  27— Suite. 

titulaires,  de  leurs  salaires,  de  leur  résidence;  et  copie  des  instructions  émises.     Pré 

le  24  janvier   191. '5. —  .1/.    Mardi /'</■ 

61    (iq).  Réponse  à  ordre  du  9   décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 

lettres,    télégrammes   et   autres   documents   concernant   la    destitution    de    William    Marsh, 
douanier  à   Petit-Etang,   Sydney-Mines,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Vi< 
Présentée  le  24  janvier*  1913. — M.  McKenzie Pas  Imprimée. 

61    (4r).  Réponse  à.  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes et  requêtes  pour  et  contre  la  destitution  de  Duncan  McDonald,  douanier,  à  Athi 
comté  de  Huntingdon  ;  aussi,  du  rapport  de  l'enquête  et  de  la  preuve  faite  devant  le  com- 
missaire enquêteur.     Présentée  le  24  janvier  1913 — M.  Robb Pas  imprimée. 

61    (4s).  Réponse  à  adresse  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  décrets  du  con- 
seil, télégrammes,  lettres,  etc.,  au  sujet  de  la  destitution  de  Lemuel  Bent,  antérieurement 
percepteur    des    douanes    à    Oxford,    N.-E.      Présentée    le    24    janvier    1913. — .17.  M< 
(Halifax) Pas  imprimer 

61  (40-  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Pascal  Poirier,  per- 
cepteur des  douanes  à  Descouse,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  dé- 
taillé des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concer- 
nant la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Kytc. 

Pas  impr 

61  (  4 î* ) .  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télé- 
grammes, rapports  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Donald  J.  Hachéy, 
percepteur  de  douanes  à  Bathurst,  comté  de  Gloucester,  et  la  nomination  de  son  succes- 
seur.    Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Turgeon Pas  imp\ 

61  (4v).  Réponse  à  adresse  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du 
conseil  et  autres  papiers  ou  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution 
de  John  Maher  de  sa  position  dans  le  département  des  Douanes  à  Montréal.  Présentée 
le  24  janvier  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61  (4w).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Peter  Fougère, 
douanier  à  Petit-de-Grat,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  les  témoignages  entendus  et  du 
rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la  nomi- 
nation de  son  successeur.     Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Kyte Pas  imprin  ée. 

61  (4#).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  James  Grantmyre, 
douanier  à  Petit-Bras-d'Or,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria. 
Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imp 

61  (41/) .  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Etat  donnant  la  liste  complète  des  employés, 
sur  le  canal  de  Soulanges,  qui  ont  été  remerciés  de  leurs  services  depuis  le  21  septembre 
1911;  par  qui  chacun  de  ces  employés  a  été  remplacé,  et  pour  quelle  cause  ils  ont  été 
renvoyés.     Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

61  (42).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Andrew  Melville,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier  1913. — 
M.  Proulx Pas  imprimée. 

61  (5a).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  George  Short,  gardien  du  pont  du  canal,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27 
janvier  1913. — M.  Guthrie Pas  imprimée. 

61  (5b).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  N.  Broderick,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier  1913. — 
M.  McMillan Pas  imp 

61  (5c).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Thomas  McLatchie,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  2  7  janvier  1913. 
— M.  Qraham : Pas  imp\ 

61  (5d).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Elgin  McLaughlin,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier  1913. 
— M.  Emmerson Pas  imprimée. 
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61  (5e).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Robert  Robertson,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier  1913. 
— M.  Le  mieux • Pas  impriynée. 

61  (">/)•  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  William  L.  Gladstone,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier 
1913.—  M.  Pugsley Pas  imprimée. 

61  (50).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Byron  Van  Camp,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  7  janvier  1913. — 
M.  Murphy Pas  imprimée. 

61  (5/t).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Samuel  English,  gardien  du  pont  du  canal,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27 
janvier  1913. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

61  (5i)-  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  documents,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la 
destitution  de  Edward  F.  Moran,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier  1913. — 
M.Oliver Pas  imprimée. 

61  (5./).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  docu- 
ments et  rapports  concernant  la  destitution  de  William  Fougère,  de  Frankville,  Anti- 
gonish,  cantonnier  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se 
rapportant  à  l'enquête  tenue  au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  27 
janvier  1913. — M.  Chisholm  (Aniigonish) Pas  imprimée. 

61  (5fc).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  docu- 
ments et  rapports  concernant  la  destitution  de  John  Melançon,  de  Aften,  Antigonish,  can- 
tonnier sur  la  ligne  de  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant 
à  l'enquête  tenue  au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  27  janvier 
1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (50-  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Ronald  D.  McDonald, 
gardien  des  pêcheries,  à  Broad-Cove,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  état 
détaillé  des  dépenses  causées  par  cette  enquête.  Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Chisholm 
(Invemess) .Pas  imprimée. 

61  (5m).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  John  McLean, 
gardien  des  pêcheries,  à  Gabarus,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  des  témoignages  entendus  et 
du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  à  ce  sujet.  Présentée  le  27  janvier 
1913. — M.  Carroll Pas  imprimée. 

61  (5n).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,— Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  A.  R.  Forbes,  surin- 
tendant des  pêcheries  à  North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue 
par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête. 
Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  McKenzie . Pas  imprimée. 

61  (5o).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  documents,  correspondance, 
lettres,  télégrammes,  accusations,  requêtes,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Sébas- 
tien Savoie,  surintendant  de  l'établissement  de  l'élevage  du  homard  à  Shippigan,  comté 
de  Gloucester,  N.-B.,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  27  janvier  1913. 
— M.  Turgeon Pas  imprimée. 

61  (5î>).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  D.  G.  Hendsbee, 
peseur,  usine  de  réduction,  Canso,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite  et 
du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

61  (5q).  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  décembre  1912; — Copie  de  tous  les  documents, 
accusations,  correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  M.' 
Muce,  gardien  de  phare  à  l'île  de  Cheticamp,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoi- 
gnages entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière; 
aussi,  état  détaillé  de  la  dépense  causée  par  cette  enquête.  Présentée  le  29  janvier  1913.— 
M.  Chisholm  (Invemess) Pas  imprimée. 
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Gl  (5r).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  rap- 
ports, correspondance  et  recommandations  .se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  desti- 
tution du  Dr  J.  D.  R.  Williams,  percepteur  des  droits  de  canaux  à  Cardinal,  Ont.,  et  à  la 
nomination  de  son  remplaçant.     Présentée  le  30  janvier  1913. — M.  McMillan. 

Pas  imprimée. 

61  ("s).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  W.  Bohan,  douanier  à  Bath, 
comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  3  février  1913. — M.  Carvell /'«.s-  imprimée. 

61  (50-  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  correspon- 
dance, etc.,  concernant  la  destitution  de  J.  V.  Smith,  sous-percepteur  de  douane  à  Wood's- 
Harbour,  comté  de  Shelburne,  N.-E.     Présentée  le  3  février  1913. — M.  Law .  .Pas  imprimée. 

61  (5m).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Matthias  Meagrher,  douanier  à 
Debec,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  3  février  1913. — M.  CarveV.  .Pas  imprimée. 

61  (5i>).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  Y.  Fleming,  officier  de 
douane  à  Debec,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  3  février  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (5to).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  corres- 
pondance, télégrammes,  accusations,  etc.,  et  des  témoignages  entendus  à  l'enquête,  s'il  y  a 
eu  enquête,  en  rapport  avec  la  destitution  de  M.  A.  J.  Gosselin,  douanier  intérimaire,  à 
Saint-Albans,  Vermont  via  le  port  de  Saint-Armand,  comté  de  Missisquoi.  Présentée  le  4 
février  1913. — M.  Kay Pas  imprimée. 

61  (5a?).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télé- 
grammes et  requêtes  pour  et  contre  la  destitution  de  James  W.  Bannon,  douanier  à 
Sainte-Agnès  de  Dundee,  comté  de  Huntingdon  ;  aussi,  du  rapport  de  l'enquête  et  de  la 
preuve,  s'il  y  a,  faite  devant  le  commissaire  enquêteur.  Présentée  le  4  février  1913. — 
M.  Robb Pas  imprimée. 

61  (5i/).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Etat  indiquant  le  nombre  de  maîtres  de  poste 
destitués  dans  le  comté  de  Pictou  depuis  le  1er  octobre  1911,  les  noms  de  leurs  succes- 
seurs, les  causes  des  destitutions,  et  copie  de  toutes  plaintes  et  correspondance  à  ce  sujet, 
comme  aussi  de  tous  rapports  d'enquêtes  quand  une  enquête  a  été  faite.  Présentée  le  4 
février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

61  (5s).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du 
conseil  et  autres  papiers  ou  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution 
de  James  Murphy  de  la  position  de  maître  de  poste  à  Tweed,  Ont.  Présentée  le  4  février 
1913. — M.  Murphy ' Pas  imprimée. 

61  (6a).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  H.  B.  Easton,  agent  d'immigration  à  Prescott,  Ont.  Présentée  le  4  février 
1913. — AI.  Murphy Pas  imprimée. 

61  (6&).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  B.  Hughes,  agent  d'immigration  à  Prescott,  Ont.  Présentée  le  4  février 
1913. — M.Oliver Pas  imprimée. 

61    (6c).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,   télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Geo.  Walsh,  agent  d'immigration  à  Prescott,  Ont.      Présentée  le   4    té 
1913.; — M.Oliver Pas  imprimée. 

61  (6d).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuves,  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Newton  S.  Dow,  agent  d'immigra- 
tion à  McAdam-Junction,  comté  de  York,  N.-B.     Présentée  le  4   février  1913. — M.  Carvell. 

l'as  jtnpi 

61  (6e).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Oliver  Hemphill,  agent  d'immi- 
gration à  Debec,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  4  février  1913. — M.  Carvell. 

Pas  impr 

61  (6/).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Martin  Johnston, 
douanier  à  Red-Islands,  comté  de  Richmond,  N.-E.     Présentée  le  6  février  1913. — .1/ 

l'as  imprimée. 
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61  (C/7).  Réponse  a  ordre  du  10  décembre  1?  12,— Copie  de  toutes  correspondance,  lettres,  télé- 
grammes et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  J.  E.  Phaneuf,  maître  de  poste 
de  Saint-Hughes,  comté  de  Bagot.     Présentée  le  6  février  1913. — M.  Mardi. 

Pas  imprimée. 

61    (6fc).   Réponse  à  ordre  du  9   décembre   1912,— Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 

lettres,    télégrammes  et    autres  documents  concernant  la   destitution  de   Murdock   McCut- 

de  poste  à  Sonora,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite  et  du 

rapport   de   l'enquête  tenue  par  H.   P.   Duchemin  à  ce  sujet;   aussi,  état  détaillé  des  dé- 

penses  résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  6  février  1913. — M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

61  (6i).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Duncan  Gillies,  surinten- 
dant des  pêcheries  à  Baddeck,  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière;  aussi, 
état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Présentée  le  7  février  1913. — 
M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (6i).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes,  accusations,  corres- 
pondance, requêtes  et  de  tous  documents  et  rapports  concernant  la  destitution  de  Antonio 
Leduc,  maître  de  poste  de  Saint-Timothée,  dans  le  comté  de  Beauharnois  et  la  nomina- 
tion de  son  successeur.     Présentée  le  7  février  1913. — M.  Papineau Pas  imprimée. 

61  (Gfc).  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  décembre  1912, — 
Copie  du  rapport  au  conseil,  du  décret,  du  conseil  et  de  toute  correspondance  avec  le  gou- 
vernement ou  quelqu'un  de  ses  membres,  et  de  toutes  lettres,  documents  et  papiers  se 
rappoitant  en  quelque  manière  au  renvoi  de  Charles  Arthur  Bowman  de  la  division 
technique  du  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux. — M.  Clark  (Red-Deer) 

Pas  imprimée. 

61  (6Z).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Elnathen  D.  Smith,  gardien 
des  pêcheries,  Shag-Harbour,  comté  de  Shelburne,  N.-E.  Présentée  le  11  février  1913. — 
M.  Laïc Pas  imprimée. 

61  (6?n).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Donald  McAuley, 
gardien  de  phare  à  Plastie,  Baddeck-Bay,  division  électorale  de  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce 
sujet,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.  Présentée  le  11  février  1913. — 
M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (6n).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,,  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  Fredericks,  gardien  du 
phare  à  East- Jordan,  comté  de  Shelburne,  N.-E.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

61  (6o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  Fredericks,  gardien 
du  quai  à  East-Jordan,  comté  de  Shelburne,  N.-E.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

61  (6p)-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,:  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  C.  Morrison,  maître 
du  havre,  à  Shelburne,  N.-E.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

61  (6ry).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  Rodrick 
McDonald,  préposé  aux  arrivages  à  Big-Bras-d'Or,  division  électorale  de  Cap-Breton-Nord 
et  Victoria,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce 

sujet,    et   état   détaillé   des   dépenses   de   cette    enquête.      Présentée    le    11    février    1913. 

M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (6r).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  James  Maloney, 
officier  de  douane  à  Dingwall,  division  électorale  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  N.-E.] 
de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet,  'et  état 
détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.     Présentée  lé  11  février  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (6s).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondances, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Hugh  D.  McEachern' 
officier  de  douane  à  North-Side,  East-Bay,  C.-B.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquêté 
tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  McKenzie r   . .    .  .Pas  imprimée. 
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61    (60-   Réponse    â.    ordre    du    29    janvier    1913, — Copie    de    tous    papiers,    documents,    preuve, 
rapports  el  correspondance  concernant  la  destitution  de  Thomas  H.  Hall,  sous-per< 
de  douane  à  Sheet-Harbour,  N.-E.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Maciean  (Halifax). 

Pas  Imprimée* 

61    (6t*).   Réponse  à  ordre  du   9   décembre  1912, — Copie  de  toutes   accusations,   correspondance, 

lettres,    télégrammes    et    autres    documents    concernant    la    destitution    de    J.    A.    Ai 
officier    de    douane    à    Grand-Narrows,    N.-E.,    dans    la    division    du    Cap-Breton-Nord    et 
Victoria,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet; 
aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  McKi  nzie. 

Pas  imprimée. 

61  (Gr).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  George  Burchell, 
officier  de  douane  à  Sydney-Mines,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue 
par  H.  P.  Duchemin,  écr,  a  ce  sujet;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête. 
Présentée  le  11  février  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (6to).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  rap- 
ports, correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  desti- 
tution de  W.  H.  Saver,  percepteur  de  douanes,  à  Cardinal,  Ont.,  et  à  la  nomination  de  son 
remplaçant.     Présentée  le  11  février  1913. —  M.  McMillan Pas  imprimée. 

61  (6a;).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  George 
Livingstone,  officier  de  douane  à  Big-Bras-d'Or,  C.-B.,  dans  la  divisioin  de  Cap-Breton- 
Nord  et  Victoria,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr, 
à  ce  sujet;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.  Présentée  le  11  février  1913. 
— M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (Ci/).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  rapports  et 
autres  documents  et  papiers  concernant  la  destitution  de  H.  Laçasse,  maître  de  poste  à 
Wendover,  comté  de  Prescott,  Ont.,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  13 
février  1913. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

61  (6s).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  et  autres  pa- 
piers concernant  la  destitution  de  Harry  A.  Drigg,  de  l'emploi  de  maître  de  poste  à 
Grassey-Lake,  Alberta.     Présentée  le  13  février  1913. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

61  (?«)•  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  9  décembre  1912, — 
Copie  de  tous  les  documents,  mémoires,  décrets  du  conseil  et  correspondance,  au  sujet  de 
la  destitution  de  A.  H.  Stratton,  antérieurement  maître  de  poste  à  Peterboro,  Ont.  Pré- 
sentée le  17  février  1913. — M.  Maciean  (Halifax) Pas  imprimée. 

61  (7b)-  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Henry  Burrill, 
maître  de  poste  à  Yarmouth-Nord,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  (mêmes  renseignements 
concernant  la  nomination  de  son  successeur)  de  la  preuve  et  du  rapport  fait  à  la  suite 
de  l'enquête  tenue  par  Charles  Lane  à  ce  sujet.  Aussi,  état  détaillé  des  frais  occasionnés 
par  cette  enquête.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Law Pas  imprimée. 

61  (7c).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Relevé  donnant  la  liste  des  maîtres  de  poste 
remerciés  par  l'administration  actuelle  dans  la  circonscription  de  Gloucester,  les  noms  de 
telles  personnes,  les  raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles, 
ainsi  que  copie  de  toute  correspondance  s'y  rapportant,  et  rapports  d'enquêtes,  dans  les 
cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été  instituées.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Turgeon. 

Pas  imprimée. 

61  (7d).  Réponse  à  ordre  du  19  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
accusations,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  du  Dr  Charles  A.  Webster, 
médecin  du  port,  à  Yarmouth,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.  Mêmes  renseignements  con- 
cernant la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

61  (7c).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  accusations, 
correspondance  entre  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  toutes  personnes 
au  sujet  de  la  destitution  de  Jos.  Lord,  gardien  du  phare  à  la  Pointe-à-la-Mule,  sur  la 
rivière  Richelieu,  dans  la  paroisse  de  Saint-Biaise,  comté  de  Saint-Jean  et  Iberville,  et  «le 
tous  les  rapports  touchant  à  la  destitution  du  dit  M.  Lord.  Présentée  le  19  février  1913. — 
M.  Dr  mers Pas  imprimée. 

61    (7/)-   Réponse  à  ordre«du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  documents,  correspondance,  lettres, 
télégrammes,   requêtes,   etc.,   se   rapportant   aux   destitutions   de   Henri   Friolet,   gardien   du 
quai    à    Caraquet,    et   de   Richard   Southwood,    gordien   de   quai    et    préposé   au    servi' 
signaux  de  tempête,  à  Bathurst,  comté  de  Gloucester,   N.-B.,  et  à  la  nomination   de  leurs 
remplaçants.    Présentée  le  19  février  1913. — M.  Turgeon Pas  imp 
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61  (70).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912,— Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télé- 
grammes, rapporta  et  autres  documents  concernant  la  destitution -de  Joseph  L.  Robichaud, 
gardien  du  phare  dé  Miscou,  comté  de  Gloucester,  et  la  nomination  de  son  successeur; 
aussi  toute  correspondance  concernant  l'engagement  de  l'ingénieur  du  système  d'alarme 
de  lu  unie  attaché  à  cette  station,  et  des  certificats  requis  par  le  ministre  de  la  Marine 
«lissant  la  compétence  de  cet  ingénieur,  donnant  aussi  les  noms  du  nouveau  gardien  et 
du  nouvel  ingénieur  et  leur  âge.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Turgeon.  .Pas  imprimée. 

61  (7/0.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  Pope, 
gardien  de  phare  à  Scatarie,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  de  la  preuve  et  du  rapport  de 
l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

61  (7t)-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  W.  W. 
Lewis,  préposé  à  l'engagement  des  matelots,  à  Louisbourg,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  de  la 
preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.  Présentée  le  19 
février  1913. — M.  Carroll Pas  imprimée. 

61  (7;).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  des  maîtres 
de  poste  destitués  dans  le  comté  de  Bonaventure  depuis  le  1er  octobre  1911  ;  les  noms  de 
ceux  qui  les  ont  remplacés  ;  les  causes  des  renvois  et  toutes  les  accusations  et  correspon- 
dance à  ce  sujet;  et  copie  de  tous  les  rapports  des  enquêtes  qui  ont  été  tenues  en  la 
matière  ;  aussi,  les  raisons  de  refus  d'enquêtes,  quand  on  n'en  a  pas  faites.  Présentée 
le  19  février  1913. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

61  (77c).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  George  Hines, 
gardien  de  phare  à  Ingonish-Sud,  division  électorale  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria, 
N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet,  et 
état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (70-  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Etat  donnant  la  liste  des  gardiens  de  phares 
remerciés  par  l'administration  actuelle  dans  le  comté  des  Deux-Montagnes,  les  noms  de 
telles  personnes,  les  raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles, 
ainsi  que  copie  de  toutes  correspondance  et  requêtes  s'y  rapportant  et  rapports  d'enquêtes, 
dans  les  cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été  instituées,  ainsi  que  les  noms  de  leurs  succes- 
seurs.    Présentée  le  20  février  1913. — M.  Ethier Pas  imprimée. 

61  (7m).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Archibald  McDonald, 
douanier  à  Mull-River,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  20  février  1913. — M.  Chis- 
holm  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (7n).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  corres- 
pondance concernant  -  la  destitution  de  Donald  Chisholm,  douanier  de  Tracadie,  comté 
d'Antigonish.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish)..    ..Pas  imprimée. 

61  (7o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
accusations,  requêtes,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Ed.  C.  Humphreys,  Trenton, 
N.-E.,  fonctionnaire  du  département  du  Revenu  de  l'Intérieur,  et  à  la  nomination  de  son 
remplaçant.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

61  (7/>).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  H.  J.  Fixott,  mé- 
decin du  port  à  Arichat,  comté  de  Richmond,  N.-E.     Présentée  le  21  février  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  (lq).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  correspondances,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  relativement  à  la  démission  de  D.  Morin,  comme  maître 
de  poste  de  Saint-Pie  de  Bagot,  comté  de  Bagot.  Présentée  le  21  février  1913. — M.  Mardi 
(Bagot) pas  imprimée. 

61  (7r).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  papiers  et 
rapports  d'enquête  concernant  la  destitution  d'Ernest  Paquin,  maître  de  poste  à  Sainte- 
Cécile  de  Lévrard,  comté  de  Nicolet.     Présentée  le  21  février  1913. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

61  (7s).  Réponse  à  adresse  du  17  février  1913,— Copie  de  toutes  les  plaintes  et  accusations 
portées  contre  John  R.  McDonald,  agent  des  sauvages  à  Heatherton,  comté  d'Antigonish; 
— de  la  recommandation  au  conseil  et  du  décret  du  conseil  en  la  matière,  et  de  tous  les 
documents,  lettres,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  sa  destitution 
Présentée  le  25  février  1913.— M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 
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61    (7/).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance,  lettres,   télégrammes,   etc.,   relatifs  à,  la  destitution   de  Joseph    Day,    officier   de 
douane    au    Petit-Bras-d'Or,    division    de    Cap-Breton-Nord    et    Victoria,    des    témoignages 
entendus  et   du   rapport  de  l'enquête   conduite  par  H.   P.   Duchemin   en   la  matière 
état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.     Présentée  le  25  février   I 
.1/.  McKenzie Pas  imp 

61  (7m).  Répons»-  à  adresse  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  les  accusations  portées  contre 
Duncan  McLeod,  évaluateur  douanier  a  Sherbrooke,  Que.;  de  tous  les  renseignements 
obtenus  à.  l'égard  de  sa  conduite  en  rapport  avec  des  saisies  de  marchandises 
tuées  par  des  fonctionnaires  douaniers  spéciaux,  et  à.  la  suite  d'enquête  ;  de  tous  les 
rapports  d'enquête,  du  décret  du  conseil  révoquant  le  dit  Duncan  McLeod,  et  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  lui  et  le  département  des  Douanes.  Présentée  le  25  février 
1913. — M.  McCrae Pas  imprimée. 

61  (7v).  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
témoignages  entendus  et  enquêtes,  rapports  d'enquêtes,  etc.,  touchant  la  destitution 
d'Edouard  D.  Chiasson,  sous-percepteur  des  douanes  à  Lamèque,  comté  de  Gloucester,  et 
la  nomination  de  son  remplaçant.     Présentée  le  25  février  1913. — M.  Turgeon. 

Pas  imprimée. 

61  (7to).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Geo.  F.  Briggs,  officier  de  douane 
à  McAdam-Junction,  comté  de  York,  N.-B.     Présentée  le  25  février  1913. — M.  Carvcll. 

Pas  imprimée. 

61  (7#).  Réponse  à.  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  William  A.  Duan,  gardien 
de  phare  à  Green-Island,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ; — aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  entraînées  par  cette  enquête.     Présentée  le  25  février  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  (7?/).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Thomas  Cameron,  douanier 
à  Andover,  N.-B.  ;  des  témoignages  entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  T.  C. 
Knowles  à  ce  sujet.     Présentée  le  26  février  1913. — M.  Michaud Pas  imprimée. 

61  (7«).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Joseph  McDonald,  employé  de  douane  à  Sydney,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  de  toutes 
lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  son  renvoi 
et  à  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  26  février  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

61  (8a).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Angus  McGillivray,  employé  de  douane  à  Glace-Bay,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et 
de  toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  son 
renvoi  et  à  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  26  février  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

61  (8b).  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Roderick  Bain, 
chaloupier  à  New-Campbellton,  comté  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  de  la  preuve  faite 
et  des  rapports  sur  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet,  ainsi  qu'un 
état  détaillé  des  frais  de  cette  enquête.     Présentée  le  26  février  1913. — .1/.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (8c).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes, 
rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  W.  A.  Scott,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.,  et  à  la  nomination  de  son  remplaçant. 
Présentée  le  27  février  19*13. —  M.  McMillan Pas  imprimée. 

61  (8d).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Bert  Johnson,  chef  éclusier  à  Nicholson,  Ont.  Présentée  le  27  février  1913. 
— M.  Turgeon Pas  imprimée. 

61  (8e).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  John  Merrifield,  chef  éclusier  à  Burritt's-Rapids,  Ont.,  et  à  la  nomination  de 
son  remplaçant.     Présentée  le  27  février  1913. — M.  Chishohn Pas  imprimée. 

61  (8/).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes, 
rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Neil  Cummings,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.,  et  à  la  nomination  de  son  rempla- 
çant.    Présentée  le  27  février  1913. — M.  McMillan Pas  imprimée. 
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61  (8g).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  accusations 
et  correspondance  entre  le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  et  toutes  personnes, 
au  sujet  de  la  destitution  de  M.  François  Chagnon,  éclusier,  à  Saint- Jean,  comté  de  Saint- 
Jean  et  Iberville,  et  de  tous  les  rapports  touchant  la  destitution  du  dit  M.  Chagnon. 
Présentée  le  27  février  1913. — M.  Deniers Pas  imprimée. 

61  (87i).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  corresponrance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Neil  McNeil,  gardien 
de  pont,  Intercolonial,  à  Grand-Narrows,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Vic- 
toria.    Présentée  le  27  février  1913. — M.  M cKenzie Pas  imprimée. 

61  (8i).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Archibald  McKenzie, 
cantonnier,  sur  l'Intercolonial  à  Grand-Narrows,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria.     Présentée  le  27  février  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (8j).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  Fraser,  gardien 
de  pont,  Intercolonial,  à  Grand-Narrows,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria. 
Présentée  le  27  février  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (8fc).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Demetrius  Crozier,  éclusier,  à  Merrickville,  Ont.  Présentée  le  27  février 
1913. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

61  (80-  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  "1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Patrick  Cussuck,  éclusier  à  Merrickville,  Ont.  Présentée  le  27  février  1913.' 
— M.  Michaud Pas  imprimée. 

61  (8m).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Joseph  H.  Webster,  éclusier  à  Nicholson,  Ont.  Présentée  le  27  février  1913. 
— M.  Pacaud Pas  imprimée. 

61  (8w).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous__les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Cyrus  "O'Neil,  éclusier  à  Nicholson,  Ont.  Présentée  le  27  février  1913. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (8o).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Michael  Laughtin,  gardien  de  pont  à  Burritt's-Rapids,  Ont.  Présentée  le 
27  février  1913. — M.  Papineau Pas  imprimée. 

61  (8p).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  John  Mackay,  gardien  du  pont  à  Beckett,  Ont.  Présentée  le  27  février 
1913. — M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

61  (8g).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  document,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Edward  Proctor,  éclusier  à  Burritt's-Rapids,  Ont.  Présentée  le  27  février 
1913. — M.  Neely Pas  imprimée. 

61  (8r).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  William  Morrison,  éclusier  à  Burritt's-Rapids,  Ont.  Présentée  le  27  février 
1913.— M.  Cash pas  imprimée. 

61  (8s).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  documents,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la 
destitution  de  Adam  Henderson,  gardien  de  pont  à  Cardinal,  Ont.,  et  à  la  nomination  de 
son  successeur.     Présentée  le  27  février  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61  (80-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes, 
lettres,  accusations,  correspondance,  etc.,  en  rapport  avec  la  destitution  de  James  Feehan, 
garde-pêche  ou  capitaine  de  port  aux  havres  de  Tracadie  et  de  Savage,  I.P.-E.  Présentée 
le  27  février  1913.— M.  Hughes  (King  I.P.-E.) pas  imprimée. 

61  (8w).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  C.  McNeil,' 
gardien  de  phare  à  Grand-Narrows,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria.' 
Présentée  le  27  février  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 
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61  (8v).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  le  renvoi  d'office  de  A.  A.  Chisholm, 
surintendant  de  pêcheries  à  Margaree-Forks,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  28 
février  1913. — M.  Chisholm  (Inverness) ras  imprimée. 

61  (Sic).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  le  renvoi  d'office  de  Charles  E. 
Aucoin,  sous-percepteur  de  douane  à  Cheticamp,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  de  la.  preuve  et 
du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des 
frais  de  cette  enquête.     Présentée  le  28  février  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

l'as  imprimée. 

61    (Sa;).  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  p< 

contre  Charles  L.   Gass,  ci-devant  maître  de  poste  à  Bayfield,  comté  d'Antigonish,  de  la 
preuve    (s'il  en  est)    faite  devant  le  commissaire  Duchemin,   du   rapport  de  ce   dernier,   et 
de  toutes  lettres,  télégrammes  et  documents  quelconques  concernant  la  destitution  d< 
et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

61  (Sy).  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres  et  correspondance  échan- 
gées au  sujet  de  la  destitution  de  Cyprien  Martin,  de  Saint-Basile,  comté  de  Madawaska, 
N.-B.,  entre  le  département  et  le  dit  M.  Martin  comme  agent  douanier.  Présentée  le  28 
février  1913. — M.  Michaud Pas  imprimée. 

61  (8s).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Angus  A.  Boyd,  maître  de  postte  à  Boyd,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  et  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  sa 
destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (9a).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  John  B.  Macdonald,  maître  de  poste  à  Glassburn,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  et  de 
toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports  se  rapportant  en  quelque  manière 
à  sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février.  1913. — ■ 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  impi 

61  (9&).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Alex.  G.  Chisholm,  maître  de  poste  à  Ohio,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  et  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports  se  rapportant  en  quelque  manière  à  sa 
destitution  et  à,  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février  1913. — M.  Chis- 
holm  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (9rf).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Cppie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Alex.  G.  Chisholm,  maître  de  poste  à  Cross-Road,  Ohio,  comté  d'Antigonish,  N.-E., 
et  de  toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports  se  rapportant  en  quelque 
manière  à  sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février 
1913. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

61    (9d).   Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Dougald   McDonald,   maître  de   poste   à  Doctor's-Brook,   comté  d'Antigonish,    N.-E., 
et   de  toutes  lettres,   télégrammes,   correspondance   et   rapports   se   rapportant   en   quelque 
manière  à  sa  destitution   et   à  la  nomination   de   son  successeur.      Présentée   le   28    l 
1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imp 

61    (9c).   Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  p 

contre  Dan.  A.  Mclnnes,  maître  de  poste  à  Georgeville,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  et  de 
toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports  se  rapportant  en  quelque  manière 
à  sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  2S  février  1913. — ■ 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imp\ 

61  (9/).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  lettres,  corres- 
pondance, télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  E.  A.  Asker, 
maître  de  havre  à  Campbellton.     Présentée  le  3  mars  1913. — M.  Rcid  (Ristigouchi  ). 

Pas  imprimée. 

61  (9a).  Réponse  à  ordre  du  février  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  documents  et  ordres 
concernant  la  destitution  de  Fred.  Shultz,  gardien  de  la  salle  d'armes  à  Kent  ville,  N.-E., 
et  la  nomination  de  William  Shoop  comme  son  successeur.  Aussi,  relevé  des  articles 
emmagasinés  dans  la  dite  salle  d'armes  en  1910,  1911  et  1912,  respectivement.  Aussi  copie 
de  tous  ordres  et  règlements  concernant  les  devoirs  du  dit  gardien.  Présentée  le  3  mars 
1913. — M.  Macdonald Pas  imprimét  . 

61  (9/t).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  Dr  Freeman  O'Neil, 
médecin  de  l'hôpital  de  marine  à  Louisbourg,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  de  la  preuve  et 
rapport  de  l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.  Présentée  le  10  mars  1913. — 
M.  Carroll Pas  imprimée. 
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61  (90-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Léon  N.  Poirier, 
préposé  au  quai  à  Descousse,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  10  mars  1913. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (97).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
accusations,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Norman  L.  Trefry, 
contrôleur  du  havre  de  Yarmouth,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.  Mêmes  renseignements 
concernant  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  10  mars  1913. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

61  (9k).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  correspon- 
dance, etc.,  concernant  la  destitution  de  James  Amereault,  gardien  de  phare  à  New-Edin- 
burgh,  comté  de  Digby,  N.-E.     Présentée  le  10  mars  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

61  (9Z).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  preuve,  rap- 
ports, lettres,  correspondance,  etc.,  concernant  la  destitution  de  H.  B.  Manley,  commis 
dans  le  bureau  des  terres,  à  Saskatoon.     Présentée  le  10  mars  1913. — M.  McCraney. 

Pas  imprimée. 

61  (9m).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégram- 
mes, papiers  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  Spicer,  aide  de  l'agent 
des  terres  à  Moosejaw.     Présentée  le   10  mars  1913. — M.  Knoivles Pas  imprimée. 

61  (9n).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, etc.,  eh  rapport  avec  la  destitution  de  Robert  Pragnall,  agent  des  terres  fédérales  à. 
Swift-Current,  et  la  nomination  de  son  remplaçant.  Présentée  le  10  mars  1913. — 
M.  Knowles Pas  imprimée. 

61  (9o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  documents  preuve,  rap- 
ports, lettres,  correspondance,  etc.,  concernant  la  destitution  de  G.  M.  Ullyot,  commis  dans 
le  bureau  des  terres,  à  Saskatoon.     Présentée  le  10  mars  1913. — M.  McCraney. 

Pas  imprimée. 

61  (9p).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Etat  détaillé  du  nombre  de  destitutions  d'em- 
plois publics  opérés  par  le  gouvernement  du  jour  jusqu'à  date  dans  la  division  Saskatoon 
donnant  les  noms  des  personnes  révoquées,  le  motif  de  la  révocation,  les  plaintes  portées 
contre  les  dites  personnes,  et  aussi,  copie  de  toute  correspondance  et  de  toute  enquête  à  ce 
sujet.     Présentée  le  17  mars  1913. — M.  McCraney Pas  imprimée. 

61  (9<ï).  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuves,  rapports,  affidavit  et  autres  documents  dans  le  département  du  Revenu 
de  l'Intérieur,  concernant  la  destitution  de  J.  N.  Poirier,  percepteur  de  l'accise  à  Victoria- 
ville,  comté  d'Arthabaska,  et  les  noms  des  témoins  interrogés,  copie  de  la  preuve  et  le 
relevé  des  frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  17  mars  1913. — M.  Brouillard. 

Pas  imprimée. 

61  (9r).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  John  G.  Morrison,  inspec- 
teur de  pêcheries  à  Englishtown,  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi, 
état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Présentée  le  18  mars  1913. — 
M.  Kyte < Pas  imprimée. 

61  (9s).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  d'Edouard  Landry,  gardien 
de  phare  à  Petit-de-Grat,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ; — aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  entraînées  par  cette  enquête.     Présentée  le  18  mars  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  (90-  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copies  de  tous  documents,  requêtes,  lettres, 
correspondances,  enquêtes  et  rapports  concernant  la  destitution  d'Evariste  Talbot,  em- 
ployé au  bureau  général  du  fret  de  l'Intercolonial.  Présentée  le  18  mars  1913. — M.  Lapointe 
(Kamouraska) Pas  imprimée. 

61  (9m).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Chemins 
de  fer  ou  quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  Philip  H.  Ryan,  employé 
de  l'Intercolonial  à  Mulgrave,  N.-E.  ;  et  dans  le  cas  où  une  enquête  aurait  eu  lieu,  les 
noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  18  mars  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (9u).  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  combien  de  maîtres  de 
poste  et  d'autres  employés  des  postes  ont  été  respectivement  destitués  entre  le  1er  juillet 
1896  et  le  1er  octobre  1911  ;  et  quel  en  a  été  le  nombre  dans  chaque  province  ;  aussi,  relevé 
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similaire  pour  in  période  écoulée  entre  le  10  octobre  1911  et  ce  Jour,  avec  le  nombre  pour 
chaque  province;   <!e  plus,  faisant  connaître  le  nombre  de  bureaux   de  pus,.-  en   exl 
dans  chaque   province  au   1er  juillet   1896,   et  actuellement,  respectivement.      Présentée    le 
26  mars  1913.-    M.  Rainviîle Pas  imp\ 

61    (De).    Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du   3   février   1913, — 
Copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  lettres,  télégrammes,  accusations,  requêtes  e1    docu- 
ments  quelconques,   en   la   possession  du   gouvernement,  ou  de  l'un   des   ministères,   i 
l'un    quelconque   des  fonctionnaires   de   l'État,   et   se   rapportant   en   quoi   que   ce   soit    à    la 
destitution  du  Dr  Clarence  T.  Campbell,  inspecteur  des  postes,  à  Dondon,  Ont.      Pré 
le  26  mars  1913. — M.Ross Paa  imprimée. 

61  (9a).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Etat  indiquant  le  nombre  de  maîtres  de  poste 
destitués  clans  le  comté  de  Missisquoî  depuis  le  1er  octobre  1911,  les  noms  de  leurs  succes- 
seurs, la  cause  des  destitutions,  et  copie  de  toutes  plaintes  et  correspondance  â  ce  sujet, 
ainsi    Due   de   tous   rapports   d'enquête,   quand   des   enquêtes   ont   eu   lieu.  !"    26 

mars  1!' 13. — M.  Kay Pas  impi 

61  (9y).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Postes, 
concernant  tout  changement  dans  les  bureaux  de  poste  ou  dans  le  personnel  des  bureaux 
de  poste,  dans  le  comté  de  Bonaventure,  depuis  le  5  décembre  1912,  jusqu'à  date.  Pré- 
sentée le  26  mars  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pcw  imprimée. 

61    (9,c:).   Réponse   à   adresse   du    9    décembre    1912, — Copie   de   tous   les   documents,    décj 
conseil  et  correspondance,  etc.,  au  sujet  de  la  destitution  de  S.  A.  Johnson,  antérieui 
maître  de  poste  a  Petite-Rivière,  comté  de  Lunenburg,  N.-E.     Présentée  le  26  mars  191  :j. — 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

61  (10a).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Murdock  McKenzie, 
maître  de  ptfste  à  Milville,  Boularderie,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (10b).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  documents,  correspondance  et 
télégrammes  concernant  la  destitution  de  James  Stewart,  maître  de  poste  à  Middleton, 
comté  d'Antigonish,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  26  mars  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (10c).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  télégrammes 
et  rapports  concernant  la  destitution  de  Lauchlin  McNeil,  maître  de  poste  à  New-France, 
comté  d'Antigonish,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  26  mars  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (10d).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Frank  Dunlop, 
maître  de  poste,  Groves-Point,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenu»'  par 
H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.  Pré- 
sentée le  26  mars  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (10e).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  plaintes, 
pétitions  et  autres  documents  concernant  l'enquête  tenue  au  sujet  de  A.  W.  Salsman, 
maître  de  poste  à  Middle-Country-Harbour,  N.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur. 
Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (10/).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Richard  Conroy, 
maître  de  poste  à  Cross-Roads  (Country-Harbour) ,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de 
toute  preuve  faite  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  IT.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi, 
état  détaillé  des  dépenses  résultant  de  cette  enquête.  Présentée  le  26  mars  1913. — 
M.Sinclair Pas  imprimée. 

61    (10/7).   Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Aimer  Carr,  maître 
de  poste  à  Saint-Francis-Harbour,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  f. 
du   rapport   de   l'enquête   tenue   par   H.    P.    Duchemin   à   ce   sujet;    aussi,    état    détaillé    des 
dépenses  résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Sinclair. 

61    (107O.   Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,   télégrammes   et   autres   documents   concernant   la   révocation   de    Parker    Sangster, 
maître  de  poste,  Upper-New-Harbour,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport 
de  l'enquête  tenue  à  ce  sujet  par  H.  P.  Duchemin;  aussi,  état  détaillé  des  frais  d< 
enquête.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Sinclair Paa  imprimée. 

61    (10O-   Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  dé  112, — 

Copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du  conseil  et  autres  papiers  ou  documents  se  rap- 
portant en  quelque  manière  à  la  destitution  de  Alexander  Marion  de  la  position  de  maître 
de  poste  à  Rockland,  Ont.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée, 
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61  (  1 0 j  ) .  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  la  preuve  et  du  rapport  fait  par 
chaque  commissaire  nommé  depuis  le  1er  novembre  1911  pour  tenir  une  enquête  sur  les 
accusations  de  partisannerie  portées  contre  les  maîtres  de  poste  dans  le  comté  de  Russell. 
Présentée  le  2 G  mars  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61  (10A).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  preuve,  rap- 
ports, décisions  et  correspondance  au  sujet  de  la  destitution  de  Matthew  Boutillier,  récem- 
ment maître  de  poste  à  Mushaboom,  comté  de  Halifax,  N.-E.  Présentée  le  26  mars  l!tl3. 
— M.  Maclean  (Halifax) ' .Pas  imprimée. 

61  (10O-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913,- — Etat  indiquant  les  maîtres  de  poste,  dans  le 
comté  de  Joliette,  destitués  de  1896  à  septembre  1911,  leurs  noms,  leurs  paroisses  respec- 
tives, la  date  de  leurs  destitutions,  les  raisons  alléguées  ;  s'il  y  a  eu  enquête  dans  chaque 
cas  ;  sur  la  recommandation  de  qui,  dans  chaque  cas,  ont  été  faites  ces  destitutions  ;  leurs 
successeurs,  dans  chaque  cas,  et  sur  quelles  recommandations  ils  ont  été  nommés.  Pré- 
sentée le  26  mars  1913. — M.  Guilbault Pas  imprime*:. 

61  (10m).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  T.  Doane  Crowell,  maître 
de  poste,  à  Shag-Harbour,  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  et  à  la  nomination  de  son  succes- 
seur.    Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Law Pas  imprimée. 

61  (10n).  Réponse  à  ordre  du  22  janvier  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  des  maîtres 
de  poste  révoqués  dans  le  comté  de  Vaudreuil  ;  la  date  de  leur  nomination  ;  la  cause  de 
leur  renvoi,  et  par  qui  ce  renvoi  a  été  demandé.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Boyer. 

Pas  imprimée. 

61  (10o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Mme  Spinney,  maîtresse 
de  poste  à  Upper-Fort-La-Tour,  comté  de  Shelburne,  N.-E.  Présentée  le  26  mars  1913. — 
M.  Law  : .  .Pas  imprimée. 

61  (10p).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Etat  indiquant  combien  de  maîtres  de  poste 
ont  été  destitués  dans  le  comté  de  Rimouski,  depuis  le  21  septembre  1911,  et  quels  sont 
leurs  noms.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Lapointe  (Kamouraslca) .  .    ..Pas  imprimée. 

61  (10q).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Etat  détaillé  donnant  le  nombre  de  destitutions 
dans  le  service  public  faites  jusqu'à  date  par  le  gouvernement  actuel  dans  le  comté  de 
Wright,  les  noms  des  employés  destitués,  le  motif  de  la  destitution,  les  plaintes  portées 
contre  les  dits  employés,  et  aussi,  copie  de  toute  correspondance  à  ce  sujet  et  de  tous 
rapports  d'enquêtes  quand  il  y  a  eu  enquête.     Présentée  le  27  mars  1913. — M.  Devlin. 

Pas  imprimée. 

61  (10r).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  concernant  la  destitution  de  John  R.  McLennan, 
concierge  de  l'édifice  public  à  Inverness-Town,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages 
entendus  ;  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  un  état 
détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.  Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Chisholm 
(Inverness) Pas  imprimée. 

61  (10s).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres  et  autres  docu- 
ments concernant  la  destitution  de  James  Arbuckle,  gardien  des  édifices  publics  à  Pictou, 
et  la  nomination  de  deux  personnes  pour  le  remplacer.  Présentée  le  28  mars  1913. — • 
M.  Macdonald Pas  imprimée. 

61  (10O-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Mary  Dunlop) 
télégraphiste  à  Groves-Point,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria! 
Présentée  le  28  mars  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (10m).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Liste  des  contremaîtres  employés  aux  divers 
travaux  publics  dans  le  comté  de  Gloucester  le  21  septembre  1911,  et  qui  ont  été  remerciés 
depuis  par  l'administration  actuelle,  soit  déposée  devant  la  Chambre,  contenant  leurs  noms, 
les  raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles,  ainsi  que  copié 
de  toute  correspondance  s'y  rapportant,  et  rapports  d'enquêtes,  dans  le  cas  où  de  telles 
enquêtes  ont  été  instituées.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.   Turgeon..    ..Pas  imprimée. 

61  (10-u).  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  papiers  et 
documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  Lyons,  de  la  drague  Northumberland,  et 
la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

61  (lOw).  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  décembre  1912, 
— Copie  de  toute  correspondance,  arrêtés  du  conseil  et  autres  papiers  ou  documents  se 
rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution  de  James  McCartin  de  la  position  d'ins- 
pecteur des  travaux  en  béton  formant  partie  du  contrat  de  construction  de  la  Plaza,  cité 
d'Ottawa.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Murphy. Pas  imprimée. 
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61    (10a:).   Réponse    il    ordre    du    20    janvier    1913, — Copie    de    tous    les    documents,    accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  a.  la  destitution  de   Robert  C.   Moi 
maître   de   poste   à    St.    Peters,   comté   de    Richmond,    N.-E.,    et   des    :  indus 

et  du  rapport  de  l'enquête   par   H.    P.   Duchemin,   en   la   matière;   aussi,   état  détaillé   des 
dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées;  aussi,  copie  de  tous  1-                     nts  relatifs  a  la 
nomination  du  successeur  de  M.  Morrison  ;  aussi,  copie  de  toutes  recommandations,   : 
télégrammes  et  autres  papiers  concernant  la  nomination   du   successeur   de    .M.    Morrison. 
Présentée  le  31  mars  1913. — M.  Kyte l'as  imprimée. 

61  (10?/).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Richard  Dugas, 
gardien  de  sifflet  de  brume  à  Aider-Point.  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria.     Présentée  le  4  avril  1913. — M.  McKenzie Pas  imp 

61  (10c).  Réponse  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  de  tous  les 
employés  publics  relevant  du  département  de  la  Marine  et  <\>*  Pêcheries,  dans  le  comté 
de  Pictou,  et  qui  ont  été  destitués;  les  raisons  de  leur  renvoi,  les  témoignages  entendus 
à,  toute  enquête  tenue  à  leur  sujet,  les  rapports  des  enquêtes,  les  noms  dvs  remplaçai 
et  copie  de  toutes  les  lettres,  plaintes,  accusations  et  recommandations  provenant  de  qui 
que  ce  soit  en  rapport  avec  ces  destitutions,  ou  avec  la  nomination  de  leurs  succe: 
Présentée  le  4  avril  1913. — M.  Macdonald l'as  imprimée. 

61    (lia).   Réponse    à   ordre    du    3    mars    1913, — Copie    de    toutes    accusations,    correspond 

lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  révocation  de  William  L.  Munro, 
gardien  de  phare  à  White-Head,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de 
l'enquête  tenue  à  ce  sujet  par  H.  P.  Duchemin;  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  cette 
enquête.     Présentée  le  4  avril  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61    (11&).   Réponse  à  ordre  du   29   janvier   1913, — Copie   de   toutes   lettres,   télégrammes,   c< 

pondance,   rapports   et   documents    concernant   la    destitution    de    Alexander    R.    McAdam, 

officier  des  pêcheries  dans  le  comté  d'Antigonish,   N.-E.,   et  la  nomination   de   son   : 

seur.     Présentée  le  4  avril  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (lie).  Réponse  à  ordre  du  19  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département 
Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelqu'autre  département  concernant  la  destitution  de  Stephen 
C.  Richard,  gardien  de  phare  à  Charlos-Cove,  N.-E.  ;  et  dans  le  cas  où  une  enquête  aurait 
lieu,  les  noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des  frais 
de  la  dite  enquête.     Présentée  le  4  avril  1913. — M.  Sinclair Pas  impi  iméi . 

61  (lld).  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  7  février  1913, — Etat  indiquant,  pour  chaque 
département  du  gouvernement,  les  noms,  adresses  postales,  emplois  et  salaires  de  toutes 
personnes  employées  dans  le  service  intérieur  et  le  service  extérieur,  et  de  toutes  per- 
sonnes ne  faisant  pas  partie  du  service  civil,  employés  par  le  gouvernement  dans  quelque 
département,  le  10  octobre  1911, — qui  ont  été  renvoyées  du  service  par  voie  de  destitution, 
avec  spécification  dans  chaque  cas  du  mode  de  destitution  et  des  raisons  données  à  cet 
effet  et  de  la  longueur  de  l'avis  donné  aux  personnes  renvoyées  ;  aussi,  indiquant  dans 
chaque  cas,  si  une  enquête  a  eu  lieu  ou  non  avant  la  destitution  de  ces  personnes.  Pré- 
sentée le  7  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (lie).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Liste  des  fonctionnaires  publics  remerciés 
par  l'administration  actuelle  dans  la  circonscription  de  Lotbinière,  contenant  les  noms  et 
fonctions  de  telles  personnes,  les  raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées 
contre  elles  ;  aussi,  copie  de  toute  correspondance  s'y  rapportant  et  des  rapports  d'enquête 
dans  le  cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été  instituées.     Présentée  le  9  avril  1913. — M.  Fortier. 

Pas  imp\ 

61    (11/)-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Mlle  Gertie  Lewis,   maîtresse  de   poste   à  Main-à-Dieu,   Cap-Breton-Sud,   N.-E.,    et 
de  toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en   quelque   manier. 
destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  9  avril  1913. — M.  Carroll. 

Pas  impi 

61    (Htf)-   Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres 

grammes  et  autres  documents  concernant  la  révocation  de  John  Taylor,  ci-devant  maître 
de  poste  à  Carnduff,  Sask.,  et  de  tous  rapports  d'enquête  à  ce  sujet.  Présentée  le  9  avril 
1913. — M.  Turriff Pas 

61  (1170-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Frederick  Mitchell, 
maître  de  poste  à  Dominion,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  de  la  preuve  et  du  rapport  de 
l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  9  avril  1913. — M.  Carroll. 

Pas  im]> 

fil     (1H).   Réponse  à  ordre  du   29   janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,   lettres,   télégrami 

correspondance  concernant  la  destitution  de  Thomas  J.  Sears,  maître  de  poste  à  Lochaber, 
N.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur,  des  minutes  de  la  preuve  faite  «levant  le  com- 
missaire Duchemin  et  du  rapport  de  ce  dernier  dans  l'espèce.  Présentée  le  9  avril  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imp 
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61  OU).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télé- 
grammes, correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  du  maître  de  poste  d'Alsask, 
Sask.     Présentée  le  9  avril  1913. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

61  (llfc).  Réponse  a  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  instruc- 
tions et  autre  papiers  et  documents  dans  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou 
en  la  possession  de  quelqu'un  des  oiliciers  du  département  concernant  la  destitution  de 
gardiens  ou  de  surintendants  de  pêcheries  dans  le  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  depuis  le  10 
octobre  1911.     Présentée  le  9  avril  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (HO.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  les  plaintes  et  accusations 
portées  contre  John  R.  Morrison,  maître  de  poste  à  Oban,  comté  de  Richmond,  N.-E.,  et 
de  toutes  les  lettres,  la  correspondance  et  les  télégrammes  relatifs  à  sa  'révocation  et  à  la 
nomination  de  son  remplaçant.     Présentée  le  14  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (11m).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  A.  G.  McDonald, 
maître  de  poste,  à  Margaree,  N.-E.,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi, 
état  détaillé  de  la  dépense  causée  par  cette  enquête.  Présentée  le  14  avril  1913. — 
M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (Un).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Etat  donnant  en  détail  le  nombre  de  destitu- 
tions effectuées  jusqu'à  date  par  le  gouvernement  actuel  dans  la  division  électorale  de 
Qu'Appelle,  les  noms  des  fonctionnaires  révoqués,  les  raisons  du  renvoi,  les  plaintes 
portées  contre  eux,  et  aussi,  copie  de  toute  correspondance,  pétitions,  papiers  et  documents 
à  ce  sujet,  et  de  toutes  minutes  de  preuve  et  de  rapports  d'enquête  dans  les  cas  où  des 
enquêtes  ont  été  tenues.     Présentée  le  14  avril  1913 — M.  Thomson  (Qu'Appelle). 

Pas  imprimée. 

61  (Ho).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégram- 
mes, plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  David 
Reid,  gardien  de  pêcheries  à  Port-Hilford,  N.-E.  ;  et  dans  le  cas  où  une  enquête  aurait  eu 
lieu,  les  noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des  frais 
de  la  dite  enquête.     Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Sinclair. 

61  (Hp).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  cor- 
respondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Robert  Musgrave,  maître 
de  poste  à  North-Sydney,  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  des  témoignages  en- 
tendus et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  état 
détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Présentée  le  15  avril  1913. — 
M.  McKenzie '. Pas  imprimée. 

61  (Hg).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspon- 
dances, lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  A.  D. 
Archibald,  maître  de  poste  à  Glenelg,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  15  avril  1913. —  M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  imprimée. 

61  (Hr).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Léon  N.  Poirier, 
maître  de  poste  à  Descousse,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoiognages  entendus  et 
du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le"  15  avril  1913. -^M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (Us).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Norman  McCaskill, 
maître  de  poste  à  Descousse,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et 
du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (Ht).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents  et  corres- 
pondance concernant  la  destitution  de  A.  T.  Doucet,  maître  de  poste  et  percepteur  de  douane 
à  la  Rivière-au-Saumon,  comté  de  Digby,  N.-E.  Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Maclean 
(Halifax) pas  imprimée. 

61  (11«).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Mme  Annie  Gallinan,  maîtresse  de  poste  à  Whitney-Pier,  Cap-Breton-Sud,  N.-E., 
et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à 
sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 
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61  (Hr).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  William  .1.  Paquet, 
maître  de  poste  à.  Souris,  I.P.-E.     Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Hughea  (King,  I.P.-E.). 

Pas  imprimée. 

61  (M)D.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  documents,  correspondances, 
requêtes  et  recommandations,  etc.,  se  rapportant  à.  la  destitution  du  maître  de  poste  de 
Saint-Anaclet,  dans  le  comté  de  Rimouski,  dans  le  cours  de  l'année  1912,  et  la  nomination 
de  son  successeur.     Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Lapointe  (Kamouraska) .  .Pas  imprimée. 

61  (Ha:).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  George  Gunn, 
maître  de  poste  à  French-Village,  I.P.-E.  Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Hughea  (King, 
l.i'. -E.) Paa  imp 

61  (  1 1  ?y ) .  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Relevé  faisant  connaître  les  détails  et  le  nom- 
bre des  renvois  d'office  ordonnés  par  l'administration  actuelle  dans  le  comté  de  Mackenzie, 
ainsi  que  les  noms  des  employés  destitués,  les  raisons  données  pour  leur  renvoi,  les 
plaintes  portées  contre  eux,  et  copie  de  toute  la  correspondance  en  la  matière,  et  de  tous 
les  rapports  d'enquêtes,  quand  il  y  a  eu  enquête.     Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Cash. 

Pas  imprimée. 

61  (Hz).  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Copie  des  accusations  examinées  par  le  commis- 
saire-enquêteur W.  J.  Code  ;  copie  des  témoignages  entendus,  et  des  rapports  faits  par  ce 
commissaire.     Présentée  le  16  avril  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61  (12«).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  D.  F.  McDean, 
surintendant  de  pêcheries  à  Port-Hood,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  dé- 
penses de  cette  enquête.     Présentée  le  16  avril  1913. — M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  imprimée. 

61  (12b).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  J.  Scott  Nelson, 
maître  de  poste  à  Louisdale,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et 
du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  16  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (12c).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Joseph  McMifllan, 
maître  de  poste  à  Bridgeport,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  de  la  preuve  et  rapport  de  l'en- 
quête faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  16  avril  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

61  (12d).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Frédéric  A.  Martel, 
maître  de  poste  à  L'Ardoise,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et 
du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination.     Présentée  le  16  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (12e).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  représentations,  déclarations 
et  plaintes  en  fait  d'ingérence  politique  active  concernant  John  A.  Macdonald,  maître  de 
poste  à  McArras-Brook,  comté  cl'Antigonish  ;  de  toute  la  correspondance  relative  aux 
accusations  portées  contre  lui,  et  du  rapport  du  commissaire  Duchemin  en  la  matière. 
Présentée  le  16  avril  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (12/).  Réponse  à  adresse  du  7  décembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,  correspondance  et 
décrets  du  conseil  concernant  le  renvoi  d'office  de  fonctionnaires  publics  dans  chacun  des 
départements  du  gouvernement  depuis  le  1er  octobre  dernier,  tant  dans  le  service  intérieur 
que  dans  le  service  extérieur.     Présentée  le  18  avril  1913. — M.  Carvelï.  .    .  .Pas  imprimée. 

61    (12*7).  Réponse  à  adresse  du   3   mars   1913, — Copie  de  tous  les   documents,   correspond 

preuve,  décrets  du  conseil,  etc.,   se  rapportant  à  la  destitution   de   Edward   Doucett,   sous- 
percepteur  des  douanes,  comté  de  Digby,  N.-E.     Présentée  le  21   avril   1918. — M.   M 
(Halifax) Pas  imprimée. 

61    (12/i)-  Réponse  à  adresse  du   3   mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,   correspond 

preuve,  décrets  du  conseil,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  LeBlanc,  BOUS-per- 
cepteur  des  douanes,  Church-Point,  comté  de  Digby,  N.-E.  Présentée  le  21  avril  1913. — 
M.  Maclean  (Halifax) Paa  impi 

61  (12i).  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  accusations,  corres- 
pondance, télégrammes,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  C.  Bourinot, 
premier  commis  des  douanes  à  Port-Hawkesbury,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  et  des  témoi- 
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ges  entendus  et   du   rapport   de  l'enquête  tenue  par  M.   H.   P.   Duchemin   en  l'espèce  ; 

aussi,   un   relevé   des   d€p<  nses   occasionnées  par  l'enquête.     Présentée  le   21   avril   1913. — 

Chishoîm  (Invemess) Pas  imprimée. 

61    (12   )     Réponse  a  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  témoi- 
gnage pondance,  lettres  et   télégrammes,  dans  le  département  des  Chemins  de  fer 
puis  le  21  septembre  1911,  se  rapportant  au  renvoi  d'Alexander  E.  Morrison, 
N.-E.,   du   service   de  l'Intercolonial  ;   et   de  toutes  les  recommandations  en 
faveur  de  la  nomination  de-  son  remplaçant.     Présentée  le  21  avril  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  (12/0.  Réponse  a  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  etc.,  reçus  des  officiers  de  la  Fraternité  Canadienne  des  employés  des  che- 
r  le  département  du  Travail  ou  celui  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  entre 
le  1er  janvier  1912  et  le  25  janvier  1913  au  sujet  des  enquêtes  tenues  et  des  destitutions 
d'employés  pour  cause  d'ingérence  politique,  et  des  réponses  aux  documents  reçus.  Pré- 
senter Le  22  avril  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (120-  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  contre 
James  Falconer,  de  Newcastle,  comté  de  Northumberland,  N.-B.,  comme  correspondant  de 
la  Gazette  du  Travail  à  Newcastle,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se 
rapportant  en  quelque  manière  à  sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur. 
Présentée  le  22  avril  1913. — M.  Loggie Pas  imprimée. 

61  (12m)-  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  accusations,  corres- 
pondance, télégrammes,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à.  la  destitution  de  John  B.  Chishoîm, 
gardien  de  phare  à  Port-Hastings,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  l'espèce  ;  aussi,  un  relevé  des 
dépenses  occasionnées  par  l'enquête.     Présentée  le  24  avril  1913. — M.  Chishoîm  (Invemess). 

Pas  imprimée, 

61  (12w).  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
télégrammes,  accusations,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  d'Epiphane  Nadeau,  agent 
d'immigration  à  Saint-Léonard,  comté  de  Victoria,  N.-B.  Présentée  le  25  avril  1913. — 
M.  Michaud.  . Pas  imprimée. 

61  (12o).  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  D.  J.  Morrison, 
chaloupier  au  service  de  la  douane  à  Big-Bras-d'Or,  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  de  la 
preuve  faite  et  des  rapports  au  sujet  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  avec  un  état 
détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (12p).  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Rod.  McLeod, 
chaloupier  au  service  de  la  douane  à  Big-Bras-d'Or,  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  de  la 
preuve  faite  et  des  rapports  au  sujet  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  avec  un  état 
détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (12</).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  M.  McLachlin, 
maître  de  poste  à  Marble-Mountain,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière;  aussi, 
état  détaillé  de  la  dépense  causée  par  cette  enquête.  Présentée  le  25  avril  1913. — M. 
Chishoîm  (Invemess) Pas  imprimée. 

61  (12r).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Abraham  Leblanc, 
maître  de  poste  à  West-Arichat,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  25  avril  1913.—  M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (12s).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,— Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Charles  J.  Lafford, 
maître  de  poste  à  Grande-Grève,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  entraînées  par  cette  enquête.     Présentée  le  25  avril  1913.— M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  (120-  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1812,— Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  W.  S.  Lawrence, 
maître  .le  poste  à  Margaree-Harbour,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière;  aussi, 
état  détaillé  de  la  dépense  causée  par  cette  enquête.  Présentée  le  25  avril  1913— M 
Chishoîm  (Invemess) Pas  imprimée. 
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61    (12m).   Réponse   à  ordre   du    11    décembtf     r     \ — Copie   de   tous  les   do  itions, 

correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à,  la  destitution  de  John  K.  Macdonald, 
maîtr<   de  poste  à  Whycocomagh,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-l  moignag< 

rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière;  au  si,  étal  détaillé  de  la 

dépense  causée  par  cette  enquête.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.  Chisholm   (Inv< 

Paa  imi  . 

61    (12tO.   Réponse   à   ordre    du    31    mars    1913, — Copie   de    toutes    accusations,    correspon 

lettres,    télégrammes    et   autres    documents    concernant    la    destitution    du    capitaine    i".    J. 
Wilcox,   employé    de    douane    à   Louisbourg,    Cap-Breton-Sud,    N.-E.,    de    la    preuve    i 
rapport  de  l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  29  avril  1913. — 
i  arroll Pas  imp'< 

61    (12w).   Réponse   à.   ordre   du    31    mars    1913. — Copie   de   toutes   accusations,    correspoi.< 

•    lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution   de   M.   J.   McKennon, 
employé  de  douane  à  Glace-Bay,   Cap-Breton-Sud,   N.-E.,   de  la   preuve  et  du   rapport   de 
.  l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  29  avril  1913. — M.  Cm 

Pas  imp't 

61    (12a?).   Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspon 

lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  John 
Arsenault,  réparateur  de  ligne  de  télégraphe,  à  Alden-Point,  C.-B.,  de  la  preuve  et  du 
rapport- de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet;  et  aussi,  état  détaillé  des 
frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  29  avril  1913. — M.  McKenzie Pas  impt 

61  (12i/).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Mme  John  Arse- 
nault, télégraphiste  à  Aider-Point,  N.  -E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria. 
Présentée  le  2  mai  1913. — M.  McKenzie Pas  imp't 

61  (12s).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Che- 
mins de  fer  et  Canaux  ou  dans  quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  A.  J. 
Wilkinson,  de  Mulgrave,  N.-E.  ;  et  s'il  y  a  eu  enquête,  un  état  donnant  les  noms  de  tous 
les  témoins  interrogés  et  le  détail  des  frais  de  cette  enquête.  Présentée  le  2  mai  1913. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (13a).  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  20  février  1913, — Production  de  tous  documents  et 
correspondance  relativement  à  l'enquête  tenue  par  un  fonctionnaire  du  ministère  des 
Travaux  publics  dans  le  cours  de  l'été  de  1912,  au  sujet  des  accusations  portées  contre 
M.  H.  A.  Bayfieid,  surintendant  des  dragues  au  service  du  ministère  des  Travaux  publics 
dans  la  Colombie-Britannique Pas  im\ 

61  (13b).  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913,— Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  A.  G.  McKay, 
gardien  de  phare  à  l'Ile -Bird,  Big-Bras-d'Or,  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  de  la  preuve 
faite  et  des  rapports  au  sujet  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  avec  un  état  détaillé 
des-*frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  5  mai  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (13c).  Réponse  à  ordre  du  10  mars  1913, — Copie  de  tous  rapports,  accusations  et  corres- 
pondance en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  se  rapportant  aux 
accusations  d'ingérence  politique  active  portées  contre  Michael  O'Brien,  gardien  de 
à  Bear-Island,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ; — des  instructions  données  à  H.  P.  Duchemin, 
commissaire  chargé  de  faire  une  enquête  en  la  matière  ; — du  rapport  et  de  la  conclusion 
du  commissaire,  ainsi  qu'un  relevé  des  dépenses  causées  par  cette  enquête.  Présentée  le 
7  mai  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (  1 3 cZ ) .  Réponse  à  ordre  du  17  février '1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
lettres,  télégrammes,  rapports,  recommandations,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de 
J.  H.  Leduc,  médecin  du  port  de  Trois-Rivières,  Que.     Présentée  le  7  mai  1913. — M.  B\ 

Pas  imprimée. 

61  (13e).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Patrick  Shea, 
maître  de  poste  à  Tompkinsville,  comté  de  Guysboro,  N.-E.  Présentée  le  7  mai  1913. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (13/).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  les  plaintes  et  accusations 
portées  contre  Elias  Rawding,  maître  de  poste  à  Clementsport,  comté  d'Annapolis,  N.-E., 
et  de  toutes  lettres,  requêtes,  correspondance  et  télégrammes  se  rapportant  en  quoi  que 
ce  soit  à  sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  remplaçant.  Présentée  le  7  mai  1913. — 
M.Sinclair pas  imprimée. 


61    (13a).   Réponse    à    ordre    du    29    janvier    1913, — Copie    de    tous    les    documents,    accusations, 
correspondance,   lettres,   télégrammes,   etc.,   relatifs   à   la   destitution    de    Charl< 
maître   de   poste   à   Strathlorne,   comté   d'Inverness,   N.-E.      Présentée   le    7   mai    1913. — M. 
Chïshoha  (Invemessj Pas  imprimée. 
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61  (13/i ).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à.  la  destitution  de  Angus  R.  McDonald, 
maître  de  poste  à  Broad-Cove-Chapel,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  7  mai  1913. 
— M.  Chishohn  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (131).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  John  McPhail, 
maître  de  poste  à  Scotsville,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  7  mai  1913. — M. 
Chishohn  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (13j).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télé- 
grammes, accusations,  requêtes,  etc.,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  reçus  par  le  gouverne- 
ment, ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres,  touchant  la  conduite,  en  tant  que  maître  de  poste, 
de  J.  Morgan,  qui  fut  directeur  de  la  poste  au  village  d'Ailsa-Craig,  et  en  rapport  avec 
une  enquête  au  sujet  de  telle  conduite.     Présentée  le  7  mai  1913. — M.  Ross. 

Pas  imprimée. 

61  (13fc).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Rodk  McLean, 
maître  de  poste  à  Kinloch,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  8  mai  1913. 
— M.  Chishohn  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (13Z).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Allen.  Présentée 
le  8  mai  1913. — M.  Chishohn  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (13m).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  David  Shaw, 
maître  de  poste  à  Marsh-Brook,  N.-E.,  Margaree,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse. 
Présentée  le  8  mai  1913. — M.  Chishohn  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (13n).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers  concernant  l'enquête  et 
la  destitution  d'Hélène  Joubert,  maîtresse  de  poste  à  Sayabec,  Québec.  Présentée  le  8 
mai  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

61  (13o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres  et  télé- 
grammes entre  l'honorable  ministre  des  Postes  ou  le  département  des  Postes  et  toutes 
personne  ou  personnes  concernant  la  destitution  ou  la  demande  de  destitution  de  D.  A 
Redmond,  ci-devant  maître  de  poste  à  Brinston,  Ont.  Présentée  le  8  mai  1913. — 
M.  Graham Pas  imprimée. 

61  (13p).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Dan.  McEachern,  maître 
de  poste  à  McEachern's-Mills,  Broad-Cove-Chapel,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse. 
Présentée  le  8  mai  1913. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (13g).  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Daniel  Dunlop, 
maître  de  poste  à  New-Campbellton,  comté  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  de  la  preuve 
faite  et  des  rapports  sur  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet,  ainsi  qu'un 
état  détaillé  des  frais  de  cette  enquête.     Présentée  le  8  mai  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (13r).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Arthur  Armstrong,  maître  de 
poste  à  Greenfield,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée-le  8  mai  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (13s).  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Alex.  Matheson, 
maître  de  poste  à  Boularderie-Centre,  comté  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria.  Présentée 
le  8  mai  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (130-  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Arthur  Talbot  comme 
maître  de  poste  à  Robertsville,  comté  de  Mégantic.     Présentée  le  8  mai  1913. — M.  Pacaud. 

Pas  imprimée. 

61  (13w).  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  20  février  1913, — Production  de  tous  lettres,  télégram- 
mes, rapports  et  correspondance  se  rattachant  d'une  manière  quelconque  à  la  démission 
de  N.  C.  Lyster,  autrefois  maître  de  poste  à  Eloydminster,  Sask Pas  imprimée. 

61  (13v).  Réponse  à  ordre  du  2  avril  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapport?.7K  à  la  destitution  de  Mme  Maggie 
Cameron,  directrice  de  la  poste  à  Achosnach,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  9 
mai  1913. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 
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61    (13to).  Réponse   à   ordre   du    29    janvier    191.3, — Copie    de    tous    les    documents,    accusations, 

correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  David  Fraser,  maître 

de  poste  à  N.B.   Margaree,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse.     Présentée  le  9  mai    1913, 

.1/.  Chisholm  (Invemesa) Pas  imprimée. 

61  (13tf).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  au  sujet  de  la  destitution  et  du  maintien  à  son 
poste  de  M.  Stayley  Porter,  maître  de  poste  à  Port-Maitland,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.; 
de  tous  les  témoignages  entendus  et  du  rapport  de  l'enquête- tenue  par  Charles  Lane  en  la 
matière  ;  avec  relevé  en  détail  des  dépenses  entraînées  par  cette  enquête.  Présentée  le 
9  mai  1913. — M.  Law a Pas  imprimée, 

61  (  132/).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  concernant  la  destitution  de  Alex.  McQueen, 
maître  de  poste  à  Kewstoke,  comté  d'Inverness,  N.-E.  ;  des  témoignages  entendus  ;  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  un  état  détaillé  des 
dépenses  de  cette  enquête.     Présentée  le  9  mai  1913. — M.  Chisholm  (Invemess). 

Pas  imprimée. 

61  (132).  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Etat  indiquant  combien  d'employés  du  départe- 
ment des  Travaux  publics  ont  été  destitués  dans  le  comté  de  Berthier,  depuis  le  21  septem- 
bre 1911,  et  quels  sont  les  noms  des  dits  employés;  s'il  y  a  eu  enquête  dans  chaque  cas; 
sur  la  recommandation  de  qui,  dans  chaque  cas,  ont  été  faites  ces  destitutions  ;  qui  on  a 
nommé  comme  successeurs  à  ces  personnes,  et  sur  quelle  recommandation.  Présentée  le 
12  mai  1913. — M.  Béland Pas  imprimée. 

61  (14a).  Réponse  à  ordre  du  10  février  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Jesse  L.  Morton, 
maître  de  poste  à  Lower-Argyle,  N._E.,  de  la  preuve  faite,  et  du  rapport  du  commissaire 
enquêteur,  M.  Lane,  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.  Présentée 
le  20  mai  1913. — M.  Law Pas  imprimée. 

61  (14&).  Réponse  à  ordre  du  10  février  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Mme  M.  C.  Gaudet, 
directrice  de  poste  à  Pubnico-West,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  de  la  preuve  faite,  et  du 
rapport  du  commissaire  enquêteur,  M.  Lane,  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  frais  de 
la  dite  enquête.     Présentée  le  20  mai  1913. — M.  Law Pas  imprimée. 

61  (14c).  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  correspondance,  accusa- 
tions, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  P.  McKinnon,  chef 
cantonnier  sur  l'Intercolonial  à  Shunacadie,  dans  le  comté  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria, 
N.-E.     Présentée  le  20  mai  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61"(14cO-  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913,, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Mary  A.  Bohan,  maîtresse  de 
poste  à  Bath,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  21  mai  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (14e).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Edward  Lafferty,  maître  de  poste 
à  Benton,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  21  mai  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (14/).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Denis  McGafFigan,  maître  de 
poste  à  Florenceville,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  21  mai  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (14ry).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance  et  documents 
concernant  tous  changements  faits  ou  demandés  dans  le  personnel  du  département  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries,  dans  le  comté  de  Bonaventure,  depuis  le  5  décembre  1912  jusqu'à 
date.     Présentée  le  27  mai  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

61  (14/i).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  J.  A.  McKenzie, 
maître  de  poste  à  Ashfield,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  2  juin  1913. — M.  Chisholm 
(Invemess) Pas  imprimée. 

61  (14i).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Postes  ou 
quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  James  Bowles,  maître  de  poste  à 
Alder-River,  N.-E.,  et  dans  le  cas  où  il  y  aurait  eu  enquête,  les  noms  de  tous  les  témoins 
examinés,  copie  de  la  preuve,  et  relevé  des  dépenses  de  la  dite  enquête.  Présentée  le  2 
juin  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 
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Gl    (14;).   Réponse  à  ordre  du   21   avril   1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  plaintes, 

n  pport,   recommandation,   requête,   certificats  et  tous  autres   documents  se  rapportant   à 

la  .  •  -M.  Edmond  Lacroix,  comme  maître  de  poste  de  la  paroisse  de  Saint- Joseph 

du    Lac,   comté  des  Deux-Montagnes,  et  la   nomination   de   Rodrigue  Larocque,   du  même 

comme  maître  de  poste.     Présentée  le  2  juin  1913. — M.  Ethier Pas  imprimée. 

Gl  (147c).  Réponse  à  ordre  du  2t>  mai  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  documents,  rapport 
et  enquête  relativement  nux  gardiens  de  phares  de  la  paroisse  de  Repentigny,  dans  le 
comté  de  L'Assomption.     Présentée  le  3  juin  1913. — M.  Séguin Pas  imprimée. 

61  (140-  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  16  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  témoi- 
gnages entendue  rapports,  etc.,  se  rattachant  à  la  destitution  de  B.  C.  Kanock,  ex-capi- 
taine de  port  à  Lunenburg,  N.-E.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

61  (14m).  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  toutes  plaintes,  accusations,  correspon- 
dances, requêtes,  télégrammes  concernant  la  destitution  de  Ulric  Thibaudeau,  agent  des 
pilotes  à  Québec  ;  de  tous  documents  concernant  la  nomination  de  son  successeur,  tels  que 
requêtes,  lettres  de  recommandation,  etc.  ;  de  la  preuve  et  du  rapport  fait  à  la  suite  de 
l'enquête  tenue  par  le  commissaire  enquêteur  Jolicœur  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des 
frais  occasionnés  par  cette  enquête.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Dclislc.  .Pas  imprimée. 

61  (14n).  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Relevé  faisant  connaître  les 
noms  de  tous  les  employés  publics  relevant  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries 
dans  le  comté  de  Pictou,  et  qui  ont  été  destitués  ;  les  raisons  de  leur  renvoi,  les  témoi- 
gnages entendus  à  toute  enquête  tenue  à  leur  sujet,  les  rapports  des  enquêtes,  les  noms 
des  remplaçants  ; — et  copie  de  toutes  les  lettres,  plaintes,  accusations  et  recommandations 
provenant  de  qui  que  ce  soit  en  rapport  avec  ces  destitutions,  ou  avec  la  nomination  de 
leurs  successeurs.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

61  (14o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  télégrammes,  lettres,  re- 
quêtes, accusations,  preuve,  rapports  et  autres  documents  en  la  possession  du  département 
des  Postes,  ou  de  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration,  touchant  la  desti- 
tution du  capitaine  Freeman  Myers,  maître  de  poste  à  Cole-Harbor,  comté  de  Guysboro, 
N.-E.,  et,  s'il  y  a  eu  enquête,  liste  des  noms  de  tous  les  témoins  entendus,  copie  de  la 
preuve,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.  Présentée  le  4  juin  1913. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (14p).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Liste  des  fonctionnaires  publics  remerciés 
par  l'administration  actuelle,  dans  la  circonscription  de  Saint-Jacques,  Montréal,  conte- 
nant les  noms  et  fonctions  de  telles  personnes,  les  raisons  de  leur  démission,  la  nature 
des  plaintes  portées  contre  elles,  ainsi  que  copie  de  toutes  correspondance  s'y  rapportant, 
et  rapports  d'enquêtes,  clans  les  cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été  instituées.  Présentée 
le  4  juin  1913. — M.  Lapointe  (Montréal) Pas  imprimée. 

61  (14g).  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  4  dé- 
cembre 1912, — Etat  faisant  connaître  les  noms  de  tous  les  employés  du  gouvernement 
fédéral  dans  la  circonscription  d'Edmonton  qui  ont  été  destitués  entre  le  10  octobre  et  le 
21  septembre  1912,  le  salaire  payé  à  chacun  lors  de  son  renvoi,  et  aussi  copie  de  toute 
correspondance,  recommandations  au  conseil,  arrêté  du  conseil  et  tous  autres  papiers  ou 
documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  ces  destitutions.  Présentée  le  4  juin  1913. 
— M.  Oliver Pas  imprimée. 

61  (14r).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Etat  indiquant  les  noms  de  tous  les  fonction- 
naires publics  dans  le  district  de  Sunbury  et  Queen,  qui  ont  été  destitués  ou  remerciés 
depuis  septembre  1911,  les  motifs  de  ces  révocations;  aussi,  copie  de  la  preuve  faite  à 
toute  enquête  tenue  dans  ces  divers  cas  et  des  rapports  d'enquête  ;  aussi,  les  noms  de  ceux 
qui  ont  remplacé  les  fonctionnaires  révoqués,  et  copie  de  toutes  lettres,  accusations  et 
plaintes  au  sujet  des  dites  révocations  et  des  recommandations  relatives  au  remplacement 
des  fonctionnaires  révoqués.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  McLean  (Sunbury). 

Pas  imprimée. 

61  (14s).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  de  la  Marine 
et  des  Pêcheries  ou  quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  Levi  Munroe, 
maître  de  havre  à  White-Head,  N.-E.  ;  et  dans  le  cas  où  une  enquête  aurait  e  ulieu,  les 
noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (140-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Postes 
ou  quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  Standford  Langley,  maître  de 
poste  à  Isaac's-Harbour-Nord,  N.-E.  ;  et  dans  le  cas  où  il  y  aurait  eu  une  enquête,  les 
noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  5  juin  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 
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61  (14«).  Réponse  à  ordre  du  24  février  1013, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, correspondance,  accusations,  preuve  et  rapports  se  rapportant  à  la  destitution  de 
Hugh  R  McAdam,  maître  de  poste  à  Arisaig,  N.-E.,  et  à  la  nomination  du  révérend  Daniel 
L.  Macdonald  pour  le  remplacer.     Présentée  le  5  juin  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

61  (  14-u).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Postes 
ou  quelque  autre  département  du  gouvernement,  concernant  la  destitution  projetée  de  J.  J. 
McNeil,  à  Grant's-Lake,  N.-E.  ;  et  aussi,  dans  le  cas  où  une  enquête  a  eu  lieu,  état  donnant 
les  noms  de  tous  les  témoins  interrogés,,  et  le  montant  des  frais  de  cette  enquête.  Pré- 
sentée le  5  juin  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (14io).  Réponse  à.  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  télégrammes,  lettres,  re- 
quêtes, accusations,  preuve,  rapports  et  autres  documents  en  la  possession  du  départ* 
des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  de  l'un  quelconque  des  départements  de  l'adminisl 
touchant  la  destitution  d'Alex.  Mclnnis,  inspecteur  des  wagons  du  chemin  de  fer  Interco- 
lonial à  Mulgrave,  N.-E.,  et,  s'il  y  a  eu  enquête,  liste  des  noms  de  tous  les  témoins 
entendus,  copie  de  la  preuve,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.  Présentée 
le  6  juin  1913. — M.  Sinclair Pas  imprinn  e. 

61    (14x).  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  corresponds 

sations,  lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  d'Archibald  McDonald, 
gardien  du  pont  de  l'Intercolonial  à  Grand-Narrows  ou  Sound,  dans  le  comté  de  Cap- 
Breton-Nord  et  Victoria,  N.-E.     Présentée  le  6  juin  1913. — M.  McKenzie .    .  .Pas  imp\ 

61  (142/).  Noms  de  tous  les  fonctionnaires  de  Shelburne  et  Queen,  qui  ont  été  destitués  à 
compter  du  1er  décembre  1896.      (Sénat) Pas  imprimée. 

62.  Réponse  à,  ordre  du  4  décembre  1912, — Etat  indiquant  le  nombre  de  contrats  pour  le  trans- 
port des  malles  cancellés  dans  le  comté  de  Bonaventure,  depuis  le  1er  octobre  1911,  les 
noms  des  entrepreneurs,  les  prix  à  eux  payés,  et  les  raisons  de  la  cancellation  dans  chaque 
cas  ;  aussi,  copie  de  toutes  enquêtes  et  de  tous  rapports  sur  les  causes  dé  ces  cancellations, 
les  noms  des  nouveaux  entrepreneurs  et  les  prix  à  eux  payés  dans  chaque  cas.  Présentée 
le  14  janvier  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

62a.  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Etat  indiquant  depuis  le  1er  janvier  1912,  combien 
de  parcours  de  livraison  postale  rurale  ont  été  établis  en  Canada,  dans  chaque  province 
et  chaque  comté  respectivement.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

62&.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  correspondance, 

télégrammes,  accusations,  etc.,  relatifs  à  la  résiliation  du  contrat  pour  le  transport  des 
malles  de  Sa  Majesté  adjugé  le  1er  janvier  1912  par  l'honorable  ministre  des  Postes,  a, 
M.  J.  C.  Beeman,  de  Guthrie,  comté  de  Missisquoi  ;  et  des  raisons  alléguées  pour  la  rési- 
liation de  ce  contrat  ;  avec  mention  du  prix  payé  à  M.  Beeman,  du  nom  de  l'entrepreneur 
actuel  et  du  prix  accordé  à  ce  dernier.     Présentée  par  l'honorable  M.  Pelletier. — M.  Kay. 

Pas  imprimée. 

62c.  Réponse  à  ordre  du  11  mars  1912, — Copie  de  toute  lettre,  requête,  mémoire,  soumission  et 
de  tout  autre  document  en  la  possession  du  département  des  Postes  et  se  rapportant  à  la 
demande  des  soumissions  et  à  l'octroi  du  contrat  actuellement  en  force  pour  le  transport 
de  la  malle  entre  Sorel  et  Sainte-Victoire,  dans  le  comté  de  Richelieu.  Présentée  le  20 
janvier  1913. — M.Cardin Pas  imprimée. 

62cZ.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
soumissions,  cautionnements,  marchés  et  contrats  en  la  possession  du  département  des 
Postes  en  rapport  avec  l'adjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  malles  entre 
Heatherton  et  Guysboro,  en  l'année  1912  ;  aussi,  en  rapport  avec  tout  arrangement  tem- 
poraire arrêté  antérieurement  à  la  date  de  l'adjudication  susdite.  Présentée  le  21  janvier 
1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

62e.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres  et  autres  documents  concer- 
nant l'établissement  gratuit  d'un  service  postal  rural  entre  Saltspring  et  West-River- 
Station,  comté  de  Pictou,  en  1912.     Présentée  le  17  février  1913. — M.  McDonald. 

Pas  imprimée. 

62/.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres  et  autres  documents  concer- 
nant l'établissement  gratuit  d'un  service  postal  rural  entre  Merigonish-Station,  comté  de 
Pictou  et  Arisaig,  dans  le  comté  d'Antigonish,  en  1912.  Présentée  le  17  février  1913.— 
MrMcDonald Pas  imprimée. 

62#-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance,  des  lettres,  télé- 
grammes et  rapports  au  sujet  du  terme  apporté  au  contrat  de  H.  D.  Decoste  pour  le  trans- 
port de  la  malle  entre  la  station  de  Linwood  et  le  bureau  de  poste  du  même  nom,  et 
l'adjudication  d'un  nouveau  contrat  à  D.  Delorey,  pour  le  même  service  à  partir  du  1er 
janvier  1913.     Présentée  le  28  février  1913. — .1/.  Chisholm  (Antigonishj .  .    ..Pas  imprimée. 
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62/i.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  rapports,  télégrammes  correspon- 
b,  plaintes  et  recommandations  se  rapportant  au  service  du  transport  des  malles  par 
ns  le  comté  de  Bonaventure  du  mois  d'octobre  1911  à  ce  jour,  et  aux  nomi- 
titutions  (l'employés  attachés  à  ce  service,  avec  mention  de  leurs  noms,   de 
leurs  salaires  et  de  leurs  fonctions;   aussi  de  tous  les  documents  se 
rapportant  à  l'interruption  du  service  susdit  au  cours  de  la  période  plus  haut  mentionnée; 
et  de  tous  les  documents  en  rapport  avec  les  mesures  prises  pour  faire  face  à  une  éven- 
tualité  analogue  au  cours   de   l'hiver   prc**>ain.      Présentée   le   25   mars   1913. — M.   Mardi 
(Bonaventure) Pas  imprimée. 

62i.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  soumissions  reçues  et  des  contrats 
passés  pour  le  transport  des  malles  entre  St.  Andrews  et  Beauly,  dans  le  comté  d'Anti- 
gonish,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  en  la  possession  du  départe- 
ment des  Postes  renfermant  des  recommandations  ou  des  conseils  au  sujet  de  l'adjudica- 
tion de  ce  contrat  ou  s'y  rapportant  en  quelque  manière.  Présentée  le  26  mars  1913. — ■ 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

62i-  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Etat  indiquant  quels  changements  ont  été  faits  dans 
les  contrats  pour  le  transport  des  malles,  dans  le  comté  de  Berthier,  depuis  le  21  septembre 
1911;  dans  quelles  paroisses,  à  quelle  date,  et  pour  quelles  raisons;  à  qui  ces  nouveaux 
contrats  ont  été  accordé  ,  s'il  y  a  eu  demande  de  soumissions  dans  chaque  cas.  Présentée 
le  14  avril  1913.— M.  Bêland Pas  imprimée. 

62fc-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes,  cau- 
tionnements et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Postes  ou  quel- 
qu'autre  département,  concernant  l'adjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Guysboro  et  Charlos-Cove,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  pour  l'année  1912.  Présentée 
le  28  avril  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

62Z.  Réponse  à  ordre  du  14  avril  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  des  divers  courriers 
convoyeurs  sur  chemins  de  fer  employés,  respectivement,  sur  les  divisions  de  Montréal  et 
Québec,  et  la  date  de  nomination  et  le  domicile  de  chacun  d'eux.  Présentée  le  7  mai  1913. 
— M.  Bureau Pas  imprimée. 

62m.  Réponse  à  ordre  du  9  avril  1913, — Copie  du  contrat  accordé  par  le  département  des  Postes 
à  ['Ontario  Equipaient  Company  d'Ottawa  concernant  l'achat  de  350,000  cadenas  pour 
sacs  de  malle.     Présentée  le  7  mai  1913. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

62n.  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  télégrammes,  etc., 
échangés  entre  l'honorable  ministre  des  Postes  et  le  Dr  Faucher,  de  Québec,  se  rapportant 
à  l'achat  d'un  certain  cadenas  breveté  pour  sacs  de  malle.  Présentée  le  7  mai  1913. — 
M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

62o.  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  de  tous  télégrammes, 
etc.,  échangés  entre  l'honorable  ministre  des  Postes  et  M.  Aimé  Dion,  de  Québec,  avocat, 
touchant  l'achat  d'un  certain  cadenas  breveté  pour  sacs  de  malle.  Présentée  le  7  mai 
1913. — M.  Verville Pas  imprimée. 

62p.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  rapports,  cautionnements  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des 
Postes  ou  quelqu'autre  département  concernant  le  contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Linwood,  ou  quelque  point  de  l'Intercolonial  dans  le  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  et 
Grosvenor,  comté  de  Guysboro,  N.-E.     Présentée  le  9  mai  1913. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

62<ï-  Réponse  à  ordre  du  24  avril  1913, — Etat  faisant  connaître  les  noms  et  prénoms  des  cour- 
riers de  malle  dans  le  comté  de  Vaudreuil  et  Soulanges  ;  entre  quels  endroits  ils  font  le 
service  ;  la  distance  entre  chacun  de  ces  endroits  ;  le  prix  du  contrat  de  chacun  ;  et  quel 
montant  le  gouvernement  payait  pour  le  transport  de  la  malle  en  ces  différents  endroits 
avant  septembre  1911.     Présentée  le  16  mai  1913. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

62?*.  Réponse  à  ordre  du  7  mai  1913, — Relevé  faisant  connaître  combien  de  bureaux  de  poste 
dans  le  comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  ne  reçoivent  pas  la  malle  tous  les  jours  ;  quels  en  sont 
les  noms,  et  combien  de  fois  par  semaine  ils  reçoivent  le  courrier.  Présentée  le  20  mai 
1913. — M.  Law Pas  imprimée. 

62s-  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  l'Administrateur  du  7  avril  1913, — Copie  de  tous  les 
décrets  du  conseil,  rapports  d'experts  et  contrats,  en  rapport  avec  les  différents  achats  de 
boîtes  destinées  au  service  de  la  livraison  postale  rurale  faits  par  le  département  des 
Postes  depuis  1908  et  jusqu'au  1er  janvier  1912.     Présentée  le  21  mai  1913. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

62^-  Réponse  à  ordre  du  12  mai  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  des  bureaux  de  poste 
et  des  maîtres  de  poste  dans  les  comtés  de  Soulanges  et  de  Vaudreuil.  Présentée  le  21 
mai  1913. — M.  Boyer Pas  imprimée. 
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62h.  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1012, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  pétitions  et 
autres  documents  concernant  l'établissement  de  routes  postales  rurales  dans  le  comté  de 
PictOU  depuis  le  1er  octobre  1911,  avec  un  état  indiquant  toutes  les  routes  demandées,  les 
routes  établies  et  celles  qui  ont  été  refusées,  et  les  raisons  du  refus.  Présentée  le  .2  juin 
1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

62^.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  relative  à  l'achat 
])ai-  Le  département  des  Postes,  de  l'Ontario  Èquipment  Company,  Ottawa,  Ont.,  de  nou- 
veaux cadenas  pour  sacs  de  malle.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Carvell.  .  .Pas  imprimée. 

62w.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  lettres, 
télégrammes,  mémoires,  soumissions,  cautionnement,  en  rapport  avec  le  contrat  pour  le 
transport  de  la  malle  entre  le  bureau  de  poste  et  la  gare  du  C.P.R.,  à  Trois-Rivières  et 
vice  versa,  depuis  le  onzième  jour  d'octobre  1911  jusqu'à  ce  jour.  Présentée  le  4  juin 
1913. — M.Tobin Pas  imprimée. 

62#.  Réponse  à  ordre  du  21  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  télégrammmes,  plaintes, 
affldavit,  rapports,  recommandations,  pétitions,  certificats,  contrats  et  autres  documents 
concernant  la  cancellation  du  contrat  de  M.  E.  Bougie,  pour  le  transport  des  malles  entre 
le  bureau  de  poste  et  la  gare  du  chemin  de  fer  à  Bromptonville,  P.Q.  Présentée  le  4  juin 
1913. — M.  Bureau Pas  imprimée. 

63.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Relevé  faisant  connaître  tous  les  nouveaux  bureaux 

de  poste  ouverts  dans  le  comté  de  Bonaventure  depuis  octobre  1911  à  ce  jour  ;  aussi,  copie 
de  toute  la  correspondance  à  ce  sujet  ;  avec  mention  des  noms  de  ces  bureaux,  des  maîtres 
de  poste  qui  en  ont  la  charge,  et  du  site  respectif  de  ces  bureaux  ;  aussi,  copie  de  toutes 
les  requêtes  en  faveur  de  l'établissement  de  ces  bureaux.  Présentée  le  14  janvier  1913. — 
M.  Marcil  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

64.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  pétitions,  correspondances,  mémoires, 

recommandations  et  autres  papiers  ou  documents  en  la  possession  du  département  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  concernant  le  projet  de  fournir  gratuitement  des  remèdes  ou  un 
service  médical  aux  pêcheurs  canadiens.     Présentée  1?  11  janvier  1913. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

65.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  correspondance,  pétitions,   plaintes, 

mémoires,  rapports  et  enquêtes  concernant  le  service  fait  par  le  steamer  Canada  de  la 
Compagnie  de  navigation  interprovinciale  de  Fraserville,  Québec,  depuis  octobre  1911 
jusqu'à  date  et  de  tous  documents  relatifs  au  présent  contrat  avec  le  département  du 
Commerce  ou  au  renouvellement,  ou  à  la  prolongation  du  dit  contrat.  Présentée  le  14 
janvier  1913. — M.  Marcil  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

66.  Réponse   à   ordre    du    9    décembre    1912, — Copie   de   tous   papiers,    documents,    télégrammes, 

lettres,  etc.,  concernant  l'établissement  d'une  homarderie  à  Spry-Bay,  comté  de  Halifax, 
N.-E.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

67.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  télégrammes,  etc., 

entre  le  département  du  Commerce  et  toutes  compagnies,  personne  ou  personnes  relative- 
ment à  la  continuation  et  au  paiement  d'une  subvention  pour  un  service  de  bateaux  à  va- 
peur entre  Saint-Jean,  N.-B.,  et  Bear-River,  N.-p;  .  vidant  l'année  fiscale  1912,  et  exécutée 
au  cours  de  l'année  fiscale  1911.    Présentée  le  17  j       /ier  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

67a.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  mémoires,  lettres, 
télégrammes  et  documents  touchant  une  demande  de  subvention  pour  un  service  par 
bateaux  à  vapeur  entre  Bonaventure,  Que.,  ou  toute  autre  partie  du  comté  de  Bonaventure 
et  Bathurst,  N.-B.,  ou  toute  autre  partie  du  comté  de  Gloucester,  N.-B.,  et  entre  New- 
Richmond,  Que.,  et  Dalhousie,  N.-B.,  et  entre  Carleton  et  Miguasha,  Québec,  et  Dalhousie, 
N.-B.,  ou  Campbellton,  N.-B.,  ou  les  deux  ;  aussi  copie  de  toutes  réponses  à  cette  demande 
d'octobre  1911  jusqu'à  date.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Marcil  (Bonaventure). 

Pas  imprimée. 

67b.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  9  décembre  1912, — 
Copie  de  toutes  annonces,  soumissions,  contrats,  décrets  du  conseil,  mémoires,  papiers, 
lettres  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  un  service  de  steamers 
subventionnés  entre  des  ports  canadiens  et  des  ports  des  Antilles,  ou  à  tout  projet  d'amé- 
lioration ou  d'extension  d'un  semblable  service  entre  le  1er  novembre  1911  jusqu'à  date. 
Présentée  le  15  janvier  1913 Pas  imprimée. 

67c.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le 
ministre  des  Chemins  de  fer  ou  l'un  ou  l'autre  des  membres  de  l'administration,  et  toute 
personne  au  sujet  de  l'acquisition  par  le  gouvernement  du  Canada  du  Québec  G 
RaiUcay,  antérieurement  le  chemin  de  fer  Atlantique  et  Lac  Supérieur,  ou  de  Y  Atlantic, 
Québec  and  Western  Railway,  ou  de  ces  deux  voies  ferrées.  Présentée  le  17  janvier  1913. 
— M.  Marcil  (Bonaventure) Pas  imprimée. 
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67d.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le 
ministre  des  Chemins  de  fer,  ou  l'un  ou  l'autre  des  membres  de  l'administration,  et  toute 
personne  au  sujet  de  L'acquisition  par  le  gouvernement  du  Canada  du  Québec  Oriental 
Railway,  antérieurement  le  chemin  de  fer  Atlantique  et  Lac  Supérieur,  ou  de  V  Atlantic, 
Québec  and  Western  Railway,  ou  de  ses  deux  voies  ferrées.  Présentée  le  27  janvier  1913. 
— M.  Mardi  (BonaventureJ Pas  imprimée. 

67e.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  du  rapport  adressé  au  ministre  des  Chemins 
de  fer  et  Canaux  par  le  parti  d'ingénieurs  du  gouvernement  qui  ont  inspecté  le  chemin  de 
fer  de  Québec  et  Saguenay  en  décembre  1912  et  janvier  1913.  Présentée  le  27  février  1913. 
—M.  Lemieux Pas  impriimée. 

67/.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  des  rapports  faits  par  qui  que  ce  soit  ou  par 
tout  comptable  au  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  sur  les  avantages  que  l'Inter- 
colonial  peut  retirer  des  chemins  de  fer  Atlantic,  Québec  and  Western  et  Québec  Oriental 
à  titre  d'embranchements  ou  lignes  auxiliaires.  Présentée  le  27  février  1913. — M.  Mardi 
(BonaventureJ Pas  imprimée. 

67  g.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  9  décembre  1912, — 
Copie  de  tous  papiers,  documents,  pétitions,  décrets  du  conseil,  mémoire's,  correspondance, 
etc..  emement  du  Canada  eu  quelqu'un  de  ses  membres  et  le  gouvernement 
de  la  Colombie-Britannique  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  depuis  le  1er  mai  1912,  concer- 
nant l'augmentation  du  subside  en  faveur  de  la  dite  province.  Présentée  le  16  avril  1913. 
— M.  Maclean  (Halifax) ,    .  .Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

67/i.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  20  janvier  1913. — Copie 
de  tous  documents  et  mémoires  du  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  produisant 
des  réclamations  pour  subventions  provinciales  additionnelles,  et  de  toute  correspondance 
et  arrêtés  du  conseil  à  ce  sujet.     Présentée  le  16  avril  1913. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

67i.  Copie  de  la  convention  conclue  avec  les  diverses  provinces  quant  à  l'emploi  des  subsides 
accordés  sous  le  régime  de  la  Loi  d'encouragement  à  l'Agriculture  et  relevé  indiquant  les 
fins  pour  lesquelles  ces  subsides  seront  utilisés.  Présentée  le  6  juin  1913,  par  l'honorable 
M.  Burrell Pas  imprimée. 

68.  Ordres  généraux  de  la  milice  émis  entre  le  2  novembre  et  le  5  novembre  1911,  inclusivement. 

Présentés  par  l'honorable  M.  Hughes,  le  14  janvier  1913 Pas  imprimés. 

69.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Très  honorable  sir  Charles  Pitzpatrick,   C.P.,   etc., 

administrateur,  en  date  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  pétitions,  lettres, 
télégrammes,  décrets  de  l'Exécutif  et  autres  papiers  et  documents  en  la  possession  du 
ministère  des  Douanes  au  sujet  du  droit  à  payer  sur  la  ficelle  servant  aux  fins  de  pêche 
et  particulièrement  relativement  à  l'interprétation  de  l'item  682  du  tarif  des  douanes. 
Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimer. 

70.  Réponse  à  ordre  du  30  novembre  1912, —  (1)    Relevé  faisant  connaître  quand  la  loi  actuelle 

concernant  la  falsification  des  substances  alimentaires,  maintenant  connue  sous  le  titre: 
"Loi  des  falsifications,  S.R.C.,  chap.  133,  a  été  édictée  en  premier  lieu;  (2)  quelles  sont 
les  substances  alimentaires,  breuvages  ou  drogues  pour  lesquels  des  types  de  force  et  de 
pureté  ont  été  déterminés  par  la  loi,  et  à  quelles  dates  ils  sont  devenus  obligatoires;  (3) 
quelles  sont  les  substances  alimentaires,  breuvages  ou  drogues  pour  lesquels  des  types 
de  force  et  de  pureté  ont  été  préparés  et  recommandés  de  temps  à  autre  ^par  l'analyste 
en  chef,  mais  n'ont  pas  été  mis  en  vigueur,  et  pourquoi  ils  ne  l'ont  pas  été  ;  depuis  que 
cette  loi  a  été  mise  en  vigueur;  (4)  combien  de  cas  de  falsification  ont  été  retracés  par 
l'analyste  fédéral,  y  compris  des  cas  où  l'on  a  constaté  que  la  qualité  se  trouvait  au- 
dessous  du  type  requis  par  la  loi;  (5)  dans  combien  de  ces  cas  des  poursuites  ont  été 
intentées  en  vertu  de  cette  loi,  ou  du  code  criminel,  et  dans  combien  de  cas  il  y  a  eu  con- 
viction.    Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  McDonnell Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  correspondance,  négociations,  propo- 

sitions écrites  et  autres  papiers  et  documents  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de 
quelqu'un  de  ses  départements,  au  sujet  de  la  réciprocité  commerciale  avec  les  Etats-Unis, 
entre  le  1er  janvier  1890  et  le  31  décembre  1891.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  etc.,  échangés 

entre  le  député  de  Bellechasse,  le  ministre  de  l'Agriculture  et  le  ministre  des  Postes  con- 
cernant la  nomination  d'un  médecin  auxiliaire  à  la  station  de  quarantaine  de  la  Grosse-Ile. 
Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

72«-  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  correspondance,  documents,  re- 
commandations et  rapports  concernant  la  nomination  du  Dr  J.  Pomminville  au  poste  de 
chirurgien  du  pénitencier  de  Saint-Vincent  de  Paul,  en  remplacement  du  Dr  A.  Alla  ire. 
Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 
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72b.  Réponse  a  ordre  du   10 'décembre   1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  correi 

dance  et  autres  documenta  concernant  la  nomination  de  Charles  W.  Hatfleld,  gardien  de 
!..  heries  à  la  rivière  Tusket,  Yarmouth,  comté  de  Yarmouth,  N.-B.  Présentée  le  27 
janvier   1!)  13. — M.  Law Paa  imprimée. 

72c.    Réponse    à    ordre    du    10    décembre    1912, — Copie    de    toutes    correspondance,    télégrammes, 
,  .  te,  con  ■  rnant  une  grève  d'employés  temporaires  de  l'Intercolonial  à  Halifax,  en 
août   L912.     Présentée  le  4  février  1913. — .1/.  Mardi Pas  [mpriméi 

72a".  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  ordres,  lettres,  télégrammes  et  autres 
documents  concernant  la  nomination  du  lieutenant-colonel  Warburton  comme  chef  du 
service  médical  au  camp  de  Charlottetown  en  1912,  et  de  toutes  lettres  ou  télégrammes 
concernant  sa  révocation  et  y-oii  remplacement  par  son  subordonné,  le  lieutenant-colonel 
Jenkins.     Présentée  le  13  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

72e.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  correspondance, 
rapports,  recommandations,  etc.,  se  rapportant  à  la  nomination  de  M.  J.  Bégin  comme 
régisseur  de  la  ferme  expérimentale  de  Sainte-Anne  de  la  Pocatière.  Présentée  le  13 
février  1913. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

72 /.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le 
docteur  Marcotte,  M.  Lavallée,  M. P.,  et  l'honorable  ministre  des  Postes  et  le  ministre  de 
l'Agriculture  concernant  la  nomination  d'un  médecin  de  santé  additionnel  à  la  station  de 
quarantaine  de  la  Grosse-Ile.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Lcmieux.  .Pas  imprimée. 

72a.  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  lettres,  re- 
commandations, etc.,  en  rapport  avec  la  nomination  de  John  Macdonald  au  poste  d'inspec- 
teur du  Revenu  de  l'Intérieur,  et  de  toutes  les  lettres,  dépêches  télégraphiques,  demand<  s, 
etc.,  reçues  de  toute  autre  personne  se  rapportant  aux  requêtes  d'autres  candidats  au 
même  poste.     Présentée  le  17  mars  1913. — M.  Macdonald Pas  imp\ 

72h.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  requêtes,  télé- 
grammes, recommandations,  etc.,  en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  ou  de  quelque  département  de  l'administration  touchant  la  nomination  du  doc- 
teur F  W.  Kelly  au  poste  de  médecin  du  port  à  Bridgewater,  N.-E.  Présentée  le  18 
mars  19 13. — —il/".  Law Pas  imprimée. 

72i.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  décembre  1912, — 
Relevé  montrant  toutes  les  nominations  de  fonctionnaires  fédéraux  dans  le  district  élec- 
toral d'Edmonton,  entre  le  10  octobre  1911  et  le  21  novembre  1912,  ainsi  que  leurs  diffé- 
rents traitements  respectifs  ;  de  plus,  copie  de  toute  la  correspondance,  des  recommanda- 
tions au  conseil,  décrets  du  conseil,  et  de  tous  les  autres  documents  se  rapportant  en  quoi 
que  ce  soit  à  ces  nominations.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Oliver.  .    .    l'as  imprimée. 

72 j.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  recom- 
mandations, rapports,  mémoires,  etc.,  se  rapportant  à  la  nomination  d'un  contremaître 
général,  ou  d'autres  employés  permanents  ou  temporaires  relevant  du  département  des 
Travaux  publics  dans  le  comté  de  Bonaventure,  depuis  octobre  1911  à  ce  jour;  avec  men- 
tion des  noms,  résidences  et  salaires  de  ces  employés.  Présentée  le  2  mai  1913.— AT.  i 
(Bonaventure) Pas  *wpi 

72k.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  27  février  1913, — Production  de  tous  papiers,  pétitions,  dé- 
pêches télégraphiques,  lettres  et  autres  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  que 
ce  soit  à  la  nomination  de  M.  McCloskie,  comme  maître  de  poste  à  Wakaw,  Saskatchevvan. 

Paa  i)np, 

73.  Réponse   à   adresse   du    9    décembre   1912, — Etat   faisant   connaître   les   divers   changements 

faits  dans  le  tarif  douanier  du  Canada  par  décret  du  conseil  depuis  la  clôture  de  la  der- 
nière session  du  Parlement.     Présentée  le  14  janvier  1913 Pas  imprimée. 

74.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Etat  donnant  la  quantité  et  la  valeur  des  mél 

produites  de  la  canne  à  sucre,  telles  que  désignées  dans  l'item  du  tarif  No  137a,  importées 
en  Canada  durant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1912  de  chacune  des  Antilles  qui  est  partie 
à  la  convention  commerciale  entre  le  Canada  et  les  Antilles.  Présentée  le  14  janvier  1913. 
M.  Maclean  (Halifax) Paa  imprimée. 

75.  Lettre  de  l'honorable  F.  D.  Monk,  M.P.,  à  l'honorable  premier  ministre,  donnant  sa  démis- 

sion comme  ministre  des  Travaux  publics,  et  réponse  du  premier  ministre  en  accusant 
réception.     Présentée  par  l'honorable  M.  Borden,  le  14  janvier  1913 Pas  imprimée. 

75a.  Réponse  à  ordre  du  26  mai  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  rapports,  documents  et  autres 
pièces  concernant  la  nomination  du  colonel  Crowe  comme  commandant  du  Collège  mili- 
taire Royal,  ou  sa  démission,  ou  la  prolongation  de  son  temps  de  service  ou  sa  cessation, 
ainsi  que  copie  de  tous  papiers  ou  lettres  échangés  entre  le  ministre  et  le  colonel  Crowe 
concernant  sa  démission  ou  son  refus  de  prolonger  son  temps  de  service.  Présentée  le 
3  juin  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 
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75b.  Réponse  à  ordre  du  26  mai  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  plaintes  et  autres 
communications  échangées  entre  le  général  McKenzie  et  le  ministre  de  la  Milice  antérieu- 
rement à  la  démission  du  général  McKenzie,  ou  qui  ont  pu  amener  cette  démission, — ainsi 
que  de  toutes  communications  échangées  avec  le  ministère  de  la  Guerre  en  Angleterre, 
et,  en  général,  de  tous  les  documents  se  rapportant  à  cette  affaire.  Présentée  le  4  juin 
1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  ordre  du   4   décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 

accusations,  rapports,  etc.,  au  sujet  du  retard  apporté  au  paiement  de  ce  qui  est  dû  aux 
énumérateurs  de  recensement  dans  le  comté  de  Bonaventure,  en  rapport  avec  le  dernier 
recensement,  avec  mention  des  noms,  résidences,  sommes  et  dates  de  paiements.  Pré- 
sentée le  15  janvier  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) '.Pas  imprimée. 

77.  Rapport  de  la  Commission  des  statistiques  officielles  du  Canada.     Présenté  le  15  janvier  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  seulement. 

78.  Réponse  à  ordre  du  18  mars  1912, — Copie  de  toute  correspondance  en  la  possession  du  mi- 

nistre des  Postes  au  sujet  du  changement  du  nom  du  bureau  de  poste  de  Broderick,  dans 
la  province  de  la  Saskatchewan,  en  celui  de  St-Aldv/yn.     Présentée  le  15  janvier  1913. — 

Pas  imprimée. 

78a.  Réponse  à  ordre  du  30  novembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,  télégrammes,  lettres,  etc., 
échangés  entre  le  ministre  des  Postes  et  toute  autre  personne  au  sujet  de  la  fermeture  ou 
du  changement  du  bureau  de  poste  actuel  à  Spry-Bay,  comté  de  Halifax.  Présentée  le 
20  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

79.  Rapport  des  commissaires  de  la  Police  fédérale  pour   1912.      Présenté   par  l'honorable   M. 

Foster,  le  15  janvier  1913 Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  plaintes,  rapports  et 

de  tous  documents  se  rapportant  à  la  résiliation  du  bail  No  18778  consenti  par  l'honorable 
ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  à  Aurèle  Lebœuf  le  12  décembre  1910.  Présentée 
le  16  janvier  1913. — M.  Papineau Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  décembre  1912, — Copie 

de  tous  les  décrets  du  conseil  édictés  depuis  le  premier  octobre  A.D.  1911,  se  rapportant  à 
la  Commission  d'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ou  à  tout  membre  de  cette 
commission,  ou  affectant  en  quoi  que  ce  soit  ces  commissaires,  ou  l'un  ou  l'autre  des  fonc- 
tionnaires de  l'Intercolonial  en  ce  qui  concerne  les  devoirs  à  remplir  ou  les  pouvoirs  à 
exercer  par  la  dite  commission,  ou  par  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres  ou  de  l'un  ou  l'autre 
des  dits  fonctionnaires  ;  aussi  copie  de  toutes  les  recommandations,  lettres,  demandes, 
instructions  ou  autre  correspondance  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  aux  dits  décrets 
du  conseil,  ou  à  l'administration  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Présentée  le  17  janvier 
1913. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

81a.  Réponse  à  adresse  du  4  décembre  1912, — Copie  d'un  certain  décret  du  conseil  édicté  au 
cours  de  la  présente  année  ordonnant  de  remettre  à  M.  P.  P.  Brady  certains  rapports  anté- 
rieurement adressés  au  conseil  d'administration  de  l'Intercolonial.  Présentée  le  17  jan- 
vier 1913. — M.Sinclair Pas  imprimée. 

82.  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  relevés  de  tracé,  soumissions 

et  autres  données  ou  documents  en  la  possession  du  département  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux  ou  tout  autre  département  du  gouvernement  concernant  la  construction  d'une  voie 
ferrée  entre  Estmere,  comté  de  Victoria,  N.-E.,  et  la  ville  de  Baddeck,  dans  le  même  comté. 
Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  adresse  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  soumissions,  contrats, 

décrets  du  conseil  et  correspondance  au  sujet  de  la  fourniture  de  pièces  et  de  fonte  pour 
le  service  Est  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  depuis  le  1er  mai  1912,  et  de  l'achat  de  fer 
de  rebut  provenant  de  la  même  source.  Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

83a.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Etat  donnant  la  liste  des  employés  des  wagons- 
buffet  sur  l'Intercolonial,  avec  la  désignation  de  leur  emploi  ;  aussi,  la  liste  des  employés 
sur  les  wagons  Pullman  de  l'Intercolonial  avec  la  désignation  de  leur  emploi.  Présentée 
le  17  janvier  1913. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

83  ï>.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  télégrammes, 
lettres,  etc.,  concernant  une  grève  d'employés  temporaires  de  l'Intercolonial  à  Halifax,  en 
août  1912.     Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

83c.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  des  témoignages,  plans,  rapport,  corres- 
pondance, etc.,  concernant  l'enquête  qui  a  été  tenue  relativement  à  un  accident  sur  le  che- 
min de  fer  Intercolonial,  à  Saint-André  de  Kamouraska,  le  7  octobre  1912,  causé  par  le 

train  No  33,  étant  l'express  maritime  allant  vers  l'ouest.     Présentée  le  27  janvier  1913. 

M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 
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83(/.  Réponse  a  ordre  du  29  janvier  11)13, — Copie  de  l'enquête  tenue  au  mois  de  novembre  1912 
par  M.  Macdonald,  surintendant  de  l'Intercolonial  à  Lévis,  contre  Alfred  Tanguay,  employé 
du  chemin  de  fer  [ntercolonial,  à  Saint-Charles,  comté  de  Bellechasse.  Présentée  le  27 
février   L913. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

B3e.  Réponse  à  ordre  du  19  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  pétitions, 
rapports  d'ingénieurs,  plans,  études  ou  autres  documents  en  la  possession  du  département 
des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  reçus  depuis  le  1er  janvier  1912,  concernant  la  construc- 
tion d'un  embranchement  de  l'Intercolonial  dans  le  comté  de  Guysboro.  Présentée  le  18 
mais  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

83/.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Copie  de  toutes  requêtes,  résolutions,  lettres,  télé- 
grammes et  correspondance  en  la  matière  du  transport  (gratis  ou  à  taux  réduit)  du  foin 
sur  l'Intercolonial  pour  les  cultivateurs  du  comté  d'Antigonish,  N.-E., — aussi,  des  témoi- 
gnages entendus  et  du  rapport  fait  au  sujet  du  manque  de  foin  dans  le  dit  comté  et  dans 
d'autres  comtés  de  l'est  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  18  mars  1913. — M.  Chisholm 
(Antigonish) Pas  imprimée. 

83/7-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
soumissions,  acceptations  de  soumissions,  etc.,  en  la  possession  du  département  des  Che- 
mins de  fer  et  Canaux,  ou  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'administration,  d  ités 
depuis  le  1er  juillet  1912,  au  sujet  de  la  fourniture  de  la  glace  pour  les  besoins  de  l'Inter- 
colonial à  Mulgrave,  N.-E.     Présentée  le  18  mars  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

837t.  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  pétitions  et 
autres  documents  dans  le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  dans  les  bureaux 
de  l'Intercolonial  à  Moncton  concernant  en  quelque  manière  le  quai  public  à  Sackville, 
N.-B.,  et  la  nécessité  qu'il  y  a  d'établir,  dans  l'intérêt  du  trafic  de  l'Intercolonial  et  dans 
les  intérêts  commerciaux  et  maritimes  de  Sackville  et  des  localités  voisines,  une  communi- 
cation par  voie  ferrée  entre  le  dit  quai  et  la  ligne  principale  de  l'Intercolonial  à  la  station 
de  Sackville  ;  aussi,  copie  de  toutes  lettres  et  autre  correspondance  reçues  par  le  président 
ou  le  vice-président  du  bureau  de  direction  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ou  par  quelque 
officier  du  dit  chemin  de  fer  sur  le  même  sujet,  pendant  les  années  1911,  1912  et  1913. 
Présentée  le  19  mars  1913. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

83i.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  qui  ont  été  les  soumission- 
naires, et  quel  était  le  chiffre  de  chacune  des  soumissions,  pour  la  fourniture  de  pièces 
de  fer  en  fonte  pour  l'Intercolonial,  au  cours  de  la  présente  année.  Présentée  le  28  mars 
1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

83;'-  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  combien  de  barils  de  clous  ont 
été  achetés  en  1912  pour  l'Intercolonial,  et  quels  ont  été  les  prix  payés  en  chaque  cas; 
si  on  a  demandé  des  soumissions  lors  de  chaque  achat  ;  et,  dans  l'affirmative,  qui  ont  été 
été  les  différents  soumissionnaires  et  quels  ont  été  les  chiffres  respectifs  des  soumissions  ; 
à  qui  chacun  des  contrats  a  été  adjugé.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 

83k.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  quelles  ont  été  les  sommes 
perçues  respectivement  pour  le  transport  des  voyageurs  et  des  marchandises,  pour  chacun 
des  douze  mois  des  années  civiles  1910,  1911  et  1912  aux  stations  suivantes:  Montréal, 
Halifax,  Saint-Jean,  Sydney,  Truro,  Moncton,  New-Glasgow  et  Amherst  ;  quelles  ont  été 
respectivement  pour  chacune  des  années  susdites  les  recettes  totales  de  l'Intercolonial. 
Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Rhodes Pas  imprimée. 

83/.  Réponse  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  télégrammes, 
représentations,  pétitions  et  rapports  dans  le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux, 
ou  dans  les  bureaux  de  l'Intercolonial  à  Moncton,  ou  dans  les  cantons  du  bureau  de  direc- 
tion des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ou  dans  les  bureaux  de  l'assistant  du  président  de  la 
commission  de  direction  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  se  rapportant  en  quelque  manière 
au  système  employé  pour  fournir  de  l'eau  à  la  station  de  Dorchester,  sur  la  ligne  de 
l'Intercolonial,  ou  au  manque  total  d'eau  pour  boire  ou  autres  usages  à  cette  station, 
ainsi  qu'à  la  demeure  de  l'agent  à  la  dite  station — aussi,  copie  de  toute  correspondance, 
lettres,  pétitions,  recommandations  et  rapports  concernant  la  prétendue  nécessité  de 
commis  supplémentaires  ou  autre  assistance  à  la  dite  station.  Présentée  le  21  avril  1913. 
— M.  Emmerson Pas  imprimée. 

83m.  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégrammes, 
rapports  et  autres  papiers  dans  le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  dans  les 
bureaux  de  l'Intercolonial  à  Moncton,  concernant  M.  L.  Tracy,  employé  dans  les  ateliers 
de  l'Intercolonial  en  1899  et  1900,  et  de  toutes  lettres  et  correspondance  au  sujet  du  dit 
M.  L.  Tracy  échangées  entre  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  d'alors  et  quelqu'un 
des  officiers  du  dit  chemin  de  fer  au  cours  des  dites  années  ;  aussi,  copie  des  lettres,  sur  le 
même  sujet,  de  D.  Pottinger,  alors  gérant  général,  feu  James  E.  Price,  alors  surintendant 
général,  et  feu  M.  Jarvis,  alors  surintendant  divisionnaire  du  dit  chemin  de  fer,  pendant 
la  dite  période  de  1899  et  1900.     Présentée  le  21  avril  1913. — M.  Emmerson. 

Pas  imprimée. 
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S3n.  Réponse  â  ordre  du  3  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  toutes  les  sommes  perçues  par 
l'Intercolonial  pour  transport  de  foin  entre  Amherst  et  d'autres  stations  sur  cette  voie 
ferré*  comté  de  Cumberland,  et  Antigonish,  N.-E.,  consigné  à  C.  Edgar  Whidden 
ou  C.  B.  Whidden  and  Son,  au  cours  des  mois  de  janvier  dernier  et  de  février  courant; 
par  qui  le  fret  a  été  payé; — aussi,  copie  de  factures  et  connaissements  du  foin  transporté. 
Présentée  le  21   avril   1913. — M.  Chisholm   (Antigonish) Pas  imprimée. 

83o.  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  requêtes,  télé- 
grammes,  accusations,  rapports,  etc.,  reçus  depuis  le  premier  jour  d'octobre  1911  par  le 
département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  la  Commission  administrative  des  chemins  de 
du  gouvernement,  Tim  ou  l'autre  des  fonctionnaires  de  l'Intercolonial  ou  du  chemin  de  fer 
de  ï'Ile-du-Prince-Edouard,  ou  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  bureaux  adminis- 
tratifs ou  <:e  ces  fonctionnaires,  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  une  demande,  ou  à  un 
projet  de  diminution  des  heures  de  travail  pour  les  employés  de  l'Intercolonial  à  Moncton, 
ou  sur  tout  autre  point  de  l'Intercolonial,  ou  sur  le  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard.     Présentée  le  21  avril  1913. — M.  Emmerson Pas  imp 

83p.  Réponse  à  ordre  du  24  février, — Copie  de  toutes  plaintes,  réquisitions,  pétitions  et  corres- 
pondance de  toute  nature  de  la  part  de  la  Chambre  de  Commerce  ou  des  citoyens  de 
Sydney,  N.-E.,  ou  de  quelques-uns  d'entre  eux.  demandant  de  meilleures  facilités  sur 
l'Intercolonial  dans  la  division  de  Sydney.     Présentée  le  21  avril  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

83g.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  correspondance, 
etc.,  relativement  à  la  demande  de  dommages  à  la  suite  de  la  mort  du  jeune  fils  de  Thomas 
Hoare,  tué  à  une  traverse  de  l'Intercolonial,  dans  la  ville  de  Stellarton,  au  cours  de  l'été 
de  1912,  et  de  toutes  les  requêtes,  lettres,  etc.,  demandant  l'installation  de  barrières  ou 
autres  moyens  de  protection  à  cette  traverse.     Présentée  le  1er  avril  1913. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

&3r.  Réponse  à  ordre  du  14  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  dé- 
partement des  Chemins  de  fer  à  Moncton  et  le  même  département  à  Campbellton  au  sujet 
de  la  collision  arrivée  à  Saint-Moïse,  dans  le  cours  de  février  1913,  entre  les  trains  de 
E.  Smith  et  le  train  régulier  No  99,  en  exceptant  l'enquête  tenue  sur  le  sujet.  Présentée 
le  29  avril  1913. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

83s.  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Liste  contenant  les  noms,  résidences  et  occupations  de 
tous  les  employés  du  chemin  de  fer  Intercoloniai  qui  ont  été  destitués  dans  le  comté  de 
Rimouski  depuis  le  21  septembre  1911.  Présentée  le  29  avril  1913. — M.  Lapointe 
(Kamouraska) Pas  imprimée. 

83t.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  Conseil  privé  du  5  mai  1913,  concernant  la  nomination  de 
Frederick  Passmore  Gutelius  comme  gérant  général  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Cochrane,  le  7  mai  1913 Pas  imprimée. 

83u.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  mémoires,  pétitions,  correspon- 
dance, rapports  et  autres  documents  dans  le  département  des  Postes  concernant  ou  se 
rapportant  à  l'inauguration  ou  à  l'établissement  d'un  système  en  vue  de  faciliter  le  trans- 
port, entre  autres  choses,  des  journaux  ou  autres  matières  postales  par  l'Intercolonial, 
le  matin,  entre  Moncton,  N.-B.,  et  Saint-Jean,  avec  raccordement  avec  la  ligne  ferrée  qui 
dessert  Salisbury  et  le  comté  d'Albert,  N.-B.  ;  aussi,  concernant  l'établissement  d'un  sys- 
tème en  vue  de  faciliter  le  transport  des  journaux  et  autres  matières  postales  tous  les 
soirs  de  la  semaine  par  le  convoi  connu  sous  la  désignation  de  No  84  qui  fait  le  service 
entre  Moncton,  N.-B.,  et  Springhill-Junction,  N.-E.,  ce  qui  permettrait  la  distribution  des 
dites  matières  postales  à  Shediac,  Memramcook,  Dorchester,  Sackville,  Amherst  et  les 
points  intermédiaires  à  l'est  de  Moncton  ;  aussi,  un  état  indiquant  quelles  facilités  de 
transport  de  cette  nature  (s'il  en  est),  soit  au  moyen  de  sacs  fermés  à  clef  ou  autrement, 
ont  été  inaugurées  ou  établies  sur  l'une  ou  l'autre  des  dites  voies  ferrées,  et  donnant  les 
dates  respectives  de  l'établissement  des  dites  facilités  de  transport  des  matières  postales 
en  général  ou  en  ce  qui  concerne  aucun  des  journaux  publiés  à  Moncton  le  matin  ou  le 
soir.     Présentée  le  12  mai  1913. — M.  Emmerson pas  imprimée. 

83u.  Etat  indiquant  si,  depuis  le  1er  janvier  1913,  quelque  contrat  a  été  fait  pour  la  construc- 
tion ou  la  fourniture  de  wagons  de  toute  espèce  quelconque  pour  l'usage  de  l'Intercolonial, 
et  à  qui  le  contrat  a  été  accordé  ;  aussi,  quel  a  été  le  nombre  de  wagons,  l'espèce  ou  classé 
et  le  prix  ;  si  des  soumissions  ont  été  demandées  avant  l'adjudication  du  dit  contrat  ;  et  les 
noms  des  soumissionnaires  et  le  montant  mentionné  dans  chaque  soumission  ;  aussi,  si  des 
soumissions  ont  été  demandées  par  voie  d'annonces  publiques,  ou  privément.  Présenté 
le  21  mai  1913. — M.  Macdonald pas  imprimé. 

83tc.  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  sommes  perçues  par  l'In- 
tercolonial pour  transport  de  foin  expédié  d'Amherst  et  autres  stations  sur  l'Intercolonial, 
dans  le  comté  de  Cumberland,  à  Antigonish,  et  autres  stations  dans  le  comté  d'Antigonish! 
au  cours  des  mois  de  janvier,  février  et  mars  dernier  ;  les  noms  des  expéditeurs  et  des 
destinataires;  la  somme  payée  pour  transport  de  chaque  expédition,  et  par  qui  payée;— 

aussi,  copie  de  tous  les  connaissements  de  ces  expéditions.     Présentée  le   6  juin   191 3' . 

M.  Chisholm  i Antigonish) Pas  imprimée. 
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84.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  9  décembre  1912, 

— Copie  de  tous  les  documents,  mémoires,  décrets  du  conseil,  lettres  et  correspondance, 
se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  fermeture  du  bureau  canadien  d'immigration  a 
Boston,  E.-U.-A.,  en  1911,  et  à  sa  réouverture  subséquente.  Présentée  le  17  janvier  L913. 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

85.  Copies   de   dépêches   datées   le    11    décembre    1912,    adressées   au   Gouverneur   général    de   la 

Confédération  Australienne,  à  celui  de  l'Union  Sud-Africaine  et  aux  gouverneurs  de  la 
Nouvelle-Zélande  et  de  Terre-Neuve,  touchant  la  représentation  des  colonies  autonomes 
dans  le  comité  de  la  défense  impériale.  Présentées  par  le  Très  honorable  M.  Borden,  le 
17  janvier  1913 Pas  impi 

86.  Rapports    concernant    les    marées    et    courants    du    détroit    de    Northumberland.       (Sénat). 

1  as  imprimes. 

87.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  3  décembre  1912, — Copie  de  l'ordre  en  conseil  transférant  la 

division  des  Archives  du  département  de  l'Agriculture  au  département  du  Secrétaire  d'Etat. 

Pas 

88.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  3  décembre  1912, — Production  de  toute  la  correspondance  et 

de  tous  documents  relatifs  à  l'institution  d'une  commission  pour  faire  une  enquête  sur  les 
réserves  des  sauvages  dans  la  Colombie-Britannique Pas  imp 

89.  Taux  d'assurances  entre  les  ports  canadiens  sur  l'Atlantique  et  les  ports  du  Royaume-Uni. 

(Sénat) Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parh 

90.  Rapport  de  la  Commission  du  département  de  la  Statistique  Officielle  du  Canada  avec  une 

annexe  contenant  les  pièces  justificatives Imprimé  pour  la  distribution  seulement. 

91.  Copie  du  sixième  rapport  conjoint  du  commissaire  pour  la  démarcation  du   141me  deg 

longitude  ouest.     Présentée  par  l'honorable  M.  Roche,  le  21  janvier  1913... Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  pétitions,  mémoire, 

correspondance,  etc.,  avec  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  ou  quelqu'un  de 
ses  membres  ;  avec  les  agents  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  résidant  dans 
la  dite  province;  avec  les  propriétaires  des.  établissements  de. conserves  de  saumon  dans 
la  dite  province  ;  et  avec  toutes  compagnie,  personne  ou  personnes  concernant  la  défense 
d'exporter  le  saumon  dit  Sock-Eyed  de  la  dite  province  depuis  le  15  octobre  1911.  Pré- 
sentée le  20  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) l'as  imprimée. 

93.  Réponse  à  ordre  du  20  mars  1912, — Copie  de  tous  mémoires  et  correspondance  touchant  les 

taux  pour  les  câblogrammes,  échangés  entre  le  département  des  Postes  canadien  et  le 
ministère  des  Postes  britannique.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Lcmicux. 

Pas  imprimée. 

94.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  9  décembre  1912, 

— Copie  de  tous  papiers,  documents,  lettres,  etc.,  entre  le  gouvernement  du  Canada  et 
l'Australie  pendant  les  derniers  douze  mois  concernant  des  arrangements  de  tarif  préfé- 
rentiel entre  les  deux  dits  pays.     Présentée  le  21  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seul 

95.  Rapport  de  M.   Olivar  Asselin   sur  une  enquête  faite  au   sujet   de  l'immigration  venant   de 

Belgique  et  de  France  en  Canada.     Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  21  janvier  1!)13. 
Imprimé  pour  la  distribution  et   les   documents  parlementaires. 

95a.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  plaintes,  papiers,  rapports 
et  autres  documents  touchant  l'enquête  tenue  à  Port-Daniel-Ouest,  Que.,  sur  la  conduite 
de  Edmund  Dea,  surveillant  ou  gardien  de  la  homarderie  en  cette  localité.  Présentée  le 
22  janvier  1913. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

951».   Rapport  de  R.  A.  Pringle,  écuyer,  C.R.,  rc  enquête  sur  le  naufrage  du  steamer  May] 
le  12  novembre  1912.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  6  février  1913.. Pas  im 

95c.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  du  rapport  de  la  commission  chargée  de  faire 
une  enquête  au  sujet  des  accusations  portées  contre  la  United  Shoe  Machincry  Company; 
du  décret  du  conseil  nommant  la  commission  ;  de  l'accusation  qui  a  donné  lieu  à  ce  décret, 
et  des  mesures,  s'il  en  est,  prises  par  l'administration  à  la  suite  du  rapport  de  la  com- 
mission, soit  par  décret  du  conseil,  soit  autrement.  Présentée  le  11  février  1913. — Sir 
W il frid  Laurier Pas  imprimée. 

95u\  Réponse  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  témoignages  entendus, 
lettres,  télégrammes  en  rapport  avec  l'enquête  au  sujet  de  l'échouement  du  steamer  de 
l'Etat  Earl  Grey  à  Toney-River,  dans  le  comté  de  Pictou,  au  printemps  de  1912;  des  rap- 
ports du  commissaire  enquêteur,  et  toute  la  correspondance,  des  télégrammes  et  documents 
se  rapportant  à.  l'enquête,  et  de  toute  décision  départementale  en  la  matière.  Présent*',  le 
1S  mars  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 
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95c.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  papiers,  preuve  et  autres  docu- 
ments se  rapportant  à  l'enquête  sur  la  collision  entre  le  steamer  City  of  Sydney  et  le 
remorqueur  Douglas  H.  Thomas  dans  le  port  de  Sydney-Harbour,  le  13  novembre  1912  ; 
et  aussi,  copie  du  verdict  et  du  rapport  du  commissaire  enquêteur  à  ce  sujet.  Présentée 
le  2  avril  1913. — M.  M acdcnald Pas  imprimée. 

96.  Rapport   du   Second   Congrès  international   de  l'éducation   morale,   tenue   à  la   Haye,    22-27 

août  1912,  et,  corrélativement,  sur  l'instruction  morale  dans  les  écoles  publiques  du  Ca- 
nada, etc.,  par  J.  A.  M.  Aikins,  nommé  par  le  gouvernement  canadien  comme  représentant 
à  ce  congrès.     Présenté  par  le  Très  honorable  M.  Borden,  le  21  janvier  1913. 

Imprimée  pour  la  distribution  seulement. 

97.  Réponse  à  ordre   du   4   décembre   1912, — Copie  des  listes  de   paie,   lettres,   documents,   télé- 

grammes et  autres  papiers  concernant  les  dépenses  à  l'île  Caribou,  comté  de  Pictou.  Pré- 
sentée le  21  janvier  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  ordre  du  22  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres  et  télégram- 

mes échangés  entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelque  officier  de  son 
département  et  J.  A.  Gillies,  C.R.,  Sydney,  concernant  l'acquisition  de  John  B.  Nicholson 
d'un  emplacement  pour  une  homarderie  à  Snidloff-Lake,  comté  de  Richmond,  N.-E.,  aussi, 
copie  de  tous  comptes,  frais  et  pièces  justificatives  reçues  du  dit  J.  A.  Gillies  pour  services 
rendus,  et  un  état  des  paiements  faits  au  dit  J.  A.  Gillies  en  rapport  avec  cette  transaction. 
Présentée  le  7  février  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  ordre  du   9   décembre   1912, — Copie  de  tous  les  documents,   correspondance,   etc, 

entre  le  département  des  Travaux  publics  et  toute  personne  au  sujet  du  placement  d'obs- 
tacles à  la  navigation  dans  les  eaux  de  South-West-Cove,  comté  de  Lunenburg,  N.-E. 
Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Marteau  (Halifax) Pas  imprimée. 

100.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  bordereaux  de  paie, 
lettres,  télégrammes,  etc.,  en  rapport  avec  les  dépenses  faites  à  Skinner's-Cove,  dans  le 
comté  de  Pictou.     Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à,  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  22  janvier  1912, — Copie 
de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la  province 
d'Ontario  au  sujet  de  l'extension  des  limites  de  la  dite  province.  Présentée  le  28  janvier 
1913. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  rapports  et  docu- 
ments touchant  la  réclamation  produite  par  C.  R.  Scoles,  de  New-Carlisle,  Que.,  pour  le 
paiement  d'un  reliquat  de  subvention  votée  en  faveur  du  chemin  de  fer  Atlantique  au  Lac 
Supérieur,  depuis  octobre  1911  jusqu'à  date.     Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Mardi. 

Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres  et  télé- 
grammes, rapports  et  autres  documents,  concernant  une  prétendue  défalcation  dans  les 
comptes  de  Joseph  P.  Melanson,  clerc  au  bureau  de  douanes  à  Bathurst,  comté  de  Glou- 
cester,  qui  ont  causé  une  enquête  tenue  le  23  octobre  dernier  par  l'inspecteur  provincial 
des  douanes,  avec  le  nom  de  l'accusateur.     Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Turgeon. 

Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1913. — Copie  de  tous  papiers,  lettres  et  télégrammes  en 
la  possession  du  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  de  tout  autre  département  du 
gouvernement,  entre  le  1er  septembre  1874  et  le  1er  septembre  1879,  concernant  l'acqui- 
sition ou  l'expropriation  de  terrains  à  St.  Peters,  N.-E.,  pour  fins  de  canal,  et  relatifs  à.  la 
nomination  d'évaluateurs  pour  décider  de  la  valeur  de  ces  terrrains,  aux  instructions 
données  aux  évaluateurs,  au  rapport  ou  rapports  de  ces  derniers  à  la  superficie  expropriée 
et  au  prix^payé  pour  les  dites  expropriations.  Aussi,  relevé  du  montant  payé  à  chaque 
évaluateur'pour  ses  services.     Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Kyte..    ..Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  des  différents  tarifs  de  fret  en  opération  sur 
la  ligne  des  chemins  de  fer  de  Métapédia  à  New-Carlisle  et  de  New-Carlisle  à  Gascons  et 
vice  versa,  et  de  toute  demande  de  changement  de  ces  tarifs  ;  et  aussi,  copie  de  toutes 
requêtes,  pétitions,  lettres  ou  autres  documents  se  plaignant  de  ces  tarifs.  Présentée  le 
27  janvier  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

105a.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  des  différents  tarifs  de  transport  de  mar- 
chandises en  force  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Sunny-Brae  à  Ferrona-Junction,  sur 
le  réseau  de  l'Intercolonial,  et  de  toutes  requêtes  reçues  demandant  le  changement  des  dits 
tarifs  ;  aussi,  copie  de  toutes  requêtes,  pétitions,  lettres  et  autres  documents  se  plaignant 
de  ces  tarifs.     Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

106.  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  des  instructions  originales,  y  compris  plans, 
devis,  profils,  etc.,  fournis  aux  ingénieurs  de  la  division  est  du  Transcontinental  entre 
Winnipeg  et  Québec  par  l'ingénieur  en  chef  de  la  Commission  du  chemin  de  fer  Transcon- 
tinental et  approuvés  par  la  Compagnie  du  Grand-Tronc-Pacifique  ;  aussi,  de  toutes  les 
instructions,  y  compris  devis  et  profils,  émises  par  l'ingénieur  en  chef  ou  par  le  président 
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de  la  Commission  du  Transcontinental,  depuis  le  31  octobre  1911,  et  qui,  en  quelque  ma- 
niêre  que  ce  soit,  modifient,  changent  les  instructions  originales  ci-dessus  mentionnées  ou 
s'tMi  départissent; — aussi,  de  toute  correspondu  net-  entre  le  ministre  des  Chemins  de  fer, 
ou  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  de  son  département,  et  le  président  de  la  Commj 
du  Transcontinental,  ou  son  ingénieur  en  chef,  au  sujet  des  modifications  apportées  aux 
instructions  originales,  quant  aux  pentes,  courbes  et  ponts  ou  autres  constructions  perma- 
nentes. Aussi,  copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  ministre  des  Chemins 
de  fer,  ou  l'un  ou  l'autre  des  membres  du  gouvernement,  et  tout  fonctionnaire  de  la  Com- 
pagnie du  Grand-Trone-Pacifique  en  rapport  avec  certaines  déviations  des  instructions 
originales  touchant  les  pentes,  les  courbes  ou  les  constructions  permanentes  sur  la  dite 
ligne  entre  Winnipeg  et  Québec;  aussi,  de  toute  correspondance  échangée  entre  l'ingénieur 
en  chef  et  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  Grand-Tronc-Pacifique  ou  quelques-uns  du 
personnel  de  son  administration  technique  au  sujet  des  changements  projetés  quant  aux 
pentes,  courbes  ou  construction  permanentes  sur  la  ligne  du  Transcontinental  entre  Win- 
nipeg et  la  cité  de  Québec.     Présentée  le  30  janvier  1913. — M.  Graham.  .    .  .Pas  imprimée. 

106a.  Réponse  à  ordre  du  7  mai  1913, — Copie  d'une  lettre,  datée  le  24  septembre  1904,  écrite  par 
l'ingénieur  en  chef  Lumsden,  de  la  Commission  du  Transcontinental,  au  président  Wade 
de  la  même  commission,  dans  laquelle  l'ingénieur  en  chef  recommande  ù,  ce  dernier  cer- 
taines rampes  sur  le  Transcontinental.     Présentée  le  15  mai  1913. — M.  Graham. 

J'us   imprimée. 

107.  Réponse  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents  se  rapportant  à  une 
réclamation  de  L.  A.  Sauvé  à  l'égard  de  certaines  constructions  à  la  Pointe  des  Cascades, 
sur  le  canal  de  Soulanges,  et  de  toute  la  correspondance  en  la  matière.  Présentée  le  30 
janvier  1913. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  du  contrat  passé  entre  le  département  des 
Chemins  de  fer  et  Canaux  et  W.  H.  Weller  pour  l'amélioration  du  canal  St.  Peters,  et  de 
toute  correspondance  entre  l'entrepreneur  et  toute  autre  personne,  firme  ou  corporation  et 
le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  au  sujet  du  déchargement  des  matériaux  enlevés 
par  l'entrepreneur.     Présentée  le  30  janvier  1913. — M.  Kyle Pas  imprimée. 

108a.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le 
département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  et  C.  D.  Sargent,  I.C.,  et  entre  l'ingénieur 
C.  D.  Sargent  et  H.  E.  Stanton,  ingénieur  surintendant  du  canal  St.  Peters,  ou  entre  W.  H. 
Weller,  entrepreneur  des  travaux  d'amélioration  du  canal  St.  Peters,  et  l'une  ou  l'autre  des 
personnes  susnommées,  au  sujet  de  l'ouvrage  exécuté  par  l'entrepreneur  en  dehors  de  son 
contrat  et  du  devis  ad  hoc  ; — aussi,  de  toute  correspondance,  lettres  et  télégrammes  entre 
le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  l'ingénieur  C.  D.  Sargent  et  toute  autre 
personne,  en  la  matière  ; —  aussi  de  tous  les  comptes  et  pièces  justificatives  fournis  au 
gouvernement  concernant  l'ouvrage  précité,  et  des  paiements  faits  par  le  gouvernement  à 
l'entrepreneur,  spécifiant  si  ces  paiements  sont  en  solde  complète  ou  partielle.  Présentée 
le  21  avril  1913. — M.  Kyte. , Pas  imprimée. 

108&.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Copie  des  comptes  des  dépenses  personnelles  payées  à 
M.  St_Amour,  surveillant  du  canal  Soulanges,  depuis  que  ce  fonctionnaire  est  entrée  en 
fonction; — aussi,  réponse  à  ordre  du  2  avril  1913, — Copie  des  dépenses  personnelles  payées 
par  le  gouvernement  à  M.  St-Amour,  surintendant  du  canal  Soulanges,  depuis  la  date  de 
sa  nomination.     Présentée  le  29  avril  1913. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégram- 
mes, pétitions  et  autres  documents  reçus  depuis  le  1er  janvier  1912,  demandant  que  la 
ligne  ferrée,  connue  sous  le  nom  de  Vale-Road,  forme  partie  du  réseau  de  l'IntercoloniaL 
Présentée  le  30  janvier  1913. — M.  Macdonald.  . Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913,— Copie  de  toute  correspondance  relativement  à  l'émis- 
sion de  lettres  patentes  en  faveur  de  la  Québec  Raihvay,  Liglit,  Heat  and  Power  Company, 
Limited;  aussi,  copie  des  dites  lettres  patentes.    Présentée  le  30  janvier  1913. — M.  L< 

Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  correspondance, 
etc.,  entre  le  département  du  Commerce  et  M.  Donnelly,  ci-devant  commissaire  canadien 
du  commerce  à  Mexico,  concernant  la  fermeture  du  bureau  du  dit  commissaire  à  Mexico. 
Présentée  le  3  février  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

112.  Rapport  requis  par  l'article  SS  du  chapitre  62,  Statuts  Revisés  du  Canada,  décrétant  que 
le  ministre  de  l'Intérieur  soumette  au  Parlement,  chaque  année,  un  rapport  des  liqueurs 
apportées  de  tout  endroit  situé  hors  du  Canada,  dans  les  territoires,  sur  permission  spéciale 
du  commissaire  des  Territoires  du  Nord-Ouest  donnée  par  écrit.  Présenté  le  3  février 
1913,  par  l'honorable  M.  Roche Pas  imprimé. 

113.  Réponse  à  ordre  du  22  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  pa- 
piers et  documents  se  rapportant  à,  la  démission  du  lieutenant-colonel  F.  Moore,  20me 
régiment,  carabiniers  de  Halton,  et  aussi  copie  de  sa  lettre  de  démission  et  de  la  réponse 
à  cette  lettre.     Présentée  le  6  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 
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114.  Réponse  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
etc.,  en  rapport  avec  la  grève  des  chauffeurs  et  autres  personnes  employés  sur  le  navire 
de  L'Etal  .  au  tours  des  années  1912  et  1913.  Présentée  le  11  février  1913. — 
M.  Macdonald Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  ordre  du  27  mars  1912, — Copie  de  tous  papiers,  lettres  et  télégrammes  concer- 

la   demande   pour   louer   False-Cove-Flats,   Vancouver,   C.-B.,   ou   accordant   un   bail 
pour  cette  propriété.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance  et  autres  papiers 
relatifs  à  une  garantie  projetée  des  obligations  du  chemin  de  fer  de  Québec  au  Saguenay. 
Présentée  le  11  février  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

116a.  Réponse  à  ordre  du  9  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  pétitions,  mémoires,  lettres 
et  télégrammes  adressés  au  gouvernement  ou  à  quelqu'un  de  ses  membres  le  pressant 
d'incorporer  dans  le  réseau  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  les  lignes  du  Québec  et  Oriental  et 
de  l'Atlantique,  Québec  et  Occidental,  et  de  toutes  les  réponses  faites  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  20  mai  1913. — M.  Mardi  (Bonaveniure) Pas  imprimée. 

116b.  Réponse  à  adresse  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  décrets  du  conseil  concernant  la 
construction  d'une  ligne  ferrée  de  Saint-Jean,  N.-B.,  à  Grand-Falls,  N.-B.,  ou  de  quelque 
partie  de  cette  ligne  ;  aussi,  copie  de  tous  plans  et  profils  adressés  au  département  des 
Chemins  de  fer  et  Canaux  par  la  Québec  and  St.  John  Railway  Company,  et  de  toute 
correspondance  entre  le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  quelqu'un  de  ses 
officiers  et  la  dite  compagnie  ou  le  gouvernement  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick 
ou  quelqu'un  de  ses  officiers,  au  sujet  des  courbes,  rampes  ou  spécifications  de  la  ligne 
ferrée  ou  de  partie  de  cette  ligne.     Présentée  le  20  mai  1913. — M.  Carvell.    .  .Pas  imprimée. 

116c.  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  mémoires,  requêtes,  lettres, 
etc.,  soumis  à  la  Commission  des  chemins  de  fer,  du  1er  janvier  1913  à  ce  jour,  par  qui 
que  ce  soit  au  sujet  de  l'administration  des  chemins  de  fer  Québec  and  Oriental  et  Atlantic, 
Qy,ebec  and  Western,  quant  au  service  du  transport  des  marchandises  et  des  voyageurs  et 
des  messageries,  avec  copie  de  tous  les  ordres  et  décisions  émis  par  cette  commission,  et 
de  la  correspondance  qui  se  rapporte  à  ces  sujets.  Présentée  le  20  mai  1913. — M.  Mardi 
(Bonaventure) Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  5  décembre 
1912, — Etat  faisant  connaître  le  nombre  d'appels  d'ordres  du  Bureau  des  Commissaires 
des  chemins  de  fer  interjetés  devant  le  Gouverneur  en  conseil  pendant  les  douze  mois  qui 
ont  précédé  le  25  novembre  1912,  les  détails  de  chaque  appel  et  la  décision  rendue  par  le 
Gouverneur  en  conseil  dans  chaque  cas.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Chraham. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seul' 

118.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  22  janvier  1913, 
— Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil  et  de  toute  correspondance"  ayant  pour  objet  de  faciliter 
davantage  les  moyens  de  recueillir  des  données  utiles  pour  le  commerce  du  pays  par 
l'intermédiaire  du  service  consulaire  britannique.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  ordre  du  24  janvier  1913,; — Liste  de  tous  les  employés  des  différents  départe- 
ments, tant  à  Ottawa  que  dans  les  neuf  provinces  et  territoires  du  Canada  et  autres 
endroits  hors  du  Canada  (service  interne  et  externe)  qui  ont  laissé  leur  emploi,  depuis  le 
1er  octobre  1911  jusqu'au  10  janvier  1912,  inclusivement,  et  indiquant  leur  nom,  prénom, 
âge,  nationalité,  emploi  et  salaire  respectivement  ;  la  date  de  leur  nomination  ;  la  date 
de  leur  départ  ;  leur  salaire  à  l'époque  de  leur  nomination  et  à  l'époque  de  leur  départ  ; 
l<  s  causes  de  leur  départ  ;  s'ils  ont  été  remplacés,  ou  non  ;  les  noms,  prénoms,  âge,  na- 
tionalité, emploi  et  salaire  de  ceux  qui  les  ont  remplacés  ;  dans  les  cas  de  destitutions,  la 
liste  des  personnes  qui  ont  demandé  ces  destitutions;  dans  les  cas  de  remplacements, 
la  liste  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  nouveaux  venus.*  Présentée  le  11  février 
1913. — M.  W  ils  on  (Laval  ) Pas  imprimée. 

119«.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  24  janvier  1912, — Liste  de  tous  les  employés  des 
différents  départements,  tant  à  Ottawa  que  dans  les  neuf  provinces  et  territoires  du 
Canada  et  autres  endroits  hors  du  Canada  (service  interne  et  externe)  qui  ont  quitté 
leur  emploi,  le  1er  octobre  1911  jusqu'au  10  janvier  1912,  inclusivement,  et  indiquant  leurs 
nom,  prénom,  âge,  nationalité,  emploi  et  salaire  respectivement  ;  la  date  de  leur  nomina- 
tion ;  la  date  de  leur  départ  ;  leur  salaire  à  l'époque  de  leur  nomination  et  à  l'époque  de 
leur  départ  ;  les  causes  de  leur  départ  ;  s'ils  ont  été  remplacés  ou  non  ;  les  nom,  prénom, 
âge,  nationalité,  emploi  et  salaire  de  ceux  qui  les  ont  remplacés  ;  dans  les  cas  de  desti- 
tutions, la  liste  des  personnes  qui  ont  demandé  ces  destitutions  ;  dans  le  cas  de  remplace- 
ments,— la  liste  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  nouveaux  venus.  Présentée  le  17 
mars  1913. — M.  W  ils  on  (Laval) Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  5  février  1912, 
— Copie  de  toutes  soumissions,  contrats,  rapports  et  mémoires  de  l'ingénieur  du  départe- 
ment des  Travaux  publics  décrets  du  conseil,  correspondance  et  autres  documents  concer- 
nant la  construction  d'un  barrage  au  pied  du  lac  Témiscamingue  pour  la  retenue  des  eaux. 
Présentée  le  12  février  1913. — M.  Pugsley '.  .Pas  imprimée. 
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120».  Réponse  à  ordre  du  4  murs  1912, — Copie  de  tout  contrat,  correspondance  ou  écrits  quel- 
conques échangés  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  le  ou  des  entrepreneurs  concernant 
la  construction  d'une  écluse  en  1908  ou  1909,  appelée  écluse  du  Lac  Témiscaminguc  ou 
bâtie  sur  les  rivières  formant  la  charge  ou  la  décharge  du  dit  lac  Présentée  le  12 
février  1913. — M.  Boulay Pas  im$ 

121.  Réponse  à  ordre  du  28  mars  1912, — Liste  des  sujets  des  tableaux  et  aquarelles  qui  sont 
d<  venus  la  propriété  de  la  Galerie  Nationale  du  Canada  depuis  1891,  et  donnant  le  nom  de 
l'auteur  dans  chaque  cas.     Présentée  le  12  février  1913.— M.  Bumham..    ..Pau  imprimée. 

122.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copies  de  tous  documents,  lettres,  correspondance, 
rapports,  recommandations,  etc.,  se  rapportant  à  la  demande  de  M.  Firmin  Thibault,  de 
Saint-Denis,  comté  de  Kamouraska,  pour  son  indemnité  pour  avoir  servi  lors  de  l'invasion 
des  féniens.     Présentée  le  13  février  1913. — M.  Lapointc  (Kamouraska) .  .    ..Pas  imprimée 

123.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Etat  faisant  connaître  à  quelle  date  ou  à  quelles 
dates  le  gouvernement  a  acheté  le  site  d'un  nouveau  champ  de  tir  dans  le  comté  de 
Carleton,  Ont.  ;  de  qui  ont  été  achetés  les  différents  lopins  de  terre,  et  à  quel  prix  par  acre 
pour  chacun  d'eux  ;  combien  d'acres  de  terre  ont  été  achetés,  et  quelle  est  la  somme  totale 
payée;  si  le  gouvernement  y  a  érigé  quelques  bâtisses,  et  quel  en  a  été  le  coût;  en  rapport 
avec  cette  acquisition,  quelles  sont  les  sommes  payées,  et  à  qui  payées,  par  le  gouverne- 
ment, à  titre  de  commission,  honoraires,  frais  d'agence  et  frais  légaux  ;  entre  la  date  du 
premier  achat  et  le  23  janvier  1913,  quelle  somme  a  été  dépensée  par  le  gouvernement  en 
rapport  avec  ce  champ  de  tir,  pour  toutes  fins  quelconques;  s'il  y  a  encore  quelques  sommes 
payables  et  non  soldées  en  quoi  que  ce  soit  qui  se  rattache  à  l'achat  de  ce  site  ;  à  qui 
sont-elles  dues,  et  quel  en  est  le  chiffre  ;  à  quelle  distance  de  l'hôtel  des  postes  de  la  cité 
d'Ottawa  se  trouve  le  dit  champ  de  tir;  s'il  y  a  quelque  ligne  de  tramways  ou  autre  voie 
ferrée  mettant  en  communication  la  cité  d'Ottawa  et  ce  champ  de  tir  ;  s'il  n'en  existe  pas, 
quels  moyens  de  transport  on  va  établir  pour  les  tireurs  allant  à  ce  champ  de  tir  ou  en 
revenant.     Présentée  le  13  février  1913. — M.   Wilson  (Laval) Pas  imprimée 

124.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  10  février  1913, 
— Copie  du  mémoire  présenté  au  gouvernement  au  cours  de  la  session  de  1911-12,  par  une 
délégation  du  gouvernement  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  demandant  que  la  subvention 
provinciale  soit  augmentée,  et  dont  copie  a  été  déposée  sur  la  Table  de  la  Chambre  par  le 
ministre  des  Finances  à  la  dernière  session  du  Parlement,  mais  qui  ne  paraît  plus  être 
parmi  les  archives  de  la  Chambre.  Présentée  le  17  février  1913. — M.  Hughes  (King,  I.P.-E.). 

Imprimée  pour  les  docionents  parlementaires  seulement. 

125.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  9  décembre  1912, 
— Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes  et  correspondance  entre  le  gouvernement  du 
Canada  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  depuis  le  1er  novembre  1911  jusqu'à  date,  et  toute 
corporation,  compagnie,  personne  ou  personnes,  se  rapportant  en  quelque  manière  au  tarif 
douanier  sur  le  ciment  ;  aussi  copie  de  toutes  lettres  et  correspondance  échangées  entre 
des  membres  du  gouvernement  du  Canada  pendant  la  même  période  et  se  rapportant  au 
même  sujet.  Aussi,  copie  de  tous  papiers,  documents,  mémoires  et  décrets  du  conseil  tou- 
chant la  réduction  du  tarif  douanier  sur  le  ciment  faite  sur  décret  du  conseil  depuis  la 
clôture  de  la  dernière  session  du  Parlement.  Présentée  le  17  février  1913. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

125a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  20  janvier 
1913, — Copie  de  toutes  les  requêtes  adressées  depuis  le  1er  octobre  1911  au  Gouverneur 
général  en  conseil,  ou  à  l'un  ou  l'autre  des  membres  de  l'exécutif,  demandant  remise  de 
droit,  ou  réajustement  des  droits  sur  le  ciment  ;  de  toutes  les  lettres  adressées  aux  mi- 
nistres individuellement  à  cet  égard,  et  de  toute  la  correspondance  et  de  tous  les  arrêtés 
en  conseil.     Présentée  le  21  février  1913. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

125  b.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  9  décembre  1912. — 
Copie  de  tous  les  documents,  pétitions,  décrets  du  conseil,  lettres  et  télégrammes  en  la 
possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'administration,  ou  échangés  entre  le 
département  des  Douanes  et  le  département  de  la  Justice,  ou  tout  procureur,  avocat, 
association,  compagnie  ou  particulier,  au  cours  des  douze  derniers  mois,  au  sujet  de  l'impo- 
sition de  droits  tarifaires  sur  le  bois  d'œuvre  raboté  sur  une  seule  face  et  coupé  à  dimen- 
sion ou  concernait  l'interprétation  de  l'item  tarifaire  No  504  ;  ainsi  qu'une  copie  imprimée 
de  toute  cause  d'épreuve,  appel,  factum  ou  plaidoyer,  soumis  à  la  Cour  d'Echiquier  du 
Canada  ou  à  la  Cour  Suprême  du  Canada,  en  la  matière  d'interprétation  judiciaire  du  dit 
item  No  504.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le 
gouvernement,  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres  et  qui  que  ce  soit  en  rapport  avec  la  à 
est  de  la  section  27,  township  6,  rang  2,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Présentée  le  17  février 
1913. — M.  Martin  (Régïna) Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Etat  indiquant  depuis  la  confédération,  quand  la 
milice  ou  les  forces  régulières  ont  été  appelées  sous  les  armes  pour  venir  en  aide  au  pou- 
voir civil  ;  combien  de  fois,  quand  et  où  cet  appel  a  eu  lieu  depuis  lors  ;  quelles  sommes 
d'argent  ont  été  payées  par  chaque   corporation   municipale   pour  le  service   accompli    en 
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chaque  cas;  quels  sont  les  corps  militaires  qui  ont  été  -appelés  sous  les  armes  en 
chaque  instance;  si  c'était  en  chaque  instance  aux  fins  de  réprimer  des  grèves  de  travail- 
leurs, ou  pour  d'autres  fins.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Macdonald.   .  .Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  papiers,  etc.,  con- 
cernant la  demande  formulée  par  James  McKelvey,  de  Sarnia,  Ontario,  pour  l'obtention 
de  l'octroi  aux  volontaires  qui  ont  fait  du  service  lors  de  l'invasion  fénienne.  Présentée 
le  18  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

129.  Réponse  à  ordre  du  10  février  1913, — Copie  de  tous  documents,  correspondance,  mémoires, 
rapports,  demandes  d'enquêtes,  de  nominations  de  commissions  et  autres  documents  relatifs 
à  l'étude  des  causes  de  la  dépopulation  des  campagnes  et  de  la  vie  chère  dans  les  pro- 
vinces de  l'est  de  la  Puissance.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Paquet.  .Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  mémoires  et 
correspondance  au  sujet  de  la  demande  de  la  Banque  Internationale  adressée  au  conseil 
du  Trésor  pour  un  certificat  lui  permettant  de  commencer  des  transactions.  Présentée 
le  18  février  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  télégrammes, 
rapports,  lettres  et  instructions  concernant  la  pêche  de  l'éperlan  et  du  saumon,  dans  la 
rivière  Ristigouche  et  la  Baie-des-Chaleurs  depuis  octobre  1911  jusqu'à  date,  et  des 
instructions  adressées  aux  officiers  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  à  ce 
sujet.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Marcil  (Bbnaventure) Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance  et  papiers  concernant 
l'augmentation  du  salaire  de  M.  Sévigny,  employé  du  bureau  d'immigration  à  Montréal. 
Présentée  le  18  février  1913. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  ordre  du  5  février  1913, — Etat  faisant  connaître  toutes  commandes  (s'il  en  est) 
pour  articles  faites  par  le  département  des  Travaux  publics  depuis  le  1er  octobre  1911  à 
Montréal,  Québec,  Saint-Jean  et  Halifax  ;  les  soumissions  demandées  dans  chaque  cas  ; 
les  commandes  pour  articles  faites  sans  soumissions  ;  les  noms  des  firmes,  et  les  mon- 
tants dans  chaque  cas.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toute  la  correspondance,  et  de  tous  les 
autres  documents  dans  le  département  des  Travaux  publics  se  rattachant  à  l'octroi  d'un 
contrat  pour  livraison  de  charbon  dit  Welsh  coal  aux  divers  édifices  fédéraux  en  la  cité  de 
Montréal.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Etat  indiquant  combien  de  contrats  de  dragage  ont 
été  donnés  pendant  l'année  1911-12  par  le  département  des  Travaux  publics,  le  nom  de 
chaque  soumissionnaire  et  le  montant  mentionné  dans  chaque  soumission.  Présentée  le 
19  février  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

135«.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Relevé  de  la  quantité,  par  verges  cubes,  de  dra- 
gage fait  dans  le  havre  de  Bathurst,  par  la  drague  Restigouche  durant  les  mois  de  mai, 
juin,  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  de  l'année  1911,  et  durant  les  mêmes  mois 
de  l'année  1912.     Présentée  le  19  février  1913. — M.   Turgeon Pas  imprimée. 

135&.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
recommandations  et  rapports  touchant  le  dragage  de  la  rivière  des  Prairies  ;  "ainsi  qu'un 
résumé  faisant  connaître  l'ouvrage  accompli  ;  les  profondeur,  longueur  et  largeur  du 
chenal  creusé,  les  noms  des  personnes  employées  pour  cet  ouvrage,  leur  salaire  et  la 
somme  dépensée  en  rapport  avec  cet  ouvrage  entre  le  1er  octobre  1911  et  le  21  novembre 
1912.     Présentée  le  12  mai  1913. — M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 

135c.  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  rapports  d'ingénieurs, 
et  dépenses  détaillées  concernant  le  dragage  à  Sainte-Anne  de  Ristigouche  et  Cross-Point, 
comté  de  Bonaventure.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Marcil  (Bonavenlure). 

Pas  imprimée. 

135d.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  combien  de 
dragage  a  été  fait  par  les  dragues  du  gouvernement  pour  des  particuliers  ou  des  sociétés 
dans  l'Ile-du-Prince-Edouard,  au  cours  de  la  saison  de  1912  ;  quels  sont  les  noms  des  per- 
sonnes ou  des  sociétés  pour  lesquelles  ce  dragage  a  été  fait  ;  combien  de  verges  cubes  de 
matériaux  ont  été  enlevées  pour  chaque  personne  ou  firme  ;  de  quelle  nature  était  les 
substances  enlevées,  et  quel  prix,  par  verge,  le  gouvernement  a  exigé  pour  ce  dragage  ; 
qui  a  mesuré  la  quantité  de  substance  enlevée,  et  si  on  s'est  servi  de  la  mesure  de  cha- 
land ;  qui  a  recommandé  ce  dragage  ;  si  on  a  consulté  l'ingénieur  local  ou  tout  autre  ingé- 
nieur quant  au  mesurage  à  adopter,  et  si  l'ingénieur  local,  ou  tout  autre  ingénieur,  a  exercé 
quelque  contrôle  sur  l'ouvrage.     Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Hughes  (King,  I.-P.-EJ. 

Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  du  compte  de  Jean-Baptiste  Lena  et  de  son 
épouse  pour  ouvrages  faits  aux  bâtisses  publiques  à  Valleyfield,  Que.,  en  mai  1912,  ainsi 
que  de  toute  correspondance,  rapport  et  de  tout  document  se  rapportant  au  paiement  de 
tout  ou  en  partie  de  ces  comptes.    Présentée  le  19  février  1913. — M.  Papineau. 

Pas  imprimée. 
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137.  Réponse  à  ordre  du    1   décembre  1912, — Etat  indiquant  le  montant  d'argent  dépensé  pour 
améliorer  le  chenal   de   !;i    rivière  Ottawa  entre  la  cité  de  Hull  et  le  village  de   M 
Présentée  le  19  février  1913.— AT.  Devlin Pas  imp 

138.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  documents  concernant  le  transfert 
(!■  I'.  E.  Amiot,  ingénieur  local  du  département  des  Travaux  publics  de  Bonaventure, 
Québec,  au  district  de  Cbicoutimi  et  Saguenay,  et  la  nomination  en  son  lieu  et  place  de 
chas.  E.  Taché,  de  Chicoutimi,  comme  ingénieur  local;  aussi,  copie  des  instructions  données 
à  ce  dernier,  et  quels  sont  ses  fonctions,  son  domicile  et  son  salaire.  Présentée  le  19 
février  1913. — .1/.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

139.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  pétitions,  mémoires,  correspondance, 
rapports  et  résolutions  de  conseils  de  comté  ou  autres  conseils  municipaux  du  comté  de 
Bonaventure  en  faveur  de  ou  adverses  à  certains  travaux  publics  dans  le  comté  de  Bona- 
venture, depuis  octobre  1911,  adressés  au  ci-devant  ministre  des  Travaux  publics  ou  autre 
membre  de  l'administration  actuelle,  et  copie  de  toutes  réponses  faites  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  19  février  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

140.  Etat  annuel  des  affaires  de  la  Compagnie  de  Prêt  et  de  Placement  Britannique  Canadienne 
pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1911.     (Sénat) Pas  imprimé. 

141.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  23  janvier  1913, — Copie  de  toutes  réclamations  faites  par  le 
gardien  de  pêche  actuel  au  lac  Baker,  dans  le  comté  de  Madawaska,  N.-B.,  et  d'un  état  des 
sommes  payées  à  cet  employé Pas  imprimée. 

141a.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  6  mars  1912, — Production  de  tous  documents,  contrats, 
correspondance  en  rapport  avec  la  réclamation  de  MM.  Elzéar  Boulanger  et  fils,  Mont- 
magny Pas  imprimée. 

141  b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes, 
rapports,  renseignements,  condamnations  et  autres  documents  en  la  possession  du  dépar- 
tement de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  de  quelqu'un  de  ses  officiers,  concernant  la 
poursuite  intentée  en  1910  contre  George  Rowlings  et  James  Rowlings,  de  Musquodoboit- 
Harbour,  comté  de  Halifax,  pour  violation  des  règlements  de  pêche.  -  Présentée  le  21  mai 
1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

141c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres, 
télégrammes  et  documents  ou  autres  communications  échangés  avec  le  département  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelqu'un  de  ses  officiers  au  sujet  des  poursuites  intentées  aux 
personnes  suivantes  :  Sam.  Stewart,  Melvin  Hart,  Andrew  McNeil,  Thomas  McNeil, 
Hugh  Malcolm,  Tom  Moffatt,  James  Waddin,  Samuel  Wright  et  Dougald  Higgins,  de 
Westville,  comté  de  Pictou,  pour  infraction  à  la  loi  des  pêcheries  ;  aussi,  copie  de  toutes 
requêtes  ou  lettres  concernant  la  remise  des  amendes  imposées — aussi,  copie  de  tous  pa_ 
piers,  lettres  et  autres  documents  concernant  une  accusation  portée  contre  Rod  Martin, 
de  Westville  susdit,  garde-pêche,  pour  pêche  illégale  et  autres  infractions.  Présentée  le 
21  mai  1913. — M.  Macdonalcl Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  28  janvier  1913, — Copie  du  rapport  du  ministre  de  la 
Justice  in  re  Florence  Mining  Company Pas  imprimée. 

143.  Copie  des  instructions  adressées  aux  lieutenants-gouverneurs  des  diverses  provinces  du 
Canada,  avec  leurs  commissions  et  une  copie  de  ces  commissions. — (Sénat).  .Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  documents,  télé- 
grammes, rapports  et  opinions  au  sujet  de  la  réclamation  de  William  Iceton,  de  Purcell's- 
Cove,  qui  demande  que  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelque  autre 
département  lui  rende  un  bateau.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  9  décembre  1912, 
- — Copie  de  tous  papiers,  télégrammes,  lettres  et  décrets  du  conseil  concernant  le  transfert 
d'une  propriété  connue  sous  le  nom  de  "  Police  Point  Reserve  "  à  la  corporation  de  la  cité 
de  Medicine-Hat,  Alberta.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  Buchanan.  .    .  .Pas  imprimée. 

146.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  l'enquête  faite  par  F.  B.  Atkinson,  Lévis, 
sur  un  accident  arrivé  au  cheval  de  Arsène  Lauzier,  à  Amqui,  comté  de  Rimouski,  le  19 
février  1912.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

147.  Correspondance,  mémoires,  etc.,  se  rapportant  à  la  concession,  datée  le  19  novembre  1912, 
à  un  nommé  Arthur  Donaldson,  de  la  moitié  N.  du  \  S.-O.  de  la  section  8,  township  49, 
rang  26,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  20  février 
1913 Pas  imprimés. 

147a.  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  docu- 
ments concernant  la  moitié  nord  du  \  S.-O.  de  la  section  8,  township  49,  rang  26,  à  l'ouest 
du  second  méridien,  province  de  Saskatchewan,  et  l'octroi  d'une   inscription   de   homestead 
pour  la  dite  propriété  à  un  nommé  Arthur  Donaldson.     Présentée  le  6  juin  1913.— .17.  M 
(Régina) Pas  imprimée. 
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148.  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Copie  de  tous  papiers,  rapp<arts  et  autres  documente 
concernant  le  retard  apporté  par  le  département  des  Sauvages  à  l'émission  des  lettres  pa- 
tentes pour  les  terres  achetées  de  la  bande  des  sauvages  de  Saint-Pierre  et  formant  partie 
de  la  réserve  sauvage  de  Saint-Pierre,  Manitoba.     Présentée  le  25  février  1913. — M.  Oliver. 

Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  27  janvier  1913, 
— Copie  de  toutes  demandes  adressées  au  gouvernement  par  la  Compagnie  d'aciéries  d'Al- 
goma  pour  la  remise  des  droits  sur  les  rails  importés  par  la  dite  compagnie  à  Fort- 
William  ;  de  toute  correspondance  à  ce  sujet,  de  toute  preuve  recherchée  et  obtenue  par  le 
gouvernement  et  de  celle  fournie  par  la  compagnie  à  l'appui  de  ses  demandes  ;  et  de  tous 
arrêtés  du  conseil  ordonnant  cette  remise  de  droits.  Présentée  le  25  février  1913. — 
Sir   Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

150.  Réponse  a  ordre  du  24  février  1913, — Liste  des  sténographes  et  secrétaires  de  la  Chambre 
des  Communes,  avec  les  noms  des  députés  pour  lesquels  chacune  ou  chacun  travaille.  Pré- 
sentée le  26  février  1913. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

150a.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  écoulé, — Relevé  faisant  connaître  quels  sont  les  noms  et  les 
adresses  des  sténographes  employés  par  la  Chambre  des  Communes  comme  secrétaire  des 
députés.     Présentée  le  1er  avril  1913. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  ordre  du  16  janvier  1913, — Etat  indiquant  combien  de  boisseaux  de  grains,  et 
de  barils  ou  sacs  de  farine  ont  été  expédiés  de  Montréal,  Québec,  Saint-Jean,  N.-B.,  et 
Halifax,  au  cours  des  douze  mois  qui  ont  précédé  le  31  décembre  1912,  et  la  quantité 
respective  de  chacun  de  ces  produits  ;  aussi,  quelle  a  été  la  proportion  de  ces  denrées  de 
production  domestique  ou  de  provenance  étrangère  à  chacun  des  ports  ci-dessus.  Pré- 
sentée le  26  février  1913. — M.  Bennett  (Simcoe) Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  ordre  du  19  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  la  quantité  et  les  valeurs 
des  importations  et  des  exportations  échangées  entre  le  Canada  et  la  Grande-Bretagne,  les 
Etats-Unis,  l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande  au  cours  de  l'année  terminée  le  31  mars 
1912,  quant  aux  articles  suivants:  chevaux,  bêtes  à  cornes,  moutons,  porcs,  jambon,  lard 
fumé,  bœuf  frais  et  salé,  grain,  suif,  viande  de  mouton,  viandes  en  conserves,  beurre, 
fromage,  œufs,  volailles  et  pommes.     Présentée  le  26  février  1913. — M.  Sutherland. 

Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  26  février  1912, 
— Copie  de  toutes  lettres,  documents  et  correspondance  concernant  les  mesures  prises  par 
le  gouvernement  pour  venir  en  aide  aux  actionnaires  et  déposants  de  la  Partners'  Bank, 
du  décret  du  conseil  nommant  Sir  Wm.  Meredith  commissaire,  et  de  toute  correspondance 
se  rapportant  à  ce  sujet.     Présentée  le  26  février  1913. — M.  Macdonald.  .    .  .Pas  imprimée. 

153a.  Rapport  de  l'honorable  Sir  William  Ralph  Meredith,  chevalier,  commissaire  nommé  aux 
fins  de  diriger  une  enquête  sur  toutes  les  matières  se  rattachant  à  la  Farmers'  Bank  of 
Canada.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  26  février  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  28. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

1536.  Rapport  de  la  Commission  Royale  autorisée  par  arrêtés  du  conseil  en  date  du  19  juillet 
1912  et  du  5  août  1912,  pour  faire  mie  enquête  sur  les  plaintes  au  sujet  des  méthodes 
suivies  pour  peser  le  beurre  et  le  fromage  à  Montréal,  et  aussi  quant  aux  modes  de  paie- 
ment.    Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  30  mai  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

154.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  27  janvier  1913, — Etat  indiquant  le  chiffre  de  la  subven- 
tion payée  à  chacune  des  quatre  provinces  du  Canada  qui  ont  formé  partie  de  la  Confé- 
dération à  son  début,  et  le  chiffre  de  la  population  sur  lequel  a  été  basée  cette  subvention  ; 
la  subvention  payable  à  chacune  des  cinq  autres  provinces,  lors  -  de  leur  entrée  dans 
l'Union,  et  le  chiffre  de  la  population  sur  lequel  était  basé  cette  subvention  ;  la  somme 
ajoutée  à  la  subvention  de  l'une  ou  de  l'autre  des  provinces  à  titre  d'arrangement  plus 
équitable,  et  les  dates  auxquelles  cet  appoint  a  été  apporté,  respectivement  ;  les  détails  de 
ces  modifications  plus  favorables,  depuis  1867,  et  la  subvention  annuelle  payable  actuelle- 
ment à  chaque  province,  avec  le  chiffre  de  la  population  sur  lequel  elle  est  basée;  la  date 
.originale,  et  l'allocation  de  compensation,  s'il  en  était,  respectivement,  placée  au  crédit  de 
chaque  province  lors  de  son  entrée  dans  l'Union.     Présentée  le  27  février  1913. — M.  Sinclair. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

155.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance  concernant  le  trans- 
fert de  l'hôpital  de  marine  à  Pictou  à  la  ville  de  Pictou  ou  à  toute  autre  corporation  ou 
personne.     Présentée  le  27  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 
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156.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  soumissions,  contrats, 
papiers  et  autres  documents  en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries 
concernant  la  passation  et  la  cancellation  d'un  contrat  ou  arrangement  entre  le  dit  dépar- 
tement et  Charles  G.  Girhn,  de  Isaac's-Harbour,  N.-E.,  pour  l'exécution  de  certains  services 
à  la  homarderie  dans  cette  localité,  et  aussi  concernant  un  arrangement  subséquent  avec 
Philip  McArthur  pour  l'exécution  de  services  similaires.  Présentée  le  27  février  1913. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

157.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers  et  correspondance  concernant 
la  réclamation  de  Charles  Meunier,  ci-devant  percepteur  de  douane  à  Marieville,  Québec, 
pour  loyer.     Présentée  le  28  février  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

158.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  correspon- 
dance et  rapports  au  sujet  de  la  fermeture  du  bureau  de  poste  à  Pomket-River,  comté 
d'Antigonish,  N.-E.,  et  de  la  résiliation  du  contrat  pour  le  transport  de  la  malle  entre 
Heatherton  et  Pomket-River.     Présentée  le  28  février  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish  >. 

Pas  imp, 

158a.   Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
requêtes,  etc.,  reçus,  au  cours  des  derniers  douze  mois,  de  l'honorable  député  de  East-Grey 
et  d'autres  personnes  par  le  département  des  Postes  touchant  la  fermeture  du  bur< 
poste   de  Harkaway,   comté   de   Grey,   Ont.  ;   et   les  changements   projetés   dans   le   : 
des  malles.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

159.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  21  février  1913, — Copie  du  rapport  rendu  au  gouvernement 
par  James  A.  J.  McKenna,  L.L.D.,  commissaire  spécial  nommé  pour  s'enquérir  des  récla- 
mations déposées  au  nom  des  sauvages  de  la  Colombie-Britannique Pas  impi 

159a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  20  janvier  1913, — 
Copie  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  et  les 
autorités  fédérales  concernant  les  droits  et  réclamations  des  sauvages  dans  cette  province, 
et  de  tous  arrêtés  du  conseil  à  ce  sujet.     Présentée  le  14  mai  1S1Z.— Sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimée. 

159b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  28  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  rapport 
et  recommandations  du  révérend  R.  L.  Macdonald,  agent  des  sauvages  de  la  réserve  de 
Salmon-River,  comté  de  Richmond,  N.-E.,  au  sujet  de  l'école  sauvage  dans  la  dite  réserve, 
— et  de  toute  correspondance  et  instructions  du  département  des  Affaires  des  Sauvages 
au  dit  agent  sur  le  même  sujet.  Aussi,  copie  de  toutes  plaintes,  accusations  et  rapports 
contre  Mlle  Charlotte  M.  Devereux,  institutrice  de  la  dite  école,  et  de  toute  correspon- 
dance, et  recommandations  concernant  la  nomination  de  Ernest  McNeil  comme  successeur 
de  la  dite  institutrice,  depuis  le  1er  janvier  1912.     Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

159c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  12  mai  1913, — Copie  du  dernier  acte  de  cession  et 
de  tous  papiers,  correspondance  et  autres  documents  concernant  l'abandon  de  la  réserve 
sauvage  de  White-Bear,  et  de  toutes  lettres  et  télégrammes  expédiés  par  des  fonctionnaires 
du  département  ou  autres  au  sujet  de  cet  abandon  ;  aussi,  état  indiquant  en  vertu  de  quelle 
autorité  cette  cession  a  été  faite,  le  nombre  d'acres  compris  dans  la  cession,  et  la  manière 
dont  on  en  a  disposé.     Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 

159d-  Réponse  à  ordre  du  30  avril  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  papiers,  mémoires  et  autres 
documents  depuis  le  1er  janvier  1912  concernant  la  réserve  sauvage  Kitsilano,  dans  la  cité 
de  Vancouver.     Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

160.  Immigrants — nombre  d'immigrants  qui  se  sont  établis  au  Canada  en  1911-12  et  l'où  il 3 
venaient.     (Sénat) Pas  imprimée. 

160a.  Réponse  à  ordre  du  7  mai  1913, — Relevé  faisant  co:v.  aître  combien,  parmi  les  immigrants, 
venus  en  Canada  pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1913,  ont  été  examinés  pa:*  les 
médecins  inspecteurs  du  gouvernement;  quel  a  été  le  coût  total  de  l'inspection  médicale 
des  immigrants  venus  en  Canada  pendant  cette  période;  combien  de  médecins  inspecteurs 
ont  été  employés  pour  cette  fin  pendant  la  même  période,  et  quels  sont  les  noms,  traite- 
ments et  adresses  de  chacun  de  ces  inspecteurs,  y  compris  ceux  qui  demeurent  à  Ottawa. 
Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Schaffner Pas  imprimée. 

161.  Correspondance  échangée  avec  M.  V.  Stefansson  au  sujet  de  l'expédition  vers  les  régions 
arctiques.     Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  3  mars  1913 Pas  imprimée. 

161a.  Copie  de  l'arrêté  du  conseil,  No  C.P.  406,  du  22  février  1913,  au  sujet  de  Pexp édition  pro- 
jetée de  M.  V.  Stefansson  dans  le  Nord.  Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  10  mars 
1913 Pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  adresse  du  25  mars  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  requêtes,  demandes,  arrêtés 
en  conseil  et  autres  documents  en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries  en  ce  qui  concerne  les  changements  apportés  aux  règlements  des  pêcheries,  et 
par  lesquels  il  est  interdit  aux  bateaux  à  vapeur  munis  de  lignes  traînantes  de  participer 
à  l'octroi  de  primes  de  pêche.     Présentée  le  3  mars  1913. — M.  Sinclair.  .    .  .Pas  imprimée. 
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163.  Réponse  à  ordre  du  19  février  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  papiers,  comptes  et 

is  Justificatives  concernant  l'achat  et  les  réparations  subséquentes  d'un  wagon  par- 
ticulier par  le  département  de  la  Milice  et  de  la  Défense  de  la  Canadian  Northern  Railway 
Company.     Présentée  le  3  mars  1913. —  M.  Lemieux Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  sommes  payées  par  le 
département  des  Affaires  des  Sauvages  pour  soins  médicaux  donnés  aux  sauvages  de  la 
réserve  Micmacs  a  Sainte-Anne  de  Ristigouche,  Que.,  en  chacune  des  années  de  la  période 
de  1900  à  L913,  inclusivement,  et  à  qui  ces  sommes  ont  été  payées.  Présentée  le  10  mars 
1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  ordre  du  19  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  correspon- 
dance, télégrammes,  etc.,  relativement  à  la  vente  de  terres  censées  appartenir  aux  sauvages 
Nyanza,  dans  le  comté  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  N.-E.,  vente  faite  à  un  nommé 
Philip  McDonald,  et  qui  aurait  été  effectuée  vers  l'année  1877.  Présentée  le  17  mars  1913. 
— M.  McKenzie Pas  imprimée. 

165a.  Réponse  à  ordre  du  7  mai  1913, — Relevé  faisant  connaître  le  nombre  d'acres  cédés  par 
les  sauvages  de  la  bande  de  Côté  ;  le  nombre  d'acres  vendus  de  gré  à  gré  ;  le  nombre 
d'acres  non  encore  vendus  ; — aussi  copie  de  toutes  lettres  de  la  part  de  personnes  qui  ont 
demandé  d'acheter  des  terrains  cédés  dans  la  réserve  de  Côté,  ou  de  toute  personne  pour 
et  au  nom  des  acquéreurs,  ainsi  que  des  réponses  à  ces  lettres  ; — aussi  copie  de  tous  rap- 
ports, lettres  ou  mémoires  adressés  au  surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages,  et 
provenant  de  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  département,  au  sujet  de  la  vente  de 
gré  à  gré  de  ces  terrains  ; — aussi  copie  de  tout  document  contenant  une  autorisation  en 
vertu  de  laquelle  ces  terrains  ont  été  vendus  de  gré  à  gré  ; — aussi,  de  toutes  les  lettres 
adressées  au  département  ou  à  l'un  quelconque  de  ses  fonctionnaires  au  sujet  de  la  vente 
de  ces  terres.     Présentée  le  3  juin  1913. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  rapports  et  autres  documents 

reçus  par  le  ministre  du  Travail  concernant  la  condition  des  travailleurs  sur  le  Grand- 
Tronc-Pacifique  entre  la  cache  de  la  Tête-Jaune  et  Fort-George.  Présentée  le  17  mars 
1913. — M.Oliver Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  3  février  1913, 
— Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  lettres,  etc.,  échangés  entre  le  gouvernement 
fédéral,  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  et  le  gouvernement  de  la  province  de  la  Saskatche- 
wan,  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  en  rapport  avec  le  chapitre  17,  des  Statuts  de  la  Sas- 
katchewan,  1912,  intitulé  An  Act  to  prevent  the  employaient  of  Female  Labor  in  certain 
capacities.     Présentée  le  17  mars  1913. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toute  la  correspondance,  des  requêtes 
et  autres  documents  reçus  par  le  premier  ministre,  ou  l'un  quelconque  des  autres  membres 
de  l'administration,  depuis  le  1er  avril  1912,  en  rapport  avec  le  régime  scolaire  établi  dans 
cette  partie  du  territoire  de  Keewatin  annexé  à  la  province  du  Manitoba.  Présentée  le 
17  mars  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Etat  indiquant  le  nombre  d'accidents  aux  portes 
d'écluses  et  ponts  sur  le  canal  Welland  pendant  l'année  expirée  le  25  novembre  1912,  la 
nature  des  accidents,  le  montant  du  dommage  dans  chaque  cas  et  le  montant  recouvré 
des  propriétaires  de  navires  par  le  gouvernement  dans  chaque  cas.  Présentée  le  18  mars 
1913. — M.  Graham Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  3  mars  1913, — Copie  de  la  convention  le  6  août 
1910,  entre  la  cité  de  Québec  et  les  Commissaires  du  Transcontinental  pour  l'acquisition 
par  ces  derniers  de  la  propriété  connue  sous  le  nom  de  marché  Champlain  pour  les  fins 
d'une  gare  et  d'un  terminus  de  ce  chemin  de  fer  ; — de  toute  la  correspondance  échangée 
entre  la  dite  cité  et  les  commissaires  actuels  du  Transcontinental  et  le  ministre  des 
Chemins  de  fer,  ou  tout  autre  ministre,  au  sujet  de  la  non  exécution  de  la  susdite  conven- 
tion par  les  commissaires.     Présentée  le  18  mars  1913. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

171.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  etc.,  concer- 
nant la  demande  de  suspension  par  H.  Boulay,  de  J.  Stahl,  assistant-inspecteur  d'immi- 
gration, sur  les  chemins  de  fer.     Présentée  le  19  mars  1913. — M.  Boulay .  .    .  .Pas  imprimée. 

172.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Etat  indiquant  la  superficie  totale  des  terres  offertes 
pour  préemptions  et  homesteads  achetés  dans  chacune  des  provinces  de  la  Saskatchewan 
et  de  l'Alberta  depuis  la  promulgation  de  la  Loi  des  terres  fédérales,  1908  ;  le  nombre 
d'acres  de  ces  terres  dont  on  a  disposé  par  voie  de  préemptions  ou  de  homesteads  achetés 
dans  chacune  des  dites  provinces  ;  le  montant  perçu  sur  le  prix  d'achat  des  dites  terres 
dans  chacune  des  dites  provinces  jusqu'au  31  décembre  1912,  et  le  montant  d'intérêt 
perçu  sur  les  sommes  impayées,  dans  chacune  des  dites  provinces  jusqu'au  31  décembre 
1912.     Présentée  le  19  mars  1913. — M.  Martin  (Régina J Pas  imprimée. 
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173.  Réponse  à  ordre  du  10  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  correspon- 
dance, mémoires,  etc.,  reçus  par  le  Très  honorable  premier  ministre  et  l'honorable  ministre 
de  la  Justice,  depuis  le  1er  janvier  1912,  en  rapport  avec  une  demande  de  la  part  des  juges 
de  cours  de  comté  d'une  augmentation  d'appointements,  et  d'une  modification  à  apporter-  a 
la  Eoi  des  juges  en  ce  qui  touche  l'allocation  de  retraite.  Présentée  le  26  mars  1913. — 
^f.  Proulx l'as  imprimée. 

174.  Réponse  à  ordre  du  13  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  des  gardes  dans  le 
pénitencier  de  Portsmouth,  et  quelle  est  la  croyance  religieuse  de  chacun  d'eux  ;  si  quel- 
ques-uns des  dits  gardes  ont  été  destitués,  et,  s'il  y  a  eu  destitution,  quand  et  à  la  suite 
de  quelles  accusations;  et,  dans  le  cas  de  réinstallation,  à  la  suite  de  quelles  recomman- 
dations.    Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Edwards Pas  imp\ 

174a.  Réponse  à  ordre  du  13  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  qui  est  le  fonctionnaire 
disciplinaire  en  charge  de  chacun  des  services  suivants  au  pénitencier  de  Portsmouth  ; 
quand  chacun  d'eux  a  été  nommé  au  début  parmi  le  personnel  du  pénitencier;  quand  il  a 
été  nommé  au  poste  actuel  ;  à  quelle  croyance  religieuse  appartient  chacun  d'eux;  carrière; 
ferme  ;  résidence  et  dépendances  du  préfet  ;  atelier  de  forge  ;  bain  et  buanderie  ;  atelier  du 
taillage  de  pierre  ;  ateliers  du  tailleur  et  du  cordonnier  ;  cassage  de  la  pierre  ;  outillage  du 
service  des  égouts  ;  quartier  des  aliénés  ;  ailes  des  cellules,  bibliothèque,  chapelle  catho- 
lique romaine  et  protestante,  hôpital  ;  rotonde  de  la  boutique  ;  ateliers  du  charpentier,  du 
ferblantier  et  du  peintre,  et  prison  de  réclusion  solitaire.  Présentée  le  26  mars  1913. — 
M.  Edwards Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  états  de  comptes  pour  salaire  ou 
rémunération  aux  commissaires,  taxes  des  témoins  et  toute  autre  dépense,  en  rapport 
avec  les  enquêtes  tenues  par  le  commissaire-enquêteur  Duchemin  à  l'égard  des  personnes 
suivantes  dans  le  comté  d'Antigonish,  savoir  : —  Patrick  M.  Decoste,  matelot,  steamer 
Scotia,  Havre-au-Bouché  ;  William  R.  Fougère,  cantonnier,  Havre-au-Bouché  ;  Allan 
Kinney,  cantonnier,  Havre-au-Bouché  ;  Hubert  Myatte,  cantonnier,  Tracadie  ;  John  Mc- 
Donell,  cantonnier,  Afton-Station  ;  John  W.  Melançon,  cantonnier,  Afton  ;  James  Arms- 
trong,  cantonnier,  Heatherton  ;  Charles  Landry,  cantonnier,  Pomket  ;  Colin  McDonald, 
cantonnier,  James-River  ;  Archd.  Chisholm,  agent  de  station,  Heatherton  ;  Joseph  Benoit, 
agent  de  station,  Pomket  ;  Alex.  R.  McAdam,  garde-pêche,  Malignant-Cove  ;  Alex.  McDo- 
nald, sous-percepteur,  Doctors-Brook  ;  Charles  L.  Gass,  sous-percepteur,  Bayfield  ;  Jeffrey 
M.Crispo,  sous-percepteur,  Bayfield  ;  Hugh  R.  McAdam,  maître  de  poste,  Arisaig  ;  Thomas 
J.  Sears,  maître  de  poste,  Lochaber  ;  Charles  L.  Gass,  maître  de  poste,  Bayfield,  et  Joseph 
P.  Benoit,  maître  de  poste,  Pomket.  Aussi,  état  détaille  des  dépenses  directes  et  indi- 
rectes, en  rapport  avec  les  enquêtes  tenues  par  le  dit  commissaire  Duchemin  sur  les 
accusations  portées  contre  John  J.  McDonald,  maître  de  poste,  McArras-Brook  ;  Archibald 
Stewart,  chef  cantonnier,  Havre-au-Bouché  ;  Ronald  McFarlane,  chef  cantonnier,  Wil- 
liam's-Point  ;  Henry  Williams,  cantonnier,  Marshy-Hope,  et  John  W.  Mclnnes,  contre- 
maître des  ponts  de  l'Intercolonial,  Antigonish.  Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Chisholm 
(Antigonish) Pas  imprimée. 

175a.  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Relevé  faisant  connaître  la  date  de  la  nomination 
de  H.  P.  Duchemin,  commissaire-enquêteur  pour  la  partie  est  de  la  Nouvelle-Ecosse,  le 
nombre  de  jours  employés  en  cette  qualité  au  service  du  gouvernement  depuis  sa  nomi- 
nation, la  somme  globale  payée  à  M.  Duchemin  comme  rémunération  de  ses  services,  non 
compris  les  frais  de  voyage  et  autres  dépenses,  et  les  sommes  payées  à  M.  Duchemin,  à 
ce  jour,  pour  frais  de  voyage,  pension,  taxes  des  témoins  et  autres  dépenses  diverses 
respectivement.     Présentée  le  21  mai  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  du  rapport  ou  des  rapports  faits  par  C.  E. 
Taché,  ingénieur  résident  du  comté  de  Bonaventure,  Que.,  sur  les  travaux  publics  existants 
ou  demandés,  en  ce  comté  depuis  octobre  1911  à  ce  jour.  Présentée  le  28  mars  1913. — 
M.  Mardi  (Bon(iventure) Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  ordre  du  6  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  propriétés  qui,  dans  cette 
superficie  de  terrain  qui  s'étend  au  nord  de  la  rue  Wellington  et  à  l'ouest  de  la  rue  Bank, 
dans  la  cité  d'Ottawa,  ont  été  achetées  ou  acquises  par  le  gouvernement;  de  qui  elles  ont 
été  acquises;  quel  a  été  le  prix  payé  ou  convenu  en  chaque  cas;  pour  combien  de  ces 
propriétés,  le  prix  de  vente  n'a  pas  encore  été  soldé;  quels  en  sont  les  propriétaires,  et 
quels  sont  les  prix  qui  restent  en  core  en  litige,  en  chaque  cas;  quels  sont  les  noms  ries 
personnes  qui  ont  été  employées  à  titre  d'agents,  d'évaluateurs,  ou  à  quelque  titre  que  ce 
soit  relativement  à  l'acquisition  de  ces  propriétés;  à  quelles  conditions  leurs  services  ont 
été  requis;  quelle  somme  a  été  payée  à  chacun  d'eux,  et  quelles  sommes  sont  encore  dues 
à  ces  personnes,  et  quels  en  sont  les  noms  respectifs;  si  le  gouvernement  a  employé  des 
personnes  ou  agents  aux  fins  de  percevoir  le  loyer  des  locataires  ou  occupants  de  l'une 
ou  l'autre  de  ces  propriétés;  et,  en  ce  cas,  quels  sont  les  noms  de  ces  percepterus.  quelle 
sera  la  durée  de  leur  emploi,  et  quelles  sommes  leur  ont  été  payées  à  titre  de  salaire, 
d'honoraires  ou  de  commissions;  quelle  a  été,  jusqu'au  31  janvier  1913,  la  somme  totale 
payée  par  le  gouvernement  en  rapport  avec  l'achat  ou  acquisition  de  ces  propriétés.  Pré- 
sentée le  2S  mars  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée 
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178.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le 
ministre  des  Travaux  publics  et  M.  Morel,  M.P.P.,  député  de  Nipissing-Est,  se  rapportant 
en  quoi  que  ce  soit  à  la  construction  d'un  chemin,  ou  grande  route,  allant  de  North-Bay 
à  Sturgeon-Falls,  Ont.,  et  de  toutes  requêtes,  correspondance,  rapports  d'arpenteurs  et 
d'ingénieurs,  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  avec  la  construction  de  cette  grande  route. 
Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  bordereaux  de  paie, 
lettres,  télégrammes,  etc.,  en  rapport  avec  les  dépenses  faites  au  quai  de  Brûlé,  dans  le 
comte'  de  Colchester,  au  cours  des  deux  dernières  années.  Présentée  le  28  mars  1913. — ■ 
M.  Macdonald Pas  imprimée. 

179a.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  soumissions  et 
correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  construction  d'un  quai  à  Krant- 
Point,  comté  de  Lunenburg,  N._E.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  etc., 
touchant  la  demande  faite  par  VEastem  Canada  Power  Company  à  l'effet  d'élever,  jusqu'à 
celui  de  l'eau  du  lac  Saint-François,  le  niveau  du  fleuve  Saint-Laurent  dans  les  environs 
des  rapides  du  Coteau,  des  Cèdres,  de  la  Roche-Fendue  et  des  Cascades.  Présentée  le 
28  mars  1913. — M.  Lemieux        Pas  imprimée. 

181.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres  et  télé- 
grammes adressés  au  ministre  des  Travaux  pubilcs  depuis  le  jour  où  il  a  prêté  serment 
d'office,  le  10  octobre  1911,  jusqu'au  31  décembre  de  la  même  année,  au  sujet  de  travaux 
publics  en  voie  de  construction  dans  le  comté  de  Gloucester,  que  l'on  dit  avoir  été  commu- 
niqués au  candidat  conservateur  dans  le  dit  comté  lors  de  l'élection  du  21  septembre  1911. 
Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Ttirgeon Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  ordre  du  10  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  combien  de  soldats  du  régi- 
ment R.C.  il  y  a  eu  à  Aldershot  au  cours  de  l'été  de  1912,  avant  la  tenue  du  camp  militaire 
régulier  ;  à  quelle  date  ils  se  sont  rendus  au  camp  ;  quel  a  été  leur  nombre  au  camp  tenu 
alors  ;  si  on  a  demandé  des  soumissions  pour  la  fourniture  des  articles  de  sustentation  ; 
combien  et  de  quelles  personnes  des  soumissions  ont  été  reçues  ;  si  des  contrats  ont  été 
adjugés  à  quelques-uns  des  soumissionnaires  ;  et  s'il  n'en  a  pas  été  ainsi,  ce  qu'on  a  fait 
des  soumissions  reçues  ;  comment  et  de  qui  s'est-on  procuré  l'approvisionnement  requis 
pour  ces  militaires  ;  quel  prix  par  livre  respectivement,  a  été  payé  pour  la  viande,  le 
sucre,  le  beurre,  le  thé,  le  café,  le  lard  fumé  et  le  pain,  et  quel  prix  par  boisseau  pour  les 
végétaux  ;  quel  a  été,  pendant  la  période  précitée,  le  coût  par  ration  pour  l'approvisionne- 
ment fourni  aux  militaires  du  régiment  R.C.  au  camp  d'Aldershot  ;  quel  a  été  le  coût  par 
ration  pour  l'approvisionnement  par  contrat  de  la  milice  régulière  au  camp  militaire  annuel 
à  l'automne  de  1912.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

183.  Rapport  des  prix  du  commerce  de  gros  en  Canada,  1912,  par  R.  H.  Coats,  B.A.,  F.S.S., 
rédacteur  de  la  Gazette  du  Travail.     Présenté  par  l'honorable  M.  Crothers,  le  28  mars  1913. 

Pas  imprimé. 

184.  Etendue  des  territoires  ajoutés  à  l'Ontario  et  le  Québec  par  les  Statuts  de  1912.     (Sénat), 

Pas  imprimé. 

185.  Relativement  à  l'augmentation  récente  des  prix  demandés  aux  pêcheurs  canadiens  pour 
la  ficelle  de  Manille.     (Sénat) Pas  imprimé. 

186.  Rapport  de  la  Commission  de  pilotage  de  Québec.  Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le 
28  mars  1913 Pas  imprimé. 

187.  Réponse  à  ordre  du  26  février  1913, — Copie  de  tous  mémoires,  lettres,  papiers,  télégram- 
mes et  autres  documents  dans  le  département  de  l'Intérieur  concernant  le  \  S.-O.,  de  la 
section  36,  township  16,  rang  27,  à,  l'ouest  du  2me  méridien.  Présentée  le  31  mars  1913. — ■ 
M.  Knowles Pas  imprimée. 

187a.  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  télégrammes  ou  autres 
papiers  concernant  le  \  S.-O.  de  4-9-14,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Présentée  le  10  avril 
1913.— M.  Bradbury Pas  imprimée. 

187b.  Réponse  à  ordre  du  26  mars  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  mémoires  et  autres 
documents  concernant  la  partie  N.-O.  de  30-25.7-2.     Présentée  le  25  avril  1913.— M.  Oliver. 

Pas  imprimée. 

187c.  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  et  des  autres  docu- 
ments se  rapportant  à  l'aliénation  des  terres  suivantes,  et  à  la  réclamation  de  James  W. 
Brown  au  sujet  de  ces  terres  : — 

Partie  du  \  S.-E.  de  la  section  21-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
cinq  centièmes  d'acre. 

Partie  du  \  N.-E.  de  la  section  21-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
cent  seize  centièmes  d'acre. 
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Partie  du  \  S.-E.  de  la  section  22-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
80  acres. 

Partie  du  J  S.-E.  de  la  section  32-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
soiznnte-douze  quarante.deux  centièmes  d'acre. 

Tout  le  )  S.-E,  de  la  section  28-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
kki  a<  res. 

Tout  le  \  N.-E.  de  la  section  32-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
160  acres. 

Partie  du  \  S.J3.  de  la  section  32-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
80  acres. 

Tout  le  \  N.-O.  de  la  section  5-21-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
160  acres. 

Tout  le  \  S.-E.  de  la  section  5-21-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
160  acres. 

Partie  du  \  N.-E.  de  la  section  5-21-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
123  quatre-vingt-cinq  centièmes  d'acre. 

Tout  le  \  S.-O.  de  la  section  5-21-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
160  aères. 

Aussi,  de  tous  les  documents  se  rapportant  à  l'aliénation  de  tout  le  \  N.-O.  de  la  sec- 
tion 22-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  et  à  une  partie  du  \  S.-O.  de  la  section  22- 
20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  et  de  toute  la  correspondance  et  des  documents  au 
sujet  des  droits  sur  ces  terres  réclamés  par  Alexander  Hurst  Brown.  Présentée  le  30 
avril  1913. — M.  Bradbury Pas  imprimét . 

187d.  Réponse  à  ordre  du  9  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  télégrammes,  etc., 
se  rapportant  à  la  vente  du  \  N.-O.  de  la  section  29-10-18  ouest.  Présentée  le  13  mai  1913. 
M.  Turriff Pas  imprimée. 

187e-  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  mémoires,  etc.,  se 
rapportant  au  \  N.-E.  de  14-75-15-5,  quant  aux  années  1911,  1912  et  1913  à  ce  jour. 
Présentée  le  13  mai  1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

187/-  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  requêtes, 
etc.,  se  rapportant  à  S.-O.  de  2-19-20,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  homestead  breveté  le  3 
juin  1S92  ; — l  S.  du  N.-E.  de  20-20-21,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  terres  des  métis  du 
N.-O.,  brevetée  le  11  octobre  1904,  en  faveur  du  cessionnaire  d'Edouard  Boucher; — au  \ 
S..E.  de  22r20-21,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  breveté  le  22  septembre  1900,  en  faveur  du 
cessionnaire  de  Louis  McGillies  ; — au  \  S.-E.  de  28-20-21,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  terres 
des  métis  du  N.-O.,  breveté  le  26  août  1901,  en  faveur  du  cessionnaire  de  J.  Bte  Fagaut, 
le  jeune  ;  et  à  la  \  E.  du  \  S.-E.  de  32-20-21,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  terres  des  métis 
du  N.-O.,  breveté  le  11  septembre  1901,  en  faveur  du  cessionnaire  de  Jos.  Alexander; — et 
de  tous  les  documents  en  rapport  avec  toute  réclamation  de  la  part  de  G.  W.  Brown,  ou 
autres  personnes  au  sujet  de  ces  terres.     Présentée  le  3  juin  1913. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

187a.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  requêtes, 
etc.,  au  sujet  du  \  S.-O.,  de  28-20-21  à  l'ouest  du  2me  méridien,  terres  des  métis  du  N.-O., 
pour  lequel  des  lettres  patentes  ont  été  émises  le  1er  mars  1909,  en  faveur  du  cessionnaire 
de  Norbert  Bellehumeur  ;  et  quant  à  la  l  O.  du  \  S.-E.  de  32-30-21,  à  l'ouest  du  2me  nié. 
ridien,  terres  des  métis  du  N.-O.,  pour  laquelle  des  lettres  patentes  ont  été  émises  le  1er 
mars  1909  en  faveur  du  cessionnaire  de  Norbert  Bellehumeur; — et  de  tous  les  documents 
se  rapportant  à  toute  réclamation  de  la  part  de  Norman  McKenzie  ou  autres  personnes 
contre  le  gouvernement  en  rapport  avec  ces  terres.  Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

188.  Réponse  à  ordre  du  10  mars  1913, — Copie  de  toute  correspondance  ou  communications  de 
quelque  nature  que  ce  soit  échangées  entre  le  département  des  Assurances  à  Ottawa,  et 
celui  de  Toronto  depuis  juin  1907,  au  sujet  du  transfert  de  la  Canadian  Guardian  Life 
Insurance  Company  de  la  juridiction  du  département  des  Assurances  d'Ottawa  à  celle  du 
département  des  Assurances  à  Toronto  ;  de  toute  la  correspondance,  s'il  y  a,  entre  le  dé- 
partement des  Assurances  d'Ottawa  et  le  Saturday  Night,  de  Toronto,  au  sujet  des  affaires 
de  la  Canadian  Guardian  Life  Insurance  Company  ou  de  l' International  Insurance  Com- 
pany, Limited  ;  aussi  de  toute  la  correspondance  et  des  autres  communications  échangées 
entre  le  département  des  Assurances  d'Ottawa  et  le  gouvernement  de  la  province  de 
l'Alberta  au  sujet  des  affaires  de  la  Canadian  Gxiardian  Life  Insurance  Company  ou  de 
Y  International  Insurance  Company,  Limited.     Présentée  le  31  mars  1913. — M.  German. 

Pas  imprimée. 

190.  Copie  de  la  correspondance  concernant  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  le 
Royaume-Uni  et  le  Japon.     Présentée  par  l'honorable  M.  Borden,  le  1er  avril  1913.. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

190«.  Lettre  du  consul  général  impérial  du  Japon  pour  le  Canada.  Le  soussigné,  consul  gé- 
néral de  Sa  Majesté  Impériale  à  Ottawa,  dûment  autorisé  par  son  gouvernement,  a 
l'honneur  de  déclarer  que  le  gouvernement  impérial  japonais  est  bien  décidé  à  maintenir 
avec  même  efficacité  les  restrictions  et  le  contrôle  qu'il  a  exercés  depuis  1908  au  sujet  de 
la  réglementation  de  l'émigration  japonaise  au  Canada.     Le  11  avril   1913.      Présentée  par 

le  Très  honorable  M.  Borden,  le  11  avril  1913 l'as  imprimée, 
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191.  Copie  de  l'arrêté  du  conseil  concernant  la  nomination  d'une  commission  aux  fins  de  faire 
une  enquête  sur  les  représentations  de  la  Colombie-Britannique  pour  traitement  de  faveur. 
Présenté  par  le  Très  honorable  M.  Borden,  le  1er  avril  1913. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

191a.  Mémoire  au  sujet  des  représentations  de  la  Colombie-Britannique  pour  traitement  spécial. 
Présenté  par  le  Très  honorable  M.  Borden,  le  1er  avril  1913. 

Imprime  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

191^.  Copie  des  arrêtés  du  conseil,  etc.,  concernant  la  nomination  de  commissaires  chargés  de 
régler  toutes  matières  se  rapportant  aux  terres  des  sauvages  et  aux  affaires  des  sauvages 
en  général,  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Présentés  par  le  Très  honorable 
M.  Borden,  le  17  avril  1913 , Pas  imprimés. 

191c.  Rapport  de  la  Commission  royale  chargée  de  s'enquérir  et  de  faire  rapport  sur  la  Loi 
concernant  le  Pilotage  et  son  administration  dans  les  districts  de  pilotage  de  Montréal  et 
de  Québec,  et  de  s'assurer  des  modifications,  s'il  en  est,  qu'il  serait  judicieux  d'y  apporter; 
— aussi,  une  lettre  adressée  au  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  par  M.  Adjutor 
Lachance,  l'un  des  commissaires.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  18  avril  1913. 

Pas  imprimé. 

191a".  Rapport  de  la  Commission  royale  sur  l'enseignement  industriel  et  technique,  Parties  I, 
II,  III  et  IV.     Présenté  par  l'honorable  M.  Crothers,  le  4  juin  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

192.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  mémoires,  lettres  se 
rapportant  au  choix  d'une  certaine  étendue  de  terre  pour  les  fins  d'une  réserve  forestière 
sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  vis-à-vis  la  cité  de  Prince-Albert.  Présentée 
le  2  avril  1913. — M.Oliver Pas  imprimée. 

192a.  Réponse  à  ordre  du  26  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  rapports,  mémoires, 
lettres,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  en  la  possession  du  département  de  l'Intérieur,  se 
rapportant  à  la  convenance,  pour  des  fins  de  réserve  forestière  ou  de  homesteads,  de  tous 
les  townships  ou  d'une  partie  quelconque  des  townships  24  et  25,  rang  27,  à  l'ouest  du 
premier  méridien,  lesquels  forment  actuellement  partie  de  la  réserve  forestière  de  Riding- 
Mountain.     Présentée  le  11  avril  1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

193.  Réponse  à  ordre  du  10  février  1913, — Copie  de  toutes  correspondances  échangées  entre  le 
département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  le  député  de  Témiscouata,  et  toutes  autres 
personnes  concernant  le  placement  d'une  lumière  ou  de  feux  d'alignement  sur  le  quai  de 
l'Ile-Verte,  dans  le  comté  de  Témiscouata.     Présentée  le  4  avril  1913. — M.  Paquet. 

Pas  imprimée. 

194.  Copie  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé  approuvée  par  Son  Excellence  l'Adminis- 
trateur le  5  avril  1913,  au  sujet  d'un  contrat  pour  service  de  transport  des  malles,  des 
voyageurs  et  des  marchandises  par  steamers  entre  le  Canada  et  la  Grande-Bretagne  et 
vice  versa,  et  des  articles  de  la  convention  intervenue  à  ce  sujet.  Présenté  par  l'honorable 
M.  Pelletier,  le  7  avril  1913 Pas  imprimé. 

195.  Réponse  à  ordre  du  10  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  quel  a  été  le  volume  total 
du  commerce  (importation  et  exportation  respectivement)  entre  le  Canada  et  Terre-Neuve 
chaque  année,  pendant  la  période  comprise  entre  le  1er  janvier  1896  et  le  1er  janvier  1913, 
et  en  quels  produits  consistait  ce  commerce,  chaque  année. 

2.  Quel  a  été  le  volume  total  du  commerce  (importation  et  exportation,  respectivement) 
entre  Terre-Neuve  et  les  Antilles  comprises  dans  la  convention  commerciale  entre  le 
Canada  et  les  Antilles  en  date  du  9  avril  1912  pendant  les  années  1909,  1910,  1911  et 
1912,  et  en  quels  produits  consistait  ce  commerce,  chaque  année.  Présentée  le  10  avril 
1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

195a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  10  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  quel  a  été 
le  volume  total  du  commerce  (importation  et  exportation,  respectivement)  entre  le  Canada 
et  Terre-Neuve  chaque  année,  pendant  la  période  comprise  entre  le  1er  janvier  1896  et 
le  1er  janvier  1913,  et  en  quels  produits  consistait  ce  commerce,  chaque  année. 
2.  Quel  a  été  le  volume  total  du  commerce  (importation  et  exportation,  respectivement) 
entre  Terre-Neuve  et  les  Antilles  comprises  dans  la  convention  commerciale  entre  le 
Canada  et  les  Antilles  en  date  du  9  avril  1912  pendant  les  années  1909,  1910,  1911  et  1912, 
et  en  quels  produits  consistait  ce  commerce,  chaque  année.  Présentée  le  21  avril  1913. — 
M.  McKenzie Pas  imprimée. 

196.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  corres- 
pondance se  rapportant  en  quelque  manière  à  l'achat  ou  location  de  la  propriété  à  Anti- 
gonish  servant  actuellement  de  hangar  ou  de  magasin  pour  l'équipement  de  la  ISme 
batterie  de  campagne.     Présentée  le  14  avril  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 
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197.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  L913, — Copie  de  toutes  les  soumissions  demandées  pour-  la 
construction  d'une  salle  d'exercices  militaires  a  Fernie,  (-.-1-5., — de  toute  la  correspondance 
se  rattachant  à  l'adjudication  du  contrat, — et  de  toute  la  correspondance  e1  de  tous  les 
documents  se  rapportant  aux  dits  contrat  et  soumissions.  Présentée  le  M  avril  191.°,. — 
Sir  Wilfrid  Laurier Pas  impi 

197a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  L913,  Copie  de  toute:,  Les 
soumissions  demandées  pour  la  construction  d'une  salle  d'exercices  militaires  à.  Fernie, 
C.-B., — de  toute  la  correspondance  se  rattachant  à  l'adjudication  du  contrat, — et  de  toute 
la  correspondance  et  de  tous  les  documents  se  rapportant  aux  dits  contrat  el  soumissions. 
Présentée  le  6  juin  1913. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

198.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  et  de  tous  les 
documents  échangés  entre  le  gouvernement  du  Canada,  ou  l'un  ou  l'autre  des  fonction- 
naires de  l'Etat,  et  Mlle  Mastin,  d'Angleterre,  au  sujet  de  la  présentation  au  gouvernement 
par  la  dite  Mlle  Mastin,  de  certains  articles  en  porcelaiane  et  d'autres  curiosités  en  mé- 
moire de  la  défaite  par  le  vote  populaire  de  la  convention  de  réciprocité  avec  les  Etats- 
Unis.     Présentée  le  14  avril  1913. — M.Sinclair Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Etat  faisant  connaître  le  nom,  la  profession  ou  occu- 
pation, le  domicile,  la  date  de  nomination  et  le  salaire  de  chacun  des  correspondants  de  la 
Gazette  du  Travail,  ainsi  que  les  changements  faits  dans  le  personnel  pendant  l'année  1912. 
Présentée  le  22  avril  1913. — M.  Verville Pas  impt 

200.  Réponse  à  ordre  du  26  mars  1913, — Etat  indiquant  quelle  quantité  de  grain  de  semence  a 
été  fournie  aux  colons  de  la  Rivière-à-la-Paix  en  1912  ;  quelle  quantité  est  réservée  pour 
eux  en  1913  ;  qui  a  distribué  le  grain  de  semence  fourni  en  1912  ;  qui  est  autorisé  à  faire 
cette  distribution  en  1913  ;  à  quelles  conditions  ce  grain  a  été  fourni  en  1912  et  à  quelles 
conditions  sera  fourni  ce  grain  en  1913  ;  si  des  provisions  ont  été  fournies  en  1912  ;  à 
quelles  conditions  l'ont-elles  été,  et  qui  en  a  fait  la  distribution  ;  s'il  en  est  fourni  en  1913, 
à  quelles  conditions  le  seront-elles  et  qui  en  fera  la  distribution.  Présentée  le  25  avril 
1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Copie  de  tous  documents  dans  le  département  de  l'Inté- 
rieur antérieurs  à  l'émission  par  la  Couronne  des  lettres  patentes  concernant  le  lot  217 
de  la  réserve  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  dans  la  paroisse  de  Saint.Jean,  Win- 
nipeg.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

202.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  réclama- 
tions et  rapports  touchant  les  demandes  d'indemnités  produites  par  les  propriétaires  de 
chevaux  attachés  à  la  lOme  batterie  de  campagne  au  camp  de  Petewawa,  au  cours  de 
l'été  de  1912,  à  cause  de  dommages  subis  ou  de  maladies  contractées  pendant  la  période 
de  service  ; — aussi,  liste  de  toutes  les  réclamations  soldées,  de  chaque  somme  payée,  et  des 
personnes  qui  ont  reçu  des  indemnités.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.  Garvell. 

Pas  imprimée. 

203.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  listes  de  paie, 
comptes,  reçus  et  correspondance  concernant  toutes  dépenses  faites  en  1912  pour  le  brise- 
lames  de  la  Petite-Rivière,  comté  de  Lunenburg,  N.-E.  Présentée  le  29  avril  1913. — ■ 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

203«.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  9  décembre 
1912, — Copie  de  toutes  annonces,  soumissions,  contrats,  décrets  du  conseil,  lettres,  corres- 
pondance, etc.,  concernant  la  construction  d'un  quai  ou  brise-lames  à  Seaforth,  comté  de 
Halifax,  N.-E.     Présentée  le  29  avril  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imp 

203b.  Réponse  à  ordre  du  20  mars  1912, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  correspondance, 
requêtes,  rapports,  etc.,  etc.,  adressés  au  département  des  Travaux  publics  depuis  le  21 
septembre  dernier  au  sujet  du  quai  actuellement  en  construction  à  Sainte-Croix,  dans  le 
comté  de  Lotbinière,  province  de  Québec.     Présentée  le  29  avril  1913. — M.  Fortier. 

Pas   imprimée. 

203c.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  si  les  réparations  du  quai  de 
Red-Point,  lot  48,  I.-P.-E.,  ont  été  complétées;  si  les  travaux  ont  été  exécutés  par  voie 
de  soumissions  ou  à  la  journée  ;  et,  si  c'est  par  voie  de  soumissions,  avec  qui  le  contrat 
a  été  passé  ;  si  les  travaux  ont  été  faits  à  la  journée,  combien  de  surintendants,  inspec- 
teurs ou  surveillants  ont  été  employés;  quels  sont  leurs  noms,  pondant  combien  de  jours 
chacun  a  travaillé,  et  quels  gages,  par  jour,  ont  été  payés  à  chacun  ;  qui  a  fourni  les  maté- 
riaux; quelle  quantité  de  chaque  espèce  ou  classe  de  matériaux  a  été  employée,  et  quel- 
prix  a  été  payé  pour  chaque  espèce  ou  classe  ;  quel  montant  total  a  été  payé  pour  maté- 
riaux et  comme  gages,  respectivement;  et  quel  a  été  le  coût  total  des  travaux.  Présentée 
le  2  mai  1913. — M.  Hughes  (King,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

203d.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  papiers,  correspondance, 
représentations,  etc.,  concernant  l'achat  d'un  terrain  à  Digby,  N.-E.,  pour  y  ériger  un  quai 
public.     Présentée  le  2  mai  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 
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203c.  Réponse  à  ordre  du  10  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  si  les  réparations  du  quai  de 
Red-Point,  lot  48,  I.-P.-E.,  ont  été  complétées;  si  les  travaux  ont  été  exécutés  par  voie  de 
soumissions  ou  à  la  journée  ;  et,  si  c'est  par  voie  de  soumissions,  avec  qui  le  contrat  a  été 
liasse;  si  les  travaux  ont  été  faits  à  la  journée,  combien  de  surintendants,  inspecteurs  ou 
surveillants  ont  été  employés  ;  quels  sont  leurs  noms,  pendant  combien  de  jours  chacun  a 
été  employé,  et  quels  gages,  par  jour,  ont  été  payés  à  chacun;  combien  d'ouvriers  ont  été 
employas,  quels  sont  leurs  noms,  pendant  combien  de  jours  chacun  a  travaillé,  et  quels 
gages,  par  jour,  ont  été  payés  à  chacun  ;  qui  a  fourni  les  matériaux  ;  quelle  quantité  de 
chaque  espèce  ou  classe  de  matériaux  a  été  employée,  et  quel  prix  a  été  payé  pour  chaque 
espèce  ou  classe  ;  quel  montant  total  a  été  payé  pour  matériaux  et  comme  gages,  respec- 
tivement ;  et  quel  a  été  le  coût  total  des  travaux.  Présentée  le  2  mai  1913. — M.  Hughes 
(King,  l.-P.-E.i Pas  imprimée. 

203/.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  comptes,  correspondance,  télé- 
grammes, plaintes  et  autres  documents  en  la  possession  du  département  des  Travaux 
publics,  concernant  les  dépenses  faites  pour  amélioration  du  havre  à  Grand-Etang-,  en 
1911-1912.     Présentée  le  13  mai  1913. — M.  Chisholm   (Inverness) Pas  imprimée. 

203f/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres, 
correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  l'achat,  par  le  département  des  Travaux  publics, 
dune  certaine  quantité  de  bois  pour  la  construction  d'un  quai  à  Saint-Germain  de  Kamou- 
raska,  le  dit  achat  ayant  été  fait  de  Murray  Castonguay  dans  le  cours  de  l'année  1912. 
Présentée  le  26  mai  1913. — M.  Lapointe  (Kamotiraska) Pas  imprimée. 

203ft.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres  écrites  au  ministre  des 
Travaux  publics  ou  à  quelqu'un  de  ses  officiers,  ou  à  quelque  membre  du  gouvernement, 
depuis  le  10  octobre  1911,  par  G.  A.  R.  Rowlings,  John  S.  Wells  et  S.  R.  Griffin  au  sujet 
de  la  construction  de  travaux  publics  dans  le  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  aussi  copie 
de  toutes  réponses  à  ces  lettres.     Présentée  le  29  mai  1913. — M.  Sinclair.  .    .  .Pas  imprimée 

203i.  Réponse  à  ordre  du  7  mai  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le 
ministre  des  Postes  et  M.  Isidore  Belleau,  de  Québec,  touchant  les  améliorations  projetées 
dans  le  havre  de  Québec.     Présentée  le  2  juin  1913. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

203j  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  listes  de  paie, 
reçus,  comptes,  correspondance,  etc.,  concernant  les  réparations  faites  au  brise-lames  à, 
Petite-Rivière,  comté  de  Lunenburg,  N.-E.,  en  1912.  Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  ordre  du  4  mars  1912. — 1.  Copie  des  rapports  d'ingénieurs  faits  de  1874  à  1900 
relativement  au  site  le  plus  avantageux  dans  le  havre  de  Québec  pour  la  construction  d'un 
bassin  de  radoub. 

2.  Copie  de  toute  correspondance  échangée  au  sujet  du  choix  du  site  pour  le  bassin  de 
radoub  actuellement  existant  à  Saint-Joseph  de  Lévis  lors  de  sa  construction. 

3.  Copie  des  rapports  d'ingénieurs,  plans  et  cartes,  relevés,  etc.,  relativement  à  la 
construction  d'une  nouvelle  cale-sèche  dans  le  port  de  Québec  depuis  1900. 

4.  Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  les  différentes  compagnies  et  le 
gouvernement,  relativement  à  la  construction  d'une  nouvelle  cale-sèche  dans  le  port  de 
Québec,  depuis  1909. 

5.  Production  de  tous  les  documents  soumis  par  les  différentes  compagnies  qui  ont 
demandé  l'octroi  du  gouvernement  prévu  par  la  "Loi  des  subventions  aux  bassins  de 
radoub".     Présentée  le  29  avril   1913. — M.  Béland Pas  imprimée. 

204a-  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  7  mars  1913, — Copie  du  rapport  de  M.  Charles  Smith  dans 
l'enquête  qu'il  a  tenue  au  Bassin  de  radoub  de  Lévis,  contre  Samson  et  al.  .Pas  imprimée. 

204&-  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  19  mars  1913, — 
Copie  de  tous  décrets  du  conseil,  de  tous  plans  et  devis,  de  toute  correspondance,  papiers 
ou  enquêtes  concernant  la  construction  d'une  cale-sèche  à  Québec  ou  Lévis  ou  dans  le 
havre  de  Québec.     Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Lachance Pas  imprimée. 

205.  Réponse  à  ordre  du  9  avril  1913, — Copie  de  la  pétition  adressée  par  l'Association  des 
pêcheurs  de  Ristigouche  au  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  demandant  le  dépla- 
cement de  M.  M.  Mowat,  gardien-chef  de  l'Association  riveraine  de  Ristigouche,  comme 
garde-pêche  fédéral,  et  de  la  réponse  à  cette  pétition.  Présentée  le  2  mai  1913. — M.  Mardi 
(Bonaventure) Pas  imprimée. 

206.  Réponse  à  ordre  du  13  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  qui  a  le  contrat  pour 
l'éclairage  électrique  des  édifices  et  des  terrasses  du  gouvernement  à  Ottawa  ;  quand  et 
pour  combien  de  temps  le  contrat  a  été  accordé  ;  sur  quel  délai  d'avis  le  contrat  peut-être 
résilié  ;  à  quel  prix  par  kilo-watt  ;  combien  d'édifices  sont  ainsi  éclairés,  et  quel  en  est  le 
coût  pour  chacun  d'eux  par  année  ;  si  le  prix  du  contrat  est  basé  sur  un  taux  couvrant 
à  la  fois  l'énergie  et  l'éclairage  électrique;  quel  est  le  taux  pour  la  fourniture  du  courant 
destiné  à  la  production  de  la  force  électrique;  si  le  remplacement  des  ampoules  est  gratuit, 
et  s'il  ne  l'est  pas,  quel  est  le  prix  payé  pour  les  ampoules  Carbon  et  Tungstène  respecti- 
vement ainsi  renouvelées  ;  si  les  ampoules  électriques  portent  une  marque  spéciale  destinée 
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à  faire  connaître  qu'elles  appartiennent  au  services  des  édifices  du  gouvernement;  pour 
combien  de  renouvellements  d'ampoules  on  a  payé  au  cours  du  dernier  exercice  financier, 
et  où  ces  renouvellements  ont  été  requis;  combien  d'ampoules  Carbon  et  Tungstène  respec- 
tivement sont  utilisées  dans  ces  différents  édifices,  et  quel  en  est  le  pouvoii-  d'éclairage, 
soit  en  bougies,  soit  en  watts,     l'résentée  le  2  mai  1913. — M.  Wilson  (Wcntworth). 

Pas  imprinic< . 

207.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  lettres, 
télégrammes,  requêtes,  mémoires,  rapports,  soumissions,  dépôts,  recommandations,  etc., 
de  quelque  nature  que  ce  soit,  se  rapportant  à  la  construction  d'un  édifice  public  fédéral  en 
la  cité  de  Trois-Rivières,  depuis  le  onzième  jour  d'octobre  1911  jusqu'à  ce  jour.  Présentée 
le  2  mai  1913. — M.  Bureau Pas  imprimée. 

207«.  Réponse  à  ordre  du  26  mai  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  documents,  relativement 
à  la  construction  d'un  édifice  public  dans  la  ville  des  Laurentides,  comté  de  L'Assomption. 
Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Séguin Pas  ioiprimée. 

207b.  Réponse  à  ordre  du  2  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégrammes, 
contrats,  soumissions  et  rapports  de  l'inspecteur  du  gouvernement  au  sujet  des  travaux  et 
réparations  de  l'édifice  public  à  North-Sydney  en  1912,  et  plus  spécialement  copie  du  rap- 
port de  l'inspecteur  au  sujet  des  dommages  causés  par  le  feu  pendant  la  construction  des 
dits  travaux  et  réparations.  Aussi,  copie  des  soumissions  de  Henry  Lovell  pour  les  dits 
travaux.     Présentée  le  6  juin  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

207c.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  documents  et 
plans  concernant  l'acquisition  d'un  terrain  pour  y  ériger  un  édifice  public  à  Stellarton, 
N.-E.,  en  1912.     Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Macdonald l'as  imprimée. 

208.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Liste  des  noms  des  bâtisses  occupées  par  le  gouver- 
nement comme  bureaux  publics  qui  sont  sous  loyers,  en  exceptant  les  blocs  :  centre,  est, 
ouest  et  Langevin  ;  les  noms  des  rues  où  sont  situés  ces  bureaux,  et  le  numéro  de  chacun 
de  ces  bureaux,  avec  les  noms  des  départements  qui  les  occupent.  Présentée  le  2  mai  1913. 
— M.  Boulay ". Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  comptes,  correspondance,  télé- 
grammes, plaintes  et  autres  documents  en  la  possession  du  département  des  Travaux 
publics,  concernant  la  construction  de  lignes  de  télégraphe,  en  1911-12,  de  South-West_ 
Margaree  à  Scottsville, — de  Scottsville  à  North-Lake-Ainslee, — de  Scottsville  à  South- 
Lake-Ainslee  et  Whycocomagh, — de  Little-Narrows  à  Whycocomagh, — de  Rossville  à  Big- 
Interval, — et  de  Rossville  à  la  ligne  frontière  du  comté  de  Victoria,  toutes  dans  le  comté 
d'Inverness.     Présentée  le  2  mai  1913. — M.  Chisholm  (Invcrness) Pas  imprimée. 

210.  Correspondance  relativement  aux  étendues  de  terrains  réservées  pour  le  traitement  de  la 
gale  dans  la  Colombie-Britannique. — (Sénat) Pas  imprimée. 

£,11.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  28  mars  1913, — Copie  du  rapport  annuel  fait,  le  30  juin  1912, 
par  la  Central  Railway  Company  of  Canada  au  département  des  Chemins  de  fer. — (Sénat). 

Pas  imprimée. 

212.  Réponse  à  adresse  du  10  février  1913, — Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil,  lettres,  télé- 
grammes et  autres  documents  officiels  de  toute  nature  dans  le  département  des  Douanes 
concernant  la  saisie  de  vingt  chevaux  de  John  Gobel,  pour  entrée  en  contrebande  des 
Etats-Unis  sur  la  frontière  près  de  Coutts  ou  Writing-on-Stone,  entre  le  20  et  le  28  février 
1911.     Présentée  le  5  mai  1913. — M.  MacNutt Pas  imprimée. 

213.  Réponse  à  adresse  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  lettres,  télé- 
grammes et  documents  officiels  de  quelque  nature  que  ce  soit  en  la  possession  du  départe- 
ment de  l'Intérieur,  en  rapport  avec  les  ventes  de  terres  des  écoles  dans  les  provinces  de 
l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  effectuées  depuis  le  12  octobre  1911.  Présentée  le  7 
mai  1913. — M.  McCraney Pas  imprimée. 

213a-  Réponse  à  ordre  du  2  avril  1913,— Etat  indiquant,  par  \  de  section  ou  par  fraction  de  \ 
de  section,  toutes  les  terres  des  écoles  vendues  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et 
l'Alberta  en  1912;  le  prix  par  acre  auquel  a  été  vendu  chaque  parcelle  séparée;  le  nom  et 
le  domicile  de  chaque  acquéreur  ;  aussi,  donnant  la  liste  de  toutes  les  ventes  de  terres  des 
écoles,  pendant  la  dite  période,  qui  ont  été  cancellées  depuis  lors,  le  prix  d'achat  de  chaque 
parcelle  des  dites  terres  dont  la  vente  a  été  cancellée,  et  les  noms  et  domiciles  des  acqué- 
reurs de  chaque  parcelle  des  dites  terres  dont  la  vente  a  été  subséquemment  cancellée. 
Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

213b-  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Etat  faisant  connaître  toutes  les  terres  des  écoles 
vendues  dans  la  province  de  Saskatchewan  en  1912,  indiquant  chaque  lot  vendu  et  donnant 
le  nom  et  le  domicile  de  chaque  acquéreur,  la  date  et  le  lieu  de  la  vente,  le  nom  de  l'en, 
canteur  à  chaque  vente,  et  toutes  cessions  de  contrats  d'achats  dont  le  gouvernement  a 
été  notifié.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral 
ou  quelqu'un  de  ses  membres,  et  le  gouvernement  de  la  province  de  Saskatchewan  eu 
quelqu'un  de  ses  membres,  au  sujet  de  la  vente  des  terres  des  écoles  dans  la  dite  province. 
Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 
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214.  Réponse  à  ordre  du  9  avril  1913, — Copie  de  toutes  pétitions,  affidavit,  devis,  plans,  dessins, 
réclamations,  certificats,  papiers  et  droits  d'auteur,  dans  la  division  des  brevets  du  dépar- 
tement de  l'Agriculture,  concernant  le  brevet  portant  le  numéro  142823.  Présentée  le  7 
mai  1913. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

215.  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  mémoires,  requêtes,  lettres  adressées  au 
ministre  de  l'Agriculture,  ou  envoyées  par  lui  en  son  nom,  au  sujet  de  l'établissement  d'une 
école  d'agriculture,  ferme  modèle  ou  station  agronomique  à  New-Carlisle,  Que.  Présentée 
le  9  mai  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

216.  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  télégrammes,  correspondance,  relevés, 
etc.,  échangés  entre  le  département  de  l'Agriculture  et  toutes  autres  personne  ou  personnes 
demandant,  tout  dernièrement,  que  le  directeur  vétérinaire  général  du  Canada  se  rende 
dans  la  Nouvelle-Ecosse.     Présentée  le  9  mai  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

217.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  29  avril  1913, — Rapport  indiquant  jusqu'à  quel  point  le 
privilège  de  franchise  est  exercé  par  les  différentes  provinces  du  Canada  dans  le  recueille- 
ment des  statistiques Pas  imprimée. 

218.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  notes  de  calepin,  etc., 
touchant  et  montrant  l'ouvrage  accompli  au  cours  des  mois  de  juin  et  juillet  1912,  par  les 
inspecteurs  de  homesteads  Rathwell  et  Erratt,  en  rapport  avec  l'agence  des  terres  de 
Moosejaw.     Présentée  le  16  mais  1913. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

218«-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  rapports, 
notes  de  calepin  et  autres  documents  concernant  et  démontrant  les  travaux  exécutés  en 
juin  et  juillet  1912,  par  les  inspecteurs  de  homesteads  Brandt,  Balfour,  Ouellette  et  Sipes, 
dans  l'agence  des  terres  de  Régina.     Présentée  le  16  mai  1913. — M.  Martin  (Régina). 

Pas  imprimée. 

218&.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Etat  indiquant  les  dépenses  des  inspecteurs  de 
homesteads  Brandt,  Balfour,  Ouellette  et  Sipes,  en  juin  et  juillet  1912.  Présentée  le  16 
mai  1913. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

218c.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Etat  indiquant  les  dépenses  de  l'inspecteur  des 
homesteads  Miller,  de  l'agence  des  terres  de  Moosejaw,  pendant  les  mois  de  juin  et  juillet 
1912,  et  copie  de  tous  rapports,  procédures,  notes  de  calepin  et  autres  documents  indi- 
quant les  travaux  accomplis  durant  la  dite  période  par  le  dit  inspecteur  de  homesteads. 
Présentée  le  16  mai  1913. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

218à\  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
rapports,  notes  de  calepin,  etc.,  touchant  et  montrant  l'ouvrage  accompli,  au  cours  des 
mois  de  juin  et  de  juillet  1912,  par  les  inspecteurs  de  homesteads  Shields  et  McLaren,  en 
rapport  avec  l'agence  des  terres  de  Swift-Current.     Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Knowles. 

Pas  imprimée. 

218e.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Relevé  des  dépenses  des  inspecteurs  de  homesteads 
Shields,  McLaren,  Erratt  et  Rathwell,  au  cours  des  mois  de  juin  et  juillet  1912.  Pré- 
sentée le  26  mai  1913. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

219.  Réponse  à  ordre  du  26  mars  1913, — Copie  de  tous  papiers,  mémoires  et  instructions  con- 
cernant une  certaine  étendue  de  terrain  sur  la  rive  du  Petit-Lac-Manitou,  Saskatche.van, 
récemment  transféré  à  la  ville  de  Waterous  pour  en  faire  un  parc.  Présentée  le  16  mai 
1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

220.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  et  documents  en  la 
possession  du  département  des  Travaux  publics  concernant  le  pont  interprovincial  projeté 
entre  Hawkesbury,  Ontario,  et  Grenville,  Québec.     Présentée  le  26  mai  1913. — M.  Proulx. 

Pas  imprimée. 

221.  Réponse  à  ordre  du  21  avril  1913, — Copie  de  toutes  plaintes,  accusations,  preuve  et  rap- 
ports au  sujet  de  l'enquête  tenue  à  Aldershot  en  septembre  1912  sur  les  prétendus  larcins 
commis  dans  le  camp  de  la  milice.     Présentée  le  26  mai  1913. — M.  Kyte.    .  .Pas  imprimée. 

221a.  Réponse  à  ordre  du  21  avril  1913, — Copie  de  tous  avis,  soumissions,  contrats  et  corres- 
pondance au  sujet  de  la  fourniture  de  la  glace  pour  le  camp  d' Aldershot,  N.-E.,  en  1913, 
et  conie  de  toute  correspondance  concernant  les  origines  de  cette  fourniture  de  glace. 
Présentée  le  26  mai  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

222.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  propositions,  soumissions, 
mémoires,  papiers  et  documents  dans  le  département  du  Commerce  ou  dans  tout  autre 
département,  depuis  le  1er  décembre  1912,  concernant  un  service  par  steamer  entre  le 
Canada  et  les  Antilles.     Présentée  le  27  mai  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 
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222a-  Réponse  à  ordre  du  2  avril  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  requêtes, 
lettres,  télégrammes,  etc.,  entre  les  mains  du  département  du  Commerce,  ou  de  l'un  quel- 
conque des  départements  de  l'administration,  se  rapportant  au  service  de  bateaux  à  vapeur 
entre  Mulgrave,  comté  de  Guysborough,  et  Cheticamp,  comté  d'Inverness,  au  coin 
exercices  financiers  1910-11,  1911-12  et  1912.13,  et  à  celui  qui  sera  maintenu  pour  L'année 
1913-14.     Présentée  le  27  mai  1913. — M.  Chisholm  (Invemeaa) l'as  imprimée. 

223.  Réponse  a  un  ordre  du  Sénat  demandant  au  greffier  de  la  Chambre  de  lui  fournir  un  état 
du  nombre  des  bills  passés  par  la  Chambre  des  Communes  depuis  la  Confédération  et  qui 
ont  été: — 1.  Modifiés  par  le  Sénat.  2.  Rejetés  par  le  Sénat.  3.  Modifiés  par  le  Sénal  et 
acceptés  par  les  Communes. — (Sénat) Pas  imprimée. 

224.  Réponse  à  ordre  du  14  mai  1913, — Etai;  faisant  connaître  si  un  contrat  a  été  passé  pur  le 
département  des  Postes,  en  1911,  pour  le  droit  d'utiliser  des  machines  à  vente  automatique 
de  timbres-poste,  les  conditions  et  la  date  de  ce  contrat,  et  par  qui  il  a  été  signé.  Pré- 
sentée le  2  juin  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

225.  Ordonnances  du  territoire  du  Yukon  passées  par  le  conseil  du  Yukon  en  l'année  1913. 
Présentées  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  2  juin  1913 Pas  imprimées. 

226.  Noms  des  juges  des  cours  Supérieures  et  de  Circuit  dans  la  province  de  Québec,  la  date  de 
la  nomination,  etc. — (Sénat) Pas  imprimés. 

227.  Réponse  à  ordre  du  19  mai  1913, — Relevé  faisant  connaître  la  taxe  per  capita  pour  l'année 
expirée  le  31  mars  1913,  et  pour  chacune  des  douze  années  antérieures.  Présentée  le  3 
juin  1913. — M.  Hughes  (King,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

228.  Réponse  à  ordre  du  29  mai  1913, — Relevé  faisant  connaître  si  le  conseil  du  Trésor  a  émis 
un  certificat  autorisant  le  transfert  de  l'actif  et  du  passif  de  la  banque  Internationale  du 
Canada  à  la  Home  Bank,  et  les  conditions  de  ce  transfert; — aussi,  copie  de  tous  les  docu- 
ments se  rapportant  à  cette  question.     Présentée  le  3  juin  1913. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

229.  Rapport  des  délégués  canadiens  à  la  Conférence  internationale  tenue  à  New-York  pour 
s'occuper  de  la  Commémoration  du  premier  siècle  de  paix  entre  les  Etats-Unis  et  l'empire 
britannique.     Présenté  par  le  Très  honorable  M.  Borden,  le  5  juin  1913 Pas  imprimé. 

230.  Réponse  à  un  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  10  mars  1913, — 
Copie  de  toute  correspondance,  mémoires,  arrêtés  du  conseil,  ordres  administratifs  et  rap- 
ports de  gardiens  de  pêcheries  et  autres  officiers,  au  cours  des  derniers  deux  ans  concer- 
nant les  permis  pour  se  servir  de  nasses  dans  les  eaux  des  comtés  de  Charlotte  et  de 
Saint-Jean,  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick.  Présentée  le  6  juin  1913. — 
M.  Pugsley Pas  imprimée. 

231.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Copie  de  toutes  les  lettres  et  de  tous  les  documents  se 
rapportant  à  l'octroi  de  scrip  de  métis,  mandat  No  2155,  certificat  No  672,  en  faveur 
d'Albert  St.  Denis,  et  faisant  connaître  ce  qui  est  advenu  de  ce  scrip.  Présentée  le  6  juin 
1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

232.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  3  février  1913, — 
Copie  de  tous  papiers,  réservant  une  lisière  de  terre  d'un  mille  de  largeur  le  long  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  y  compris  l'arrêté  du  conseil  et  tous  les  plans 
et  la  correspondance  à.  ce  sujet,  avant  et  après  le  retrait  de  ces  terrains.  Présentée  le 
6  juin  1913. — M.  Graham Pas  imprimée. 

233.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  7  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres, 
pétitions,  contrats  et  autres  se  rattachant  de  quelque  façon  à  l'achat  de  terrains  à  Le  Pas 
pour  le  terminus  du  chemin  de  la  Baie-d'Hudson. — (Sénat) Pas  imprimée. 
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A  Son  Altesse  Royale,  le  feld-maréclial,  le  prince  Arthur  William  Albert,  duc  de 
Connaught  et  de  Strathearn,  comte  de  Sussex  (dans  la  pairie  du  Royaume-Uni), 
prince  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  duc  de  Saxe;  prince 
de  Saxe-Cobourg  et  Gotha;  chevalier  de  l'ordre  très  noble  de  la  Jarretière;  chevalier 
de  l'ordre  très  ancien  et  très  noble  du  Chardon;  chevalier  de  l'ordre  très  illustre  de 
Suint  Patrice;  membre  du  très  honorable  Conseil  privé  de  Sa  Majesté;  grand- 
maître  de  l'Ordre  très  honorable  du  Bain;  chevalier  grand  commandeur  de  l'Ordre 
très  élevé  de  l'Etoile  de  l'Inde;  chevalier  grand-croix  de  l'Ordre  très  distingué  de 
Saint  Michel  et  de  Saint-Georges;  chevalier  grand  commandeur  de  l'Ordre  très 
éminent  de  l'Empire  de  l'Inde;  chevalier  grand-croix  de  l'Ordre  royal  Victoria; 
aide-de-camp  particulier  de  Sa  Majesté  le  Roi;  gouverneur  général  et  commandant 
en  chef  du  Dominion  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Altesse  Eoyale  : — 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Altesse  Royale  le  rapport  annuel 
du  département  des  Affaires  des  sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  miars  1912. 

Respectueusement  soumis, 

ROBERT  ROGERS, 

Surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages. 
Ottawa,  le  9  septembre  1912. 
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Baie-au-Bison,  Man.,  bande  de  la R.  S.  McKenzie 99 

Baie-au-Sable,  Man.,  bande  de  la R.  Logan 113 
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romain)  de  la ...    ..  Rév.  G.  Léonard,  O.M.I 537 
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rapport. 
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Blewett,  W.  G Agence  de  Pelly,  Sask 160 

Bcening,  rév.  H.,  O.M.I Ecole    industrielle     du    Lac    Williams, 

C-B 581 

Bœuf-Debout,  Sask.,  bande  du H.  Nichol 166 

Borthwick,  Thos ..Agence  de  Carlton,  Sask 146 

Bouctouche,  N.-B.,  bande  de R.  A.  Irving 60 

Boulene,  rév.   Cyp.,  O.M.I., Pensionnat     de    Plume-Bleue,    Alta...  560 

Bourchier,  John  R Ohippewas  de  l'Ile  Georgina  et  de  l'Ile 

au-Serpent 9 

Bousquet,  rév.  P.,  O.M.I Pensionnat  de  Kenora,  Ont 531 

Boyd,  A.  J Surintendant   de  la  Nouvelle-Ecosse..  63 

Brassard,  rév.  H.  M.,  O.M.I Pensionnat  de  Fort-Alexandre 536 

Brown,  J.   Robert Agence   d'Okanagan,    C.-B 249 

Bryce,  Peter  H.,  M.  A.,  M.D Rapport  du  médecin  en  chef 293 

Brandon,    Man.,    école    industrielle    de,    (mé- 
thodiste)  Rév.  T.  Perrier 533 

Buttes-la-Lime,    colonie    des    anciens    élèves 

des ..  Inspecteur  W.  M.  Graham 517 

Buttes-la-Lime,    Sask.,    pensionnat    (presby- 
térien) des Rév.  H.  C.  Sweet,  B.A 546 

Buttes-de-Tondre,   Sask.,  agence  des W.  Murison 167 

Byrne,  Peter ' Agence    de    New-Westminster,    C.B...  242 


Cacouna,  Que.,  Amélécites .Comme  "Amélécites  de  Viger" 46 

Cairns,  R.  H i  Ecole  industrielle  de  Coqualeetza,  C.B.  571 

Calverley,  C.  C Agence  de  Norway-House,   Man.,  sur- 
intendance..     104 

Cap-Breton,   N.-E..    Micmacs    du    comté   de..  Rév.  A.  R.  Donald  et  D.  K.  Mclntyre, 

M.D 67,  69 

Cap-Croker,  Ont.,  Chippewas A.  J.  Duncan 7 

Carcross,    Yukon,   pensionat    (anglican)    de..E.  D.  Evans 596 

Gard,  Gérard Agence  de  Port- Simpson,  T.  N.-0 12S 

Carion,  rév.  A.  M.,  O.M.I Ecole  industrielle  de  Kamloops,  C.-B..  572 

Carlton,  agence,  Sask Thos.  Borthwick 146 

Carrière,  Rév.  L Pensionnat       de       Fort-Albany,       baie 

James,   Ont 524 

Carry-The-Kettle,  Sask.,   bande  de Thos.  E.  Donnelly 133 

Castor,     bande,     Dunvegan,     Petit-Lac-des- 

Esclaves W.  B.   L.  Donald,  M.D 190 

Castor,     bande,     Sant-Jean,     Petit-Lac-des- 

Esclaves,   Alta W.  B.  L.  Donald,  M.D 190 

Cecilia    Jeffrey,     pensionnat,    Lac-à-la-Batture,  Lorenzo  Letourneau 48 

Cecilia  Jeffrey,  pensionnat,  Lac-à-la-  Battue, 

Ont,  (presbytérien) Rév.  F.  T.  Dodds 529 

Chapleau,  Ont.,  agence  de H.  A.  West 1 

Chapleau,    Ont.,    pensionnat    (anglican)    de..  Mlle  G.  M.  Sutherland 526 

Chaumont,  Rév.   A Pensionnat  de  Creek-des-Pins,  Man..  536 

Chemawawin,   T.   N.-O.,   bande    de Fred  Fisher 108 

Chpewyans,  bande  des,  agence  du  Lac-aux- 

Oignons,  Sask W    Sibbald 159 

Chipewyans,    bande   des,    agence   du   Lac-la- 

Selle,  Alta J.  Batty 194 

Chippewas  de  Beausoleil,    Ont Comme  Chippewas  de  l'Ile-du-Chrétien  8 

Cap-Croker,  Ont Comme  Chippewas  de  Nawash 7 

l'Ile-du-Chrétien,  Ont C.  J.  Picotte 8 

l'Ile  Georgina  et  de  l'Ile-au-Ser- 

pent,  Ont John   R.   Bourchier 9 

Nawash    (ou    Cap-Croker)    Ont. Alex.  J.  Duncan 7 

**              Rama,  Ont Murdoch   Mackenzie 10 

11               Sarnia,   Ont R.  C.  Palmer 11 

Saugreen,  Ont John  Scoffleld.. 36 

Thames   (la),  Ont S.   Sutherland 6 

l'Ile  Wampole,  Ont J.  B.  McDougall 43 

Chisholm,  Daniel Micmacs  du  comté  de  Halifax,  N.-E...  71 

Chisholm,  W.  J Inspectorat  de  la  Saskatchewan-nord— 

Agences 171 

Claessen,  rév.  D Ecole  industrielle  de  l'île  Kuper,  C.-B. .  570 

Clandeboye,  agence  de,  Man John  Watson 85 

Clayoquot,  C.-B.,  école  industrielle  (C.R.)   de  Rév.  Froben  Epper 579 

Cockburn,  Geo.  P Agence  de  Sturgeon-Falls,  Ont 38 
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Cockburn,   Ont.,   bande   de   l'île Robert  Thorburn 13 

Colchester,  N.-E.,  Micmacs  du  comté  de..    ..Robert  H.  Smith 69 

Collins,  A.  R Pensionnat     (anglican)     des     Piégans, 

Alta 560 

Collins,   rév.  P.  J.,   O.M.I Pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie, 

C.-B 586 

Colombie-Britannique,  inspectorat  du  Nord.  A.  M.  Tyson 278 

Commutations   d'annuités Par  achat  de  "dix  ans,"  partie  II,  page  132 

Comptes  du  crédit Sommaire,  partie  II,  pages 152-3 

Comptes  du   fonds  de  crédit  des  sauvages. .  Sommaire,  partie  II,  page (.54 

Conroy,  H.  A Rapport  sur  le  traité  n°  8 199 

Coqualeetza,  C.-B.,  école  industrielle  de...  . .  R.  H.   Cairns 571 

Corker,  A.  W ..Ecole    industrielle    de    la    Baie-Alerte, 

C.-B 577 

Cory,  Thos Agence    de    la     Montagne-de-1'Orignal, 

Sask 154 

Coté,   bande   de,  agence   de  Pelly,   Sask W.  G.  Blewett 160 

Côté,  Joseph Abénakis  de  Saint-François,  Qpé 44 

(  "ouchiching,    Ont.,  bande  de J.  P.  Wright 91 

Oowesses,  bande  des,  agence  du  Lac-Croche, 

Sask M.    Millar 144 

Cowesses,  pensionnat  (catholique  romain)  de  Rév.  S.  Perreault,    O.M.I 541 

Cowichan,  C.-B.,  agence  de W.  R.  Robertson 215 

Crédit,  comptes  du Sommaire,  partie  II,  page 154 

Crédit   des   sauvages,   comptes   du Sommaire,    Partie   II,   page 154 

Creek-des-Pins,    Man.,    bande   du R.  Logan 114 

Creek-des-Pins,   Man.,  pensionnat  de Rév.  A.  Chaumont 

Crowstand,  Sask.,   pensionnat  (presbytérien) 

de Rév.  W.  McWhinney 542 

Cumberland,  Sask.,  bande   de Fred  Fisher 110 

Cumberland,  Sask.,  bande  de F.  A.  Rand,  M.D 70 

runningham,    Rev.  E.  J.  O.M.I Pensionnat  catholique  du  Lac-aux-Oi- 

gnons,  Sask 550 


Dallas,  Ont.,  bande  de . .  R.   S.   Mackenzie 97 

Dauphin,  rév.  L.,  O.M.I Pensionnat  de  Peau-d'Hermine 559 

Dawson,   rév.    Léonard,   B.A Ecole  industrielle  de  Lytton,  C.-B 576 

Deasy, 'Thomas '  <rence  de  Reine-Charlotte,   C.-B..    ..  252 

Deguire,  sœur  M.  A Pensionnat  de   Saint-Albert,  Alta..    ..  558 

Delmas,   rév.    H.,    O.M.I Pensionat   du   Lac-aux-Canards,    Sask. 

Digby,   N.-E.,   Micmacs   du  comté  de Jas  H.  Purdy 70 

Ditchburn,   W.  E • Inspectorat       du       sud-ouest,     C.-B. — 

Agences 280 

Dodds,  rév.  F.  T Pensionnat   de   Cecilia  Jeffrey,  Lac-à- 

la-Batture,  Ont 529 

Dokis,  Ont,  bande  de George   P.   Cockburn 39 

Donald,  W.  B.  L.,  M.D \a:enee      du      Petit-Lac-des-Esclaves, 

Alta 186 

Donnelly,   Thos  E Agence   d'Assiniboine,    Sask 133 

Doyje,  Frank Vgence  de  Mingan,   Que 54 

is    "                                                                            Pensionnat    de    Muscowequan,    Sask..  547 

Duncan,  A.  J Chippewas    de    Cap-Croker,    Ont..     ..  7 

Duncan,    bande   de,   Traverse  de   la   Rivière- 

la-Paix,  Alfa W.  B.  L.   Donald,  M.D 189 

Dunvegan,  bande,  agence  du  Petit-Lac-des- 
Esclaves W.  B.  L.  Donald,  M.D 190 


Ecoles Annexe    au    rapport    du    surintendant 

d<>   l'éducation    des   sauvages 451 

Ecoles Index  des  pensionnats  et  écoles  in- 
dustrielles      xxr 

Ecoles Rapport  du  surintendant  de  l'éduca- 
tion des  sauvages 303 

Edmonton,    agence,   Alta Frbain  Verreau 181 

ttdmundston,  N.-B.,  bande  d' S.  P.  Waite 57 

Education Annexe    du    rapport    du    surintendant 

do    l'éducation    des    savages 451 

Education Index    dos    écoles    industrielles XXI 
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Education Rapport   du    surintendant    de    l'éduca- 
tion des  sauvages 303 

Edwards,  rév.  M.  B Pensionnat    du    Lac-la-Ronge,    Sask..        549 

Eglise-Brûlée]  N.-B.,   bande  de  1' R.  A.  Irving 59 

Elkhorn.    Man,    école   industrielle    d' A.  E.  Wilson 532 

Employés Rapport    des    fonctionnaires     et     em- 
ployés, partie  II,  pages 133-151 

Enfant-du-Tonnerre,    bande     de    1'.,    agence 
de  Battleford,  Sask J.  A.  Rowland 140 

Enfant-du-Tonnerre,   Sask.,  pensionnat   (ca- 
tholique romain) Rév.  A.  Watelle,  O.M.1 551 

Enoch,  bande  d',  agence  d'Edmonton,  Alta..  Urbain  Verreau 181 

EDDer    rév    Froben Ecole  industrielle  (C.R.)  de  Clayoquot, 

C.-B '579 

Escoumains,  bande  des,  Que (Pas  de  rapport). 

Eskasoni,   agence   d',   comté   de   Cap -Breton, 
N.-E Rév.  A.  R.   McDonald 67 

Etoile-du-Jour,    bande     de     1',    agence     des 
Buttes-de-Tondre,   Sask W.  Murison 169 

Evans    E    D Pensionnat     (anglican)     de    Carcross, 

Yukon 596 


Fairford,  Man.,  bande  de R.  Logan 114 

Faisan-Rouge,   bande   du,    Sask.,   agence  de 

Battleford J.  A.  Rowland 135 

Ferrier,  rév.  T Ecole     industrielle      (méthodiste)      de 

Brandon,  Man 533 

Fisher,  Fred Agence  du  Pas . .    ..  108 

Fleetham,  T.  J Agence  des  Sarcis,  Alta 195 

Foin-d'Odeur,   bande   du,   agence    de  Battle- 
ford, Sask J.  A.  Rowland 136 

Fonctionnaires Rapport    des    fonctionnaires     et     em- 
ployés, partie  II,  pages 131-148 

Fort-Albany,    pensionnat     de,     baie     James, 

Ont.  (C.R.) Rév.  L.  Carrière 524 

Fort-Alexandre,    Man.,   bande    de John  Watson 86 

Fort-Alexandre,  Man.,  pensionnat  de Rév.  H.  M.  Brassard,  O.M.1 536 

Fort-Frances,   Man.,  pensionnat    (C.R.)    de..  Rév.  Ph.  Vales,  O.M.1 530 

Fort-Frances,    Man.,    surintendance    de    l'a- 
gence de John  P.  Wright 90 

Fort-Moose,  pensionnat    (anglican)    de,   baie 

James Rév.    W.    Haythornthwaite 515 

Fort-Providence,    Alta.,    pensionnât     (C.R.) 

de Rév.  sœur  St-Elzéar 569 

Fort-Résolution,   pensionnat    (C.R.),    Grand- 

Lac-des-Esclaves Rév.   sœur  McQuillan ..  567 

Fort-Simpson,  T.N.-O.,  agence  de Gérard  Card 128 

Fort-Smith,  agence,  T.N.-O A.  J.  Bell 131 

Knrt- Vermillon,    Alta.,   pensionat    (C.R.)..    . .  wév.  J.  LeTreste 563 

William,    Ont.,    bande    de R.   McKnight 32 

Fougner  Iver Agence    de    Bella-Coola    C.-B 211 

Franklin -Manor  réserve  de,  N.-E F    A.  Rand 70 

G 

Galbraith,  R.  L.  T Agence  de  Kootenay,   C.-B 226 

Gens-du-Sang,  agence  des,  Alta W,  Julius  Hyde 179 

Gens-du-Sang,  pensionnat  C.R.,  Alta Rév.  E.  Ruaux,  O.M.1 557 

Gens-du-Sang,  pensionnat   des,    égl.   d'Angl., 

Alta ..Rév.    Samuel    Middleton 556 

George  Gordon,  bande  de,  agence  des  Buttes- 
de-Tondre,    Sask W.  Murison 168 

Georgina,  Ont.,  Chippewas  de  l'île John  R.  Bourchier 9 

C.ibson    fou   Watha),    Ont.,   bande   de D.  F.  Macdonald 35 

Golden,   Ont.,  agence  du  lac 'Pas  de  rapport). 

Ooouerham,  J.  H Agence    des   Pieds-Noirs,   Alta 178 

(  '   -don,    bande    de,    agence    des    Buttes-de- 
Tondre r;omme   "George   Gordon,  bande  de".  168 

Gordon,   Sask.,  pensionnat   (anglican)    de.    ..  W.  A.  Monck 547 

Gore,  Ont.,  agence  de  la  baie Robert  Thorburn 13 

Graham,  W.  M Colonie    des   anciens   élèves   aux   But- 

tes-la-L.ime 517 
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Graham,  W.  M Inspectorat  de  la  Saskatchewan-sud— 

Agences 176 

Graham,  W.  M nspectorat   de  la  Sfiskatchewan-sud — 

Ecoles 47") 

nde-Baie,  bande  de  la,  N.-B A.  Irving 60 

ande-Ile,  bande  de  la,  Ont R.   S.  McKenzie 99 

i    ■  •.  ont.,  Six-Nations  de  la..    ..Gordon  J.  Smith 37 

Grands-Rapids,  Man.,  bande John  Watson 88 

Grassy-Narrows,   Ont.,   bande   des R.  S.  McKenzie 103 

Green,  rév.  A.  E Inspection  des  écoles  dans  la   Colom- 

bie-  Britannique 489 

Griswold,    Man.,   agence   de J.   Hollies 93 

Guysborough,  N.-E.,  Micmacs  du  comté  de..  John   R.   McDonald 66 


Hagan,  Samuel i       de  Thessalon,  Ont 41 

Halfway,    réserve    de    la    rivière,    comté    de 

Cumberland ^ Comme  "Franklin-Manor,  réserve  de"  70 

Halifax,    N.-E.,    Micmacs    du    comté    de..    ..Daniel  Chisholm 71 

Halliday,  W.  M Agence  de  Kwaukewlth,   C.-B 229 

Hauts.   X.-E.,  Micmacs     du  comté  de A.  Wallace 72 

Harlow,  Charles Micmacs    des    comtés    de    Queens     et 

Lunenburg,   N.-E 75 

Haythornthwaite,  rév.  W Pensionnat    de    Fort-Moose,    Ont..    ..  525 

Hendry,  W.  A Pensionnat       de       Portage-la-Prairie, 

Man 538 

Henvey-Inlet,    Ont.,    bande    de D.   F.  Macdonald 33 

Efewitt,  C.  Gordon,  D.  Se Transmission     du     rapport     de     Tom 

Wilson  sur  la  pulvérisation  des  ver- 
gers des  sauvages  dans  la  C.-B..   ..  286 

Hipson,  John Micmacs   du   comté  de   Shelburne,   N.- 

E 76 

Hobbema,   Alta.,   agence   d' G.  G.  Mann 138 

Hollies,  J Agence  de  Griswold,  Man 93 

Hudson,  Frances  E Pensionnat   de  filles   de   Port-Simpson, 

C.-B 590 

"  •i'j-.»inard,    rév.   J Ecole  industrielle  de  QuAppelle,  Sask.  540 

Eïungry-Hall,    Ont.,    bandes   de J.P.Wright 90 

Hurons    de   Lorette,   Que A.   O.  Bastien 47 

Hygiène Voir   titres   marginaux   "Santé   et   hy- 

i     giène  "   dans    chaque    rapport,  aussi 

rapport  du  médecin  en  chef,  page..  285 

Hyde,  W.  Julius Agence   des   Gens-du-Sang,    Sask..    ..  179 


Ile-au-Sergent,    Ont.,    Chippewas John  R.  Bourchier 9 

Ile-du-Chrétien,  Ont.,  bande  de  1' C.  J.  Picotte 8 

Ile-du-Prince-Edouard J.    O.    Arsenault,    surintendant    de    la 

province  de 78 

Ile-des-Sauvages,  N.-B.,  bande  de  1' R.  A.  Irving 60 

Industries Voir  titre  marginal  dans  chaque  rap- 

__~                            •     port  "  Occupations  "  et  noms  des  in- 
'■TKWBHB^-  ■  dustries. 

Inspection  des  agences Voir  "  W.  J.  Chisholm  ",  "  W.  E.  Ditch- 

burn  ",    "  W.    M,    Graham  ",    "  S.    J. 

Jackson  ',   "  J.   A.   Markle  ',   et   "  rév. 
I     J.  Semmens". 
Inspection  des  écoles Voir    "W.    E.    Ditchburn  ",     "  W.     M. 

Graham  ",   "  rév.  A.   E.   Green  ",   "  J. 

A.  J.  McKenna  ". 

Inverness,   N.-E.,  Micmacs  du  comté  d'..    ..Rév.  D.  MacPherson 73 

Iroquois    de    Caughnawa.ga,    Que Lorenzo  Letourneau 48 

Saint-Régis,   Que François  E.  Taillon 49 

Irving,  R.  A Division    du    nord-est     du     Nouveau- 

Brunswick 59 

Islington,   Ont.,   bande   d' R.   S.   McKenzie 101 


Jackhead,  Man.,  bande  de John  Watson 87 

Jackson,  S.  J Inspectorat    du    lac    Manitoba — Agen- 
ces         115 
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James  Seenum   ou  du  Poisson-Blanc,  bande 

de,  Alta J.  Batty 194 

James    Smith,    bande    de,    agence    du    Lac- 

aux-Canards,  Sask J.  Macarthur 152 

John   Smith,   bande  de,  agence  du  Lac-aux- 

Canards,  Sask J.   Macarthur 152 

Joseph,  bande  de,  agence  d'Edmonton Urbain  Verreau 182 

Joueur,  bande  du,  agence  de  Birtle,  Man..   ..G.   H.  Wheatley 80 

Joussard,   rév.   C,   O.M.I Pensionnat    (C.R.)    du    Petit-Lac-des- 

Esclaves,   Alta 563 


Kahkewistahaw,    bande   de,   agence  du   Lac- 

Croche,  Sask M.   Millar 143 

Kamloops,  C.-B.,  agence   de John   F.   Smith 221 

Kamloops,  C.-B.,  école  industrielle   (C.R.)  de  Rév.  A.  M.  Carion,  O.M.I 572 

Keeheewin,  bande  de,  agence  du  Lac-aux- 
Oignons,   Sask W.  Sibbald 158 

Keeseekoose,    bande    de,     agence     de    Pelly, 

Sask W.  G.  Blewett 161 

Keeseekoose,  Sask.,  pensionnat  (catholique 
romain)    de Rév  N.  A.  Ruelle 543 

ECeeseekoowenin,  bande  de,  agence  de  Birtle, 
Man G.   H.  Wheatley 80 

Kenemotayo,    bande    de,   agence   de   Carlton, 

Man Thos,  Borthwick 148 

Kénora,  agence,  Man.,  surintendance R.   S.   McKenzie 97 

Kénora,   pensionnat   C.R.,    Ont Rév.  P.   Bousquet,   O.M.I 531 

King,    N.-E.,   Micmacs    du   comté    de CE.   Beckwith 73 

Kingsclear,   N.-B.,   bande   de N.  J.  Smith 62 

Kinistino,  bande  de,  agence  du  Lac-aux- 
Canards,   Sask J.  Macarthur :    ..    ..        153 

Kiskising,  groupe  de,  agence  du  lac  Saint- 
Jean,  Que Armand  Tessier ..  53 

Kootenay,  C.-B.,  agence  de R.   L.  T.  Galbraith 226 

Kootenay,  école  industrielle,  C.-B.,  (catho- 
lique romaine) Rév.  Félix  Beck 574 

Kopwayawakenum,  bande  de,  agence  de 
Battleford.  Sack J.  A.  Rowland 141 

Kuper,  C.-B.,  école  industrielle  (C.R.)  de 
l'île Rév.  D.  Claessen 570 

Kwankewlth,    C.-B.,    agence    de W.   M.   Halliday 222 


La-Clé,    bande    de,    agence   de   Pelly,    Sask..  W.  G.  Blewett 161 

Lac-à-1'Aigle,    bande    du,    Ont R.   S.   McKenzie 101 

Lac-à- la-Batture,    Man.,    bandes    du R.  S.  McKenzie 98 

Lac- à-la -Batture,  Sask.,  bande  du Fred.  Fisher 109 

Lac-à-1'Esturgeon,     agence     du     Petit-Lac- 

des-Esclaves,  Alta W.  B.  L.  Donald,  M.  D 187 

Lac-à-1'Esturgeon,     bande     du,     agence     de 

Carlton,  Sask Thos.  Borthwick 146 

Lae-à-1'Esturgeon,  Ont.,  bande  du J.  P.  Wright 93 

Lac-au-Riz,  Ont.,  Mississaguas  du Wm.  McFarlane 23 

Lae-aux-Canards,    agence    du,    Sask J.   Macarthur 151 

Lac-aux-Canards,   Sask.,  pensionnat    (catho- 
lique romain)   du Rev.  H.  Dclmas,  O.M.I 544 

Lac-aux-Grenouilles,    bande    du,    agence    du 

Lac-aux-Oignons,  Sask W.  Sibbald 15T 

Lac-aux-Oignons,  Sask.,  agence  du W.  Sibbald 155 

Lac-aux-Oignons,  Sask.,  bande  du W.   Sibbalid 15ft 

Lac-aux-Oignons,  Sask.,  pensionnat   (C.R.)..  Rév.  E.  J.  Cunningham,  O.M.I 550 

Lac-aux-Oignons  pensionnat  (anglican)..    ..                  R.  Matheson 550 

Lac-Croche,  Sask.,  agence  du Matthew  Millar 143 

t\ho -de-1'Orignal,  bande  du,  T.  N.-O Pred  Fisher 108 

Lac-des-Chênes,    bande    (Sioux)    du,    Man...  J.  Hollies 95 

Lac-des-Deux-Montagnes,  agence  du,  Que...  Jos.  Périllard 50 

Lac-des-Dieux,    bande    du,    agence    de    Nor- 

way-House C.  C.  Calverley 107 

Lac-des-Iles,  bande  du,  agence  du  Lac-aux- 
Oignons,  Sask W.  Sibbald 159 

Lac-des-Iles,  bande  du,  agence   de  Norway- 

House r.  f\  Calverley 107 
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Lac-des-Mille-Lacs,    bande    du,    Ont R.  Logan 114 

Lac-du-Flux-et-Reflux,   bande   du,   Man..    ..R.   S.   McKenzie 102 

Lac-Fendu  bando  du,  agence  de  Norway..    . 

House G.  C.  Calverley 106 

Lac  Doré,  Ont,,  agence  du (Pas  de  rapport.) 

Lac-la-Croix,  Ont.,  bande  du J.P.Wright 93 

Lac-la-Noix,    agence    du    Lac-aux-Canards, 

Sask J-   Macarthur 153 

Lac-la-Pêche,  bande  du,  agence  des  Buttes- 

de-Tondre,  Sask W.  Murison 170 

Lac-la-Plonge,    pensionnat,    Sask Rév.  F.  Ancel,  O.M.1 548 

Lac-la-Ronge,    Sask.,   pensionnat    (anglican) 

du Rév.   M.  B.  Edwards 549 

Lac-la-Selle,  agence,  Alta J.  Batty 193 

Lac-la-Selle,  Alta.,  bande  du J.  Batty 193 

Lac-la-Vase,  Ont.,  Mississiguas  du Wm.  McFarlane 23 

Lac-Long,  Ont.,  bande  du R.  McKnight 30 

Lac  Manitoba,  Man.,  bande  du R.  Logan 113 

Lac  Manitoba,  inspectorat  du Agences  du  lac  Manitoba 115 

Lac  Mistassini,  Que.,  bande  du  lac Armand  Tessier 53 

Lac-Rond,   Sask.,   pensionnat   (presbytérien) 

du Rév.  R.  B.  Ledingham 542 

Lac  Saint-Jean,  Que.,  Montagnais  du Armand  Tessier 52 

Lac  Saint-Martin,  Man.,  bande  du R.  Logan 114 

Lac-Seul,  Ont.,  bande  du R.  S.  McKenzie 103 

Lac  Supérieur,  Ojibbewas  du Voir   "Ojibbewas." 

Lac  Témiscamingue,  Que.,   bande  du T.  A.  Renaud 56 

Lac-Traverse,  bande  du,  agence  de  Norway- 

House C.C.  Calverley 105 

Lac  Winnipeg,  inspectorat  du Rév.  John  Semmens 122 

Lacy,  John Micmacs  du  comté  d'Annapolis,  N.-E. .  65 

Landry,  V.  P.,  M.D Abénakis    de  Becancour,    Que 44 

Lean,  Walton Mississaguas    d'Alnwick 20 

Ledingham,  Rév.  R.  B Pensionnat  du  Lac-Rond,  Man 542 

Lennox,  bande  de  l'île,  I.  P.-E J.  O.  Arsenault 78 

Léonard,  rév.  G.,  O.M.I Pensionnat  de  la  Baie-au-Sable,  Man.  537 

Letourneau,  Lorenzo Iroquois  de  Caughnawaga,  Que 48 

Le  Treste,  rév.  J., 

Pensionnat    (C.R.)    de   Fort-Vermillon,                  Alta 563 

Little-Forks,   Ont,  bande  de J.  P.   Wright 91 

Le  Vern,  rév.  J.  L.,  O.M.I Pensionnat  de  Pied-de-Corbeau,  Alta  557 

Logan,  Robert Agences    de    Portage-la-Prairie    et    de 

Manitowapah, 111,   113 

Long-Sault,  Ont.,  bandes  du J.  P.  Wright 91 

Longue-Plaine,  Man.,  bande  de R.  Logan 112 

Lorette,  Que.,  Hurons  de A.  O.  Bastien 47 

Loring,  Richard  E Agences  des  rivières  Babine  et  Skeena 

supérieure 203 

Louis   Bull,  bande    de',    agence    d'Hobbema, 

Alta Geo.  G.   Mann 184 

Lousley,  rév.  J.  A Pensionnat   de   Norway-House,    Kee..  537 

Lucas,  vén.  archidiacre  I.R Pensionnat     de     la     Rivière-au-Foin, 

Grand-Lac-des-Esclaves 568 

Lunenburg,  N.E.,  Micmacs  du  comté  de..    ..  Charles  Harlow 75 

l     tton,   C.-B.,   école  industrielle   (anglicane) 

de Rév.  Léonard  Dawson,  B.A 576 

Mac  or  Me 

Macarthur,  J Agence  du    Lac-aux-Canards,    Sask...  151 

Macdonald,  A.  J Micmacs  du  comté  de  Victoria,  N.-E..  77 

Macdonald,   D.  F Surintendance  de  Parry  Sound 33 

MacDougal,  C.  A Agence  des  Sept-Iles,   Que 55 

Mackenzie,  Murdoch Chippewas  de  Rama 10 

MacLennan,  Murdoch Ojibbewas   du   lac   Supérieur,    division 

de  l'est 28 

MacLeod,  rév.  J.  D Micmacs  du  comté  de  Pictou,  N.-E...  74 

MacPherson,  rév.  Donald Micmacs   du  comté  d'Inverness,  N.-E.  73 

Me 

McAllan,  W.  J Agence  du  lac  Stuart,  C.-B 260 

MeCaffrey,  W.  J Algonquins    de   la    Rivière-du-Désert, 

Que 45 
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Me 

McDonald,  rév.  A.  R Agence  d'Erkasoni,  comté  de  Cap -Bre- 

(     ton,  N.-E 67 

McDonald,  John  R Micmacs    des    comtés    d'Antigonish   et 

de  Guysborough,  N.-E 66 

McDonald,  R.  L Micmacs  du  comté  de  Richmond,  N.E.  75 

McDougali,  J.  B Agence  de  l'Ile  Walpole,  Ont 43 

McFarlane,  Wm Mississaguas  des  Lac-au-Rlz  et  Lac-la 

Vase,  Ont 23 

Mclntyre,  D.   K.,  M.D Agence  de  Sydney,  Cap-Breton,  N.-B.  68 

McKenzié,  R.  S Agences  de  Kénora  et  Savanne 9T 

McKnight'  R  Ojibbewas   du   lac   Supérieur,    division 

de  l'Ouest 30 

McLaren,  rév.  W.  W Pensionnat  de  Birtle,  Man 535 

McLean,  J.  K.,  A.T.F Rapport   d'arpentage 202 

McQuillan,  rév.  sœur Pensionnat   (C.R.)  de  Fort- Résolution, 

Grand-Lac-des-Esclaves 567 

McVitty,  rév.  S.  R Institut  Mount-Elgin,    Muncey,    Ont...  521 

McWhlnney,  rév.  W Pensionnat   de   Crowstand,   Sask 542 

m 

Maganatawa,  bande  de,  Ont .  .    ..  D.  F.  Macdonald  et  C.  L.  D.  Sims..34.  18 

Manitoba,  Man.,  bande  du  lac R.  Logan lia 

Manitoba,   inspectorat   du    lac — Agences..    ..S.  J.  Jackson 115 

Manitou,  bonde  des    Rapides.  Ont J.P.Wright 91 

Manitoulin.    île,    partie       non    concédée..     ..CL.  D.  Sims 20 

Manitowaning,  Ont.,  agence  de C.  L.  D.  Sims ..  16 

Manitowapah,  Man.,  agence  de R.  Logan 113 

Maniwaki,  Que.,   réserve  de W.  J.  McCaffrey.. 45 

Mann,  George  G Agence  d'Hobbema,  Alta 138 

Maria,  Que.,  Micmacs   de Rév.  J.  D.  Morin 50 

Markle,  J.  A Inspectorat   d'Alberta — Agences 198 

Matatchawan,  Ont.,  bande  de George  P.   Cockburn 41 

Matheson,  rév.  E Ecole  industrielle  de  Battleford,  Sask.  539 

Matheson,  rév.  J.  R Pensionnat       anglican,       Lac-aux-Oi- 

gnons,  Sask 550 

Mattagami,   Ont.,   bande  de H.  A.  West 4 

Médecin,  rapport  du Peter  H.  Bryce,  M. A.,   M.D 291 

Metlakatla,   bande   de,   agence   Nass,   C.-B..  Chas.  C.  Perry 237 

Michel,  bande  de,  agence  d'Edmonton,  Alta.  Urbain  Verreau 182 

Michipicoten,    Ont.,    bande   de Murdoch   MacLennan 29 

Micmacs  du  comté  d'Annapolis,  N.-E John  Lacy 65 

d'Antigonish,  N.-E j0hn  R.  McDonald 66 

de  Cap-Breton,   N.-E.    . .  d.    K.    Mclntyre    et    rév.    A.    R.    Mc- 
Donald   68,67 

de   Colchester,  N.-E..    ..Robert  H.  Smith 69 

de  Cumberland,  N.-E.   ..p.  a.  Rand,  M.D 70 

de    Digby,    N.-E jas.  H.  Purdy 70 

de    Guysborough,   N.-E..  j0hn  r.  McDonald 66 

de  Halifax,  N.-E Daniel  Chisholm 71 

de  Hants,  N.-E a.  Wallace 72 

Micmacs  de  l'Ile-du-Prince-Edouard J.  O.  Arsenault 78 

Micmacs  du  comté  d'Inverness,  N.-E Rév.  D.  MacPhersôn 73 

de  King,  N.-E chas.  E.  Beckwith 73 

de  Lunenburg,  N.-E..    .-Charles  Harlow 75 

Micmacs  de  Maria,  Que Rév.  J.  D.  Morin 50 

Micmacs   du  comté   de  Pictou,   N.-E Rév!  J.  D.  MacLeod 74 

de  Queens,   N.-E Charles  Harlow 75 

Micmacs  de  Restigouche,    Que j.  pitre 51 

Micmacs  du  comté  de  Richmond,  N.-E..    ..Rév.  R.   L.  McDonald 75 

de    Sheburne,    N.-E..     ..John  Hipson 76 

de  Victoria,  N.-E a.  J.  Macdonald 77 

de    Yarmouth,    N.-E..    ..  Wm  H.  Whalen 78 

Middleton,  rév.  Samuel Pensionnat     des     Gens-du-Sang,     égl. 

d'Angl.,  Man 556 

Millar,  Mathew Agence   du  Lac-Croche,   Sask 143 

Mingan,  Que.,  agence Frank   Doyle 54 

Missinaïbi,  Ont.,  bande  de H.  A.  West ! 

Mississagi,  bande  de  la  rivière,  Ont S.  Hagan 42 
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M 

Mississaguas  d'Alnwick,  Ont Walton  Lean..    ..    .' 20 

du  Crédit,  Ont W.  C.  Van  Loon 21 

du  Lac-au-Riz William  McFarlane 23 

du  Lac-la-Vase William  McFarlane 23 

de  Scugog,  Ont A.  W.  Williams 24 

Mistassini.   Que.,  bande  du  lac Armand  Tessier 53 

Mistawasis,    bande    de,    agence    de    Carlton, 

Sask Thos.  Borthwich 147 

Mohawks  de  la  Baie-de-Quinté,   Ont Jos.  R.  Stainton 25 

Mohawks,  institut  des,  Brantford,  Ont.  (an- 
glican)  A.  Nelles  Ashton 519 

Monck,  W.  A Pensionnat      (anglican)      de      Gordon, 

Sask 547 

Montagnais    du    bas    du    St-Laurent,    agence 

de  Mingam,  Que 54 

Montagnais   du   lac   St-Jean,   Que Armand  Tessier 52 

Montagne-à-la-Tortue,   Man.,  bande  (Sioux) 

de J.  Hollies 96 

Montagne-de-1'Orignal,   Sask.,   agence  de  la.  Thos.  Cory 154 

Montana,  bande  de,  agence  d'iîobbema,  Alta.  George  G.  Mann 186 

Montréal,  bande  du  lac,  agence  de  Carlton, 

Sask Thos.  Borthwick 148 

Moosejaw,   Sask.,   Sioux  de *, Thos.  B.  Donnelly 134 

Moosomin,   bande  de,  agence   de  Battleford, 

Sask J.  A.  Rocoland 139 

Moraves  de  la  Thames,  Ont Edwin  Beattie 27 

Morell,  bande  de  I.-P.-E J.  O.  Arsenault 78 

Morin,  rév.  J.  D Micmacs  de  Maria,   Que 50 

Mount-Elgin,    Ont.,    école    industrielle    (mé- 
thodiste) de Rév.   S.  R.  McVitty 521 

Munsées  de  la  Thames,  Ont.. S.  Sutherland 7 

Murison,  W ." Agence  des  Buttes-de-Tondre,  Sask..  167 

Muscowpetung,  bande  de,  agence  de  Qu'Ap- 
pelle, Sask H.  Nichol ...  164 

Muscowequan,  bande     de,  Sask W.  Murison 168 

Muscowequan,    Sask.,    pensionnat     (catholi- 
que romain)   de Rév.  A.  J.  A.  Dugas,  O.M.1 547 

N 

Nass,  C.-B.,  agence :  Chas  C.  Perry 237 

Natashkawan,  bande  de,  Bas  du  St-Laurent.  (Pas   de   rapport). 

Neill,  Allan  W Agence  de  la  Côte  Occidentale,  C.-B..  269 

Nelson-House,   bande  de C.  C.  Calverley 105 

New-Brunswick-House,   Ont.,  bande  de..    ..  H.  A.  West 5 

New-Westminster,   C.-B.,   agence   de Peter  Byrne 242 

Niacatchewenin,  Ont.,  bande  de J.  P.  Wright 92 

Nichol,  H Agence  de  Qu'Appelle,  Sask 163 

Nickickousemecaning,  Ont.,  bande  de J.  P.  Wright 92 

Nipigon,  Ont.,  bande  de R.  McNight.. 31 

Nipissingue,  Ont.,  bande   de Geo.  P.  Cockburn 38 

Norway-House,    Kewatin,   bande    de C.   C.   Calverley 104 

Keewatin,    pensionnat    (mé- 
thodiste)   de Rév.  J.  A.  Lousley 537 

"  Man.,   surintendance,  agence 

de C.  C.  Calverley 104 

Nouveau-Brunswick S.   P.   Waite    et   R.    A.    Irving 57,59 

Nouvelle-Ecosse A.   J.    Boyd,    surintendant    de    la   pro- 
vince   63 

Nouvelle-Ecosse Voir  sous  les  noms  des  comtés,   aussi 

sous  le  nom   "  Micmacs  ". 


Obidgewong,   Ont.,   bande  d' /Robert  H.  Thorburn. 14 

Occidentale,  agence  de  la  Côte,  C.-B Alan  W.  Neill 269 

Ochapowace,  bande   d',   agence   du  Lac -la- 
Croche,  Sask M.  Miller 143 

Ogden,  Isaac Agence  du  lac  Williams,  C.-B 273 

Gjibbewas   de  la    rivière   Mississagi,   Ont S.  Hagan 42 

du  lac  Supérieur,  division  est. .   ..Murdoch  MacLennan 28 

ouest..  R.  McKnight 30 

Oka,  Que.,  bande  d' Jos.  Périllard 50 
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Okanagan,   C.-B.,  agence   d' J.  Robert  Brown 249 

Okemassis,    bande    d',    agence    du    Lac-aux- 

Canards,  Sask J.  Macarthur 151 

<  nit'idas  de  la  Thames,  Ont S.  Sutherland 6 

Oromocto,  bande  d',  N.-B N.  J.  Smth 62 

Ours-Blanc,  bande  de  V,  agence  de  la  Mon- 

tagne-de-1'Orignal,  Sask Thos.  Cory 154 

Oxford-House,  bande  d',  agence  de  Norway- 

Eïouse C.C.  Calverley 106 


Palmer,  R.  C Chippewas  de  Sarnia,  Ont 11 

Parry,  bande  de  l'île,  Ont D.  F.  Macdonald 33 

Parry-Sound,  Ont.,  surintendance  de D.  F.  Macdonald 33 

Pas.  agence  du,  T.N.-O.  et  Sask Fred.  Fisher 108 

Pas.  bande  du.  T.N.-O Fred.  Fisher 109 

Pasqua,    bande    de.    agence    de    Qu'Appelle. 

Sask H.  Nichol 165 

Paul,   bande  de,   agence   d'Edmonton,   Alta..  Urbain  Verreau 183 

Pauvre-Homme,  bande  du,  agence  des  But- 

tes-de-Tondre,  Sask W.  Murison 170 

Pays-Plat.  Ont.,  bande  du R.   McKnight / 32 

Peau-d'Hermine.   Alta,  pensionnat  (C.R.)    de  Rév.   L.   Dauphin,   O.M.1 559 

Peau- d'Hermine,    bande    de,    agence    d'Hob- 

bema,  Alta.. George  G.  Mann 184 

Peguis  ,  Man.,  bande  de John  Watson 89 

Pekangekan,  Man.,  bande  de C.   C.   Calverley ..  104 

Pelly,  agence  de,  Sask W.  G.  Blewett 60 

Périllard,  Jos Bande     du     Lac-des-Deux-Montagnes, 

Que 50 

Perreault,  rév.  S.  Perreault,  O.M.I Pensionnat     (catholique     romain)     de 

Cowesses 541 

Perry,  Chas  C Agence  Nass,  C.-B 237 

Petequakey,    bande    de,    agence    de    Carlton, 

Sask Thos  Borthwick 146 

Petit-Lac-des-Esclaves,  Alta W.    B.    L.    Donald,    M.D 186 

Petit-Lac-des-Esclaves,      pensionnat      C.R., 

Alta Rév.   C.  Joussard,   O.M.I 563 

Petit- Os,   bande    du,    agence    du    Lac-Cro- 
che. Sask W.   Millar 144 

Petit-Pin.   bande   de,   agence   de   Battleford. 

Sask.. J.  A.  Rocland 137 

Petite-Rivière-Rouge,  bande  de  la W.  B.  L.  Donald,  M.D 189 

Petite-Saskatchewan,  Man.,  bande  de  la..    . .  R.  Logan 114 

Piapot,    bande    de.    agence    de    Qu'Appelle..      Sask 163 

Pic,  Ont.,  bande  du R.  McKnight 30 

Picotte,  C.  J Chippewas    de    l'Ile-du-Chrétien..     ..  8 

Pictou,  N.-E.,  Micmacs  du  comté  de Rév.  J.  D.  MacLeod 74 

Pied-de-Corbeau,    Alta.,   pensionnat    (catho- 
lique  romain)    de Rév   .   J.   L.   LeVern,   O.M.I 557 

Pieds-Noirs,   agence  des,  Alta J.  H.  Gooderham 178 

Piégans,  Alta,  agence  des E.  H.   Yeomans 192 

pensionnat(  anglican),  Alta A.  R.  Collins 560 

pensionnat    (catholique),    Alta..     ..Rév.  J.  M.  Salaum 561 

Pitre,  Jérémie Micmacs   de  Restigouche,  Que 51 

Plume-Bleue,  pensionnat,   C.R.,  Alta Rév.    Cyp.    Boulene,    O.M.I 560 

Pointe-Bleue,  Que.,  bande  de  la Armand  Tessier 52 

Pointe-Grondin,  Ont.,  bande  de  la C.  L.  D.  Sims 16 

Poisson-Blanc,    Alta,    pensionnat    (anglican) 

du Rév.  W.  G.  White 566 

Poisson-Blanc,  lac  du,  agence  du  Petit-Lac- 
des-Esclaves,  Alta W.  B.  L.  Donald,  M.D 189 

Poisson-Blanc,   Ont.,   bande   de  la  baie   du..R.  S.  McKenzie 100 

Poisson-Blanc,  Ont.,  bande  de  la  rivière  du  C.  L.  D.  Sims 16 

Poisson-Blanc,  Ont.,  bande  du  lac C.  D.  D.  Sims 17 

Population Voir  "  Rapport  du  recensement  ",  par- 
tie II,  pages  6-51,  aussi  titre  mar- 
ginal "  Population  ",  dans  chaque 
rapport. 

Port-Simpson,  C.-B.,  bande  de,  agence  Nass.  Chas  C.  Perry 240 

Port-Simpson,   C.-B.,  pensionnat    (méthodis- 
te) de  filles  de Frances  E.  Hudson 590 
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Port-Simpson,   C.-B.,   pensionnat    (méthodis-  * 

te)   de  garçons  de Rév.  Geo.  H.  Raley 588 

Portage-du-Rat,  Ont.,  bande  de R.  S.  McKenzie 97 

Portage-la-Prairie   bande   des   Sioux  de..    ..R  Logan 111 

Portage-la-Prairie,    Man.,    pensionnat    (pres- 
bytérien)   de W.  A.  Hendry 538 

Poste    de    pêche    du    Lac-à-1'Eau-Claire,    n° 

61 G.  H.  Whetley 81 

Poste-Volant,    Ont.,    bande   du H.  A.  West '        4 

Pottawattamis   de  l'île  Walpole,   Ont J.  B.   McDougall 43 

Pound-Maker,    bande  de,   agence   de  Battle- 

ford,    Sask j.  A.  Rowland 137 

Purdy,  James  H Micmacs  du  comté  de  Digby,  N.-E.   ..  70 


Qu'Appelle,  Sask.,  agence  de H.  Nichol 163 

Qu'Appelle,   Sask.,  école  industrielle   (catho- 
lique romaine)   de Rév.  J.  Hugonard 540 

Queens,  N.-E.,  Micmacs  du  comté  de Charles  Harlow 75 

Queue-d'Oiseau,  bande,  agence   Birtle,   Man.  G.  H.  Wheatley 79 


Raley.  rév.  Geo.  H Pensionnat  de  garçons  de  Port-Simp- 
son. C.-B 588 

Rama,  Ont.,  Chippewas  de Murdoch  Mackenzie 10 

Rand.  F.  A.,  M.D Micmacs    du    comté    de    Cumberland, 

N.-E 70 

Rapides-Roseau,    Man.,   bande  des..    ..    ;.    ..Robert  Logan 112 

Rapport  d'arpentage J.  K.  McLean.  A.T.S 202 

Rapport  du  médecin  en  chef Peter  H.  Bryce,  M.A..  M.D 291 

Rapport  sur  le  traité  n°  8 H.  A.  Conroy. 197 

Recensement Voir   "Recensement",   partie  II.   pages 

6-61.   aussi   titre   marginal   "Popula- 
tion" dans  chaque  rapport 

Récoltes Voir  "Statistiques  agricoles  et  indus- 
trielles", partie  II,  pages  74-74;  aus- 
si   titres     marginaux     dans     chaque 

rapport 

Red-Deer,  pensionnat  de,  Alta   (méthodiste)  Rév.  Arthur  Barner 552 

Reine-Charlotte,    C.-B.,   agence Thomas   Deasy 252 

Religion Voir  "Recensement"  partie  II,  pages..      6-61 

Renaud,  J.  A Bande  de  Témiscamingue,  Que 56 

Restigouche,  Que.,  bande  de J.  Pitre 51 

Richmond,  N.-E..  Micmacs  du  comté  de..    . .  R.  L.  McDonald 75 

Riou.  rév.  J..  O.M.I Ecole     industrielle     de     Saint-Joseph, 

Alta 554 

Rive-Rouge.  N.B.,  bande  de  la R.  A.  Irving 60 

Rivière-à-1'Anguille  N.-B.,  bande   de  la..    . .  R.  A.  Irving 59 

Rivière-à-la-Batture,  Man.,  bande  de R.  Logan 114 

Rivière-au-Cygne,    bande    de  la,    Petit-Lac- 

des-Esclaves,  Alta W.  B.  L.  Donald,  M.D 188 

Rivière-au-Foin,    pensionnat    (anglican)    de, 

Grand-Lac-des-Esclaves Vén.    archidiacre   I.    R.    Lucas 568 

Rivière-du-Peuplier,  bande  de  la,  district  du 

Keewatin John  Watson 88 

Rivière-au-Roseau,  Man.,  bande  de  la Robert  Logan 112 

Rivière-au-Serpent,  Ont.,   bande  de  la S.  Hagan 42 

Rivière-de-la-Vallée,  Man.,  réserve  de  la W.  G.  Blewett 162 

Rivière-des-Chênes,    bande     (Sioux)      de   la, 

Man j.  Hollies 95 

Rivière-des-Espagnols,  bande   de  la,  Ont S.  Hagan  et  C.  L.  D.  Sims 42-18 

Rivière-du-Désert,  Algoquins,  Que W.  J.  McCaffrey 45 

Rivière-du-Désert,  Que.,  bande  de  la w.  J.  McCaffrey 4â 

Rivière-du- Jardin,  Ont.,  bande  de  la Murdoch  MacLennan 28 

Rivière- du-Pêcheur,  bande   de  la,  Man John  Watson.. 87 

Rivière-Haute,    Alta,   école   industrielle    (ca- 
tholique romaine) Rév.  J.  Riou,  O.M.I 554 

Rivière-la-Paix,  Alta,  Traverse  ou  Débarca- 

dère  de  la W.  B.  L.  Donald,  M.D 189 

Rvière-la-Seine,  Ont.,  bande  de  la J.  P.  Wright 93 
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R 

Rivière-qui-Roule,    bande    de    la,    agence   de 

Birtle,  Man G.  H.  Wheatley, 80 

Rivière-Noire,  bande  de   la,  Man John  Watson 86 

Robertson,  W.  R Agence  de  Cowichan,  C.-B 215 

Rocher-Rouge,   Ont.,  bande  du R.  McKnight 31 

Romaine,  bande,  bas  du  Saint-Laurent..    ..  (Pas  de  rapport). 

Ross,  John  T Pensionnat  d'Ahousaht,  C-B.,  (presby- 

)     térien) 584 

Rowland,  J.  A Agence  de  Battleford,  Sask ,..  135 

Ruaux,  rév.  E.,  O.MJ Pension  C.R.  des  Gens-du-Sang,  Alta  557 

Ruelle,  rév.  N.  A.,  O.M.I Pensionnat   de  Keeseekoose,    Sask 543 

Ruisseau-à-la-Carpe,    bande   du,    agence    du 

Petit-Lac-des-Esclaves,  Alta W.  B.  L.  Donald,  M.D 188 

Ruisseau-à-la-Carpe,  Ont,  bande,  du C.  L.  D.  Sims 19 

s 

Saint-Albert,    Alta,    pensionnat     (catholique 

romain)  de Sœur  M.  A.  Dequire 558 

Sainte-Anne,  Que.,  groupe  de,  agence  du  Lac 

Saint-Jean Armand  Tessier 53 

Saint-Elzéar,  soeur Pensionnat     de     Fort-Providence,     T. 

N.-0 569 

Saint-Eugène,   école  industrielle    (catholique 

romaine),  Kootenay,  C.-B Rév.  Félix  Beck.*. 574 

Saint-François,  Que.,  Abénakis Joseph  Côté 44 

Saint-Jean,   bande    de,   Petit-Lac-des- 

Esclaves,  Alta W.  B.  L.  Donald,  M.D ]8y 

Saint- Joseph,    école    industrie' \?    (catholique 

romaine),  Dunbow,  Alta Rév.  J.  Riou,  O.M.I 554 

Sainte— Marie,   N.-B.,  bande  de N.  J.  Smith 62 

Sainte-Marie,    C.-B.,  pensionnat    (catholique 

romain) Rév.  P.  J.  Collins,  O.M.I 586 

Saint-Pierre,  Man.,  bande  de John  Watson 85 

Saint-Régis,  Que.,  Iroquois  de Francis  E.  Taillon 49 

Sakimay,  bande  de,  agence   du  Lac-la-Cro- 

che,  Sask M.  Millar 144 

Salaun,  rév.  J.  M Pensionnat    catholique    des    Piégâmes, 

Alta 561 

Samson,  bande  de,  agence  d'Hobbema,  Alta.  Geo.  G.  Mann, 185 

Sarcis,  Alta.,  agence  des T.  J.  Fleetham 195 

Sarcis,  Alta,  pensionnat   (anglican)   des..    ..  Vén.  archidiacre  Tims 562 

Sarnia,  Ont.,  Chippewas  de R.  C.  Palmer 11 

Saskatchewan-nord,  inspectorat — Agences   ..W.  J.  Chisholm 171 

Saskatchewan-sud,  inspectorat  de  la — 

Agences W.  M.  Graham 176 

Saskatchewan-sud,  inspectorat  de  la — 

Ecoles W.  M.  Graham 475 

Saugreen,  Ont.,  agence  de John  Scoffield 36 

Sauvages,  N.-B.,  surintendant  des A.  J.  Boyd 63 

Savanne,  agence,  Ont R.  S.  McKenzie 97 

Scoffield,  John Chippewas  de  Saugreen,  Ont 36 

Scott,  Duncan  C Surintendant   de   l'éducation   des   sau- 
vages   303 

Scugog,  Ont.,  Mississaguas  de A.  W.  Williams 24 

Sechelt,    C.-B.,    pensionnat    (catholique    ro- 
main) de Sœur  Thérésine 583 

Seine,   Ont.,  bande  de  la  rivière J.  P.  Wright 93 

Semmens,  rév.  John Inspectorat   du   lac   Winnipeg 122 

Sept-Iles,  Que.,  bande  des Joseph  Côté 44 

Shawanaga,  Ont.,  bande   de D.  F.  Macdonald 35 

Sheguiandah,  Ont.,  bande  de C.  L.  D.  Sims..  .. 19 

Shelburne,  N.-B.,  Micmacs  du  comté  de..   ..  John  Jlip son 76 

Sheshegwaning,  Ont.,  bande  de Robert  Thornburn 15 

Sibbald,  W Agence   du  Lac-aux- Oignons,    Sask...  155 

Sims,  C.  L.  D Agence   de   Manitowanaming,   Ont 16 

Simpson,  W.  Scott Agence  de  Stickine,  C.-B 258 

Sioux,  agence  des,  Man j.  Hollies '. 93 

Six-Nations  de  la  Grande-Rivière Gordon  J.  Smith 37 

Smith,  Gordon  J Sauvages  des  Six-Nations,  Ont 37 

Smith,  John  F Agence  de  Kamloops,  C.-B 221 

Smith,  N.  J Division  du  sud-ouest  du  N.-B 62 

Smith,  Robert  H Micmacs    du  comté  de  Colchester,  N.-E.  69 


INDEX  xix 

DOC  PARLEMENTAIRE  No  27 

S 

Sœur  Catherine  Aurélie Pensionnat  (C.R.),  lac  Walbaska,  Alta  .'fis 

Sœur  St-Elzéar,  rév Pensionnat  (C.R.)  de  Fort-Providerice, 

Alta 569 

Sœur  Thérésine Pensionnat  de  Sechelt,  C.-B 583 

Sœur  supérieure  Constance Pensionnat  de  All-Hallows,  Yale,  C.-B.  591 

Sœurs  de  St.- Joseph Refuge  des  sauvages  de  Saint- Joseph, 

Fort-William,    Ont 528 

Stainton,  Jos.  R Mohawks    de    la    Baie   de   Quinte..    ..  25 

Stangecoming,  Ont.,  bande  de T.  P.  Wright 92 

Statistiques  agricoles  et  industrielles Voir  "Agriculture." 

Stikine,  C.-B.,  agence  de \Y.  Scott  Simpson 258 

Stony,  Alta.,  agence  de J.  W.  Waddy 197 

Stony,  bandes  de,  agence  d'Edmonton,.  AltaJ.  A.  Rowland 138 

Stony-Plain,  bande  de,  agence  d'Edmonton, 

Alta Comme   "Enoch,   bande  d'." 

Stuart,  C.-B.,  agence  du  lac \V.  J.  McAllan.. 260 

Sturgeon— Falls,   Ont.,   agence   de Geo.  P.  Cockburn 38 

Sud-Ouest  de  la  C.-B.,  inspectorat  de  la..   ..  W.  E.  Ditchburn 280 

Surintendant   de  l'éducation   des   sauvages ..  Duncan  C.  Scott 303 

Sutherland,  Mlle  G.  M Pensionnat     (anglican)      de    Chapleau, 

Ont 526 

Sutherland,  S Munsées  et  Onéidas  de  la  Thames..  ..  6 

Sweet,  rév.  H.  C,  B.A Pensionnat  des  Buttes-la-Lime,  Sask  546 

Svdney,    agence    de,    comté    de    Cap -Breton, 

N.-E D.  K.  Mclntyre,  M.D 68 

Sydney,   bande  de,     comté    de    Cap-Breton, 

N.-E D.  K.  Mclntyre,  M.D 68 

Sydney-nord,   N.-E.,  bande  de D.  K.  Mclntyre,  M.D 68 


Tahgaiwini,  Ont.,  bande  de C.  L.  D.   Sims 17 

Taillon,  Francis  E... Iroquois   de   Saint-Régis 49 

Témagaml,  Ont.,  bande  de Geo.  P.  Cockburn 40 

Témiscamingue,  Que.,  agence  de J.  A.  Renaud 56 

Terre-Rouge,  Sask.,  bande  de Fred  Fischer 110 

Terres Voir  "Etat  des   terres   dtes   sauvages", 

partie  II,  pages  3-5. 

Terres -Sauvages,  Ont.,  réserve  des J.  P.  Wright 91 

Tessier,  Armand Montagnais  du  lac  Saint- Jean,  Que...  52 

Terre-à-1' Anguille,  N.-B.,  bande  de  la R.  A.  Irving 59 

Tête-Cassée,  Man.,  bande  de John  Watson 85 

Thames,  Ont.,  Chippewas  de  la S.  Sutherland b 

Thames,  Ont.,  Moraves  de  la Edwin  Beattie 27 

Thames,  Ont.,  Munsées  de  la S.   Sutherland 7 

Thames,  Ont.,  Onéidas  de  la S.  Sutherland 6 

Thérésine,  rév.  sœur..  , Pensionnat  de  Sechelt,  C.-B 583 

Thessalon,  Ont.,  agence  de Samuel  Hagan ,..  41 

Thessalon,  Ont.,  bande  de Samuel  Hagan 41 

Thorburn,  Robert.. Agence  de  la  baie  Gore,  Ont 13 

Tims,  vén.  archidiacre  J.  W Pensionnat  (anglican)  des  Sarcis,  Alta  562 

Tobique,  N.-B.,  bande  de S.  P.  Waite 58 

Traité  N°  8 H.  A.  Conroy 199 

Trou-d'Eau,  Man.,  bande  du John  Watson 86 

Tuscarona,  township,  Six-Natîons  de W.  C.  Van  Loon 21 

Tuscarona,   township,   SixNations  de ..Gordon  J.  Smith :>7 

Tyendinaga,  Ont.,  bande  de Jos  R.  Stainton 25 

Tyson,  A.  M Inspectorat  du  nord,  C.-B 278 

TJ 

Une-Flèche,   bande  d',   agence   du   Lac-aux- 

Canards,  Sask J.  Macarthur 151 

V 

Vales,  rév.  Ph.,   O.M.I Pensionnat  de  Fort-Frances,   Man 530 

Van  Loon,  W.  C Mississaguas   du   Crédit,    Ont 21 

Vergers,   C.-B.,   pulvérisation   des Tom  Wilson 285 

Verreau,  Urbain Bande   d'Alexandre,   agence   d'Edmon- 
ton. Alta 181 
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Victoria,  N.-E.,  Micmacs  du  comté  de A.  J.  Macdonald 77 

Viger,  Que.,  Amélécites Edouard  Beaulieu 46 

w 

Wabigoon,  Ont.,   bande  de R.  S.   McKenzie 102 

Wabiska,  Alta,  pensionnat  (anglican)  du  lac  Rév.   Charles  Weaver 564 

Wabiska,  Alta.,  (C.R.)    du  lac Sœur  Catherine   Aurélie 565 

Wabuskang,   ont.,   bande  de R.   S.   McKenzie 103 

Waddy,  J.  W Agence  de  Stony,  Alta 197 

Wahpaton,    bande    de,    agence    de    Carlton, 

Sask Thos.  Borthwick 149 

Waite,  S.   P Division   nord  du  Nouveau-Brunswick  57 

Wallace,  Alonzo Micmacs  du  comté  de  Hants 72 

Walpole,  Ont.,  agence  de  l'Ile J    B.  McDougall 43 

Watelle,  rév.  A Pensionnat    de     l'Enfant-du-Tonnerre, 

Sask.. 551 

Watha    (ou    Gibson),   Ont.,  bande   de D.  F.  Macdonald 35 

Watson,  John Agences    de    Clandeboye   et    de   la  Ri- 

vière-du-Pêcheur 85 

Waywaysceeapo,    bande,    agence    de    Birtle, 

Alan G.  H.  Wheatley 80 

Weaver,  rév.  Charles Pensionnat  du  lac  Wabasca,  Alta..    ..  564 

West,  H.  A ..Agence  Chapleau,  Ont 1 

West-Bay,  Ont.,  bande  de Robert  Thornburn 14 

Whalen,  Wm.  H MicMacs  du  comté  de  Yarmouth,  N.-E.  78 

Wheatley,  G.  H Agence  de  Birtle,  Man 79 

White,  rév.  G.  W Pensionnat    du    Lac-du-Poisson-Blanc, 

Alta 566 

Wikwemikong,    école    industrielle    C.    R.    de, 

Ont Rév.  Chas  Bélanger,   S.J 522 

*\\  illiams,  A.  W Mississaguas   de   Scugog,   Ont 24 

Williams,   C.-B.,  agence  du  lac. Isaac  Ogden , 273 

Williams,  école  industrielle  C.R.  du  lac,  C.-B  Rév.  H.  Bœning,  O.M.1 581 

William-Charles,   Sask.,   bande  de Thos.  Borthwick 148 

Wilson,  A.  E Ecole  industrielle  d'Elkhorn,  Man 532 

Wilson,  Tom Rapport    concernant    les    vergers    des 

sauvages  dans  la  C.-B 286 

Woodstock,  N.-B.,  bande  de N.  J.  Smith 63 

Wright,  John  P Agence  de  Fort-Frances,  Man.,  surin- 
tendance  i 90 


Taie  (Ail  Hallows),  C.-B.,  pensionnat  de..  ..Sœur  supérieure  Constance 591 

Yarmouth,  N.-E.,  Micmacs  du  comté  de..   . .  Wm.  H.  Whalen 78 

Yeomans,  E.  H Agence  des  piégans,  Alta ..        192 
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INDEX    DES   PENSIONNATS   ET   DES   ECOLES   [NDUSTRIELLES. 


ONTARIO. 

Pensionnats. 

Cecilia   Jeffrey,    Lac-à-la-Batture    (presbyté- 
rien)   Rév.  F.  T.  Dodds 529 

Chapleau   (presbytérien Mlle  G.  M.  Sutherland 526 

Fort-Albany,    Baie-James    (C.-R) Rév.  L.  Carrière 524 

Fort-Frances   (catholique  romain) Rév.  Ph.  Vales,  O.M.1 530 

Fort-William   (catholique  romain) Sœurs   de   Saint- Joseph 528 

Kénora   (catholique  romain) Rév.  P.  Bousquet,  O.M.1 531 

Moose-Fort,    Baie-James    (anglican) Rév.  W.  Haythornthv/aite 525 

Ecoles  industrielles. 

Mohawk,    (institut  anglican),  Brantford..    ..  H.  Nelles  Ashton 519 

Mount-Elgin,     institut     industriel      (métho- 
diste), Muncey Rév.  S.  R.  McVitty 521 

Wikwemikong    (catholique   romaine) Rév.  Chas.  Bélanger,  S.J ..  522 


MÂNITOBÀ. 

Pensionnats. 

Baie-au-Sable    (catholique    romain) Rév.   G.   Léonard,   O.M.1 537 

Birtle  (presbytérien) Rév.  W.  W.  McLaren,  B. A 535 

Creek-des-Pins    (catholique   romain) Rév.  A.  Chaumont 536 

Fort- Alexandre    (catholique   romain) Rév.  H.  M.  Brassard,  O.M.1 536 

Portage-la-Prairie    (presbytérien) W*  A.  Hendry 538 

Ecoles  industrielles. 

Brandon    (méthodiste) Rév.  T.  Ferrier 533 

Elkhorn    (d'aucune  dénomination) A.  E.  Wilson 532 


SASKATCHEWAN. 

Pensionnats. 

Buttes-la-Lime    (presbytérien) Rév.  H.  C.  Sweet,  B.A 546 

Cowessess,    Lac-Croche    (catholique    r.) . .    ..Rév.  S.  Perreault,  O.M.1 541 

Crowstand    (presbytérien Rév.  W.   Whinney 542 

Enfant- du- Tonnerre  (catholique  romain) Rév.  A.  Watelle,  O.M.1 55] 

Gordon   (anglican) W.  A.  Monck 547 

Keeseekoose    (catholique  romain) Rév.  N.  A.  Ruelle 543 

Lac-aux-Canards    (catholique   romain) Rév.  H.  Delmas   ..    . . 544 

Lac-la-Plonge   (catholique  romain) Rév.  F.  Ancel,  O.M.1 54S 

Lac-la-Ronge    (anglican) Rév.  M.  B.  Edwards 549 

Lac-Rond  (presbytérien) Rév.  R.  B.  Ledingham 542 

Muscowequan   (catholique  romain) Rév.  A.  J.  A.  Dugas,  O.M.1 547 

Ecoles  industrielles. 

Battleford    (anglicane) Rév.  E.  Matheson 539 

Qu'Appelle  (catholique  romaine) Rév.  J.  Hugonard 540 
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ALBERTA. 

Pensionnats. 

Fort-Providence  (catholique  romain) Rév.   sœur   Saint-Elzéar 569 

Fort-Vermillon    (catholique   romain) Rév.  J.  LeTreste 563 

Gens-du-Sang(anglican) Rév.  Samuel  Middleton 556 

Gens-du-Sang   (catholique  romain) Rév.  E.  Ruaux,  O.M.1 557 

Peau-d'Hermine   (catholique  romain) Rév.  L.  Dauphin,  O.M.I 559 

Petit-Lac-des-Esclaves    (catholique   romain)  Rév.  C.  Joussard,   O.M.I 563 

Pied-de-Corbeau  (catholique  romain) Rév.  J.  L.  Lèvera,  O.M.I... %  557 

Piégânes  (anglican) A.  R.  Collins 560 

Piégânes    (catholique   romain) Rév.  J.  M.  Salaun ..  561 

Plume-Bleue   (catholique  romain) Rév.  Cyp.  Boulène,  O.M.I 560 

Poisson-Blanc,   lac    (anglican) Rév.  W.  G.  White 566 

Saint-Albert   (catholique-romain) Sœur  M.  A.  Deguire 558 

Sarcis  (anglican) ,. .  Ven.  archidiacre  Tims..    .. 562 

Wabiska,   lac,   (anglican) Rév.  Chas.  Weaver 564 

Wabiska,  lac,  (catholique  romain) Sœur  Catherine  Aurélie 565 

Ecoles  industrielles. 

Red-Deer  (méthodiste) Rév.  Arthur  Barner 552 

Rivière-Haute Comme  "Saint- Joseph." 

Saint- Joseph,   Dunbow,    (catholique  romain)  Rév.  J.  Riou,  O.M.I 554 

TERRITOIRES    DU    NORD-OUEST. 

Pensionnats. 

Fort-Résolution,         Grand-Lac-des-Esclaves 

(angican).. Rév.  Sœur  McQuillan 567 

Norway-House,  Keewatin   (méthodiste)..    . .  Rév.  J.  A.  Lousley 537 

Rvière-au-Foin,         Grand-Lac-des-Esclaves 

(anglican) Vén.  archidiacre  J.  L.  Lucas 568 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Pensionnats. 

Ahousaht   (presbytérien) John  T.  Ross 592 

All-Hallows,  Yale  (anglican) Sœur  supérieure  Constance..    ......  591 

Port-Simpson   (méthodiste),  filles ..Frances  E.  Hudson 590 

Port-Simpson    (méthodiste),  garçons Rév.  Geo.  H.  Raley 588 

Sainte-Marie,  mission,  (catholique  romain),. .  Rév.  P.  J.  Collins,  O.M.I 586 

Sechelt  (catholique  romain) Sœur  Thérésine 583 

Ecoles  industrielles. 

Baie-Alert  (anglicaine) A.  W.  Corker 577 

Clayoquot  (catholique  romaine) Rév.  Froben  Epper. ...... .       ', 579 

Coqualeetza  (méthodiste) r.   h.  Cairns .".'  571 

Kamloops  (catholique  romaine) Rév.  A.  M.  Carion,  O.MJ .*.   .'  572 

Kootenay  (catholique  romaine)..    ..   h Rév.  Félix  Beck 574 

Kuper,  île,  (catholique  romaine) Rév.  D.  Claessen..    ........   .*.'  .".'  "  570 

Lytton,   (anglicane) Rév.  Léonard  Dawson,  B.A 576 

Saint-Eugène Comme  "Kootenay." 

Williams  (catholique  romaine),  lac Rév.  JJ.  Boening,  O.MJ 581 

YUKON. 

Pensionnats. 

Carcross  (anglican) e.  D.  Evans 596 

Ecoles  industrielles. 

(Aucune.) 
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RAPPORT 


DU 

DÉPARTEMENT    DES    AFFAIRES    DES    SAUVAGES, 

Ottawa,  9  septembre  1912. 
L'honorable  Robert  Kogers, 

Surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  du  département  des  Affaires 
des  sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Une  lecture  des  rapports  et  statistiques  annexés  indiquera  que  les  sauvages  du 
Canada  réalisent  des  progrès  en  ce  qui  concerne  l'indépendance  et  la  subvention  à 
leurs  propres  besoins. 

A  l'exception  du  Manitoba  et  de  la  Colombie-Britannique,  où  les  rapports  ont  été 
généralement  favorables,  les  récoltes  sont  tombées  un  peu  au-dessous  de  la  moyenne 
à  cause  des  conditions  climatériques  défavorables. 

Malgré  la  rigueur  de  l'hiver,  le  bétail  n'a  subi  que  très  peu  de  pertes  au  cours  de 
f  hiver. 

Le  département  a  continué  de  prêter  la  plus  vive  attention  à  la  suppression  du 
commerce  des  liqueurs  et  les  condamnations  obtenues  contre  ceux  qui  ont  transgressé 
la  loi  en  vendant  des  spiritueux  aux  sauvages  ont  sans  doute  eu  un  effet  salutaire  sur 
ceux  qui  désiraient  se  livrer  à  ce  trafic. 

Il  est  à  regretter  qu'il  y  a  toujours  ces  gens  prêts  à  profiter  du  désir  des  sauvages 
pour  les  liqueurs  fortes,  dans  le  but  de  retirer  les  profits  que  procure  ce  trafic.  En 
conséquence,  les  agents  et  autres  personnes  doivent  exercer  la  surveillance  la  plus 
étroite  pour  empêcher  les  contraventions  à  la  loi  sous  ce  rapport. 

La  majorité  des  causes  criminelles  contre  les  sauvages  proviennent  de  ce  qu'on 
leur  a  fourni  des  spiritueux.  Toutefois,  lorsqu'on  tient  compte  du  nombre  de  sau- 
vages canadiens,  ainsi  que  de  l'entourage  d'un  grand  nombre  d'entre  eux,  le  nombre 
de  cas  de  crimes  graves  signalés  est  peu  considérable. 

Ainsi  que  le  mentionnait  le  rapport  de  l'année  dernière,  l'un  des  buts  de  la  nomi- 
nation d'agents  à  Fort-Simpson  et  Fort-Smith,  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest, 
a  été  de  déterminer  les  récoltes  que  l'on  peut  obtenir  dans  la  latitude  où  se  trouvent 
■ces  endroits.    Cependant,  à  cause  de  la  date  tardive  de  leur  arrivée  à  ces  agences,  leur 
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service  à  ce  sujet  a  dû  à  peu  près  se  borner  à  préparer  des  expériences  de  culture.  Il 
esl  à  espérer  que  le  travail  de  la  présente  saison  permettra  au  département  d'obtenir, 
dans  inie  ecrtaine  mesure,  les  renseignements  désirés. 

Une  communication  de  l'agent  des  sauvages  à  Fort-Smith,  transmise  postérieu- 
rement à  l'expédition  de  son  rapport  annuel,  annonce  que  sa  présence  à. cet  endroit  a 
déjà  bénéficié  aux  sauvages.  Ces  derniers  sollicitent  ses  conseils  et,  sous  sa  direction, 
ils  ont  été  disposés  à  profiter  de  la  scierie  construite  à  Smith's-Landing.  Il  énonce, 
en  outre,  que  l'on  peut  facilement  les  amener  à  élever  des  chevaux  sur  une  haute 
échelle,  étant  donné  que  cela  n'exige  pas  un  travail  manuel  bien  considérable,  vu  que 
les  chevaux  n'occasionnent  aucune  dépense  de  fourrage  durant  l'hiver.  Beaucoup  de 
sauvages  possèdent  déjà  des  chevaux  et  voitures  qu'ils  ont  payés  de  bons  prix. 

POPULATION. 

Ainsi  qu'indiqué  dans  le  présent  rapport,  la  population  indigène,  au  31  mars 
L912,  est  comme  suit: — 

Alberta 8,113 

Colombie-Britannique 24,781 

Manitoba 5,919 

Nouvelle-Ecosse 1,969 

Nouveau-Brunswick 1,903 

Ile-du-Prince-Edouard 300 

Ontario 23,156 

Québec 11,571 

Saskatchewan 9,545 

Territoires  du  Nord-Ouest 12,953 

Ungava 1,246 

Yukon. ' 3,500 

104,956 
Ajouter  à  ci-dessus,  Esquimaux 4,600 

Population  indigène  totale 109,556 


Néanmoins,  depuis  cette  date,  le  nouveau  territoire  a  été  cédé  aux  provinces  d^On- 
tario,  de  Québec  et  du.  Manitoba.  Ce  changement  modifie  la  population  de  ces  pro- 
vinces" et  réduit  proportionnément  celle  des  vieux  territoires  du  Nord-Ouest. 

La  population  indigène  est  actuellement  comme  suit: — 

Alberta 8,113 

Colombie-Britannique 24,781 

Manitoba 10,373 

Nouvelle-Ecosse 1,969 

Nouveau-Brunswick 1,903 
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Ile-du-Prince-Edouard 300 

Ontario 26,393 

Québec 12>817 

Saskatchewan 9,545 

Territoire  du  Nord-Ouest 5,262 

Yukon :>'>500 

104,956 
Ajouter  à  ci-dessus,  Esquimaux 4,000 

Population  indigène  totale 109,556 


SANTE. 

Les  rapports  concernant  la  santé  des  sauvages  ont  été  généralement  bons,  malgré 
une  épidémie  de  rougeole  aux  Sept-Iles  dans  le  bas  du  Saint-Laurent,  ainsi  que  dans 
trois  réserves  du  Manitoba,  dans  deux  des  réserves  de  l'agence  Pelly,  Sask.,  et  dans 
l'agence  du  lac  Williams,   C.-B. 

La  grippe  a  aussi  quelque  peu  sévi  par  tout  le  pays,  mais,  à  cause  des  soins  donnés 
par  les  officiers  de  santé  du  département,  le  nombre  de  décès  enregistrés  pour  ces 
deux  maladies  est  faible.  La  tuberculose  continue  de  régner  et  continuera  indubita- 
blement à  exercer  ces  ravages  jusqu'à  ce  que  les  sauvages  tiennent  plus  compte  des 
renseignements,  qui  leur  ont  été  fournis,  sur  les  mesures  nécessaires  à  la  prévention 
de  la  maladie. 


HABITATIONS. 

Les  agents  des  sauvages  ont  transmis  des  rapports  très  encourageants  concernant 
les  opérations  de  construction  poursuivies  par  les  sauvages.  L'amélioration  continue 
en  ce  sens  ne  se  circonscrit  pas  à  une  province,  mais  est  générale  par  tout  le  pays. 
Des  habitations  confortables  munies  des  améliorations  modernes  remplacent  en  beau- 
coup de  cas  des  cabanes,  en  même  temps  que  dans  d'autres  on  renouvelle  et  rend  plus 
habitables  de  vieux  bâtiments. 


AGRICULTURE. 


Il  est  agréable  de  pouvoir  consigner  que  les  efforts  du  département  pour  induire 
les  sauvages  à  se  livrer  à  l'agriculture  sont  couronnés  de  succès.  On  le  constatera 
par  le  tableau  suivant,  qui  accuse  une  augmentation  très  considérable  dans  les  terrains 
en  culture  et  des  récoltes  de  grains  et  racines. 
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Provinces. 


Alberta 

Colombie-Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick 

Territoires  du  N.-O.  (partie  de). 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile-du-Prince-Edouard 

Québec 

Saskatchewan 


Total,  1912 
Total,  1911. 


Augmentation 
Diminution  . . 


Population. 


8,113 
24,781 

5,919 

1,903 
12,953 

1,969 

23,156 

300 

11,571 

9,545 


100,210 


Terrains  en 
culture. 


Acres. 

5,980i 

8,723§ 

6,497 

538^ 

125 

240^ 

17,579^ 

427| 

4,730| 

16,770è 


61,612! 
58,550 


3,062J 


Grain  et 
racine. 


Boiss. 

103,911 
361,940 
118,789 
13,149 
5,500 
9,703 
455, 823 1 
2.074 
100,159^ 
345,972^ 


1,517,321 
1,494,452 


22,569 


Tonnes. 

16,384 

13,195 

H,710è 

275 

1,162 

910 

27,422 

63 

6,834 

44,094 


122,049^ 
123,198 


1,148* 


Valeur. 


154,115  40 

368,168  00 

108,377  00 

7,700  00 

4,520  00 

13,706  00 

452,296  60 

1,515  00 

116,229  00 

257,719  30 


1,484,346  30 
1,460,462  64 


23,883  84 


SALAIRES     ET     RECETTES     DIVERSES. 

En  même  temps  qu'il  a  été  accusé  une  diminution  dans  le  montant  reçu  par  les 
sauvages  du  chef  des  différentes  industries,  elle  a  été  plus  que  compensée  par  l'aug- 
mentation du  revenu  qu'ils  ont  perçu»  pour  salaires.  Ainsi  que  l'indiquait  le  rapport 
de  l'année  dernière,  on  utilise  plus  généralement  les  services  des  sauvages  à  titre 
d'ouvriers  agricoles  et  d'ouvriers  pour  d'autres  fins  industrielles. 

Agriculture $1,484,347  00 

Bœuf 255,109  32 

Salaires 1,616,049  27 

Pêche 623,972  85 

Chasse 804,517  40 

Industries  diverses 748,473  97 


Provinces. 

Salaires. 

Industries 
diverses. 

$       c. 

42,842  00 

479,100  00 

32,565  00 

51,625  00 

31.400  00 

46,670  00 

602,367  00 

20  00 

252,260  00 

77,200  27 

$           c. 

159,866  35 

195,444  00 

13,325  45 

15,450  00 

Colombie-Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brunswick 

Territoires  du  Nord-Ouest . 

Nouvelle-Ecosse 

35,760  00 

145,001  95 

3,080  00 

92,965  00 

87,581  22 

Ile-du-Prince-Edouard 

Saskatchewan 

Total,  1912 

Total,  1911 

1,616,049  27 
1,540,021  10 

748,473  97 
852,944  63 

Augmentation 

76,028  17 

Diminution 

104,470  66 
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CHASSE. 
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Il  y  a  eu»  durant  le  dernier  exercice,  une  diminution  dans  les  recettes  provenant 
■de  la  pêche  et  de  la  chasse.  En  ce  qui  concerne  la  première,  la  diminution  est  en 
grande  partie  due  à  ce  que  cette  industrie  a  manqué  dans  la  Colombie-Britannique 
sur  la  rivière  Fraser  et  ses  tributaires.  Relativement  à  la  chasse,  l'augmentation  des 
prix  et  la  vente  facile  de  toutes  sortes  de  fourrures  ont,  jusqu'à  un  certain  degré, 
-compensé  la  rareté  du  gibier.  Comme,  dans  beaucoup  de  districts,  le  gibier  et  les 
animaux  à  fourrures  se  font  de  plus  en  plus  rares,  il  devient  plus  évident  que  maintes 
bandes,  qui  ont  vécu  de  ces  industries,  devront,  dans  un  avenir  rapproché,  chercher 
d'autres  moyens  de  subsistance. 

Le  tableau  suivant  indique  les  recettes  provenant  de  ces  industries. 


Provinces. 

Pêche. 

Chasse 

$       c 

4,240  40 

366,725  00 

38,695  00 

9,853  00 
18,750  00 

4,790  00 

98,795  00 

880  00 

4,283  00 
76,961  45 

S           c. 

23,903  60 

145,270  00 

15,757  00 

1,480  00 

191,700  00 

9,445  00 

135,726  40 

55  00 

Québec 

101,647  00 

179,533  40 

Total,  1912 

623,972  85 
691,629  60 

804,517  40 
819,424  25 

Total,  1911 

Diminution  

67,656  75 

14,906  85 

ÉDUCATION. 

Le  rapport  du  surintendant  de  l'éducation,  ainsi  que  les  rapports  et  états  y 
y  annexés,  renferment  des  renseignements  complets  au  sujet  de  l'éducation  des  sau- 
vages. 

Il  y  a  eu  un  total  de  325  écoles  en  opération  durant  l'exercice,  soit  une  augmen- 
tation d'une,  comparativement  au  nombre  en  opération  dans  le  dernier  exercice,  vu 
qu'il  a  été  ouvert  un  nouveau  pensionnat  à  Kitamaat,  dans  la  Colombie-Britannique. 

Ces  écoles  sont  dirigées  sous  les  auspices  suivants: — 

Aucune    dénomination.  .  47  externats  et  2  écoles  industrielles. 

Catholiques  romains.  ...  80  externats,  30  pensionnats  et  9  écoles  industrielles. 

Eglise   d'Angleterre.  ...  77  externats,  13  pensionnats  et  4  écoles  industrielles. 

Méthodistes 38  externats,  4  pensionnats  et  4  écoles  industrielles. 

Presbytériens 7  externats  et  8  pensionnats. 

Armée  du  Salut 2  externats. 
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Le  total  des  inscriptions  pour  l'exercice  a  été  de  11,303  élèves,  dont  5,648  garçons- 
et   5,655  tilles,  soit  une  augmentation  de  113  élèves,  41  garçons  et  72  filles,  compa- 
rativement au  nombre  des  inscriptions  d}  l'exercice  précédent. 

Les  inscriptions  se  sont  chiffrées  par  7,399  dans  les  externats,  2,335  dans  les  pen- 
sionnats et  1.569  dans  les  écoles  industrielles. 

ARPENTAGES. 

N  ouveau-Brunswich. 

Comme  les  limites  ont  été  détruites,  il  y  avait  grand  danger  qu'il  ne  fût  coupé 
du  bois  par  empiétement  sur  un  certain  nombre  de  lots  dans  le  bloc  A,  réserve  Tobique, 
comté  de  Victoria.    Les  limites  de  ces  lots  ont  en  conséquence  été  retracées  et  bornées. 

Ontario. 

Les  arpentages  de  deux  réserves  des  sauvages  à  Osnaburg  et  une  à  Fort-Hope  dans 
le  traité  n°  9  commencés  l'année  dernière  ont  été  achevés.  11  a  aussi  été  effectué 
l'arpentage  de  la  réserve  à  Marten-Falls  en  conformité  des  dispositions  du  traité. 

A  cause  du  laps  de  temps  et  des  dommages  causés  par  le  feu,  les  limites  de  virtuel- 
lement toutes  les  réserves  des  sauvages  dans  les  agences  Kénora  et  Savanne  ont  été 
détruites.  Dans  le  but  d'éviter  des  différends  et  d'empêcher  qu'il  ne  fût  coupé  du  bois 
en  contravention,  le  retracement  des  limites  a  été  commencé  en  1911  et  continué  au 
cours  du  présent  exercice. 

Etant  donné  qu'il  a  été  coupé  du  bois  en  contravention,  les  limites  des  réserves 
des  sauvages  ont  été  rétablies. 

Jl  a  été  opéré  un  arpentage,  préparé  un  plan  et  des  devis  pour  l'alimentation 
d'eau  du  village  Cape-Croker. 

Il  aj  été  fait  l'arpentage  et  le  bornage  des  terres  de  la  réserve  des  sauvages  de  la 
Rivière-aux-Jardins  occupées  par  l'Eglise  d'Angleterre  et  l'Eglise  catholique  romaine. 

A  l'extrémité  nord-ouest  de  l'île  Okicdendawt,  dans  la  réserve  des  sauvages  de 
Dokis,  il  a  été  effectué  l'arpentage  d'une  étendue  de  terre  omise  dans  l'arpentage  pré- 
cédent se  rattachant  à  la  vente  et  cession  de  bois  debout. 

Québec. 

Un  lot  d'école  a  été  arpenté  et  borné  dans  le  village  de  Caughnawaga.  En  outre, 
les  limites  contestées  entre  les  tenures  sauvages  nos  344,  222  et  223  ont  été  fixées. 

Il  a  été  déterminé  de  nouveau  les  limites  des  réserves  des  Abénakis  de  Saint- 
François  nos  1218  et  1219  dans  les  concessions  2  et  3,  Saint-Jacques,  Pierreville,  ainsi 
que  le  n°  482,  concession  3  et  4,  Saint-Jacques,  Saint-François-du-Lac,  en  vue  de 
placer  une  clôture  sur  les  lignes  correctes. 
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Un  lot  d'école  a  été  arpenté  et  borné  dans  le  village  de  Saint-Kégis. 

Manitoba. 

L'étendue  de  terre  cédée  pour  servir  d'emplacement  de  ville  à  Fairford  a  été 
subdivisée  pour  être  vendue. 

Des  parties  des  limites  de  la  réserve  Fairford  ont  été  arpentés.  Les  îles  du 
Pêcheur  ont  aussi  été  arpentées  et  rattachées  à  la  terre  ferme. 

Il  a  été  fait  l'arpentage  de  certaines  terres  dont  les  sauvages  demandent  l'an- 
nexion aux  réserves  nos  48  et  49  au  lac  Saint-Martin. 

Le  reste  de  remplacement  de  la  ville  du  Pas  a  été  subdivisé  pour  être  vendu. 

On  a  arpenté  la  réserve  de  la  rivière  aux  Carottes.  C'est  une  partie  des  terres 
reçues  en  échange  de  la  réserve  cédée  de  la  rivière  aux  Bouleaux. 

Il  a  été  effectué  l'arpentage  des  terres  annexées  à  la  réserve  28A,  et  le  remanie- 
ment des  limites  de  la  réserve  29. 

Il  a  été  fait  un  examen  des  limites  orientales  contestées  de  la  réserve  Keeseekoose. 

tiaskatcheivan. 

Etant  donné  qu'il  a  été  conclu,  un  échange  d'une  partie  de  la  réserve  des  sauvages 
de  Kinistino  contre  une  autre  terre,  cette  partie  a  été  cédée  et  arpentée.  Les  terres 
reçues  en  échange  ont,  de  plus,  été  choisies. 

Il  a  été  fait  le  réarpentage  des  terres  à  foin  contiguës  aux  réserves  Piabot  et 
Muscopetung.  / 

Alberta. 

L'arpentage  de  la  partie  cédée  de  la  réserve  des  Pieds-Noirs  a  été  achevé  et  deux 
portions  dans  la  partie  non  cédée  ont  été  subdivisées  pour  être  occupées  par  des 
sauvages. 

Il  a  été  subdivisé  huit  sections  de  la  réserve  Wabamun  ainsi  que  l'emplacement 
de  la  ville  de  Duffield  dans  la  dite  réserve  afin  de  les  vendre. 

Il  a  été  fait  un  examen  spécial  de  la  réclamation  d'un  plus  grand  terrain  for- 
mulée par  la  bande  de  Montana  de  la  réserve  Bobtail. 

Il  a  été  fait  l'arpentage  de  la  réserve  Stony  cédée  et  vendue  à  la  Calgary  Foim- 

and  Transmission  Company.  Il  a  été  retracé  une  partie  des  contours  de  cette  réserve 
et  effectué  la  vérification  de  la  partie  de  la  réserve  échangée  contre  une  autre  terre 
avec  la  mission  méthodiste.  Il  a  aussi  été  fait  un  relevé  par  cheminement  dans  le 
but  de  déterminer  l'emplacement  d'une  houillère  dans  la  partie  méridionale  de  la 
réserve. 
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Colombie-Britannique. 

Il  a  été  envoyé  un  arpenteur  à  la  rivière  Naas  pour  arpenter  un  certain  nombre 
de  pièces  de  terre  que  les  sauvages  ont  réclamées  spécialement;  mais,  à  son  arrivée, 
il  a  pu  seulement  indiquer  leur  emplacement,  à  cause  de  l'opposition  des  sauvages,, 
qui  désiraient  au  préalable  faire  régler  une  réclamation  de  tout  le  territoire. 

Outre  les  douze  arpentées  l'année  dernière,  il  a  été  fait  l'arpentage  et  le  bornage 
de  douze  petites  pièces  de  terrain  dans  la  zone  de  chemin  de  fer  près  de  Lytton.  Le 
ministère  de  l'Intérieur  est  à  étudier  la  concession  de  ces  vingt-quatre  réserves. 

Huit  petites  réserves  pour  la  bande  Yale  dans  la  zone  de  chemin  de  fer,  accor- 
dées, il  y  a  quelques  années,  par  l'ex-commissaire  des  réserves,  ont  été  arpentées  et 
bornées. 

A  la  demande  spéciale  de  l'agent  des  sauvages,  il  a  été  arpenté  neuf  petites  pièces 
de  terre  dans  l'agence  Babine  aux  lacs  Pinchie,  Tatla,  des  Ours,  et  Chislatta,  ainsi 
qu'à  la  rivière  des  Ours,  en  vue  de  les  constituer  en  réserves  de  sauvages. 

Il  a  été  opéré  une  modification  dans  l'arpentage  du  village  Lak-kalsap,  rivière 
Naas,  dans  le  but  de  donner  un  accès  plus  facile  à  la  rivière. 

Il  a  été  fait  un  arpentage  et  dressé  un  plan  dei  l'emplacement  de  la  ville  de 
Metlakatla. 

Afin  de  régler  les  différends  avec  les  propriétaires  voisins,  il  a  été  rétabli  les 
limites  de  la  réserve  n°  1  de.  la  bande  de  Seshart  et  n°  1  de  la  bande  d'Opitchesat, 
agence  de  la  Côte-Orientale. 

Dans  le  but  de  régler  un  différend  avec  le  propriétaire  blanc  voisin,  on  a  rétabli 
une  des  limites  de  la  réserve  des  sauvages  n°  9,  bande  d'Okanagan.  Pour  la  même 
raison,  raison,  on  a  rétabli  les  limites  de  la  réserve  des  sauvages  de  la  Vallée-du- 
Prêtre,  n°  6,  de  la  même  bande. 


TERRES. 

Les  ventes  des  terres  cédées  et  arpentées  sont  indiquées  dans  l'état  tabulaire,  à 
la  page  3  de  la  Partie  II  du  présent  rapport,  et  il  a  été  vendu  dans  le  cours  du  dernier 
exercice  83,486.13  acres  de  terres,  qui  ont  réalisé  la  somme  de  $1,219,473.51. 

Durant  l'exercice,  il  a  été  émis  et  enregistré,  en  conformité  des  dispositions  de 
la  loi  concernant  les  sauvages,  284  concessions  de  la  couronne.  Des  relevés  de  lettres 
patentes,  au  nombre  de  56,  ont  été  préparés  et  transmis  aux  différents  régistraires  des 
comtés  et  districts  dans  lesquels  ces  terres  concédées  étaient  situées,  et  quatre  relevés 
ont  été  envoyés  au  secrétaire  provincial  d'Ontario,  comprenant  les  terres  concédés  par 
lettres  patentes  dans  la  province. 
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Le  18  avril  1911,  il  a  été  demandé  des  soumissions  pour  un  certain  nombre  d'îles 
et  de  subdivisions  d'îles  dans  la  baie  Géorgienne.  Il  a  été  accepté  28  soumissions 
égales  ou  supérieures  à  la  mise  à  prix,  et  les  subdivisions  ont  été  vendues. 

Les  terres  cédées  et  disponibles  des  réserves  des  sauvages  de  côté,  La-Clé  et 
Keeseekoose,  à  proximité  de  Kamsack,  dans  la  province  de  la  Saskatchewan,  ont  été 
offertes  en  vente  aux  enchères  publiques  le  7  juin  1911;  il  a  été  vendu  1,431  acres  de 
la  réserve  Côté,  qui  ont  réalisé  $16,229,  47  acres  de  la  réserve  Keeseekoose,  qui  ont 
réalisé  $282,  et  1,827.04  acres  de  la  réserve  La-Clé,  qui  ont  réalisé  $8,141.60. 

On  a  subdivisé  et  offert  en  vente  aux  enchères  publiques  à  Gleichen,  le  14  juin 
1911,  la  partie  de  la  réserve  des  Pieds-Noirs  que  les  sauvages  avaient  créée  pour  être 
vendue  à  leur  profit.   Il  a  été  vendu  60,771  acres,  qui  ont  réalisé  $941,872.25. 

Il  a  été  offert  en  vente  aux  enchères  publiques  à  Shell-Brook,  dans  la  province  de 
la  Saskatchewan,  le  2  août  1911,  les  terres  cédées  et  non  vendues  sur  la  réserve  des 
sauvages  de  Mistawasis,  à  l'ouest  de  Prince-Albert.  Il  a  été  vendu  1,591  acres,  qui 
ont  réalisé  $28,180. 

La  réserve  des  sauvages  de  Crespieul  située  dans  le  comté  du.  lac  Saint-Jean,  dans 
la  province  de  Québec,  d'une  contenance  de  8,374.85  acres,  et  que  les  sauvages  d'Abé- 
nakis  avaient  cédée  pour  qu'elle  fût  vendue  à  leur  profit,  a  été  offerte  en  vente  aux 
enchères  publiques  dans  la  cité  de  Québec  le  1er  juin  1911.  La  vente  a  réalisé  la 
somme  de  $15,100  comptant. 

Le  17  mai  1911,  dans  la  cité  de  Dominion,  on  a  offert  en  vente  aux  enchères 
publiques  la  terre  cédée  et  non  vendue  de  la  réserve  des  sauvages  de  la  rivière  Roseau, 
près  de  la  cité  de  Dominion,  dans  la  province  du  Manitoba.  Il  a  été  vendu  800  acres, 
qui  ont  réalisé  la  somme  de  $14,440. 

PERMIS    D'OCCUPATION. 

Au  cours  du  dernier  exercice,  il  a  été  émis,  en  triple  expédition,  98  permis  d'oc- 
cupations, transférant  titre  à  des  terres  à  des  particuliers  sauvages,  en  vertu  des  dispo- 
sitions de  la  loi  concernant  les  sauvages.  Au  31  mars  dernier,  il  y  avait  1,594  permis 
d'occupation  en  vigueur. 

PERMIS   DE   COUPE   DE   BOIS. 

Le  nombre  de  permis  de  coupe  de  bois  en  vigueur  à  la  clôture  de  l'exercice  était 
de  32. 

FINANCES. 

A  la  fin  des  douze  mois  terminés  le  31  mars  1912,  le  capital  du  fonds  de  dépôt  des 
sauvages  qui,  à  la  clôture  de  l'exercice  précédent  s'élevait  à  $6,592,988.99  s'était  accru 
jusqu'à  $7,030,426.93. 
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La  somme  dépensée  à  même  le  fonds  du  revenu  consolidé  voté  par  le  parlement 
pour  les  besoins  du  département  se  chiffrait  par  $1,756,567.49. 

Au  31  mars  dernier,  la  balance  au  crédit  du  fonds  des  épargnes  des  sauvages  pour 
la  consolidation  des  rentes  viagères  et  recettes  d'élèves  aux  écoles  industrielles,  ainsi 
que  les  contributions  des  sauvages  pour  achat  de  bétail  et  frais  d'élevage,  était  de 
$61,164.84. 

Les  dépôts  et  intérêts,  durant  les  douze  mois,  s'élevaient  à  $40,711.99,  et  les  sommes 
retirées  à  $40,786.57. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FRANK   PEDLEY, 

tious-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

District  d'Algoma,  agence  Chapleau, 

Chapleau,  26  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant   uénéral  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur., — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique concernant  les  sauvages  de  cette  agence,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1912. 

OJIBEWASj    SAUVAGES    DU    TRAITE    ROBINSON,    RESERVE    ÔHAPLEAU. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Kebesquashing,  au 
sud  du  village  Chapleau  et  contient  220  acres.  Le  sol  est  rocheux  et  en  quelques  par- 
ties seulement  propre  à  la  culture. 

Population. — Cette  bande  (y  compris  les  absents)  se  compose  de  78  personnes, 
quelques-uns  d'entre  eux  habitent  Missinaïbi  et  Bisco  la  plus  grande  partie  de  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  plupart  des  sauvages  ne  sont  pas  encore  de  retour  de  la 
chasse,  dont  ils  s'occupent  durant  les  mois  d'hiver.  Quelques-uns  sont  morts  cet  hiver 
de  pneumonie  ou  à  la  suite  de  gros  rhumes.  Aucune  épidémie  n'y  a  sévi  et,  en  somme, 
ils  ont  bien  supporté  la  saison  rigoureuse. 

Hygiène. — Quand  les  sauvages  demeurent  sur  la  réserve,  les  conditions  sani- 
taires sont  excellentes;  mais,  éloignés,  sur  leurs  terrains  de  chasse,  c'est  le  contraire 
souvent,  étant  donné  que  la  plupart  d'entre  eux  vivent  et  couchent  sur  un  espace 
trop  restreint. 

Occupation. — Ils  vivent  uniquement  de  chasse  et  de  pêche.  Les  plus  jeunes  tra- 
vaillent quelquefois  comme  guides  et  comme  journaliers  durant  l'été,  mais  ne  tien- 
nent pas  beaucoup  à  ce  dernier  emploi  qui  représente  un  travail  plutôt  dur.  Les 
femmes  retirent  un  peu  d'argent  de  la  vente  d'ouvrages  de  fantaisie,  et  sont  très 
expertes  dans  la  construction  des  canots., 

Bâtiments. — Très  peu  d'entre  eux  habitent  des  maisons,  presque  tous  vivent  sous 
des  tentes,  et  sont  confortablement  installés. 

Bestiaux. — Ils  ne  possèdent  aucun  bétail. 

Progrès. — Ces  sauvages  ne  progressent  pas  rapidement,  étant  d'humeur  nomade  et 
préférant  la  vie  primitive  à  la  civilisation. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tous  tempérants.  Je  constate  très 
rarement  ^^  cas  d'ivresse  parmi  eux.     Leurs  mœurs  ont  toujours  été  excellentes. 

OJIBEWASj    SAUVAGES    DU     TRAITÉ    ROBINSON,    RESERVE    MISSINAÏBI. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  216  acres,  et  deux  petits  îlots,  l'un  de  4  acre-; 
et  l'autre  d'une  demi-acre,  avoisinant  la  réserve,  qui  se  trouve  près  du  village  de  Mis- 
sinaïbi  sur  le  lac  aux  Chiens. 

Population. — La  population  de  cette  bande  (y  compris  les  absents)  est  de  88. 
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Santé  et  hygiène. — 11  y  a  eu  des  maladie  parmi  eux  cet  hiver,  des  rhumes  et  des 
bronchites  dans  la  plupart  des  cas;  mais  aucune  maladie  contagieuse,  aucun  accident 
n'y  ont  été  constatés,  et,  en  somme,  ils  ont  très  bien  supporté  le  long  et  vigoureux 
hiver. 

La  majorité  des  auvages  se  trouve  dans  d'excellentes  conditions  sanitaires,  sur- 
tout ceux  qui  habitent  des  maisons.  Les  autres  vivant  sous  des  tentes  ou  dans  des 
lui I tes,  se  trouvent  dans  une  situation  inférieure  à  ce  sujet  à  cause  du  manque 
d'espace,  mais  s'améliorent  graduellement. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  exactement  comme  ceux  du  traité  Robinson, 
mais  beaucoup  plus  susceptibles  de  progrès.  Ils  entrent  davantage  en  contact  avec 
les  blancs,  et  apprennent  plus  facilement  la  langue  anglaise.  Ce  sont  d'excellents 
canotiers,  de  bons  guides,  chaque  pouce  de  terrain  dans  le  pays  leur  est  familier;  l'été 
surtout,  ils  sont  constamment  employés,  et  retirent  de  bons  gages.  Quelques-uns  des 
plus  âgés  travaillent  pour  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  pour  la  compagnie 
française,  et  gagnent  beaucoup  d'argent.  Les  femmes  également  retirent  quelque 
argent,  en  lavant  ou  en  travaillant  aux  alentours  du  village,  et  en  général,  se  montrent 
des  travailleuses  excellentes. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  quelques  maisons,  lesquelles  sont  propres  et  confor- 
tables. Les  sauvages  habitant  les  tentes  ou  les  huttes,  sont  au-dessus  de  la  moyenne 
au  sujet  de  la  propreté. 

Bétail. — Une  vache  et  quelques  volailles  composent  tout  le  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  aucune  machine  aratoire,  sauf  des  outils  pour 
le  jardinage  qu'ils  entretiennent  en  bon  état. 

Progrès. — Comme  la  plupart  des  sauvages,  la  nécessité  les  rend  industrieux,  le 
présent  seul  les  préoccupe,  et  les  besoins  du  lendemain  les  laissent  indifférents;  par 
conséquent  leur  progrès  sont  plutôt  nuls.  Ils  observent  très-bien  les  lois  et  sont  de 
bons  citoyens. 

Tempérance  et  moralité. — Les  plus  âgés  parmi  les  hommes  et  les  femmes  sont 
tempérants.  Cependant,  quelques-uns  des  jeunes,  hommes  et  femmes,  boiront  avec 
excès  s'ils  en  ont  l'occasion.  Missinaibi  a  toujours  été  reconnu  comme  un  mauvais 
endroit  pour  les  débitants  de  spiritueux.  Vu  la  situation  de  cette  place,  et  l'alcool  si 
facilement  s'y  introduisant  en  fraude,  il  est  difficile  de  mettre  la  main  sur  les  délin- 
quants, quoique  une  grande  amélioration  à  ce  sujet,  ait  été  constatée  durant  l'année 
dernière. 

Les  mœurs  ont  semblé  meilleures  durant  l'année  dernière.  Je  n'ai  entendu 
mentionner  que  quelque  cas  insignifiants  causés,  comme  d'habitude,  par  l'abus  de 
l'alcool. 

CRIS,    TRAITÉ    9,    RÉSERVE    CHAPLEAU. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  de  la  baie  Saint-Jacques. 

Réserve. — Cette  réserve  sise  sur  la  rivière  Kebesquashing  contient  160  acres. 

Population. — La  bande  se  compose  de  73  personnes  (y  compris  les  absents). 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  souffert  d'aucune  épidémie  durant  l'année, 
et  jouissent  d'une  santé  robuste.  Tous  demeurent  dans  le  village  et  doivent  en  con- 
séquence maintenir  leurs  habitations  propres  et  saines. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  certainement  supérieurs  à  leurs  semblables  à 
plusieurs  points  de  vue,  ayant  eu  l'avantage  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école  publique 
de  Chapleau.  Presque  tous  parlent  et  écrivent  un  excellent  anglais,  et  leurs  parents, 
pour  la  plupart  parlent  l'anglais,  et  se  montrent  excellents  citoyens.  La  majorité  ont 
leurs  occupations  dans  le  voisinage,  quelques-uns  travaillent  pour  le  Pacifique  et  reti- 
rent de  bons  salaires.  D'autres  vivent  de  chasse  et  de  canotage,  et  réussissent  fort 
bien  dans  ces  occupations.  Les  femmes  et  les  filles  se  placent  comme  domestiques,  et 
font  la  plus  grande  partie  des  lavages  du  village. 

Bâtiment  et  bétail. — Presque  tous  habitent  des  maisons,  très  peu  maintenant  vivent 
sous  des  tentes  ou  demeurent  dans  des  cabanes,  celles-ci  sont  tenues  proprement  et 
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offrent  du  confort.     Les  sauvages  ne  possèdent  aucun  bétail,  à  l'exception  «le  quelques 
poules. 

Instruments  aratoires. — Quelques  outils  de  jardinage,  tels  que  râteaux  et  houes, 
sont  les  seuls  instruments  aratoires  qu'ils  possèdent. 

Progrès. — Ces  sauvages  s'améliorent  chaque  année,  se  civilisant  peu  à  peu  à  la 
manière  des  blancs,  et  en  général  secouent  leur  indolence,  surtout  les  femmes. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  de  ces  sauvages,  toutes  ces  dernières  an- 
était  plutôt  répréhensible,  au  double  point  de  vue  de  la  moralité  et  de  l'ivrogne- 
rie, chose  fatale,  lorsqu'ils  entrent  en  contact  avec  le  monde  civilisé.  Mais  durant 
les  deux  dernières  années, — surtout  pendant  celle-ci  à  peine  close — un  grand  change- 
ment s'est  opéré,  et  est  constaté  par  tous.  Quelques-uns  parmi  les  jeunes,  hommes  et 
femmes,  boiront  avec  excès  s'ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson,  mais  on  fait  bonne 
garde  autour  d'eux,  et  la  chose  leur  devient  presque  impossible.  Plusieurs  blancs  ont 
été  condamnés  à  l'amende,  à  ce  sujet,  durant  l'année  dernière,  ce  qui  les  rend  plus 
scrupuleux  qu'auparavant.     L'ivrognerie  enrayée,  les  mœurs  sont  généralement  bonnes. 


OJIBEWAS,   TRAITE   9,    RESERVE    CHAPLEAU. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve.— Cette  réserve  est  située  juste  au  sud  de  la  réserve  appartenant  aux  sau- 
vâmes du  traité  Robinson,  et  contient  160  acres. 

Population. — La  population  (y  compris  les  absents)  est  de  59. 

Santé  et  hygiène. — Quelques  maladies,  tels  que  rhumes,  consomption,  ont  sévi 
parmi  eux  cet  hiver,  et  l'on  a  dû  recourir  à  notre  assistance,  mais  il  n'y  eut  aucune 
épidémie,  et  le  Dr  Sheehan,  s'est  occupé  d'eux  de  la  manière  la  plus  satisfaisante. 
Plusieurs  ne  sont  pas  encore  de  retour  de  la  chasse.  Ceux  qui  sont  demeurés  ici 
paraissent  avoir  bien  supporté  le  long  et  froid  hiver,  sont  tous  heureux  et  jouissent 
d'une  assez  bonne  santé.  Les  conditions  sanitaires  laissent  à  désirer.  Règle  générale, 
ils  vivent  en  trop  grand  nombre  sous  leurs  tentes  et  dans  les  huttes.  Encore  aujour- 
d'hui l'amélioration  est  lente  à  ce  sujet. 

Occupations. — Ils  vivent  presque  uniquement  de  chasse  et  de  pêche.  Quelques- 
uns  sont  de  bons  trappeurs,  et  les  plus  jeunes  gagnent  quelque  argent  durant  l'été  en 
agissant  comme  guides.  Ces  sauvages  sont  des  canotiers  experts,  mais  non  pas  de 
rudes  travailleurs.  Les  femmes  paraissent  plus  industrieuses  et  font  de  gros  profits 
avec  la  vente  d'articles  de  fantaisie,  tels  que  mitaines  et  mocassins.  Ils  sont  très  pai- 
sibles, et  ne  se  mêlent  que  fort  peu  avec  les  autres  sauvages. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  quelques  bonnes  maisons  sur  leur  réserve,  et  lete 
tiennent  très  propres.  Plusieurs  d'entre  eux  vivent  sous  des  tentes  ou  dans  des  caba- 
nees.  Ces  dernières  laissent  à  désirer,  mais  s'améliorent  au  point  de  vue  de  la  pro- 
preté. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  ni  bétail,  ni  instruments  aratoires,  mais  désireraient 
beaucoup  s'en  procurer.  La  question  serait  de  savoir  s'ils  pourraient  ou  non  en  prendre 
bon  soin.  Etant  absents  de  la  réserve  la  plus  grande  partie  de  l'année,  il  ne  se  trouve- 
rait personne  pour  en  prendre  soin,  surtout  durant  les  mois  d'hiver,  et  les  animaux 
seraient  forcément  négligés. 

Progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  à  leur  manière,  se  montrent  excellents 
chasseurs,  bons  canotiers  et  guides,  et  en  général  réussissent  très  bien.  Ils  sont  très 
orgueilleux  de  leur  réserve,  qu'ils  maintiennent  en  bonne  condition,  les  femmes  sur- 
tout, et  qu'ils  améliorent  constamment.     Un  très  petit  nombre  parle  anglais. 

Tempérance  et  moralité. — Ces.  sauvages  sont  tempérants,  très  religieux  à  un  cer- 
tain point  de  vue,  et  les  cas  d'immoralité,  sont  très  rares  parmi  eux.  Le  chef,  un 
vieillard  très  sévère,  semble  posséder  toute  autorité  sur  la  bande. 
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SAUVAGES     M  ATTAGAMI,    TRAITÉ    !>,    OJIBEWAS,    RESERVE    MATTAGAMI. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  sise  sur  la  rive  ouest  du  lac  Mattagàmi,  à  trois  quarts 
de  mille  au  nord  d'un  point  vis-à-vis  le  poste  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  et 
a  une  superficie  de  20  milles  carrés. 

Population. — Elle  est  de  90  personnes  (y  compris  les  absents). 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  dans  cette  bande  un  certain  nombre  de  sauvages  âgés 
et  durant  tout  l'hiver  qui  a  été  rigoureux,  nous  avons  dû  leur  procurer  des  soins;  mais 
il  n'y  a  eu  aucune  épidémie,  ni  affliction  sérieuse  d'aucune  sorte.  En  général,  ils  sont 
robustes  et  heureux.  M.  Miller,  agent  de  la  Baie-d'Hudson,  qui  s'occupe  de  ce  poste 
leur  est  très  dévoué.  Les  conditions  sanitaires  nécessitent  des  améliorations,  ils  vivent 
tous  sous  des  tentes  et  dans  des  cabanes,  et  s'y  entassent  malheureusement,*  surtout 
durant  les  mois  d'hiver.  Ces  habitations  se  trouvent  presque  toute-  situées  sur  les 
terrains  de  la  Baie-d'Hudson. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  au-dessus  de  la  moyenne  comme  intelligence,  ils 
sont  industrieux  et  par-dessus  tout,  excellents  canotiers  et  guides  merveilleux,  parlent 
très  bien  l'anglais,  et  retirent  de  bons  gages.  Quelques-uns  sont  à  l'emploi  de  la  com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson.  Les  femmes  gagnent  beaucoup  à  faire  des  canots,  des 
mocassins  et  des  mitaines,  et  les  vendent  aux  prospecteurs  qui  campent  généralement 
à  cet  endroit.  Ils  font  aussi  beaucoup  de  blanchissage,  pour  ces  hommes  qui  habitent 
temporairement  dans  les  environs. 

Bâtiments. — Les  sauvages  ne  demeurent  pas  sur  la  réserve,  mu-  laquelle  ne  se 
trouve  qu'une  petite  maison.  Le  peu  d'intérêt  qu'ils  y  prennent  est  dû  à  un  malen- 
tendu au  sujet  du  bois  de  construction.  Ils  avaient  d'abord  compris  que  ce  dernier 
leur  appartenait,  et  la  nouvelle  du  contraire  semble  les  avoir  découragés. 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail  proprement  dit.  mais  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  possède  plusieurs  vaches  desquelles  les  sauvages  retirent  un  excellent  bé- 
néfice. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  sont  propriétaires  d'aucun,  ceux  dont  ils  se  servent 
appartiennent  à  la  Compagnie. 

Progrès. — Ces  sauvages  vivent  tout  simplement  au  jour  le  jour,  ne  se  souciant 
pas  du  tout  de  l'avenir,  leur  progrès  est  à  peu  près  nul  par  conséquent. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  les  membres  de  cette  bande  sont  sobres^ 
n'ayant  aucune  occasion  de  se  procurer  de  l'alcool.  Mais  lorsqu'ils  vont  à  Bisco,  ils 
s'enivrent  et  causent  beaucoup  de  désordre.  Les  mœurs,  en  général,  se  sont  améliorées, 
aucune  plainte  sérieuse  ne  m'est  parvenue  à  ce  sujet  durant  l'année  dernière. 

OJIBEWAS,   TRAITÉ    9,   RESERVE    DU    POSTE-VOLANT. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Késerve. — Cette  réserve  est  sise  aux  rapides  Six-Milles,  sur  la  rive  est  de  la 
rivière  Ground-Hog,  et  comprend  23  milles  carrés. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  90  personnes  (y  compris  les  absents). 

Santé  et  hyiène. — Parmi  les  sauvages  de  cette  bande,  se  trouvent  plusieurs  sauva- 
ges âgés  incapables  de  travailler,  et  qu'il  nous  a  fallu  secourir.  Aucune  maladie 
sérieuse  n'est  survenue  parmi  eux,  et,  à  l'exception  de  rhumes,  de  bronchites,  l'hiver 
a  été  très  bien  supporté.  L'état  sanitaire  dans  cette  réserve  n'a  jamais  été  satisfai- 
sant, les  sauvages  se  trouvant  beaucoup  trop  à  l'étroit  dans  les  tentes  ou  dans  les  cabi- 
nes qu'ils  habitent.  Leur  intelligence  est  au-dessous  de  la  moyenne,  n'ayant  que  peu 
de  rapport  avec  le  monde  civilisé,  peu  d'entre  eux  peuvent  parler  l'anglais.  L'on  a 
constaté  un  peu  d'amélioration  l'année  dernière,  duc  à  la  présence  de  la  fille  de  l'agent 
parmi  eux.     Elle  leur  a  beaucoup  appris. 

Occupations. — Ils  vivent  presque  entièrement  du  produit  de  leur  chasse,  sont  bons 
chasseurs    et    canotiers,    mais    ne   se   montrent    pas    très    industrieux.       Quelques-uns 
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gagnent  de  bonnes  sommes  à  transporter  le  fret  à  Bisco,  lequel  est  le  poste  de  la  Com- 
pagnie, et  les  femmes  retirent  quelque  argent  de  la  confection  d'articles  de  fantaisie, 
et  de  la  construction  de  canots.  Les  femmes  sont  aussi  d'excellents  trappeurs,  et 
réussissent  généralement  t  i-r  -  bien. 

Bâtiments  et  bétail.— Les  sauvages  ne  sont  guère  satisfaits  de  leur  réserve  située 
dans  un  terrain  bas  et  marécageux.  Plusieurs  cependant  y  résident,  la  plupart  dans 
des  tentes  et  des  cabanes.  Il  s'y  trouve  deux  petites  maisons  en  billes.  Ils  ne  possè- 
dent aucun  bétail. 

Progrès. — Ces  sauvages  progressent  lentement,  appréhendant  très  peu  l'avenir, 
niais  ils  sont  d'humeur  paisible,  et  semblent  heureux. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  se  sont  toujours  montrés  tempérants, 
mais  leurs  mœurs  laissent  beaucoup  plus  à  désirer.  J'ai  plus  ou  moins  d'ennui  avec 
eux  à  ce  sujet.  L'ignorance,  plus  que  toute  autre  chose  en  est  la  cause;  il  est  diffi- 
cile de  les  éduquer  sur  ce  point  ou  du  moins  de  leur  faire  comprendre -les  tristes  con- 
séquences  de  l'immoralité.  D'après  les  rapports  déjà  reçus,  je  prévois  de  nouveaux 
désordres  dont  j'aurai  à  m'oecuper  le  printemps,  comme  Au  reste  toutes  les  années 
précédentes. 

SAUVAGES    DU    KOUVEAU-BRUNSWICK-HOUSE,    TRAITÉ    t),    OJIBEWAS. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  toaas  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Missinaibi,  à 
environ  un  demi-mille  au  sud-ouest  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
et  couvre  une  superficie  de  27  milles  carrés. 

Population. — Elle  est  de  125   (y  compris  les  absents). 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  de  beaucoup  supérieurs  à  tous  ceux  des 
autres  postes  situés  dans  mon  district.  Ils  jouissent  d'une  bonne  santé,  en  général, 
quoique  la  tuberculose  ait  fait  quelques  victimes  durant  ces  deux  dernières  années. 
Sauf  cette  redoutable  maladie,  aucune  autre  d'une  semblable  gravité  n'y  a  été  signa- 
lée. Ils  sont  vêtus  convenablement,  se  tiennent  très  propres,  et  leurs  maisons  sont 
bien  tenues.  Leur  chef  est  un  homme  excellent,  mettant  tout  son  orgueil  à  leur  donner 
quelque  instruction,  et  prêchant  devant  eux  tous  les  dimanches  lorsqu'il  se  trouve  à 
la  réserve. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  des  travailleurs  remarquables,  pas  du  tout  paras- 
leux,  et  plusieurs  se  procurent  de  l'ouvrage  aux  environs  du  poste.  Tous  sont  d'ex- 
cellents canotiers  et  guides.  Durant  les  mois  d'hiver,  ils  s'installent  sur  leurs  ter- 
rains de  chasse.  Les  femmes,  tout  autant  que  les  hommes,  réussissent  en  général  très 
bien  dans  ce  qu'elles  entreprennent. 

Bâtiments. — Les  membres  de  cette  bande  vivent  tous  sur  la  réserve  dont  ils  sem- 
blent très  fiers.  Ils  n'y  ont  encore  aucune  maison  importante,  mais  leurs  cabanes 
sont  spacieuses,  très  chaudes,  confortables,  propres  et  décentes. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  en  propre  aucun  bétail,  ni  instruments  aratoires.  Tout 
ce  dont  ils  se  servent  est  la  propriété  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Progrès. — Ces  sauvage-  se  rapprochent  chaque  année  des  hommes  de  race  blanche. 
La  plupart  parlent  l'anglais,  et  bon  nombre  des  enfants  ont  suivi  et  suivent  encore  les 
eours  de  l'école  sauvage  à  Chapleau,  et  sont  très  intelligents.  Quelques-uns  ont  un 
peu  d'argent  qu'ils  mettent  en  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tous  tempérants,  et  se  sentent  attirés 
vers  la  religion,  sans  doute  l'exemple  de  leur  chef  les  y  amène.  Leurs  mœurs  sont  au- 
-  de  la  moyenne,  et  très  rarement  des  plainte-  nous  parviennent. 


Votre  obéissant  serviteur, 


H.   A.  WEST, 

Agent  des  sauv 
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Province   d'Ontario, 
Les  Chippewas,  les  Munsees  et  les  Oneidas  de  la  Tuâmes, 

Delaware,  16  m'ai  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant   général  des   Affaires   des   Sauvages.. 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
trois  bandes  comprises  dans  cette  agence  pour  Tannée  finissant  le  31  mars  1911. 

les  onéidas  de  la  thames. 

Réserve. — La  réserve  des  Onéidas  est  située  dans  le  township  de  Delaware.  comté 
de  Middlesex,  sur  la  côté  sud  de  la  rivière  Thames.  Elle  comprend  5,271  acres  de 
terre  excellente  pour  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  780. 

Santé  et  hygiène. — Toutes  les  précautions  sanitaires  ont  été  bien  prises  durant 
l'année.  La  tuberculose  est  la  pire  maladies  de  cette  réserve.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
santé  de  la  bande  a  été  excellente  durant  l'année. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  cette  bande  est  le  travail  à  la  journée, 
la  coupe  du  bois  chez  les  blancs  et  l'arrachage  du  lin,  et  en  général  les  travaux  d'une 
ferme.  Les  femmes,  durant  l'automne  et  l'hiver  confectionnent  des  paniers  et  des 
paillassons.  Durant  l'été,  un  bon  nombre  font  la  cueillette  des  baies  et  travaillent 
dans  les  fabriques  des  conserves.  Quelques-uns  des  sauvages  de  cette  bande  sont 
d'assez  bons  cultivateurs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  sont  ordinairement  en 
charpente  et  assez  bien  entretenues;  il  y  en  a  plusieurs  en  brique  et  en  béton.  .Les 
sauvages  qui  font  de  la  culture  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  et  bâtiments 
de  ferme.  Leurs  terres  sont  presque  toutes  clôturées  de  fil  métallique.  Ces  sauvages 
n'élèvent  guère  de  bestiaux,  mais  ceux  qu'ils  possèdent  sont  d'assez  bonne  race. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  se  montrent  d'habitude  soumis 
aux  lois  et  industrieux.  Quelques  membres  de  cette  bande  progressent  très  bien,  mais 
la  majorité  vit  encore  d'une  façon  très  primitive. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  est  très  sobre,  quoiqu'il 
s'en  trouve  faisant  usage  de  temps  à  autre  de  boissons  enivrantes.  Il  est  regrettable 
que  la  loi  du  mariage  ne  soit  pas  observée  comme  elle  devrait  l'être. 

les  chippewas  de  la  thames. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  une  partie  de  la  réserve  Caradoc,  comté  de  Mid- 
dlesex et  comprend  8.702  acres,  formant  en  grande  partie  une  belle  bande  de  terre 
ondulée. 

Population. — Cette  bande  compte  481  personnes'. 

Santé  et  hygiène. — On  a  pris  les  précautions  sanitaires  nécessaires.  Aucune  épi- 
démie n'est  survenue  durant  l'année. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  cette  bande  est  le  travail  de  la  ferme 
et  celui  à  la  journée.  Ces  sauvages  gagnent  beaucoup  d'argent  dans  les  fabriques  de 
marchandises  en  boîtes,  la  cueillette  du  lin  et  la  coupe  du  bois  chez  les  blancs. 

7>6tail  et  bâtiments. — Les  maisons  des  sauvages  sont  en  bois  et  en  billes,  quoi- 
qu'il en  ait  quelques-unes  en  brique  de  moyenne  grandeur.  Les  étables  sont  petites, 
mais  en  bon  ordre.     La  plupart  des  sauvages  ont  des  bestiaux  mais  de  qualité  moyenne. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  respectueux  des  lois  et  industrieux. 
Quelques-uns  progressent,  mais  la  majorité  vit  d'une  manière  primitive. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  tempérants,  quoique 
quelques-uns  s'adonnenl  aux  boissons  enivrantes.  Il  est  regrettable  que  les  lois  du 
mariage  ne  soienl  pas  observées  comme  elles  devraient  l'être. 

LES    MUNSEES   DE   LA   THAMES. 

Réserve.— Cette  bande  occupe  2,098  acres  de  terre:  une  partie  de  la  réserve  Ca- 
radoc. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  113  personnes. 

Santé* et  hygiène. — Les  précautions  hygiéniques  ont  été  bien  observées  durant 
Tannée.  La  santé  des  sauvages  a  été  excellente,  aucune  épidémie  n'est  venue  l'altérer 
pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Occupations. — L'occupation  principale  des  sauvages  de  cette  bande  est  la  culture, 
et  le  travail  à  la  journée  chez  les  blancs. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  sont  pour  la  plupart 
en  bois  et  en  billes.  Il  y  a  une  bonne  maison  en  brique  sur  cette  réserve.  Ceux 
qui  cultivent  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires.  On  élève  peu  de  bestiaux, 
mais  ceux  que  l'on  a  sont  de  bonne  qualité. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  considérés  comme  assez 
industrieux.     Leurs  progrès  sont  lents. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  peuvent  être  jugés  tempérants  et  d'assez 
bonnes  mœurs,  quoique  l'on  compte  quelques  exceptions  à  cexte  règle. 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  SUTHERLAND, 

Agent  des  Sauvages, 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  du  Cap-Croker, 

Wiarton,  16  avril  1912. 

M.  Frank  Pedlky, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  qu'un 
état  statistique  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911. 

Réserve. — La  seule  réserve  de  cette  agence  est  située  dans  les  confins  de  la  partie 
nord  du  canton  d'Albermarle,  comté  de  Bruce.  Elle  contient  tout  près  de  16,000  acres, 
dont  60  pour  100  excellentes  pour  la  culture  et  les  pâturages. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  presque  tous  des  Chippewas. 

Population. — Cette  bande  possède  comme  résidents  381  sauvages  du  traité  et  30 
n'en  étant  pas. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  a  été  bonne  durant 
l'année  dernière.  Les  conditions  sanitaires  se  trouvaient  excellentes.  Les  habita- 
tions, sauf  linéiques  exceptions  sont  tenues  très  propres,  et  aucune  épidémie  n'y  a 
t'ait  -on  apparition. 

Occupations. — Un  bon  nombre  des  sauvages  s'occupent  d'agriculture,  et  durant 
l'hiver  de  la  coupe  'lu  bois.     Ils  travaillent  aussi  dans  les  diverses  saisons  de  l'année 
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à  la  confection  du  sucre  d'érable,  des  paniers,  et  à  la  pêche.  Quelques-uns  trouvent 
un  emploi  très  rémunératif  dans  les  scieries  et  au  flottage  du  bois  durant  l'époque  de  la 
navigation. 

Bâtiments. — En  plus  des  autres  constructions  il  se  trouve  sur  la  réserve  une 
grande  bâtisse  à  deux  étages,  deux  splendides  églises  en  pierre,  et  trois  maisons  d'école. 
Les  habitations  sont  en  général  d'une  assez  bonne  apparence,  confortables  et  tenues 
proprement.  Leurs  dépendances  ne  le  sont  pas  autant  à  ce  point  de  vue. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  forts  chevaux  de  labour,  et  bon  nombre  d'autres 
excellents  pour  la  voiture,  un  nombre  suffisant  de  cochons  et  de  volailles,  mais  peu  de 
bétail. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  dont  se  servent  les  sauvages  sont  tout 
à  fait  modernes,  et  ils  en  ont  en  quantité  suffisante  pour  leurs  besoins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  n'y  a  que  peu  de  changement  à  noter  à  ce 
sujet,  sauf  une  légère  amélioration  dans  les  travaux  d'agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  en  général  sont  tempérants.  Quelques- 
uns  boiront  avec  excès  s'ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson.  Leurs  mœurs,  somme 
tonte,  peuvent  être  favorablement  comparées   avec  celles  des  blancs. 


Votre  obéissant  serviteur, 


A.  J.  DUNCAN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  l'Ile  du  Chrétien, 

Penetanguishene,  2  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  ci-inclus,  ainsi  qu/un  état 
statistique  indiquant  la  condition  et  les  progrès  accomplis  par  le  sauvages  placés  sous 
ma  surveillance  durant  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

Bande. — Cette  bande  ou  tribu  a  aussi  pour  nom  Chippewas  de  Beausoleil,  ayant 
vécu  auparavant  sur  une  île  de  ce  nom. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  sur  l'île  du  Chrétien,  à  mi-chemin  à  peu  près 
entre  Penetanguishene  et  Collingwood,  ou  à  vingt  milles  à  peu  près  de  chacune  de  ces 
deux  places.  Le  village  des  sauvages  se  trouve  du  côté  sud  de  l'île,  dans  un  endroit 
charmant,  et  dont  la  pente  graduellement  descend  jusqu'à  la  rive. 

La  réserve  contient  une  superficie  de  9,672.83  acres.  Deux  petits  lacs  qui  s'y 
trouvent,  couvrent  environ  320  acres  en  tout.  La  terre  tout  autour  de  l'île  présente 
une  surface  ondulée  très  sablonneuse,  et  en  partie  boisée.  L'intérieur  de  l'île  est 
encore  rempli  de  taillis  contenant  d'excellents  bois  dur.  Les  endroits  où  le  sol  est 
défriché  se  composent  de  terre  glaise,  très  apte  à  recevoir  les  diverses  espèces  de 
graines  et  de  racines  et  excellent  pour  l'élevage  du  bétail. 

Population — La  bande  contient  une  population  de  278  habitants,  y  compris  50 
sauvages  ne  se  trouvant  pas  du  traité. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne,  en  général.  Ils  parais- 
sent apprécier  la  propreté  et  désireux  d'être  vêtus  chaudement  et  avec  goût. 

Occupations. — Quelques  membres  de  cette  bande  font  un  peu  de  culture,  surtout 
les  plus  âgés.     Les  jeunes  préfèrent  la  coupe  du  bois  en  hiver,  et  le  travail  dans  les 
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scieries,  durant  l'été.     l'eu  B'occupent  du   La  pêche,   bien   qu'ils   aient   un   permis   de 
pêche  sur  une  distance  de  deux  milles,  aux  alentours  de  la  réserve. 

Bâtiments. —  Les  habitations  Bont  construites  pour  la  plupart  avec  du  bois  de 
charpente  mal  équarri  et  blanchi  à  la  chaux,  à  l'exception  de  quelques  maisons  très 
convenables  e1  de  deux  églises  en  brique,  dont  l'une  appartient  aux  catholiques  ro- 
mains et  l'autre  aux  méthodistes. 

Bétail  -Les  sauvages  possèdenl  des  chevaux,  dés  bestiaux  de  la  race  Polled  Angus, 
ut  dus  cochons.  Quoique  les  étables  pourraient  être  améliorées,  les  animaux  y  passent 
l'hiver  assez  confortablement. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  s'occupant  d'agriculture,  possèdunt  presque 
tous  les  instruments  nécessaires  à  cette  fin;  l'absence  de  bâtisses  pour  les  rumisur  ust 
la  seule  raison  pour  laquelle  ils  ne  su  trouvent 'pas  tous  à  couvert. 

Traits  caractéristiques  ut  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  assez  indus- 
trieux et  soumis  aux  lois,  mais  progresserait  davantage  s'ils  su  livraiunt  plus  à  l'agri- 
culture,  car  ce  sont  réellumunt  du  bons  travailluurs  lorsque  la  chose  luur  agréu. 

Tempérance  et  moralité. —  Beaucoup  du  eus  sauvagus  sont  strictement  tempérants, 
mais  quulquus-uns  s'achètent  inévitablcmunt  du  la  boisson  lorsqu'ils  su  rendent  à  la 
ville,  y  trouvant  malheureusement  toujours  des  marchands  peu  scrupuleux  pour  luur 
un  vendre.  En  sommu,  ce  sont  dus  natures  plutôt  paisibles.  Les  mœurs  de  cette 
bande  sont  assez  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur. 

C.  Ji  PICOT  TE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Chippewas  de  i/Ile  Georgina  et  de  i/Ile-au-Serpent, 

Sutton-OUEST,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  (\v*  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  ainsi  qu'un  état 
statistique  indiquant  la  condition  et  lu  progrès  dus  sauvages  placés  sous  ma  surveil- 
lance durant  les  douze  mois  expirés  le  31  mars  1912. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Chippewas. 

Réservu. — Cette  réserve  est  située  au  sud  du  lac  Simcœ,  dans  l'île  Georgina,  à 
deux  milles  de  la  rive  prineipalu.  L'île  au  Serpent  qui  forme  partie  de  la  réserve  est 
à  douze  milles  à  l'ouest  de  l'île  Georgina  et  un  mille  du  parc  Morton,  autre  station 
estivale.  La  réserve  comprend  3,497  acres  de  bon  sol  argileux  propre  à  la  culture  du 
grain,  des  racines  de  toutes  sortes  et  aussi  à  l'élevage  des  bestiaux. 

Population. — La  population  de  cette  bandu  ust  du  99  personnes. 

Santé  et  hygiène. — L'assistance  médicale  de  cette  réserve  de  sauvages  ue  signale 
aucune  épidémie  parmi  eux,  et  mentionne  la  santé  excellente  dont  ils  ont  joui  durant 
Tannée  dernière. 

Occupations. — Peu  de  sauvages  s'occupent  sérieusement  d'agriculture;  quelques- 
uns  cultivent  des  légumes.  Les  jeune<  préfèrent  travailler  au  dehors  en  qualité  de 
canotiers,  de  bûcherons,  de  chasseurs,  ou  de  guides  pour  les  chasseurs  ou  les  pêcheurs 
les  vieux  fabriquent  des  manche-  de  haches,  et  aident  aux  femmes  à  confectionner 
îles  paniers. 
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Bâtiments.— Les  bâtiments  sont  en  assez  bon  état.  La  moitié  sont  construites  en 
bois,  l'autre  en  billes.  Le  peu  de  granges  et  d'écuries  qu'ils  possèdent  ont  une  bonne 
apparence. 

Bétail. — Le  bétail  laisse  à  désirer;  le  manque  de  nourriture  suffisante  dû  à  la 
sécheresse  de  l'été  dernier,  est  cause  de  l'amaigrissement  des  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  des  instruments  aratoires  suffisants  pour  leur 
besoins  et  qu'ils  entretiennent  très  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques  sauvages  sont  industrieux  et  font 
des  progrès,  mais  la  majorité  sont  indolents  et  se  désintéressent  de  leur  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Deux  ou  trois  sauvages  âgés  et  quelques-uns  parmi  les 
jeunes,  causent  du  désordre  par  leurs  habitudes  d'ivrognerie.  La  majorité  est  sobre, 
les  femmes  le  sont  toutes. 

Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  E.  BOURCHIER, 

Agent  des  sauvages. 


.  Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  Rama, 

Rathburn,  12  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  générai  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'un  état 
statistique  concernant  les  sauvages  de  cette  agence,  pour  l'année  expirant  le  31  mars 
1912. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  Rama  appartiennent  à  la  tribu  des  Chippewas. 

Réserve. — La  réserve  de  Rama  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  du  comté 
d'Ontario,  sur  le  côté  est  du  lac  Couchiching,  et  couvre  une  étendue  de  2,000  acres. 
La  partie  sud  est  en  grande  partie  défrichée  et  propre  à  la  culture.  La  partie  nord 
se  rapproche  des  régions  de  Muskoka  en  formation,  et  est  très  bien  boisée. 

Population. — La  population  est  de  241,  soit  une  diminution  de  un. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages,  en  général  a  été  bonne.  Il  n'y  a  eu 
aucune  épidémie  durant  l'année,  en  dépit  de  la  température  rigoureuse  de  l'hiver  et 
de  la  dureté  de  leur  vie  en  général.  Les  maisons  et  leurs  dépendances  sont  propres. 
Le  nombre  des  décès  a  été  supérieur  à  celui  des  naissances. 

Occupations. — Ces  sauvages  se  trouvent  favorablement  placés  pour  gagner  leur 
vie.  Bien  desservis  par  le  chemin  de  fer,  à  peu  de  distance  de  la  ville  d'Orillia,  les 
produits  de  leurs  fermes  peuvent  être  vendus  à  très  bon  prix.  Un  autre  emploi  très 
lucratif  consiste  à  servir  de  guides  aux  touristes  visitant  cette  partie  de  la  province 
d'Ontario,  où  les  sauvages  peuvent  tenir  aussi  un  marché  excellent  de  paniers  et  de 
colliers. 

Au  nord  se  trouvent  les  chantiers,  où  l'on  paye  de  bons  gages;  les  sauvages  y 
peuvent  se  procurer  de  l'ouvrage  l'été  comme  bûcherons,  l'hiver,  comme  canotiers. 
Un  très  petit  nombre  s'occupent  de  la  chasse  au  piège.  Quelques-uns  se  rendent  vers 
le  nord  jusqu'au  nouvel  Ontario.  Les  fourrures  peuvent  être  vendues  un  bon  prix 
à  Orillia  ou  dans  les  villes  voisines.  lis  font  aussi  la  pêche,  mais  pour  leur  usage 
personnel  seulement. 
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Bâtiments. — La  plus  grande  partie  des  bâtiments  -ont  en  bois.     Les  maisons  sont 
confortables  et  sont  tenues  propres  eu  général.     Les  dépendances  laissent  davanl 
désirer;  mais  ce  n'est  pas  une  nécessité  urgente  à  cause  du  peu  de  bétail  que  Ton 
garde. 

Bétail. — Les  sauvages  possèdent  fort  peu  de  bétail.  Ils  ont  quelques  bonne-  vaches 
laitières  et  des  chevaux  de  classe  moyenne.   Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Quelques  instruments  aratoires  de  bonne  qualité  ont 
achetés  durant  l'été  dernier.     N'ayant  pas  de  dépendances  en  excellent  état,  le  peu 
d'instruments  aratoires  qu'ils  possèdent  ne  sont  pas  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  habitudes  des  vieux  sauvées  disparaissent 
graduellement,  et  les  membres  de  cette  bande  deviennent  de  plus  en  plus  semblable- 
aux  blancs,  dans  leurs  manières  et  leurs  coutumes.  Ils  sont  en  général  paisibles  et 
soumis  aux  lois.     La  majorité  paraissent  désireux  d'envoyer  leurs  enfants  ;"i   l'école. 

Tempérance  et  moralité. — Le  sentiment  général  de  la  bande  est  contraire  à  l'usage 
de  l'alcool,  quelques  sauvages  s'enivrent  à  l'occasion.     Leur  vie  est  assez  morale. 

Votre  obéissant  serviteur, 

MURDOCH  mackenzip:, 

Agent  des  Sauva 


Province  d'Ontario, 

Ohippewas  de  S  ah  ma, 

Sarnia,  10  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'un  état  sta- 
tistique concernant  les  sauvages  de  cette  agence  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  tous  d'origine  algonquine,  et  forment 
une  seule  bande.  Ils  parlent  la  langue  ojibbewoise  et  la  plupart  descendent  des  Ojibbe- 
was  et  des  Outaouais.  Bon  nombre,  cependant,  de  la  réserve  de  la  Pointe-à-la-Chau- 
dière  descendent  des  Shawanoo,  de  l'Ohio,  et  des  Pottawatamie,  du  Wisconsin,  deux 
tribus  algonquines. 

Population. — La  bande  compte  en  tout  424  personnes,  dont  267  sur  la  réserve  de 
Sarnia,  et  157  sur  les  réserves  de  la  Pointe-à-la-Chaudière  et  de  la  Pointe-Stony. 

Réserves. — Bien  que  ces  sauvages  ne  forment  qu'une  seule  bande,  ils  occujt^ejn^ 
trois  réserves  connues  sous  les  noms  de  réserves  de  Sarnia,  réserve  au  Sable,  ou  de 
Pointe-Stony  et  réserve  de  la  Pointe-à-la-Chaudière.  La  réserve  de  Sarnia  est  située 
le  long  de  la  rivière  Sainte-Claire,  au  sud  de  la  ville  de  Sarnia,  dont  une  moitié  environ 
est  bâtie  sur  un  terrain  qui  faisait  autrefois  partie  de  cette  réserve.  Cette  rés 
comprend  6,258  acres  de  terre  bien  clôturée  et  cernée  par  du  fil  métallique. 

Le  sol  est  de  première  qualité  pour  les  fins  agricoles,  et  les  sauvages  qui  s'en  occu- 
pent y  font  d'excellentes  récoltes.  Mais  la  plus  grande  partie  des  terres  bien  que 
riches  et  productives  aux  fermiers,  spécialement  dans  la  réserve  de  Sarnia,  n'ont  pas 
encore  été  labourées,  et  servent  seulement  de  pâturage  soit  aux  propriétai]  - 
mêmes,  ou  bien  ceux-ci  les  louent  comme  tels  aux  blancs,  leurs  voisins.  En  général,  le 
sol  de  ces  terres  en  pâturage  est  pauvre,  et  en  plusieurs  endroits  complètement  couvert 
d arbustes  et  de  broussailles;  en  conséquence,  ils  retirent  de  minces  bénéfi< 
location. 
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Santé  et  hygiène.— En  général,  les  hommes  sont  robustes,  et  durs  vis-à-vis  d'eux- 
mêmes,  on  peut  en  dire  autant  des  femmes.  Les  décès  sont  plus  fréquents  chez  les 
jeunes  de  l'un  el  de  l'autre  sexe,  que  chez  les  plus  âgés  d'entre  eux.  Cela  provient  en 
grande  partie  de  la  mauvaise  habitude  qu'ils  ont  de  revenir  de  la  ville  où  ils  s'y  rendent 
pour  visiter  des  expositions,  etc.,  tard  dans  la  nuit,  s'exposant  ainsi  au  froid  et  à 
l'humidité,  dehors,  et  ne  retrouvant  pas  dans  leurs  maisons,  lorsqu'ils  y  pénètrent  à 
une  heure  avancée,  les  conditions  sanitaires  nécessaires  pour  combattre  le  mal  nais- 
sant. Les  enfants,  et  les  adolescents  ne  reçoivent  pas  tous  les  soins  dus  à  leur  âge,  et 
par  conséquent,  meurent  jeunes. 

Occupations. — En  général,  les  hommes  travaillent  à  l'emploi  des  blancs,  chez  les 
fermiers,  à  la  compagnie  de  raffinerie  de  pétrole,  au  bassin  de  radoub,  aux  chemins  de 
fer.  Quelques-uns  cependant  consacrent  la  plus  grande  partie  de  leur  temps  à  la  cul- 
ture, et  ce  sont  les  plus  à  l'aise,  possédant  le  confort  dans  leurs  maisons  et  leurs  dépen- 
dances, et  se  trouvant  munis  de  tous  les  instruments  aratoires  indispensables.  Ces 
sauvages  possèdent  quelques  faucheuses  et  quelques  lieuses.  Sur  la  réserve  de  Sarnia 
se  trouve  une  batteuse  mécanique,  appartenant  à  une  compagnie  de  dix-huit  ou  vingt 
sauvages,  et  laquelle  accomplit  tout  le  battage  nécessaire. 

La  plupart  des  femmes  confectionnent  encore  des  paniers,  des  nattes  et  autres 
articles  de  fantaisie,  qu'elles  vendent  dans  les  différentes  stations  estivales,  situées  des 
deux  côtés  de  la  rivière.  Quelques  jeunes  femmes  vont  en  service  chez  les  blancs,  et 
donnent  satisfaction,  en  général. 

La  terre  à  la  Pointe-à-la-Chaudière  et  à  la  Pointe-Stony  n'est  pas  aussi  bien  défri- 
chée que  sur  la  réserve  Sarnia,  et  est  peu  clôturée,  sauf  les  endroits  mis  en  culture. 
11  y  a  cependant  quelques  bons  fermiers,  possédant  des  maisons  confortables^  'b'.ien 
meublées,  des  granges  et  autres  dépendances  excellentes,  et  qui  se  trouvent  munies 
de  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires.  Quelques  sauvages  préfèrent  travailler 
cliez  des  fermitrâ  blancs,  leurs  voisins,  ou  s'emploient  en  qualité  de  guides  et  de  cano 
tiers  pour  les  personnes  attirées  à  la  baie  de  la  Pointe-à-la-Chaudière  par  la  pêche  à  la 
perche  noire. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  appartenant  à  cette  agence  sont  très  intel- 
ligents, et  plusieurs  parmi  les  jeunes  gens  et  les  femmes  possèdent  une  assez  bonne 
instruction.  Quelques-uns  ont  vraiment  un  esprit  remarquable  et  peuvent  soutenir 
avec  une  aisance  relative  sans  doute,  des  discussions  concernant  des  questions  d'intérêt 
public. 

Tempérance. — Il  existe  sur  la  réserve  de  Sarnia  une  société  de  tempérance  connue 
sous  le  nom  de  United  Tempérance  Society,  à  laquelle  appartiennent  la  majorité  des 
sauvages.  Cette  société,  j'en  suis  certain,  exerce  une  influence  salutaire  sur  eux.  Mais 
je  regrette  d'ajouter,  qu'en  dépit  du  bien  accompli  par  cette  société,  plusieurs  sauvages 
dans  chacune  des  réserves  font  usage  de  boissons  fortes;  et,  fait  pénible  à  constater, 
les  hommes  de  races  blanches  exploitent  leur  penchant  à  l'alcool,  et  leur  aident,  soit 
pour  en  soutirer  un  peu  d'argent,  soit  pour  bénéficier  d'une  part  dés  liqueurs  achetées, 
à  violer  la  loi  à  ce  sujet. 

Plusieurs  cas  durant  l'année  ont  été  jugés  devant  les  tribunaux,  et  j'ai  le  ferme 
espoir  qu'une  amélioration  marquée  se  produira.  Je  suis  résolu  à  faire  tout  en  mon 
1  x .u voir  pour  obtenir  ce  résultat. 

Bâtiments. — Il  y  a  deux  églises  sur  la  réserve  Sarnia,  dont  l'une  anglicane,  et 
l'autre  méthodiste,  une  salle  du  conseil  et  une  école  en  brique.  A  la  Pointe-à-la-Chau- 
dière se  trouvent  également  deux  églises  méthodistes  et  anglicanes,  construites  en  bois, 
une  salle  du  conseil  et  une  maison  d'école  en  bois  toutes  les  deux.  A  la  Pointe-Stony, 
dut  église  méthodiste  et  une  maison  d'école  en  bois.  Toutes  les  bâtisses  ci-dessus  men- 
tionnées sont  confortables  et  bien  tenues. 

Le  terrain  de  l'école  et  des  autres  bâtisses  ont  été  beaucoup  améliorés  durant  l'été 
dernier.  L'on  y  a  dépensé  une  somme  d'environ  cinq  cents  dollars,  et  une  nouvelle 
9omme  de  deux  cents  dollars  sera  affectée  l'été  prochain  aux  dernières  améliorations 
sur  les  terrains  de  la  salle  du  conseil,  y  compris  des  fondations  en  ciment. 
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Le  ministère,  dans  le  bul  d'encourager  les  sauvages  à  améliorer  Leurs  habitations, 

a  entrepris  de  leur  fournir,  au  moyen  d'emprunt,  l'argent  nécessaire  à  cette  fin,  el 
qu'ils  devront  ensuite  remettre  par  versements.  Plusieurs  d'entre  eux  profitèrent  de 
ee  privilège  duranl  l'année  1911,  et  il  en  résulte  le  plus  grand  bien  pour  leurs  maisons 

devenues  plus  confortables,  plus  conformes  aux  prescription-  de  l'hygiène  qu'au- 
paravant. 

Remarques  générales.— Me  trouvant  depuis  un  an,  parmi  ces  sauvages,  en  qualité 
d'agent,  j'ai  acquis  quelque  expérience  me  permettant  de  les  juger.  Je  suis  porté  à 
croire  qu'ils  n'abandonnent,  que  très  lentement  leur-  habitudes  primitives,  surtout  la 
plus  grande  partie  d'entre  eux.  et  qu'en  lesi  échangeant  contre  celles  des  blancs,  il-  ne 
fassent  les  plus  grands  efforts.  Cependant,  plusieurs  d'entre  eux  se  rendent  parfaite- 
ment compte  dos  avantages  supérieurs  qu'ils  trouveraient  à  revêtir  les  habits  et  à 
prendre  les  coutumes  des  blancs  et  montrent  des  signes  évidents  d'avancement.  Je 
suis  fortement  persuadé  qu'avec  de  la  patience,  des  efforts  soutenus  pour  les  amener 
à  une  plus  forte  notion  de  l'honneur  et  de  la  responsabilité  personnelle,  nous  arrive- 
rons au  meilleur  i\o>  résultats,  résultat  susceptible  de  récompenser  tous  le  travail 
entrepris. 

Le  tout  vous  est  respectueusment  soumis. 


Votre  obéissant  serviteur, 


E.  C.  PALMER, 

Agent  des  Sauvagt  s. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  la  Baie-Gore, 

Baie-Gore,   31  mars   1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  au  sujet  des 
sauvages  de  cette  réserve,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1912. 

bande  de  l'île  cockburn. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord-ouest  de  l'île  Cockburn,  qui  se  trouve 
immédiatement  à  l'ouest  de  l'île  Manitoulin.  La  superficie  en  est  d'environ  1,250 
acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Chippewas. 

Population. — La  bande  se  compose  de  54  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  généralement  bonne;  et  il  n'y  a  pas 
eu  d'épidémies  durant  l'année.     Les  règlements  sanitaires  sont  observés  et  appréciés. 

Occupations. — La  forêt,  la  ferme  et  les  rivières  sont  les  ressources  de  ces  sau- 
vages. Ils  font  de  la  culture  sur  une  petite  échelle  et  récoltent  de  trèë  bonnes  plantes 
potagères  et  fourragères.  Durant  l'hiver  leurs  principales  occupations  consistent  à 
travailler  aux  exploitations  forestières,  à  faire  des  traverses  et  des  poteaux;  durant 
l'été,  ils  écorcent  les  poteaux  et  les  traverses,  et  chargent  les  navires*. 

Puitiments.— Leurs  bâtiments  sont  propres,  bien  tenus,  confortables  el  assez  bien 
meublés.  Les  constructions  faites  pour  leurs  besoins,  démontrent  chez  eux  une  grande 
habileté. 


14  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

3   GEORGE  V,  A.   1913 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  bêtes  à  cornes,  quelques  che- 
vaux et  autres  animaux.  Les  instruments  aratoires  et  voitures  qu'ils  achètent  sont 
modernes  et  de  belle  qualité.     Ils  les  entretiennent  soigneusement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  sobres,  industrieux,  soumis 
aux  lois  et  ils  vivent  bien  par  suite  de  leurs  habitudes  d'économie. 

Tempérance  et  moralité. — L'absence  de  liqueurs  enivrantes  sur  l'île  a  produit  un 
bon  effet,  et  l'isolement  dans  lequel  ils  sont,  leur  a  conservé  leurs  mœurs  primitives, 
qui  sont  au-dessus  de  la  moyenne. 

BANDE   DE    WEST-BAY. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  Ojibbewas  et  Ottawas. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  dns  le  canton  de  Billings  à  la  tête  de  la  baie 
Honora,  dans  l'île  Manitoulin,  et  comprend  en  tout  13  milles  carrés.  Le  sol  est  de 
l'argile,  donnant  de  bonnes,  récoltes,  il  est  recouvert  de  bois  franc,  de  bosquets- de 
cèdres  et  d'autres  bois  mous. 

Population. — La  banda  se  compose  de  349  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  pas  un  robuste  santé.  Les  mesures  sani- 
taires sont  asez  bien  observées.  Les  maisons  sont  bien  tenues,  propres  et  blanchies  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Les  décès  ont  été  causés  par  la  tuberculose.  Il  n'y  a  eu 
ni  fièvres,  ni  autres  maladies  contagieuses. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  la  culture  et  ils  y 
font  de  bons  progrès.  Une  trentaine  de  familles  vivent  constamment  sur  leurs  fermes 
et  y  réussissent  bien.  Durant  l'hiver,  ils  travaillent  aussi  dans  les  chantiers,  durant 
l'été,  ils  chargent  des  navires  et  écorcent  des  traverses  et  des  poteaux  .  Durant  l'hiver 
dernier,  des  membres  de  cette  bande  ont  coupé  sur  la  réserve  une  certaine  quantité 
de  bois  de  charpente.  Us  se  font  aussi  des  revenus  en  faisant  du  sucre  d'érable,  des 
paniers,  des  articles  de  fantaisie,  et  la  cueillette  des  baies. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  faits,  pour  la  plupart,  en  billes  taillées,  sont 
bien  entretenus  et  propres.  Il  y  a  une  grande  amélioration  dans  l'ameublement  des 
maisons;  il  y  a  une  machine  à  coudre  dans  presque  toutes  les  maisons,  il  y  a  aussi 
dans  plusieurs  maisons  des  harmoniums  et  autres  instruments  de  musique.  D'excel- 
lentes bâtisses  ont  été  construites  durant  l'année  dernière. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  chevaux  et  bêtes  à  cornes  et  autres 
bestiaux  s'améliorent.  Les  instruments  aratoires  sont  modernes  et  ils  en  ont  bien 
soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès, — Règle  générale,  ces  sauvages  sont  industrieux, 
prennent  intérêt  à  la  réserve,  accomplissent  leur  corvée  statutaire  d'entretien,  et  sont 
soumis  aux  lois.  Us  imitent  les  colons  et  les  ouvriers  blancs  avec  lesquels  ils  vivent 
et  abandonnent  les  anciennes  coutumes  de  leur  tribu.  Leur  fortune  augmente,  ils  sont 
bien  mis  et  ont  à  leur  disposition  de  bons  chevaux  et  d'excellentes  voitures.  Le 
maître  de  poste  est  un  membre  de  cette  bande;  il  est  en  même  temps  marchand  géné- 
ral, et  réussit  très  bien.  Plusieurs  journaux  et  revues  périodiques  y  font  leur  appari- 
tion, et  les  jeunes  sauvages  se  trouvent  parfaitement  renseignés  sur  les  événements 
du  jour. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  peu-  de  plaintes  à  ce  sujet  si  ce  n'est  pour  ivro- 
gnerie. Les  autorités  s'en  tiennent  avec  plus  de  rigueur  que  jamais  aux  clauses  de  la 
loi  des  sauvages  concernant  l'abus  des  liqueurs  et  plusieurs  arrestations  ont  été  opérées 
avec  l'aide  de  la  police  du.  Nouvel  Ontario. 

BANDE  D'OBIDGEWONG. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Wolsley,  dans  les  cantons 
de  Mills  et  de  Burpee,  île  Manitoulin.  Elle  comprend  une  superficie  de  800  acres  de 
terre  où  l'on  trouve  du  bon  bois  de  charpente. 
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Population. —  La  population  de  cette  bande  se  compose  de  6  personnes. 

Occupations.— Les  membres  de  cette  bande  tirent  leur  subsistance  principalement 
du  sol.  Ils  travaillent  dans  les  bois,  écorcent  et  font  de-  traverses  et  des  poteaux  et 
chargenl   dos  vaisseaux. 

Bâtiments,  bétail  e1  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  pauvres,  possèdent 
de  pauvres  bâtiments,  peu  de  bétail,  mais  quelques  bons  instruments  aratoires. 

BANDE    DE    SHESIIEWANING. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas  et  des  Ottawas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  canton  Robinson,  dan-  L'île  Manitou- 
lin.  La  superficie  est  d'environ  5,000  acres.  Elle  est  assez  bien  boisée  de  bois  dur, 
cèdre,  épinette  et  autres  bois  mous. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  181  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  laissé  à  désirer,  mais  elle  s'amé- 
liore; les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés,  excellent  résultat,  dû  en  partie 
aux  efforts  de  l'instituteur.  Aucun  décès  n'est  survenu  à  la  suite  de  maladie  conta- 
gieuse. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  l'agriculture  et  le  jardinage. 
Seize  familles  demeurent  constamment  sur  leurs  fermes,  se  livrant  à  la  culture  et  à 
l'élevage  du  bétail.  D'autres  sont  employés  dans  les  soieries  et  les  chantiers,  chargent 
les  navires  et  font  la  pêche. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont,  pour  la  plupart,  construits  en  pièces  de  bois 
équarries,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Ils  sont  propres  et  bien  tenus.  Dans 
quelques-uns  on  trouve  des  machines  à  coudre,  instruments  de  musique  et  autres 
objets  de  luxe.  Quelques  bonnes  bâtisses  ont  été  érigées  durant  l'année,  et  la  bande 
a,  en  ce  moment  en  voie  de  construction,  une  excellente  maison  d'école  en  béton,  et 
un  logement  s'y  rattachant.  L'étage  supérieur  peut  servir  d'hôpital,  advenant  une 
sérieuse  épidémie.  Tous  les  travaux  sont  exécutés  par  les  sauvag.  s  sous  la  surveil- 
lance du  gouvernement. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  bestiaux.  Il 
y  a  beaucoup  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes  et  des  cochons.  Leurs  instruments  ara- 
toires sont  modernes,  il  y  a  plusieurs  voitures  légères  couvertes,  voitures  démocrates 
et  de  louage.    La  bande  possède  aussi  une  batteuse  mécanique. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  la  bande  qui  sont  cultivateurs 
réussissent  bien  mais  il  leur  faudrait  une  plus  grande  étendue  de  terre  défrichée. 
L'insuffisance  de  l'eau  a  toujours  nui  considérablement  au  progrès  de  ceux  qui  vivent 
sur  les  fermes,  mais  le  département  a  fait  creuser  quatre  puits  qui  fournissent  un 
bon  approvisionnement  d'eau. 

Les  enfants  des  fermiers  sont  les  mieux  élevés,  et  paraissent  plus  enclins  à  se 
livrer  à  des  occupations  régulières  et  améliorent  leur  méthode  de  culture. 

Somme  toute,  la  richesse  de  ces  sauvages  n'augmente  pas;  mais  individuelle- 
ment les  fermiers  ont  fait  de  meilleurs  gains.  La  plus  jeune  génération  est  bien 
vêtue,  capable  de  lire,  d'écrire,  de  parler  intelligemment  des  faits  du  jour. 

Tempérance  et  moralité. — En  dehors  des  infractions  à  la  clause  des  liqueurs  de  la 
Loi  des  Sauvages,  il  n'y  a  eu  aucune  condamnation  d'enregistrée.  L'ivrognerie  n'est 
probablement  pas  pire  qu'à  l'ordinaire,  mais  une  plus  stricte  application  de  la  clause 
des  liqueurs  due  à  l'aide  de  la  police  d'Ontario,  leur  fait  apporter  plus  d'attention 
sur  ce  point. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ROBERT   THORBURW 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario^ 

Agence  de  Manitowaning, 

Manitowaning,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley,. 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  ci-inclus  concernant  les 
sauvages  de  cette  agence  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1912. 

bande  de  la  rivière  au  poisson-blanc. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  au  Poisson- 
Blanc  ,sur  la  rive  nord  de  la  baie  Géorgienne.  Elle  comprend  une  superficie  d'envi- 
ron 10,(300  acres.  Une  grande  partie  de  cette  réserve  est  propre  à  l'agriculture,  le  reste 
est  rocheux  et  inculte.  Le  pin  est  épuisé  sur  la  réserve,  et  il  se  trouve  que  bien  peu 
de  bois  de  construction  est  susceptible  d'être  vendu. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  73. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  en  général  a  été  bonne  durant  l'année 
dernière.  Aucune  maladie  contagieuse  n'est  apparue  et  toutes  les  précautions  hygié- 
niques ont  été  bien  observées. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  l'ex- 
ploitation forestière,  la  chasse,  la  cueillette  des  baies,  la  pêche,  la  confection  des  pail- 
lassons et  des  paniers  et  le  sucre  d'érable.  Quelques-uns  travaillent  aux  scieries  durant 
l'été,  pendant  que  d'autres  s'occupent  du  chargement  des  navires  pendant  la  saison 
de  la  navigation.    En  hiver,  ils  se  rendent  dans  les  chantiers. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bien  construites,  principalement  en  billes  et  elles 
sont  bien  entretenues. 

Bétail. — Le  bétail  comprend  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes,  des  cochons  et  des 
volailles,  dont  ils  prennent  assez  de  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  bande  qui  vivent  surtout  d'agricul- 
ture ont  suffisamment  d'instruments  aratoires.  Ils  ont  aussi  des  voitures  pour  la 
promenade  en  hiver,  et  en  été  pour  les  travaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  qui  consacrent 
leur  temps  à  la  culture  du  sol,  sont  sobres  et  industrieux  et  progressent  notablement. 
Mais  somme  toute,  le  progrès  de  la  réserve  est  plutôt  lent,  et  a  pour  cause  la  préfé- 
rence que  la  majorité  des  sauvages  accorde  à  la  vie  nomade,  car  ils  passent  la  plus 
grande  partie  de  leur  temps  en  dehors  de  la  réserve,  et  dépensent  alors  au  fur  et  à 
mesure  ce  qu'ils  gagnent. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages,  sous  le  rapport  de  la  sobriété,  sont  au- 
dessus  de  la  moyenne.     Leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    DE    LA    POINTE-GRONDINE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'est  de  l'anse  de  Collins,  sur  la  vive  nord  de 
la  baie  Géorgienne.  Elle  couvre  une  superficie  de  10,100  acres.  Une  grande  partie  de 
cette  réserve  est  propre  à  l'agriculture;  le  reste  est  boisé. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  y  compris  résidents  et  non-résidents, 
(st  de  47. 
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Santé  el  hygiène.— La  santé  des  sauvages  durant  L'année  a  été  bonne,  et  leurs 
maisons  se  trouvent  en  des  conditions  sanitaires  satisfaisantes. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  peu  de  culture;  ils  sèment  des  patates, 
du  blé-d'Inde,  récoltent  le  foin  nécessaire  au  bétail,  vont  à  la  poche  et  à  la  chasse, 
font  la  cueillette  des  baies.  L'été,  ils  travaillent  dans  les  scieries,  l'hiver,  dans  les 
chantiers. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  dépendances  sont  confortables  et  tenues  propres 
et  en  bon  ordre. 

Bétail. — Il  consiste  en  chevaux,  bêtes  à  cornes,  moutons,  cochons  et  volailles. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ne  consacrent  que  fort  peu  de  temps  à  la 
culture  du  sol,  ne  possèdent  que  quelques  instruments  aratoires.  Ils  sont  bien  pour- 
vus cependant  d'outils  à  main,  tels  que  houes,  râteaux,  bêches  et  piques. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — C'est  un  peuple  très  industrieux,  et  s'ils  vou- 
laient apporter  toute  l'attention  désirée  aux  fins  agricoles,  leur  progrès  serait  beau- 
coup plus  marquant. 

Tempérance. — Ces  sauvages  sont  généralement  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DU    LAC    AU    POISSON-BLANC. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Celte  réserve  est  située  à  environ  douze  milles  de  Sudbury,  sur  le  Paci- 
fique-Canadien, où  se  trouve  une  gare  appelée  Naughton.  Elle  a  une  superficie  de 
43,755  acres.  Une  grande  partie  de  la  réserve  est  propre  à  l'agriculture;  le  reste  est 
boisé. 

Population. — La  population  de  cette  bande  conformément  au  dernier  recense- 
ment, en  comprenant  les  résidents  sur  la  réserve,  et  les  membres  non  résidents  est 
de  168. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  durant  l'année  écoulée  a  été  au-dessus 
de  la  moyenne.  Un  bon  nombre  des  sauvages  souffrent  de  tuberculose,  et  ceux  qui 
n'en  sont  pas  atteints  peuvent  être  considérés  comme  de  forts  et  robustes  sauvages. 
Tous  les  habitants  de  la  réserve  ont  été  vaccinés  avec  succès. 

Occupations. — Ils  font  du  jardinage  et  de  la  chasse.  Ils  cultivent  de  petits  jar- 
dins de  pomme  de  terre  et  de  maïs;  ils  pèchent,  servent  de  guides  aux  prospecteurs 
et  arpenteurs  et  travaillent  dans  les  chantiers  et  les  mines. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  leurs  dépendances  sont  construites  pour  la  plupart 
eu  billes,  et  généralement  blanchies  et  tenues  propres  et  claires. 

Bétail. — Il  consiste  surtout  en  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  cochons  qui  sont  bien 
soignés. 

Instruments  aratoires. — Comme  ces  sauvages  s'occupent  peu  de  culture,  en  gé- 
néral, ils  ont  très  peu  d'instruments  aratoires.  Us  sont  amplement  pourvus  d'ou- 
tils à  main,  tels  que  houes,  bêches,  râteaux  et  piques. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  de  cette  bande  sont 
assez  intelligents  et  industrieux,  et  ils  obtiendraient  de  bons  résultats  s'ils  voulaient 
donner  un  peu  plus  d'attention  à.  la  culture  du  sol. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  et  la  moralité  de  la  bande  sont  excel- 
lentes. 

BANDE    DE    TAHGAMININI. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Ces  sauvages  ont  une  réserve  à  Wanapitei,  sur  la  rive  nord  de  la  baie 
Géorgienne,  mais  presque  tous  demeurent  dans  la  partie  non  concédée  de  l'île  Mani- 
toulin.     La  réserve  à  Wanapitei  couvre  une  superficie  de  2,560  acres  de  terre  inculte. 

Population. — Cette  bande  compte  218  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages,  en  général,  ont  joui  d'une  bonne  santé,  et  il 
n'y  a  pas  eu  d'épidémie  durant  l'année.    Us  sont  très   propres,  et  entretiennent  leurs 
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maisons  dans  un  très  bon  état,  observant  toutes  les  mesures  sanitaires  prescrites  par 
le  ministère. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  la  culture,  en  gé- 
néral, et  l'élevage  du  bétail,  ce  dont  il  semble  prendre  goût  tout  de  suite.  Quelques- 
uns  travaillent  dans  les  scieries  durant  l'été,  d'autres  font  la  cueillette  des  baies,  et 
confectionnement  des  paniers  et  des  paillassons,  qu'ils  vendent  très  bien. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  presque  tous  construits  en  billes,  avec  des  toits 
couverts  en  bardeaux.    Les  maisons  sont  tenues  propres,  confortables  et  en  bon  ordre. 

Bétail. — Leur  bétail  est  de  qualité  moyenne,  bien  soigné  et  s'améliorant  d'année 
en  année. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  parfaitement  pourvus  de  toutes  espèces  d'instru- 
ments aratoires  modernes  dont  ils  prennent  soin  comme  le  cultivateur  ordinaire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général  ces  sauvages  sont  industrieux, 
soumis  aux  lois,  de  conduite  excellente,  et  progressent  notablement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  au-dessus  de  la  moyenne  sous  ce  double 
rapport. 

BANDE     DE     MAGANATAWAN. 

Les  membres  de  cette  bande  qui  demeurent  à  l'île  Manitoulin  sont  au  nombre 
de  40.  Ils  habitent  West-Bay  et  la  partie  non  concédée  de  l'île  Manitoulin.  Cette 
réserve,  de  même  que  les  affaires  se  rapportant  à  ces  sauvages  sont  sous  le  contrôle 
de  la  surintendance  de  Parry-Sound.  Les  conditions  générales  de  cette  bande  sont 
identiques  à  celles  des  réserves  sur  lesquelles  ils  résident  et  inclues  comme  telles  dans 
le  rapport  statistique. 

BANDE  DE   LA  RIVIERE  DES   ESPAGNOLS,  DIVISION   N°    3. 

Cette  bande  se  compose  de  382  membres.  Ils  demeurent  presque  tous  sur  la 
partie  non  concédée  de  l'île  Manitoulin  où  ils  font  avec  succès  la  culture  et  le  jardi- 
nage. 

Ils  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas,  et  pour  ce  qui  est  de  leurs  progrès, 
ils  se  rapprochent  des  sauvages  de  la  partie  non  cédée  de  l'île  Manitoulin  avec  qui 
ils  sont  compris  dans  l'état  statistique  de  l'industrie  et  de  l'agriculture. 

BANDE   DU    LAC-À-LA-CARPE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  tribus  des  Ojibbewas  et  des 
Outaouais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  quatrième  concession  du  township 
d'Assiginack,  sur  l'île  Manitoulin,  sa  superficie  est  de  599  acres.  Une  bonne  partie 
est  propre  à  l'agriculture,  le  reste  est  boisé. 

Population. — La  population  est  de  12. 

Santé  et  hygiène. — Lfcs  sauvages  ont  joui  d'une  santé  exceptoinnellement  bonne 
durant  l'année.  Les  mesures  sanitaires  concernant  leurs  habitations  sont  bien,  obser- 
vées. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  exclusivement  de  culture. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  habitent  de  confortables  maisons  en  billes;  les  autres 
constructions  font  honneur  à  la  bande. 

Bétail. — Leur  bétail  est  en  assez  bon  nombre,  si  l'on  tient  compte  de  la  popula- 
tion, et  ils  en  ont  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  amplement  pourvus  d'instruments  aratoires  de 
toutes  sortes,  dont  ils  prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  aux 
lois,  de  conduite  excellente,  et  font  des  progrès  marquants  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  assez  tempérants  et  moraux  dans  leurs  habi- 
tudes. 
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BANDE    DU    BUISSEAU-À-LA-OABPE. 

Tribu  ou  nation. — Ils  appartiennent  aux  tribus  des  Ojibbewas  et  des  Outaouais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord  du  township  de  Howland, 

île  Manitoulin;  elle  couvre  une  étendue  de  1,665  acres.     One  bonne  partie  de  cette  ré- 

re  consiste  en  excellente  terre  propice  à  culture. 

Population. — Ces  sauvages  sont  au  nombre  de  112,  y  compris  les  membres  rési- 
dents et  non  résidents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne  du- 
rant cette  année,  les  précautions  sanitaires  sont  bien  observées. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  la  culture  en  général.  Quelques- 
un-  (rentre»  eux  durant  l'été  -'occupent  du  chargement  des  navires,  d'autres  trouvent 
-le  l'emploi  aux  scieries  de  Little-Current,  ville  située  à  une  distance  de  quatre  milles 
de  la  réserve,  ville  de  facile  accès  en  sortant  de  la  réserve.  Ils  font  aussi  la  cueillette 
des  l>aies,  et  fabriquent  le  sucre  d'érable. 

Bâtiments. — La  plupart  de  ces  sauvages  possèdent  sur  leurs  fermes  de  grandes 
maisons  confortables  qui  font  vraiment  honneur  à  la  bande.  Sous  ce  rapport,  ils 
peuvent  être  comparés  avantageusement  aux  colons  blancs  de  ce  township. 

Bétail. — Ils  possèdent  de  bons  animaux,  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  cochons,  et  ils 
en  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  très  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  mo- 
dernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  les  membres  de  cette  bande  sont 
des  travailleurs  rudes  et  économes, .et  au-dessus  tout  à  fait  de  la  moyenne  au  point 
de  vue  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  parfaitement  sobres  et  d'une  moralité  au-dessus 
de  la  moyenne. 

BANDE  SHEGUIANDAH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas  et  des  Outaouais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  du  township  de  She- 
guiandah,  île  Manitoulin,  et  couvre  une  superficie  de  5,106  acres.  Une  bonne  partie 
.  ^t  propre  à  l'agriculture,  le  reste  n'est  propre  qu'au  pâturage. 

Population. — D'après  le  dernier  recensement  le  nombre  de  ces  sauvages  est  de  110. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  excellente  durant  l'année.  Il  n'y 
a  pas  eu  d'épidémie  non  plus.    Certaines  maladies  chroniques  ont  seules  été  remarquées. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture.  Ils  s'occupent  aussi  selon 
||es  différentes  saisons  de  l'année,  de  la  fabrication  du  sucre  d'érable,  de  la  confection 
des  paniers  et  de  la  cueillette  des  baies.  L'été,  quelques-uns  font  le  déchargement  des 
navires  ou  trouvent  de  l'emploi  aux  grands  scieries. 

Bâtiments. — Règle  générale  leurs  maisons  sont  bien  construites  et,  dans  beaucoup 
cas,  aussi  bien  meublées  que  celles  des  colons  ordinaires. 

Bétail. — Il  consiste  en  chevaux,  cochons,  dont  ils  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  amplement  pourvus  d'instruments  aratoires  mo- 
dernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  économes.  Ils  progressent  notablement,  et  constituent  un  corps  de  citoyens  de 
bonne  conduite. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  la  bande  est  tempérante  et  morale  dans 
ses  habitudes. 

BANDE  DE  LA  BAIE-DU-SUD. 

Réserve. — Ces  sauvages  habitent  sur  cette  réserve  qui  fait  partie  du  territoire  non 
concédé  de  l'île  Manitoulin  sur  la  rive  est  de  la  Baie-du-Sud  ou  golfe  Manitoulin.  Ils 
■ont  au  nombre  de  73.     Leurs  progrès  sont,  en  général,  identiques  à  ceux  des  sauvages 
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de  la  partie  nord  de  l'île  Manitoulin  avec  qui  ils  sont  compris  pour  les  statistiques 
agricole  et  industrielle. 

SAUVAGES  DE  LA  PARTIE  NON  CONCEDEE  DE  i/ÎLE   MANITOULIN. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  l'extrémité  est  de  l'île  Manitoulin,  à  l'est  du 
township  d'Assiginack.  Elle  couvre  environ  105,000  acres.  Une  partie  de  cette  réserve 
est  splendide  pour  l'agriculture,  le  reste  est  boisé  et  en  pâturage. 

Population. — D'après  le  dernier  recensement  cette  bande  compte  une  population 
de  694  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages,  au  point  de  vue  général,  a  été  bonne 
dans  le  cours  de  l'année  dernière.  Il  n'y  a  pas  eu_d'épidémie  non  plus.  La  majorité 
des  sauvages  observent  parfaitement  les  règlements  sanitaires  prescrits  par  le  départe- 
ment. 

Occupations. — En  agriculture,  ces  sauvages  font  du  progrès  chaque  année.  Quel- 
ques-uns vivent  du  fruit  de  leur  pêche,  d'autres  travaillent  aux  différentes  scieries  sur 
l'île  Manitoulin,  près  des  côtes.  Plusieurs  d'entre  eux  habitent  sur  leurs  fermes  et 
ont  renoncé  à  l'habitude  de  rester  aux  villages.  C'est  un  signe  de  progrès.  Durant 
l'hiver,  les  sauvages  ont  fait  une  grande  quantité  de  traverses  pour  chemin  de  fer, 
que  le  département  a  vendues  pour  eux  aux  plus  hauts  prix  du  marché.  Les  femmes 
de  cette  bande  sont  très  habiles  dans  la  confection  des  articles  de  fantaisie,  qu'elles  trou- 
vent à  vendre  facilement  aux  magasins  de  Manitowaning  et  Killarney,  Ont. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  construits  en  bois  et  en  billes,  entretenus  en 
bon  état,  et  plusieurs  sauvages  en  possèdent  d'unf  réelle  valeur,  meublés  confortable- 
ment et  qui  ne  peuvent  que  leur  faire  honneur. 

Bétail. — Le  bétail  s'améliore  d'année  en  année,  tant  pour  la  qualité  que  pour  la 
quantité,  et  les  sauvages  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — On  trouve,  sur  cette  réserve,  des  instruments  aratoires  de 
toutes  espèces,  et  les  sauvages  en  prennent  le  même  soin  que  le  cultivateur  blanc. 
Quelques-uns  ont  des  hangars  où  ils  remisent  soigneusement  leurs  outils,  les  autres 
plus  négligents,  les  abandonnent  dans  les  champs,  où  ils  ont  été  utilisés  en  dernier  lieu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  peut  dire  de  ces  sauvages,  en  général, 
qu'ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois  et  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  assez  tempérants.  Plusieurs  d'entre 
sont  abstèmes;  d'autres  aiment  l'alcool  dès  que  l'occasion  s'en  présente.  Somme  toute. 
ils  peuvent  être  considérés  comme  sobres  et  moraux. 


Votre  obéissant  serviteur, 


C.  L.  D.  SIMS, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 

mlssissaguas  de  alnwick, 

Roseneath,  3  avril  1012. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  dse  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence  pour 
l'année  finissant  le  31  mars  1912. 

Réserve. — Cette  réserve  est  dans  le  township  de  Alnwick,  comté  de  Northumber- 
land,  province  d'Ontario,  et  compta  3..">o6.38  acres,  y  compris  l'île  au   Sucre  dans  le 
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lac  au  Riz.  Plus  de  1,700  acres  de  cette  réserve  ont  été  loués  à  des  Main-  de  l'île  au 
Sucre  inclusivement,  et  une  somme  de  $1,671.89  a  été  perçue  en  qualité  de  loyer  pour 
l'aimée  dernière.  Les  autres  parties  défichées  sont  cultivées  et  exploités  par  leurs  loca- 
tions.  La  réserve  es1  très  propice  à  l'agriculture,  et  il  ne  -'y  trouve  que  peu  de  ter- 
rain bas  et  humide. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  '2"î\. 

Santé  et  hygiène.  Ces  sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé  actuellement.  Un 
seul  cas  de  tuberculose  a  été  signalé,  et  le  patient  a  été  transporté  à  l'hôpital  de  Mus- 
koka,  où  se  trouve  paraît-il,  à  l'heure  qu'il  est  en  bonne  voie  de  guérison.  Leurs 
maisons  et  les  dépendances  sont  tenues  propres  et  confortables  sauf  quelques  excep- 
tions. 

Occupations. — Neuf  familles  s'occupent  de  culture  et  avec  succès,  vendant  avec 
profit  les  divers  produits  de  leurs  fermes.  Plusieurs  parmi  les  sauvages  gagnent  de 
bons  gages  sur  les  fermes,  à  flotter  le  bois  et  travailler  dans  les  chantiers  l'hiver. 
Quelques  filles  sont  en  service  chez  des  blancs.  On  y  fait  peu  de  chasse  de  pêche  et 
de  chasse  au  piège. 

Bâtiments. — Les  constructions  sont  presque  toutes  en  bois  et  généralement  bien 
entretenues.  Les  femmes  de  la  bande  sont  plutôt  propres  et  tiennent  leurs  maisons 
en  très  bon  ordre,  ce  qui  fait  honneur  à  la  bande. 

Bétail. — Leurs  chevaux,  bête3  à  cornes  et  cochons  sont  pour  la  plus  grande  partie 
de  race  croisée,  et  très  bien  soignés  durant  toutes  l'année. 

Instruments  aratoires. — Touts  les  machines  nécessaires  à  la  culture  se  trouvent 
sur  la  réserve,  et  les  sauvages  en  prennent  autant  de  soin  que  le  colon  blanc. 

Progrès. — Les  sauvages  améliorent  leur  réserve  chaque  année  en  l'entourant  de 
bonnes  clôtures,  et  en  entretenant  ou  modifiant  avantageusement  leurs  bâtisses. 

Tempérance. — Quelques-uns  des  jeunes  gens  prendront  de  il  a  boisson  chaque  fois 
qu'ils  pourront  s'en  procurer.  Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  bien  peu  parmi  les  sau- 
vages âgés  font  d'usage  d'alcool,  ils  s'efforcent,  au  contraire  de  combattre  ce  penchant 
ehez  les  jeunes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W ALTON  LEAN, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Les  Mississaguas  du  Crédit, 

Hagersville,  1er  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant 
cette  agence  pour  l'année  expirant  le  31  mars  1912. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  environ  6,000  acres:  4,800  dans  le  township  de 
Tuscarora,  comté  de  Brant  ;  et  1,200  dans  le  township  de  Onéidas,  comté  d'Haldimand. 
(  'ette  réserve  est  située  au  sud  de  la  réserve  des  Six-Nations  dont  elle  est  voisine. 

Tribu  ou  nation. — Les  Mississaguas  forment  une  bande  appartenant  à  la  tribu 
dos  Ojibbewas,  sauvages  qui  furent  autrefois  si  nombreux  dans  le  Canada  et  les 
Etats-Unis. 
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até  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  excellente  durant  l'année.  Une 
petite  fille,  appartenant  à  une  nombreuse  famille,  a  souffert  d'une  sérieuse  attaque 
de  diphtérie,  mais  grâce  aux  prompts  secours  de  l'assistance  médicale  et  du  bureau  de 
santé,  la  contagion  n'a  pu  8e  répandre.  Le  conseil  agit  comme  bureau  de  santé,  ap- 
pliquant les- mesures  sanitaires  nécessaires.  La  plupart  des  maisons  sont  proprement 
Tenue-. 

Occupations. — La  culture  est  leur  principale  occupation.  Fresque  la  motié  de 
la  réserve  est  cultivée  par  les  sauvages,  et  progresse  considérablement.  Un  seul  sau- 
vage a  récolté  400  boisseaux  de  blé  l'automne  dernier,  sur  une  étendue  de  dix  acres. 
La  moisson  a  rapporté  presque  deux  fois  plus  que  les  années  précédentes,  en  fait  deN 
blé.  Les  autres  récoltes  ont  été  semblables  à  celles  des  années  précédentes.  Le  tra- 
vail de  ces  sauvages  est  très  recherché  dans  les  districts  du  sud  d'Ontario  où  .l'on 
cultive  les  fruits  sur  une  grande  échelle.  Un  grand  nombre  des  hommes  et  des 
femmes  du  district  y  passent  leur  été,  et  retournent  à  la  réserve  pour  l'hiver. 

Bâtiments. — Les  bâtisses  et  les  clôtures  ont  subi  de  grandes  améliorations  sur 
la  réserve.  Les  clôtures  sont  construites  presqu'entièrement  avec  du  fil  de  fer,  car 
le  bois  y  est  plutôt  rare.  Plusieurs  nouvelles  bâtisses  y  ont  été  érigées,  au  moyen, 
d'emprunt  provenant  de  fonds  en  réserve  pour  ces  bandes,  et  remis  en  intérêt  d'ar- 
gent ou  en  produits  de  leur  terre. 

Bétail. — La  quantité  reste  la  même,  mais  il  y  a  amélioration  sur  la  qualité.  Des 
membres  de  cette  bande  possèdent  des  chevaux  magnifiques  et  d'autres  bestiaux. 
Ceux  qui  gardent  du  bétail  sont  pourvus  d'étables  excellentes.  Bien  que  l'hiver  ait 
été  très  rigoureux,  je  n'ai  entendu  aucune  painte  au  sujet  de  la  rareté  de  la  nourriture 
pour  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  qui  s'occupent  de  culture  sont  bien  pour- 
vus d'instruments  modernes,  mais  dans  quelques  cas,  n'en  prennent  pas  suffisamment 
soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  soumis  aux  lois.  Ceux  qui  s'occupent  de  culture  font  des  progrès  marquants: 
améliorent  leurs  terres,  en  les  clôturant  sur  une  plus  grande  étendue,  agrandissant  et 
réparant  leurs  bâtiments,  etc. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande,  en  général,  se  montrent 
sobres  dans  leurs  habitudes.  Quelques-uns  cependant,  il  m'est  pénible  de  le  déclarer, 
sont  portés  à  l'ivrognerie,  et  se  procureront  de  la  boisson  chaque  fois  que  le  hasard 
leur  fournira  une  occasion.  Plusieurs  arrestations  ont  été  faites  durant  l'année,  et 
Ton  s'est  efforcé  de  mettre  la  main  sur  les  personnes  ayant  procuré  de  la  boisson. 

Les  mœurs  de  cette  bande  sont  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  C.  VAN  LOON. 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

MlSSISSAGl  AS  DES   LACS   AU   KlZ   ET   DE   LA-VASE, 

Keene,  15  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendanl  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires  de 
cette  agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

LES  MISSISSAGUAS  DU   LAC  AU  RIZ. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  côte  nord  du  lac  au  Riz,  dans  le  town- 
ship  d'Otonabee,  comté  de  Peterborough.  Elle  est  d'environ  1,860  acres,  dont  855  sont 
défrichées;  130  acres  environ  de  ces  terres  sont  louées  à  des  blancs,  les  bailleurs  cul- 
tivent le  reste  des  terres  défrichées. 

Population. — La  population  d'après  le  dernier  recensement  est  de  97. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  exceptionnellement 
bonne. 

Occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  cultivent  leurs  propres  terres,  d'autres 
s'engagent  chez  les  cultivateurs  l'été;  d'autres  servent  de  guides  aux  touristes.  Dans 
le  printemps,  quelques-uns  des  sauvages  s'occupent  de  la  chasse  au  piège. 

Bâtiments. — Les  constructions  sur  cette  réserve  sont  en  bois,  à  l'exception  d'une 
maison  qui  est  en  brique. 

Bétail. — Les  sauvages  possèdent  quelques  bons  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des 
cochons. 

Instruments  aratoires. — Tous  les  instruments  nécessaires  à  la  culture  sont  en 
usage  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques  sauvages  font  des  progrès  chaque 
année,  travaillant  à  l'amélioration  de  leurs  fermes  et  de  leurs  maisons.  Ils  ont  fait 
une  forte  réserve  de  foin  et  de  grain  pour  nourrir  leurs  animaux  durant  l'hiver. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  déclarer  ici  que  quelques  sauvages 
sont  strictement  tempérants;  mais  les  autres  aiment  beaucoup  l'alcool,  sous  quelque 
forme  qu'on  le  leur  présente. 

MISSISSAGUAS  DU   LAC  LA-VASE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  La-Vase,  dans  le  town- 
ship  de  Smith,  comté  de  Peterborough.  Elle  comprend  environ  2,000  acres  dont  plus 
de  300  sont  défrichées. 

Population. — La  population  d'après  le  dernier  recensement  est  de  210. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  durant  l'année,  et  un  bon  nom- 
lie  de  décès.     Bon  nombre  de  maisons  sont  propres  et  confortables. 

Occupations. — Peu  de  sauvages  font  de  véritables  progrès  en  agriculture.  Plu- 
sieurs parmi  eux  font  la  chasse  au  piège  au  printemps  et,  en  été,  servent  de  guides 
aux  touristes. 

Bâtiments. — L'église,  une  très  belle  salle  et  une  maison  sont  en  brique,  le  reste 
est  en  bois  et  en  bille-. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  beaucoup  d'animaux;  et  vendent  leurs  jeunes  bestiaux 
avec  beaucoup  de  profit. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  cultivent  sont  très  bien  pourvus  d'instruments 
m  dernes  et  en  prennent  grand  soin. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  constate  du  progrès,  ils  deviennent  plus 
industrieux,  se  soumettent  aux  lois  et  s'efforcent  d'améliorer  leurs  maisons  et  leurs 
fermes. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns,  je  regrette  de  le  dire,  sont  portés  à  boire 
un  peu  trop,  dès  que  l'occasion  est  favorable.     La  majorité  est  strictement  tempérante. 

Votre  obéissant  serviteur, 

WM  McFARLANE, 

Agent  de\s  sauvages. 


Province  d'Ontario, 

mlssissaguas  de  scugog, 

Port-Perry,  1er  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel' ainsi  qu'un  état 
statistique  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1912. 

Réserve. — La  réserve  est  située  au  nord  de  l'île  Scugog,  dans  le  lac  Scugog,  à 
environ  8  milles  de  Port-Perry.  Il  comprend  800  acres,  dont  la  moitié  est  louée  à  des 
colons  blancs.  Le  sol  est  composé  de  terre  argileuse  de  la  meilleure  qualité  et  très 
propice  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  34.  Une  augmentation  de  une 
âme  sur  le  chiffre  de  l'année  dernière. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  bonne.  Des  précautions  sanitaires 
ont  été  prises,  les  maisons  sont  tenues  propres.  La  vaccination  n'est  pas  générale, 
mais  aucune  maladie  contagieuse  n'a  prévalu. 

Occupations. — Les  plus  âgés  s'occupent  surtout  de  chasse  et  de  pêche;  les  jeune9 
cultivent  la  terre  ou  s'engagent  dans  les  fermes  voisines. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  modernes,  parfaitement"  confortables,  et  entrete- 
nus en  bon  état. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  peu  de  bétail.  Le  peu  qu'ils  ont  est  d'assez  bonne  qua- 
lité, mais  Ils  n'en  prennent  pas  suffisamment  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  sont  bons,  mais  mal  remisés  et  mal  entre- 
tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  bande  n'est  pas  industrieuse  à  l'excès,  mais 
il  y  a  du  progrès.  Ils  sont  bons  citoyens,  soumis  aux  lois,  et  placent  l'argent  qu'ils 
gagnent  sur  des  terrains. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  assez  tempérants,  quoiqu'il  arrive  à 
quelques-uns  de  se  laisser  aller  à  boire  parfois  si  l'ocasion  s'en  présente. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  W.  WILLIAMS, 

Agent  d&s  sauvages. 
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Province  d'Ontario. 

Mniiwvixs  de  i.\  Baie  de  Qi  i\té. 

Deseronto,  21  mai  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendanl  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  sur  la  bande  Tyen- 
dinaga,  des  sauvages  Moliawks,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

Réserve. — Cette  réserve  dans  le  township  de  Tyendinaga,  comté  de  Hastings, 
s'étend  de  la  ville  de  Deseronto  à  l'est,  au  township  de  Thurlow  à  l'ouest  et  suit  la  rive 
nord  de  la  baie  de  Quinte  vers  le  sud.  Elle  comprend  environ  17,000  acres  de  terre, 
la  plus  grande  partie  de  bonne  terre  "arable  et  en  bon  état  de  culture.  Le  reste  con- 
siste eni  pâturage  couvert  d'une  seconde  pousse  d'arbres  et  broussailles,  de  marais  et 
de  fondrières,  ce  qui  fait  de  bonne  terres  à  pâturages,  étant  le  long  de  la  baie  de 
Quinte,  où  le  bétail  peut  avoir  accès  à  de  bonne  eau  pure. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  1,375,  soit  une  augmentation  de  32 
sur  Paumée  dernière. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne,  on  n'y  a  relaté  que  2'0  décès, 
chiffre  comparativement  petit  si  l'on  prend  en  considération  la  nombreuse  population 
de  la  bande.  Il  y  a  eu  quelques  cas  de  scarlatine  et  de  rougeole  et  autres  maladies  peu 
graves,  mais  tous  ont  été  combattus  avec  succès  par  les  médecins  au  service  de  la 
bande  dont  un  a  charge  de  la  partie  est  et  les  autres  de  la  partie  ouest.  Quelques  cas 
sérieux  de  pneumonie,  au  type  virulent  y  ont  fait  leur  apparition,  causant  quelquefois 
la  mort  du  patient.  Je  dois  ajouter  que  les  médecins  remplissent  tellement  bien  leur 
devoir  qu'il  n'existe,  en  autant  que  je  puis  en  juger,  que  trois  cas  de  tuberculose  sur 
la  réserve.  Les  sauvages  ont  été  fréquemment  mis  en  garde  contre  ce  terrible  fléau,  et 
semblent  désirer  tenir  leurs  maisons  propres,  et  les  cours  et  dépendances  en  un  parfait 
état  sanitaire.  Je  suis  convaincu  qu'à  tous  les  points  de  vue  ils  pourraient  être  com- 
parés avantageusement  avec  les  peuples  blancs.  Ils  cultivent  les  fleurs,  ont  des  jardins 
potagers,  qu'ils  entretiennent  propres  et  coquets. 

Ressources  et  occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont 
l'agriculture,  le  jardinage,  la  culture  des  légumes,  des  fruits  tels  que  fraises,  fram- 
boises et  autres  qu'ils  vont  vendre  à  Deseronto  et  ailleurs.  Quelques-uns  se  proposent 
de  cultiver  les  tomates  sur  une  plus  grande  échelle  dans  le  but  de  les  vendre  ensuite 
à  des  manufactures  de  produits  en  conserves  érigées  maintenant  à  Deseronto,  ce  sera 
pour  eux  une  source  de  revenus,  et  viendra  eni  aide  à  ceux  des  sauvages  ne  possédant 
que  de  petits  capitaux.  Quelques-uns  des  jeunes  gens  travaillent  dans  les  fonderies, 
les  scieries,  boutiques  de  wagons  et  autres  manufactures,  et  les  gérants  de  ces  diffé- 
rentes maisons  m'ont  dit  que  ce  sont  leurs  meilleurs  ouvriers,  dignes  de  confiance  et 
réguliers  au  travail  et  auxquels  on  paye  les  plus  hauts  gages.  Soixante-quatorze  sau- 
vages s'occupent  de  culture  avec  succès,  car  la  terre  est  productive  lorsqu'elle  est  cul- 
tivée convenablement.  Certaines  fermes  sont  négligées  et  les  mauvaises  herbes  mena- 
cent de  tout  étouffer.  Quelques  terres  basses  sont  mal  égouttées  et  requièrent  l'atten- 
tion des  sauvages  à  ce  sujet.  Les  cultivateurs  les  plus  aisés  parmi  eux  ont  commencé 
à  y  pratiquer  le  drainage,  qui  sera  d'un  grand  avantage  pour  eux  lorsqu'il  sera  terminé 
et  compensera  la  dépense  qu'il  aura  occasionnée.  Dans  certains  cas,  les  clôtures  sont 
en  mauvais  état  et  demandent  à  être  réparées,  quelques-unes  sont  même  complètement 
disparues.     Les  sauvages  comprennent  fort  bien  la  nécessité  de  clôturer  convenable- 
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m. ut  leurs  terres,  et  durant  l'année,  ils  ont  érigé  des  nouvelles  clôtures.  C'est  vrai- 
ment une  amélioration  importante.  Les  sauvages  qui  donnent  leurs  terres  à  'bail  insis- 
tent pour  que  chaque  année  on  y  fasse  de  la  clôture,  ayant  à  honneur  à  ce  que  tout 
soit  en  bon  état.  Ils  tienment  aussi  à  avoir  de  ons  bâtiments  pour  leurs  animaux  et 
à  être  bien  pourvus  d'instruments  aratoires.  La  récolte  ne  s'est  pas  montrée  meil- 
leure que  celle  de  l'année  dernière.  Le  temps  duran.t  les  semences  a  été  tout  à  fait 
propice,  le  grain  a  levé  admirablement,  poussant  fort  et  très  beau,  mais  \a  sécheresse 
est  venue  arrêtant  la  croissance,  et  se  trouvant  être  la  cause  de  la  petite  taille  du  blé, 
et  du  peu  de  poids  du  grain.  La  récolte  du  sarrasin  fut  presque  manquée,  le  temps 
des  semences  s'étant  trouvé  plus  tard  que  d'habitude,  la  sécheresse  ayant  brûlé  le  sol 
ensuite,  et  le  grain  n'ayant  pu  germer  convenablement,  dans  ces  conditions  désavan- 
tageuses. Quelques  champs  furent  abandonnés,  il  était  iutile  d'y  faire  la  moisson  tout 
y  étant  maigre  et  court.  Toutefois  les  produits  de  la  ferme  se  maintinrent  à  un  prix 
assez  élevé  pour  apporter  une  compensation  et  amener  un  résultat  équivalent  à  celui 
de  Tan  dernder  relativement  aux  profits.  Le  foin  est  venu  assez  abondamment  pour 
nourrir  les  animaux  durant  l'hiver.  Quelques  fermiers  ont  du  foin  à  vendre,  pour 
lequel  ils  reçoivent  une  très  jolie  somme.  La  sécheresse  continuelle  a  aussi  nui  beau- 
coup  à  la  récolte  ides  racines,  ce  qui  obligera  le  cultivateurs  à  se  procurer 
au  loin,  les  graines  nécessaires  pour  une  nouvelle  semence  de  pommes  de  terre,  les 
fermiers  environnants  n'en  possédant^  que  fort  peu,  ce  qui  est  un  très  grave  inconvé- 
nient pour  eux.  Le  blé  d'Inde,  fut  gravemenit  endommagé  par  cette  mauvaise  tempé- 
rature, les  épis  séchèrent  avant  d'être  suffisamment  remplis,  la  récolte  fut  de  moitié 
moindre.  Le  manque  de  blé  d'Inde  fut  cause  que  les  cochons  ne  purent  être  engraissés 
convenablement,  et  ne  donnèrent  point  de  satisfaction.  Toutefois,  le  prix  élevé  du 
porc  empêcha  les  pertes  sérieuses,  si  même  il  y  en  eut.  Le  nombre  des  membres  de  la 
société  d'agriculture,  établie  chez  les  sauvages  il  y  a  huit  ans,  augmente  constamment. 
Cette  société  a  déjà  tenu  sur  ses  terrains  à  l'hôtel  de  ville  huit  expositions  très  réussies. 
Les  sauvages  semblent  y  prendre  intérêt  chaque  année  davantage,  et  de  fait  une  expo- 
sition plus  considérable  que  les  années  dernières,  a  démontré  une  véritable  améliora- 
tion du  bétail,  des  vaches  laitières  et  autres  bêtes  à  cornes,  quelques-unes  appartient- 
nent  à  des  races  telles  que  Jersey  et  Holstein.  Il  y  eut  aussi  une  exposition  considé- 
rable de  chevaux  et  de  poulains  de  race,  en  excellente  condition,  pouvant  être  com- 
parés avantageusement  à  ceux  des  colons  blancs  des  townships  environnants  conduits 
à  des  expositions  de  moindre  importance.  Toutes  choses  dont  les  sauvages  se  montrerait 
très  fiers.  Les  volailles  attirèrent  aussi  l'attention  à  l'exposition,  quelques-unes  sont 
véritablements  de  splendides  spécimens. 

Bâtiments. — L'on  trouve  sur  la  réserve  deux  belles  églises  en  pierre,  munies  à 
l'intérieur  de  sièges  confortables  et  chauffées  par  des  fournaises  durant  les  temps 
froids.  On  y  trouve  aussi  deux  orgues,  dont  l'un  à  tuyaux;  l'orgue  est  tenu  par  une 
femme  de  la  bande.  Les  églises  et  les  terrains  qui  les  entourent  sont  d'unie  propreté 
parfaite  et  en  excellentes  conditions  sanitaires.  On  a  érigé  durant  l'année  plusieurs 
nouveaux  bâtiments  qui  ont  été  bien  construits,  d'une  manière  confortable  et  moderne, 
avec  des  fondations  soit  en  pierre  ou  en  béton.  Deux  granges  ont  été  construites  avec 
des  fondations  en  béton  assez  élevées  pour  y  installer  des  étables,  les  divisions,  égale- 
ment, y  ont  été  faites  en  béton,  ainsi  que  les  planchers,  le  toit  en  acier,  les  portes  sont 
du  dernier  genre  et  peinturées.  Elles  sont  regardées  comme  les  meilleures  granges, 
de  tout  le  canton  de  Tyendinaga.  Les  vieux  bâtiments  ont  subi  d'importantes  répara- 
tions dont  ils  avaient  grand  besoin.  Ceci  prouve  que  les  sauvages  sont  dans  la  voie  du 
progrès,  qu'ils  prospèrent,  et  tiennent  à  rendre  leurs  maisons  et  les  environs  plus  con- 
fortables et  plus  agréables  à  habiter. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  de  la  réserve  sont  de  race  mélangée, 
mais  les  sauvages  améliorerait  leurs  bêtes  à  cornes  chaque  année  par  l'achat  de  Jersey 
et  de  Holsteins,  destinées  aux  fins  d?élevage.     Le  même  intérêt  est  manifesté  vis-à-vis 
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des  chevaux,  les  portant  à  ne  se  servir  que  des  meilleurs,  lorsqu'il  s'agit  d'élevage.  Le 
résultat  en  est  excellent,  ils  ont  de  très  beaux  chevaux,  dont  il  peuvent  obtenir  un  très 
bon  prix  sur  le  marché. 

Industrie  laitière. — L'industrie  laitière  a  pria  une  grande  importance  depuis  que 
les  sauvages  se  livrent  à  l'élevage  des  vaches  et  envoient  leur  lait  aux  fromageries, 
dont  l'une  est  située  dans  la  partie  ouest  de  la  réserve  et  l'autre  dans  la  partie  est,  ce 
qui  est  d'un  grand  avantage  pour  cette  industrie.  Quelques-uns  cependant  ont  acheté 
des  séparateurs  et  fabriquent  du  beurre  qu'ils  vendent  dans  les  villes  environnantes, 
ce  qui  leur  rapporte  un  bon  revenu.  Leurs  vaches  sont  eau  excellentes  conditions  et 
bien  soignées.  Les  manufactures  commençant  leurs  opérations  de  bonne  heure  le 
printemps,  les  sauvages  attendent  un  bon  profit  de  leurs  vaches  cette  saison. 

Instruments  aratoires. — Toutes  sortes  d'instruments  aratoires  de  fabrication  mo- 
derne sont  en  usage  sur  la  réserve,  mais  quelques-uns  sont  bien  mal  abrités.  Toutefois 
les  sauvages,  ayant  compris  la  nécessité  de  prendre  soin  de  leurs  instruments,  sont  à 
construire  des  bâtiments  destinés  à  les  protéger  contre  les  intempéries,  lorsqu'ils  ne 
sont  pas  en  usage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Un  grand  nombre  des  sauvages  de  cette  bande 
sont  sobres  et  industrieux,  améliorent  leur  position  et  leurs  propriétés,  ont  à  cœur 
l'entretien  de  leurs  animaux  et  de  leurs  bâtiments,  clôtures  et  dépendances;  ce  sont 
aussi  de  bons  cultivateurs  et  ils  prospèrent.  Voyant  le  succès  des  anciens,  les  jeunes 
semblent  s'intéresser  à  l'agriculture  et  paraissent  réussir.  Les^  indolents  et  les  pares- 
seux deviennent  de  plus  en  plus  misérables,  je  suis  heureux  cependant  de  dire  que 
c'est  là  le  petit  nombre. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques  sauvages  de  cette  bande  s'adonnent  avec  excès 
à  la  boisson  et  gaspillent  leur  argent  non  seulement  pour  les  spiritueux,  mais  aussi 
en  payant  des  amendes  et  des  frais  quand  ils  ne  vont  pas  en  prison.  La  plupart  sent 
tempérants  et  regardent  avec  mépris  ceux  qui  s'adonnent  à  la  boisson;  d'autres  sont 
abstèmes.  Je  dois  cependant  signaler  une  amélioration  en  matière  de  tempérance, 
surtout  chez  les  jeunes.  L'intempérance  chez  les  sauvages  est  une  véritable  malédic- 
tion, ear  il  est  presque  impossible  de  découvrir  et  de  punir. 

La  moralité  de  la  bande  est  bonne,  aussi  bonne  que  chez  las  blancs.  Us  sont  sou- 
mis aux  lois,  courtois,  paisibles,  charitables  les  uns  envers  les  autres  en  cas  de  maladies 
ou  de  besoins. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOS.  E.  STAIXTON. 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 

moravei  de  la  tha-mes, 

Highgate,  2-0  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  Moraves 
de  la  Thames,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

Cette  bande  est  ainsi  désignée  sous  le  nom  de  Moraves,  principalement  à  cause 
des  missionnaires  Moraves  qui  s'en  occupèrent  si  longtemps. 
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Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  dans  le  township  d'Orford,  eomté  de  Kent,  et 
comprend  3,010  acres.  La  rivière  Thames,  s'y  déroule  du  côté  nord  de  ses  limites.  La 
terre  est  onduleuse  et  bien  égouttée.     Le  sol  est  composé  de  terre  glaise. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  331. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  Il  n'y  eut  aucune  épidé- 
mie. Les  sauvages  sont  mis  en  garde  à  maintes  reprises  contre  les  maladies  occasion- 
nées par  le  manque  de  propreté  des  habitations.  La  vaccination  est  pratiquée  lors- 
qu'elle devient  nécessaire.  Les  seules  maladies  contagieuses  ont  été  quelques  cas  de 
rougeole. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  cultivateurs.  Quelques-uns 
travaillent  pour  les  blancs.  Plusieurs  sont  d'excellents  charpentiers.  Un  bon  nom- 
bre de  jeunes  filles  s'engagent  en  dehors  comme  domestiques. 

Bâtiments. — Leurs  nouvelles  constructions  témoignent  d'un  grand  progrès  sous 
ce  rapport. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  bestiaux,  dont  ils  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  tiennent  à  posséder  quelques  instruments. 
Ils  en  ont  une  quantité  suffisante,  et  les  tiennent  en  bon  ordre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  habituellement  soumis  aux 
lois,  assez  industrieux,  et  en  prenant  en  considération  leurs  difficultés,  et  leur  petit 
avoir,  aussi  bien  qu'ils  peuvent  l'être  sous  tous  rapports.     Ils  sont  intelligents  et  vifs. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  pas  tout  à  fait  sans  faute  sous  ce  double 
point  de  vue,  mais  ils  espèrent  s'améliorer. 

Votre  obéissant  serviteur, 

EDWIN  BEATTIE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Ojbbewas  du  lac  d'Ontario,  division  de  l'est, 

Sault-Sainte-Marie,  22  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  finissant  le  31 
mars  1912,  sur  cette  agence  comprenant  les  bandes  des  sauvages  de  la  rivière  du  Jardin, 
de  Batchawana  et  de  Miehipicoten. 

BANDE   DE    LA    RIVIERE    DU    JARDIN. 

Késerve. — Cette  réserve  s'étend,  le  long  de  la  voie  nord  de  la  rivière  Ste-Marie, 
sur  une  distance  de  10  milles  environ,  et  contient  29,000  acres  à  peu  près.  La  limite 
au  nord-est  à  4  milles  du  Sault-Ste-Marie.  La  station  de  Garden  du  Pacifique-Cana- 
dien, se  trouve  à  mi-chemin  de  la  réserve,  soit  à  l'est,  soit  à  l'ouest.  Les  rivières  Echo, 
Jardin  et  Koot,  le  parcourent  en  tous  sens  du  nord  au  sud. 

Population. — La  population  de  cette  bande  en  octobre  1911  se  trouvait  de  428. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  sérieuse  maladie  n'a  visité  la  bande,  mais  il  s'y  trouve 
plusieurs  cas  de  tuberculose. 

Occupations. — Durant  les  mois  d'hiver,  les  sauvages  s'occupent  de  la  coupe  du 
bois  de  pulpe,  ou  travaillent  dans  les  chantiers.  Le  printemps  ils  font  du  canotage, 
et  l'été  ils  cultivent  quelques  petites  parties  de  la  réserve. 
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Bâtiments. — Ils  consistent  en  maisons  de  boia  sur  des  billes  donl  plusieurs  sont 
propres  et  bien  tenues. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Les  sauvages  on1  des  chevaux,  des  bêtes  â  cornes 
et  des  cochons.  On  trouve  sur  La  réserve,  les  instruments  aratoires  les  plus  ordinaire- 
ment en  usage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques  membres  de  cette  bande  sont  indus- 
trieux et  progressent  sensiblement.  Mais  beaucoup  d'entre  eux  demeurent  plutôt 
Btationnaires. 

BANDE   DE   BATCHAWANA. 

Réserve. — Cette  bande  possède  une  réserve  située  sur  la  rive  ouest  de  la  baie 
Goulais,  dans  le  township  de  Kars,  contenant  environ  1,000  acres,  occupée  par  soixante- 
dix  des  sauvages.  Près  de  cinquante  à  soixante  demeurent  sur  la  rive  de  la  baie  le 
Batchawana,  installés  sur  des  terrains  privés.  Un  petit  sombre  réside  à  Gros-Cap, 
à  17  milles  environ  à  l'ouest  du  Sault-Sainte-Marie.  La  plus  grande  partie  de  ces 
sauvages  réside  sur  la  réserve  de  la  rivière  du  Jardin. 

Population. — En  octobre  1911,  cette  bande  comprenait  406  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  n'a  souffert  d'aucune  épidémie  durant  l'année  der- 
nière. 

Occupations. — Us  s'occupent  de  chasse,  de  pêche,  du  travail  dans  les  chantiers, 
de  la  cueillette  des  baies.    Quelques  petites  portions  de  terrains  sont  mises  en  culture. 

Bâtiments. — La  plupart  sont  en  billes,  sauf  quelques  maisons  en  bois.  Plusieurs 
de  ces  maisons  sont  propres  et  bies  tenues. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Quelques  bestiaux  et  des  chevaux  appartiennent 
à  la  bande  résidant  à  la  réserve  de  la  rivière  du  Jardin.  Les  autres  sauvages  possèdent 
fort  peu  de  bétail.  Il  ne  se  trouve  sur  la  réserve  que  quelques  instruments  aratoires, 
ordinairement  en  usage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  généralement 
paisibles  et  soumis  aux  lois,  mais  leurs  progrès  ne  sont  pas  très  marquants. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  plutôt  sobre,  quelques-uns  cependant 
font  usage  de  boisson.     Leurs  mœurs  sont  excellentes. 

BANDE  DE   MICHIPICOTEN. 

Réserve. — Cette  bande  possède  une  réserve  d'environ  9,000  acres,  située  à  Vo 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Michipicoten,  sur  la  rive  nord  du  lac  Supérieur. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  de  143.  Quelques-uns  demeurent  sur 
la  réserve,  d'autres  résident  à  Michipicoten  et  à  Batchawana,  pendant  que  plusieurs 
familles  se  trouvent  au  Sault-Sainte-Marie  et  la  rivière  du  Jardin. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  sérieuse  épidémie  n'a  été  signalée  durant  Pennée, 
mais  plusieurs  cas  de  tuberculose  se  sont  déclarés. 

Occupations. — En  hiver,  ils  s'occupent  de  chasse,  et  en  été  de  pêche,  servant  aussi 
de  guides  aux  prospecteurs,  ou  s'engageant  eux-mêmes  en  qualité  de  canotiers. 

Bâtiments. — A  la  réserve  de  "  Little  Gros-Cap",  il  n'y  a  en  tout  que  cinq  hal 
tiens  et  une  église  catholique  romaine. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont,  en  général,  sobre-  et  moraux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

MrBDOCH  Ma(  LKXXAX. 

Ar/pnf  des  sauva 
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Province  d'Ontario, 
Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  division  de  l'Ouest, 

Port-Arthur,  31  mars  1912 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'année  expirant  le  31  mars  1912. 

bande  du  lac-long. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  du  Lac-Long,  et  com- 
prend 640  acres;  la  terre  est  sablonneuse  et  bien  boisée. 

Population. — La  bande  compte  281  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  durant  l'année  dernière. 

Occupations. — La  chasse  est  leur  principale  occupation.  Ils  vont  aussi  à  la  pêche, 
mais  la  réserve  est  trop  éloignée  d'un  marché  où  on  pourrait  en  vendre  le  produit. 

Ils  trouvent  de  l'emploi  aux  travaux  de  construction  des  chemins  de  fer  du  Trans- 
continental et  Canadian-Northern,  en  qualité  .de  canotiers  et  d'expéditeurs.  Il  y  a 
aussi  de  l'ouvrage  pour  eux  à  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  chez  Révillon 
Frères  en  s'occupant  du  transport  des  bagages.  ^ 

Bâtiments. — Les  sauvages  ont  quelques  maisons  qu'ils  n'habitent  que  durant  les 
mois  d'été.    La  majorité  vit  sous  des  tentes  ou  dans  des  cabanes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  culture  de  leurs  terres  est  plutôt  .négligée, 
mais  les  sauvages  sont  d'excellents  chasseurs,  courtois  et  expéditifs,  et  ces  sortes  de 
travaux  leur  permettent  de  vivre  convenablement.     Ils  sont  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  n'ont  que  peu  ou  point  d'occasion  de  se  procurer  de 
la  boisson.  Leur  conduite,  en  général,  est  excellente.  Au  lac  Long,  il  y  a  une  mis- 
sion dont  l'église  est  desservie  par  les  Jésuites,  ces  derniers  exercent  une  salutaire  in- 
fluence sur  les  sauvages. 

BANDE   DU    PIC. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  du  Pic,  dans  le  lac 
Supérieur.  Elle  contient  800  acres  de  terre  glaise,  est  divisée  en  25  fermes,  faisant 
face  à  la  rivière.  Cette  terre  glaise  est  propre  à  la  culture  des  pommes  de  terre  et 
des  légumes.     La  plupart  des  terrains  sont  bien  clôturés. 

Population. — Cette  bande  compte  222  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  s'est  maintenue  excellente  durant  l'an- 
née  dernière.  Leurs  maisons  sont  tenues  proprement  et  des  mesures  sanitaires  sont 
prises  à  leur  sujet. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche  et  la  cueil- 
lette des  baies  dans  la  saison  respective.  Un  bon  nombre  trouvent  de  l'emploi  en  qua- 
lité d'expéditeurs  et  de  canotiers  chez  Révillon  Frères,  à  la  compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  et  au  Grand-Tronc-Paciiique  occupé  à  des  travaux  d'arpentage  en  cet  en- 
droit. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  principalement  en  billes,  propres  et 
roiifortables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois,  industrieux  et  font 
des  progrès. 
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Tempérance  et  moralité. — La  conduite  des  sauvages  es1  généralement  bonne.  Ils 
ont  une  église  sur  la  réserve  desservie  par  les  Jésuites,  ces  derniers  exercent  une  in- 
fluence salutaire  sur  eux. 

BANDE   DE   NIPIGON. 

Réserve. — La  réserve  principale  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  GuJ]  et 
contient  7.500  acres  de  terre  glaise,  bien  boisée,  renfermant  de  la  proche,  de  Pépinette 
rouge,  du  peuplier  et  du  cyprès. 

Cette  bande  contient  deux  autres  divisions.  L'une  à  Grande-Baie,  couvranl  une 
('tendue  de  585  acres,  l'autre  à  l'île  Jackfish,  d'une  capacité  de  280  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  437  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  en  général  à  été  bonne  en  dépit  de  la  rigueur  de 
l'hiver.  Leurs  maisons  sont  tenues  proprement  et  dans  les  meilleures  conditions  sani- 
taires. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  leurs  principales  occupations.  Plu- 
sieurs des  jeunes  gens  sont  employés  en  qualité  d'expéditeurs  et  de  canotiers  chez 
Révillon  Frères,  à  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  aux  travaux  de  construction 
du  Grand-Tronc-Pacifique.  Quelques-uns  s'occupent  de  jardinage  durant  la  saison 
d'été. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  généralement  construits  en  billes,  propres  et 
confortables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  -sont  industrieux.  Ce  sont  des 
chasseurs,  des  expéditeurs  et  des  canotiers  excellents.    Ils  sont  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  ne  demeurant  plus  dans  des  endroits  où 
ils  pouvaient  se  procurer  de  la  boisson,  peu  de  plaintes  ont  été  portées  contre  eux. 
Leurs  mœurs  sont  excellentes. 

BANDE    DU    ROCHER-RÔUGE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Nipigon  et  contient  486  acres, 
bien  boisée.     La  terre  est  un  composé  d'argile  et  de  sable,  et  très  propice  à  la  culture 

Population. — La  population  est  de  243. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  excellente  durant  l'année  dernière. 

Occupations. — Ce  sont  d'excellents  expéditeurs,  guides  et  canotiers,  occupations 
dont  ils  retirent  de  bons  gages.  Ils  sont  également  d'habiles  chasseurs,  et  font  une 
pêche  considérable,  s'efïorçant  de  vivre,  avec  confort,  du  revenu  qu'ils  soutirent  de 
ces  deux  occupations.  Durant  les  mois  d'été  plusieurs  d'entre  eux  agissent  en  qua- 
lité de  guides  et  de  canotiers  sur  la  rivière  Nipigon  pour  les  touristes  s'y  trouvant, 
tandis  que  d'autres  s'engagent  comme  expéditeurs  à  la  compagnie  de  la  Baie-d'IIud- 
son,  ou  chez  Révillon  Frères,  pour  le  transport  des  provisions  de  la  compagnie. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  bois  de  construction  et  de  charpente,  et  en 
billes;    elles  sont  tenues  propres,  en  conformité  avec  les  règles  de  l'hygiène. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  culture  des  terres  n'est  pas  ce  qu'elle 
devrait  être.  Ils  trouvent  facilement  un  marché  pour  tous  les  légumes  et  leurs  rai- 
sins, grâce  aux  travaux  de  construction  du  chemin  de  fer,  amenant  dans  tous  le-  <ai- 
virons  un  bon.  nombre  de  travailleurs.  Ces  sauvages  sont  en  général,  soumis  aux 
lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  réserve  se  trouve  située  à  une  trop  petite  distance 
du  village  Nipigon  où  l'on  vend  de  la  boisson.  Un  agent  de  la  sûreté,  à  l'emploi  du 
ministère,  empêche,  par  son  étroite  surveillance,  qu'une  trop  grande  quantité  d'alcool 
n'entre  sur  la  réserve.  La  mission  des  Pères  Jésuites  et  l'école  quotidienne  exerce 
une  bonne  influence  sur  les  sauvages. 
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BANDE    DU    PAYS-PLAT. 

Réserve. — La  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Pays-Plat,  lac 
Supérieur.  Elle  contient  640  acres,  bien  boisée,  et  renfermant  de  la  pruche,  du 
tamarack  et  du  peuplier.     La  plupart  des  terrains  sont  bons. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  38. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  bonne.  Leurs  maisons  sont  propres 
et  hygiéniques. 

Occupations. — La  chasse,  la  chasse  au  piège  et  la  pêche  sont  leurs  principales 
occupations.  Quelques  sauvages  s'emploient  comme  guides  pour  les  touristes  ou  les 
explorateurs.  La  cueillettte  des  baies  constituent  un  travail  lucratif,  car  les  sauva- 
ges trouvent  à  les  vendre  tout  de  suite.    Les  sauvages  âgés  font  un  peu  de  jardinage. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  sont  en  billes,  propres  et  bien  tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux.  Plusieurs 
s'occupent  de  l'industrie  du  poisson  qui  leur  rapporte  de  bons  profits. 

Tempérance  et  moralité. — Aucunes  plaintes  n'ont  été  portées  au  sujet  de  la  bois- 
son.    Leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    DE    FORT-WILLIAM. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  sud  de  la  rivière  Kaministiquia,  s'étendant 
jusqu'au  lac  Supérieur,  et  contenant  11,550  acres.  Une  partie  de  la  réserve  est  bien 
boisée,  mais  la  plus  grande  partie  est  rocheuse.  Il  reste  cependant  beaucoup  de  bons 
terrains  pour  la  culture. 

Population. — La  bande  compte  298  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande,  en  général,  a  été  bonne  durant  l'année 
dernière,  et  les  maisons  sont  tenues  proprement  et  dans  les  meilleures  conditions 
sanitaires. 

Occupations. — Un  bon  nombre  de  ces  sauvages  s'occupent  de  jardinage  durant 
les  mois  d'été,  et  en  hiver  ils  bûchent  du  bois  de  corde  et  du  bois  de  charpente.  La 
pêche  est  une  industrie  importante  chez  ces  sauvages,  dont  ils  trouvent  à  vendre 
aussitôt  le  produit.  Durant  la  saison,  quelques-uns  des  jeunes  vont  à  la  chasse, 
d'autres  travaillent  dans  les  chantiers  du  district  durant  les  mois  d'hiver.  Quel- 
ques-uns ont  appris  des  métiers  et  sont  de  bons  ouvriers;  d'autres  s'engagent  au 
dehors  en  qualité  d'expéditeurs  et  de  canotiers  et  retirent  de  bons  gages  de  ces  deux 
occupations. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  en  planches,  quelques-unes  cependant 
en  billes.     Elles  sont  propres  et  confortables. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  des  sauvages  s'adonnent  à  la  boisson 
lorsqu'ils  peuvent  s'en  procurer,  mais  le  nombre  est  relativement  petit.  La  présence 
d'un  gendarme  est  une  aide  efficace,  et  diminue  la  quantité  d'alcool  qu'ils  prenaient 
d'habitude.  Les  Jésuites,  qui  y  ont  une  maison,  exercent  une  influence  salutaire  sur 
eux,  et  le  bon  exemple  donné-  les  améliore  notablement.  En  général,  leurs  mœurs  sont 
bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  McKNIGHT, 

Agent  des  sauvages- 
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Province  d'Ontario, 

Surintendance  de  Parry-Sound, 

Parry-Sound,  31  mars  1912. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honnneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  et  l'état  statis- 
tique concernant  les  diverses  bandes  de  cette  surintendance  pour  Tannée  finissant  le 
31  mars  1912.  Vous  y  trouverez  un  exposé  des  conditions  dans  lesquelles  ils  vivent, 
et  une  constatation  des  progrès  accomplis: — 

BANDE    DE    L'ÎLE    PARRY. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — L'île  Parry  est  située  sur  la  rive  est  de  la  baie  Géorgienne,  et  contient 
une  superficie  de  19,000  acres,  soit  27  milles  carrés.  L'embranchement  du  Canada- 
Atlantique,  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  a  son  port  terminus  à  Depot-Har- 
bour  sur  cette  réserve.  Plusieurs  sauvages  y  trouvent  de  l'emploi  durant  la  saison 
de  la  navigation.     •/> 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  110.  Il  s'y  trouve  également 
138  autres  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  la  réserve,  et  dont  quelques-unes  sont 
des  sauvages  appartenant  à  d'autres  bandes,  tandis  que  d'autres  sont  des  blancs,  des 
métis,  ou  des  non  décrits. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  a  été  plus  ou  moins  bonne  durant  l'année.  Il  n'y 
a  eu  ni  épidémie,  ni  maladie  contagieuse,  mais  beaucoup  de  maladies,  rhumes,  refroi- 
dissements, bronchites  et  rhumatismes  avec  plus  ou  moins  de  tuberculeux  qui  lan- 
guissent. 

Occupations. — Il  y  a  très  peu  de  sauvages  qui  s'occupent  d'agriculture  et  généra- 
lement ils  ont  des  maisons  très  confortables  et  très  bien  meublées  et  leurs  bâtiments 
pour  les  animaux  en  excellent  état,  ils  conservent  leur  récolte  avec  économie.  Plu- 
sieurs des  jeunes  gens  se  font  de  bons  gages  à  travailler  au  chargement  et  au  déchar- 
gement des  navires,  d'autres  se  tiennent  autour  des  places  de  villégiature  et  servent 
de  guides  aux  touristes. 

Récolte. — La  sécheresse,  et  la  grande  chaleur  ont  été  la  cause  que  les  récoltes  ont 
manqué. 

Traits  caractéristiques. — Les  vieux  sont  sobres  et  soumis  aux  lois,  d'autres,  tout 
au  contraire,  sont  paresseux,  fourbes,  adonnés  à  la  boisson  et  à  l'immoralité.  J'ai  été 
obligé  de  congédier  un  officier  à  cause  de  sa  mauvaise  conduite  et  sa  négligence  à  son 
devoir.  Le  chef  qui  est  parent  de  l'officier,  a  été  bien  offensé  de  cette  suspension.  Le 
Hitf  vint  à  mon  bureau  et  m'informa  que  son  officier  préféré  vivait  dans  une  tente 
avec  une  femme  immorale  d'une  autre  réserve.  J'ai  fait  renvoyer  la  femme  chez  elle. 
L'ex-officier  attend,  avec  anxiété,  sa  réinstallation  et  le  chef  est  prêt  à  endosser  sa 
demande. 

BANDE  DE    HENVEY-INLET. 

Tribu. — Les  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  un  des  bras  de  la  baie  Géorgienne,  à  moitié 
chemin  environ  entre  Maganatawa  et  la  rivière  aux  Français.  Le  village  sauvage 
connu  sous  le  nom  de  "  Kabekahnong  ",  est  joliment  situé  sur  le  versant  de  la  côte 
qui  conduit  aux  eaux  profondes  de  l'anse.     Les  maisons  des  quelques  membres  qui 
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demeurent  sur  la  réserve,  sont  en  billes  proprement  blanchies  et  situées  sur  les  som- 
mets de  chaque  côté  de  l'anse.  La  réserve  couvre  une  superficie  de  30  milles  carrés. 
La  grande  partie  de  cette  réserve  et  rocheuse  et  marécageuse.  Le  Pacifique-Cana- 
dien, section  Sudbury-Toronto,  traverse  la  partie  nord-est  de  la  réserve.  Le  chemin 
de  fer  Ontario-Canadien-Northern,  a  un  embranchement  traversant  la  réserve  jusqu'à 
Key-Harbour,  où  des  descente-  et  des  quais  ont  été  construits  pour  charger  des  vais- 
seaux de  minerais  de  fer  venant  des  environs  de  Sellwood. 

Population. — La  population  est  de  174.  Soixante  membres  de  la  tribu  sont  dis- 
persés en  dehors  de  la  réserve,  à  partir  de  la  rivière  aux  Français,  jusqu'au  Sault-Ste- 
Marie.  Ils  y  travaillent  dans  les  scieries  et  dans  les  pêcheries  pour  plusieurs  compa- 
gnies de  pêcheries  installées  sur  les  grands  lacs. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  relativement  bonne  durant  l'année.  L'école 
a  été  fermée  au  milieu  du  mois  de  février,  à  la  suite  d'une  épidémie  de  rougeole  qui 
fut  apportée  de  la  réserve  Managatawan. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  propres,  chaudes  et  confortables.  En  plus  des 
autres  bâtiments,  on  y  voit  deux  églises,  une  maison  d'école,  une  résidence  pour  l'insti- 
tuteur et  de  salle  de  conseil. 

Bétail. — On  trouve  sur  la  réserve  des  chevaux  et  des  bêtes  à  corn.es  qui  sont  de 
qualité  satisfaisante.  Les  sauvages  ne  prenent  ni'  intérêt  ni  soin  des  animaux  en 
hiver. 

Traits  caractéristiques. — Les  anciens  qui  demeurent  sur  la  réserve  sont  tempé- 
rants et  soumis  aux  lois.  Les  jeunes  font  plus  ou  moins  usage  de  spiritueux.  Ils  sont 
très  enclins  à  se  déplacer;  voyageant  sur  les  lignes  de  chemin  de  fer  et  le  long  des 
routes  des  bateaux  à  vapeur,  d'une  scierie  à  une  autre  où  ils  trouvent  de  l'ouvrage  à 
charger  les  vaisseaux,  après  quoi,  ils  gagnent  un  autre  endroit. 


BANDE   DE    MAGANATAWA. 

Tribu. — Le  nombre  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  à  5  milles  environ  de  la  rivière  Maganatawa  et 
contient  11,370  acres.  La  plus  grande  partie  de  la  réserve  est  stérile,  formée  de  ro- 
chers abruts,  excepté  quelques  étroites  bandes,  le  long  de  la  rivière.  Le  Pacifique- 
Canadien,  section  Sudbury-Toronto,  traverse  la  réserve  avec  une  voie  reliant  la  station 
au  village  de  Byng-Inlet.  Le  gouvernement  d'Ontario  a  construit  un  chemin  reliant 
la  station  au  village  de  Bigwood  et  Graves-Mill. 

Population. — Il  y  a  actuellement  sur  la  réserve  29  membres  résidents.  Le  reste 
des  sauvages  demeurent  à  l'île  du  Grand-Manitoulin.  Je  ne  pourrais  dire  comment  les 
absents  se  conduisent,  ils  relèvent  de  l'agence  Manitowaning. 

Santé. — La  santé  des  membres  résidents  a  été  bonne,  excepté  pendant  février  et 
mars  où  il  y  a  eu  de  la  rougeole.    Il  n'y  a  pas  eu  de  résultats  graves  de  cette  épidémie. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  cultivent  des  jardins  et  récoltent  des 
pommes  de  terre,  du  maïs  et  des  légumes;  ils  ont  à  leur  porte  un  marché  qui  absorbe 
tout  ce  qu'ils  peuvent  produire.  Les  femmes  et  les  enfants  font  la  cueillette  des. 
fruits  et  les  vendent  avec  succès. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  industrieux  et  se  con- 
duisenl  bien  quand  ils  n'ont  pas  de  liqueurs  enivrantes,  qu'ils  sont  toujours  anxieux 
de  se  procurer.  Plusieurs  personnes  peu  scrupuleuses,  font  le  commerce  de  boissons, 
malgré  les  fortes  amendes  imposées.  Les  prix  exorbitants  que  payent  les  sauvages  pour 
une  bouteille  de  liqueur  encourage  ces  personnes  peu  scrupuleuses  à  continuer  le  com- 
merce. Le  enfants  vont  à  l'école  publique.  Ils  n'ont  ni  école  ni  église  sur  la  réserve. 
Le-  habitations  sont  propres  et  confortables;  en  cela,  ils  imitent  leurs  voisins,  les 
Canadiens-français. 
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BANDE   SIIAWANACiA. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  l'intérieur,  à  3  milles  de  la  baie  Géor- 
gienne, environ  23  milles  de  la  ville  de  Parry-Sound,  par  la  route  de  v<  iture.  Le 
Sudbury-Toronto,  embranchement  du.  Pacifique-Canadien  qui  traverse  la  réserve  a 
une  station  de  voyageurs  près  du  village  sauvage.  La  réserve  comprend  14  milles 
carrés.  Le  sol  est  léger  et  sablonneux.  Environ  65  pour  100  sont  rocheux  et  maré- 
cageux, avec  marais.  Le  reste  est  propre  à  l'agriculture  et  aux  pâturages.  La  partie 
non  brûlée  de  la  forêt  est  bien  boisée  de  pruche,  de  bois  dur  et  de  pin,  et  sera  d'une 
grande  valeur  pour  la  bande  si  on  la  protège  contre  les  feux  de  forêt. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  117,  à  part  21  membres  résidents 
étrangers. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  n'a  pas   été  bonne.    Ils  ont  souffert  de  bronchites 
chroniques,  de  dyspepsie,  rhumatisme  et  autres  maladies. 

Maisons. — Les  maisons  sont  chaudes,  propres  et  confortables. 

Bétail. — Les  animaux  sont  surtout  des  bêtes  à  cornes  de  qualité  satisfaisante 
qu'ils  entretiennent  avec  soin  et  intérêt. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  sont  en  proportion  de  la  cul- 
ture; il  y  a  deux  sauvages  sur  la  réserve  qui  font  une  spécialité  de  l'agriculture. 

Traits  caractéristiques. — Quelques  vieux  membres  de  cette  bande  sont  sobres, 
par  principe;  plusieurs  des  jeunes  sont  certains  de  s'enivrer  à  chaque  occasion  qui  se 
présente.  Leurs  fréquente  comparution  devant  le  magistrat  de  police  montre  com- 
bien il  y  en  a  peu  de  tempérants,  francs  et  honnêtes. 

BANDE    WATHA     (RÉSERVE    GIBSON). 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  Iroquois,  autrefois  d'Oka,  lac  des  Deux- 
Montagnes,  province  de  Québec. 

Réserve. — La  réserve  de  Watha  est  située  dans  le  township  de  Gibson,  environ 
6  milles  des  chutes  Bala,  sur  décharge  des  lacs  Muskoka.  Elle  couvre  une  superficie 
de  25,582  acres»,  dont  50  pour  100  de  terre  arable,  le  reste  est  rocheux  et  marécageux. 
Les  principales  essences  de  bois  sont  :  le  merisier  rouge,  l'érable  et  la  pruche. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  137. 

Santé  La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année,  excepté  quelques  cas 
de  rhumatisme,  rhumes  et  refroidissements. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  comptent  surtout  sur  l'agriculture. 
Ils  font  beaucoup  de  bois  durant  l'hiver.  Plusieurs  des  jeunes  gens  font  le  flottage 
du  bois  et  servent  de  guides  aux  touristes  pendant  les  mois  d'été. 

Habitations. — Leurs  demeures  sont  solides  et  confortables,  la  plupart  construites 
dans  le  genre  de  celles  de  Québec.  Leurs  étables  sont  confortables  et  chaudes,  et  dans 
plusieurs  cas,  supérieures  à  celles  des  blancs,  leurs  voisins.  Leur  église  et  leur  école 
sont  de  jolies  constructions  modernes. 

Traits  caractéristiques. — La  majorité  des  chefs  de  famille  sont  industrieux  et 
aiment  le  progrès.  Il  y  a  sur  cette  réserve  deux  moulins  à  scie  et  une  machine  à 
bardeaux.  Leurs  terres  entourées  de  clôture  de  broche,  et  des  chemins  relativement 
bons,  sont  des  indices  de  progrès  et  de  prospérité.  Plusieurs  sont  soumis  à  la  lof,  mais 
il  y  en  a  d'autres  qui  sont  querelleurs,  mécontents,  entretiennent  Fidée  d'injustice 
imaginaire  qu'ils  ne  veulent  pas  abandonner. 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  F.  MACDONALD, 

Surintendant  a-      ~  ges. 
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Province  d'Ontario, 

Agence  Saugeen, 

Buttes  Chippewa,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  l'agence  Saugeen  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1912. 

Réserve. — La  réserve  de  Saugeen  est  située  dans  le  township  d'Amabel,  comté  de 
Bruce,  sur  la  rive  est  du  lac  Huron.  Elle  couvre  une  superficie  de  9,020  acres.  Le 
sol  est  généralement  léger  et  sablonneux  et  à  peu  près  la  moitié  de  cette  étendu-e  est 
encore  boisée. 

Population. — Les  Chippewas  de  Saugeen  sont  au  nombre  de  430. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Il  n'y  a 
pas  eu  d'épidémie.  La  maladie  dominante  est  la  pneumonie.  Les  précautions  hygié- 
niques sont  bien  observées  parmi  les  sauvages. 

Occupations. — La  majorité  de  cette  bande  cultivent  leurs  lopins  de  terre,  ils  tra- 
vaillent chez  les  blancs  comme  aides,  dans  les  villes  et  les  campagnes  environnantes 
et  s'occupent  de  vannerie,  d'ouvrages  rusiques,  de  la  cueillette  de  baies  et  des  plantes 
médicinales,  arrachant  le  lin  et  sortent  le  bois  mort  et  tombé. 

Bâtiments. — Les  édifices  publics  sont  bien  construits.  Les  maisons  sont  passables 
et  généralement  confortables. 

Bétail. — On  trouve  sur  la  réserve  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des  porcs,  le 
nombre  n'en  est  pas  grand  et  ne  varie  pas  beaucoup.  Les  animaux  sont  relativement 
bien  entretenus. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  s'occupent  d'agriculture  possèdent  les  instru- 
ments aratoires  nécessaires  pour  cultiver  et  récolter  avec  soin.  Ces  sauvages  prennent 
assez  bien  soin  de  leurs  instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quoique  quelques-uns  soient  industrieux,  la 
plupart  sont  indolents  et,  sauf  quelques  exceptions,  manquent  de  prévoyance.  Les 
sauvages  de  cette  bande  observent  bien  la  loi.  Leur  progrès  est  lent,  mais  leurs  de- 
meures deviennent  plus  confortables  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  des  sauvages  font  usage  de  spiritueux, 
et  la  plupart  n'ont  pas  de  très  bonnes  mœurs.  Je  suis  d'opinion  que  les  principes  de 
tempérance  et  de  moralité  font  des  progrès  d'année  en  année  chez  les  sauvages  de 
cette  réserve. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN   SCOFFIELD, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Sauvages  des  Six-Nations, 

Brantford,  16  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
Six-Nations  de  la  Grande-Rivière  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  township  de,  Tuscarora  et  en  partie  dans  le 
township   d'Oncida,   comté   d'Haldimand.      Elle   contient  43,696    acres. 

Population. — Les  Six-Nations  se  composent  de  bandes  suivantes: — 

Mohawks 1,892 

Onéidas 374 

Onondagas 363 

Tuscaroras 423 

Cayugas 1,065 

Senecas 218 

Delawares 170 

4,510 

formant  une  population  totale  de  4,510,  donnant  une  augmentation  de  44  pendant 
l'année. 

Le  nombre  des  bandes,  formant  la  confédération  des  Six-Nations,  n'a  pas  toujours 
été  le  même.  Antérieurement,  à  1714,  ce  fut  les  Cinq-Nations,  et  le  nom  actuel  des 
Six-Nations  ne  leur  fut  donné  qu'après  l'admission  des  Tuscaroras. 

Santé  et  hygiène. — La  moyenne  de  la  santé  a  été  bonne.  Il  n'y  a  eu  aucune  épi- 
démie, il  y  a  eu  un  cas  de  diphtérie.  Durant  l'année,  30  patients  ont  été  traités  à 
l'hôpital  des  Six-Nations,  parmi  lesquels  11  tuberculeux. 

Un  bureau  d'hygiène  assiste  efficacement  le  bureau  de  santé  et  assure  avantageu- 
sement l'exécution  des  mesures  hygiéniques.  La  salle  de  conseil,  où  ont  lieu  les  gran- 
des assemblées,  est  régulièrement  et  parfaitement  nettoyée  après  chaque  réunion.  Le 
médecin  et  les  autres  ne  manquent  pas  d'occasion  de  leur  expliquer  l'importance  d'a- 
méliorer leurs  maisons,  la  nécessité  de  la  propreté  autour  des  maisons,  spécialement 
en  ce  qui  concerne  l'eau  potable  et  autres  mesures  sanitaires. 

Occupations. — La  culture  de  la  terre  est  le  seul  principal  mode  d'existence.  La 
récolte  l'année  dernière  a  été  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne,  mais  l'augmentation 
des  prix  a  été  une  compensation  satisfaisante.  Plusieurs  des  jeunes  gens  cherchent 
souvent  de  l'emploi  en  dehors  de  la  réserve,  comme  garçons  de  ferme  ou  domestiques. 
Toutes  les  constructions  qui  ont  été  érigées  sur  la  réserve  durant  l'année,  y  compris  les 
entreprises  publiques  et  privées,  et  les  ouvrages  en  ciment,  ont  été  faits  par  les  sau- 
vages. La  récolte  des  framboises  et  des  fraises  a  été  supérieure,  de  même  que  les  pro- 
duits maraîchers  que  l'on  vend  sur  le  marché  de  Brantford. 

Bâtiments. — Il  y  a  une  amélioration  constante  dans  la  construction  et  dans  le  clô- 
turage  sur  la  réserve,  lequel  se  fait  maintenant  en  fil  de  fer.     Plusieurs  habitations, 

granges  et  clôtures  ont  été  construites  avec  l'argent  prêté  par  le  conseil;  ces  emprunts 
dans  la  plupart  des  cas  ont  été  payés  dès  l'échéance.  Plusieurs  sauvages  ont  recons- 
truit ou  réparé  leurs  bâtisses,  sans  avoir  besoin  d'emprunter. 
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B  —Ils  prennent  un  grand  intérêt  à  l'élevage  du  bétail.     Plusieurs  sauvages 

portent  du  lait  de  la  réserve  aux  beurreries.  Ils  élèvent  un  nombre  considérable  de 
porcs  et  de  moutons.  / 

Instrui  tenta  aratoires. — Plusieurs  membres  de  cette  bande  possèdent  tous  les  ins- 
trumen  asaires  à  l'exploitation  d'une  ferme  et  ceux  qui  ne  comptent  que  sur  les 

produits  de  la  ferme  pour  leur  subsistance  sont  bien  munis  d'instruments  modernes. 

Traita  îaractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  généralement  industrieux. 
Ceux  qui  n'ont  pas  l'outillage  nécessaire  à  la  culture  de  la  terre,  s'engagent  en  dehors 
de  la  réserve.  Les  sauvages  des  Six-Nations  sont  soumis  aux  lois  et  s'améliorent  sen- 
siblement Durant  l'année,  7  granges  et  14  maisons  en  bois  ont  été  construites,  ils  ont 
aussi  con8truit  des  clôtures,  des  fossés,  réparé  des  habitations,  3  ponts  en  béton  et  un 
trottoir  en  ciment  dans  le  village  Ohsweken.  L'institut  agricole  de  Brant-sud  a  tenu 
dans  la  salle  du  conseil,  en  février  dernier,  des  assemblées  publiques  l'après-midi  et  le 
soir,  le  -  ont  été  très  nombreuses.     L'institut  des  femmes  a  aussi  convoqué  une 

s  le  môme  temps  à  laquelle  elles  ont  pris  un  grand  intérêt.  La  société 
agricole  !  -  Six-Nations  qui  est  entièrement  sous  la  direction  des  sauvages  a  tenu  son 
exposition  annuelle,  qui  a  duré  o  jours.  Le  succès  fut  aussi  considérable  que  celui  des 
annéeî  entea,  tant  qu'au  nombre  des  visiteurs  et  des  exhibits,  quoique  le  second 

jour  I  ce  fût  diminuée  à  cause  de  la  pluie.     La  qualité  des  chevaux  et  du  bé- 

tail s'améliore.  Les  sauvages  seuls  peuvent  concourir.  Des  journaux  quotidiens  et 
hebdoma  larres  et  des  revues  agricoles  ont  une  large  circulation  dans  la  réserve. 

Les  routes  publiques  ont  été  maintenues  en  bon  état  sous  la  conduite  de  six  agents- 
voyers  quL  ont  été  nommés  par  les  chefs  en  conseil  à  leur  réunion  tenue  en  janvier. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  en  général  tempérants  et  aident  à 
ceux  qui  cherchent  à  éloigner  les  spriritueux  de  la  réserve.  Plusieurs  sociétés  de  tem- 
pérance tiennent  des  assemblées  régulières  sur  la  réserve. 

Votre  obéissat  serviteur, 

GORDON  J.  SMITH, 

Surintendant  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Siurgeon-Falls., 

Sturgeon-Falls,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous -surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Moni  :. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique tou<  hant  les  affaires  des  sauvages  de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1912 

bande  du  nipissingue. 

Tribu   du  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Nipissingue,  deux  mille3  à 
l'ouest  de  [a  ville  de  North-Bay.  Elle  a  maintenant  une  étendue  de  24,200  acres.  Cette 
bande  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  tous  ses  terrains 

du  nord,  Lesquels  ont  été  subdivisés  en  trois  townships,  Pedley,  Beaucage  et  Comman- 
do. Ce  dernier  n'a  pas  encore  été  vendu.  La  réserve  est  remarquablement  bien  située 
sous  le  (apport  de  la  navigation  et  à  la  porté  du  chemin  de  fer,  car  le  Pacifique-Cana- 
dien traverse  la  réserve  et  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  est  dans  le  moment  à 
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( struire  une  nouvelle  voie.  Ces  avantages  ainsi  que  les  cours  d'eau  du  nom  de  Gran- 
de et  Petite  rivières  Sturgeon,  la  rivière  Deuchêne  el  les  tributaires  de  ces  cours  d'eau, 
le  tout  ensemble  rend  La  réserve  Nipissingue  exceptionnellement  pittoresque  et  con- 
venable.    Cette  région  est  de  tous  les  districts  la  plus  propre  à  l'agriculture. 

Population. — Cette  bande  a  maintenant  une  population  de  295  âmes. 

Santé. — Au  cours  de  l'année  écoulée,  les  membres  de  cette  bande  ont  joui  d'une 
bonne  santé. 

Occupations.-  Ces  sauvages  font  un  peu  d'agriculture,  mais  en  majorité  vivent  à 
la  manière  des  sauvages:  à  pêcher,  à  faire  la  chasse,  à  servir  de  guides  aux  touristes  et 
aux  partis  d'arpenteurs;  durant  l'hiver,  ils  travaillent  à  l'exploitation  des  forêts  voi- 
sines, d'autres  sont  employés  à  couper  dés  traverses  de  chemin  de  1er,  du  bois  à  pâte 
dont  ils  peuvent  disposer  entièrement.  Les  femmes  font  la  cueillette  des  baies  et  font 
des  mocassins  et  des  ouvrages  de  fantaisie  en  perles  pour  le  commerce  qui  se  fait  faci- 
lement dans  les  villes  et  villages  avoisinants»  Présentement  un  certain  nombre  de  sau- 
vages sont  employés  à  la  construction  du  nouveau    transcontinental. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  membres  de  cette  bande  travaillent  continuellement  à 
améliorer  leurs  bâtiments.  Ceci  est  particulièrement  à  observer  au  sujet  de  leurs  mai- 
sons, car  au  lieu  des  cabanes  petites  et  non  ventilées  qu'ils  habitaient  il  y  a  quelques 
années,  l'on  voit  s'élever  maintenant  des  maisons  très  hygiéniques,  avec  plus  d'espace, 
de  Lumière  entilation.     Leur3  maisons  sont  propres  et  bien  meublées  ti  sous  ce 

rapport  peuvent  être  comparées  avec  celles  des  blancs  du  voisinage. 

Ils  n'ont  que  quelques  granges,  car  ils  ne  réclament  nullement  des  choses  agrico- 
les; leurs  étables  pour  les  animaux  sont  chaudes  et  bien  entretenues. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  un  certain  nombre  de  charrues  et  de 
herses.  Ils  sont  bien  munis  de  bêches,  de  pelles,  de  pioches  et  d'outils  pour  le  jardi- 
nage.   Toute  la  culture  se  fait  au  moyen  de  cet  outillage. 

Traits  caractéristiques.  Ces  sauvages  sont  pour  la  plupart  industrieux  et  cher- 
chent continuellement  à  améliorer  leurs  maisons  et  leur  entourage.  Ils  sont  intelli- 
gents et  les  divers  commerçants  avec  lesquels  ils  ont  des  rapports  pour  affaires,  ne  les 
trompent  pas  facilement. 

Un  bon  nombre  vivent  des  produits  de  la  chasse  et  travaillent  dans  les  chantiers, 
dépensant  leur  gain  au  jour  le  jour  sans  manifester  aucun  désir  de  devenir  fermiers, 
préférant  leur  genre  de  vie.  Les  femmes  de  cette  bande  sont  plus  industrieuses  que  les 
hommes.  Les  membres  de  cette  bande  peuvent  se  procurer  de  l'ouvrage  en  dehors  à 
de  bons  gages,  ce  qui  leur  ôte  le  goût  des  travaux  agricoles. 

Tempérance  et  moralité. — Il  en  reste  encore  quelques-uns  qui  boivent  lorsque 
l'occasion  s'en  présente,  mais  sous  ce  rapport,  on  remarque  une  grande  amélioration, 
ce  qui  influe  considérablement  sur  leurs  mœurs.  La  proximité  de  cette  réserve  aux 
villages  voisins  où  l'on  vend  des  spiritueux,  leur  en  facilite  l'achat  lorsqu'ils  peuvent 
trouver  une  personne  pour  l'acheter.  Bien  que  le  trafic  ne  soit  pas  complètement  in- 
terdit cela  a  produit  un  bon  effet,  mion  pas  seulement  chez  les  personnes  punies,  mais 
encore  chez  les  sauvages. 

Les  mœurs  de  ces  sauvages  sont  bonnes. 

BANDE  DE  DOKIS. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — La  réserve  qui  appartient  à  cette  bande  est  située  à  la  tête  de  la  rivière 
aux  Français  où  elle  laisse  le  lac  Nipissingue.  Elle  a  une  superficie  de  30,030  acres 
qui  sont  formés  de  la  grande  île  Okickindawk  et  par  la  péninsule.  Ces  sauvages 
étaient  jadis  propriétaires  d'une  forêt  de  pins,  que  le  ministère  vendit  pour  eux  à  un 
prix  avantageux,  retiranit  un  montant  d'argent  considérable  au  profit  de  la  bande,  ils 
ont  retiré  un  bon  montant,  intérêt  du  capital;  la  plus  grande  partie  de  cet  argent  a 
été  placée  dans  des  banques  d'épargnes,  tandis  qu'un  certain  nombre  l'ont  employé 
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pour  la  construction  de  maisons  et  de  bâtiments,  à  l'achat  de  chevaux,  bêtes  à  cornes 
et  autres  bestiaux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  92. 

Santé. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  exceptionnellement  bonne 
cette  année. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse  et  la  pêche  pour  leur  provision,  et  ser- 
vent de  guides  aux  touristes  qui  fréquentent  la  rivière  aux  Français  durant  les  mois 
d'été,  tandis  que  d'autres  travaillent  aux  chantiers  pendant  l'hiver,  et  à  la  descente 
des  billots  pendant  l'été;  ceux  qui  vivent  sur  la  réserve  cultivent  des  petits  jardins 
pour  leur  usage  personnel.  Somme  toute,  les  travaux  de  la  ferme  ne  sont  pas  de  leur 
goût  ils  préfèrent  vivre  selon  leurs  anciennes  coutumes  en  faisant  la  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  construit  récemment  quel- 
ques nouvelles  maisons,  de  bonnes  dimensions  et  bien  finies,  et  peuvent  être  comparées 
favorablement  avec  les  maisons  des  villages  voisins.  Les  bestiaux  se  composent  de 
chevaux  et  de  bêtes  à  cornes,  dont  plusieurs  ont  été  achetés  dernièrement. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  ne  sont  pas  aussi  indus- 
trieux qu'ils  devraient  l'être,  si  nous  considérons  leur  position,  mais  ils  semblent  satis- 
faits de  leur  mode  de  vie.    Ils  n'aiment  pas  l'agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  les  membres  de  cette  bande 
ne  sont  pas  adonnés  à  la  boisson,  et  leurs  moeurs  sont  excellentes. 

BANDE  TÉMAGAMI. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Elle  n'a  pas  encore  eu  de  réserve.  Elle  habite  les  rives  du  lac  Téma- 
gami  ;  un  bon  nombre  résident  sur  l'île  à  l'Ours,  près  du  poste  de  la  compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson.  Le  lac  Témagami  est  situé  à  72  milles  de  la  Baie-Nord  et  se  trouve 
maintenant  atteint  par  le  nouveau  chemin  de  fer  Témiscamingue  et  Nouvel-Ontario 
exploité  par  le  gouvernement  d'Ontario.  Ce  lac  est  remarquable  par  son  eau  claire 
et  ses  nombreuses  îles,  il  est  maintenant  un  endroit  recherché  pour  les  touristes. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  94. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  durant  l'année  a  été  meilleure  que  d'habitude. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages,  est  la  chasse  durant  les 
mois  d'hiver.  Dans  l'été  ils  retournent  à  Témagami  et  servent  de  guides  aux  touristes 
qui  fréquentent  cette  place  chaque  saison.  Les  sauvages  reçoivent  de  bons  salaires 
pour  cet  emploi,  et  il  y  a  de  l'ouvrage  pour  tous.  Ils  ne  cultivent  pas  encore  n'ayant 
pas  de  terrain  qui  leur  soit  concédé.  Quelques-uns  cultivent  des  jardins  sur  le  bord 
du  lac. 

Bâtiments  et  bétail — Les  bâtiments  de  cette  bande  sont  très  limités,  un  grand 
nombre  vivent  sur  les  bords  du  lac,  tandis  que  les  autres  ont  des  maisons  sur  l'île  à 
l'Ours  et  à  la  Baie  d'Austin. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  sont  éveillés  et  intelligents, 
ils  prennent  vite  les  manières  de  vivre  des  blancs.  Ils  sont  reconnus  pour  habiles 
bateliers,  et  sont  employés  en  cette  qualité,  par  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et 
par  les  personnes  qui  visitent  cet  endroit.  Ils  sont  travailleurs  et  se  font  de  bons  gages, 
dont  ils  semblent  faire  bon  usage. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  font  du  progrès  sous  le 
rapport  des  spiritueux,  ce  qui  est  visible  dans  leur  manière  de  vivre,  il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  ne  manquent  pas  d'occasions  de  se  procurer  de  la  boisson;  ils  montrent 
de  la  réticence  quand  il  s'agit  de  dénoncer  ceux  qui  leur  en  vendent.  Durant  l'année 
dernière,  on  a  mis  à  l'amende  plusieurs  de  ces  vendeurs  d'alcool,  ce  qui  a  produit  un» 
bon  effet.    Ai  peu  d'exceptions  près,  ils  ont  de  bonnes  mœurs. 
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BANDE   DE    MATATCHAWAN. 

Réserve — Cette  réserve  est  située  au  nord  du  Fort-Matatchawan,  sur  la  rivière  de 
Montréal,  et  comprend  une  superficie  de  16  milles  carrés.  La  barade  la  possède  en 
vertu  du  traité  n°  9. 

Tribu. — Les  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  88. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  n'a  pas  été  bonne,  à  cause  de  la  typhoïde  dame 
cette  division. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  la  chasse  et  de  la  pêche 
pour  leur  propre  compte.  La  chasse  n'est  pas  aussi  fructueuse  que  par  le  passé  à  cause 
de  l'affluence  des  prospecteurs  sur  ces  terrains. 

Bâtiments. — Quelques-uns  des  membres  ont  des  maisons  sur  la  réserve,  mais  la 
plupart  vivent  sous  des  tentes. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  gens  con- 
tents de  leur  sort.  Le  ministère  leur  a  distribué  des  grains  de  semence  et  de  légu- 
mes, les  aidant  par  le  fait  même  à  faire  de  l'agriculture.  Ils  chassent  et  vendent  leurs 
fourrures  à  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  au  Fort-Matatchawan. 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  P.  COCKBURN, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Thessalon, 

Thessalon,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

M)NsiEUR,-»-J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  touchant  les 
affaires  des  diverses  bandes  de  sauvages  de  mon  agence  pour  «l'exercice  clos  le  31  mars 
1912. 

BANDE  DE  THESSALON. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

I^éserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  chenal  nord  du  lac  Huron, 
environ  six  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Thessalon;  elle  a  une  superficie  de  2,307  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  102. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  une  très  bonne  santé,  je  n'ai  pas  entendu 
dire  qu'il  y  ait  eu  de  maladies  parmi  eux. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  assez  bonnes,  et  sont  tenues  propres  et  en  ordre. 

Occupations. — En  été,  ils  travaillent  aux  scieries  et  aux  routes,  et  en  hiver  ils 
•  xploitent  les  forêts. 

Bétail. — Leur  bétail  n'est  pas  nombreux,  mais  il  est  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  que  quelques  pioches,  des  râteaux  et  des  haches. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Ils  sont  aussi  intelligents  que  leurs  voisins, 
les  blancs.     Ils  s'habillent  bien  et  on  ne  peut  les  différencer  que  par  leur  couleur. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  sont  tempérants,  d'autres  boivent  quand 
il-  peuvent  se  procurer  de  la  boisson.     La  plupart  ont  d'assez  bonnes  mœurs. 
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BANDE  DE   LA   RIVIÈRE    MISSISAGI. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Mississagi  et  à  l'ouest  de  la  ri- 
vière Penewabekong,  elle  comprend  une  superficie  d'environ  3,000  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  94. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne,  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie 
durant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  à  l'exploitation  des  forêts  et  aux  routes, 
au  chargement  des  navires  et  aux  scieries. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  confortables,  la  plupart  sont  tenus  très  propres. 

Bétail. — Ils  ne  semblent  pas  apprécier  la  valeur  de  leurs  bestiaux  autant  qu'ils  le 
devraient.    Ils  ont  quelques  porcs  et  des  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  instruments  aratoires  :  pioches,  râteaux 
et  haches. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  s'améliorent  un  peu  plus  qu'autrefois, 
quelques-uns  des  jeunes  se  conduisent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  eu  moins  d'intempérance  cette  année  que  durant 
toute  autre  année  depuis  que  je  suis  chargé-  de  la  réserve. 

BANDE.  DE    LA    RP7IERE    AU    SERPENT. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Kêserve, — Cette  réserve  est  située  à  l'est  de  la  rivière  au  Serpent;  elle  est  bornée 
au  sud  et  à  l'ouest  par  le  lac  Huron,  au  nord  par  Ha  rivière  au  Serpent;  elle  comprend 
27,282  acres. 

Populat'on. — La  population  de  cette  bande  est  de  115. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  T'année.  Des 
mesures  hygiéniques  ont  été  mises  en  vigueur. 

Occupations. — Quelques-uns  travaillent  aux  scieries,  au  chargement  des  navires 
et  vont  en  chantier.  Les  plus  âgés  qui  restent  à  la  maison  ramassent  une  certaine 
vigne  qui  pousse  dans  la  forêt  et  qui  &e  vend  facilement  dans  les  villes  de  l'Est. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  assez  bons  et  bien  propres. 

Bétail. — Es  n'en  ont  pas  beaucoup,  quelques  porcs  et  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  les  instruments  aratoires  dont  ils  ont 
besoin  pour  faire  leurs  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  auvages  s'améliorent  seniblement  d'an- 
née en  année,  particulièrement  les  jeunes  gens. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  pas  adonnés  à  la  boisson,  ils  sont  soumis  à 
la  loi  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  DES  ESPAGNOLS. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  situé  sur  la  rive  nord  du  lac  Huron,  sur  la  rive  sud 
de  la  rivière  des  Espagnols.  Cette  bande  est  répartie  en  trois  divisions,  deux  sont  sur 
la  rivière  même;  la  troisième  est  sur  l'île  Manitoulin,  sous  la  juridiction  de  l'agent 
des  sauvages. 

Population. — Ces  sauvages  sur  cette  réserve  sont  au  nombre  de  261. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  le  dernier 
exercice. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  aux  scieries  et  au  chargement  des  navires 
en  été  et  en  hiver  ils  exploitent  les  forêts.     Les  vieux  cultivent  de  petits  jardins. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  groupées  sur  la  pointe  où  ils  demeurent 
en  été,  et  semblent  les  tenir  propre  et  bien  en  ordre.     Quelques-unes  sont  occupées 
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tout  le  temps.  Les  sauvages  Boni  à  égoutter  les  terres  basses  où  ils  vivent  en  hiver 
et  elles  sont  plus  salubres. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Le  bétail  est  assez  nombreux.  Ils  ont  quelques 
instruments  aratoires.  Ils  cultivent  des  jardins  et  récoltent  des  pommes  de  terre, 
du  maïs  et  autres  'légumes  pour  leur  usage  personnel. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  industrieux,  soumis  à  la 
loi  et  réussissent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants. 

Votre  obéissant  serviteur, 

SAMJUEL  HAGAN, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  l'Ile  Walpole, 

L'Ile  Walpole,  13  mai  1912'. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  Chippe- 
was  et  les  Pottawattamis  des  îles  Walpole. 

Réserve. — Cette  réserve  est  bornée  à  l'ouest  par  la  rivière  Sainte-Claire  au  nord 
et  à  l'est  par  le  canal  Ecarté,  et  au  sud  par  le  lac  Sainte-Claire,  elle  a  une  superficie 
de  40,480  acres  de  terrain  à  culture  et  à  pâturage  de  première  qualité. 

Population. — La  population  de  la  bande  de  Chippewas  est  de  566  et  la  bande  de 
Pottawattamie  à  une  population  de  172. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  maladies  contagieuses  parmi  eux.  L'état  sanitaire  de  la  réserve  s'améliore 
chaque  année. 

Occupations. — Un  certain  nombre  cultivent  la  terre  et  vivent  confortablement, 
mais  la  majorité  travaillent  en  dehors  de  la  réserve  chez  les  fermiers  et  dans  les  fa- 
briques. Les  femmes  font  un  commerce  rémunérateur  en  vendant  des  paniers  et  au- 
tres objets  de  fantaisie  aux  places  de  villégiature. 

Bâtiments. — Il  y  a  toujours  de  l'amélioration  dans  leurs  maisons;  quelques-unes 
sont  agrandies.    On  a  fait  beaucoup  de  clôturage,  ce  qui  améliore  les  fermes. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  de  bétail  de  race  sur  la  réserve,  mais  les  sauvages  ont  des 
bestiaux  de  bonne  qualité  et  qui  se  vendent  bien.  Leurs  chevaux  sont  presque  tous 
des  ponies,  mais  ils  sont  assez  forts  pour  l'ouvrage  et  rapportent  de  bons  prix. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  pour  leur  besoin  actuel  tous  les  instru- 
ments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  observent  bien 
la  loi  et  sont  industrieux.  La  majorité  travaillent  en  dehors  de  la  réserve  chez  les 
fermiers  et  dans  les  fabriques  et  se  font  de  bons  salaires,  mais  ceux  qui  restent  sur 
la  réserve  et  cultivent  leur  terre  sont  en  meilleure  position  à  la  fin  de  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  en  général  sobres.  H 
y  a  un  certain  nombre  de  jeunes  gens  qui  sont  adonnés  à  la  boisson,  c'est  presque 
impossible  de  les  empêcher  de  se  procurer  des  spiritueux,  car  ils  en  ont  de  l'autre  côté 
de  la  frontière.     Généralement  parlant,  ces  sauvages  ont  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  B.  McDOUGALL. 

Agent  des  sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Abénaquis  de  Bécancour, 

Bécancour,  31  mars  1912. 

M.  Frank  pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  l'état  statistique  de 
l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu. — La  majorité  de  ces  sauvages,  au  nombre  de  28,  appartiennent  à  la  tribu 
des  Abénaquis,  deux  sont  Hurons  ou  Algonquins. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Bécancourt  dans  le 
comté  de  Nicolet.    Elle  a  une  superficie  exacte  de  135§  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  28,  y  compris  les  absents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  et  les  règles  de  l'hygiène 
sont  bien  observées. 

Occupations. — L'agriculture,  le  flottage  du  bois  et  l'exploitation  des  forêts  sont 
les  principales  occupations  des  sauvages.    Les  femmes  font  des  paniers. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  petites  mais  assez  bonnes.  Il  n'y  a  pas  eu  de  nou- 
velles constructions  cette  année,  mais  quelques-unes  ont  été  réparées. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux,  plusieurs  vaches,  quelques  volailles  et 
quelques  cochons.    Ils  prennent  bien  soin  de  leur  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  instruments  et  les  tiennent  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  bons  travailleurs.  Us 
sont  économes  et  quelques-uns  s'enrichissent. 

Tempérance. — 'Ces  sauvages  sont  très  sobres. 

Votre  obéissant  serviteur, 


V.  P.  LASNDRY,  M.D., 

Agent  deys  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Abénaquis  de  Saint-François, 

Pierreville,  4  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Réserve. — La  réserve  des  Abénaquis  de  Saint-François-de-Sales  consiste  en  plu- 
sieurs portions  de  terrains  situées  dans  les  seigneuries  de  Saint-François-du-Lac  et 
de  Pierreville.  La  superficie  est  de  1,189  acres  et  52  perches.  Le  terrain  qui  com- 
prend la  réserve  des  Abénaquis  est  désigné  par  le  n°  1217  sur  le  cadastre  officiel  de 
la  paroisse  de  Saint-Thomas  de  Pierreville  et  contient  1,228  acres.     Le  village  est  si- 
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tué  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Saint-François,  à  environ  six  milles  de  sa  décharge 
dans  le  lac  Saint-Pierre. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  333.  Sur  ce  nombre,  il  faut 
en  retrancher  10;    un  bon  nombre  de  familles  sont  temporairement  absentes. 

Santé. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  durant  l'année,  mais  il  y  a  toujours  quelques 
cas  de  tuberculose. 

Occupations. — L'occupation  principale  des  Abénakis  est  la  confection  des  pa- 
niers. Quelques-uns  laissent  leurs  paniers  chez  les  marchands  et  les  reprennent  plus 
tard,  lorsqu'ils  partent  pour  les  Etats-Unis  où  ils  en  font  le  commerce  durant  l'été. 
Quelques  familles  plus  à  l'aise,  font  confectionner  des  paniers  pas  d'autres  pour  les 
revendre  eux  aussi  aux  Etats-Unis.  Au  printemps  et  à  l'automne,  les  jeunes  Abé- 
nakis se  font  guides  pour  les  personnes  qui  viennent  passer  ces  deux  saisons  au 
club  de  chasse  et  de  pêche.  Us  sont  très  adroits  et  très  appréciés  pour  ce  genre  de 
sport,  aussi  les  paye-t-on  généreusement.  La  principale  cause  du  peu  de  progrès 
dans  l'agriculture  est  due  à  l'absence  des  Abénakis  durant  l'été. 

Maisons. — Un  bon  nombre  d' Abénakis  occupent  des  maisons  de  première  classe 
et  ils  sont  fiers  de  leurs  nouvelles  bâtisses.  Les  vieilles  deviennent  de  plus  en  plus 
rares. 

Bétail. — Les  Abénakis  qui  s'occupent  d'agriculture  ont  généralement  un  cheval, 
une  ou  deux  vaches  et  quelques  poules  qui  suffisent  au  besoin  de  leur  famille. 

Instruments  aratoires. — Les  Abénakis  ont  peu  d'instruments  aratoires  et  ce 
qu'ils  ont  est  de  peu  de  valeur. 

Moralité. — Après  avoir  consulté  le  principal  citoyen  des  Abénakis,  je  puis  dire 
que  leurs  mœurs  s'améliorent  considérablement  et  l'ivrognerie  diminue;  il  n'y  en  a 
que  quelques-uns  qui  sont  victimes  de  ces  deux  défauts. 

Observations  générales. — Les  Abénakis  de  Saint-François  sont  aussi  civilisés  que 
le  reste  de  la  population  environnante,  et  ils  vivent  en  bons  termes  avec  les  blancs. 

L'éducation  fait  de  grands  progrès  parmi  les  jeunes  gens  de  cette  bande,  ceux 
qui  ont  suivi  les  écoles  pendant  sept  ou  huit  ans  parlent  et  écrivent  très  bien  leur 
français  et  leur  anglais.  Un  bon  nombre  de  ces  jeunes  gens  sont  de  vrais  musiciens, 
leurs  manières  sont  bonnes  et  il  est  très  difficile  pour  un  étranger  de  dire  s'ils  sont 
sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOSEPH  COTE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Augonquins  de  la  Rivière-du -Désert, 

Maniwaki,   18   avril   1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Réserve. — La  réserve  Maniwaki  est  située  dans  le  comté  de  Wright,  au  confluent 
de  la  rivière  du  Désert  et  de  la  rivière  Gatineau,  à  86  milles  d'Ottawa  par  chemin 
de  fer  et  comprend  44,537  acres  et  26  perches. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  422  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  en  général  a  étté  bonne  durant  Tannée, 
à  l'exception  de  quelques  jeunes  personnes  qui  sont  mortes  de  la  tuberculose.  Il  y 
a  eu  quelques  cas  de  picote  chez  les  blancs  sur  la  réserve,  mais  grâce  à  une  stricte  qua- 
rantaine et  à  la  vaccination,  on  a  empêché  les  sauvages  de  contracter  la  maladie  qui 
est  maintenant  complètement  disparue  de  Maniwaki.  Tous  les  sauvages  habitant  la 
réserve  ont  été  vaccinés  durant  l'année  à  l'exception  de  quelques-uns  qui  l'avaient 
été  ou  qui  avaient  eu  la  picote.  Toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  tenir  les 
habitations  propres  et  les  règles  de  l'hygiène  ont  été  strictement  observées.  Le  gou- 
vernement leur  fournit  chaque  année  la  chaux  nécessaire  pour  désinfecter. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  l'agriculture,  la 
chasse;  ils  travaillent  dans  les  chantiers  et  au  flottage  du  bois  et  d'autres  fabriquent 
des  canots,  des  manches  de  haches,  des  raquettes  et  des  avirons.  Les  femmes  con- 
fectionnent des  paniers,  des  mocassins  et  des  ouvrages  de  fantaisie.  Ce  dernier  com- 
merce est  très  rémunérateur  et  beaucoup  de  femmes  font  de  l'argent  à  ce  métier. 

Bâtiments. — Les  sauvages  deviennent  plus  ambitieux  pour  leurs  habitations  et 
en  construisent  des  nouvelles  chaque  année. 

Bétail. — Il  y  a  eu  augmentation  dans  le  nombre  de  bestiaux.  Ceux  qui.  ont  des 
vaches  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  réussissent  bien  dans  l'ouvrage  qu'ils  entreprennent,  tel  que  la  chasse,  le  travail 
aux  chantiers  et  bon  nombre  se  livrent  à  l'agriculture  et  leur  travail  peut  être  comparé 
à  celui  des  blancs. 

Les  sauvages  de  cette  bande  sont  certainement  soumis  à  la  loi  et  vivent  bien, 
mais  à  l'exception  de  quelques-uns  qui  ne  mettent  rien  de  côté  pour  les  mauvais  jours. 
Le  fermier  en  cela  a  l'avantage  sur  les  autres,  car  il  est  toujours  à  faire  des  améliora- 
tions sur  sa  terre. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  les  sauvages  ont  été  très  tempérants 
^durant  l'année.  La  réserve  Maniwaki  a  voté  une  loi.  locale  qui  a  fait  du  bien  en 
diminuant  l'usage  des  boissons  chez  les  sauvages.  Les  mœurs  des  sauvages  ont  été 
bonnes  durant  toute  l'année,  à  l'exception  d'un  cas  où  l'accusé  a  été  envoyé  devant 
la  cour  Supérieure  pour  subir  son  procès. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  McCAFFKEY, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Amalécites  de  Viger, 

Cacouna,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique touchant  les  Amalécites  de  Viger  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  Saint-Laurent  près  du  village  de 
Cacouna.  La  plupart  des  sauvages  sont  dispersés  dans  différents  comtés.  C'est  pour- 
quoi le  recensement  est  si  difficile. 

Population. — Il  y  a  107  sauvages  sur  cette  réserve.  Il  y  a  eu  durant  l'année  un 
décès. 
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Santé. — La  santé  de  ces  sauvages  n'est  pas  très  bonne,  spécialement  chez  les 
vieux,  mais  les  règles  de  l'hygiène  sont  bien  observées. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  la  confection  de 
paniers,  de  raquettes  et  d'ouvrages  de  fantaisie  qu'ils  vendent  aux  étrangers  en  villé- 
giature. Les  hommes  font  un  peu  de  pêche  et  de  chasse.  Ils  font  aussi  des  raquettes. 
La  plupart  d'entre  eux  sont  très  pauvres,  quelques-uns  sont  employés  dans  le3  chan- 
tiers en  hiver.  Le  gouvernement  distribue  des  secours  aux  plus  pauvres,  spécialement 
aux  veuves.  Ils  sont  très  reconnaissants  de  cette  grande  charité  de  la  part  du 
gouvernement. 

Ces  sauvages  ne  font  aucune  culture,  c'est  pourquoi  ils  restent  pauvres;  il  est 
vrai  qu'il  y  a  plusieurs  veuves  et  aussi  quelques  vieillards  qui  se  trouvent  dans  l'im- 
possibilité de  travailler. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions  ces  sauvages  sont  sobres  et 
leurs  mœurs  sont  très  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ED.  BEAULIEU, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Hurons  de  Lorette, 

Jeune  Lurette,  13  juin  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  Hurons  de 
Lorette  et  autres  sauvages  qui  sont  établis  dans  mon  agence.  En  même  temps  je 
vous  soumets  l'état  statistique  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912  que  j'ai  compilé 
ave*,  soin  dans  le  but  de  pouvoir  comparer  les  progrès  de  la  bande  et  sa  condition 
actuelle. 

Réserve. — La  réserve  des  Hurons  de  Lorette  qui  26-75  acres,  est  la  seule  que 
possède  la  bande  actuellement,  c'est  là  près  de  l'ancienne  chapelle,  que  résident  la 
plupart  des  sauvages;  cette  chapelle  attire  toujours  l'attention  des  étrangers.  Il  y  a 
aussi  trois  familles,  propriétaires  de  lots,  qui  résident  sur  la  réserve  des  quarante 
arpents,  laquelle  a  été  vendue  dans  le  mois  d'octobre  1904. 

Population. — La  population  est  à  un  point  d'arrêt  désolant.  Ainsi  dans  mon  der- 
nier rapport  j'ai  dit  qu'il  n'y  avait  qu'une  augmentation  de  2  personnes  en  1910. 
Maintenant  il  y  a  eu  une  augmentation  de  1;  la  population  actuelle  est  de  489 
au  lieu  de  488  qu'elle  était  l'an  dernier.  Ce  nombre  ne  comprend  pas  les  sauvages 
résidant  hors  de  la  réserve  de  Lorette.  Ainsi,  il  y  a  une  famille  de  sauvages  Amalé- 
cites,  qui  demeure  à  Laval;  et  une  autre  à  Charlesbourg,  dans  le  comté  de  Québec. 
A  Saint-Urbain,  comté  de  Charlevoix,  il  y  a  un  groupe  de  38  sauvages  Abénaquis  et 
Montagnais. 

Occupations  et  ressources. — Je  remarque  que  la  principale  industrie,  qui  cou 
iana  la  confection  des  raquettes  et  des  mocassins,  est  encore  amélioré.     Cette  indus- 
trie est  plus  prospère  que  l'an  dernier  et  les  apparences  pour  l'an  prochain  sont  encore 
plus  favorables.     La  pêche  est  nulle,  mais  la  chasse  continue  de  bien  rapporter  à  cinq 
ou  six  sauvages  qui  s'en  occupent  habituellement. 

Santé. — Je  suis  heureux  de  constater  l'excellent  état  de  santé  de  tous  lea  membres 
de  cette  réserve.     Nous  n'avons  pas  eu  de  maladies  contagieuses,  malgré  le  froid  extra- 
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ordinaire  qui  s'est  fait  sentir  d'une  manière  persistante,  la  santé  publique  n'a  pas 
été  affectée.  Je  puis  dire  que  les  précautions  hygiéniques  sont  bien  observées  et  que 
tous  les  soins  touchant  la  propreté  sont  pris  afin  de  prévenir  les  maladies. 

Tempérance  et  moralité. — La  tenue  des  gens  de  la  réserve  est  très  bonne.  Ils  sont 
religieux  et  nous  n'avons  aucune  plainte  à  faire  à  ce  sujet.  Il  en  est  de  même  de  la 
tempérance. 

Les  poursuites  qui  ont  eu  lieu  durant  l'année  ont  eu  un  excellent  effet;  il  y  a  eu 
certainement  progrès  et  je  suis  heureux  de  vous  dire  que  la  tempérance  a  été  observée 
scrupuleusement  et  je  n'ai  aucune  plainte  a  faire  pour  les  désordres  causés  par  la 
liqueur.  C'est  certainement  une  amélioration  en  faveur  des  membres  de  cette  bande 
qui  sont  constamment  en  rapport  avec  les  blancs  et  exposés  à  l'intempérance.  Heu- 
reusement l'œuvre  anti-alcoolique,  aidée  de  l'autorité  du  gouvernement  produit  d'excel- 
lent résultats. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ANTOINE  0.  BASTIEN, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Iroquois  de  Caughnawaga, 

St-Constant,  15  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finissant  le  31  mars  1912. 

Réserve. — La  réserve  de  Caughnawaga  est  située  sur  la  rive  9ud  du  Saint-Lau- 
rent, à  9  milles  à  peu  près  de  Montréal  et  comprend  une  superficie  d'un  peu  plus  de 
12,625  acres.  Il  y  a  une  grande  étendue  de  terre  propre  à  l'agriculture,  mais  la  plus 
grande  partie  est  en  terre  boisée  et  peut  être  mise  en  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  2,185. 

Santé — La  santé  des  sauvages  a  été  relativement  bonne  durant  l'année.  Les  sau- 
vages se  tiennent  bien  et  leurs  maisons  sont  propres  et  confortables.  Il  n'y  a  pas  eu 
d'épidémies  durant  l'année.  Les  naissances  ont  été  plus  nombreuses  que  les  mortali- 
tés et  autant  que  je  le  sache,  il  n'y  a  eu  qu'un  cas  de  tuberculose  sur  la  réserve.  Le  Dr- 
Patton  a  réussi  à  les  faire  consentir  à  se  faire  vacciner.  'Ceux  qui  ont  été  malades 
furent  soignés  à  l'hôpital  de  Caughnawaga  sous  les  soins  de  Mine  A.  Peronno. 

Occupations. — Les  travaux  de  la  ferme,  à  quelques  exceptions,  ne  sont  pas  ce  que 
l'on  pourrait  désirer,  il  est  impossible  de  les  faire  cultiver  tel  qu'ils  le  de- 
vraient. Ils  se  font  de  bons  salaires  en  travaillant  à  la  construction  d'ouvrages  en 
acier,  au  flottage  du  bois,  extraction  de  pierres,  aussi  confection  de  bois  de  lacrosse 
et  de  raquettes.  Les  jeunes  gens  travaillent  en  dehors  de  la  réserve.  Ils  se  font  de 
bons  salaires  et  dépensent  tout.    Les  femmes  fabriquent  des  ouvrages  en  verroterie. 

Bâtiments. — Il  y  a  eu  plusieurs  nouvelles  bâtisses  érigées  durant  l'année,  bien 
construites  et  bien  confortables;  un  grand  nombre  de  réparations  ont  été  faites, 
de  bonne  grandeur  et  bien  finies. 

Bétail. — Ils  possèdent  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes,  des  porcs,  des  volailles  dont 
ils  prennent  bien  soin.    Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  sont  de  races  différentes;  . 
mais  les  sauvages  tiennent  à  améliorer  leurs  chevaux. 
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Instrumenta  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  modernes  pour  l'agriculture, 
mais  ils  n^n  prennent  pas  bien  soin.  Les  voitures  qu'ils  achètent  sont  modernes,  de 
bonne  qualité,  mais  mal  entretenues. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  indus- 
trieux; plusieurs  des  jeunes  gens  et  des  jeunes  filles  sont  instruits,  ils  sont  capables 
de  discuter  différents  sujets  d'intérêt  public.  La  majorité  de  ces  sauvages  sont  em- 
pressés d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 

Tempérance  et  moralité. — Le  sentiment  général  des  sauvages  est  contre  l'usage 
des  liqueurs,  tout  de  même,  nous  en  trouvons  quelque-uns  qui  veulent  toujours  boire 
quand  ils  en  ont  l'occasion  et  ceci  est  dû  à  l'accès  facile  des  villes  où  ils  trouvent  de3 
gens  peu  scrupuleux,  toujours  prêts  à  leur  en  procurer. 

Leur*  mœurs  sont  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

LORENZO  LETOURNEAU, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Iroquois  de  Saint-Régis, 

Saint-Régis,  30  mars  1912. 

M.  Frank  Pedlev, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  avec  l'état  statistique 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Iroquois. 

Réserve. — La  réserve  de  Saint-Régis  est  située  dans  le  township  de  Dundee, 
comté  de  Huntingdon,  sur  la  rive  du  Saint-Laurent  et  comprend  les  îles  de  Prescott, 
Ontario,  à  Lancaster,  Ontario.     Elle  couvre  une  superficie  de  6,938  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  1,549  comprenant  les  absents. 
La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année,  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  Un 
certain  nombre  ont  été  vaccinés.  L'état  sanitaire  eit  bon  et  les  sauvages  commencent 
à  voir  la  nécessité  de  la  propreté. 

Occupations. — Plusieurs  se  livrent  maintenant  à  l'agriculture  et  réussissent  bien, 
d'autres  font  la  chasse,  la  pêche,  fabriquent  des  bâtons  de  lacrosse  et  des  raquettes, 
plusieurs  s'engagent  au  mois  ou  à  la  journée  sur  les  fermes  ou  à  diverses  sortes 
d'ouvrages. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  généralment  petites,  mais  les  plus  récentes  sont 
assez  grandes,  bien  confortables  et  propres. 

Traits    caractéristiques    et    progrès. — Plusieurs    sont    industrieux    mais    d'autres 

veulent  travailler  le  moins  possible.     Je  ne  vois  pas  pourquoi  les  hommes  ne  peuvent 

gagner  leur  vie  facilement.     Toutefois,  plusieurs  s'améliorent  et  ceux  qui  sont 

livrés  à  l'agriculture  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  et  en  prennent  soin. 

Tempérance  et  moralité. — Uner  grande  partie  de  ces  sauvages  s'abstiennent  abso- 
lument de  l'usage  de  boissons,  quoique  les  plus  jeunes  aiment  les  liqueurs  fortes.     Les 

de  la  morale  sont  bien  observées. 

Votre  obéissant  serviteur, 

FRANCIS  E.  TAILLOX. 

Agent  des  sauvages. 
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Province  de  Québec. 

Agence  du  Lac-des-deux-Montagnes, 

Oka,  28  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  concernant  les  sau- 
vages d'Oka  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Réserve. — Le  terrain  occupé  par  les  sauvages  est  situé  sur  le  lac  des  Deux-Mon- 
tagnes, sur  la  rivière  Ottawa  dans  la  province  de  Québec,  mais  le  titre  n'en  est  pas 
attribué  à  la  couronne. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  498. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  été  en  bonne  santé  durant  l'année.  Il  n'y 
a  pas  eu  d'épidémie  sérieuse.  La  tuberculose  a  été  la  maladie  qui  a  fait  le  plus  de 
ravages. 

Occupations. — La  plus  grande  partie  de  ces  sauvages  cultivent  la  terre  et  font 
des  douves  de  tonneaux  et  travaillent  pour  une  compagnie  dans  des  glacières. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  peuvent  faire  de  gros  ouvrages 
et  sont  très  adroits.     Leur  manière  de  vivre  est  bonne. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages,  spécialement  la  jeune  génération  aiment 
les  liqueurs,  et  malgré  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  progrès,  les  lois  de  la  morale  sont  bien 
observées.  L'intempérance  et  le  retour  aux  anciennes  habitudes  sont  les  seules  causes 
de  leur  pauvreté. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOS.  PERILLARD, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Micmacs  de  Maria, 

Grande-Cascapédia,  1er  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  "l'exercice 
clos  le  31  mars  1912  et  aussi  les  statistiques  agricoles  et  industrielles  pour  la  même 
période. 

Réserve. — La  réserve  des  Micmacs  de  Maria  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière 
Onmde-Cascapédia,  et  de  la  Baie-des-Chaleurs.  Cette  réserve  a  un  très  bel  aspect. 
Elle  contient  416  acres,  dont  136  cultivables  et  d'un  sol  plutôt  fertile. 

Population. — La  population  est  de  113  cette  année.  En  1905  la  population  était 
de  98. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  assez  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
maladies  contagieuses  cette  année. 
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Occupations. — Les  Micmacs  de  Maria  ont  plusieurs  moyens  de  subsistance.  Ils 
s'occupent  de  culture,  de  chasse  et  de  pêche.  Dans  l'été,  les  amateurs  de  sport  les 
emploient  en  qualités  de  guides  et  de  bateliers  sur  la  rivière  Grande-Cascapédia.  Ils 
travaillent  dans  les  chantiers  et  au  flottage  du  bois  au  printemps,  d'autres  sont  em- 
ployés par  les  fermiers  ou  travaillent  à  la  maison  et  confectionnent  des  raquettes, 
pelles  à)  neige  et  paniers.  Ils  tannent  des  peaux  pour  fabriquer  des  souliers  pour 
l'hiver.    Ces  articles  sont  leur  principale  source  de  revenu. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  généralement  petites  mais  confortables  et  pro- 
pre.-.    Cinq  ou  Bix  maisons  sur  cette  réserve  sont  grandes  et  bien  finies  à  l'intérieur. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  de  la  réserve  Maria  sont  en  général  adroits 
et  industrieux,  mais  ils  sont  toujours  pauvres  en  raison  de  leur  manque  d'économie 
et  de  prévoyance. 

Tempérance  et  moralité.  Les  Micmacs  comme  les  autres  sauvages  sont  en  géné- 
ral, intempérants,  mais  pas  au  point  d'en  perdre  la  raison.  Leurs  mœurs  sont  bonnes 
et  la  plupart  observent  les  règles  de  la  morale  chrétienne. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  D.  MORIN,  prêtre, 
Agent  des  sauva  g 


Province  de  Québec, 

Les  Micmacs  de  Risttgouche, 

Ristigouciie,  25  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  a'es  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1912. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  jolie  rivière  Ristigouche; 
dans  le  township  de  Mann,  comté  de  Bonaventure,  province  de  Québec,  vis-à-vis  la 
ville  de  Campbellton,  X.-B. 

Tribu. — Les  sauvages  de  Ristigouche  sont  tous  de  la  tribu  des  Micmacs. 

Population. — La  population  est  maintenant  de  516,  soit  une  augmentation  de  3 
depuis  Tannée  dernière.     Il  y  a  eu  28  naissances  et  21  décès;  4  ont  quitté  la  réserve. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  assez  bonnes,  en  général,  quelques-uns  ont  des 
Biaisons  assez  bien  meublées;  ils  ont  de  bonnes  granges  et  autres  dépendances. 

Bétail. — Ils  ont  bien  soin  de  leur  bétail — ils  ont  de  bonnes  vaches  et  des  chevaux 
excellents  et  d'autre  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  les  instruments  aratoires  dont  ils  ont 
besoin,  ils  en  prennent  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  en  général  industrieux  et 
bons  travailleurs.  Quelques-uns  sont  encore  imprévoyants,  mais  je  suis  heureux  de 
constater  qu'ils  font  du  progrès  tous  les  ans. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  que  plusieurs  sont  encore  intempé- 
ils  se  procurent  des  ^queurs  fortes  trop  facilement  des  places  voisines.     Tout 
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de  même,  je  suis  heureux  de  dire  qu'il  y  a  amélioration.     Les  vendeurs  de  boissons 
sont  bien  surveillés.     Les  mœurs  de  ces  sauvages  sont  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  PITKE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec., 

montagnais  du  lac  saint-jean, 

Pointe-Bleue,  1er  juin  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  les  statistiques  pour 
l'exercice  finissant  le  31  mars  1912. 

bande  de  la  pointe-bleue. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  la  tribu  des  Montagnais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  Saint-Jean,  comté 
de  Chicoutimi,  5  milles  de  la  ville  de  Roberval.  Cette  réserve  comprend  tout  le  can- 
ton de  Ouatchouan  soit  22,423  acres,  mais  les  sauvages  ont  vendu  19,525  acres  à  leur 
propre  bénéfice.  Ce  qui  reste  est  admirablement  situé.  Le  terrain  est  un  des  plus 
beaux  du  district,  entouré  de  tous  côtés  de  jeunes  et  florissantes  paroisses.  Le  sol 
est  d'une  qualité  supérieure  pour  la  culture  du  grain  et  des  légumes. 

Population. — La  population  est  de  598. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages,  en  général,  ont  joui  d'une  bonne  santé,  il  y  a 
eu  plusieurs  cas  de  picote  dans  les  paroisses  voisines  de  la  réserve,  mais  les  sauvages 
en  ont  été  exempts.  Le  Dr  Constantin,  médecin  de  la  tribu  remplit  ses  devoirs  d'une 
manière  consciencieuse.  Les  maisons  sont  tenues  proprement  à  l'intérieur  comme  à 
l'extérieur  et  les  règles  de  l'hygiène  sont  observées  à  la  satisfaction  du  médecin. 

Occupations. — La  chasse  et  l'agriculture  sont  les  principales  occupations  des  sau- 
vages de  la  Pointe-Bleue.  Les  chasseurs  partent  à  l'automne  pour  les  forêts  du  nord 
et  ne  reviennent  qu'au  printemps.  La  plupart  ont  bien  réussi  cette  année  et  ont  vendu 
leurs  fourrures  à  des>  prix  rémunérateurs.  Ils  se  font  une  source  de  revenus  en  cons- 
truisant des  canaux,  en  confectionnant  des  raquettes  et  des  mocassins;  ceux  qui  se 
livrent  à  l'agriculture  suivent  la  manière  de  leurs  voisins  (les  blancs)  et  comme  eux, 
ont  un  résultat  plutôt  satisfaisant.  Il  y  en  a  d'autres  qui  passent  l'hiver  dans  les 
chantiers,  à  la  descente  du  bois  au  printemps  et  durant  la  saison  de  la  chasse  et  de  la 
pêche,  ils  se  font  guides  pour  les  touristes. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  autres  bâtiments  sont  bien  entretenus  et  améliorés 
chaque  année. 

Bétail. — Il  y  a  amélioration  et  augmentation  de  leur  troupeau  et  ils  en  prennent 
bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  me  fait  plaisir  de  constater  que  cette  tribu 
progresse  et  se  civilise  tous  les  ans.  Un  visiteur  étranger  est  tout  surpris  de  la  bonne 
tenue,  de  l'habileté  en  affaires,  de  l'esprit  pratique  de  plus  d'un  Montagnais.  On  a 
beaucoup  admiré,  l'an  dernier,  au  camp  de  Lévis,  une  compagnie  recrutée  en  grande 
partie,  chez  les  Montagnais.  Ils  ont  eu  les  félicitations  des  officiers  supérieurs  pour 
leur  conduite,  leur  bonne  apparence  et  leur  habileté  dans  les  exercices  militaires. 
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Tempérance  et  moralité.— Il  y  a  une  grande  amélioration^  au  sujet  de  la  tempé- 
rance. Aucune  offense  sérieuse  a  été  commise  cette  année  et  je  ne  puis  que  les  féli- 
citer sur  leur  conduite  en  général. 

BANDE    DU   LAC    MISTASSINI. 

Ce  groupe  appartient  à  la  tribu  Nascapee,  une  branche  de  la  nation  des  Cris  des 
tarais. 

La  population  est  d'environ  172. 

Késerve. — Les  sauvages  n'ont  pas  de  réserve  proprement  dite,  ils  ont  leurs  quar- 
tiers généraux  près  de  l'établissement  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  sur  la  rive 
sud-est  du  lac  Mistassini,  environ  300  milles  du  lac  Saint-Jean. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé  et  je  n'ai  eu  aucune 
information  qu'il  y  ait  eu  de  maladies  contagieuses  ou  d'épidémies  dans  ce  district. 

Occupations. — Les  sauvages  vivent  de  la  chasse  et  de  la  pêche  et  échangent  leurs 
fourrures  pour  des  provisions  au  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Bâtiments. — Les  sauvages  n'ont  pas  d'autre  demeure  que  des  tentes  en  coton  et 
des  huttes  en  écorce. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quoique  plutôt  intelligents,  ils  vivent  au 
jour  le  jour,  paient  leurs  dettes  autant  qu'il  leur  est  possible,  mais  ne  semblent  pa3 
vouloir  améliorer  leur  manière  de  vivre  et  vivent  sans  aucun  but. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  bonne  réputation  au  point 
de  vue  de  la  tempérance  et  de  la  moralité. 

BANDE  DE  KISKISINK. 

Tribu. — Les  sauvages  du  Kiskising  sont  de  la  tribu  des  Montagnais  de  la  Pointe- 
Bleue. 

Réserve. — Il  n'y  a  pas  de  réserve  en  cet  endroit,  et  les  sauvages  habitent  un  ter- 
rain non  concédé  appartenant  à  la  couronne. 

Population. — La  population  est  d'environ  45. 

Santé  et  hygiène.  — La  santé  de  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année,  et  règle 
générale,  les  lois  de  l'hygiène  sont  assez  bien  observées. 

Occupations. — Ils  sont  tour  à  tour  chasseurs  ou  guides  et  ces  deux  occupations 
leur  procurent  une  vie  facile. 

Bâtiments. — Quelques-uns  vivent  dans  des  huttes  en  billes  et  d'autres  sous  des 
tentes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  part  de  rares  exceptions,  ces  gens  sont 
industrieux  et  leur  condition  semble  s'améliorer  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Rien  de  sérieux  ne  m'a  été  rapporté  et  on  peut  dire 
qu'il  y  a  eu  progrès. 

BANDE    DE    SAINTE-ANNE. 

Tribu. — Cette  bande  est  composée  de  sauvages  Montagnais  des  réserves  Pointe- 
Bleue  et  Bersimis. 

Réserve. — Il  n'y  a  pas  de  réserve  à  Sainte- Anne;  mais  les  sauvages  occupent  des 
terrains  loués  ou  achetés  des  propriétaires,  au  milieu  du  village  sur  les  bords  de  la 
rivière  Saguenay,  environ  75  milles  de  la  Pointe-Bleue. 

Population. — Ces  sauvages  sont  nomades,  et  la  population  varie,  mais  la  moyenne 
e9t  d'environ  75. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  généralement  bonne,  malgré  leur  négligence 
au  point  de  vue  de  la  propreté  et  de  l'hygiène.  Sur  ce  sujet,  le  Dr  Claveau,  leur 
médecin,  leur  donne  de  bons  conseils. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  convenables  en  dehors,  mais  la  ventilation  est 
défectueuse  et  souvent  sont  trop  petites  pour  le  nombre  de  personnes  qui  les  habitent. 

Occupations. — Les  sauvages  vivent  de  la  chasse  et  aussi  fabriquent  de9  canots* 
des  raquettes,  des  mocassins  et  autres  articles- de  fantaisie  qui  augmentent  leur  revenu 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  semble  y  avoir  eu  amélioration  parmi  eux. 
mais  si  cc3  gens  étaient  plus  industrieux  et  plus  prévoyants,  ils  pourraient  se  donner 
plus  de  confort.     Tout  de  même,  il  n'y  a  pas  eu  de  cas  de  misère  parmi  eux. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'il  y  a  eu  progrès; 
ceci  est  dû,  il  n'y  a  pas  de  doute  à  la  vigilance  de  la  police  de  Chicoutimi.  qui  ne 
tolère  pas  un  seul  sauvage  sous  l'influence  de  la  boisson  dans  les  limites  de  la  ville. 
Il  y  a  eu  encore  des  abus,  mais  il  est  à  espérer  que  cet  état  de  choses  changera  pour 
le  bien  être  de  ce  groupe. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ARMAND  TESSIER, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Agence   Mingan, 
Pointe  des  Esquimaux,  8  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  finissant 
le  31  mars'  1912. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Montagnais. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves  dans  cette  agence;  Mingan  et  la  rivière  Chaloupe. 
La  superficie  de  la  rivière  Mingan  est  de  5  arpents  carrés,  boisée  d'épinette  et  le  sol 
sablonneux;  la  réserve  de  la  rivière  Chaloupe  contient  un  arpent  et  on  n'y  trouve  pas 
de  bois,  le  sol  est  rocheux. 

Population. — La  population  de  Mingan  est  de  155,  de  la  rivière  Chaloupe,  12. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  assez  bonne.  Il  y  a  eu  une  épidé- 
mie de  grippe  durant  le  mois  de  juin  et  juillet.  Quatre  adultes  et  cinq  enfants  sont 
morts.  Leurs  maisons  ont  été  désinfectées  après  l'épidémie.  Les  règles  de  l'hygiène 
sont  assez  bien  observées. 

Occupations. — La  principale  occupation  des  sauvages  est  la  chasse  aux  animaux 
à  fourrures  en  hiver  et  des  phoques  en  été;  quelques-uns  des  sauvages  de  la  rivière 
Chaloupe  font  la  pêche  à  la  morue. 

Bâtiments. — La  plupart  des  sauvages  de  Mingan  ont  de  petites  maisons  de  bois 
qui  sont  très  confortables. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes.  Quelques-uns  s'eni- 
vrent quand  ils  en  ont  l'occasion. 

Observations  générales. — Ces  sauvages  sont  en  général  très  pauvres.  Ils  observent 
bien  les  lois. 

Votre  obéissant  serviteur, 


FRANK  DOYLE, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Agence  des  Sept-Iles, 

Sept-Iles,  15  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  dse  Sauvages, 
•  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  finissant 
le  31  mars  1912. 

bande  des  sept-îles. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  de  la  tribu  des  Montagnaig. 

Réserve. — Il  n'y  a  qu'une  réserve  dans  cette  agence  située  aux  Sept-Iles. 

Population. — La  population  se  répartie  comme  suit:  Moisie,  240,  Sept-Iles  480  et 
la  population  de  toute  l'agence  est  de  720. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  en  général  très  mauvaise.  Plu- 
sieurs ont  été  atteints  de  tuberculose.  Une  épidémie  de  rougeole  a  sévi  chez  les  sau- 
vages au  cours  de  l'automne  dernier;  cette  dernière  a  causé  trois  décès,  la  tuberculose 
a  fait  trois  victimes,  et  six  sont  morts  de  maldaies  infantiles,  soit  un  total  de  16. 

L'état  sanitaire  est  assez  bon. 

Occupations. — La  seule  occupation  est  la  chasse  au  gibier  et  aux  animaux  à  four- 
rures. Un  petit  nombre  de  sauvages  ont  chassé  et  dressé  des  pièges  entre  50  à  100 
milles  des  Sept-Iles  et  de  Moisie.  Quelques-uns  sont  revenus  et  rapportent  qu'ils  ont 
pris  peu  de  pelleteries.  Le  produit  de  leur  chasse  a  été  à  peine  suffisant  pour  les  nour- 
rir. La  plupart  reviennent  des  parties  les  plus  éloignées  vers  la  fin  de  chaque  année. 
Ils  n'ont  pas  d'autres  ressources  sur  lesquelles  ijs  pourraient  compter. 

Bâtiments. — Tous  les  sauvages  des  Sept-Iles  et  Moisie  habitent  des  maisons  con- 
fortables. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  généralement  industrieux  et  bons 
chasseurs.  Us  sont  soumis  à  la  loi.  Vu  que  la  chasse  diminue  chaque  année,  ils  ne 
s'enrichissent  pas. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  des  jeunes  sauvages  sont  adonnés  à  la  bois- 
son et  cette  habitude  paraît  augmenter.    En  général  les  mœurs  sont  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  A.  MacDOUGAL,  M.D., 

Agent  des  sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Agence  de  Témiscamingue, 

Témiscamingue-Nord,  1er  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  dse  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1912. 

Réserve. — La  réserve  de  Témiscamingue  est  située  dans  le  comté  de  Pontiac,  pro- 
vince 'de  Québec,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Ottawa,  à  la  tête  du  lac  Témiscamingue. 
Elle  comprenait  autrefois  une  superficie  de  38,400  acres,  mais  24,082  acres  ont  été  re- 
mis à  la  couronne,  laissant  14,318  acres  pour  l'usage  de  la  bande.  Les  sauvages  oc- 
cupent 3,710  acres  de  cette  étendue. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  246,  soit  une  augmentation  de  cinq 
durant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne  durant  l'année,  quoiqu'ils  aient 
eu  trois  ou  quatre  cas  de  tuberculose.  En  général,  la  santé  des  sauvages  semble  dé- 
croître. 

Occupations. — La  majorité  des  sauvages  s'occupent  d'agriculture,  mais  sur  une 
petite  échelle  et  ne  comptent  pas  sur  l'agriculture  pour  vivre.  Durant  l'hiver,  quel- 
ques membres  de  cette  bande  coupent  du  bois  de  chauffage,  qu'ils  vendent  en  ville; 
d'autres  s'engagent  dans  les  chantiers,  et  en  été  servent  de  guides  aux  touristes  et  aux 
prospecteurs.  Quelques-uns  font  encore  la  chasse  au  fusil  et  au  piège,  mais  la  majo- 
rité n'en  font  pas. 

Bâtiments. — Une  seule  habitation  a  été  construite  durant  l'année,  et  aucune  amé- 
lioration n'a  été  faite  aux  bâtisses. 

Bétail. — Le  bétail  est  à  peu  près  le  même  que  l'an  dernier,  les  sauvages  ne  tien- 
nent pas  à  avoir  beaucoup  de  bestiaux  et  la  majorité  ont  toujours  grande  quantité  de 
fourrage  pour  hiverner  leur  bétail. 

i  Progrès. — Il  n'y  a  pas  eu  de  progrès  durant  Tannée  dernière.  La  majorité  des 
sauvages  ont  un  terrain  facile  à  cultiver;  ils  sont  en  général  paresseux  et  ne  font  rien 
s'ils  ne  voient  pas  rémunération  immédiate. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  la  bande  est  sobre  dans  ses  habitudes. 
Il  y  a  quatre  ou  cinq  des  jeunes  qui,  de  temps  en  temps,  se  procurent  des  spiritueux, 
mais  ils  sont  surveillés  de  près  par  les  autorités.  Il  n'y  a  pas  eu  de  cas  sérieux  d'im- 
moralité durant  l'année. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  RENAUD, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouveau-Brunswick., 

Division  nord, 

Andover,  22  mai  1912 

M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finissant  le  31  mars  1912. 

L'agence  d' Andover  contient  deux  réserves  :  la  réserve  d'Edmundston  dans  le  com- 
té de  Madawaska,  et  la  réserve  Tobique  dans  le  comté  de  Victoria. 

BANDE  D'EDMUNDSTON. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Amalécite. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  un  terrain  de  700  acres,  est  située  vis-à-vis  de 
la  rivière  Saint-Jean,  près  de  la  ville  d'Edmundston.  A  peu  près  500  acres  de  cette 
réserve  se  composent  de  terres  forestières  où  l'on  trouve  de  l'épinette  et  du  sapin  qui 
augmente  de  valeur.  Le  chemin,  conduisant  à  la  ville  d'Edmundston  ainsi  que  le 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  le  Grand-Tronc-Pacifique  traversent  la  réserve. 

Population. — La  population  est  de  43.  Il  y  a  eu  2  naissances  et  3  décès  durant 
l'année. 

Sanité  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  est  assez  bonne,  malgré 
que  quelques-uns  ont  souffert  de  la  grippe  durant  l'hiver,  il  y  a  eu  deux  mortalités  par 
la  tuberculose  et  le  troisième  décès  a  été  celui  d'un  enfant.  L'hygiène  leur  étant  en- 
seignée à  'lécole  sauvage  a  été  maintenue. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  se  livrent  principalement  à  l'agricul- 
ture. Les  récoltes  ont  été  moindres  qu'on  aurait  dû  l'espérer  à  cause  de  la  sécheresse. 
La  récolte  d'avoine  et  du  sarrasin  a  été  petite,  la  récolte  du  foin  a  été  aussi  légère 
mais  de  bonne  qualité.  Les  sauvages  demandent  une  plus  grande  quantité  de  semence 
pour  la  saison  prochaine,  vu  que  le  prix  des  grains  et  des  pommes  de  terre  est  très 
élevé,  il  est  à  espérer  que  le  gouvernement  se  montrera  libéral  en  accordant  l'argent 
pour  les  grains  de  semence.  Les  jeunes  gens  préfèrent  travailler  aux  chantiers  et  au 
flottage  du  bois,  dans  les  scieries  ou  comme  aides  chez  les  fermiers,  vu  qu'ils  gagnent 
de  l'argent  plus  tôt  que  s'ils  se  livraient  à  l'agriculture  pour  eux-mêmes.  Les  sau- 
vages plus  âgés  confectionnent  des  paniers  et  des  mocassins  pour  leur  aider  à  vivre. 

Tempérance. — Il  y  a  eu  moins  de  plaintes  au  sujet  de  l'intempérance;  tout  de 
même  il  se  fait  une  grande  consommation  de  boissons.  Les  leçons  de  tempérance 
données  dans  les  écoles  sauvages  devront,  nous  espérons,  empêcher  les  jeunes  de  pren- 
dre cette  habitude. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soimi  de  leurs  animaux  et  les  hivernent  bien. 

Bâtiments. — Une  nouvelle  maison  en  bois  et  une  grange  ont  été  construites  durant 
l'année.  Us  s'intéressent  beaucoup  à  l'agriculture  et  avec  l'encouragement  nécessaire 
et  l'aide  donnée  pour  la  semence,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  réussiront,  vu  que  le  sol 
est  propice  pour  la  culture.  Us  ont  besoin  d'aide  pour  la  construction  de  meilleures 
maisons.  Il  faut  qu'ils  se  livrent  à  l'agriculture  pour  vivre,  n'ayant  aucun  revenm 
de  la  pêche,  de  la  chasse  et  de  la  trappe. 

Traits  caractéristiques. — Us  sont  paisibles  et  soumis  à  la  loi. 
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Réserve.— La  partie  non  cédée  de  cette  réserve  contient  5,810  acres,  dont  4,000  est 
située  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  ïobique,  il  y  a  à  peu  près  2,000  acres  d'épinettes, 
de  pins,  de  pruches,  de  peupliers,  de  bouleaux  et  d'érables.  Cette  bande  a  240  acres  en 
pâturage  et  en  culture.  Le  village  de  Maliseet,  nommé  d'après  la  tribu  est  situé  sur 
un  terrain  plat  du  côté  ouest  de  la  rivière  Tobique,  au  confluent  des  rivières  Tobique 
et  Saint- Jean.  Le  site  est  joli,  avec  la  rivière  Saint- Jean  en  avant  et  la  rivière  Tobi- 
que sur  le  sud-est,  plus  loin  de  grandes  côtes;  le  village  avec  sa  jolie  église,  son  école 
confortable,  la  salle  de  conseil,  le  presbytère  et  quelques  bonnes  maisons,  le  tout  pré- 
sente un  aspect  tout  à  fait  charmant. 

Population. — La  population  est  de  179  comme  l'an  dernier  il  y  a  eu  8  naissances 
et  8  décès. 

Santé  et  hygiène. — Les  rhumes  et  la  grippe  ont  été  la  cause  de  toutes  les  maladies, 
il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  consomption  dus  aux  maisons  petites,  vieilles  et  mal  aérées, 
il  n'y  a  pas  eu  d'autre  épidémie  que  la  grippe  qui  a  été  très  mauvaise.  Il  y  a  eu  tant 
de  maladies  qu'il  y  a  eu  une  grande  demande  de  secours,  à  laquelle  le  gouvernement 
a  répondu  avec  empressement.  L'hygiène  est  enseignée  dans  les  écoles  et  on  y  porte 
plus  d'attention  que  dans  les  années  précédentes. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande,  hommes  et  femmes,  sont  industrieux, 
les  plus  âgés  travaillent  sur  les  terres  tandis  que  les  jeunes  vont  aux  chantiers  durant 
l'hiver  et  au  flottage  du  bois  au  printemps  et  au  commencement  de  l'été  et  sur  les 
fermes  à  la  fin  de  l'été  et  à  l'automne.  Les  femmes  aident  aux  hommes  à  la  confection 
des  paniers,  des  mocassins  et  des  raquettes  pour  lesquels  ils  trouvent  un  écoulement 
facile  sur  le  marché  américain. 

Instruments  aratoires. — Plusieurs  ont  des  instruments  aratoires  et  en  prennent 
bien  soin. 

Traits  caractéristiques. — En  général,  les  sauvages  sont  paisibles  et  soumis  à  la 
loi. 

Tempérance. — La  loi  contre  ceux  qui  s'enivrent  a  été  rigoureusement  mise  en 
force  et  on  y  voit  moins  de  sauvages  turbulents. 

Observations  générales. — Au  commencement  de  mai  les  semences  ont  été  retardées 
à  cause  de  la  température  pluvieuse,  après  elle  devint  très  sèche  durant  l'été,  aussi  la 
récolte  du  foin  et  des  grains  a  été  légère.  Les  sauvages  sur  les  deux  réserves  s'étant 
livrés  plutôt  à  l'agriculture,  le  rendement  a  été  un  grand  désappointement;  mais  on 
s'efforcera  de  les  faire  recommencer,  vu  qu'à  l'avenir  ils  devront  avoir  recours  à  l'agri- 
culture, pour  subvenir  à  leur  entretien,  les  animaux  à  fourrures  étant  rares,  et  peu  ou 
pas  de  chasse  et  la  trappe  n'est  pas  faite  et  que  la  pêche  est  chose  du  passé.  La  récolte 
a  été  rentrée  en  bon  ordre.  Quelques  chevaux  ont  été  achetés  pour  les  travaux  de  la 
ferme,  aussi  quelques  vaches  et  de  jeunes  bestiaux  ont  été  hivernes  en  bon  état.  On  a 
augmenté  le  nombre  de  porcs.  Trois  nouvelles  maisons  ont  été  construites  durant 
Tannée  et  quelques  améliorations  ont  été  faites  à  d'autres,  mais  la  plupart  sont  vieilles 
et  demandent  des  réparations.  Il  est  à  espérer  que  l'aide  sera  donnée  pour  améliorer 
les  maisons.  Plusieurs  des  jeunes  sauvages  sont  musiciens,  plusieurs  familles  ont  des 
harmoniums,  quelques-unes  des  violons,  et  dans  une  autre  on  y  trouve  un  piano.  Il 
y  a  une  grande  salle  de  conseil  dans  laquelle,  une  fois  par  mois,  on  danse.  L'arresta- 
tion de  quelques  méchants  perturbateurs  a  été  faite  comme  exemple,  mais  je  regrette 
de  constater  que  parfois  on  a  dû  mettre  des  malfaiteurs  aux  arrêts. 

Il  y  a  progrès  dans  l'agriculture  qui  est  la  principale  industrie. 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  P.  WAITE, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouveau-Bruns  wick, 
Division  du  nord-est, 

Bouctouche,  17  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mcrai  rapport  et  l'état  statistique 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Situation. — Cette  agence  est  située  dans  la  partie  nord-est  du  Nouveau-Brunswick 
et  comprend  toutes  les  réserves  des  comtés  de  Restigouche,  Gloucester,  Northumber- 
land,  Kent  et  Westmoreland. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  À  i/aNGUILLE. 

Cette  réserve  est  dans  le  comté  de  Restigouche,  à  4  milles  environ  de  Dalhousie 
et  à  égale  distance  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Elle  ren- 
ferme 22*0  acres  dont  une  partie  seulement  est  défrichable,  le  reste  se  compose  de  terres 
à  bois  et  de  marais. 

Population. — La  population  est  de  94,  soit  une  diminution  de  2,  il  y  a  eu  une 
naissance  et  3  décès  durant  l'année. 

BANDE  DE  BATHURST. 

Réserve. — Les  sauvages  ont  deux  réserves:  la  réserve  Papineau,  à  environ  Y  milles 
de  la  ville  de  Bathurst,  dans  le  comté  de  Gloucester,  et  l'autre  dans  celle  de  l'île 
Saint-Pierre,  à  environ  un  demi-mille  de  Bathurst.  La  réserve  Papineau  contient 
1,000  acres,  la  majeure  partie  est  boisée,  et  l'île-  Saint-Pierre,  presque  toute  défrichée 
renferme  16  acres.  L'île  est  séparée  de  la  terre  ferme  par  un  étroit  passage  d'environ 
un  mille  de  l'agence.  La  plupart  des  sauvages  habitent  l'île  durant  l'été,  et  en  hiver  ils 
se  transportent  sur  la  réserve  Papineau. 

Population. — La  population  est  de  27  soit  une  diminution  de  1.  H  y  a  eu  un 
décès  et  pas  de  naissance  durant  l'année. 

BANDE   DE   i/ÉGLISE   BRULEE. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  baie  Miramidii,  à  30  milles 
environ  de  la  ville  de  Chatham,  dans  le  comté  de  Northumberland.  En  cet  endroit, 
le  pays  est  élevé,  les  terres  sèches  et  la  réserve  d'un  aspect  agréable.  Elle  contient 
2,058  acres,  environ  250  acres  se  trouvent  occupées  par  les  sauvages,  le  reste  en -bois. 

Population. — La  population  est  de  223  soit  une  augmentation  de  1.  Il  y  a  eu  8 
naissances  et  Y  décès  durant  l'année. 

BANDE   DE   LA   TERRE-À-l'aNGUILLE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  bras  nord-ouest  de  la  ri- 
vière Miramichi,  dans  le  comté  de  Northumberland,  à  six  milles  environ  de  la  ville 
de  ISTewcastle.  Elle  contient  2,682  acres,  dont  225  sont  défrichées  et  occupées  par  les 
sauvages,  le  reste  est  en  bois.     Le  sol  est  fertile. 

Population. — La  population  est  de  163,  soit  une  augmentation  de  8.  H  y  a  eu  5 
naissances,  2  décè3  et  5  sauvages  ont  quitté  la  réserve  durant  l'année. 
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BANDE    DE    LA    RD7E-R0UGE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  côtés  de  la  petite  rivière  Miranii- 
chi,  du  sud-ouest  à  quinze  milles  environ  de  Newcastle,  dans  le  comté  de  Northumber- 
land.  Elle  contient  environ  5,000  acres  dont  îles  sauvages  occupent  environ  50  acres. 
Le  reste  est  un  bois. 

Population. — La  -population  est  de  58  âmes,  comme  l'an  dernier.  Il  y  a  eu  2 
naissances,  2  décès  et  5  sauvages  ont  quitté  l'agence  durant  l'année. 

BANDE  DE  LA  GRANDE-BAIE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Richibouctou, 
comté  de  Kent,  à  environ  10  milles  du  village  de  Rexton.  Elle  renferme  2,000  acres, 
dont  les  sauvages  occupent  près  de  300  acres.  Le  reste  est  en  bois  avec  une  certaine 
étendue  de  marécages.     Le  sol  est  généralement  fertile. 

Population. — La  population  est  329,  soit  une  augmentation  de  1.  Il  y  a  eu  8 
naissances,  2  décès  et  5  sauvages  ont  laissé  l'agence  durant  l'année. 

BANDE    DE    L'iLE    DES    SAUVAGES. 

Réserve. — Cette  réserve  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Richibouctou,  comté 
de  Kent,  contient  100  acres  de  terres  sèches,  sablonneuses.  Environ  25  acres  sont  en 
culture,  le  reste  est  couvert  de  petites  épinettes  et  de  sapins. 

Population. — La  population  est  de  32,  soit  une  augmentation  de  1.  Il  y  a  eu  une 
naissance  durant  l'année. 

BANDE   DE  BOUTOUCHE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Bouctouche,  à  trois 
milles  en  amont  du  village  de  Bouctouche,  comté  de  Kent.  En  cet  endroit  le  pays  est 
élevé  et  la  réserve  est  agréablement  située.  Elle  renferme  environ  350  acres;  les  sau- 
vages occupent  à  peu  près  50  acres,  le  reste  est  en  terre  à  bois.     Le  sol  est  fertile. 

Population. — La  population  est  de  20,  comme  l'an  dernier,  il  y  a  eu  une  naissance 
et  un  décès  durant  l'année. 

AUTRES  RÉSERVES. 

Les  autres  réserves  dans  cette  agence  ne  sont  pas  habitées  par  des  sauvages,  excepté 
ila  réserve  Fort-Folly,  dans  le  comté  de  Westmoreland,  où  demeurent  quelques  familles 
sauvages.  La  réserve  de  Pockmouche,  comté  de  Gloucester  et  celle  de  Tabusintac, 
comté  de  Northumberland,  appartiennent  à  la  bande  de  l'Eglise-Brûlée.  La  première 
contient  2,477  acres,  presque  tout  en  bois  de  pins  et  d'épinettes  rabougris,  il  y  a  aussi 
quelques  marais.  La  seconde  contient  8,070  acres  de  bois  de  sciage  et  autres;  on  y 
voit  de  l'épinette,  du  pin,  du  cèdre,  de  la  pruche  et  du  bois  dur.  La  réserve  du  Grand- 
Trou,  comté  de  Northumberland  est  divisée  entre  les  bandes  de  la  Terre- à-1' Anguille  et 
de  la  Rive-Rouge,  elle  renferme  100  acres,  une  partie  est  couverte  de  bois  de  sciage  et 
de  chauffage,  l'autre  de  pin  misérable.  Le  sol  dans  la  partie  nord  de  cette  réserve  est 
bon;  mais  la  partie  sud  est  sablonneuse  et  impropre  à  la  culture.  Il  y  a  un  privilège 
de  pêche  de  grande  valeur  dans  cette  réserve  et  un  autre  dans  la  rivière  Papineau, 
comté  de  Gloucester.  Les  réserves  Renous  et  de  la  Pointe-aux-Sauvages  sont  toutes 
deux  dans  le  comté  de  Northumberland.  L'une  et  l'autre  contiennent  100  acres  de 
bonne  terre.  La  première  appartient  à  la  bande  de  la  Terre-à-1' Anguille,  l'autre  à  la 
bande  de  la  Rive-Rouge.  La  réserve  Fort-Folly,  sur  la  rivière  Petitcodiac,  comté  de 
Westmoreland,  renferme  62£  acres,  dont  une  lisière  seulement,  le  long  de  la  rivière,  est 
cultivable,  le  reste  consistant  en  terre  rocailleuse  et  couverte  de  bosquets  d'épinettes. 

SAUVAGES    N'HABITANT   PAS   DES    RÉSERVES. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  sauvages  dans  cette  agence  qui  ont  quitté  les  réser- 
ves et  se  sont  établis  à  des  endroits  plus  rapprochés  des  villes  et  des  villages.    Dans 
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le  comté  de  Westmoreland,  près  de  Dorchester,  il  y  u  un  établissement  Bauvage,  et  un 
autre  près  de  la  Jonction  de  Painsec,  sur  le  chemin  de  l'Intercolonial.  Ils  son:  an 
nombre  de  56  y  compris  les  familles  sauvages  de  Fort-Folly.  Ils  habitent  des  cabanes 
et  ne  portent  aucune  attention  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  ni  à  l'agriculture. 

OBSERVATIONS    s'APPLIQUANT    À    TOUS    LES    SAUVAGES    DE    CETTE    AGENCE. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Population. — Le  total  de  la  population  de  cette  agence  est  de  1,002  âmes,  soit  une 
augmentation  de  3. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  parmi  ces  sauvages,  dans  le 
cours  du  dernier  hiver,  principalement  la  grippe,  la  consomption,  la  pneumonie  et 
autres  maladies  pulmonaires;  quelques  décès  ont  été  causés  par  la  pneumonie.  Lemey 
Reneau,  un  des  plus  anciens  et  des  plus  respectables  de  la  réserve  Eel-Ground  a  été 
victime  de  la  pneumonie.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies  ni  de  maladies  contagieuses 
que  celles  mentionnées.  Tous  les  déchets  qui  s'étaient  accumulés  près  des  habitations 
sur  toutes  les  réserves  durant  l'hiver,  ont  été  enlevés  au  printemps.  Plusieurs  de  ces 
sauvages  ont  nettoyé  leurs  dépendances  et  désinfecté  leurs  maisons  au  chlorure  de 
chaux. 

Occupations. — Les  sauvages  résidant  sur  la  réserve,  près  de  la  mer,  font  la  pêche, 
ceux  qui  sont  plus  loin  dans  les  terres  travaillent  dans  les  chantiers. 

Dans  la  saison  d'été,  ils  trouvent  de  l'ouvrage  dans  les  scieries  et  au  chargement 
des  navires,  et  ils  ont  de  bons  gages  pour  ces  ouvrages.  La  plupart  d'entre  eux  font 
un  peu  de  culture;  ils  s'occupent  tous  de  la  fabrication  et  de  la  vente  des  paniers,  cu- 
vettes et  autres  articles  sauvages.  Ceux  qui  demeurent  en  dehors  des  réserves  men- 
dient et  vendent  leurs  articles  de  fantaisie.  Ils  ne  sont  pas  aussi  industrieux.  Très 
peu  d'entre  eux  font  la  chasse,  mais  un  certain  nombre  servent  de  guides  aux  sport- 
men,  durant  la  saison  de  chasse. 

Bâtiments. — Les  sauvages  qui  vivent  sur  les  réserves  occupent  de  petites  mai- 
sons en  charpente.  Plusieurs  sont  confortables,  mais  d'autres  sont  mal  construites  et 
très  froides.  Les  sauvages  qui  demeurent,  en  dehors  des  réserves  vivent  dans  des 
cabanes  sales  et  mal  aérées  ;  ceux  qui  ont  des  animaux  ont  de  petites  granges  en  char- 
pente. La  bande  de  l'Eglise-Brûlée  a  une  nouvelle  école,  qui  est  l'école  la  plus  belle 
et  la  plus  confortable  de  cette  agence.  La  bande  possède  également  une  salle  de  con- 
seil et  un  violon  et  cette  année  on  se  propose  de  finir  la  nouvelle  Eglise  qui  est  déjà 
commencée.  La  bande  de  la  Terre-à-1'Anguille  possède  une  nouvelle  école,  joliment 
située,  une  église,  une  salle  de  conseil,  et  un  violon.  L'Eglise  est  trop  petite  pour  rece- 
voir le  peuple  et  ils  sont  à  prendre  des  mesures  pour  en  construire  une  neuve.  La 
bande  de  la  Grande- Anse  possède  une  église,  une  salle  de  conseil,  une  école,  un  violon 
et  autres  bâtiments  attenants.  L'an  dernier,  des  appartements  furent  construits,  au 
dernier  étage  de  la  nouvelle  salle  de  conseil,  pour  l'instituteur.  Les  pièces  sont  joli- 
ment meublées  et  bien  confortables.  La  bande  de  l'Ile  des  Sauvages  possède  u  >.? 
église,  les  sauvages  de  Fort-Folly  aussi. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Plusieurs  des  sauvages  des  bandes  de  FEglise- 
Brùlée,  de  la  rivière  ouge,  de  la  Terre-à-P Anguille  et  de  la  Grande-Anse  possèdent 
des  animaux  et  quelques  instruments  aratoires;  mais  le  plus  grand  nombre  des  sauva- 
ges de  cette  agence  ne  possèdent  ni  l'un  ni  l'autre.  A  la  Terre-à-1'Anguille  les  sau- 
vages possèdent  une  herse  à  disques  et  une  charrue  polysocs  pour  l'usage  de  la  bande. 
En  général  ils  ne  prennent  pas  bien  soin  de  leurs  instruments  aratoire-. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Plusieurs  de  ces  sauvages   Boni    industrieux 
et  veulent  le  progrès,  mai?  la  majorité  d'entre  eux  ne  font  aucun  progrès,     Il-  : 
vent  économiser  et  en  conséquence  ils  sent  -eurent  sans  ressources  et  il-  demandent 
l'aide  du  gouvernement.     Ils  sont  en  général  paisibles  et  observent  la  l"i. 
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Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  de  ces  sauvages  sont  sobres,  mais  il  y  en  a 
beaucoup  qui  s'enivrent  quand  ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson.  Ils  s'améliorent 
cependant,  sous  ce  rappaort.     Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

K.  A.  IRVING, 

Agent  des  sauvages. 


Nouveau-Brunswick, 

Division  du  sud-ouest, 

Frédéricton,  22  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
affaires  de  cette  agence.  Mon  rapport  des  différentes  bandes  n'est  pas  comme  j'aurais 
voulu  le  donner,  ceci  est  dû  à  ma  nomination  toute  récente  de  surintendant  des  sau- 
vages pour  la  division  sud-ouest.  Depuis  que  je  suis  en  charge,  17  février,  j'ai  visité 
toutes  les  bandes  qui  sont  sous  mes  soins  et  le  rapport  est  comme  suit: — 

BANDE    SAINTE-MARIE. 

Réserve.— La  réserve  se  trouve  directement  vis-à-vis  la  ville  de  Frédéricton.  Elle 
contient  deux  acres  sur  la  rivière  Saint-Jean., 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  118. 

Occupation. — Quelques  sauvages  sont  chasseurs  ou  guides,  travaillent  au  charge- 
ment des  navires.    La  réserve  est  trop  petite  pour  cultiver. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne  et  il  n'y  a  pas  eu  de 
maladies  contagieuses  durant  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  exposés  à  bien  des  tentations  sur  la  réserve. 
La  majorité  est  sobre.  De  temps  en  temps,  l'un  deux  s'oubliera  demandant  l'attention 
de  l'agent  de  la  réserve. 

BANDE  D'OROMOCTO. 

Cette  réserve  est  située  à  10  milles  environ  de  Frédéricton,  sur  la  rivière  Saint- 
Jean,  elle  contient  125  acres.  30  acres  sont  mises  en  culture  et  en  pâturage,  les  reste 
est  en  forêts. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  54  âmes. 

Occupations. — Les  sauvages  travaillent  dans  les  scieries,  sur  les  fermes  et  servent 
de  guides. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne  et  la  réserve  a  été 
exempte  de  maladies  contagieuses. 

BANDE  DE   KINGSCLEAR. 

Cette  réserve  est  située  à  11  milles  de  Frédéricton  sur  les  bords  de  la  rivière 
Saint-Jean  et  comprend  460  acres  de  superficie,  dont  360  en  forêt  de  bois  mou  prin- 
cipalement.   Le  reste  de  la  réserve  est  en  culture  et  en  pâturage. 

Population. — La  population  est  de  78  âmes. 
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Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  emploient  la  plus  grande  partie  de 
leur  temps  à  fabriquer  des  ouvrages  de  verroterie.  Ils  s'occupent  aussi  du  flottage  du 
bois,  faisant  la  descente  des  billes,  la  construction  de  radeaux,  ils  travaillent  aussi  chez 
les  fermiers  des  environs.  Quoique  cette  bande  possède  plus  de  terre  arable  qu'aucune 
autre  bande  de  cette  agence,  j'apprends  que  ces  membres  s'intéressent  peu.  à  l'agri- 
culture. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  très  bonne. 

Bâtiments. — Les  bâtisses  sont  en  bois  de  charpente  et  en  bon  état. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  et  la  morale  sont  mieux  observées  dans 
cette  bande  que  dans  aucune  autre  réserve.  Les  sauvages  ne  prennent  pas  de  liqueurs 
enivrantes. 

BANDE  DE   WOODSTOCK. 

Cette  réserve  est  située  à  3  milles  plus  bas  que  Woodstock  et  comprend  une  super- 
ficie de  200  acres,  dont  30  sont  défrichées  et  le  reste  en  forêts. 

Population. — La  population  est  de  62. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  dans  les  chantiers,  au  flottage  du  bois  et 
aussi  sur  les  fermes.     L'agriculture  est  très  peu  encouragée  dans  cette  bande. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  à  ce  que  l'on  m'a  dit  a  été  très  bonne. 

Tempérance  et  moralité. — On  me  dit  que  les  lois  de  la  tempérance  et  de  la  morale 
ont  été  très  bien  observées. 

SAUVAGES   DES   COMTÉS  DE   KINGS,   SAINT-JEAN   ET   QUEENS. 

Il  y  a  des  sauvages  dans  les  endroits  plus  haut  mentionnés.  La  plupart  sont 
dans  le  comté  de  Queens. 

Votre  obéissant  serviteur, 

N.  J.  SMITH, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse. 

Bureau  du  surintendant  des  sauvages, 
Rivière  Bourgeois,  30  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
des  sauvages,  particulièrement  pour  la  Xouvelle-Ecosse,  pour  l'exercice  finissant  le 
31  mars  1912. 

Population. — J'ai  omis  l'an  dernier  de  faire  des  observations  sur  le  nombre  pro- 
bable des  sauvages  habitant  dans  cette  province,  je  n'ai  pas  non  plus  discuté  la  ques- 
tion de  savoir  si,  d'après  le  cours  des  événements,  nous  devrions  croire  à  l'extinction 
totale  des  sauvages  ou  si  nous  étions  en  droit  d'espérer  que  par  regain  de  vitalité,  leur 
nombre  irait  en  augmentant  graduellement  dans  le  temps  à  venir.  La  raison  de  mon 
Bilence  à  ce  sujet  est  que  je  n'ajoutais  pas  une  foi  absolue  aux  renseignements  four- 
ni-, et  que  j'espérais  que  le  recensement  décennal,  qui  devait  être  fait  sous  peu,  con- 
firmerait mes  soupçons,  ce  qui  du  reste  est  arrivé.  D'après  les  informations  plus 
haut  mentionnées,  il  apparaissait  que  notre  population  sauvage  comprenait  environ 
8,000  âmes  et  que  dans  les  cinq  dernières  années  on  avait  constaté  une  diminution 
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de  près  de  150,  cela  me  paraissait  improbable,  et  je  suis  heureux  de  déclarer  que 
d'après  le  recensement  de  l'an  dernier,  nous  constatons  qu'au  lieu  d'une  diminution 
nous  avons  une  augmentation  encourageante.  Nous  voyons  que  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  il  y  a  non  seulement  autant  de  Micmacs  en  1911  qu'il  y  en  avait  en  1906, 
mais  que  le  nombre  a  considérablement  augmenté.  C'est  pourquoi  les  déclarations 
de  certaines  personnes  qui  croient  que  les  sauvages  de  cette  province  sont  voués  à 
une  disparition  totale  dans  un  avenir  prochain,  sont  démenties  par  les  faits  prouvés 
par  le  recensement.  Au  contraire,  nous  sommes  en  droit  de  conclure  d'après  les  faits 
que  la  population  sauvage  augmentera  considérablement  pendant  les  dix  ans  à  venir. 

Santé. — Au  cours  de  l'année  dont  nous  faisons  rapport  les  sauvages  ne  souffrirent 
d'aucune  maladie  de  caractère  épidémique.  Je  dois  déclarer  que  dans  certains  établis- 
sements l'état  sanitaire  est  remarquablement  exempt  de  toute  maladie,  mais  dans 
d'autres  endroits,  la  tuberculose,  l'ennemi  naturel  du  pauvre  sauvage,  prélève  presque 
constamment  sa  taxe  de  vies  humaines;  dans  certains  cas  la  maladie  passée  à  l'état 
chronique  évolue  lentement,  dans  d'autres  elle  revêt  un  caractère  très  aigu  et  terrasse 
rapidement  ses  victimes.  Les  sauvages  résidant  à  Millbrook,  comté  de  Colchester,  sem- 
blent être  particulièrement  sujets  à  cette  affection,  ce  qui  est  très  regrettable  vu  que 
cette  paroisse  est  une  des  plus  avancées,  sinon  la  plus  avancée  dans  la  civilisation, 
parmi  tous  les  établissements  de  sauvages,  des  Provinces  maritimes.  Le  fait  est  dû 
en  grande  partie  à  l'intérêt  que  Mlle  Jessie  Scott,  porte  au  bien-être  de  chacun. 
Depuis  son  appointement  comme  professeur  à  l'école  sauvage  de  Millbrook,  outre 
l'instruction  qu'elle  donne  à  la  jeunesse,  Mlle  Scott  fait  une  propagande  effective 
parmi  les  adultes,  ce  qui  devrait  être  fait  dans  chacun  des  établissements  sauvages 
d'après  un  système  organisé  et  indépendant,  fonctionnant  sur  des  bases  bien  définies. 

Plus  le  temps  avance,  plus  je  suis  convaincu  de  la  vérité  de  l'opinion  que  j'émet- 
tais dans  un  précédent  rapport,  à  savoir  que  les  sauvages  deviennent  de  plus  en  plus 
convaincus  non  seulement  de  l'importance  qu'ont  la  propreté  et  la  ventilation  pour  la 
conservation  de  la  santé,  mais  aussi  du  danger  qu'il  y  a  de  contracter  certaines  mala- 
dies, entre  autres  la  tuberculose,  en  étant  en  contact  avec  les  personnes  malades,  ou 
en  vivant  dans  les  endroits  infectés.     Voici  un  fait: — 

Un  sauvage  qui  demeurait  dans  la  Chapel-Island  mourut  de  consomption  l'an 
dernier.  Depuis  deux  ans  ce  sauvage  était  souffrant,  et  il  fut  confiné  au  lit  plusieurs 
mois  avant  de  mourir.  Vivant  avec  sa  femme,  deux  enfants  et  une  sœur,  il  habitait 
un  simple  chantier  non  plafonné,  dont  le  toit  et  les  murs  crevassés  en  plusieurs  en- 
droits faisaient,  quoique  sans  intention,  une  ventilation  satisfaisante.  Tant  qu'il  put 
travailler,  cet  homme  était  très  ingénieux  et  rempli  d'ambition;  avant  sa  maladie  il 
avait  commencé  la  construction  d'une  maison  spacieuse  qu'une  fois  terminée  devait 
être  une  habitation  très  confortable.  L'état  du  malade  et  les  circonstances  dans  les- 
quelles il  se  trouvait  furent  portées  à  la  connaissance  du  département,  et  on  décida 
de  faire  terminer  la  construction  en  autant  qu'il  serait  nécessaire  pour  fournir  à  la 
famille  des  quartiers  d'hiver  confortables. 

Lorsque  la  maison  fut  en  état  d'être  occupée,  il  était  évident  que  ce  pauvre  sau- 
vage n'en  avait  plus  que  pour  quelques  jours  à  vivre;  et  avec  son  consentement  la 
famille  décida  qu'il  était  préférable  d'endurer  encore  quelque  temps  les  inconvénients 
et  lès  désavantages  de  leur  situation  actuelle,  plutôt  que  de  courir  le  risque  d'infecter 
leur  nouvelle  demeure  avec  les  germes  de  la  terrible  maladie  dont  le  père  était  atteint, 
en  y  transportant  le  malade  ou  ses  objets  de  literie,  ses  vêtements  ou  ses  ustensiles  per- 
sonnels. •  Après  quelques  jours,  le  malade  mourut  et  après  ses  funérailles  le  corps  du 
défunt  ayant  été  enlevé  du  vieux  chantier,  tous  les  objets  de  literie  et  tous  les  vête- 
ments qui  avaient  subi  son  contact  furent  brûlés,  et  complètement  détruits.  Ceci  fut 
fait  en  dépit  du  fait  que  l'ameublement  et  la  garde-robe  de  la  famille  étaient  d'une 
extrême  pénurie.  Mais  ces  pauvres  gens  prirent  possession  de  leur  nouvelle  demeure, 
conscients  qu'ils  avaient  fait  tout  en  leur  pouvoir  pour  fermer  la  porte  de  leur  foyer 
à  leur  ennemi  le  plus  mortel. 
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Occupations. — Les  sauvages  de  La  Nouvelle-Ecosse  font  divers  genres  de  travaux/* 

La  majeure  partie  d'entre  eux  s'occupent  de  culture  et  quelques-uns  peinent  être 
considérés  comme  étant  des  cultivateurs  relativement  avancés.  Un  bon  nombre  de 
ces  sauvages  obtiennent  cependant  de  bonnes  récoltes  de  foin  et  de  pommes  de  terre 
dont  une  partie  sert  à  leur  consommation,  et  le  reste  est  vendu  sur  Les  marches  locaux. 
La  plupart  de  ceux  qui  demeurent  à  proximité  <,\q>  centres  de  population  travaillent 
à  la  jouimiée.  En  hiver,  un  certain  nombre  d'hommes  travaillent  dans  les  chantiers 
d'exploitation  i  or  est  i  ère,  et  au  commencement  du  printemps,  beaucoup  de  jeunes 
gens  conduisent  le  flottage  des  billes  à  la  demande  des  personnes  qui  font  l'exploita- 
tion du  bois.  Ceux  qui  s'occupent  en  général  de  culture  emploient  leur  temps  libre 
à  fabriquer  de  grands  paniers,  des  manches  de  haches,  des  tinettes  à  beurre,  dea 
cuves,  etc. 

Outre  leurs  travaux  ordinaires  du  ménage,  qui,  malheureusement,  sont  bien  négli- 
gés, les  femmes  en  général,  sauf  quelques  exceptions,  consacrent  beaucoup  de  leur 
temps  à  fabriquer  ce  qu'elles  appellent  des  ouvrages  de  fantaisie,  y  compris  des  mo- 
cassins, des  paniers  et  des  boîtes  en  poils  de  porc-épic.  Comme  l'indique  le  nom.  Les 
boîtes  sont  garnies  de  poils  de  porc-épic,  teints  de  diverses  couleurs  qui  sont  remar- 
quablement bien  nuancés  dans  leur  disposition.  Ces  boîtes  sont  très  recherchées  par- 
les collectionneurs  d'objets  de  curiosité,  et  se  vendent  des  prix  élevés. 

Race  et  moralité. — Les  sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  même  que  ceux  de 
rile-du-Prince-Edouard  et  du  nord-est  du  Nouveau-Brunswick,  appartiennent  à  la 
race  des  Micmacs  et  descendent  de  la  grande  famille  des  Algonquins  qui  a  déjà  été 
si  puissante  dans  l'est  du  Canada.  Leurs  mœurs,  bien  que  n'étant  pas  irréprochable, 
sont  aussi  bonnes  que  celles  de  leurs  voisins  de  race  blanche.  Ils  sont,  sans  doute. 
paisibles  et  soumis  aux  lois. 

Pendant  plus  de  six  ans  que  j'ai  passé  au  milieu  d'eux,  je  n'ai  eu  connaissance 
que  d'une  offense  sérieuse.  Ils  ne  semblent  pas  adonnés  à  l'usage  des  spiritueux,  car 
on  voit  rarement  un  sauvage  ivre;  pour  ma  part,  je  suis  heureux  de  dire  que  je  n'en 
ai  jamais  vu. 

S'il  vous  fallait  des  renseignements  plus  détaillés  au  sujet  des  affaires  des  sau- 
vages, permettez -moi  de  vous  renvoyer  aux  rapports  des  états  statistiques  transmis 
au  ministère  par  les  différents  agents  des  Affaires  des  Sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  J.  BOYD, 
Surintendant  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse. 

Micmacs  du  o>mté  d'Annapolis, 

Annapolis,  le  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  ainsi  qu'un  état 
statistique  montrant  les  conditions  où  se  trouvent  les  sauvages  de  cette  agence  et  les 
progrès  qu'ils  ont  faits  au  cours  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des   Micmacs. 
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Réserves. — Dans  cette  agence,  il  y  a  deux  réserves,  Tune  située  sur  la  route  de 
Liverpool,  à  8  milles  de  la  ville  d'Annapolis,  elle  a  572  acres  d'étendue.  La  terre 
ne  possède  aucune  valeur  agricole,  et  les  sauvages  ne  l'habitent  pas,  ni  n'en  retirent 
aucun  profit.  Elle  est  généralement  couverte  de  petits  arbres  qui  auront  plus  tard 
une  certaine  valeur. 

La  réserve  du  lac  à  la  Fée,  située  sur  la  limite  des  comtés  d'Annapolis  et  de  Queen 
et  dont  l'étendue  est  de  400  acres,  a  été  affermée  pour  un  certain  nombre  d'années. 
On  y  a  fait  des  améliorations  considérables,  sans  toutefois  la  dépouiller  de  ses  avan- 
tages naturels.  Aucun  des  sauvages  ne  l'habitent,  mais  quelques-uns  trouvent  de 
Temploi  en  vertu  des  termes  du  bail. 

Population. — La  population  de  l'agence  est  de  69,  soit  une  augmentation  de  2 
personnes  depuis  le  dernier  exercice.  Elle  est  plus  ou  moins  dispersée  dans  tout  le 
comté,  la  plupart  d'entre  eux  demeurent  à  Laquille,  Middleton  et  Lawrencetown  où 
ils  sont  propriétaires  de  leurs  résidences  et  où  ils  demeureront  probablement. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  dernière  les  sauvages  ont  joui  d'une  assez 
bonne  santé.  Les  règlements  sanitaires  ont  été  bien  observés  et  tous  font  leur  pos- 
sible pour  se  conformer  aux  instructions  données. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.. — La  plupart  des  sauvages  sont  industrieux  et 
vivent  plus  confortablement  qu'autrefois;  cependant,  un  certain  nombre  d'entre  eux 
sont  paresseux  et  n'essaient  pas  beaucoup  d'améliorer  leur  sort.  Ce  sont  ces  der- 
niers qui  demandent  à  grands  cris  l'assistance  du  gouvernement,  laquelle  leur  ferait 
plus  de  mal  que  de  bien  si  elle  leur  était  accordée  indistinctement.  Il  se  présente 
souvent  des  cas  où  ils  ont  besoin  d'aide,  mais  ce  serait  une  grave  erreur  que  d'ad- 
mettre l'idée  générale  que  tous  ont  le  droit  d'y  participer.  On  doit  les  forcer  de  com- 
prendre qu'ils  doivent  subvenir  à  leurs  besoins. 

Occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  ont  cultivé  des  produits  de  ferme  avec 
succès  et  devraient  être  encouragés  dans  cette  direction,  tandis  que  d'autres  ne  se 
soucient  pas  de  ce  genre  de  travail  et  doivent  être  traités  différemment.  Ils  ont 
divers  moyens  de  gagner  leur  vie;  ils  bûchent  en  hiver  pour  les  personnes  qui  font 
l'exploitation  forestière,  conduisent  le  flottage  des  billes,  servent  de  guides  aux  sports- 
men,  font  des  paniers,  des  tonneaux  ainsi  que  la  chasse  et  la  pêche. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  de  bonnes  mœurs,  sont  soumis  aux  lois  et 
deviennent  plus  sobres. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  LACY, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse. 
Micmacs  des  comtés  d'Antigonish  et  de  Guysborough, 

Heatherton,  le  10  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
>tatistique  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — On  compte  trois  réserves  dans  le  comté  d'Antigonish,  une  à  Summer- 
side,  une  à  Afton  et  une  à  Heatherton.  Le  comté  de  Guysborough  n'a  pas  de  réserve» 
les  sauvîiges  de  cette  localité  se  sont  établis  sur  un  terrain  qu'ils  ont  choisi. 
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Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  186. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  la  bande  n'a  pas  été  bonne  pendan)t 
l'année  écoulée.  Il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  consomption  et  de  grippe.  Une  famille 
de  la  réserve  de  Summerside  a  été  atteinte  de  la  fièvre  scarlatine,  mais  les  précau- 
tions voulues  ont  été  prises  pour  empêcher  la  propagation  de  la  maladie.  Les  mesures 
sanitaires  recommandées  par  le  département  ont  été  observées  dans  la  mesure  du 
possible. 

Occupations. — Ces  sauvages  -'emploient  à  la  tonnellerie,  fabriquent  des  paniers, 
des  manches  de  pics  pour  les  mines  et  font  la  chasse;  plusieurs  d'entre  eux  s'occupent 
un  peu  de  culture. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  sont  industrieux 
mais  ne  sont  pas  naturellement  économes  et  quand  ils  sont  malades  ou  qu'il  arrive 
des  accidents,  ils  n'ont  pas  d'économies  pour  leur  venir  en  aide  au  besoin. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  tempérants  et  ont 
de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  R.  McDONALD, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  Cap-Breton,  réserve  d'Eskasoni, 

Christmas  Island,  le  31  mars  1912. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  sta- 
tistique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserve.— La  réserve  d'Eskasoni  est  située  sur  le  lac  Bras-d'Or  et  renferme  envi- 
ron 2,800  acres  dont  400  sont  maintenant  en  culture,  400  défrichées,  mais  pas  encore 
cultivées,  et  les  autres  2,000  acres  en  forêt. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  134. 

Santé. — La  santé  en  général  a  été  bonne  dans  toute  la  réserve  cette  année.  11  ne 
s'est  déclaré  aucune  épidémie.  Cinq  personnes  ont  succombé  à  la  tuberculose  et 
d'autres  en  sont  atteintes.  C'est  le  fléau  du  jour  et  il  va  en  augmentant  sur  la 
réserve.  On  prend  des  précautions  pour  l'enrayer,  mais  il  est  difficile  d'enseigner  aux 
sauvages  les  méthodes  connues  aujourd'hui  pour  combattre  la  consomption. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  réserve  se  livrent  à  divers  genres  d'occupa- 
tions, tels  que  la  culture,  la  pêche,  le  sciage  du  bois,  la  fabrication  des  manches  de 
haches  et  des  paniers.  L'été,  quelques  jeunes  gens  sont  employés  dans  les  centres 
industriels. 

Habitations. — Les  maisons  sont  construites  en  bois  et,  sauf  quelques  exceptions, 
sont  en  bon  état. 

Bétail. — Leurs  bestiaux  sont  surtout  les  bêtes  à  cornes,  les  chevaux  et  les  mou- 
tons; ils  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  soumis  aux 
loi*;  ils  vivent   assez  confortablement. 

Tempérance. — Ils  observent  la   tempérance  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

Votre   obéissant   serviteur. 


A.  R.  McDOXALD,  P.P. 

Agent  des  sauvages. 
27— i— 5i 
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\«>i  vki.i.k-Im'ossk, 

Micmacs  du   comté   de   Cap-Breton, 

Agence  de   Sydney, 

Sydney,  le  20  avril   1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

MONSIEUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — Tous  lesi  sauvages  de  cette  bande  résident  sur  une  réserve  qui  renferme 
2|  acres  de  terrain  situé  dans  la  ville  de  Sydney,  dans  un  magnifique  endroit  sec 
entre  le  chemin  du  Roi  et  le  port.  Ils  ont  en  outre  une  réserve  sur  la  route  de  Caribou- 
Marsh,  à  6  milles  de  la  ville,  elle  est  composée  de  640  acres  dont  la  majeure  partie  est 
couverte  d'excellent  bois.  Bien  que  ces  sauvages  ne  résident  pas  sur  cette  réserve, 
ils  se  servent  d'une  partie  de  ce  bois  pour  le  chauffage  et  pour  les  industries  auxquelles 
ils  se  livrent  de  temps  à  autres. 

Population. — La  population  est  de  104.  Au  cours  de  l'année,  il  y  a  eu  10  nais- 
sances, mais  5  des  jeunes  gens  ont  quitté  la  réserve.  Ainsi,  le  chiffre  de  la  popula- 
tion a  augmenté  de  5  depuis  Tan  dernier. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — En  général,  la  santé  des  sauvage  a  été  très  bonne. 
On  n'a  constaté  aucune  décès  pendant  l'année  et  ils  n'ont  été  atteints  d'aucune  mala- 
die contagieuse  ni  d'infection.  L'amélioration  de  leur  mode  de  vie  et  l'éducation 
sous  le  rapport  des  mesures  sanitaires  ont  amené  cet  état  de  choses  satisfaisant. 

Occupations. — Ils  sont  industrieux  et,  dans  le  voisinage  de  la  ville,  trouvent  de 
l'emploi  en  qualité  de  journaliers,  de  charpentiers,  de  plâtriers,  de  plombiers  et  de 
travailleurs  sur  la  voie  ferrée.  Les  femmes  trouvent  de  l'emploi  pour  laver  du  linge 
et  nettoyer  des  planchers. 

Habitations. — Cinq  nouvelles  maisons  ont  été  construites  sur  la  réserve  au  cours 
de  l'année  et  plusieurs  des  anciennes  ont  subi  des  réparations.  Ces  nouvelles  maisons 
sont  de  meilleure  qualité  que  celles  qu'occupaient  autrefois  leurs  propriétaires;  elles 
sont  solidement  et  confortablement  finies  en  tenant  compte  des  divisions  nécessaires 
et  de  la  ventilation  voulue.  Une  nouvelle  maison  est  en  voie  de  construction,  quand 
elle  sera  terminée,  elle  sera  classée  au  nombre  des  meilleures  de  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — De  même  que  beaucoup  de  leurs  frères  de  race  blanche, 
les  sauvages  peuvent  difficilement  soutenir  la  prospérité;  il  s'en  suit  que,  si  quelques- 
uns  d'entre  eux  ont  plus  d'argent  que  pour  le  besoin,  ils  abusent  parfois  de  boissons 
enivrantes  ;  mais,  en  somme,  cette  bande  observe  la  tempérance,  la  plupart  d'une  ma- 
nière absolue.     Leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    DE     NORTH     SYDNEY.      ' 

Réserve. — Les  sauvages  de  Xorth- Sydney  sont  dispersés,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de 
réserve  dans  cette  région.  Ils  viennent  de  différentes  réserves  et  sont  habitués  à  une 
vie  nomade. 

Habitations. — Leurs  logis  sont  très  pauvres  et  peu  salubres,  ils  se  composent  de 
petites  cabanes  de  bois  et  de  camps. 

Tribu. — Tous  sont  des  Micrnacs. 

Population. — La  population  est  de  34,  soit  une  diminution  de  10  sur  le  chiffre  du 
précédent  exercice,  la  cause  est  due  aux  changements  de  lieux  puisqu'il  n'y  a  eu  aucune 
naissance  ni  aucun  décès. 
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Santé  el  hygiène. — Ils  sont  presque  tou9  constamment  souffrants,  soit  du  rhuma- 
tisme, soit  d'autres  maladies  provenant  de  conditions  insalubres  et  du  manque  de  nour- 
riture convenable. 

Occupations. — Ceux  qui  sont  en  état  de  travailler  trouvent  de  l'emploi  aux  mines 
el  dans  la  ville  de  North-Sydney.  Quelques-uns  travaillent  à  la  tonnellerie  et  font  des 
manches  de  pics  et  des  paniers. 

Tempérance  et  moralité. — Tous  sont  tempérants  et  louis  mœurs  sont  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 


D.  K.  McINTYEE, 

A  (icnt  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Colchester, 

TRURO,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  de>  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur,  J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  et  un  état  sta- 
tistique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserve. — La  réserve  Millbrook,  la  seule  de  ce  comté,  est  située  ^ur  la  route  d'Ha- 
lifax, à  trois  milles  au  sud  de  Truro  et  son  étendue  est  de  35  acres.  A  un  demi-mille 
de  la  réserve  se  trouve  une  étendue  de  120  acres  de  terrain  boisé. 

Population. — La  population  est  de  103  personnes.  Quatre  naissances  et  quatre 
décès  ont  été  enregistrés. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  en  général  au  cours 
de  l'exercice  écoulé.  Leurs  maisons  sont  bien  entretenues  et  les  emplacements  >ont 
exempts  de  saletés. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  réserve  font  divers  travaux,  tels  que  la  cul- 
ture, le  coupage  du  bois,  la  tonnellerie;  ils  fabriquent  des  manches  de  haches  et  des 
crosses  confectionnant  des  paniers.  Ils  sont  employés  en  qualité  de  journaliers  dans 
la  ville  de  Truro,  sur  le  chemin  de  fer  et  servent  de  guides  aux  sportmen. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  bois  et  présentent  un  aspect  pro- 
pre, la  plupart  sont  peintes.  Une  habitation  est  complètement  crépie  et  munie  d'une 
fournaise  à  l'eau  chaude. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  ces  sauvages  sont  tempérants. 
Ils  observent  les  lois  de  la  morale  et  de  la  religion. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ROBERT  H.  SMITH, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Cumberland, 

Parrsboro'.  1er  mai  1912. 

SI.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  et  un  état  sta- 
tistique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  qui  habitent  ce  comté  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — La  seule  réserve  de  cette  agence,  connue  sous  le  nom  de  Franklin  Ma- 
nor,  est  située  près  de  la  rivière  Halfway,  à  environ  14  milles  de  Parrsboro',  et  de  35 
à  40  milles  de  la  ville  de  Amherst.     Elle  comprend  1,000  acres  de  bonne  terre. 

Population. — Le  nombre  total  des  sauvages  de  cette  agence  est  de  90. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  cas  de  tuberculose,  la  santé  de  ces 
sauvages  a  été  bonne  au  cours  du  dernier  exercice.  Les  mesures  sanitaires  ont,  autant 
que  possible,  été  soigneusement  observées.    Presque  tous  ont  été  vaccinés  avec  succès. 

Occupations. — La  majeure  partie  des  sauvages  de  cette  agence  s'occupent  plu*  ou 
moins  de  culture.  La  plupart  d'entre  eux  ont  des  jardins  près  de  leurs  maisons;  Vs  Y 
ont  semé  des  fèves,  des  pois,  des  betteraves,  des  carottes  et  des  navets.  Plusieurs  d'en- 
tre eux  ont  ensemencé  une  étendue  assez  considérable  en  pommes  de  terre  et  ils  culti- 
vent, plus  ou  moins  l'avoine  et  le  foin.  En  hiver,  les  personnes  qui  font  l'exploitation 
du  bois  dans  la  localité  donnent  de  l'emploi  avec  bons  gages  à  tous  ceux  qui  veulent 
travailler. 

Quelques-uns  préfèrent  confectionner  des  paniers,  faire  des  cuves,  des  cercles  de 
mâts,  des  manches  de  pics,  etc.,  plutôt  que  de  s'occuper  de  culture  et  d'exploitation 
forestière.  Un  certain  nombre  font  la  chasse  ou  servent  de  guides  aux  partis  de  chasse 
et  gagnent  assez  bien  leur  vie  de  cette  manière.  L'été  et  l'automne,  les  femmes  et  les 
enfants  cueillent  et  vendent  des  baies,  des  fleurs  d'aubépines  et  des  nénuphars. 

Tempérance  et  moralité. — Très  peu,  sinon  aucun  de  ces  sauvages  font  usage  de 
spiritueux  et  la  plupart  d'entre  eux  mènent  une  vie  morale. 

Votre  obéissant  serviteur, 


F.  A.  RAND, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Digby, 

Rivière-à-i/Oirs,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  et  un  état  sta- 
tistique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Réserve. — La  réserve  occupée  par  les  sauvages  de  ce  comté  est  située  à  1^  mille 
du  village  de  la  Rivière-à-1'Ours  et  comprend  1,000  acres  dont  8  sont  en  culture,  200 
en  pâturage  naturel  et  le  reste  en  forêt,  seconde  pousse. 
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Population. — La  population  est  de  92  personnes  donl  L2  demeurent  à  Waymouth. 
Il  y  a  eu  six  naissances  et  onze  décès  au  cours  de  l'année. 

Saute  et  hygiène.  — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  cette  année.  Il  s'est  déclaré 
trois  cas  d'angine.  Presque  tous  ont  souffert  de  la  grippe.  Les  règlements  sanitaire- 
recommandés  par  le  département  ont  été  observés  le  mieux  possible.  La  tuberculose 
n'augmente  pas. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  de  la  culture,  servent  de  guides  aux  sportsmen, 
travaillent  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière,  font  le  flottage  des  billes  el 
fabriquent  des  manches  de  haches  et  de  gaffes,  des  canots,  des  paniers  et  divers  ouvra- 
ges de  fantaisie. 

Habitations. — Toutes  leurs  habitations  sont  en   bois   et   bien  entretenues. 

Traits  caractéristiques. — Quelques-uns  sont  industrieux  et  gagnent  bien  leur 
vie,  d'autres  sont  pauvres  et  indolents;  ils  pensent  que  le  gouvernement  est  tenu 
de  les  faire  vivre. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  ces  sauvages  sont  tempé- 
rants et  ont  de  bonnes  mœurs;  ils  assistent  ponctuellement  aux  exercices  religieux 
qui  ont  lieu  sur  la  réserve. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAS.  H.  PURDY, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  d'Halifax, 

Sheet-Harbour,  20  avril  1912. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Population. — La  population  actuelle  est  de  219. 

Réserve. — Cette  agence  se  compose  de  six  réserves  comprenant  2,269  acres.  Au- 
cun sauvage  ne  les  habite;  la  plupart  sont  disséminés  sur  différents  points  qu'ils 
habitent,  c'est-à-dire,  Bedford,  Dartmouth,  Elmsdale,  Enfield,  Fall-River,  Windsor- 
Junction,  Sheet-Harbour  et  Upper-Musquodoboit. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne. 

Occupations. — Leurs  principales  sources  de  revenu  consistent  dans  la  culture, 
l'exploitation  du  bois,  la  chasse,  etc.  Quelques-uns  sont  très  pauvres  et  ne  peuvent 
subvenir  à  leurs  besoins  sans  l'aide  du  gouvernement. 

Habitations. — En  général,  les  habitations  sont  en  bois. 

Bétail. — Ceux  qui  gardent  des  chevaux  et  du  bétail  en  prennent  bien  soin. 

Instruments   aratoires. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs   instrument-. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Tous  les  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et 
ceux  qui  ont  l'avantage  de  travailler  se  font  un  honneur  de  leur  progrès  et  de  leur 
indépendance. 

Tempérance. — Malgré  qu'il  y  en  ait  qui  font  usage  de  spiritueux,  on  voit  rare- 
ment un  sauvage  ivre. 

Votre  obéissant  serviteur. 

DANIEL  CHISHOLM, 

.1  gent  des  sauvagi  s. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Hants, 

Shubenacadie,  6  mai  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique agricole  de  la  bande  confiée  à  mes  soins. 

Tribu  ou  nation. — La  bande  de  ce  comté  est  une  partie  de  la  tribu  des  Micmacs 
qui  habitait  autrefois  la  Nouvelle-Ecosse  et  une  partie  du  Nouveau-Brunswick. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  diminué  durant  l'année,  car  une 
partie  de  la  bande  est  allée  s'établir  dans  la  réserve  du  comté  de  King,  puis  le  chiffre 
des  décès  a  dépassé  celui  des  naissances.  La  population  se  trouve  actuellement  de 
76  âmes. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  cas  de  tuberculose  et  de  plusieurs 
accidents  arrivés  à  ceux  qui  travaillaient  aux  chantiers  d'exploitation  forestière,  la 
santé  de  la  bande  a  été  bonne.  Les  mesures  hygiéniques  sont  toujours  observées  avec 
soin. 

Occupations. — Les  membres  de  la  bande  s'occupent  des  travaux  de  ferme,  font 
la  pêche,  travaillent  à  la  tonnellerie,  confectionnent  des  paniers,  s'engagent  dans  les 
chantiers  d'exploitation  forestière,  dans  les  scieries  et  chargent  le  bois  sur  les  wagons. 

Habitations. — Sauf  quelques  exceptions,  leurs  habitations  sont  très  confortables. 

Bétail. — Les  animaux  ont  bien  passé  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  dont  les  sauvages  se  servent  sur  leurs 
petites  terres  ne  sont  pas  très  modernes,  mais  suffisent  à  leurs  besoins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  part  quelques  exceptions,  les  sauvages  sont 
des  gens  soumis  aux  lois  et  l'on  peut  dire  qu'ils  prennent  l'exemple  du  milieu  dans 
lequel  ils  vivent  ou  font  des  affaires. 

Tempérance. — Il  y  a  eu  peu-  de  désordre  produit  par  l'usage  des  spiritueux,  et 
quand  j'ai  fait  des  recherches,  j'ai  constaté  que,  chaque  fois  qu'il  y  avait  eu  des. 
plaintes  au  sujet  des  boissons  enivrantes,  des  amis  qui  venaient  en  visite  avaient 
apporté  ces  boissons. 

\  Votre  obéissant  serviteur, 

ALONZO  WALLACE, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs   i»i    comté   d'Inverness, 

Glendale,  4  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

M<>\si.(  r, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  l'état  tabu- 
laire pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Réserves. — Cette  agence  comprend  deux  réserves;  celle  de  Whycocomagh  donl 
la  superficie  est  de  1,555  acres,  et  celle  de  Malogawatch  qui  a  1,200  acres. 

Etats  statistiques  de  vie. — La  population  de  la  réserve  de  Whycocomagh  est  ac- 
tuellemenit  de  123.  Au  cours  de  l'exercice,  il  y  a  eu  11  naissances  et  trois  décès;  14 
personnes  ont  quitté  la  réserve  et  une  y  est  entrée.  La  réserve  de  Malagawatch  a  une 
population  de  35  âmes  II.  y  a  eu  3  naissances  contre  3  décès  pendant  l'année,  13  per- 
son'nes  ont  émigré. 

Santé  et  hygiène.— Le  ministère  a  pris  des  mesures  particulières  pour  enrayer  la 
tuberculose  en  détruisant  les  maisons  dans  lesquelles  sont  décédés  les  consomptifs  et 
en  en  construisant  d'autres  à  la  place;  ces  précautions  ont  beaucoup  contribué  à  ins- 
pirer à  ces  pauvres  gens  plus  d'horreur  de  la  tuberculose. 

Occupations. — Plusieurs  des  hommes  et  quelques-unes  des  femmes  s'engagent  au 
dehors.  La  culture,  la  pêche,  la  chasse  au  piège,  la  confection  de  manches  de  haches, 
de  paniers  et  d'étais  de  puits,  constituenit  leurs  occupations  ordinaires.  Ils  exercent 
aussi  la  mendicité. 

Tempérance  et  moralité. — Les  gens  de  ces  deux  réserves  sont  assez  bons  et  peu 
d'entre  eux  font  usage  de  spiritueux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

DONALD  MacPHERSON, 

Agent  des  saiivages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  King, 

Steam-Mills,  1er  mai  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  un  état  statistique 
de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — Il  y  a  deux  réserves,  l'une  appelée  la  réserve  de  Cambridge  située  dan9 
la  localité  du  même  nom  et  qui  comprend  9|  aères  de  sol  léger  et  sablonneux,  non 
boisé  et  impropre  à  la  culture;  l'autre  appelée  la  réserve  de  Horton  qui  comprend  420 
acres  l>oi<és  d'arbres  de  seconde  pousse  ayant  une  bonne  valeur. 
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Population. — Cette  bande  se  compose  de  91  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  sanité;  il  y  a  eu  autrefois 
de  la  tuberculose  parmi  eux,  mais  il  n'y  en  a  actuellement  aucun  cas  que  je  connaisse. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  la  tonnellerie,  la  confection  des  paniers, 
la  chasse  au  piège,  le  travail  à  la  journée,  l'emploi  en  qualité  de  guides  et  le  flottage 
des  billes  ;  un  sauvage  seulement  s'occupe  de  culture. 

Habitations. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  eri  bois. 

Bétail. —  Les  membres  de  la  bande  possèdent  individuellement  de  bons  bestiaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  assez  industrieux  et  soumis  aux 
lois;  ils  augmentent  toujours  leur  degré  de  confort  et  se  font  de  plus  en  plus  respecter. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  tempérants  ;  un  certain)  nombre  d'entre 
eux  sont  adonnés  à  l'usage  de  boissons  alcooliques  et  s'en  procurent  quand  ils  le  peu- 
vent ;  cependant,  la  loi  leur  rend  cette  tâche  difficile.    Ils  ont  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  E.  BECKWITH, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Pictou, 

New-Glasgow,  25  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  un  état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — Les  sauvages  de  cette  agencé  ont  deux  réserves.  La  plus  grande  est 
située  à  Fisher-Grant,  près  de  l'entrée  du  havre  de  Pictou.  Sa  superficie  est  de  200 
acres.  Un  cinquième  environ  a  été  mis  en  culture.  C'est  un  terrain  rocheux  qui 
demande  beaucoup  d'engrais.  L'autre  réserve  est  située  près  du  havre  Merigomish  et 
se  compose  de  deux  îles, — l'île  A;  ou  Chapel-Island  et  l'île  B,  ou  Morley's-Island.  Le 
terrain  m»'y  est  pas  actuellement  en  culture  et  quelques  familles  demeurent  à  Chapel- 
Island  durant  les  mois  d'été  seulement. 

Population. — A  l'heure  actuelle,  cette  agence  a  une  population  de  156. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  a  été  bomne.  La  consomp- 
tion a  fait  des  victimes  chez  les  adultes. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  agence  font  des  poutres  de  puits,  des  paniers, 
des  tinettes  à  beurre,  des  manches  de  pics  et  des  mocassins;  ils  s'occupenit  de  culture 
de  chasse  et  s'engagent  comme  journaliers  quand  l'occasion  se  présente. 

/Habitations. — Les  sauvages  possèdent  une  belle  église  construite  sur  la  réserve 
de  Chapel-Island  et  unie  école  sur  celle  de  Fisher-Grant.  La  plupart  des  habitations 
sont  en  bois,  mais  de  petites  dimensions. 

Bétail. — Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  chevaux  sur  la  réserve. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  possèdent  quelques  charrues,  quelques  herses 
ainsi  que  des  voitures  d'hiver  et  d'été. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  ces  sauvages  sonit  industrieux  et 
soumis  aux  lois. 
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Tempérance  et  moralité. — Sauf   quelques   exceptions,   les   sauvages   de   ce   comté 
sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  D.  MacLEOD, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  des  comtés  de  Queen  et  de  Lunenburg, 

Calédonia,  1er  juin  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique de  l'exercie  clos  le  31  mars  1912. 

Réserves.  Il  y  a  dans  cette  agence,  trois  réserves  de  1,000  acres  chacune;  deux  de 
ces  réserves  sont  situées  dans  le  comté  de  Lunenburg  et  une  dans  le  comté  de  Queen. 

Population. — Cette  agence  a  une  population  de  149  personnes. 

Occupations. — Les  sauvages  qui  habitent  ces  réserves  gagnent  leur  vie  par  la  cul- 
ture. Ceux  qui  ne  demeurent  pas  sur  la  réserve  tirent  leur  subsistance  de  la  chasse, 
la  pêche,  la  confection  des  paniers  et  le  travail  dans  les  chantiers  d'exploitation  fores- 
tière. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  assez  bonne.  Ils 
observent  bien  les  règlements  sanitaires  au  sujet  de  leurs  habitations. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  industrieux  et  sou- 
mis aux  lois. 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  HARLOW, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Richmond, 

Réserve  de  Chapel  Islaxd, 

St-Peters,  13  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  premier  rapport  annuel  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1912.     J'ai  déjà  expédié  J'état  statistique. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  lac  Bras-d'Or,  à  dix  milles  de  distance  de 
St-Peters  et  comprend  environ  1,200  acres  de  terre,  à  part  quelques  îlots. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est.  actuellement  de  135  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  a  été  en 
proportion  de  cette  des  autres  réserves.  Il  y  a  a  eu  un  décès  dû  à  la  tuberculose.  Ces 
gens  prennent  plus  de  soin  à  tenir  leurs  maisons  et  leurs  personnes  proprement,  mais 
il  est  difficile  de  leur  enseigner  la  nécessité  d'isoler  ceux  qui  sont  atteints  de  maladie 
contagieuses;  la  chose  est  surtout  difficile  au  début  de  la  maladie  car  les  sauvages 
craignent  très  peu  ce  fléau. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  la  terre;  font  la  pêche,  coupent  du  bois  pour 
fabriquer  des  poutres  de  puits  et  des  traverses  de  chemin  de  fer,  font  des  manches  de 
haches,  des  crosses,  des  paniers  et  différentes  sortes  d'ouvrages  en  rassade  et  autres  de 
fantaisie.  En  été,  plusieurs  d'entre  euxse  rendent  dans  les  centres  industriels  où  ils 
font  surtout  des  travaux  d'excavation,  tels  que  le  creusage  de  canaux  d'égouts  ou 
d'aqueduc,  etc.  Règle  générale,  ils  donnent  bien  satisfaction;  mais,  je  crois  que  les 
sauvages  seraient  plus  gagnants  de  s'attacher  à  la  ferme.  Presque  tous  ceux  qui  cul- 
tivent vivent  confortablement. 

Habitations. — Soixante  pour  cent  des  maisons  sont  en  bois,  bien  construites  et 
assez  bien  meublées.  Dans  plusieurs  demeures  il  y  a  des  machines  à  coudre  des  meil- 
leurs modèles. 

Bétail. — Plus  de  la  moitié  de  ces  sauvages  gardent  des  bestiaux  quelconques  et  ils 
en  prennent  bien  soin.  Malgré  les  rigueurs  et  la  durée  de  l'hiver  le  bétail  a  été  bien 
cette  année. 

Instruments  aratoires. — Un  nombre  plus  considérables  d'instruments  a  été  acheté 
cette  année.     Les  sauvages  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  profité  de 
la  "  vague  de  prospérité".  Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois;  ils  améliorent  sans 
doute  leur  sort. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  bien  tempérant  et  ont  d'excellentes 
mœurs.     Ils  s'abstiennent  virtuellement  tous  de  l'usage  de  boissons  alcooliques. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R  L.  McDONALD, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Shelburne, 

Shelburne,  le  9  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sa'uvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état  sta- 
tistique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Késerve. — Comme  cette  agence  n'a  pas  de  réserve,  les  sauvages  résident  actuelle- 
ment -près  des  rivières  au  Sable,  Shelburne,  Clyde  et  à  Barrington. 

Population. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  au  nombre  de  37. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne  durant  l'année.  Ils 
n'ont  été  atteints  d'aucune  maladie  contagieuse.  Ils  observent  les  règlements  sani- 
taires et  entretiennent  proprement  et  soigneusement  leurs  demeures. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  pêche,  de  chasse  et  s'engagent  comme 
journaliers. 
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Habitations. — Les  maison- Me  cette  agenee  sont  construite^  en  billes  et  en  plan- 
ches, e^les  sont  entretenues  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  .sauvages  sonl  Boumis  aux  lois,  mais  pro- 
pressent lentement. 

Tempérance  et  moralité.     IL  sonl   tempérants  et  ont  de  bondes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 


JOH  X  HIPSON, 

Aç/cnl  des  sauvages. 


Nbl  \  ELLE-EcOSSEj 

Micmacs  du  comté  de  Victoria, 

Baddeck,   le  !»   avril   191*2. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  -les  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Mo.nsikih, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état  sta- 
tistique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserve. — Dans  ce  comté,  il  n'y  a  qu'une  réserve  située  à  la  rivière  du  Milieu  à 
environ  un  mille  à  l'ouest  du  village  de  Xyanza,  sur  le  canal  Saint-Patrick.  Cette 
réserve  a  une  superficie  de  650  acres  dont  GO  sont  bien  cultivées  et  210  sont  défrichées 
sans  être  beaucoup  en  culture.  Le  reste  est  couvert  d'épinette  seconde  pousse  et  de 
bois  franc.  Le  sol  est  fertile  en  général  et  produit  surtout  le  foin,  les  pommes  de 
terre,  les  légumes  et  le  grain. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  90  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  a  été  assez  bonne  cette 
année.  Us  observent  assez  bien  les  règlements  sanitaires  quand  il  s'agit  de  leur  pro- 
priété. 

Occupations. — Us  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  de  tonnellerie,  de 
chasse  et  travaillent  en  qualité  de  journaliers. 

Habitations. — Les  maisons  sont  en  bois,  proprement  tenues  et  bien  réparées. 

Bétail. — Us  ont  bien  soin  de  leurs  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  peu  d'instruments  aratoires  sur  la  réserve,  mais  les 
sauvages  prennent  bien  soin  de  ceux  qu'ils  ont. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  soumis  aux 
l«>is,  et  leur  état  s'améliore  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — A  l'exception  de  quelques-uns  des  membres  d'une  fa- 
mille, ils  sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  J.  MACDONALD, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse. 

Micmacs  du  comté    de  Yarmouth, 

Yarmouth,  le  9  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Késerve. — Il  n'y  a  qu'une  réserve  dans  le  comté.  Elle  est  située  sur  le  côté  nord 
de  la  route  Starrs  à  deux  milles  de  la  ville.  Elle  contient  22£  acres  dont  cinq  sont 
défrichées,  1£  en  culture,  tandis  que  le  reste  se  compose  complètement  de  forêts  de 
bois  mou  de  seconde  pousse. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  65  âmes.  Il  n'y  a  eu  cette 
année  ni  naissance,  ni  décès. 

Santé. — La  santé  de  ces  sauvages  est  très  médiocre. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  la  confection  des  paniers,  des  cercles  de 
mâts,  des  manches  de  haches  et  font  la  pêche;  quelques-uns  servent  de  guides  et  d'au- 
tres ont  le  flottage  des  billes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  peu  de  progrès,  mais  sem- 
blent disposés  à  s'établir,  ce  qui  favorise  leur  éducation. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  ces  sauvages  sont  tempé- 
rants et  ont  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  WHALEN, 

Agent  des  sauvages. 


Ile-du-Prince-Edouard, 

Micmacs  de  l'Ile-du-Prince-Edouard, 

Higgins  Koad,  le  22  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'exercice 
clos  le  31  mars  1912. 

Réserve. — Cette  surintendance  comprend  deux  réserves,  celle  de  l'île  Lennox  et 
celle  de  Morell.  La  première  est  une  île  située  dans  la  baie  de  Richmond  et  se  com- 
pose de  1,320  acres.  Cette  dernière  est  située  sur  le  lot  ou  township  39,  dans  le  comté 
de  King,  et  comprend  204  acres  de  bonne  terre. 

Population. — La  population  de  cette  surintendance,  y  compris  les  deux  réserves 
et  autres  localités  de  rile-du-Prinee-Edouard,  est  de  298  âmes.  Il  y  a  eu  augmenta- 
tion naturelle  de  6  durant  l'année  car  14  naissances  ont  été  enregistrées  contre  8  dé- 
cès. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  «le  ces  sauvages  a  été  assez  bonne  au  cours  de  l'an- 
oée  i"i  l'exception  de  quelques  cas  «le  consomption.  Ils  ont  observé  les  règlements  sa- 
nitaires. 

Occupations. — Ils  s'emploient  surtout  à  la  culture,  à  la  pêche  et  à  la  confection 
des  paniers,  des  manches  de  haches,  des  pièces  à  homards  et  des  cercles.  Quejques- 
une  des  sauvages  de  l'île  Lennox  ont  charroyé  de  la  vase  de  coquillage  sur  leur 
terre  durant  le  mois  de  mars.  Ce  t'ait  indique  leur  avancement,  vu  que  cette  boue 
constitue  un  excellent  engrais. 

Bétail. — Le  bétail  se  compose  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  outillés;  ils  ont  des  charrues,  des 
herses  et  d'autres  petits  instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  industrieux 
et  soumis  aux  lois;  leur  état  s'est  sensiblement  amélioré. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  les  sauvages  qui  habitent  la 
réserve  de  l'île  Lennox  sont  tempérants.     Ils  ont  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  O.  AjRSENAULT, 

Surintendant  des  sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

Agence  de  Birtle, 

Birtle,  le  10  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  l'état  sta- 
tistique agricole  et  industriel  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu. — Cette  agence  comprend  cinq  réserves  dont  quatre  sont  occupées  par  les 
Saulteux  et  une  par  les  Sioux  ou  Dakotas. 

Les  Saulteux  sont  une  branche  de  la  tribu  des  Ojibbewas  et  reçoivent  une  rente 
annuelle. 

Les  Sioux  ne  reçoivent  pas  de  rente.  Ils  sont  des  descendants  de  la  bande  des 
Sioux  qui  s'est  réfugiée  au  Canada  après  le  massacre  du  Minnesota,  1862-3,  et  qui  a 
refusé  de  retourner  aux  Etats-Unis.  Le  gouvernement  canadien  leur  a  concédé  une 
réserve  et  fourni  du  bétail  et  des  instruments  aratoires  afin  de  leur  permettre  de  ga- 
gner leur  vie  au  moyen  de  la  culture  et  de  l'élevage,  et  ils  y  réussissent  très  bien. 

Bande  des  Sioux  Queue-d'oiseàu,  n°  57. 

Réserve. — La  superficie  de  cette  réserve  est  de  6,400  acres,  et  est  située  à  l'em- 
bouchure des  creek  Queue-d'Oiseau  et  de  la  rivière  Assiniboine.  La  terre  est  une  marne 
légère  le  long  de  la  côte,  et  dans  la  vallée  de  l' Assiniboine  elle  se  compose  de  terre 
f<»rte,  fertile  et  propre  à  la  culture  du  blé,  du  maïs,  de  l'avoine  et  des  racines  de  toutes 
sortes.  H  y  a  beaucoup  de  prairies  qui  produisent  une  quantité  de  foin  quand  les 
saisons  sont  pluvieuses.  Il  y  a  environ  six  cents  acres  en  bois,  contenant  beaucoup 
de  jeunes  pousses  de  chêne,  d'orme,  d'érable  et  de  peuplier.  La  rivière  Assiniboine 
borde  les  parties  sud  et  ouest  de  la  réserve  et  le  creek  Queue-d'Oiseau  traverse1  la  partie 
nord-ouest.   La  vallée  du  creek  Queue-d'Oiseau  s'étend  vers  le  nord-ouest  et  se  trouve 
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en  partie  boisée  de  peupliers;  dans  plusieurs  endroits,  les  fruits  sauvages  abondent. 
Le  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacique  traverse  la  réserve  longeant  la  rivière  Assi- 
niboine  et  rasant  le  montagnes,  il  traverse  le  creek  Queue-d'Oiseau  dans  la  direction 
nordouest.  Beulah  est  le  village  le  plus  rapproché  de  la  réserve;  la  distance  qui  le  sé- 
pare est  de  cinq  milles  dans  la  direction  de  Test,  et  le  bureau  de  poste  est  maintenant 
Uno  sur  le  Grand-Tronc-Pacifique  à  deux  milles  de  distance.  Birtle  est  situé  à  12 
milles  au  nord. 

Bande  de  Keeseekoowenin,  n°  61. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  petite  rivière  Saskatchewan  à  la  base 
des  montagnes  Riding  et  comprend  une  étendue  de  6,660  acres.  Elle  possède  la  sta- 
tion de  pêche  et  la  moitié  de  la  huitème  section  du  vingtième  township  et  dix-neu- 
vième rang  à  l'ouest  du  lac  Teggau  qui  est  à  vingt  milles  au  merd-est  de  la  réserve 
près  d'Klphinstone,  Manitoba. 

Le  sol  est  une  marne  argileuse,  la  vallée  est  en  partie  rocheuse  et  aride,  cepen- 
dant Tétendue  défrichée  est  fertile  et  propre  à  la  culture  du  grain  et  des  racines  de 
toutes  sortes.  Le  pâturage  diminue  tous  les  ans  à  mesure  qu'on  le  cultive  et  on  l'en- 
clos. Cependant,  il  y  a  d'excellents  pâturages  dans  les  régions  boisées  car  les  petits  lacs 
et  les  étendues  non  boisées  offrent  au  bétail  la  nourriture,  l'eau  et  l'abri.  Dans  la  val- 
lée qui  longe  la  petite  rivière  Saskatchewan,  laquelle  traverse  la  réserve  du  nord  au 
sud  se  trouvent  de  grandes  prairies  qui  peuvent  fournir  la  plus  grande  partie  du  foin 
nécessaire  aux  bestiaux.  On  peut  aussi  trouver  une  petite  quantité  de  foin  autour  des 
nombreux  petits  lacs  et  les  étangs.  Il  y  a  environ  3,883  acres  en  bois  consistant  sur- 
tout en  petits  peupliers,  en  saules  et  une  petite  quantité  de  pruche  et  d'épinette  rouge 
au  lac  à  l'Eau-Claire.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  (embranchement  de  Clan 
William)  passe  au  sud-est  de  la  réserve.  Le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché  est  celui 
de  Elphinstone  situé  à  environ  un  quart  de  mille  de  la  limite  sud. 

BANDE    DE    WaYWAYSEECAPPO,    N°    62. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  étendue  de  24,960  acres  et  se  trouve  située  à  envi- 
ron 15  milles  au  nord-est  de  Birtle  et  à  5  milles  à  l'ouest  de  Rossburn,  Manitoba.  Le 
creek  Queue-d'Oiseau  traverse  l'angle  nord-est  de  la  réserve.  Elle  se  compose  de  19,000 
acres  boisées  surtout  de  peupliers  et  de  saules.  Les  grands  peupliers  servent  à  la  cons- 
truction des  maisons  et  des  étables  et  le  reste  est  employé  pour  le  chauffage  ;  les  grands 
saules  servent  à  faire  des  clôtures.  Il  y  a  de  nombreux  lacs  et  étangs  dans  les  parties 
sud  et  ouest;  et  les  prairies  fournissent  au  bétail  une  quantité  suffisante  de  foin  et  il 
en  reste  pour  vendre.  Le  sol  se  compose  d'une  marne  noire,  grasse  et  riche  qui  con- 
vient à  la  culture  de  toutes  sortes  de  grains,  de  racines  et  au  pâturage.  La  partie  nord 
de  la  réserve  est  fortement  boisée  tandis  que  la  partie  sud  se  compose  de  prairies  ou- 
vertes où  se  trouvent  de  nombreux  marécages  et  des  ravins  boisés  de  peupliers  et  de 
saules. 

Bande  du  Joueur,  n°  63. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  774  acres  et  est  située  près  du  creek 
Silver.  La  rivière  Assiniboine  coule  vers  l'ouest  et  Binscarth,  Manitoba,  petite  ville 
située  sur  l'embranchement  nord-ouest  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  se 
trouve  à  cinq  milles  au  nord-est  de  la  réserve.  Environ  cinquante  acres  sont  boisées 
de  petits  peupliers,  de  saules  et  de  jeunes  pousses  de  chêne.  Le  terrain  se  compose  de 
marne  noire  sablonneuse  convenable  à  la  culture  de  toutes  les  graminées  et  des  racines. 

Bande  de  la  Rivière-qui-Roule,  n°  67. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  étendue  de  12,800  acres  et  est  située  à  environ  huit 
milles  au  nord  de  Basswood,  Manitoba,  petit  village  situé  sur  le  parcours  de  l'embran- 
chement de  Minnedosa  à  Yorkton,  ligne  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Le 
sol  est  onduleux  et  contient  beaucoup  de  broussailles  de  peupliers  et  de  saules.    H  y  a 
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beaucoup  de  lacs  et  de  fondrières.  Quatre  des  Laça  sont  poissonneux.  Le  foin  se  trouve 
sur  les  bord-  des  lacs  et  des  fondrières,  mais  la  quantité  en  es1  moindre  à  cause  de  la 
hauteur  de  l'eau  pendant  les  années  pluvieuses.  La  Rivière-qui-Eoule  coule  dans  la  par- 
tie est  de  la  réserve  dans  la  direction  nord  sud.  Le  sol  est  compooé  de  marne  noire  con- 
venable à  la  culture  du  grain  et  des  racines.  A  cause  de  la  nature  montueuse  et  du  sol 
qui  est  couvert  en  broussailles  de  peupliers  et  de  saules,  il  est  difficile  aux  sauvages  de 
défricher  la  terre,  car  ils  n'ont  jamais  été  habitués  à  ce  genre  de  travail;  par  consé- 
quent, les  progrès  De  sonl  pas  aussi  rapides  qu'on  pourrait  le  désirer.  Le  chemin  de 
fer  Canadian-Northern  (embranchement  de  Clan  Wijliam)  passe  à  environ  deux  mille? 
au  nord  de  la  limite  septentrionale  de  la  réserve.  Sept  mille  huit  cents  aères  sont  boi- 
sées principalement  de  peupliers  et  de  saules.  Les  grands  peupliers  peuvent  servir  à 
la  construction.  Le  bureau  de  poste  le  plus  près  se  nomme  Rivière-qui-Roule,  située  à 
environ  trois  milles  de  \a  réserve. 

POSTE  DE  PÊCHE  DU  LAC   À    i/eaU-CLAIRE,   X°    61. 

liéserve. — Cette  réserve  fait  partie  du  numéro  61  de  Keeseekoowenin  et  est  située 
à  environ  25  milles  au  nord-est  de  Elphinstone,  Manitoba,  et  dans  la  réserve  boisée. 
Le  sol  est  léger  et  rocheux  et  une  petite  étendue  seulement  est  propre  à  la  culture.  On 
se  procure  le  foin  sur  les  terres  non  occupées  des  environs.  La  réserve  sert  de  poste 
de  pêche.  Cinq  familles  de  la  bande  demeurent  constamment  sur  la  réserve.  Le  pois- 
son que  l'on  pêche  est  surtout  le  tullibee  et  le  brochet.  Il  y  a  environ  900  acres  en 
bois  contenant  surtout  de  petite  pruche,  de  l'épinette  rouge,  du  peuplier  et  du  saule. 

REMARQUES    TOUCHANT    i/ AGENCE    ENTIÈRE. 

Population. — La  population  de  chaque  bande  est  comme  suit: — 

Bande  de  Sioux  Queue-d'Oiseau,  n°  57 77 

Bande  de  Keeseekoowenin,  n°  61 96 

Bande  du  lac  à  l'Eau-Claire,  n°  61 25     . 

Bande  de  Waywayseecappo,  n°  62 194 

Bande  du  Joueur,  n°  63 15 

Bande  de  la  Rivière-qui-Koule,  n°  67 74 

Population  totale 481 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  agence  a  été,  en  général,  très 
bonne.  Il  y  a  eu  21  naissances  et  20  décès,  dont  7  adultes  et  13  enfants.  Les  rhumes 
ont  sévi  au  cours  de  l'automne  et  de  l'hiver,  mais  n'ont  causé  aucun  décès.  La  rou- 
geole a  sévi  chez  les  enfants  des  réserves  de  Waywayseecappo  et  de  Keeseekoowenin  et 
a  causé  quelques  mortalités.  La  pneumonie  et  la  tuberculose  ont  été  les  principales 
causes  de  décès  chez  les  adultes.    Une  personne  est  morte  de  vieillesse. 

Le  manque  de  soins  appropriés  donnés  aux  mères  avant  les  accouchements  ainsi 
qu'aux  nouveaux  nés  constitue  la  principale  cause  de  mortalité  chez  les  enfants. 
L'hôpital  Cottage  qui  appartient  au  pensionnat  de  Bertle  (ayant  le  Dr  Wheeler  comme 
officier  de  santé  et  confié  aux  soins  de  l'infirmière  Highet)  a  rendu  de  grands  services 
cette  année;  plusieurs  cas  de  scrofules  y  ont  été  guéris.  La  plupart  des  patients  qui 
ont  été  traités  sont  des  élèves  de  l'école.  Les  réserves  ont  fourni  très  peu  de  malades. 
Les  sauvages  ont  de  l'antipathie  au  sujet  de  l'hôpital  et  pour  les  décider  d'y  aller,  il 
faut  exercer  sur  eux  beaucoup  de  persuasion;  et,  quand  ils  y  consentent,  ce  n'est  gé- 
néralement que  lorsqu'il  n'y  a  presque  plus  d'espoir  de  sauver  les  malades.  Sauf  quel- 
ques exceptions,  les  sauvages  vont  camper  en  été;  ils  partent  le  printemps  et  ne  re- 
viennent que  l'automne.  Ce  changement  est  favorable  à  la  santé  et  leur  permet  de 
nettoyer  leurs  maisons  et  de  les  blanchir  à  la  chaux  en  dehors  et  en  dedans.     On  ra- 
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masse  et  brûle  les  malpropretés  qui  s'accumulent  en  hiver.  Les  sauvages  se  rendent 
maintenant  compte  du  fait  que  la  propreté  est  nécessaire  à  la  santé,  car  l'année  der- 
nière, sur  toutes  les  réserves,  on  a  remarqué  beaucoup  de  progrès  dans  la  manière  de 
tenir  les  maisons. 

Occupations  et  ressources.— Les  membres  de  la  bande  de  Sioux  Queue-d' Oiseau, 
i;  57  sont  cultivateurs.  Leur  principale  récolte  de  grain  est  le  blé;  ils  récoltent  aussi 
un  peu  (l'avoine  et  d'orge.  Ils  ont  de  très  beaux  jardins  où  l'on  voit  du  maïs,  des  pom- 
mes de  terre,  des  oignants,  des  carottes,  des  navets  et  autres  jardinages.  Ils  retirent 
un  bon  revenu  de  la  vente  du  maïs  vert  qu'ils  mettent  toujours  sur  le  marché  les 
premiers  et  pour  lequel  ils  retirent  les  plus  hauts  prix.  Ils  élèvent  aussi  du  bétail, 
quelques  chevaux  et  des  porcs.  La  plupart  d'entre  eux  gardent  aussi  des  volailles,  y 
compris  des  dindes  et  des  oies.  Cette  indutrie  n'est  pas  une  source  de  gros  revenus  car 
les  œufs  et  les  volailles  servent  à  la  consommation.  Les  femmes  confectionnent  des 
paniers,  des  tapis,  des  mocassins  et  des  ouvrages  en  rassade.  Quelques  membres  de 
la  bande  gagnent  de  l'argent  à  vendre  du  sapin,  du  séné,  des  fruits  sauvages,  du  bois 
de  chauffage  et  à  travailler  à  la  journée  durant  la  saison  du  battage.  Leur  principale 
source  de  revenu  consiste  dans  la  vente  du  blé  qui  est  en  général  de  bonne  qualité  et 
atteint  le  n°  1  ou  2  Nord. 

Les  membres  de  la  bande  Keeseekoowenin  n°  61,  gagnent  leur  vie  à  travailler 
principalement  sur  la  ferme,  vu  que  la  chasse  diminue  chaque  année.  Ils  élèvent  aussi 
des  bestiaux,  des  chevaux,  des  porcs  et  des  volailles.  Tous  ont  de  petits  jardins  et 
cultivent  des  pommes  de  terre,  des  oignons,  des  carottes,  des  navets  et  autres  jardi- 
nages. Quelques-uns  ont  des  écrémeuses  à  centrifuges  et  vendent  le  surplis  de  leur 
beurre.  Un  certain  nombre  gagnent  leur  vie  à  faire  la  chasse,  la  chasse  au  piège  et 
la  pêche;  ils  vendent  du  bois  de  chauffage,  du  séné,  des  paniers,  des  tapis  et  des  ou- 
vrages en  rassade.  Quelques  jeunes  filles  s'engagent  comme  domestiques  et  d'autres 
exercent  le  métier  de  modistes  et  de  lingères  à  domicile;  elles  ne  manquent  jamais  de 
travail.  Pendant  la  saison  du  battage,  plusieurs  des  hommes  s'engagent  à  la  journée 
avec  leurs  attelages  et  gagnent  de  bons  prix.  Cette  bande  progresse  d'année  en  année  ; 
à  part  quelques-uns  de  ses  membres,  elle  formera  une  bonne  classe  de  cultivateurs. 

Les  sauvages  de  la  réserve  Waywayseecappo  n°  62,  progressent  en  agriculture. 
La  principale  récolte  est  l'avoine;  le  dernier  rapport  du  battage  accuse  un  rendement 
de  19,125  boisseaux.  Les  sauvages  ont  été  biem  encouragés  par  l'abondance  de  la  ré- 
colte et  augmenteront,  j'espère,  leur  étendue  en  culture. 

L'élevage  n'est  pas  ce  qu'il  devrait  être,  et  le  revenu  provenant  de  cette  industrie 
diminue  chaque  année.  Quelques-uns  des  membres  de  la  bande  élèvent  des  chevaux, 
des  porcs  et  des  volailles.  Ces  sauvages  retirent  un  revenu  considérable  de  la  vente 
du  bois  de  chauffage,  du  foin,  du  séné  et  des  fruits  sauvages.  Les  femmes  confection- 
nent des  tapis  de  guenilles  et  de  paille,  de  paniers,  des  ouvrages  en  rassade  et  tannent 
des  peaux;  elles  réalisent  ainsi  un  bon  montant  d'argent.  Plusieurs  filles  qui  ont 
étudié  au  pensionnat  gagnent  leur  vie  comme  domestiques;  et  presque  toutes  donnent 
satisfaction  à  ceux  qui  les  emploient.  Un  certain  nombre  de  jeunes  gens  s'engagent 
pour  faire  les  semailles  et  les  récoltes  et  reçoivent  de  bons  gages,  vu  qu'ils  travaillent 
bien;  ils  n'ont  qu'un  défaut,  c'est  de  ne  pas  tenir  à  l'ouvrage;  autrement,  ils  donnent 
satisfaction  à  ceux  qui  les  emploient. 

Les  membres  de  la  bande  de  la  Rivière-qui-Roule  n°  67,  font  un  peu  de  culture, 
élèvent  des  bestiaux  et  des  chevaux  ainsi  que  des  volailles.  Us  tirent  leur  principal 
revenu  de  la  culture  et  de  la  vente  du  bois  de  chauffage.  Presque  tous  font  la  chasse 
et  tendent  des  pièges.  Il  y  a  sur  la  réserve  un  lac  poissonneux  qui  leur  founn.it  de  la 
nourriture  et  un  petit  revenu.  Us  s'engagent  comme  journaliers  au  temps  du  battage 
et  sont  payés  le  prix  courant  pour  eux  et  leurs  attelages.  Les  femmes  confectionnent 
des  ouvrages  en  rassade,  des  paniers,  des  tapis  de  paille  et  de  guenilles,  elles  tannent 
des  peaux  et  cueillent  du  séné  et  des  fruits  sauvages;  quelques-unes  s'engagent  pen- 
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dant  de  courts  laps  de  temps  pour  aider  aux  travaux  de  la  ferme  dans  le  voisinage  de 
la  réserve,  ce  qui  constitue  une  bonne  source  de  revenu. 

La  réserve  «lu  .loueur  n°  03.  m'e-t  habitée  que  par  deux  familles,  John  Tanner  et 
bob  fila  Joseph.  John  Tanner  est  un  cultivateur  moderne;  il  est  muni  du  matériel 
voulu  pour  bien  effectuer  les  travaux  de  sa  ferme.  Il  cultive  le  blé,  l'avoine  e1  l'orge; 
il  élève  des  bêtes  à  cornes,  des  porc-  et  des  volaille-  de  toute-  Bortes  ainsi  qu'une  race 
supérieure  de  chevaux  descendait  d'étalons  enregistres.  Il  est  en  voie  de  prospérité, 
et  plus  riche  que  la  plupart  des  cultivateurs  de  race  blanche  de-  environs.  11  a  un 
étalon  Percheron  et  un  taureau  de  race  Courtes-Cornes.  Son  fils  Joseph  ne  s'occupe 
pas  de  culture;  avant  appris  le  métier  de  cordonnier  à  l'école  industrielle  de  Qu'Ap- 
pelle, il  a  choisi  ce  .^enre  de  travail  et  s'est  engagé  dans  cette  institution. 

Habitations. — Les  progrès  sous  ce  rapport  sont  lents,  niai-  sûrs.  Les  maisons 
nouvelles  qui  ont  été  construites  sont  en  billes  avec  angles  en  queue-d'aronde,  toitures 
en  bardeau  et  plusieurs  ont  des  cuisines  en  appentis.  11  y  a  aussi  quelques  maisons 
en  bois  bien  bâties  à  deux  étages  et  peinturées  en  dehors  ainsi  (pie  plusieurs  cabanes 
de  bonnes  dimensions  avec  planchers  en  madriers.  En  général,  les  étables  sont  en 
billes  et  conviennent  pour  loger  les  poneys;  ceux  qui  ont  de  gros  chevaux  de  travail 
ont  de  bonnes  étables  spacieuses.  Il  y  a  quelques  granges  et  greniers  en  bois  de  char- 
pente. 

Bétail.: — L'hiver  dernier  a  été  généralement  favorable  au  bétail.  Durant  les  mois 
de  décembre  et  janvier  le  froid  a  été  intense,  mais  il  n'y  a,  heureusement  pas  eu  de 
tempête.  Tous  les  sauvages  ont  eu  assez  de  foin,  à  part  ceux  de  la  bande  des  Sioux 
Queue-d'Oiseau  qui  ont  été  obligés  de  donner  à  leur  bestiaux  de  la  paille  d'avoine  pour 
garder  le  peu  de  foin  qu'ils  avaient  pour  le  temps  des  travaux  du  printemps.  En 
somme,  le  bétail  a  bien  hiverné  et  prendra  bientôt  des  forces  quand  l'herbe  nouvelle 
apparaîtra.  Les  taureaux  ont  été  bien  soignés  et  il  y  a  eu  une  assez  grande  quantité 
de  veaux. 

Instrument  aratoires. — Toutes  les  réserves  de  cette  agence  sont  assez  bien  munies 
d.es  instruments  nécessaires  au  travail  actuel.  Ceux  qui  s'occupent  de  culture  ont  à 
cœur  de  s'acheter  des  instruments.  Il  y  en  a  cependant  quelques-uns  qui  n'ont  que  8 
ou  10  acres  em  culture  et  qui  veulent  que  le  gouvernement  les  fournisse  des  instru- 
ments modernes.  Ils  prennent  peu  de  soin  de  l'outillage  que  leur  procure  le  ministère. 
(eux  qui  s'en  achètent  avec  l'argent  qu'ils  ont  gagné  les  apprécient  en  raison  de  la 
valeur  et  en  prennent  mieux  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Au  cours  du  dernier  exercice,  ces  sauvages 
ont  fait  des  progrès  satisfaisants,  surtout  sous  le  rapport  de  l'agriculture.  La  réserve 
de  Waywayseecappo  a  progressé.  Des  membres  de  cette  bande  qui  ne  s'étaient  jamais 
occupés  de  culture  ont  fait  des  essais,  et  comme  les  rendements  de  la  saison  dernière 
ont  été  très  bons,  ils  feront,  sans  doute,  plus  d'efforts,  à  l'avenir.  Ceci  s'applique  aussi 
aux  réserves  Keeseekoowenin  et  Rivière-qui-Roule.  Le  plus  grand  désavantage  qu'ils 
ont  le  manque  de  courage,  ou  qu'un  très  petit  contre-temps  les  déprime,  et  la  plu- 
part d'entre  eux  abandonnent  leur  entreprise  à  la  moindre  difficulté.  Toutefois,  je 
remarque  du  changement,  et  le  temps  peut  déraciner  ce  défaut.  Quelques-uns  font 
encore  la  chasse  et  tendent  des  pièges;  mais,  ils  se  rendent  compte  que  le  gibier  de- 
vient de  plus  en  plus  rare  et  qu'il  est  prudent  pour  eux  de  tourner  leur  attention  vers 
la  culture  de  la  terre  afin  d'y  trouver  leur  subsistance. 

Je  regrette  de  dire  que  l'industrie  de  l'élevage  diminue.  Cet  état  de  choses  pro- 
vient de  ce  que  les  cultivateurs  de  race  blanche  ont  dit  aux  sauvages  que  l'élevage 
n  est  pas  une  industrie  payante,  vu  que  le  prix  du  bétail  n'est  pas  élevé;  que  la  culture 
du  blé  ou  de  l'avoine  est  plus  rémunératrice  et  que  le  pâturage  devient  plus  rare  d'ame- 
née en  année.  Comme  toute  autre  personne,  les  sauvages  subissent  l'influence  du 
milieu  où  ils  vivent,  et  croient,  naturellement,  que  l'expérience  de  leurs  voisins  vaut 
quelque  chose. 

27— i— 6* 
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Vu  que  maintenant  les  sauvages  s'occupent  davantage  de  Pagrîculture  et  que  les 

rapports  du  battage  de  la  saison  dernière  ont  été  bons,  ils  auront  plus  d'encourage- 
menl  à  entreprendre  les  prochains  travaux.  Les  anciens  élèves  des  écoles  industrielles 
et  des  pensionnats  gardent  leur  bonne  renommée,  ils  continuent  à  donner  le  bon 
exemple  aux  autres  membres  qui  habitent  les  réserves.  11  y  a,  naturellement,  des 
fainéants  qui  sont  satisfaits  de  peu  et  font  parfois  la  chasse  au  piège  et  travaillent 
quelquefois  comme  journaliers  pour  les  cultivateurs  et  autres;  ils  se  contentent  de 
vivre  aux  dépens  de  leurs  compatriotes  qui  sont  dans  un  meilleur  état  de  fortune  et 
parviennent  à  pourvoir  à  leur  subsistance. 

Deux  personnes,  M.  Joseph  Boyer  et  Mme  Cook  de  la  réserve  Keeseekoowenin 
possèdent  des  écrémeuses  à  centrifuges.  Ils  font  du  beurre  pendant  les  mois  d'été  et 
vendent  ce  qui  ne  sert  pas  à  leur  consommation. 

Cette  bande  a  fait  construire  une  église  presbytérienne  dont  la  dimension  est  de 
24  x  30  pieds  avec  un  clocher  de  8  x  8  ayant  35  pieds  de  hauteur.  Cet  édifice  est  en 
bois  avec  solage  en  pierre.  Presque  tout  le  travail  a  été  effectué  par  les  sauvages  eux- 
mêmes  sous  la  direction  du  missionnaire  dirigeant  le  culte,  le  révérend  M.  Donaghy. 
Le  coût  de  la  construction  a  été,  en  partie,  payé  par  les  sauvages  et  le  reste  par  l'église 
et  quelques  amis  du  dehors.  Ce  bâtiment  fait  honneur  à  la  bande  et  ajoute  à  l'appa- 
rence de  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  des  sauvages  a  été  bonne  pendant  l'année. 
Ils  ont  commis  quelques  infractions  à  la  loi  des  liqueurs  alcooliques,  mais  il  n'a  été 
commis  aucune  offense  sérieuse.  En  général,  les  sauvages  observent  la  tempérance. 
Toutefois,  quelques-uns  sont  adonnés  à  l'usage  des  spiritueux  et  font  usage  d'essences 
à  défaut  de  liqueurs  enivrantes.  Il  est  très  difficile  de  trouver  ceux  qui  fournissent 
ces  liqueurs  vu  que  personne  ne  veut  paraître  en  témoignage  contre  les  délinquants 
et  qu'il  est  impossible  de  condamner  rien  que  sur  des  soupçons.  Le  département  em- 
ploie un  gendarme  spécial  pour  s'occuper  de  cette  question.  Le  niveau  moral  des  sau- 
vages est  très  bon  dans  l'état  où  ils  se  trouvent. 

Récolte. — Le  printemps  a  été  tardif,  sur  la  réserve  Queue-d'Oiseau,  les  semailles 
ont  été  commencées  le  18  avril,  c'est  à  cette  date  qu'on  a  semé  le  blé;  le  25,  les 
semailles  étaient  .générales  par  toute  la  réserve.  La  terre  était  bien  préparée  pour  ce 
travail  et  on  avait  fini  de  semer  le  blé  en  avril,  l'avoine,  l'orge  et  les  racines  à  la  fin 
de  mai.  Pour  la  germination,  la  température  a  été  aussi  favorable  que  possible.  Il  a 
plu  le  9  mai,  et,  vers  la  fin  du  mois,  une  tempête  de  neige  est  survenue  ce  qui  a  donné 
à  la  terre  toute  l'humidité  voulue  pour  favoriser  la  croissance  du  grain  et  des  racines. 
Les  mois  de  juin  et  de  juillet  ont  été  favorables  et  la  pluie  a  été  assez  fréquente.  Le 
grain  était  très  pesant  et  en  danger  de  s'abattre.  Durant  le  mois  d'août,  il  y  a  eu 
beaucoup  de  pluie  et  du  gros  vent  qui  ont  causé  du  dommage  au  grain  en  l'abattant. 
Les  réserves  n'ont  pas  subi  de  pertes  sérieuses  de  ce  chef,  vu  que  le  grain  s'est  en 
partie  relevé,  mais  on  a  dû  le  couper  sur  un  côté.  La  moisson  a  commencé  le  19  août 
et  elle  était  générale  à  la  fin  du  mois.  La  pluie  a  causé  du  retard  et  le  travail  de  la 
mise  en  tas  procédait  lentement.  Le  battage  a  subi  du  retard  pour  la  même  raison. 
La  récolte  de  foin  n'a  pas  été  aussi  considérable  que  celle  de  la  saison  précédente  car 
le  pluies  fréquentes  en  ont  détruit  une  grande  partie;  on  en  a  coupé  et  rentré  en 
bonne  condition  1,517  tonnes.  D'après  les  rapports  du  battage,  le  rendement  du  blé 
a  été  de  12,027  boisseaux,  celui  de  l'avoine  47,591  boisseaux  et  celui  de  l'orge,  2,432 
boisseaux.  Sur  la  réserve  des  Sioux  Queue-d'Oiseau  le  battage  de  l'avoine  a  subi  du 
retard  et  n'a  pas  été  fait  en  entier,  car  on  s'en  est  servi  pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux et  ce  n'est  que  vers  le  commencement  d'avril  cette  année  qu'on  a  battu  le  reste. 
Le  rendement  du  blé  a  été,  en  moyenne,  de  14-30  boisseaux  à  l'acre,  l'avoine  37-05  et 
l'orge  26.  Le  retard  apporté  au  battage  et  l'humidité  du  grain  ont  causé  la  diminu- 
tion dans  le  rendement  moyen.  La  bande  des  Sioux  Queue-d'Oiseau  possède  mainte- 
nant un  matériel  de  battage  et  sera  indépendante  de  l'aide  extérieur,  pour  accomplir 
cette  partie  importante  du  travail.     Un  ancien  élève  de  l'école  industrielle  de  Eégina, 
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nommé  Joseph  Paul,  qui  a  appris  à  conduire  In  machine  »  battre,  fera  le  travail  de 

la  bande. 

Observations  générales.— En  faisanl  un  retour  -m-  le  travail  de  la  saison  dernière, 
«mi  est  heureux  de  constater  que  l'agriculture  a  propressé  et  que  les  sauvages  rccoii- 
aaissent  maintenant  l'importance  d'observer  les  règlements  sanitaires.  Les  progrès 
accomplis  dans  les  écoles  sont  dignes  de  mention  et  le-  élèves,  saui  quelques  excep- 
tions réussissent  bien  et  servent  d'exemple  aux  autres  membres  de  la  bande.  L'ins- 
pecteur,  S.  J.  Jackson  a  visité  l'agence  en  septembre. 

Votre  obéissant  serviteur, 

(i.  IL  WHEATLEY, 

Agent  des  sauvages. 


Province  du  Manitoba, 
AGENCES  de  Clandeboye  et  de  la  Rivière  du  Pêcheur, 

Selkirk,  le  31  mars  1912. 

AI.  Frank  Pedley, 
r    Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  agences  de 
Clandeboye  et  de  la  Rivière  du  Pêcheur,  sur  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 


AGENCE  CLANDEBOYE. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux  avec 
un  mélange  de  Cris  des  Marais. 

RÉSERVE    SAINT- PIERRE. 

Il  y  a  à  peine  lieu  de  nommer  cette  étendue  une  réserve  maintenant,  vu  qu'elle  a 
été  remise  et  vendue  en  1907,  mais  environ  800  des  membres  de  cette  bande  habitent 
encore,  par  la  force  des  circonstances,  dans  les  limites  de  l'ancienne  réserve.  On 
devrait  la  classer  avec  la  nouvelle  réserve  Peguis  où  sont  déjà  établis  quelques-uns  des 
membres  de  la  bande,  et  où  l'on  s'attend  à  ce  que  beaucoup  d'autres  les  suivent. 

BANDE   DE   LA   RIVIERE   TETE-CASSEE. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  15  et  16  rangs  6  et  7,  à  l'est 
du  premier  méridien.  Elle  est  bien  boisée  de  peupliers,  d'une  moindre  quantité  de 
proche  et  d'épinette  rouge.  Elle  est  arrosée  par  la  rivière  Tête-Cassée  et  comprend 
21.90  milles  carrés. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  141  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  la  bande  a  été  bonne.  11  n'a  sévi  ni 
épidémie  ni  maladie  sérieuse  durant  l'année. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  chasse  et  la 
pêche.  La  vente  de  500  cordes  de  bois  avec  la  permission  du  département  a  aug- 
menté leur  revenu. 
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Habitations. — Les  maisons  sout  construites  en  billes  avec  toitures  en  bardeaux  et 
les  sauvages  les  habitent  l'hiver.     L'été  il  se  logent  dans  des  cabanes  ou  tentes. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  en  usage  que  des  outils  à  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens,  en  partie,  sont  païens  et  ne  font 
aucun  progrès.     La  plupart  d'entre  eux  sont  pauvres. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  en  général  et  leurs 
mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE    DE    FORT-ALEXANDRE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux  avec  un  mélange  de 
métis  français. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  18  et  19  rangs  8  et  9  à  l'est 
du  premier  méridien.     La  rivière  Winnipeg  la  traverse  dans  la  direction  nord-est. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  526  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne. 

Occupations. — Leurs  occupations  principales  sont  le  chasse  et  la  pêche,  mais  ils 
travaillent  aussi  comme  journaliers  à  tous  les  travaux  qu'ils  peuvent  trouver. 

Habitations. — Les  maisons  sont  en  bois  avec  toitures  en  bardeaux,  et  la  plupart 
sont  confortables. 

Bétail. — Ces  sauvages  ne  possèdent  pas  beaucoup  de  bestiaux,  mais  prennent  bien 
soin  de  ceux  qu'ils  ont. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  font  pas  de  culture  et  ne  se  servent  que  d'outils  de 
jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  l'on  ne  re- 
marque pas  beaucoup  de  pauvreté  chez  eux. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  le  niveau  de  leurs 
mœurs  est  aussi  bon  que  celui  des  bandes  des  autres  réserves. 

BANDE    DE    LA    RIVIERE-NOIRE. 

Tribu. — Cette  bande  est  un  mélange  de  Saulteux  et  de  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  est  du  lac  Winnipeg,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Noire  et  comprend  2,000  acres. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  70  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  constituent  leurs  occupations  principales; 
quelques-uns  travaillent  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière. 

Habitations. — Les  maisons  sont  en  bois  avec  toiture  en  bardeaux  et  sont  propres 
et  confortables. 

Bétail. — Il  y  a  très  peu  de  bestiaux  sur  cette  réserve. 

Instruments  aratoires. — On  ne  se  sert  que  d'outils  à  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  semblent  industrieux  et  prospères. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  aussi  bonnes 
qu'on  peut  le  désirer. 

BANDE   DU    TROU-D'EAU. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Trou-d'Eau,  sur 
la  rive  est  du  lac  Winnipeg,  et  comprend  3,316  acres.  On  dit  que  la  contrée  environ- 
nante est  riche  en  minéraux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  93  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne;  il  ne  s'est  déclaré  au- 
cune maladie  parmi  eux. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  constituent  leurs  principales  occupations. 

Habitations. — Les  maisons  sont  en  billes  et  en  bardeaux;  elles  sont  chaudes  et 
confortables. 
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Bétail. — Il  y  a  très  peu  de  bestiaux  sur  cette  réserve. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ne  se  servent  que  d'outils  de  jardinage. 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bien  que  ces  gens  semblent  avoir  le  confort, 
ils  ne  font  pas  grand  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 


AGENCE  DE  LA  RIVIERE  DU  PECHEUR. 

BANDE    DE    LA  VEINE-DE-SANG. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Veine-de-Sang,  sur 
la  rive  est  du  lac  Winnipeg  et  comprend  3,369  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  pupolation  de  55  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  et  ils  n'ont  été  atteints 
d'aucune  maladie  grave. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  de  faire  la  chasse,  la  pêche  et  de 
tendre  des  pièges. 

Habitations— Elles  sont  en  bois  et  de  qualité  inférieure. 

Bétail. — Cette  bande  n'a  d'animaux  d'aucune  sorte. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ne  se  serrvent  que  d'outils  de  jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  semblent  pas  faire  grand 
progrès  et  sont  satisfaits  des  choses  nécessaires  à  l'existence. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  mais  le  niveau  de  leur  moralité  est 
peu  élevé. 

BANDE    DE    LA    RIVIÈRE    DU    PECHEUR. 

Tribu. — 'Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  du  Pêcheur,  au  pied  de  la  baie 
du  Pêcheur  et  comprend  9,000  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  472  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne;  cet  hiver,  j'ai  visité  toutes 
les  maisons  de  la  réserve  et  les  ai  trouvées  particulièrement  propres  et  en  bon  ordre. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  chasse,  la  pêche 
et  la  chasse  au  piège;  ils  élèvent  aussi  un  certain  nombre  de  bestiaux. 

Habitations. — Les  maisons  sont  bien  construites  en  billes  et  sont  confortables. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  quelques  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux.  Us  sont 
fiers  de  leur  bétail  et  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Us  ne  se  servent  que  des  instruments  pour  faire  le  foin 
et  travailler  les  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  plus  indépendants,  plus  prospè- 
res que  les  autres  membres  des  bandes  de  cette  agence  et  sont  en  voie  de  progrès  en 
comparaison  des  autres. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tempérants  et  le  ni- 
veau de  leur  moralité  est  au-dessus  de  la  moyenne. 

BANDE  DE   JACKHEAD. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Jackhead,  sur  la 
rive  ouest  du  lac  Winnipeg  et  comprend  2,860  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  82  âmes. 

Santé  et  hygiène. — On  ne  nous  a  rapporté  de  cette  réserve  aucun  cas  de  maladio 
durant  l'année. 
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Occupations. — Les  seules  occupations  des  membres  de  la  bande  sont  de  faire  la 
chasse,  la  pêche  et  de  tendre  des  pièges. 

Habitations. — Ces  sauvages  habitent  des  maisons  en  billes  ordinaires. 

Instruments  aratoires. — €es  sauvages  ne  se  servent  que  d'outils  de  jardinage. 

Bétail. — On  ne  garde  pas  de  bétail  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  ne  semblent  pas 
progresser  et  sont  satisfaits  de  vivre  au  jour  le  jour. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  mais  leurs  mœurs  laissent  à  désirer. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE  BERENS. 

Tribu. — Cette  bande  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Berens,  sur  la  rive 
est  du  lac  Winnipeg  et  comprend  7,400  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  283  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Ils  n'ont  été  atteints 
d'aucune  maladie. 

Occupations. —  Leurs  occupations  principales  sont  la  chasse,  la  pêche  et  la  chasse 
au  piège. 

Habitations. — Ces  sauvages  ont  des  maisons  de  qualité  ordinaire,  en  billes,  avec 
toitures  en  bardeaux. 

Bétail. — Ces  gens  élèvent  peu  de  bestiaux,  mais  ils  prennent  bien  soin  de  ceux 
qu'ils  ont. 

Instruments  aratoires. — 'Ces  sauvages  ne  se  servent  que  d'outils  de  jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gess  progressent  bien  pour  ce  qu'ils  ont 
d'avantages.  Ils  doivent  compter  sur  le  commerce  qu'ils  font  avec  la  compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  pour  gagner  leur  vie,  et  sont  assez  indépendants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  généralement  tempérants,  mais  quelquefois  les 
touristes  et  les  voyageurs  donnent  des  boissons  alcooliques  à  quelques  membres  de  la 
bande,  et  il  est  difficile  pour  un  sauvage  de  les  refuser  lorsqu'elles  lui  sont  offertes. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  DU  PEUPLIER. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Peuplier,  sur  la 
rive  est  du  lac  Winnipeg  et  comprend  3,800  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  153  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  vieilles  personnes  ont  été  malades,  mais  aucune  épidémie 
s'a  sévi. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse,  la  pêche  et  la  chasse  au  piège. 

Habitations. — Les  maisons  sont  en  bois  et  leur  qualité  n'atteint  pas  la  moyenne. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  de  bestiaux  sur  la  réserve. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ne  se  servent  que  d'outils  de  jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Ces  gens  ne  font  pas  assez  de  progrès.  Ils 
pourraient,  en  général,  être  employés  par  des  compagnies  de  pêche,  mais  ils  semblent 
satisfaits  du  strict  nécessaire  à  la  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  mais  leurs  mœurs  sont  médiocres. 

BANDE    DES    GRANDS-RAPIDES. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 
Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Grande  Saskatche- 
wan,  sur  la  rive  ouest  du  lac  Winnipeg  et  comprend  4,646  acres. 
Population. — Cette  bande  a  une  population  de  123  âmes. 
Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne. 
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Occupations. — La  chasse,  la  pêche  et  la  chasse  au  piège  sont  les  principales  occu- 
pations de  ces  sauvages.  11  y  a  une  station  do  pêche  à  proximité  de  la  réserve  et  ils 
font  beaucoup  d'argent  durant  la  saison  de  pêche 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— ( 'es  gens  semblent  assez  Indépendants;  mais, 
de  même  que  beaucoup  d'autres,  ils  semblent  satisfaits  de  vivre  au  jour  le  jour  et  ne 
paraissent  pas  améliorer  leur  sort. 

Habitations. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  on  billes,  elles  -ont  propres  et  confor- 
tables. 

Bétail. — Il  n'y  a  que  quelques  têtes  de  bétail  et  leurs  propriétaires  en  ont  bien  sein. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ne  se  servent  que  d'outils  de  jardinage. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  l'on  n'a  pas  reçu  de 
plainte  touchant  leurs  mœurs. 

BANDE  PEGUIS. 

Tribu. — Les  gens  de  cette  bande  sont  de  la  tribu  des  Saulteux  avec  un  mélange 
de  Cris  des  Marais. 

•Réserve. — Cette  réserve  comprend  tous  les  townships  26  et  27,  rang  1,  à  l'ouest  et 
la  partie  sud  et  est  des  townships  26  et  27,  rang  2,  à  l'ouest  et  comprend  environ 
75,000  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  y  compris  les  membres  qui  sont  demeu- 
rés à  l'ancienne  réserve  Saint-Pierre,  est  de  1.212. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'a  sévi  aucune  épidémie  chez  ces  sauvages;  mais,  quand  il 
s'agit  d'une  bande  aussi  nombreuse,  il  y  a  toujours  plus  ou  moins  de  maladie,  surtout 
parmi  les  vieilles  personnes. 

Occupations. — Dans  le  passé,  ces  gens  ont  travaillé  en  général  comme  journaliers, 
matelots  et  bûcherons,  mais  à  présent  qu'ils  s'en  vont  sur  leur  nouvelle  réserve,  ils  se 
préparent  à  s'occuper  davantage  de  culture. 

Habitations. — Ces  maisons  sont  en  bois  avec  toitures  en  bardeaux.  Les  maisons 
sont  du  meilleur  modèle  en  leur  genre  et  sont  toutes  construites  de  dimensions  uni- 
formes (16  x  14).    Elles  sont  très  coquettes  et  confortables. 

Bétail. — Ils  ont  plusieurs  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes,  mais  le  nombre  en  est  infé- 
rieur à  celui  des  années  précédentes.    Ces  gens  prennent  bien  soin  du  bétail. 

Instruments  aratoires. — Quelques-uns  des  membres  de  cette  bande  sont  des  culti- 
vateurs assez  bien  pourvus  des  instruments  dont  ils  ont  besoin,  et  le  département  four- 
nit aux  autres  l'outillage  indispensable  afin  de  les  encourager  à  faire  de  la  culture 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  ne  saurais  dire  que  ces  gens  s'améliorent, 
ils  ont  demeuré  très  longtemps*  sur  l'ancienne  réserve,  à  proximité  de  la  ville  de  Sel- 
kirk,  où  ils  pouvaient  se  procurer  du  travail  de  tout  genre;  mais,  n'ont  travaillé  sim- 
plement que  pour  vivre  d'une  existence  indolente.  Toutefois,  maintenant  qu'ils  vont 
habiter  leur  nouvelle  réserve,  et  qu'ils  seront  éloignés  de  la  pernicieuse  influence  de  la 
ville,  je  m'attends  à  ce  qu'ils  s'améliorent. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  sont  plus  adonnés  aux  boissons  enivrantes  que 
les  autres  bandes  de  cette  agence.  Je  regrette  de  le  dire,  le  sauvage  est  prompt  à  pren- 
dre les  vices  des  blancs,  mais  ne  l'est  pas  tant  quand  il  s'agit  de  leurs  vertus.  11  en  est 
de  même  de  leurs  mœurs,  le  niveau  de  leur  moralité  est  descendu  très  bas. 

RÉSERVE   DES-GRAXDS-RAPIDES    ET    DU   LAC   AU    DAIM. 

Vu  que  je  n'ai  fait  sur  ces  réserves  qu'une  courte  visite  en  qualité  d'agent  payeur, 
je  ne  puis  faire  un  rapport  complet  à  ce  sujet. 

La  réserve  des  Petits-Grands-Rapides  est  située  à  environ  150  milles  dans  l'inté- 
rieur en  amont  de  la  rivière  Berens.  La  réserve  de  Pekengekum  est  située  à  150  mille- 
plus  loin  dans  la  direction  de  l'est.  La  réserve  du  lac  au  Daim  est  située  à  125 
milles  au  nord- est  de  celle  des  Petits-Grands-Rapides.    Ces  gens,  pour  la  plupart,  n'ont 
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été  admis  que  dernièrement  dans  le  traité,  ils  sont  de  réels  indigènes  et  vivent  encore 
à  l'ancienne  façon;  on  ne  remarque,  pour  ainsi  dire,  aucun  progrès  sous  le  rapport  de 
la  civilisation. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  WATSON, 

Agent  des  sauvages. 


Inspectorat  du  lac  Winnipeg, 
District  de  la  Kivière  La-Pluie,  agence  de  Fort-Franc  es,, 

Fort-Frances,  Ont.,  6  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

■Mon siEUity— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  popr  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1912;  vous  trouverez  ci-joint  l'état  statistique. 

Agence. — Cette  agence  comprend  les  bandes  suivantes,  savoir:  Hungry-Hall, 
numéros  1,  2;  Long-Sault,  numéros  1  et  2  ;  Kapides-du-Manitou,  numéros  1  et  2  ; 
Little-Forks,  Couching,  Stangecoming,  Niacatchewenin,  Nickickousemnecaning,  Ri- 
vière-La-Seine, Lac  La-Croix  et  Lac  à  l'Esturgeon,  ce  qui  fait  en  tout  14  avec  une  po- 
pulation totale  de  842,  soit  une  diminution  de  20  depuis  mon  précédent  rapport. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des 
Ojibbewas. 

BANDES    DE   HUNGRY-HALL,    NUMEROS    1   ET    2. 

Réserves. — Les  réserves  numéros  14  et  15  sont  situées  à  l'embouchure  de  la 
rivière  La-Pluie  et  comprennent  6,280  acres. 

Il  y  a  peu  de  bois  marchand  sur  ces  réserves,  mais  beaucoup  d'épinette  rouge 
tombée  qui  ne  peut  servir  que  comme  combustible.  Le  sol  est  une  riche  marne  argi- 
leuse. 

Population. — La  population  totale  de  ces  deux  bandes  est  de  48  membres,  soit  un 
de  moins  que  l'année  dernière. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  parmi  les  sauvages, 
mais  aucune  épidémie  ne  s'est  déclarée.  Le  chiffre  de  la  mortalité  a  été  élevé,  la  plu- 
part des  décès  étaiest  dus  à  la  tuberculose. 

Occupations. — Les  sauvages  charroient  du  bois  de  corde  sec  en  hiver  et  travail- 
lent pour  les  colons,  ainsi  que  dans  les  scieries  en  été,  ils  font  en  outre  la  chasse  et  la 
pêche. 

Bâtiments. — Tous  les  sauvages  qui  résident  le  long  de  la  rivière  La-Pluie  ont 
d'assez  bonnes  maisons  en  billes. 

Tempérance. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  très  adonnés  à  l'usage  des 
liqueurs  enivrantes;  mais  comme  il  leur  a  été  plus  difficile  de  se  procurer  ces  boissons 
sur  le  côté  américain  au  cours  des  trois  dernières  années,  et  que  le  département  a 
nommé  un  détective  pour  la  réserve  Couchiching  et  un  autre  pour  celle  des  Rapides- 
Manitou  et  qu'une  infraction  à  la  loi  des  sauvages  est  promptement  portée  à  la  con- 
naissance des  autorités,  il  s'opère  un  grand  changement.  A  l'heure  actuelle  un  commis 
de  buvette  de  l'un  des  hôtels  de  cette  localité  puTge  une  condamnation  d'un  mois  en 
prison  aux  travaux  forcés  avec  une  amende  de  $100  et  les  frais. 
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BANDES  Dl     LONG-SAULT,   N08    1    ET  2. 

Réserves.-  Les  réserves  numéros  1-  et  13  sont  situées  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  La-Pluie,  adjacente  au  rapide  de  ce  nom.  Leur  étendue  combinée  est  de  11,413 
acres.  Le  sol  se  compose  d'une  riche  manie  argileuse.  11  y  a  très  peu  de  bois  mar- 
chand sur  ces  réserves. 

Population.— La  population  de  ces  bandes  est  de  64  membres,  soit  une  diminution 
de  5  sur  l'année   précédente. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  employés  à  sortir  du  bois  mort  de  la  forêt,  à 
travailler  dans  les  scieries,  à  faire  le  flottage  des  billes,  à  travailler  sur  les  bateaux 
à  vapeur  et  pour  les- colons;  ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche. 

BANDES  DES  RAPIDS   MANITOU,   *os   1   ET   2. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  la  réserve  n°  11,  située  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  La-Pluie,  vis-à-vis  des  rapides  de  ce  nom.  La  superficie  est  de  5,736  acres.  Le 
sol  se  compose  d'une  riche  marne  argileuse.  Ces  réserves  contiennent  très  peu  de  bois 
marchand. 

Population. — La  population  est  de  93,  soit  1  de  moins  que  l'an  dernier. 

Occupations. — Ces  sauvages  halent  des  billes,  font  le  flottage  des  trains  de  bois, 
travaillent  dans  les  scieries  et  pour  les  colons;  à  part  cela,  ils  font  la  pêche  et  la  chasse. 

Dans  cette  bande,  il  y  a  2  sauvages  nommés  Red  Llawk  et  Kapagabo  qui  ont  fait 
un  peu  de  culture,  et,  de  fait,  ils  sont  les  seuls. 

Bétail. — Les. membres  de  cette  bande  et  ceux  de  la  bande  Little-Forks,  sont  les 
seuls  de  cette  agence  qui  montrent  le  désir  d'élever  des  bestiaux,  et,  encore,  ils  n'en 
prennent  pas  assez  bien  soin.     Ils  se  servent  du  lait  et  quelques-uns  font  du  beurre. 

BANDE  LITTLE-FORKS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  La-Pluie,  12  milles 
à  l'ouest  de  Fort-Frances,  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière  Little-Forks  et  se  nomme 
réserve  n°  10.  Elle  comprend  une  superficie  de  1,920  acres.  Le  sol  se  compose  d'une 
riche  marne  argileuse.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  bonne  épinette  pouvant  servir 
à  faire  de  la  pâte  de  bois,  mais  le  bois  marchand  y  est  rare. 

Population. — Cette  bande  est  composée  de  46  membres,  de  même  que  l'an  dernier. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  au  halage  des  billes  et  à  l'exploitation 
forestière,  conduisent  le  flottage  des  trains  de  bois  et  s'engagent  aussi  chez  les  colons. 
Ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche. 

RÉSERVE   DES   TERRES-SAUVAGES,  N°    15M. 

Cette  réserve  comprend  24,358  acres  et  constitue  une  propriété  commune  à  toutes 
les  bandes  y  mentionnées  qui  habitent  les, bords  de  la  rivière  La-Pluie.  Il  y  a  beaucoup 
de  bois  marchand  sur  cette  réserve  ;  il  y  a  du  pin,  de  l'épinette  rouge,  de  la  pruche  et 
du  cèdre.  La  plus  grande  portion  du  sol  de  la  réserve  se  compose!  d'une  riche  marne 
argileuse. 

Elle  touche  aux  réserves  de  Hungry-Hall,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  La- 
Pluie. 

BANDE  COUCHICHING. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  le  lac  La-Pluie  et  la  baie 
Stangecoming,  à  trois  milles  de  Fort-Frances  et  connues  sous  les  noms  respectifs  de 
1  * > A .  1GD  et  18B.  Elles  comprennent  une  superficie  de  15.947  acres.  Il  y  a  beaucoup 
de  bonne  terre,  mais  la  majeure  partie  est  rocheuse  et  accidentée.  Il  y  a  peu  de  bois 
marchand  sur  ces  réserves;  la  cause  en  est  due  aux  incendies  de  forêt  qu'il  y  a  eu  par 
le  imssé. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  187  membres,  soit  1  de  moins 
que  lors  de  mon  rapport  antérieur. 

Occupations: — Les  occupations  des  membres  de  cette  bande  consistent  à  travailler 
•  huis  les  chantiers  d'exploitation  forestière,  à  faire  le  flottage  du  bois  sur  les  rivières, 
à  travailler  aux  scieries,  à  couper  et  sortir  de  la  forêt,  du  bois  de  corde,  à  faire  la 
chasse  et  la  pêche.  Plusieurs  des  femmes  trouvent  de  l'emploi  à  laver  et  à  nettoyer 
les  planchers  à  Fort-Frances;  comme  la  majeure  partie  de  cette  bande  est  composée 
de  métis  qui  sont  adroits  et  inteligents,  ils  gagnent  bien  leur  vie. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bien  construites  et  confortablement  meublées; 
elles  sont  tenues  proprement  et  avec  ordre.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  de  bonnes  mai- 
sons de  bois  de  charpente;  les  autres  sont  construites  en  billes  avec  toiture  en  bar- 
deaux. 

Tempérance. — La  majeure  partie  des  membres  de  cette  bande  sont  assez  tempé- 
rants et  ont  de  bonnes  mœurs,  le  département  -a  nommé  un  détective  pour  cette  ré- 
serve ce  qui  produit  un  bon  effet. 

BANDE  STANGECOMING. 

Eéserve. — Cette  réserve  ou  le  n°  18C,  est  située  sur  le  lac  La-Pluie,  à  environ  8 
milles  au  nord  de  Fort-Frances,  elle  comprend  3,861  acres  dont  la  majeure  partie 
se  compose  de  rochers  arides;  le  bois  y  est  de  qualité  inférieure,  si  ce  n'est  à  l'extré- 
mité nord,  où  l'on  trouve  de  belle  épinette  rouge  et  du  cyprès. 

Populations — Cette  bande  se  compose  de  40  membres,  soit  2  de  moins  que  Tan 
dernier. 

Occupations. — Pour  gagner  leur  vie,  ces  sauvages  travaillent  en  général  dans  les 
chantiers  d'exploitation  du  bois,  au  flottage  du  bois  et  dans  les  scieries;  ils  font  aussi 
la  chasse  et  la  pêche. 

Tempérance. — Les  sauvages  de  cette  réserve  et  les  autres  bandes  sont  tous  adonr 
nés  à  l'usage  des  boissons  spiritueuses  ;  mais,  en  les  surveillant  et  en  poursuivant  cha- 
que cas  dont  on  a  connaissance  on  remarque  uia  changement  pour  le  mieux  à  ce  sujet. 
Sous  les  autres  rapports  ils  ont  de  bonnes  mœurs  et  observent  la  loi. 

BANDE    NIACATCHEWENIN. 

Késerve. — Les  réserves  qui  appartiennent  à  cette  bande  sont  17A  et  „17B  ;  elles 
sont  situées  à  environ  26  milles  de  Fort-Frances,  sur  la  baie  nord-ouest  du  lac  La- 
Pluie.  La  superficie  de  ces  réserves  est  de  6,201  acres.  La  plus  grande  partie  est 
rocheuse  et  accidentée,    Il  y  a  beaucoup  de  bois  sur  la  réserve  17B,  surtout  du  pin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  63  membres,  soit  une  augmen- 
tation de  1  membre. 

Occupations. — Les  jeunes  gens  trouvent  de  l'emploi  dans  les  camps  d'exploitation 
forestière  mais  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche. 

BANDE  NICKICKOUSEMENËCANING. 

Késerves. — Cette  bande  est  en  possession  des  réserves  26A,  sur  la  baie  du  Goulet- 
Rouge;  26B  sur  Porter's-Inlet  et  260,  sur  le  lac  de  l'Ile-au-Sable.  Leur  étendue  to- 
tale est  de  10,227  acres.  Une  grande  partie  du  terrain  est  rocheux  et  accidenté.  Il  y 
a  beaucoup  de  bois  marchand  sur  la  partie  26C,  mais  sur  les  deux  autres  réserves,  le 
bois  marchand  a  été  vendu.    Le  sol  est  léger. 

Population. — Cette  bande  compte  quarante-huit  membres,  soit  deux  de  plus  qu'à 
Tépoque  de  mon  dernier  rapport. 

Occupation. — Ces  sauvages  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche,  mais  l'été 
dernier,  ils  ont  fait  un  bon  montant  d'argent  à  sauver  des  billes  de  sciage  sur  le  lac. 
Le  chef  possède  une  chaloupe  à  moteur  qui  leur  a  servi  à  ce  travail.     On  leur  a  payé 
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$20  par  tête,  qui  est  le  montant  de  i'intérêl   provenant  de  la  vente  de  leur  bois;  cel 
argent  leur  est  payé  semi-annuellement. 

N  BANDE   DE   LA   m\  [ÈRE   LA   SEINE. 

Réserve. --Cette  bande  a  trois  réserves,  celles  qui  correspondent  aux  numéros  23 
et  23A,  s'étendanl  à  partir  du  lac  de  la  Pomme  de  terre  Sauvage  jusqu'à  Sturgeon> 
Falls  sur  la  rivière  la  Seine  et  le  n°  23B,  à  l'embouchure  de  la  rivière  la  Seine.  Elles 
contiennent  ensemble  une  superficie  de  11,063  acres.  Il  y  a  sur  ces  réserves  une  grande 
quantité  de  bon  bois,  mais  le  sol  est  sablonneux  et  rocheux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  130,  soit  une  augmentation  de 
un  membre  depuis  le  dernier  rapport. 

Occupation. — Ces  sauvages  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE   LA  SEINE. 

Réserve. — La  réserve  n°  25D,  appartenant  à  cette  bande  est  située  sur  le  lac  La- 
Croix,  près  de  la  limite,  à  environ  100  milles  à  l'est  de  Fort-Frances  et  comprend 
15,353  acres.    Il  y  a  beaucoup  de  bon  bois  sur  cette  réserve,  mais  le  terrain  est  aride. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  111  membres,  soit  4  de  moins  que 
l'an  dernier. 

Occupation). — Les  occupations  principales  de  ces  sauvages  sont  la  chasse  et  la 
pêche. 

BANDE   DU    LAC    À    L'ESTURGEON. 

Réserve. — La  réserve  assignée  à  cette  bande  est  située  sur  le  lac  Kawawiagamak 
et  comprend  une  superficie  de  5,948  acres.  On  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  bon  bois  sur 
cette  réserve. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  12  membres,  soit  10  de  moins 
que  l'an  dernier,  cette  diminution  est  due  à  2  décès  et  8  changements  de  localité. 

Occupation. — Ces  sauvages  ne  vivent  que  de  chasse  et  de  pêche. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JNO.  P.  WRIGHT, 

Agent  aes  sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

Agence  Griswold, 

Griswold,  1er  avril  1912. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  cette  agence 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Tribu  ou  nation. — Les  membres  des  bandes  des  deux  réserves  de  cette  agence  sont 
des  Sioux  qui  ont  traversé  la  frontière  au  temps  passé  ou  sont  de  leurs  descendant-. 

BANDE  DE   LA  RIVIERE-DU  -CHENE,   N°    58. 

Réserve. — En  commençant  au  point  de  la  section  où  la  rivière  Assiniboine  tra- 
verse la  route  arpentée  et  se  dirige  nord  et  sud  entre  les  sections  numéros  34  et  35 
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township,  !».  rang  23  à  l'ouest  du  principal  méridien  et  se  dirigeant  vers 
le  nord  jusqu'à  6£  milles  de  la  borne  de  l'angle  nord-ouest  de  la  section  n°  34  du 
township  n°  10,  on  a  suivi  la  limite  ouest  de  cette  réserve;  de  là,  en  quittant  cette 
borne  de  l'angle  et  se  dirigeant  trois  milles  vers  l'est  jusqu'à  la  borne  nord-est  de  la 
section  n°  36  du  même  township,  on  a  suivi  la  limite  nord;  de  là,  en  se  dirigeant  3 
milles  vers  le  sud  jusqu'à  la  rencomtre  de  la  voie  publique  et  de  la  rivière  Assiniboine, 
au  pont  qui  la  traverse,  on  a  suivi  la  limite  est.  Les  limites  ouest,  nord  et  est  sont 
des  routes  arpentées  par  le  gouvernement,  tandis  qu'au  sud  la  rivière  Assiniboine 
constitue  une  limite  naturelle. 

Ces  limites  renferment  9,734  acres  qui  présentent  différentes  formes  topographi- 
ques. Près  de  la  rivière,  en  suivant  la  limite  sud,  il  y  a  de  riches  terres  à  foin  me- 
surant probablement  trois  milles  et  demi  sur  un  demi-mille  de  largeur  et  comprenant 
900  acres.  Si  l'on  s'éloigne  de  la  rivière  et  que  l'on  traverse  la  prairie,  le  sol  s'élève 
abruptement  et  forme  une  chaîne  de  montagnes  qui  longe  la  réserve.  Cette  chaîne 
de  montagnes  contient  plusieurs  ravins  profonds  qui  doivent  avoir  été  creusés  par  des 
torrents,  à  une  époque  reculée,  et  dans  lesquels  il  croît  maintenant  des  peupliers,  de 
petits  chênes  et  de  petits  frênes  qui,  avec  le  bois  qui  se  rencontre  le  long  de  la  rivière 
du  côté  de  la  réserve,  constitue  une  assez  bonne  ressource  en  bois  de  constructi  -u  et 
de  chauffage  sur  environ  750  acres, 

A  l'extrémité  sud  de  la  chaîne  de  montagnes  et  sur  le  côté  sud  d'où  les  eaux  sont 
retirées,  on  trouve  des  milliers  de  tonnes  de  cailloux  propres  à  la  construction  et  l'oit 
peut  voir  dans  la  vallée,  sur  une  étendue  de  six  milles  en  suivant  la  chaîne  de  mon- 
tagnes, de  riches  mines  de  sable  et  de  gravier.  Il  y  a  environ  2,000  acres  de  ce  ter- 
rain rocheux,  sablonneux  et  abondant  en  gravier.  Le  reste  de  la  réserve  comprend 
environ  6,000  acres  de  prairie  dont  le  sol  est  une  riche  marne  argileuse  dont  2,200 
acres  sont  en  culture. 

Population. — Le  nombre  total  des  Sioux  de  cette  réserve  est  de  325. 

Santé  et  règlements  sanitaires. — En  général  on  peut  constater  une  amélioration 
dans  l'état  sanitaire  de  cette  bande.  On  ne  peut  prétendre  que  ce  fait  soit  dû  à  l'aug- 
mentation des  connaissances  relatives  aux  lois  de  l'hygiène  ni  même  à  l'observance 
de  ces  règlements,  mais  plutôt  à  une  heureuse  combinaison  d'incidents  qui  auraient 
pu  avoir  pour  résultat  la  maladie;  mais  qui  ont  amené  la  santé.  En  effet,  les  Sioux 
semblent  exempts  d'atteinte  en  certains  cas  où  des  blancs  seraient  paralysés.  Par 
exemple,  un  Sioux  peut  faire  mouiller  ses  habits  complètement  et  les  laisser  sécher 
à  la  longue;  ou  il  peut  camper  après  avoir  été  exposé  à  une  pluie  torrentielle  et  cou- 
cher sur  la  terre  humide  sans  en  subir  de  mauvaises  conséquences;  il  peut,  de  même, 
boire  de  l'eau  stagnante  sans  avoir  les  fièvres  ni  s'en  porter  plus  mal.  De  fait,  la 
réserve  a  été  entourée  de  gens  de  race  blanche  qui  souffraient  de  la  grippe,  de  la  fièvre 
typhoïde  et  de  pneumonie  tandis  qu'il  n'y  en  avait  pas  un  cas  parmi  ces  Sioux  de 
la  réserve  de  la  Rivière-du-Chêne.  Le  sauvage  Sioux  se  rend  compte  que  la  bande 
est  exempte  de  ces  maladies.  Cependant,  il  adopte  le  système  de  ramasser  et  de  brû- 
ler les  déchets  qui  se  sont  accumulés  autour  des  habitations  au  cours  d'un  long  hiver. 
Il  sait  aussi  que  les  Sioux  sont  plus  forts  que  les  blancs,  ce  que  personne  ne  peut  nier. 
De  plus,  il  se  fie  bien  à  ses  propres  observations,  de  sorte  qu'il  est  difficile  de  l'ensei- 
gner. Le  nombre  des  naissances  a  été  peu  supérieur  à  celui  des  décès,  soit  27  à  22 
par  mille.  Il  y  a  sur  cette  réserve,  27  vieilles  personnes,  hommes  et  femmes,  dont  les 
âges  sont  de  65  à  85  ans. 

Occupations. — Les  Sioux  aiment  naturellement  la  culture.  Ils  disent  que  la 
première  bande  qui  s'est  occupée  de  culture  était  des  Sioux,  ainsi  ils  donnent  à  leur 
bureau  de  poste  le  nom  "  Owoju  ".  Il  y  a  parmi  les  membres  de  cette  bande  des 
cultivateurs  prospères  qui  donnent  l'exemple  et  les  autres  suivent  de  plus  ou  moins 
loin. 

Pendant  les  deux  dernières  années  les  conditions  climatériques  ne  leur  ont  pas 
été  plus  favorables  qu'aux  autres  cultivateurs  du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan,  et 


i  RAPPORTS   DES   SURINTENDANTS   ET    iOENTS  95 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 

ils  «.lit  ou  moins  d'argent  pour  les  aider;  mai-,  dans  les  cas  extrêmes  le  département 
tour  a  fourni  du  blé  de  semence.  Ceci  a  été  un  grand  secours  à  tous  les  membres  de 
la  bande.     Le  nombre  d'acres  on  culture  et  l'étal  détaillé  des  récoltes  accompagné  des 

valeurs  et  «le  tous  le-  renseignements  relatifs  aux  sources  de  revenus  sont  donnés 
avec  détails  complets  dans  les  états  statistiques  agricoles  et  industriels  qui  accompa- 
gnent ce  rapport.  Comme  cette  réserve  n'offre  pas  l'espace  voulu  pour  permettre  de 
faire  paître  du  bétail,  on  a  cru  qu'il  était  préférable  pour  les  Sioux  de  se  borner  à 
améliorer  l'élevage  des  chevaux  de  races  supérieures.  On  parvient  à  obtenir  ce  résul- 
tat au  moyen  d'achats  et"  par  l'élevage.  On  ne  garde  qu'un  petit  nombre  de  vaches  à 
lait  pour  l'usage  des  familles.  Ce  n'est  pas  rétrograder,  comme  quelques-uns  peuvent 
le  supposer,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  profit  à  élever  des  animaux  quand  le  fourrage  manque 
ou  qu'on  a  de  la  difficulté  à  se  le  procurer. 

Traits  caractéristiques. — De  plus,  les  Sioux  ont  des  aptitudes  naturelles  pour 
devenir  de  bons  agriculteurs.  De  temps  immémorial  ils  ont  été,  comme  ils  sont  au- 
jourd'hui, de  bons  chasseurs  et  sportsmen,  ce  qui  signifie  qu'ils  ont  la  patience,  la 
vigueur,  la  perspicacité,  la  confiance  et  l'industrie;  toute  catégorie  de  gens  doués  de 
telles  qualités  ne  peuvent  connaître  l'insuccès.  L'avenir  démontrera  qu'en  se  livrant 
à  l'agriculture  les  Sioux  ont  choisi  le  genre  d'industrie  qui  leur  convient  le  mieux. 

Progrès. — Quand  il  y  a  des  difficultés  à  surmonter  le  progrès  ne  se  fait  pas  tou- 
jours sentir.  Parfois  il  est  nécessaire  de  soigner  ses  intérêts.  Pendant  les  deux  der- 
nières années,  les  Sioux  ont  eu  des  difficultés  à  surmonter.  En  1910,  ils  étaient  au 
milieu  du  district  en  proie  à  la  sécheresse.  En  1911,  les  conditions  climatériques 
avaient  aggravé  la  situation,  et  tout  le  monde  sait  que,  à  partir  du  commencement  du 
printemps  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  les  vents  contraires  ont  ravagé  toute  cette  région 
de  l'ouest.  Cependant,  il  faut  se  rappeler  que  les  Sioux  n'ont  pas  droit  à  la  rente  du 
département  et  qu'ils  n'ont  pas  l'œuf  annuel  du  nid  qui  consiste  en  "  paiement  de  la 
rente  "  ;  ils  n'ont  pas  de  bestiaux  à  vendre,  non  plus,  vu,  que  la  réserve  ne  contient  pas 
de  terre  à  pâturages.  Les  paiements  qu'ils  font  proviennent  de  leur  gain  acquis  en 
travaillant  fort  de  diverses  manières — par  la  vente  du  blé,  du  foin,  des  pommes  de 
terre  et  différents  produits  de  la  ferme — par  la  vente  des  fourrures  obtenues  en  ten- 
dant des  pièges  et,  quand  il  y  a  trop  peu  de  grain  en  obtenant  un  permis  de  vendre  du 
bois  de  corde  coupé  sur  la  réserve.  Par  conséquent,  un  versement  de  cent  dollars 
représente  pour  eux  beaucoup  de  travail  ;  et  cependant,  au  cours  des  derniers  six  mois, 
les  Sioux  de  ces  deux  réserves  ont  versé  au-dessus  de  cinq  mille  dollars  en  à  compte. 

Tempérance  et  moralité. — Sur  chaque  réserve  de  cette  agence  on  trouve  quelques 
Sioux  adonnés  à  l'usage  des  spiritueux  quand  ils  penvent  s'en  procurer.  Plusieurs 
Sioux  sur  chaque  réserve  peuvent  se  dispenser  de  faire  usage  de  boissons  alcooliques 
en  tout  temps;  on  a  donc  raison  de  dire  que  les  réserves  sont  en  faveur  de  la  tempé- 
rance. L'exception  appuie  la  règle.  Au  cours  de  l'hiver  deux  personnes  de  race 
blanche  ont  été  condamnées  à  payer  $50  d'amende,  chacun  et  les  frais  pour  avoir 
fourni  des  boissons  enivrantes  aux  sauvages.  Pour  une  seconde  offense,  un  sauvage 
a  été  condamné  à  30  jours  de  prison,  pour  ivresse.  D'autres  ont  été  remis  en  liberté, 
le  jugement  ayant  été  remis. 

J'ai  aussi  à  faire  rapport  d'un  crime  très  sérieux,  il  s'agit  du  meurtre  d'une  vieille 
femme  d'environ  70  ans  nommée  Hoka,  de  la  Pivière-du-Chêne,  réserve  n°  58,  et 
qui  a  été  commis  le  4  novembre  1911.  Le  vol  a  certainement  motivé  le  crime  car, 
quelques  jours  avant  le  meurtre,  elle  avait  $20,  mais  l'on  n'a  ensuite  trouvé  aucune 
trace  de  l'argent  dans  la  maison.  Le  docteur  Stewart  qui  a  fait  l'autopsie  et  rendu 
au  coroner  un  rapport  détaillé  et  a  dit  qu'il  était  d'opinion  que  deux  personnes,  au 
moins,  avaient  participé  au  meurtre  et  il  a  donné  ses  raisons  à  l'appui.  Jusqu'ici,  il 
n'y  a  pas  eu  d'arrestation.     La  police  fait  des  recherches. 

BANDE   DU    LAC-AU-CHÊNEj    N°    59. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  cinq  milles  au  nord  du  village  de  Pipe- 
titone,  Man.,  et  comprend  une  superficie  de  2,560  acres  ou  quatre  mille  carré-.     Elle 
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occupe  une  partie  des  sections  nos  33,  34  et  35  du  township  7,  rang  26  et  aussi  une 
partie  des  sections  2  et  4  et  toute  la  troisième  ainsi  qu'une  partie  des  sections  9,  10 
et  11  township  8,  rang  26.  La  rivière  Pipestone  traverse  cette  réserve  du  nord  au 
sud,  et  on  voit  du  bois  de  charpente  et  de  chauffage  sur  les  deux  cités  de  la  rivière, 
soit  une  étendue  de  150  acres. 

Dans  les  vallées  adjacentes,  il  y  a  200  acres  en  prairie  qui,  dans  les  années 
pluvieuses,  fournissent  du  foin  en  abondance  pour  l'usage  et  pour  le  commerce.  Le 
reste  de  la  superficie  qui  est  de  2,200  acres  se  compose  d'une  marne  sablonneuse  dont 
le  quart  est  en  culture. 

Population. — La  population  totale  est  de  80  âmes. 

Santé  et  règlements  sanitaires. — Durant  la  première  partie  de  l'exercice  écoulé, 
la  santé  générale  de  cette  bande  a  été  au-dessous  de  la  moyenne  ;  mais  elle  s'est  amé- 
liorée graduellement  depuis,  de  sorte  qu'elle  est  maintenant  à  l'état  normal.  Je  dois 
ajouter  que  la  bande  habite  la  réserve  l'hiver  et  l'été;  elle  passe  l'été  dans  les  terrains 
élevés  où  le  sol  est  sec;  et  l'hiver  dans  les  terrains  bas  qui  contiennent  beaucoup  de 
combustible. 

Occupations. — L'occupation  principale  est  la  culture.  Comme  les  autres  fermiers 
de  l'ouest,  ils  ont  eu  des  difficultés  à  surmonter;  ils  ont  eu  des  revers  et  plus  ou 
moins  de  succès.  Durant  quatre  ans,  le  département  leur  a  fourni  le  grain  pour  ense- 
mencer leurs  champs,  ce  qu'ils  ont  remboursé  presqu'en  entier. 

A  part  la  question  du  climat,  cette  bande  ^  eu,  toutefois  une  raison  de  porter 
ailleurs  son  attention;  un  certain  nombre  de  ses  membres  ont  reçu  l'offre  de  retour- 
ner d'où  ils  sont  venus  près  de  Fort-Peck  Montana,  E.U.A.,  qu'ils  seraient  reçus  de 
nouveau  ou  adoptés  par  leur  ancienne  bande.  Par  cette  adoption,  ils  vont  s'assurer 
une  bonne  étendue  de  terrain.  Ceux  qui  sont  décidés  de  traverser  la  frontière  ont 
formé  le  projet  de  partir  dès  le  commencement  du  printemps. 

Je  ne  me  suis  pas  opposé  à  ce  départ,  au  contraire,  je  l'ai  encouragé.  Je  leur  ai 
donné  le  conseil  suivant:  "  S'il  est  de  votre  intérêt  de  partir  et  d'accepter  ces  ter- 
rains, partez.  Allez  où  vous  pouvez  améliorer  votre  sort.  Cette  réserve  est  petite  et 
il  y  a  de  l'espace  là-bas.  Vous  retournez  simplement  dans  votre  pays  et  y  serez  mieux, 
sans   doute. 

Je  crois  devoir  attirer  votre  attention  sur  John  Hunter,  n°  37,  de  la  bande  du 
Lac-du-Chêne,  un  de  ceux  qui  partent,  parce  qu'il  est  un  ancien  élève  de  l'école  indus- 
trielle de  Régina  et  qu'il  a  progressé  graduellement.  Il  a  marié  une  ancienne  élève 
de  l'école  industrielle  de  Elkhorn,  Nellie,  fille  de  Mapieska,  de  la  réserve  de  la  Rivière- 
du-Chêne,  n°  58.  Il  y  a  quatre  ans,  le  département  lui  a  fourni  du  grain  de  semence 
qu'il  a  payé  la  même  année  ;  mais,  depuis  ce  temps,  il  a  compté  sur  ses  propres  ressour- 
ces. L'année  dernière  (en  1911)  comme  l'indiquent  les  rapports  respectifs  des  récoltes 
de  cette  bande,  il  a  ensemencé  170  acres  en  blé  et  a  rapporté  du  battage  3,200  boisseaux 
de  ce  grain  ;  sur  40  acres  ensemencées  en  avoine,  il  a  battu  de  ce  grain  615  boisseaux. 
De  plus,  il  a  récolté  120  boisseaux  de  pommes  de  terre,  mis  à  l'abri  35  tonnes  de  foin 
et  40  tonnes  d'autre  fourrage;  cependant,  malgré  ces  succès,  il  considère  qu'il  est  de 
son  intérêt  de  partir  à  cause  du  terrain  que  sa  femme  et  ses  trois  enfants  recevront. 

Tempérance  et  moralité. — 'Sauf  quelques  exceptions,  cette  bande  observe  la  tempé- 
rance. Les  sauvages  qui  sont  de  la  réserve  de  la  Montagne-à-la-Tortue  ont  apporté 
leur  soif  de  liqueurs  alcooliques  qui  faisait  partie  de  leurs  habitudes  sur  l'autre 
réserve,  et  qu'ils  tâchent  de  rassasier  à  l'occasion.  Ces  cas  ne  constituent  que  des 
exceptions  à  la  règle. 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  HOLLIES, 

Agent  des  sauvages. 
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Inspectorat  du  lac  Winnipeg,  district  de  Kenora, 

Agence  de  Kenora  et  de  Sa  van  m:, 

Kenora,  Ont.,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

^Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'exercice 
clos  le  31  mars  1912,  il  est  accompagné  de  l'état  statistique  et  de  l'inventaire  de  la 
propriété  que  le  gouvernement  a  confié  à  mes  soins. 

AGENCE  DE  KENORA. 

Il  y  a  dans  cette  agence  douze  bandes  qui  sont,  celle  de  Dallas,  de  Portage-du- 
Rat,  du  Lac-Plat  numéros  39  et  40,  de  l'Angle  nord-ouest  numéros  33,  34  et  37,  de 
la  Baie-au-Bison,  de  la  Grande-Ile,  d'Assabaska,  de  la  Baie-au-Poisson-Blanc  et  d'Is- 
lington. 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Ojibbewas. 

bandes  de  dallas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Winnipeg  à  environ  10  milles  au 
nord  de  la  ville  de  Kenora;  la  superficie  est  de  8,009  acres  sur  lesquels  croissent  du 
cyprès  et  du  pin  résineux,  de  la  pruche,  des  peupliers  et  quelques  prairies  à  foin. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  84  membres. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  assez 
bonne.     Les  lois  de  l'hygiène  ont  été  bien  observées  et  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse  et  la  pêche,  travaillent  dans  les  chan- 
tiers d'exploitation  forestière,  servent  de  guides  et  de  bateliers;  quelques-uns  cultivent 
de  petits  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  membres  de  la  bande  sont 
industrieux,  soumis  aux  lois  et  prospèrent  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes  mœurs  et  sont  tempé- 
rants; cependant,  quelques-uns  font  usage  de  spiritueux  quand  ils  peuvent  s'en  pro- 
curer. On  surveille  attentivement  les  sauvages  qui  entrent  dans  la  ville,  et  le  résultat 
est  que  très  peu  réussissent  à  se  procurer  des  boissons  enivrantes;  cependant,  il  en 
échappe  occasionnellement  quelques  cas. 

BANDE   DU    PORTAGE-DU-RAT. 

Réserve. — Cette  bande  a  deux  réserves,  soit:  38A  et  38B,  sur  les  baies  à  l'Eau- 
Claire  et  Matheson,  Lac-des-Bois  ;  le  tout  comprend  13,280  acres.  On  trouve  sur  cette 
réserve  de  l'épinette  rouge,  de  la  pruche,  du  peuplier  et  du  pin;  il  y  a  quelques  marais 
à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  81. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — Il  y  a  eu  quelques  cas  de  maladie,  surtout  l'in- 
fluenza  ;mais  aucune  épidémie  n'a  sévi  chez  ces  sauvages;  et,  en  général,  leur  santé  a 
été  assez  bonne.  Les  règlements  sanitaires  ont  été  observés,  tous  les  sauvages  ont  été 
vaccinés  au  besoin. 

Occupations. — Les  occupations  de  cette  bande  sont:  la  chasse,  la  pèche,  le  travail 
sur  les  bateaux  à  vapeur  et  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière.  Quelques-uns 
ont  de  beaux  jardins. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès.— La  plupart  des  membres  de  la  bande  sont, 
plus  ou  moins,  indolents,  par  conséquent  les  progrès  sont  très  lents,  ils  sont  polis  et 
soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  d'assez  bonne  mœurs  mais  sont  très  adonnés  à 
l'usage  de  liqueurs  spiritueuses. 

BANDES   NUMÉROS   39   ET   40   DU    LAC-PLAT. 

Réserves. — Ces  réserves  sont  situées  sur  les  bords  ouest  et  nord-ouest  du  lac-Plat, 
en  partie  dans  la  province  du  Manitoba  et  en  partie  dans  celle  d'Ontario  et  ont  en- 
semble une  superficie  de  16,205  acres.  Sur  ces  réserves  on  trouve  en  petite  quantité 
du  cèdre,  de  la  pruche,  du  peuplier  et  du  pin;  il  y  a  de  riches  marais  à  foin  et  de  la 
terre  fertile. 

Population. — La  population  totale  de  ces  deux  bandes  est  de  138  membres. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  des  bandes  a  été  généralement  bonne,  car 
il  n'a  sévi  aucune  maladie  grave  sur  les  réserves.  Les  règlements  sanitaires  ont  été 
bien  observés  et  tous  les  sauvgaes  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  sauvages  de  ces  réserves  s'occupent  principalement  à  faire  la 
chasse,  la  pêche,  à  travailler  sur  les  bateaux  à  vapeur  et  dans  les  chantiers  d'exploita- 
tion forestière.     Quelques-uns  ont  de  beaux  jardins. 

Bâtiments. — Ils  sont  construits  en  billes,  et  quelques-uns  ont  de  bons  toits  en  bar- 
deaux. Ils  sont  de  bonne  dimension,  bien  ventilés,  tenus  propres  et  en  bon  ordre. 
On  a  construit  trois  nouvelles  maisons  cette  année. 

Bétail. — Ils  ont  bien  pris  soin  de  leurs  bestiaux  qui  ont  été  bien  hivernes  et  sont 
en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  et 
ils  en  ont  suffisamment. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  prospèrent 
d'année  en  année;  cependant,  ils  peuvent  progresser  encore.  Ils  sont  soumis  aux  lois 
et  sont  policés.  ' 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  tempérants  quoiqu'il 
y  en  ait  quelques-uns  qui  font  usage  de  boissons  enivrantes  quand  ils  en  trouvent 
l'occasion.     Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes  mais  pourraient  encore  s'améliorer. 

BANDES  DE  L'ANGLE  NORD-OUEST,  NUMEROS   33,   34  ET   37. 

Réserves. — Ces  bandes  sont  établies  sur  les  réserves  suivantes  qui  sont:  33A  et 
34B,  à  la  baie  au  Poisson-Blanc,  33B,  37  B,  34C,  à  l'Angle  nord-ouest  de  la  province 
du  Manitoba  et  d'une  partie  de  l'Ontario,  34  et  34C  sur  le  lac  des  Bois;  37A  et  34B, 
sur  le  lac  Plat,  37  sur  la  Grande-Ile.  La  superficie  totale  est  de  20,183  acres.  Sur 
toutes  ces  réserves  il  y  a  une  quantité  de  bon  bois  marchand  et  de  bonnes  terres  à  foin. 

Population. — Ces  trois  bandes  ont  ensemble  une  population  de  123. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La-  santé  générale  de  ces  bandes  a  été  généralement 
bonne.  Il  y  a  eu  quelques  mortalités  principalement  parmi  les  vieillards.  Les  pré- 
cautions sanitaires  ont  été  assez  bien  observées,  tous  les  déchets  ayant  été  ramassés 
et  brûlés  et  les  sauvages  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont:  le  travail  dans 
les  pêcheries,  dans  les  chantiers,  sur  les  bateaux  à  vapeur,  la  pêche  et  la  chasse  et  la 
cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage;  quelques-uns  ont  de  bonnes  plantations  de 
pommes  de  terre  et  des  jardins. 

Bétail. — La  bande  n°  34  est  la  seule  possédant  quelques  bétail  et  encore  il  appar- 
tient exclusivement  au  conseiller  Maisbeekeejick,  n°  11.  Il  en  prend  grand  soin  et 
tous  ont  très  bien  supporté  l'hiver  et  sont  en  bonne  santé.  Ce  sauvage  mérite  des 
éloges  pour  les  soins  qu'il  donne  à  ses  animaux  et  le  succès  qu'il  en  obtient. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Toutefois  ces  bandes  font  peu  de  progrès,  la 
plupart  d'entre  eux  préfèrent  végéter  comme  autrefois,  faisant  la  pêche  et  la  chasse 
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et  cueillant  des  baie  et  du  riz   sauvage,  pendant  que  quelques-uns  travaillent  dans 
les  camps  d'exploitations  forestières  et  à  l'emploi  des  pêcheurs. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  peuvent  être  considérés  comme  tempé- 
rants, quoique  la  plupart  sont  adonnés  à  l'usage  excessif  des  boissons  enivrantes.  lie» 
mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DE    LA   BAIE-AU-BISON. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  Baie-au-Bison,  lac  des  Bois,  dans  la 
province  du  Manitoba.  La  superficie  est  de  5,763  acres.  Il  y  a  une  quantité  de  bon 
bois  marchand  sur  cette  réserve;  il  y  a  aussi  de  bons  terrains  agricoles  et  des  marais 
à  foin. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  39. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  de  cette  bande  a  été  généralement  bonne, 
Payant  souffert  que  de  quelques  rhumes  et  autres  légères  indispositions.  Ils  ont  très. 
)ien  supporté  l'hiver.  Les  précautions  hygiéniques  ont  été  très  bien  observées;  ton» 
les  déchets  ont  été  ramassés  et  brûlés  et  les  terrains  sont  nettoyés  et  propres.  Tons 
les  sauvages  ont  été  examinés  et  ceux  qui  ne  l'avaient  pas  encore  été  furent  vaccinés» 

Occupations. — Ils  travaillent  sur  les  chemins  de  fer,  font  la  chasse  et  la  pêche, 
cueillent  des  baies  et  du  riz  sauvage,  fabriquent  des  nattes  de  jonc  et  des  ouvrages 
en  rassades,  ce  qui  constitue  leurs  occupations.     Quelques-uns  ont  de  jolis  jardins. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  seul  construits  en  billes,  d'assez  bonne  grandeur, 
bien  ventilés  et  sont  tenus  proprement  et  soignés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  plutôt 
progressifs  et  s'enrichissent  de  plus  en  plus  chaque  année.  Ils  sont  policés  et  obser- 
vent bien  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  d'entre  eux  sont  tempérants,  quoique  queî- 
ques-uns  font  usage  de  liqueurs  enivrantes  quand  ils  peuvent  s'en  procurer.  Us  sont 
de  bonnes  mœurs. 

BANDE  LA  GRANDE-ILE. 

Réserves. — Cette  bande  possède  huit  réserves,  savoir:  les  numéros  31A,  B,  C.  IX 
E,  F.  G  et  H  sur  la  Grande-Ile  et  la  baie  Nangashing,  lac  des  Bois,  l'étendue  totale 
étant  de  8,737  acres.  Sur  ces  réserves  se  trouve  une  grande  quantité  de  bois  mar- 
chand et  des  terres  arables  et  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  146. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — Jusqu'à  la  saison  des  froids  la  santé  a  été  bonne, 
mais  durant  l'hiver,  elle  ne  le  fut  pas  autant.  Toutefois  il  n'y  a  pas  eu  aucune  mala- 
die sérieuse.  Il  y  a  eu  plusieurs  morts,  surtout  parmi  les  vieillards.  Tous  les  san- 
vages  ont  été  vaccinés.     Les  précautions  hygiéniques  ont  été  assez  bien  observées. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  les  travaux  sur  les  bateaux  â, 
vapeur,  les  travaux  d'exploitation  forestière  et  pour  les  pêcheurs,  la  pêche  la  chasse, 
la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage;  quelques-uns  ont  de  jolis  jardins  et  ont 
semé  de  petites  étendues  de  pommes  de  terre  et  de  maïs  dont  ils  dérivent  de 
profits. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes  bien  bâtis,  avec  couverture  en  bardes 
Pîus-ieurs  habitations  nouvelles  ont  été  construites  cette  année;  elle  sont  de  bonne- 
dimension  et  bien  meublées.  Elles  sont  généralement  propres,  soignés  et  bien  entre- 
tenues. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  de  tous  les  instrunn 
aratoires  dont  ils  ont  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  font  peu  de 
grès.     Règle  générale  ils  sont  industrieux,  mais  ils  ne  peuvent  s'astreindre  à  Fi 
culture,  ils  préfèrent  la  vie  nomade  d'autrefois,  errer  d'une  place  à  l'autre.     Toute- 
fois, ils  sont  plus  riches  qu'ils  l'étaient  il  y  a  quelques  années  et  observent  les  lois* 
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Tempérance  et  moralité. — Une  partie  des  membres  de  cette  bande  sont  tempé- 
rants, mais  la  plupart  font  usage  de  boissons  alcooliques  quand  ils  peuvent  s'en  pro- 
curer.   Leurs  mœurs  sont  bonnes,  mais  il  y  a  place  pour  améliorations. 

BANDE    D'ASSABASKA. 

Réserves. — Cette  bande  possède  neuf  réserves,  savoir:  les  numéros  35A,  B,  C,  D, 
E,  F,  G,  H  et  J  sur  les  baies  Nangashing  et  Obabikong,  les  rivières  Grande  et  Little- 
Grassy  et  le  lac  des  Bois;  la  superficie  totale  est  le  21,241  acres.  Sur  ces  réserves  il 
y  a  beaucoup  de  beau  bois  marchand  et  de  bonnes  terres  à  foin 

Population.— Cette  bande  a  une  population  de  146. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne,  mais  il  y 
a  eu  une  épidémie  de  rougeole  et  de  petite  vérole  volante  parmi  les  enfants  dont  plu- 
sieurs cas  furent  fatals.  Il  y  a  eu  quelques  mortalités  d'anciens  cas  de  tuberculose 
et  de  scrofules,  mais  à  l'heure  actuelle,  tous  les  sauvages  sont  bien.  Les  précautions 
sanitaires  ont  été  observées  et  tous  ceux  qui  en  avaient  besoin  furent  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche,  les  travaux 
-dans  les  camps  d'exploitation  forestière  et  sur  les  bateaux  à  vapeur  durant  l'été.  Ils 
ont  semé  aussi,  une  assez  grande  étendue  de  pommes  de  terre  et  de  maïs  et  quelques- 
uns  ont  de  jolis  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  s'enrichis- 
sent chaque  année,  cependant,  leur  condition  devrait  être  meilleure.  Somme  toute, 
ils  sont  policés  et  observateurs  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  passablement  tempé- 
rants, cependant  quelques-uns  font  un  usage  excessif  de  boissons  enivrantes  quand  ils 
peuvent  s'en  procurer.  Sur  le  tout,  ils  se  comparent  favorablement  avec  toute 
autre  bande.  Leurs  mœurs  sont  bonnes  si  l'on  prend  en  considération  le  genre  de  vie 
qu'ils  doivent  mener. 

BANDE  DE  LA  BAIE   AU    POISSON-BLANC. 

Réserves. — Cette  bande  a  trois  réserves,  savoir:  les  numéros  32A,  B  et  C,  sur  les 
baies  de  la  Fille- Jaune,  Assabaskong  et  au  Poisson-Blanc;  la  superficie  et  de  10,599 
acres.     Sur  ces  réserves,  il  y  a  une  quantité  de  beau  bois  et  de  bons  marais  à  foin. 

Population. — La  population  est  de  58. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  assez  bonne  à  l'exception  de 
quelques  cas  de  grippe  et  autres  maladies  semblables  dont  tous  ont  recouvert  tout  à 
fait.  Durant  l'année  il  y  a  eu  quatre  mortalités  dues  aux  noyades.  Les  précautions 
sanitaires  ont  été  bien  observées,  tous  les  déchets  ont  été  ramassés  et  brûlés  et  les 
sauvages  furent  vaccinés. 

Occupations. — Les  travaux  dans  les  camps  d'exploitation  forestière  et  sur  les  ba- 
teaux à  vapeur,  la  pêche,  la  chasse,  la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage  sont  les 
principales  occupations. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  construits  en  billes,  de  bonnes  dimensions  avec 
couverture  en  bardeaux  pour  le  plupart.  Durant  l'année  trois  nouvelles  habitations 
furent  construites  et  toutes  sont  bien  meublées,  propres  et  bien  entretenues. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  de  tous  les  instruments  aratoires 
nécessaires  dont  il  prennent  grand  soin  en  les  tenant  recouverts  quand  ils  ne  servent 
pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  font  de  bons  pro- 
grès et  augmentent  leur  avoir  chaque  année.  Je  dois  mentionner  le  chef  Paypahma- 
-seekay,  n°  27,  qui  a  construit  une  grande  maison  à  la  rivière  Noire,  établissant  un 
point  d'arrêt  pour  les  hommes  des  bois  et  qui  réussit  très  bien;  aussi  le  chef  'Charles 
Paypamepeeka,  n°  22,  qui  possède  une  jolie  maison  aux  rapides  au  Poisson-Blanc  et 
«qui  sert  aussi  le  point  d'arrêt  et  pour  laquelle  il  reçoit  $40  par  mois.  D'autres  aussi 
^réussissent  très  bien.     Ces  sauvages  sont  policés  et  observateurs  de  la  loi. 
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Tempérance  et  moralité. — Le  chef  et  quelques-uns  de  la  bande  sont  tempérants, 
pendant  que  les  autres  sont  adonnés  à  la  boisson.  Les  mœurs  sont  plus  ou  moins- 
bonnes. 

BANDE    D'ISLINGTON. 

Réserves. — Cette  bande  possède  trois  réserves,  savoir:  celle  d'Islington,  du  Lac- 
au-Cypre  et  du  Lac-à-1'Homme,  ayant  une  superficie  totale  de  24,899  acres.  Sur  ces- 
réserves  il  y  a  une  quantité  considérable  de  terres  propres  à  l'agriculture  et  à  la  pro- 
duction du  foin.     Ainsi  que  beaucoup  de  beau  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  237. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  quelques  cas  de  scrofules  et  de  tuberculose  parmi  les 
sauvages,  mais  en  général,  la  santé  a  été  bonne.  Toutes  les  précautions  sanitaires  ont 
été  prises,  les  déchets  ramassés  et  brûlés  et  les  sauvages  qui  ne  l'avaient  pas  encore 
été,  furent  vaccinés. 

Occupations. — 'Ces  sauvages  servent  de  guides  pour  toutes  personnes  qui  en  ont 
besoin  et  comme  bateliers  et  débardeurs  pour  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Ils 
font  la  pêche,  la  chasse,  cueilles  des  baies  et  du  riz  sauvage,  construisent  des  canots 
d'écorce,  enfilent  des  perles  et  font  des  nattes  en  jonc  qu'ils  vendent  à  de  bons  prix. 
Cela,  avec  les  soins  qu'ils  doivent  donner  à  leurs  jardins,  ainsi  qu'à  leurs  plantations 
de  pommes  de  terre  constitue  les  occupations  d'un  grand  nombre,  pendant  que  quel- 
ques autres  travaillent  sur  les  chemins  de  fer,  dans  les  camps  d'exploitation  forestière. 
et  sur  les  bateaux  à  vapeur. 

Bâtiments. — Ils  ont  plusieurs  très  bonnes  maisons  en  billes,  avec  couvertures  en 
bardeaux,  bien  peinturées  et  meublées;  elles  sont  propres  et  bien  entretenues. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leur  bétail  qui  est  très  bien  hiverné. 

Instruments  aratoires. — 'Ces  sauvages  font  peu  de  culture,  mais  sont  très  bien 
pourvus  de  tous  les  instruments  nécessaires  dont  ils  prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale,  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  font  de  bons  progrès  sous  plusieurs  rapports.  Ils  augmentent  leur  avoir  d'année  en 
année.     Ils  sont  policés  et  pour  la  plupart  observateurs  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Un  certain  nombre  de  cette  bande  sont  tempérants,. 
mais  la  plupart  s'adonnent  aux  boisons  enivrantes  quand  ils  peuvent  s'en  procurtr. 
Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  leurs  mœurs  ne  sont  pas  des  meilleures,  toutefois,  ils 
peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  la  plupart  des  autres  bandes. 

AGENCE  DE  SAVANNE. 

Cette  agence  est  composée  des  bandes  suivantes,  savoir  :  celle  du  Lac-à-1' Aigle,  de- 
Wabigoon,  du  Lac-des-Mille-Lacs,  d'Ignace,  de  la  Tête-du-Français,  du  lac  Seul,  d& 
Wabuskang  et  de  Grassy-Narrows. 

Tribu  ou  nation. — Tous  ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

BANDE  DU   LAC-À-L'AIGLE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  sud  du  lac  à  l'Aigle,  et  la  superficie 
est  de  8,882  acres.  Il  y  a  très  peu  de  bois  sur  cette  réserve,  vu  qu'il  a  été  coupé  en 
vertu  d'un  permis,  il  y  a  quelques  années,  mais  il  y  a  une  quantité  de  terres  propres- 
à  l'agriculture  et  à  la  récolte  du  foin. 

Population. — La  population  est  de  67  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année. 
Les  précautions  sanitaires  ont  été  assez  bien  observées.  Tous  les  sauvages  sont 
vaccinés. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  les  suivantes:  la  coupe  de  bois  de  service 
pour  les  marchands,  le  travail  dans  les  chantiers  de  traverses  de  chemin  de  fer.  la 
pêche,  la  chasse,  la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage.  Ils  cultivent  des  petits  jar- 
dins et  des  lopins  de  terre  de  pommes  de  terre  dont  ils  tirent  de  bons  profits. 
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Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  construit  en  billes,  de  bonnes  dimensions,  bien 
ventilés  et  généralement  propres  et  confortables. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux  et  quoique  l'hiver  ait  été  long 
*t  rigoureux,  ils  ont  tous  hiverné  en  bonne  condition. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  prennent  généralement  grand  soin  de  leurs 
instruments  dont  ils  sont  bien  pourvus  pour  tous  leurs  besoins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  faits  par  cette  bande  sont  lents, 
vu  qu'ils  préfèrent  errer  cà  et  là,  mais  en  général,  ils  sont  industrieux  et  observateurs 
des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  majeure  partie  des  membres  de  cette  bande  sont 
adonnés  à  l'usage  des  boissons  alcooliques,  quoiqu'il  y  en  ait  un  certain  nombre  de 
tempérants.     Ils  sont  assez  moraux. 

BANDE    DE    WABIGOON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  Little-Wabigoon,  sa  superficie  est  de 
12,872  acres  et  il  y  a  une  quantité  de  beau  bois  et  des  terres  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  93  membres. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Il  y  a  eu 
«ne  mortalité  causée  par  une  noyade.  Les  précautions  hygiéniques  ont  été  assez  bien 
observées  et  l'on  a  vacciné  tous  ceux  qui  ne  l'avaient  pas  encore  été. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche,  le  travail  dans 
les  chantiers  de  traverses  de  chemin  de  fer,  sur  les  chemins  de  fer  et  la  cueillette  des 
baies  et  du  riz  sauvage.  Quelques-uns  ont  ensemencé  de  bonnes  étendues  de  terrain 
en  pommes  de  terre  et  ont  de  bons  jardins. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  construits  en  billes,  petits,  mais  suffisamment 
confortables.     On  les  entretient  proprement  et  la  ventilation  est  bonne. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  nomades,  par  conséquent, 
leurs  progrès  sont  lents,  ils  sont  cependant  policés  et  observateurs  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Une  faible  partie  de  cette  bande  est  tempérante  pen- 
•dant  que  la  majorité  s'adonne  aux  liqueurs  fortes.     Les  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DU    LAC  DES   MILLE-LACS. 

Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves  qui  sont  le  numéro  22A1  sur  le  lac  des 
3tille-Lacs,  et  le  numéro  22A2  sur  la  rivière  Seine;  l'étendue  totale  est  de  12,227 
acres.     Sur  ces  réserves  il  y  a  une  grande  quantité  de  bois  et  de  beaux  marais  à  foin. 

Population. — La  population  est  de  66  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  généralement  bonne.  Les  me- 
sures sanitaires  furent  bien  observées  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont,  le  travail  dans 
les  chantiers,  de  traverses  de  chemin  de  fer  et  sur  les  chemins  de  fer,  la  pêche,  la 
chasse  et  la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage.  Quelques-uns  ont  ensemencé  de 
bonnes  étendues  de  terrain  en  pommes  de  terre  et  en  jardinage. 

Bâtiments. — Us  sont  construits  en  billes,  sont  confortables,  tenus  proprement  et 
bien  ventilés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  assez  indus- 
trieux, mais  à  cause  de  la  vie  normade  qu'ils  vivent,  ils  font  peu  de  progrès.  Us  sont 
policés  et  observateurs  de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — La  grande  majorité  de  cette  bande  est  tempérante, 
pendant  que  les  autres  s'adonnent  aux  liqueurs  enivrantes  quand  ils  peuvent  s'en 
procurer.     Les  mœurs  sont  douteuses. 
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BANDE  DU   LAC-SEUL. 

Cette  réserve  est  sitiu'e  sur  la  rive  sud-est  du  lac  Seul  ou  Lonely-Lake;  sa  super- 
ficie est  de  49,000  acres,  et  se  trouve  occupée  par  les  bandes  du  lac  Seul,  de  la  Tête-du- 
Français  et  d'Ignace  distribuées  sur  diverses  parties  de  la  réserve.  Il  s'y  trouve  quan- 
tité de  bon  bois  et  de  belles  terres  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  668  membres. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  A  l'exception 
de  quelques  cas  de  rhume  et  de  grippe  il  n'y  a  eu  rien  de  sérieux,  si  ce  n'est  deux  cas 
de  folie,  dont  les  patients  furent  envoyés  à  l'asile  où  l'on  a  pris  soin  d'eux.  Les  con- 
ditions sanitaires  ont  été  bien  observées;  tous  les  déchets  ont  été  ramassés  et  brûlés 
et  les  sauvages  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont:  agir  comme  gui- 
des et  bateliers  pour  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  la  pêche,  la  chasse,  la  cueillette 
du  riz  sauvage  et  des  baies  ;  ils  font  des  canots  et  des  ouvrages  en  rassades  et  prennent 
soin  de  leur  jardins  et  de  leurs  pommes  de  terre. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes,  bien  construits  et  de  bonne  dimension. 
Plusieurs  maisons  nouvelles  furent  construites  durant  l'année,  ce  qui  ajoute  à  l'appa- 
rence des  réserves  et  donne  plus  de  confort  aux  habitants.  Ces  maisons  sont  propres, 
bien  entretenues  et  bien  ventilées. 

Bétail. — Quoique  l'hiver  ait  été  long  et  rigoureux,  je  n'ai  pas  entendu  dire  qu'ils 
aient  manqué  de  foin  sur  aucune  des  réserves,  et  d'après  les  rapvorts  que  j'ai  reçus 
le  bétail  a  hiverné  très  bien  et  en  excellente  condition. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  bien  soin  de  leurs  instruments  et  ils 
sont  pourvus  de  tout  ce  qui  leur  faut  pour  le  peu  de  culture  qu'ils  font. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  s'enrichissent 
chaque  année  et  font  de  bons  progrès.  L'ancien  chef  Henry  Ackewance  est  à  se  pré- 
parer pour  exploiter  pour  lui-même  un  ranche  comprenant  des  bestiaux,  des  porcs  et 
des  poules,  indépendemment  des  autres  sauvages,  et  il  espère  que  son  travail  sera  cou- 
ronné de  succès.  Somme  toute,  ces  sauvages  réussissent  très  bien.  Ils  sont  policés 
et  observateurs  des  loi. 

BANDE   DE  WABUSKANG. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  Wabuskang  et  sa  superficie  est  de 
8,042  acres.  Il  s'y  trouve  une  quantité  de  bon  bois  de  charpente  et  quelques  terres 
propres  à  la  culture  et  aussi  des  marais  à  foin. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  54  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  en  général  a  été  bonne;  les  mesures  sanitaires  ont  été 
observées  et  les  sauvages  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont:  servir  de  guides  et  de  bate- 
liers pour  les  touristes  qui  en  ont  besoin,  la  pêche,  la  chasse,  la  chasse  au  piège,  la 
cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage;  ils  font  aussi  des  tapis  en  jonc  et  dts  canots 
dont  ils  tirent  de  bons  profits. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Vu  qu'ils  vivent  rarement  sur  kurs  réserve, 
ils  font  peu  de  progrès.  ■  Ils  sont  policés  et  observateurs  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  assez  tempérants  et  si  l'on  considère  le  genre  de 
vie  qu'ils  mènent.     Les  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE   DE   GRASSEY-NARROWS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  aux  Anglais;  la  superficie  est  de 
10,244  acres  et  comprend  une  quantité  de  bois  de  charpente,  de  marais  à  foin  et  de 
terres  à  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  144  mtmbres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  généralement  bonne;  il  n'y  a 
eu  aucune  épidémie  digne  de  mention,  si  ce  n'est  quelques  cas  de  rhume  et  de  grippe 
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dont  tous  sont  complètement  rétablis.  Les  mesures  sanitaires  n'ont  pas  été  observées 
comme  elles  auraient  dû  l'être,  toutefois,  il  y  a  progrès  sur  l'an  dernier.  Tous  les 
sauvages  ont  été  examines  par  le  Dr  Hanson  et  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont:  le  travail  dans 
les  chantiers  d'exploitation  forestière  et  de  traverses  de  chemins  de  fer,  la  pêche,  la 
chasse,  la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage,  les  ouvrages  en  rassades  et  les  tapis 
en  jonc  pour  lesquels  ils  reçoivent  de  bons  prix.  Quelques-uns  ont  semé  des  pommes 
de  terre  et  d'autres  possèdent  des  jardins  potagers. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  construits  en  billes,  sont  de  classe  inférieure, 
mais  propres  et  bien  ventilés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  de  cette  bande  sont 
industrieux,  gagnent  bien  leur  vie  et  augmentent  leur  avoir  chaque  année,  pendant 
qu'un  certain  nombre  restent  indolents  et  errent  d'un  endroit  à  un  autre,  ce  qui  re- 
tarde le  progrès  de  cette  réserve.  Ils  sont  toutefois,  en  tous  points,  policés  et  observa- 
teurs des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande  sont  tempérants, 
quoiqu'un  certain  nombre  fassent  usage  de  boissons  alcooliques  quand  ils  peuvent  s'en 
procurer  par  aucun  moyen  possible.  Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  leurs  mœurs  sont 
douteuses  pendant  que  quelques-unes  des  femmes  sont  strictement  morales  sous  tous 
les  rapports. 

Votre  obéissant  serviteur, 


E.  S.  McKENZIE, 


Agent  des  sauvages. 


Inspectorat  au  Lac-Winnipeg, 

Agence  de  Norway-House, 

Norway-House,  Keewatin,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  sixième  rapport  de  l'agence  de 
Norway-House  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

bande  de  norway-house. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  lac  Little-Playgreen,  à  environ  22  milles 
au  nord  du  lac  Winnipeg  et  a  une  superficie  de  10,340  acres. 

Il  y  a  eu  une  addition  à  la  réserve  à  cause  d'adhésions  nouvelles,  mais  je  n'ai  pu 
jusqu'ici  me  procurer  l'étendue  de  cette  addition. 

L'aspect  physique  de  cette  réserve  et  celui  de  la  réserve  du  lac  La-Croix  sont  sem- 
blables :  elle  est  complètement  recouverte  de  rochers  et  de  marais  avec  des  touffes  d'épi- 
nettes,  de  pruches  et  de  peupliers. 

Sur  les  petits  endroits  fertiles  près  de  l'eau  les  sauvages  ont  construit  leurs  rési- 
dences et  font  du  jardinage. 

Bande. — Cette  bande  comprend  765  membres  avec  14  absents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  n'est  pas  trop  bonne.  Quoiqu'il  n'y 
ait  eu  que  18  mortalités  jusqu'au  paiement  du  traité,  il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie 
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et  depuis  d'autres  sont  morts.  De  ceux  qui  ont  requis  les  soins  du  médecin  en  charge, 
peu  sont  morts. 

L'hôpital  de  Norway-House  est  ouvert  depuis  le  mois  d'août  et  un  grand  nombre 
de  patients  y  ont  été  soignés;  il  y  a  été  fait  environ  1,400  jours  de  soins. 

Le  Dr  Dent,  l'officier  en  charge,  et  la  directrice,  Mme  Dent,  ont  eu  un  dur  hiver 
à  soigner  les  patients,  et  tous  deux  ont  fait  leur  possible  pour  les  malades  avec  des  ré- 
sultats satisfaisants. 

Le  médecin  a  eu  beaucoup  d'ouvrage  d'extérieur  à  faire  vu  que  la  réserve  a  une 
étendue  de  20  milles. 

Tout  ce  qui  a  pu  se  faire  au  moyen  d'avis  et  de  persuasion  l'a  été,  mais  il  y  a 
encore  place  pour  amélioration. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  cette  bande  sont  la  chasse,  la  pêche 
et  la  chasse  au  piège;  ils  sont  débardeurs  de  bateaux  et  servent  de  guides  ce  qui  assure 
les  moyens  de  subsistance  pour  toute  la  bande. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes,  de  bonne  dimension  et  généralement 
composés  de  deux  pièces  avec  toiture  en  bardeaux. 

Bétail. — Il  n'y  a  que  quelques  bestiaux  sur  cette  réserve  et  ils  sont  généralement 
propriété  privée. 

Instruments  aratoires. — Outils  de  jardinage,  seulement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale  ils  sont  industrieux  et  tra- 
vaillants; ils  font  d'habiles  voyageurs  et  remplissent  très  bien  leurs  occupations 
usuelles.  Si  l'on  pouvait  leur  inculper  l'idée  de  prévoir  pour  l'avenir  et  mettre  de 
côté  pour  les  temps  dursi,  l'on  obtiendrait  un  progrès  sensible. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  assez  moraux  et  tem- 
pérants. L'éloignement  des  villes  leur  rend  difficiles  les  moyens  de  se  procurer  de  la 
boisson. 

BANDE   DU    LAC-TRAVERSE. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  de  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  Lac-Traverse  à  environ  90  milles  au  nord 
du  lac  Winnipeg  et  a  une  superficie  de  7,760  acres.  Le  total  de  l'addition  à  cette  ré- 
serve ne  m'a  pas  jusqu'ici  été  envoyé. 

Population. — Cette  bande  compte  468  membres  avec  21  absents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  assez  bonne  durant  l'année, 
n'ayant  eu  que  huit  mortalités.  Le  fait  qu'ils  changent  périodiquement  de  quartiers 
pendant  les  saisons  de  chasse  ou  de  pêche  et  qu'ils  vivent  sous  tente  durant  l'été,  aide 
beaucoup  aux  conditions  hygiéniques. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  la  chasse  au  piège  et  le  métier  de  débardeurs 
sont  les  principales  occupations  de  cette  bande. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes;  les  plus  vieux  sont  couverts  avec  des- 
perches et  de  la  terre  ou  de  l'écorce,  mais  les  nouveaux  sont  recouverts  en  bardeaux 
et  mieux  construits. 

Bétail — Il  n'y  a  pas  de  bétail  sur  cette  réserve. 

Instruments  aratoires. — Outils  de  jardins  seulement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  n'est  pas  aussi  progressive  que 
celle  de  Norway-House.  Du  moment  qu'ils  en  ont  suffisamment  pour  la  journée,  ils- 
sont  satisfaits.    Tels  sont  leurs  principes. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  ne  sont  pas  adonnés  à  la 
boisson,  mais  leurs  mœurs  laissent  à  désirer. 

BANDE   DE  NELSON-HOUSE. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Ciris  du  Marais. 
Réserve. — Il  ny'  a  pas  de  réserve  jusqu'ici. 
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Population. — Cette  bande  comprend  395  membres  avec  40  absents. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  est  particulièrement  de  santé  robuste,  n'ayant  eu 
que  trois  mortalités  durant  Tannée.  La  vie  nomade  qu'ils  mènent  empêchent  l'accu- 
mulation des  déchets  en  quantité  suffisante  pour  menacer  la  santé. 

Occupations. — Durant  l'été  ils  se  font  débardeurs,  et  durant  l'hiver  ils  font  la 
chasse  et  la  chasse  au  piège;  ils  pèchent  aussi  pour  leurs  besoins  journaliers. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  peu  nombreux  et  dispersés;  quelques-uns  sont  de 
bonnes  bâtisses  en  billes,  les  autres  ne  sont  que  de  simples  cabanes. 

Bétail. — Ces  sauvages  ne  possèdent  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  que  des  outils  de  jardins  chez  la  bande  de  Nel- 
son-House. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Vivant  comme  vivent  ces  sauvages  dans  un 
pays  bien  peuplé  d'animaux  à  fourrures  et  de  gibiers,  ils  manquent  de  peu  de  chose, 
et  s'ils  manquent  de  quelque  chose,  c'est  leur  propre  faute. 

C'est  la  bande  la  plus  indépendante  que  j'ai  encore  rencontrée. 

Ils  sont  bons  bateliers,  bons  trappeurs  et  bons  chasseurs,  mais  il  n'y  a  pas  à  les 
faire  travailler  s'ils  ne  veulent  pas. 

Ils  ne  font  aucune  provision  pour  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Aucune  liqueur  n'est  apportée  dans  cette  partie  du  pays, 
par  conséquent,  ils  sont  tempérants,  et  je  crois  que  moralement,  ils  Lu-nt  les  meilleurs 
de  l'agence. 

BANDE  DU  LAC-FENDU. 

Tribu. — Cette  tribu  appartient  à  la  nation  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Les  sauvages  vivent  autour  du  Lac-Fendu,  mais  n'ont  pas  de  réserve. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  317. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année  dernière; 
il  n'y  a  eu  que  quatre  mortalités. 

Comme  chez  ceux  de  Nelson-House,  leur  vie  nomade  est  un  grand  facteur  pour 
leur  bonne  santé. 

Occupations. — Débardeurs  en  été  et  chasseurs  et  trappeurs  en  hiver  constituent 
leurs  occupations.    Ils  font  aussi  la  pêche  pour  leurs  besoins. 

Bâtiments. — Quelques  bâtiments  éparses  en  billes  ont  été  construits;  ils  sont  re- 
couverts avec  des  perches  et  de  la  terre. 

Bétail. — Cette  bande  n'a  pas  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  que  des  outils  de  jardins  au  Lac-Fendu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  bons  travaillants  dans 
leurs  travaux  réguliers.  Quelques-uns  ont  été  employés  par  la  Compagnie  de  la  Bai  3- 
d'Hudson  sur  des  travaux  d'arpentage  et  ont  donné  bonne  satisfaction.  Le  manque  de 
savoir  ou  de  désir  de  mettre  de  côté  est  leur  pire  défaut. 

Tempérance  et  morale. — Les  membres  de  cette  bande  ne  sont  pas  adonnés  à  l'usage 
des  boissons  alcooliques  et  sont  assez  moraux. 

BANDE  DE   OXFORD-HOUSE. 

Tribu. — Cette  bande  est  un  mélange  des  tribus  des  Cris  des  marais  et  des  Saul- 
teaux. 

Réserve. — Cette  bande  vie  sur  le  lac  Oxford,  mais  n'a  pas  de  réserve. 

Population. — Sa  population  est  de  294  membres  avec  trois  absents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne;  ils  n'ont  eu  que  14  décès 
durant  l'année.  L'automne  dernier  il  y  a  eu  une  épidémie  de  mal  de  gorge  diphtéri- 
que qui  a  été  enrayée. 

La  vie  nomade  de  ces  sauvages  aide  beaucoup  à  prévenir  les  maladies. 

Occupations. — En  été  ils  sont  débardeurs,  pendant  qu'en  hiver  ils  font  la  chasse 
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et  la  chasse  au  piège.  Ils  font  aussi  la  pêche  pour  leurs  propres  besoins;  telles  sont 
leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Il  y  a  quelques  bâtiments  en  billes  disposés  ici  et  là,  mais  la  plupart 
passent  leur  temps  sous  tente  et  dans  les  campements  d'hiver. 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — Quelques  outils  de  jardins  seulement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  bons  travaillants  dans 
leurs  métiers  respectifs,  mais  ils  sont  jetés  en  arrière  par  leur  incurie  et  leur  impré- 
voyance pour  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants,  mais  leur  niveau  de  mo- 
ral n'est  pas  très  élevé. 

BANDE    Dl      LAC    DES-DIE1   \. 

T.  .ribu. — Cette  bande  est  composée  en  grande  partie  de  Saulteux,  avec  un  mélange 
de  Cris. 

Réserve. — Ces  sauvages  vivent  au  lac  Des-Dieux  mais  n'ont  pas  de  réserve. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  309  membres  avec  une  absence. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne;  ils  n'ont  eu  que  9  mor- 
talités l'an  dernier. 

Occupations. — Ils  sont  bateliers  et  font  la  pêche  en  été,  et  en  hiver  ils  font  la 
chasse  et  la  chasse  au  piège;  ce  sont  là  leurs  seules  occupations. 

Bâtiments. — Quelques  cabanes  en  billes  sont  les  seuls  bâtiments  que  possède  cette 
bande.  \ 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — Outils  de  jardins  seulement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  a  fait  peu  de  progrès,  si  parfois 
il  y  a.  Ils  vivent  au  jour  le  jour,  dépendent  sur  chaque  jour  pour  sa  subsistance.  Ils 
viennent  très  peu  en  contact  avec  les  influences  extérieures  et  sont  simplement  des 
chasseurs  d'animaux  à  fourrure  pour  les  compagnies. 

Tempérance  et  moralité, — Cette  bande  est  tempérante  et  probablement  aussi  mo- 
rale que  toute  autre  dans  des  circonstances  semblables. 

BANDE  DE  l/lLE  DU  LAC. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des    Saulteux  avec  un  mélange  de  Cris. 

Réserve. — Ils  n'ont  aucune  réserve  et  vivent  dispersés  au  loin  sur  l'Ile  du  Lac. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  484  membres  avec  39  absents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  pour  l'année,  n'ayant  souf- 
fert que  15  décès,  mais  cet  hiver  il  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole  qui  a  causé 
plusieurs  mortalités. 

Occupations. — Ils  font  la  pêche  pour  leurs  besoins  journaliers,  se  font  bateliers 
et  font  la  chasse  et  la  chasse  au  piège;  telles  sont  leurs  seules  occupations.  Ils  sont 
très  éloignes  des  influences  extérieures  et  des  routes  passantes,  et  comme  des  habitants 
du  lac  Des-Dieux,  ils  font  la  chasse  aux  animaux  à  fourrure. 

Bâtiments. — Ils  ont  construits  très  peu  de  cabanes  en  billes,  car  ils  vivent  surtout 
sous  tente  et  dans  les  chantiers  d'hiver. 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — Outils  de  jardin  seulement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Du  moment  qu'ils  ont  leur  suffisance  pour  la 
journée,  ils  sont  satisfaits  ;  ils  ne  songent  pas  au  lendemain. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante  et  je  n'ai  eu  aucun  rapport 
d'inconduite  de  l'Ile  du  Lac. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  C.  CALVERLEY. 

Agent  des  sauvages. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Inspectorat  du  lac  Manitoba,  agence  du  Pas, 

Le  Pas,  4  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monseeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1912,  avec  les  statistiques  et  l'inventaire  des  propriétés  du  gouver- 
nement sous  ma  responsabilité. 

BANDE  DE   CHEMAWAWIN. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris 
des  Marais. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivièreSaskatchewan  à  l'extrémité  ouest 
du  lac  des  Cèdres,  T.N.-O.,  et  a  une  superficie  de  3,010.93  acres.  Elle  est  bien  boisée 
de  peupliers,  d'épinette  rouge  et  de  bouleau,  et  en  plusieurs  endroits  il  y  a  de  la  pruche 
de  bonne  grosseur.  L'on  y  fait  une  bonne  moisson  de  foin.  Le  sol  est  bon,  mais 
rocailleux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  133  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  n'a  pas  été  bonne  durant  l'année,  les 
décès  étaient  pour  la  plupart  parmi  les  enfants,  causés  en  grande  partie  par  la  négli- 
gence des  parents  à  observer  les  précautions  hygiéniques. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  entièrement  du  produit  de  leur  chasse  et  de 
leur  pêche  ;  ils  cultivent  des  pommes  de  terre  pour  leur  propre  usage  et  possèdent  quel- 
ques bêtes  à  corne. 

Bâtiments. — Les  bâtisses  de  cette  réserve  sont  en  billes  et  de  qualité  extérieure, 
mais  quelques-uns  en  ont  construit  de  nouvelles  qui  semblent  un  peu  mieux  que  les 
vieilles. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  bêtes  à  cornes  pour  lesquelles  ils  emmagasinent  suffisam- 
ment de  foin.  ^ 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  obtiennent  des  prix  élevés  pour  leurs  four- 
rures, mais  ils  ne  semblent  servir  à  ces  sauvages  qu'à  leur  procurer  les  articles  qui  dans 
cela  sont  au-dessus  de  leurs  moyens,  mais  aucun  progrès  permanent  n'est  apparent. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  peuvent  comparer 
avec  celles  des  sauvages  des  autres  bandes  de  cette  agence. 

BANDE    DU    LA    DE    L'ORIGNAL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Béserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  de  l'Orignal,  T.  N.-O. 
Une  grande  île  fait  aussi  partie  de  la  réserve,  qui,  avec  une  réserve  à  foin  donne  une 
superficie  de  3,663  acres.  Il  y  a  sur  cette  réserve  du  beau  bois  de  construction,  ainsi 
que  des  terres  maracageuses  et  à  foin.  Le  sol  est  bon  en  certains  endroits,  mais 
rocheux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  116. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne,.  Les  déchets 
sont  ramassés  au  printemps  et  'brûlés,  ils  blanchissent  aussi  leurs  maisons  quand  ils 
peuvent  se  procurer  de  la  chaux. 
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Occupation. — Les  membres  de  cette  bande  vivent  du  produit  de  leur  chasse  et  de 
leur  pêche;  ils  ont  en  plus  des  petits  jardins.  Quelques-uns  ont  semé  des  pommes  de 
terre  et  d'autres  possèdent  quelques  bêtes  à  corne.  Ils  ont  obtenu  de  beau  prix  pour 
leurs  fourrures  et  la  prise  a  été  bonne.  La  pêche  dans  le  lac  de  l'Orignal  est  excel- 
lente et  ils  peuvent  s'approvisionner  de  chair  d'orignal  sans  difficulté. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sur  cette  réserve  sont  en  bille  et  plusieurs  ont  des  toits 
en  bardeaux.    Ils  paraissent  propres  et  confortables. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  bêtes  à  cornes  qui  paraissent  en  bonne  condition 
et  ils  leur  ont  pourvu  suffisamment  de  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  semblent  assez 
bien  réussir  si  l'on  considère  le  peu  d'opportunités  qu'ils  ont  d'améliorer  leur  condition. 
Ils  sont  observateurs  de  la  loi  et  le  peu  de  progrès  que  l'on  remarque  est  satisfaisant. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  PAS. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris-des-Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Saskatchewan, 
près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Carotte  dans  le  territoire  du  Nord-Ouest.  De  plus, 
il  y  a  limite  forestière  sur  la  limite  Carotte  et  une  station  de  pêche  sur  la  lac  à  l'Eau- 
Claire,  formant  une  superficie  de  7,610  acres.  Une  partie  de  cette  réserve  est  cou- 
verte de  petits  bois.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  marais,  sur  lesquels,  lorsque  les  années 
sont  favorables,  l'on  y  moissonne  du  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  439  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne,  les  décès  était  surtout  chez 
les  enfants  et  l'on  peut  les  attribuer  en  grande  partie  à  l'insoucience  des  sauvages  pour 
les  avis  qui  leur  sont  donnés  concernant  les  soins  à  donner  à  l'hygiène.  Au  prin- 
temps, les  déchets  sont  ramassés  et  brûlés. 

Occupations. — Beaucoup  de  membres  de  cette  bande  vivent  du  produit  de  leurs 
chasses  aux  animaux  à  fourrure,  d'autres  travaillent  sur  les  bateaux  à  vapeur  de  York, 
ou  avec  des  partis  d'arpenteurs  comme  bateliers  et  à  l'emploi  de  différents  commer- 
çants dont  ils  reçoivent  de  bons  gages.  La  chasse  aux  animaux  à  fourrure  a  été  abon- 
dante et  les  prix  élevés.  La  plupart  ont  été  tués  alors  qu'ils  étaient  en  demande.  La 
pêche  a  passablement  été  mise  de  côté  pour  la  chasse  aux  animaux  à  fourrure,  mais 
ceux  qui  sont  restés  sur  la  réserve  ont  pris  suffisamment  de  poissons  pour  leurs  besoins. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  bons;  plusieurs  maisons  sont 
construites  en  planche,  d'autres  sont  en  billes  et  pour  la  plupart  recouvertes  en  bar- 
deaux. Les  moulins  à  scie  ont  fait  peu  d'ouvrage  l'an  dernier.  Les  étables  sont  cons- 
truites en  billes,  petites  et  de  construction  pauvre. 

Bétail. — Les  bestiaux  ont  très  bien  hiverné  et  ont  eu  suffisamment  de  fourrage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  observateurs 
des  lois  et  se  font  une  bonne  existence  par  les  prix  élevés  qu'ils  obtiennent  pour  leurs 
fourrures,  mais  ceci  dépend  entièrement  du  succès  ou  -de  l'insuccès  de  leur  chasse, 
mais  ils  sont  tellement  proverbialement  imprévoyants,  que  s'il  vient  une  mauvaise 
saison,  leur  manière  de  vivre  s'en  ressent. 

Tempérance  et  moralité. — Jusqu'ici  ces  sauvages  ont  été  tempérants  et  de  bonnes 
mœurs,  mais  je  crains  que  leur  proximité  de  la  ville  ne  leur  fasse  du  bien. 

BANDE  DU   LAC-PLAT. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris-des-Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Carotte  et  a  une  superficie  de 
2,237  acres.  Le  sol  est  bon  et  renferme  une  quantité  de  bonnes  épinettes,  ainsi  que 
du  foin. 

Population. — Cette  population  a  une  population  de  89  membres. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  ;  les  précautions  ordinaires 
ont  été  prises;  au  printemps,  les  déchets  sont  ramassés  et  brûlés. 

Occupations. — Les  sauvages  vivent  du  produit  de  la  chasse  aux  animaux  à  four- 
rure et  de  la  chasse  à  l'orignal  ou  par  la  pêche  dans  la  rivière  Carotte  à  certaines  sai- 
sons. Cette  année  leur  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  bonne  et  ils  en  ont  vendu  le 
surplus  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière  des  environs;  ils  ont  vendu  aussi 
>du  bœuf  pour  lequel  ils  ont  eu  un  bon  prix. 

Bâtiments. — Ce  sont  tous  de  bons  bâtiments  en  billes  ordinaires  dont  quelques-uns 
ont  des  couvertures  patentées. 

Bétail. — Ces  sauvages  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux  et  font  ample  provi- 
sion de  foin;  ils  ont  de  bonnes  étables  en  billes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  rangés.  Ils  ga- 
gnent leur  vie  par  les  prix  élevés  qu'ils  obtiennent  de  la  vente  de  leurs  fourrures,  mais 
font  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  LA  TERRE-ROUGE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  un  mélange  de  la  tribu  des  Saulteaux  et  de 
celle  des  Cris-des-Marais. 

Réserve. — Cette  bande  a  deux  réserves,  l'une  sur  la  rivière  Carotte,  à  environ  15 
milles  en  remontant  de  la  réserve  du  Lac-Plat,  avec  une  superficie  de  2,040  acres,  et 
l'autre  sur  la  petite  rivière  Terre-Rouge,  faisant  une  superficie  totale  de  4,751.64 
acres.  Une  grande  partie  de  cette  terre  est  mouillée  et  marécageuse  et  recouverte  de 
bois  petit.    En  certaines  parties,  le  sol  est  très  bon. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  126  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  et  les  déchets  ont  été  ra- 
massés et  brûlés. 

Occupations. — Les  sauvages  vivent  de  chasse  et  de  pêche  et  quelques  fois  prennent 
du  poisson  sur  la  rivière  Carotte.  Il  y  a  beaucoup  d'orignaux  dans  cette  partie  du 
pays  et  ils  en  tuent  un  grand  nombre  pour  leurs  besoins  personnels. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  consistent  surtout  en  des  maisons  en 
billes  avec  une  seule  pièce,  dans  certains  cas  recouvertes  en  bardeaux  ou  avec  couver- 
tures patentées.    Elles  sont  très  bien  tenues. 

Bétail. — Cette  bande  possède  le  plus  grand  nombre  de  bestiaux  de  toute  l'agence; 
ils  en  ont  grand  soin  et  au  printemps  il  leur  reste  encore  du  foin.  Les  étables  sont 
construites  en  billes  et  sont  confortables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ainsi  que  ceux  du  Lac-Plat,  ces  sauvages  vi- 
vent du  produit  de  leur  chasse.  Ils  sont  observateurs  de  la  loi  et  paisibles.  A  cause 
de  leur  condition  isolée,  ils  dépendent  plus  sur  eux-mêmes  que  ceux  des  autres  bandes 
qui  sont  plus  près  de  la  civilisation.  Leur  progrès  est  lent,  mais  en  rapport  avec  leur 
condition. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  CUMBERLAND. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris-des-Marais. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  lac  Cumberland  et  à  une  superficie  de 
1,883.17  acres.  Le  sol  est  de  pauvre  qualité,  rocheux,  marécageux  et  en  partie  recou- 
vert de  broussailles.     Il  y  a  quantité  de  bois  à  construction. 

Population. — La  population  est  de  157. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  du  produit  de  la  chasse  aux  animaux  à  four- 
rure, à  l'orignal;  ils  font  la  pêche,  commercent  et  s'engagent  pendant  l'hiver  pour 
les  compagnies  qui  font  la  traite  aux  fourrures  ;  en  été  ils  servent  de  guides  et  de  ba- 
teliers. Une  partie  de  cette  bande  vit  à  Pine-Bluff  pendant  l'hiver  et  vient  passer 
l'été  à  Cumberland. 
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Bâtiments. — Plusieurs  des  maisons  de  cette  réserve  sont  construites  en  billes  et 
sont  de  qualité  inférieure,  mais  les  nouvelles  sont  une  amélioration  sur  les  anciennes, 
car  les  prix  élevés  qu'ils  obtiennent  pour  leurs  fourrures  leur  permettent  d'acheter  du 
bois  et  des  bardeaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  polis.  Ils  vi- 
vent bien  quand  les  fourrures  abondent,  mais  ils  sont  imprévoyants  comme  leurs  frères, 
et  pour  cette  raison,  l'on  en  rapporte  aucun  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  comme  celles 
des  autres. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Le  Dr  Larose  qui  a  ses  quartiers  généraux  à  Le  Pas,  soigne  les  malades  de  la 
réserve.  Trois  fois  par  année  il  visite  les  réserves  éloignées  et  plus  souvent  lorsqu'il 
en  est  requis. 

Les  constables  sauvages  de  ces  réserves  font  de  la  bonne  besogne,  et  le  fait  qu'ils 
appartiennent  à  ces  réserves  agit  comme  préventive.  Je  dois  de  nouveau  faire  men- 
tion du  sergent  Mundy,  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  à  qui  l'on 
doit  la  paix  et  la  tranquilité  qui  règne,  grâce  à  sa  surveillance. 

Votre  obéissant  serviteur, 

FRED.  FISHER, 

Agent  des  sauva  ■ 


Province  du  Manitoba, 
Agences  de  Portage-la-Prairie  et  Manitowapaii, 

Portage-la-Prairie,  1er  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  agences  de 
Portage-la-Prairie  et  de  Manitowapah,  pour  l'exercice  terminée  le  31  mars  1912. 

agence  du  portage-la-prairie. 

Rivière  au  Roseau. — Cette  réserve  est  située  à  la  jonction  des  rivières  Rouge  et 
au  Roseau,  et  a  une  superficie  de  5,670  acres.  La  terre  est  propice  à  la  récolte  du 
grain.  Le  sol  est  riche  et  les  sauvages  peuvent  toujours  compter  sur  une  bonne  mois- 
son de  foin.  Il  est  tombé  beaucoup  de  pluie  dans  ce  district  à  une  époque  où  il  n'y 
en  avait  pas  besoin,  mais  la  récolte  a  été  bien  supérieure  à  celle  de  l'an  dernier.  La 
récolte  de  grain  de  la  rivière  Roseau  et  les  rapides  a  été  comme  suit:  blé,  5,286  bois- 
seaux et  avoine,  6,380.  Il  y  a  assez  de  combustible  pour  les  besoins  de  la  réserve  et 
aussi  du  bois  pour  construire  de  petits  bâtiments.  Le  bois  de  charpente  se  trouve  sur 
les  rives  des  rivières,  et  il  disparait  graduellement. 

Rapides  du  Roseau. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  au  Roseau  à  18  milles 
de  son  embouchure.  Sa  superficie  est  d'environ  2,080  acres  au  milieu  d'un  bon  dis- 
trict propre  à  la  cultrue.  Elle  se  trouve  dans  le  district  de  Green-Ridge  et  comme  les 
femi'ï-j  avois. riantes  appartiennent  à  une  bonne  classe  de  cultivateurs,  les  sauvages  y 
puisent  des  leçons  pratiques  par  l'exemple  de  leurs  voisins. 

Longue-Plaine. — Cette  réserve  est  située  à  environ  16  milles  au  sud-ouest  de 
Portage-la-Prairie,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Assiniboine,  township  10,  rang  8,  à 
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l'ouest  du  1er  méridien.  Sa  superficie  est  de  10,816  acres.  Au  moins  la  moitié  de 
cette  terre  est  de  la  meilleure  qualité  pour  la  culture  du  grain.  La  récolte  du  grain 
pour  l'année  1911  a  été  comme  suit:  blé,  2,719  boisseaux;  avoine  1,600  boisseaux,  et 
orge  69  boisseaux.  La  réserve  autrefois  était  boisée,  mais  elle  est  maintenant  presque 
épuisée.  Quoi  qu'à  seize  milles  seulement  de  Portage-la-Prairie,  aucune  organisa- 
tion religieuse  ne  s'est  jamais  occupée  de  ces  sauvages;  il  n'y  a  aucune  école  sur  la 
réserve. 

Lac  du  Cygne. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  du  lac  au  Cygne,  town- 
ship  5,  rang  11,  à  l'ouest  du  1er  méridien  et  a  une  superficie  de  7,394  acres.  C'est  un 
beau  district  pour  la  culture  du  grain  et  il  y  a  une  bonne  provision  de  foin  et  d'eau. 
La  réserve  est  très  propice  pour  l'élevage  du  bétail.  Ces  gens  s'enrichiraient  s'ils  vou- 
laient simplement  s'y  appliquer.  Le  grain  récolté,  y  compris  celui  de  Jardins-Sau- 
vages, a  donné  le  rendement  suivant:  blé,  5,975  boisseaux;  avoine,  5,085  boisseaux  et 
orge  1,460  boisseaux. 

Jardins-Sauvages. — Cette  réserve  est  située  près  de  la  rive  sud  de  la  rivière  Assi- 
niboine,  section  11,  township  9,  rang  9  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Il  n'y  a  pas  dans 
toute  la  province  de  meilleure  terre  pour  cultiver  le  grain,  et  cependant,  les  sauvages 
s'adonnent  fort  peu  à  cette  culture. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas,  à  l'exception  d'une 
bande  de  Sioux  qui  vit  près  de  Portage-la-Prairie. 

Population. — La  population  de  ses  différentes  bandes  est  distribuée  comme  suit: 
Koseau,  y  compris  les  Rapides,  188;  Lac-du-Cygne,  y  compris  les  Jardins-Sauvages, 
112;  et  Longue-Plain,  113,  faisant  un  total  de  413. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  comme  d'ordinaire,  à  l'excep- 
tion d'une  épidémie  de  rougeole  sur  la  réserve  du  lac  à  l'Orignal  ;  heureusement,  il 
n'y  eût  qu'une  seule  mortalité.  Ils  n'ont  pas  encore  commencé  la  vie  sous  tente, 
mais  dès  que  le  printemps  sera  arrivé,  ils  le  feront.  Leur  vie  nomade  leur  procure 
une  meilleure  hygiène  et  empêche  l'accumulation  d'immondises  et  de  saletés.  L'on 
remarque  chaque  printemps  que  leur  santé  est  meilleure  lorsqu'ils  entrent  sous  tente. 

Occupations. — Sur  la  réserve  de  la  rivière  au  Roseau,  les  sauvages  se  livrent  à 
la  culture  des  graines  et  à  l'élevage  des  bestiaux.  Ils  ne  cultivent  pas  avec  système 
et  les  résultats  ne  sont  pas  aussi  bons  qu'ils  les  désireraient.  Leur  nature  semble 
réfractaire  au  travail  assidu  de  la  ferme,  et  les  progrès  qu'ils  ont  faits  ne  sont  pas  en 
rapport  avec  l'aide  et  les  instructions  qu'ils  ont  reçues.  Aux  Rapides-Roseau,  la 
même  condition  existe;  l'on  s'occupe  surtout  de  la  culture  du  grain,  mais  l'attrait 
des  bons  gages  que  leur  offrent  ces  colons  voisins  font  qu'ils  ensemensent  leur  terres 
trop  à  la  hâte  et  négligemment.  Cette  manière  n'amène  pas  le  succès.  Il  est  regret- 
table aussi,  qu'ils  ne  pratiquent  pas  l'élevage  du  bétail  sur  une  plus  grande  échelle; 
le  manque  d'attention  qu'ils  donnent  à  leurs  bestiaux  est  la  cause  de  ce  peu  de  pro- 
grès. 

Au  Lac-du-Cygne,  les  sauvages  s'occupent  de  la  culture  du  grain  et  de  l'élevage 
du  bétail,  et  si  ils  voulaient  rester  plus  chez  eux  et  s'y  occuper  sérieusement,  ils 
deviendraient  bientôt  indépendants.  Sur  la  réserve  aux  Jardins-Sauvages,  l'on  ne 
s'occupe  que  de  la  culture  du  grain,  et  encore  sur  une  petite  échelle,  et  ils  ont  tout 
juste  du  foin  pour  les  ponies. 

A  Longue-Plaines,  l'on  cultive  du  grain,  mais  en  petite  quantité,  et  il  est  très 
difficile  de  garder  ces  sauvages  suffisamment  longtemps  pour  qu'ils  fassent  leurs 
récoltes  proprement.  La  demande  constante  pour  des  cultivateurs  et  l'offre  de  gages 
élevés,  rendent  ces  sauvages  indépendants  durant  l'été,  par  conséquent,  ils  s'occupent 
fort  peu  de  leur  propre  culture  et  risquent  de  n'avoir  aucune  récolte.  Je  suis  con- 
vaincu que  la  génération  actuelle  fera  mieux  et  sera  plus  satisfaite  de  travailler  pour 
le  colon  blanc  que  de  travailler  et  compter  sur  chacun  d'eux  pour  faire  le  travail  sur 
les  réserves.  Il  va  s'en  dire  que  la  génération  plus  jeune  qui  pousse  aura  un  carac- 
tère touft  différent,  mais  le  temps  seul  pourra  dire  si  ce  sera  pour  le  mieux  ou  pour 
le  pire. 
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Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  murs  des  maisons  et  des  étables 
sont  faits  en  billes.  Les  toits  en  bardeaux  remplacent  en  beaucoup  de  cas  les  toits  en 
perche  et  en  boue;  les  planchers  en  planche  deviennent  plus  communs  et  l'on  donne 
plus  d'attention  à  la  ventilation  et  à  la  lumière.  Les  sauvages  vivent  sous  la  tente 
durant  l'été,  et  c'est  une  bonne  idée  qu'ils  ont,  car  ils  sont  plus  au  frais. 

Ils  n'ont  pas  un  bien  grand  soin  de  leurs  bestiaux  et  leur  nombre  s'accroît  lente- 
ment. 

Ils  sont  bien  pourvus  des  instruments  aratoires  dont  ils  ont  besoin  pour  leurs  tra- 
vaux, et  ils  achètent  volontiers  ceux  qui  leur  manquent  pour  l'exploitation  de  leurs 
terres,  et  aiment  à  conclure  eux-mêmes  les  arrangements  concernant  les  paiements. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Le  sauvage  progresse  lentement,  et  pour  réhaus- 
ser son  intelligence,  il  faut  réformer  son  caractère  tout  entier;  et  comment  cela  peut-il 
être  accompli,  en  pleine  réserve  sauvage,  avec  son  entourage  habituel,  je  n'en  vois  pas 
le  moyen;  mais  si  l'on  sort  de  sa  réserve  pour  une  période  d'une  année  ou  deux,  un 
sauvage  et  sa  famille  et  qu'on  le  place  chez  un  cultivateur  de  première  classe,  le  déve- 
loppement de  son  caractère  devient  apparent  pour  tous,  et  si  ceci  était  systématique- 
ment, avec  le  temps,  cela  produirait  des  cultivateurs  capables,  et  la  génération  suivante 
serait  encore  une  amélioration  sur  leurs  parents. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  est  l'une  des  grandes  difficultés  que  l'on 
rencontre,  non  seulement  chez  les  hommes,  mais  aussi  chez  les  femmes.  Ils  sont  sou- 
vent condamnés  à  l'amende  pour  être  ivres  dans  les  rues,  mais  ceci  semble  n'avoir  que 
peu  d'effet  sur  eux  et  il  se  trouvent  toujours  de  sales  individus  qui  ne  demandent  pas 
mieux  que  leur  procurer  des  boissons  alcooliques. 

Si  la  loi  leur  permettait  d'acheter  des  liqueurs,  je  suis  persuadé  qu'après  six  mois 
ils  ne  boiraient  plus  autant  ou  ne  chercheraient  autant  que  maintenant  les  occasions 
de  boire. 

AGENCE   DU    PORTAGE-LA- PRAIRIE 

Ces  sauvages  vivent  sur  une  étendue  de  terre  de  26  acres,  situées  à  environ  deux 
milles  au  sud  de  la  ville.  Ils  sont  au  nombre  de  123.  Ils  sont  un  beau  type  de  force 
physique,  plusieurs  pesant  plus  de  200  livres. 

L'achat  de  cette  terre  fut  pour  eux  d'un  grand  service,  mais  actuellement,  ils  sont 
trop  nombreux  et  se  trouvent  entassés  dans  ses  limites.  Les  hommes  gagnent  très  bien 
leur  vie  en  travaillant  chez  les  cultivateurs  des  plaines,  où  ils  donnent  la  plus  entière 
satisfaction,  pendant  que  les  femmes  gagnent  de  $1.50  à  $2.00  par  jour  comme  femmes 
à  la  journée  et  laveuses  dans  la  ville.  L'on  voit  facilement  que  ces  sauvages  n'aban- 
donneraient pas  volontiers  leur  présente  location  pour  s'éloigner  des  centres  de  popu- 
lation. La  proximité  avec  la  ville  est  néfaste  pour  eux,  car  ils  peuvent  se  procurer  de 
la  boisson  autant  qu'ils  le  veulent  et  quelques-uns  s'y  adonnent  très  librement. 

.  AGENCE    DE    MANITOWAPATH. 

Il  y  a  dix  réserves  sur  cette  agence,  dont  la  baie  au  Sable,  dans  le  traité  n°  1,  et 
la  rivière  Plate  dans  le  n°  4.     Le  reste  est  dans  le  n°  2. 

RÉSERVES, 

La  réserve  de  la  baie  au  Sable  est  située  sur  la  rive  sud-ouest  du  lac  Manitoba, 
dans  le  township  18,  rang  9,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  La  superficie  est  de  12,160 
acres,  en  partie  couverte  de  branchages  et  de  broussailles.  Cette  terre  n'est  pas  pro- 
pice à  la  culture  du  blé,  mais  elle  donne  une  bonne  provision  d'excellent  foin.  Le  che- 
min de  fer  Canadian-Northern  traverse  le  coin  sud-ouest  de  la  réserve  et  maintenant 
elle  ne  se  trouve  plus  isolée. 

La  réserve  du  lac  Manitoba  est  située  sur  la  rive  nord-est  du  lac  Manitoba,  dans 
le  township  22,  rangs  8  et  9,  à  l'ouest  du  1er  méridien.     Sa  superficie  est  de  9,427 
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acres.  Elle  est  envahie  ici  et  lu  par  les  eaux  du  lac  et  recouvertes  de  broussailles 
épaisses  et  de  bois.  Une  bonne  partie  s'adapterait  à  la  culture  des  grains,  mais  elle 
est  très  dure  à  défricher.     Il  y  a  une  bonne  provision  de  foin. 

La  réserve  Flux  et  Reflux  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Flux  et  Reflux,  dans 
les  townships  23  et  24,  rangs  11  et  12.  Sa  superficie  est  de  10,816  acres.  Partie  de 
cette  terre  est  propre  à  la  culture,  mais  il  y  a  un  bon  rendement  de  foin  et  de  bois. 

La  réserve  Fairford  est  située  sur  la  rivière  Fairford,  dans  les  townships  30  et  31, 
rang  9,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Sa  superficie  est  de  11,712  acres.  Elle  est  riche  en 
bois  et  en  foin,  mais  jusqu'à  maintenant,  la  culture  du  grain  n'a  pas  été  un  succès. 

La  réserve  de  la  Petite  Saskatchewan  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Saint- 
Martin,  dans  le  township  31,  rang  8,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  et  sa  superficie  est  de 
3,200  acres.  Elle  est  bien  garnie  de  bois  et  le  foin  y  pousse  bien,  mais  elle  n'est  pas 
propice  à  l'agriculture. 

La  réserve  de  la  rivière  au  Héron  est  située  sur  la  rive  est  de  la  rivière  au  Héron, 
dans  le  township  29,  rang  13,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  et  sa  superficie  est  de  7,936 
acres.  H  y  a  une  quantité  de  bonne  épinette  et  suffisamment  de  terres  à  jardinage; 
le  rendement  du  foin  est  aussi  excellent. 

La  réserve  de  la  Poule-d'Eau  est  située  à  l'extrémité  sud  du  lac  Poule-d'Eau,  dans 
le  township  34,  rang  13,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Sa  superficie  est  de  4,608  acres. 
Elle  est  riche  en  bois  et  en  foin,  mais  est  impropre  à  la  culture. 

La  réserve  du  Creek-du-Pin  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Winnipegosis,  dans 
le  township  35,  rangs  19  et  20,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Sa  superficie  est  de  12,000 
acres.     Elle  est  riche  en  bois  et  en  foin,  mais  est  impropre  à  la  culture. 

La  réserve  de  la  rivière  Plate  se  compose  d'une  petite  réserve  sur  le  lac  du  Cygne 
et  de  quatre  autres  petites  réserves  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Plate.  En  tout, 
ils  ont  une  superficie  de  5,500  acres.  Cette  terre  est  bien  boisée  de  peupliers,  avec 
quelques  épinette®.     Le  foin  vient  bien,  mais  le  sol  est  impropre  à  la  culture. 

Tribu. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Saulteux,  mais  ceux 
de  la  bande  de  la  rivière  Plate  sont  principalement  des  Cris.  Il  y  a  plusieurs  métis 
français,  anglais  et  écossais;  le  fait  est  qu'il  y  a  très  peu  de  sauvages  pur  sang  dans 
cette  agence. 

Statistiques  vitales. — La  population  de  toute  l'agence  est  de  1,535.  Durant  l'année, 
il  y  a  eu  65  naissances  et  38  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  durant  l'année  a  été  aussi  bonne  que 
d'habitude  ;  les  rhumes,  la  toux,  les  scrofules  et  la  consomption  sont  plus  apparents  sur 
toutes  les  réserves,  mais  pas  plus  qu'à  l'ordinaire.  Sur  les  réserves  Fairford,  Petite- 
Saskatchewan  et  du  lac  Saint-Martin,  il  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole,  le  prin- 
temps dernier,  mais  le  Dr  Clark  se  trouvant  sur  les  lieux,  elle  ne  s'est  pas  propagée, 
comme  elle  aurait  pu  le  faire. 

Ressources  et  occupations. — Comme  ces  sauvages  ne  tiennent  pas  à  la  culture,  ils 
ne  se  livrent  qu'à  l'élevage  du  bétail.  Quelques  troupeaux  ont  augmenté,  mais  le  pro- 
grès général  est  lent. 

C'est  un  fait  notable  ici  comme  chez  les  autres,  que  ceux  qui  ont  les  troupeaux 
les  plus  considérables,  s'enorgueillissent  le  plus  de  leur  bétail. 

Tous  les  ans,  ils  perdent  un  grand  nombre  de  jeunes  veaux  par  manque  d'atten- 
tion et  de  soins.  Les  sauvages  gagnent  beaucoup  d'argent  l'hiver  dans  les  chantiers 
d'exploitation  forestière,  et  l'automne  ils  se  font  de  bons  gages  en  travaillant  aux 
récoltes  sur  les  fermes  des  plaines.  Les  sauvages  des  réserves  de  Fairford,  de  la  petite 
Saskatchewan  et  du  lac  Saint-Martin  se  font  de  bons  revenus  avec  le  produit  de  leur 
poche. 

Bâtiments. — La  plupart  des  bâtiments  sont  construits  en  billes,  un  grand  nombre 
ont  des  couvertures  en  bardeaux  et  presque  tous  ont  des  planchers  en  planche. 

Les  étables  sont  simplement  en  billes,  avec  toits  en  perches  et  foin.  A  l'automne 
on  les  enduit  d'une  nouvelle  couche  de  boue  ou  de  mortier,  et  cela  suffit  pour  les  besoins 
de  l'hiver. 
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Je  crois  que  la  construction  en  billes  est  celle  qui  convient  le  mieux  au  savager 
car  il  est  plus  facile  pour  la  renouveler  ou  réparer  qu'une  maison  en  planche;  et  aussi, 
ils  abandonnent  leurs  maisons  pour  des  causes  triviales,  telles  que  maladie,  troubles 
ou  mortalité  dans  la  famille. 

Bétail.— Le  bétail  a  très  bien  hiverné  mais  les  sauvages  par  leur  nature,  n'aiment 
pas  à  s'occuper  des  soins  à  donner  aux  bestiaux,  et  la  majorité  ne  les  leur  donnent 
pas  comme  ils  devraient  le  faire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  vivent  surtout 
du  produit  de  leur  chasse  et  de  leur  pêche  ;  ils  font  peu  de  progrès,  et  leur  avancement 
vers  la  civilisation  est  très  lent.  Ils  semblent  satisfaits  de  gagner  leur  vie  par  la 
chasse  et  la  pêche,  mais  si  la  chasse  et  la  chasse  au  piège  ne  deviennent  pas  plus  abon- 
dantes bientôt,  il  va  leur  falloir  trouver  autre  chose  pour  vivre.  Toutefois,  tant  qu'ils 
recevront  de  l'assistance  du  gouvernement,  l'on  ne  peut  s'attendre  à  trop  de  leur  part. 

Tempérance  et  moralité. — J'ai  le  regret  de  dire,  que  d'après  les  rapports  que  j'ai 
reçus  déboutes  les  agences,  les  sauvages  s'adonnent  beaucoup  aux  liqueurs  enivrantes, 
et  il  est  impossible  de  connaître  qui  les  leur  procure. 

II  y  a  passablement  d'immoralité  chez  eux  et  l'on  ne  pourra  y  remédier  qu'en  éle- 
vant le  niveau  moral  de  leur  intérieur. 


Votre  obéissant  serviteur, 


R.  LOGAN, 

Agent  des  sauvages- 


Province  du  Manitoba, 

Inspectorat  du  lac  Manitoba, 

Stonewall,  23  avril  1912.. 

M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  affaires  des 
sauvages  du  lac  Manitoba  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1912. 

agence  de  manitowapah. 

J'ai  commencé  cette  inspection  le  jeudi  15  juin,  et  ayant  rencontré  l'agent  E.^ 
Logan  à  Portage-la-Prairie,  nous  nous  sommes  rendus  par  chemin  de  fer  à  West- 
bourne  où  nous  nous  embarquâmes  à  bord  du  yacht  du  gouvernement  le  Henrietta  en 
destination  de  la  baie  au  Sable  où  nous  fîmes  le  premier  paiement  le  16  juin.  Nous 
terminâmes  ces  paiements,  jeudi  le  13  juillet. 

La  santé  de  tous  les  sauvages  dans  cette  agence  est  aussi  bonne  qu'on  peut  l'espé- 
rer et  il  n'y  a  eu  aucune  maladie  sérieuse  chez  aucun  de  ces  bande3,  à  l'exception 
d'une  épidémie  de  rougeole  dans  la  basse  partie  de  Fairford,  qui  a  duré  deux  mois  et 
durant  laquelle  l'école  a  été  fermée;  il  y  a  eu  deux  décès.  Le  chef  m'a  écrit  disant 
qu'il  faisait  tout  son  possible  pour  aviser  son  peuple,  les  enjoignant  de  cesser  les  visites 
et  surtout  de  ne  pas  s'approcher  des  endroits  infestés. 

Par  toute  l'agence,  les  sauvages  n'éprouvent  aucune  difficulté  à  gagner  leur  vie  et 
ils  sont  tous  prospères  et  satisfaits.  Aux  assemblées  des  bandes,  tenues  après  les  paie- 
ments de  traité  sur  toutes  les  réserves  (baie  au  Sable,  lac  Manitoba,  Flux  et  Reflux, 
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Fairford,  petite  Saskatchewan,  lac  Saint-Martin,  rivière  au  Héron,  Poule-d'Eau,  creek 
du  Pin  et  rivière  Plate)  il  était  étonnant  de  voir  le  petit  nombre  de  plaintes  cette 
année.  La  seule  plainte  sérieuse  a  été  celle  faite  par  les  trois  'bandes  Fairford,  lac 
Saint-Martin  et  petite  Saskatchewan,  et  elle  avait  rapport  à  la  fermeture  du  lac  Saint- 
Martin  pour  la  pêche  commerciale.  Les  sauvages  m'ont  demandé  de  dresser  une  péti- 
tion pour  être  envoyée  au  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ce  que  j'ai  fait. 
Elle  fut  signée  par  tous  les  membres  maies  des  trois  bandes  que  l'on  put  trouver,  et 
je  suis  heureux  de  dire  que  le  département  fit  droit  aux  pétitionnaires  et  que  la  pêche 
se  fit  comme  d'habitude  l'hiver  dernier.  Les  sauvages  de  presque  toutes  les  bandes 
de  cette  agence  s'en  vont  s'engager  chez  les  colons  blancs  et  gagnent  de  fortes  sommes 
durant  l'année.  Le  travail  était  cher  l'an  dernier  et  les  sauvages  bénéficièrent  large- 
ment de  cet  état  de  choses.  Tant  que  ces  sauvages  pourront  se  procurer  du  travail 
en  dehors,  ils  ne  feront  aucun  effort  sérieux  pour  gagner  leur  vie  sur  leurs  propres 
terres. 

Il  y  a  de  bonnes  terres  sur  cette  agence,  mais  comme  elles  sont  pour  la  plus  grande 
partie  couvertes  de  peupliers,  le  plus  que  nous  pouvons  obtenir  des  sauvages,  c'est 
qu'ils  défrichent  suffisamment  pour  faire  du  jardinage.  Il  y  a  une  exception,  la  bande 
de  la  baie  au  Sable  fait  des  efforts  sérieux  de  défrichement  afin  de  se  livrer  à  la  cul- 
ture. Huit  ou  neuf  de  cette  bande  ont  fait  un  fort  montant  d'améliorations  durant 
l'année.  C'est  ainsi  que  Michel  Beaulieu  a  défrichS  dix  acres;  Andrew  Spence,  18; 
Joe  Spence,  5;  le  conseiller  Levassoux,  10;  Joe  Roulette,  4;  Calx  Richards,  10;  George 
Levassoux,  6  et  Joe  Levassoux,  5  acres. 

Le  Canadian-Northern  a  tracé  son  chemin  à  travers  cette  réserve  et  il  est  à  pré- 
sumer qu'au  printemps  il  posera  ses  rails.  Ceci  va  encourager  le  défrichement  et  la 
culture.  Nous  sommes  en  droit  d'attendre  beaucoup  d'améliorations  parmi  toutes  ces 
réserves  qui  longent  ces  nouvelles  lignes  de  chemin  de  fer,  et  ceci  s'appliquent  à  toutes 
les  réserves  sur  les  lacs  Manitoba  et  Saint-Martin;  mais  rien  n'indique  aucune  amélio- 
ration prochaine  chez  les  sauvages  de  Poule-d'Eau  et  des  réserves  sur  le  lac  Winni- 
pegosis. 

H  y  a  tout  plein  de  foin  pour  le  bétail  sur  cette  agence  et  aussi  beaucoup  à  vendre. 
Lors  de  ma  visite  les  pommes  de  terre  avaient  belle  apparence  partout  et  presque  par- 
tout il  y  avait  amélioration  sous  le  rapport  de  l'enlèvement  des  plantes  nuisibles.  Je 
leur  ai  tellement  crié  sur  tous  les  tons  dans  mes  conférences,  que  s'ils  voulaient  réussir 
dans  leur  jardinage  il  fallait  de  toute  nécessité  qu'ils  se  débarrassent  des  mauvaises 
herbes,  que  l'effet  de  mes  efforts  commence  à  se  faire  sentir.  Dans  presque  toutes  les 
réserves,  il  se  trouvent  des  anciens  élèves  _des  écoles  industrielles  et  des  pensionnats  qui 
prêchent  les  mêmes  avis  concernant  les  mauvaises  herbes. 

La  pêche  a  été  abondante  quoique  pas  autant  qu'à  la  dernière  saison,  tout  de 
même  très  suffisante  pour  les  besoins.  La  chasse  et  la  chasse  au  piège  dans  la  partie 
«ud  de  cette  agence,  lac  Manitoba,  sera  bientôt  une  chose  du  passé,  car  toute  les  terres 
vacantes  sont  maintenant  prises  pour  des  homesteads,  et  les  colons  sont  venus  nom- 
breux, depuis  deux  ou  trois  ans  s'établir  dans  toutes  les  directions  autour  de  ces  lacs 
sur  lesquels  cette  agence  est  située. 

Le  bétail  sur  cette  agence  réussit  très  bien  et  était  en  bonne  condition  lors  de  ma 
visite.  Les  sauvages  sont  très  satisfaits  des  nouveaux  bœufs  pur  sang  qui  leur  ont 
été  fournis  cette  année.  Ce  sont  réellement  de  beaux  animaux  et  amélioreront  beau- 
coup le  bétail  de  l'agence.  L'agent  a  donné  des  ordres  sévères  à  l'effet  que  les  jeunes 
bœufs  de  trait  trouvés  errants  soient  éloignés  des  troupeaux  réguliers  ou  vendus  ou 
que  l'on  en  dispose  de  quelque  manière  quelconque. 

La  moralité  des  sauvages  sur  cette  agence  n'est  pas  bonne,  et  à  chacune  de  mes 
visites,  je  reçois  plus  ou  moins  de  plaintes  de  ceux  qui  sont  en  charge  de  ces  gens,  les 
chefs,  les  conseillers,  les  membres  du  clergé  et  les  professeurs.  Règle  générale,  tous 
travaillent  pour  le  bien-être  de  ces  bandes,  et  cependant  l'alcool  pénètre  dans  presque 
toutes  les  réserves,  ce  qui  amène  toutes  sortes  de  maux  et  d'immoralités. 
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Durant  l'année,  il  y  a  eu  66  naissances  et  38  décès,  ce  qui  fait  une  augmentation 
naturelle  de  27.  La  mortalité  «-liez  les  enfants  est  encore  assez  considérable,  mais  pas 
autant  que  l'an  dernier.  Cette  année  il  y  a  eu  22  décès  sur  05  naissances  et  l'an  der- 
nier 42  sur  60. 

Les  habitations  de  ces  sauvages  sont  assez  bonnes  et  ils  les  améliorent  toujours 
un  peu  chaque  année.  Ces  maisons  sont  principalement  construites  en  billes  et  sont 
confortables  et  chaudes  pendant  l'hiver.  Dans  la  majorité  des  cas,  les  sauvages  vivent 
sous  tente  pendant  l'été,  depuis  le  1er  juin,  et  y  restent  jusqu'aux  premiers  gros  froids. 
Indique  plusieurs  d'entre  eux  fassent  leur  cuisine  dans  leurs  maisons,  ils  couchent 
presque  toujours  sous  tente.  Il  est  difficile  de  trouver  une  famille  sauvage  qui  no 
possède  pas  une  tente  quelconque,  celle  en  toile  était  la  plus  populaire. 

AGENCE   DU   PORTAGE-LA-PRAIRIE.     ' 

La  santé  des  sauvages  de  cette  agence  a  été  bonne  durant  l'année.  Il  n'y  a  eu 
aucune  maladie  d'une  nature  sérieuse,  à  part  d'une  légère  épidémie  de  rougeole  sur 
la  réserve  du  lac  Cygne. 

La  saison  des  semailles  a  été  très  favorable  ainsi  que  celle  pour  la  pousse  et  pour 
murrir.  La  récolte  a  été  assez  bonne,  mais  l'automne  pluvieux  l'a  un  peu  endomma- 
gée et  rendu  la  mise  en  grange  difficile  et  retardé  jusque  dans  dans  l'hiver.  Cette 
saison  pluvieuse  a  aussi  retardé  le  remisage  des  racines,  et  un  grand  nombre  n'ont 
pu  récolter  leurs  pommes  de  terre  et  leurs  racines  que  le  25  octobre  alors  que  celles-ci 
étaient  gelées.  La  saison  du  foin  a  été  bonne,  et  une  bonne  récolte  a  été  amassée. 
L'hiver  a  été  sévère  parfois,  mais  généralement  beau  et  le  bétail  a  très  bien  hiverné. 

Les  sauvages  de  cette  agence  ne  se  livrent  pas  beaucoup  à  la  chasse,  ni  à  la  chasse 
au  piège.  Un  certain  nombre  partent  pour  la  chasse  au  caribou,  au  cerf  et  au  che- 
vreuil, pendant  les  deux  semaines  de  saison  ouverte  que  permet  le  gouvernement  du 
Manitoba  et  font  une  ample  provision  de  viande.  Ils  prennent  aussi  des  rats-musqué3 
et  des  fourrures  de  plus  grande  valeur.  . 

La  moralité  des  sauvages  de  cette  réserve  n'est  pas  de  ces  meilleures,  et  les  ins- 
tructeurs agricoles  et  l'agent  ont  beaucoup  de  difficultés  à  empêcher  l'alcool  de  péné- 
trer dans  la  réserve.  Situés  comme  ils  le  sont  près  des  villes  où  l'on  vend  de  l'alcool, 
ils  peuvent  s'en  procurer  et  la  plupart  s'en  approvisionnent  dès  qu'ils  ont  de  l'argent. 
Je  n'ai  aucun  rapport  à  faire  sur  l'amélioration  de  leurs  mœurs. 

Il  y  a  eu  18  décès  et  20  naissances  parmi  les  sauvages  de  ce  traité  l'an  dernier, 
et  la  population  de  la  bande  des  Sioux  est  de  115.  Ils  résident  encore  actuellement 
sur  le  quart  de  section  qui  est  leur  propriété  dans  la  cité  de  Portage-la-Prairie. 

Les  constructions  sont  pauvres  et  il  n'y  a  eu  aucun  progrès  depuis  ma  dernière 
visite. 

La  bande  de  la  réserve  du  Cygne  fait  très  bien  si  l'on  considère  le  temps  qu'elle 
s'absente  de  la  réserve.  Voici  quelques  détails  concernant  leur  récolte  cette  année: 
la  bande  de  la  Plume-Jaune  ou  lu  lac  Cygne  qui  est  établie  près  du  village  du 
Oygne,  à  95  milles  au  sud-ouest  de  Winnipeg  avait  351  acres  acres  en  blé,  dont  elle 
retira  6,159  boisseaux,  soit  une  moyenne  de  17  boisseaux  de  l'acre;  162  acres  d'avoine 
qui  donnèrent  5,935  boisseaux,  ou  une  moyenne  de  36  boisseaux.  52  acres  d'orge,  avec 
un  rendement  de  1,460  boisseaux  ou  près  de  30  boisseaux  de  l'acre  et  276  tonnes  de 
foin  furent  emmagasinées  dans  la  réserve.  Neuf  membres  de  la  bande  seulement 
semèrent  des  pommes  de  terre  et  en  récoltèrent  200  boisseaux  sur  trois  acres  ensemen- 
cées, faisant  un  rendement  de  70  boisseaux  de  l'acre. 

Trois  des  sauvages  de  cette  bande,  entre  tous  les  autres,  sont  de  bons  travailleur-  : 
ce  sont:  Geeschegoin,  n°89,  Geesepoinesett,  n°  90  et  J.  Daniel,  n°  95.  Chacun  avait 
40  acres  de  blé  et  les  deux  premiers  avaient  respectivement  12  et  18  acres  d'avoine, 
pendant  que  le  dernier  en  avait  15.  George  Beatty,  n°  15,  a  eu  32  acres  d'orge  et  1-3 
acres  d'avoine. 
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La  bande  de  Koseau  est  excelleraient  mieux  située;  ses  terres  sont  de  première 
qualité,  faciles  à  cultiver  et  donnent  un  rendement  de  grain  considérable.  En  chiffres 
ronds,  les  deux  réserves  ont  récolté  10,000  boisseaux  de  blé,  3,000  boisseaux  d'avoine, 
1,000  boisseaux  d'orge,  800  boisseaux  de  pommes  de  terre,  quelques  maïs  et  racines  et 
environ  800  tonnes  de  foin.  M.  J.  C.  Ginn,  l'instructeur  agricole,  dit  que  depuis  qu'il 
est  en  charge  le  bétail  n'a  jamais  aussi  bien  hiverné  et  les  possibilités  pour  la  pro- 
chaine saison  sont  magnifiques. 

Il  va  falloir  tant  de  labourage  de  printemps  que  la  récolte  de  cette  année  ne  sera 
peut-être  pas  aussi  bonne  que  Fan  dernier.  L'instructeur  agricole  actuel,  M.  J.  C. 
Ginn  est  de  premier  ordre  pour  la  position,  et  c'est  grâce  à  son  influence,  si  l'usage 
des  alcools  est  réduit  jusqu'au  minimum  sur  cette  réserve,  quoiqu'elle  soit  à  proximité 
des  villes  possédant  des  licenses. 

AGENCE   DU  PAS. 

Il  y  a  six  réserves  sur  cette  agence  :  Chemawawin,  lac  de  l'Orignal,  Lac-Plat,  Le- 
Pas,  Terre-Rouge  et  Cumberland.  Fred-Fisher  qui  •  a  ses  quartiers  généraux  à  Le- 
Pas,  est  l'agent,  et  à  cause  de  sa  longue  expérience  avec  les  sauvages,  les  affaires  de 
l'agence  sont  en  bonne  condition. 

Le  Dr  Larose  est  en  charge  de  la  santé  des  sauvages,  mais  demeurant  à  Le-Pas, 
il  se  trouve  éloigné  des  cinq  autres  bandes;  cependant,  il  fait  deux  ou  trois  voyages 
durant  Tannée,  à  part  le  voyage  pour  le  paiement  de  traité,  mais  il  est  toujours  dispo- 
nible dans  les  cas  pressés;  vu  que  les  voyages  pour  se  rendre  aux  autres  réserves  sont 
d'une  centaine  de  milles,  on  ne  l'envoie  pas  souvent  chercher.  La  santé  pendant 
l'hiver  a  été  bonne,  mais  j'aimerais  attirer  l'attention  sur  le  nombre  d'enfants 
qui  sont  morts.  Sur  cinquante-quatre  enfants  nés  dans  l'agence,  trente-six  sont  décé- 
dés, soit  les  deux  tiers,  faisant  une  augmentation  de  population  de  dix-huit;  d'un 
autre  côté,  dix-sept  adultes  sont  morts,  de  sorte  que  la  population  ne  s'est  accrue  que 
d'une  unité.  N'ayant  qu'un  médecin  facile  d'accès  pour  une  réserve  pour  combattre 
ces  cas  de  maladies  des  enfants,  les  autres  cinq  réserves  se  trouvent  sans  aide  médical, 
et  il  est  très  difficile  de  faire  échec  à  la  mortalité  infantile.  Le  parti  de  traité,  chaque 
année  donne  une  foule  de  bons  avis  qui  avec  le  temps,  finiront  peut-être  par  arrêter 
les  progrès  de  la  mortalité. 

La  population  de  cette  agence  est  de  1,066,  soit  une  augmentation  de  19  sur  l'an 
dernier;  une  naissance  de  plus  que  les  mortalités,  et  18  sauvages  d'autres  agences 
furent  admis. 

La  réserve  Le-Pas  est  située  sur  la  rivière  Le-Pas,  sur  la  rive  opposée  à  la  ville 
appelée  Le-Pas.  La  réserve  Chemawawin  est  également  située  sur  cette  rivière  à  envi- 
ron cent  milles  à  l'est  de  Le-Pas,  sur  la  rivière,  près  du  lac  des  Cèdres.  La  réserve 
du  lac  à  l'Orignal  est  située  sur  un  petit  lac  de  ce  nom  à  environ  80  milles  par  eau  de 
Le-Pas  et  au  nord-est  de  cet  endroit.  La  réserve  de  la  Terre-Rouge  est  sur  la  rivière 
Carotte  à  environ  100  mille  de  Le-Pas  et  la  réserve  du  Lac-Plat  est  située  sur  um  petit 
lac  de  ce  nom,  près  de  Terre-Rouge  avec  communication  par  eau  avec  la  rivière  -Ca- 
rotte. La  bande  Cumberland  est  située  sur  le  lac  Cumberland  près  de  l'endroit  où 
la  rivière  Saskatchewan  coule  et  est  à  environ  100  milles  des  quartiers  généraux  de 
l'agence  par  eau. 

La  saison  dernière  a  été  favorable  à  ces  sauvages  qui  ne  cultivent  pas  le  grain. 
Ils  ont  eu  de  la  pluie  en  quantité  pour  leurs  légumes  et  leur  foin.  Ils  ont  eu  une  belle 
température  pour  mettre  leur  foin  en  meule  et  quand  j'ai  quitté  l'agence  le  9  août 
dernier,  ils  étaient  très  avancés  dans  cette  besogne.  Les  sauvages  paresseux  furent 
bien  pris  cette  année,  car  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  entré  leurs  pommes  de 
terre  avant  la  fin  d'octobre,  deux  semaines  plus  tôt  que  d'habitude,  les  eurent  gelées. 
Cette  même  gelée  a  pris  par  surprise  un  grand  nombre  de  colons  établis  dans  nos  dis- 
tricts connus,  et  il  y  eût  de  grandes  pertes  de  pommes  de  terre  et  de  navets  par  cette 
•cause.     La  récolte  de  pommes  de  terre  de  cette  agence  est  toujours  la  meilleure  de 
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tout  l'inspectoral.  Le  sol  sur  la  rivière  Saskatchewan  est  exceptionnellement  bon  pour 
la  culture  des  pommes  de  terre  et  dos  racines,  et  quand  les  réserves  seront  complète- 
ment drainées  et  défrichées,  l'on  pourra  cultiver  tous  les  grains.  L'hiver  a  été  favo- 
rable et  le  bétail  a  'bien  hiverné.  Le  poisson  a  été  abondant  sur  tous  les  lacs  des  ré- 
serves, procurant  beaucoup  de  nourriture,  et  sur  la  rivière  Saskatchewan  l'on  peut  en 
tout  temps  faire  la  pêche  et  prendre  du  poisson.  Les  animaux  à  fourrure  deviennent 
plus  rares  près  des  réserves,  mais  les  bons  chasseurs  peuvent  toujours  en  tuer  plus  ou 
moins  et  obtenir  de  'bons  prix.  L'orignal  et  le  cerf  abondent  et  que  ce  soit  pendant 
la  saison  ou  non,  la  viande  d'animal  ne  fait  jamais  défaut. 

La  moralité  sur  cette  agence  est  bonne,  et  quoique  la  réserve  Le-Pas  soit  juste  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  Saskatchewan,  en  face  de  la  ville  Le-Pas,  les  cas  d'immoralité 
sont  rares.  Les  sauvages  ont  les  yeux  ouverts  sur  cette  question  et  entretiennent  deux 
hommes  de  police  pour  conserver  l'ordre  dans  la  réserve.  Il  entre  très  peu  d'alcool 
dans  cette  agence,  quoique  nous  ayons  à  craindre  une  augmentation  sur  ce  rapport  à 
cause  de  la  construction  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson  et  du  nombre  de  ca- 
ractères suspects  qui  envahissent  les  points  de  terminus.  A  Le-Pas,  il  y  a  deux 
grandes  salles  de  billard  et  une  salle  de  vues  animées,  et  les  sauvages  de  la  bande  Le- 
Pas  y  dépensent  une  grande  partie  de  leurs  économies.  Ils  aiment  beaucoup  aussi  la 
bière  non-alcoolique  qu'ils  achètent  faute  de  boisson  plus  forte. 

Les  maisons  sont  généralement  bonnes  sur  cette  agence  et  durant  l'année  il  s'est 
fait  beaucoup  de  progrès.  Sur  la  réserve  Le-Pas,  presque  toutes  les  maisons  sont  en 
charpente,  chose  qui  leur  est  facilité  par  un  moulin  à  scie  que  la  bande  exploite.  Le 
conseiller  Constant,  le  fils  du  chef,  est  en  charge  de  ce  moulin  et  sait  parfaitement 
faire  le  bois  non-préparé.  Ai  cause  de  la  construction  du  chemin  de  fer  de  la  baie 
d'Hudson  tous  les  jeunes  gens  de  la  bande  vont  avoir  beaucoup  d'ouvrage  pour  les 
deux  ou  trois  années  à  venir,  tant  sur  les  travaux  d'arpentage  que  de  construction, 
mais  plus  spécialement  comme  terrassiers  et  porteurs  de  provisions  pour  les  entrepre- 
neurs. 

Presque  tous  les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  connue  sous 
le  nom  de  Cris-des-Bois,  et  il  y  a  beaucoup  de  mélange  avec  les  blancs.  Ce  sont  de 
beaux  types  qui  peuvent  se  comparer  avec  avantage  avec  les  métis  du  Manitoba,  aussi 
bien  sous  le  rapport  de  leur  moral  que  de  leur  travail.  Les  neuf-dixièmes  appartien- 
nent à  l'Eglise  d'Angleterre,  les  autres  sont  catholiques  romains  et  païens,  quoique 
le  nombre  de  ceux-ci  soit  très  petit.  Les  gens  de  l'Eglise  d'Angleterre,  dans  cette 
agence,  sont  sous  les  soins  de  l'évêque  Newnham,  de  Prince- Albert,  qui  a  nommé  un 
clergyman  ou  lecteur  laïque  pour  voir  aux  besoins  de  toutes  les  réserves.  Il  est  at- 
tendu que  l'Eglise  Catholique  Komaine  va  bientôt  faire  tout  son  possible  pour  le  bien 
spirituel  de  ses  ouailles,  car  durant  l'été,  elle  était  à  préparer  un  établissement  pour 
un  évêque  dans  la  ville  de  Le-Pas. 

AGENCE   GRISWOLD   OU    LAC   DU    CHENE. 

Cette  agence  ne  comprend  que  deux  réserves  (la  petite  à  la  montagne  de  la  Tor- 
tue ayant  été  vendue),  rivière  du  Chêne  et  lac  du  Chêne.  La  réserve  de  la  rivière 
du  Chêne  est  située  à  environ  150  milles  à  l'ouest  de  Winnipeg,  près  du  village  de 
Griswold  qui  se  trouve  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 
Elle  est  magnifiquement  bien  située  sur  la  rivière  du  Chêne,  et  son  sol  est  très  bon, 
de  la  glaise  noire.  Dans  cette  vallée,  il  y  a  beaucoup  de  terres  à  foin  ;  cette  année  ils 
en  ont  remisé  730  tonnes. 

La  réserve  du  lac  du  Chêne  est  située  près  du  village  de  Pipestone,  sur  le  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien,  à  180  milles  au  sud-ouest  de  Winnipeg.  La  rivière  Pipe- 
stone traverse  la  réserve,  la  divisant  en  deux  et  faisant  un  drainage  parfait  pour  toute 
la  réserve.    Ils  ont  aussi  des  terres  à  foin,  ayant  entré  237  tonnes. 

Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  tous  à  la  tribu  des  Sioux,  tout  d'un 
beau  type,  mais  ne  reçoivent  pas  d'argent  de  traité.,     A  part  cela,  ils  sont  traités  en 
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tout  comme  les  autres  sauvages.  Ils  reçoivent  les  soins  médicaux  et  les  médicaments; 
on  leur  fournit  des  écoles  et  des  vêtements  pour  les  vieillards  et  les  veuves,  et  un 
agent  tient  les  livres  pour  chaque  chef  de  famille. 

La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  Tannée.  Il  n'y  a  eu  aucune  épidé- 
mie sérieuse  d'aucune  nature.  Une  femme  du  nom  de  Hoka,  de  l'agence  de  la  rivière 
du  Chêne  est  supposée  avoir  été  tuée,  mais  jusqu'ici,  l'on  a  pu  découvrir  aucun 
indice  pour  commencer  l'arrestation  des  meurtriers. 

Durant  l'année,  il  y  a  eu  11  naissances  et  8  décès.  La  population  est  de  405,  soit 
une  augmentation  de  3  sur  l'an  dernier. 

Les  récoltes  cette  année  ont  été  bien  meilleures  quoique  l'automne  ait  été  très 
mauvais  pour  emmeulonner  et  battre  au  moulin  le  fait  est  qu'ils  n'ont  fini  de  battre 
qu'à  Noël.  Sur  la  rivière  du  Chêne,  environ  11  acres  de  maïs  ont  donné  un  rende- 
ment de  490  boisseaux;  1,702  acres  de  blé,  19,675  boisseaux,  près  de  12  boisseaux  de 
l'acre,  (comparé  à  quatre  l'an  dernier)  ;  486  acres  d'avoine  ont  rapporté  7,866  bois- 
seaux, plus  de  15  boisseaux  de  l'acre,  (l'an  dernier  environ  2).  Dix  acres  d'orge  ont 
rapporté  368  boisseaux,  soit  37  à  l'acre,  (l'an  dernier  5).  Les  pommes  de  terre  cette 
année  ont  rapporté  150  boisseaux  de  l'acre,  (l'an  dernier  16). 

Sur  la  réserve  du  lac  du  Chêne,  3  acres  de  maïs  ont  donné  138  boisseaux,  soit  40 
à  l'acre;  487  acres  de  blé,  ont  donné  7,137  boisseaux,  soit  près  de  15  boisseaux  de 
l'acre,  (l'an  dernier  le  rendement  a  été  de  8  boisseaux)  ;  115  acres  de  blé  ont  donné 
2,213  boisseaux,  soit  19  boisseaux  de  l'acre,  (l'an  dernier  le  rendement  a  été  moins  de 
5  boissseaux)  ;  5  acres  de  pommes  de  terre  ont  donné  800  boisseaux,  160  boisseaux  à 
l'acre,  (l'an  dernier  48). 

La  saison  du  foin  a  été  très  favorable  et  sur  deux  réserves  l'augmentation  de  la 
récolte  a  été  très  sensible,  968  tonnes  de  foin  contre  408,  et  en  plus,  ils  ont  eu  800 
tonnes  de  fourrage  vert.  Quoique  la  récolte  ait  été  bonne,  la  rouille  a  attaqué  le  blé 
et  l'année  a  été  mauvaise  pour  tous  les  cultivateurs.  La  pluie  est  venue  pendant  la 
coupe  du  foin,  retardant  ainsi  toutes  les  opérations,  le  fauchage,  l'emmeulonnage  et  le 
battage.  Par  tout  le  pays,  l'on  a  dû  battre  au  moulin  tout  l'hiver.  Sur  cette  réserve 
la  batteuse  s'est  brisée  et  l'on  dut  battre  tout  l'hiver.  Le  bétail  sur  toute  l'agence 
est  en  excellente  condition,  ce  qui  a  contribué  à  conserver  les  familles  sauvages  en 
bonne  santé,  surtout  les  enfants. 

Il  n'y  a  ni  pêche,  ni  chasse,  ni  chasse  au  piège  sur  cette  agence,  et  les  sauvages 
qui  ne  font  rien  (et  ils  sont  très  peu  nombreux)  doivent  parcourir  de  grandes  distan- 
ces pour  découvrir  du  gibier. 

La  moralité  de  ces  sauvages  est  bonne  et  n'était-ce  que  leur  amour  pour  l'alcool, 
elle  serait  l'égale  de  celle  de  leurs  voisins  blancs.  Cette  question  d'alcool  est  le  grand 
problème  de  l'agent,  et  elle  lui  donne  plus  de  tracas  que  toute  autre.  Les  sauvages  se 
procurent  plus  ou  moins  de  boisson  en  tout  temps,  et  tant  qu'ils  seront  entourés  de 
colons  blancs,  le  problème  pour  l'amélioration  de  leur  condition  restera  toujours  au 
même  point.  Ces  gens  aiment  beaucoup  à  se  visiter.  Ils  attèlent  leurs  chevaux  et 
partent  pour  trente  ou  quarante  milles.  Il  y  a  beaucoup  de  petites  villes  sur  leur 
route  et  quand  il®  se  trouvent  chez  un  blanc  sans  conscience,  ils  obtiennent  la  boisson 
qu'ils  veulent,  moyennant  finances. 

Beaucoup  de  ces  sauvages  possèdent  des  maisons  confortables  en  billes,  et  à  chaque 
visite  l'on  voit  un  changement  notable.  A  la  réserve  du  lac  du  Chêne,  plusieurs  mai- 
sons en  charpente  sont  à  se  construire,  qui  seront  probablement  terminées  cette  année. 

Les  sauvages  de  cette  agence  sont  honnêtes,  et  s'efforcent  de  soutenir  leurs  fa- 
milles et  payer  leurs  dettes,  et  dans  mon  entrevue  avec  eux,  j'ai  vu  qu'ils  se  rendaient 
parfaitement  compte  et  appréciaient  les  efforts  que  faisait  le  département  des  Affaires 
des  Sauvages  pour  les  garder  sur  leurs  terres,  par  le  moyen  d'un  agent  qui  s'oc- 
cupe de  leurts  affaires  et  qui  voit  à  ce  que  leurs  terres  ne  restent  pas  en  jachère 
faute  de  grain,  etc.  Il  y  a  sur  la  réserve  cinq  anciens  élèves  des  écoles  industriel- 
les et  des  pensionnats  qui  commencent  pour  eux-mêmes  et  réussissent  déjà  bien.    Ils 
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prennent  intérêt  à  la  culture,  et  avec  l'aide  qu'ils  reçoivent  du  département,  ils  feront 
très  bien. 

kGENCE   DE   BIRTLE. 

La  santé  de  tous  les  sauvages  de  cette  agence  a  été  bonne,  et  aucune  épidémie 
sérieuse  n'est  survenue.  L'hôpital  qui  a  été  établi  dans  le  pensionnat  a  été  d'un  grand 
recours  et  les  sauvages  profitent  beaucoup  du  privilège  qui  leur  est  offert. 

L'agence  a  bien  réussi  durant  l'année.  L'époque  des  semailles  a  été  bonne,  ainsi 
que  celle  de  la  pousse  et  du  fauchage;  mais  les  troubles  viennent  quand  la  moisson 
fût  mise  en  faisceaux.  Presque  tous  les  jours  il  a  plu,  et  les  faisceaux  étaient  mouillés, 
de  sorte  que  les  sauvages  ne  pouvaient  ni  les  emmeulonner,  ni  les  battre  au  moulin. 
Une  autre  difficulté  et  qui  n'est  pas  nouvelle,  c'est  que  ceux  qui  battent  au  moulin, 
règle  générale,  ne  veulent  pas  battre  pour  les  sauvages  avant  qu'ils  aient  fini  chez  tous 
les  clients  blancs.  J'ai  demandé  un  jour  à  l'un  de  ces  hommes  pourquoi  la  chose  était 
ainsi,  et  il  me  répondit  :  "  La  nourriture  est  généralement  si  mauvaise  chez  ces  sau- 
vages, que  nous  détestons  aller  sur  ces  réserves."  Ici  ils  ont  fini  de  battre  vers  le  mois 
de  janvier.  Le  15  novembre,  je  me  suis  rendu  sur  la  réserve  Keeseekoowenin,  au  nord 
de  Stratsclair,  et  pas  un  seul  boisseau  n'avait  encore  été  battu  et  aucun  homme  pour 
battre  n'était  en  vue,  alors  qu'il  y  avait  400  acres  emmeulonnées.  La  bande  ayant 
conclu  des  arrangements  pour  l'achat  d'une  machine  à  battre  de  seconde  main,  ils  pu- 
rent finir  leur  ouvrage  pour  janvier.  Lors  de  ma  visite  à  Elphinstone,  le  thermomètre 
est  descendu  à  35  degré  sous  zéro,  toutes  les  machines  à  gazoline  étaient  hors  de  ser- 
vice et  les  machines  à  vapeur  avaient  toutes  quelques  tuyaux  de  crevés.  Le  20  no- 
vembre, j'étais  sur  la  réserve  Waywayseecappo  que  j'ai  trouvée  encore  en  pire  état. 
Sur  400  acres,  il  n'y  avait  que  la  moitié  du  grain  en  faisceaux;  mais  nous  fîmes  des- 
arrangements avec  un  batteur  du  nom  de  Taylor  pour  qu'il  vint  dix  jours  plus  tard, 
quelle  que  fût  la  température.    Il  tint  sa  promesse,  et  le  4  janvier  tout  était  fini. 

La  récolte  du  foin  a  été  bonne  et  remisée  en  bonne  condition.  La  saison  a  été 
bonne  pour  les  pommes  de  terre  et  les  racines,  un  plein  rendement  presque  partout, 
mais  la  saison  pluvieuse  de  l'automne  a  empêché  un  grand  nombre  d'entrer  leurs 
racines  en  temps,  et  elles  ont  gelé  dans  lai  terre,  la  gelée  venant  beaucoup  plus  à 
bonne  heure  que  d'habitude. 

La  majorité  de  ces  sauvages  de  telle  agence  font  peu  de  chasse,  et  ceux  qui  la 
font  vont  sur  les  montagnes  Eiding  et  du  Canard.  Il  y  a  une  station  de  pêche  pour 
les  sauvages  au  lac  à  l'EaurClaire  où  ils  prennent  beaucoup  de  poisson. 

La  moralité  de  ces  sauvages  est  très  bonne.  L'église  presbytérienne  a  des  mi- 
nistres sur  la  réserve,  et  Birtle  en  envoie  où  il  n'y  en  a  pas,  IL  entre  de  l'alcool,  mais 
prenant  en  considération  la  facilité  qu'ils  ont  de  s'en  procurer,  les  sauvages  de  cette 
agence  sont  assez  tempérants. 

Durant  l'année  il  y  a  eu  8  naissances  et  10  décès,  diminuant  ainsi  la  population 
de  2.  Ici,  il  y  a  toujours  quelque  construction  en  voie  d'exécution,,  car  les  anciens 
élèves  de  l'école  de  Birtle  se  marient  et  se  mettent  au  travail. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Tous  les  agents  de  cette  division  d'inspection  sont  des  hommes  d'expérience,  et 
sans  exception,  ils  sont  aimés  des  sauvages.  Plusieurs  m'ont  demandé  de  dire  au 
département  combien  ils  appréciaient  le  travail  des  agents  à  leur  égard. 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  J.  JACKSON, 

Inspecteur  des  agences  sauvages* 
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Province  du  Manitoba, 

Inspectorat  du  lac  Winnipeg, 

Winnipeg,  Man.,  31  mars  1912. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  huitième  rapport  annuel  mon- 
trant l'état  des  Affaires  des  sauvages  sous  ma  surveillance. 

Il  y  a  actuellement  sept  agences  dans  les  limites  de  mon  district,  viz.  :  Clande- 
hoye,  rivière  du  Pêcheur,  Norway-House,  Kenora,  Savanne,  Fort-Frances  et  la  Baie- 
d'Hudson. 

L'agence  de  Clandeboye  a  ses  quartiers  généraux  dans  la  ville  de  Selkirk  et  ses 
réserves  sont  situées:  l'une  à  l'embouchure  de  la  rivière  Tête-Cassée,  une  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Petite-Noire  et  une  à  l'entrée  de  la  rivière  Trou-d'Eau.  Toutes 
ces  réserves  sont  en  dedans  de  la  province  du  Manitoba  et  sont  situées  sur  la  rive  est 
du  lac  Winnipeg. 

L'agence  de  la  rivière  du  Pêcheur  est  située  sur  les  rives  est  et  ouest  du  lac  Win- 
nipeg, au  nord  du  détroit  appelé  Tête-de-Chien,  et  s'étend  depuis  l'embouchure  de  la 
rivière  Berens,  vers  l'est,  une  distance  d'environ  300  milles,  de  Petits-Grand-Bapides, 
Pekangekum,  à  l'est  du  lac  des  Chevreuils,  dans  le  lac  Ontario. 

L'agence  Norway-House  comprend  les  postes  intérieurs  au  nord  et  à  l'est  de 
Norway-House,  dans  l'ordre  suivant:  Norway-House,  lac  La-Croix,  Nelson-House, 
Lac-Fendu,  Oxford-House,  lac  de  Dieu  et  lac  de  l'Ile. 

L'agence  Kenora  contourne  les  lacs  des  Bois  et  Plat  et  descend  la  rivière  Win- 
nipeg jusqu'à  Islington.     Le  bureau  de  l'agence  est  à  Kenora,  Ont. 

L'agence  La-Savanme  est  pour  la  plus  grande  partie  située  sur  la  ligne  du  che- 
min de  fer  Pacifique-Canadien,  commençant  à  Savanne-Station,  non  loin  de  Port- 
Arthur  et  s'étendant  à  l'ouest  à  Wabigoon  et  au  lac  à  l'Aigle  et  au  nord-ouest  du  lac 
Seul. 

L'agence  de  Fort-Frances  est  située  sur  les  rives  de  la  rivière  La-Pluie  et  du  lac 
La-Pluie  et  s'étend  jusqu'à  la  rivière  La-Seine  et  vers  le  sud-ouest  au  lac  de  l'Estur- 
geon et  Kawawiagamak. 

Cette  agence  est  traversée  par  la  ligne  principale  du  Ganadian-Northern  à  Port- 
Arthur. 

L'agence  de  la  baie  d'Hudson  se  compose  d'une  bande  à  Fort- York,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  au  Foin  et  une  autre  à  Fort- Churchill,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Churchill,  toutes  deux  sur  la  rive  ouest  de  la  baie  d'Hudson. 

Les  agents  en  charge  de  ces  différentes  agences  sont  les  suivants  : — 

Agences.  Agents.  Réserves. 

Clandeboye — John  Watson,  Selkirk 5 

Kivière  du  Pêcheur — John  Watson,   Selkirk 10 

Norway-House — C.  C.  Calverley,  Norway-House 7 

Kenora — B.  S.  McKenzie,  Kenora 12 

Savanne — B.  S.  McKenzie,  Kenora 8 

Fort-Frances — J.  P.  Wright,  Fort-Frances 14 

Baie-d'Hudson — (Il    n'y    a    personne) — Fort-Churchill 2 

Total 58 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  123 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

L'on  peut  estimer  approximativement  la   population   comme  suit: — 

Fort-Frances 865 

Kenora 1,050 

Savanne •  •  1,132 

Clandeboye 2,042 

Rivière  au  Pêcheur 1,701 

Baie-d'Hudson 458 

INTorway-House 2,220 


Total 9,468 

La  surveillance  d'un  si  grand  territoire,  comprenant  tant  de  réserves  et  abritant 
tant  de  personnes,  exige  beaucoup  de  voyages  par  chemin  de  fer,  par  bateau  à  vapeur, 
en  voiture,  par  des  attelages  de  chiens  et  le  tout  est  accompagné  de  difficultés  et  de 
dangers  inconnus  de  la  plupart  et  coûte  très  cher  au  département.  Le  seul  regret  de 
l'inspecteur  c'est  que  malgré  ses  efforts,  il  ne  lui  soit  pas  possible  dans  une  année,  de 
visiter  tous  les  endroits  où  vivent  les  sauvages. 

La  plus  grande  partie  de  mon  temps  durant  l'été  de  1911  a  été  prise  par  l'inspec- 
tion des  réserves  des  agences  de  la  Savanne,  Kenora  et  de  Fort-Frances.  J'ai  eu  le 
plaisir  de  faire  le  voyage  avec  M.  R.  S.  McKenzie,  l'agent  des  sauvages  des  agences 
de  Kenora  et  de  la  Savanne,  alors  qu'il  faisait  sa  paie  mensuelle  de  traité;  et  ceci 
m*a  mis  en  contact  avec  la  maporité  des  bandes  sous  sa  charge  et  m'a  procuré  l'occa- 
sion d'observer  leur  manières  de  vivre,  leurs  habitations,  leurs  jardins,  leur  bétail  et 
les  ressources  sur  leaiirs  réserves.  Ça  été  un  voyage  charmant  qui  m'a  procuré  une 
foule  d'informations  très  importantes  pour  moi  dans  nos  rapports  futurs  avec  ses 
vues  et  dans  ma  manière  d'agir  avec  quand  il  me  faudra  renouveler  mon  inspection. 
J'ai  eu  pleine  liberté  d'observer  les  relations  existantes  entre  les  officiers  du  départe- 
ment et  les  gardes  du  gouvernement  sur  qui  ils  doivent  exercer  leur  surveillance,  et 
je  suis  heureux  de  le  dire,  en  aucun  temps,  je  n'ai  jamais  trouvé  aucun  sujet  de  mé- 
contentement pour  quoi  que  ce  soit. 

Subséquemment,  je  me  suis  rendu  à  l'agence  de  Fort-Frances  où  j'ai  visité  plu- 
sieurs réserves  et  entrevu  les  chefs  et  les  habitants.  J'ai  regretté  que  les  paiements 
avaient  été  faits  avant  mon  arivée,  car,  comme  il  en  est  l'habitude,  les  sauvages  étaient 
déjà  dispersés  dans  toutes  les  directions.  C'était  aussi  l'époque  des  bluets  et  les  fa- 
milles partaient  par  groupes  pour  faire  la  cueillette  ou  pour  aller  les  vendre  à  la  ville, 
de  sorte  que  je  n'ai  pas  pu  rencontrer  ceux  que  j'aurais  aimer  voir.  M.  J.  P.  Wright, 
l'agent  des  sauvages,  étant  presque  constamment  absent  en  mission,  de  sorte  que  je 
n'ai  pas  pu  me  prévaloir  de  ses  excellents  services  comme  je  l'aurais  désiré;  toutefois 
il  m'a  dirigé  dans  mon  inspection  et  m'a  donné  des  instructions  générales  qui  m'ont 
été  très  utiles. 

AGE^TCE    DE    CLANDEBOYE. 

Les  sauvages  de  cette  agence  sont  membres  de  la  grande  tribu  des  Ojibway  et 
parlent  la  langue  communément  appelée  Chippewa,  connue  dans  certaines  localités 
sous  le  nom  de  Saulteux.  En  réalité,  c'est  une  forme  dialectique  de  la  langue  origi- 
nale parlée  par  les  Ojibway  des  districts  des  lacs  Huron  et  Supérieur.  Quelques  Cris 
ont  pénétré  dans  leurs  rangs  par  transfert  ou  par  mariage,  mais  la  grande  majorité 
sont  des  Ojibway. 

La  santé  générale  sur  cette  agence  a  été  bonne  cette  année,  mais  la  pauvreté  a 
grandi  chez  plusieurs,  due  au  fait  que  beaucouv  ayant  vendu  leurs  terres  et  ayant 
rapidement  dépensé  leur  argent,  sont  demeurés  sans  ressources,  et  pour  certaines  rai- 
sons, ne  s'étaient  pas  encore  établis  sur  la  nouvelle  réserve  Péguis  que  le  gouverne- 
ment vient  de  leur  allouer.  Toutefois,  ceux  qui  peuvent  travaillent,  trouvent  des  res- 
sources en  vendant  du  bois  de  corde,  des  perches  et  des  poteaux,  ce  qui  les  empêche  de 
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mourrir  d'inanition:,  et  dans  plusieurs  cas,  l'agent  des  sauvages  dût  venir  à  leur  se- 
cours. 

Le  nombre  de  veuves  et  d'orphelins  qui  sont  venus  demander  des  secours  a  été 
beaucoup  plus  considérable,  non  pas  à  cause  de  maladie,  mais  parce  qu'ils  manquaient 
de  moyens   de   support.     L'agent  dut   aussi  voir   à  ces  malheureux. 

Le  Dr  J.  R.  Steep  est  le  médecin  en  charge  de  cette  agence,  et  deux  fois  par  se- 
maine il  visite  les  maisons  de  la  réserve  Saint -Pierre  et  surveille  la  direction  de  l'hô- 
pital Dynevor,  institution  qui  est  entretenue  par  la  société  des  missions  de  l'Eglise 
d'Angleterre,  exclusivement  pour  le  bénéfice  des  sauvages.  Un  grand  nombre  de  vieil- 
lards invalides  ont  trouvé  un  refuge  dans  cette  institution,  où  un  travail  des  plus 
louable  a  été  accompli  duramit  l'année,  et  le  crédit  en  revient  aux  promoteurs  et  aux 
officiers  intéressés. 

Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  passe  à  travers  la  réserve  de  la  rivière  Tête- 
Cassée,  mais  non  sans  quelque  opposition  de  la  part  de  certains  membres  de  la  bande 
qui  étaient  tout  à  fait  opposés  au  projet.  Toutefois,  le  droit  de  passage  fut  acheté  au 
taux  de  $15  l'acre,  et  l'argent  fut  envoyé  au  département  pour  être  placé  au  crédit  de 
la  bande  et  cela  a  tellement  contenté  les  partis  intéressés,  que  l'opposition  fut  retirée 
et  l'arrangement  fut  agréablement  conclu. 

Le  permis  pour  la  coupe  du  bois  de  corde,  durant  l'année  ont  été  accordés  comme 
suit:  Rivière  Tête-Cassée,  500  cordes;  Fort- Alexandre,  1,500  cordes;  par  ce  moyen  un 
grand  nombre  purent  gagner  de  l'argent  durant  l'hiver,  alors  que  les  revenus  étaient 
faibles  et  les  besoins  considérables. 

TJ'ik  nombre  considérable  des  membres  de  cette  agence,  environ  55  familles,  ont 
quitté  la  réserve  Saint-Pierre  pour  la  nouvelle  réserve  Péguis  à  la  rivière  au  Pécheur, 
où  toute  l'aide  possible  leur  fut  donnée  pour  se  construire  des  logis  et  s'établir  sur 
de  bonnes  terres  propres  à  l'élevage  du  bétail  et  à  la  culture.  La  récolte  de  l'an  der- 
nier est  une  preuve  concluante  que  tous  ceux  qui  voudront  travailler  la  terre  réussi- 
ront, pendant  que  le  privilège  de  la  culture  du  foin  leur  assure  le  succès  dans  l'élevage 
du  bétail. 

L'aide  accordée  à  ceux  qui  se  dirigent  vers  cette  réserve  consiste  dans  le  passage 
gratuits  jusqu'à  Arborg  et  les  vivres  jusqu'à  destinations. 

L'on  a  retenu  les  services  d'un  charpentier  pour  aider  ceux  qui  désiraient  se  cons- 
truire des  maisons,  et  aussi  pour  en  construire  pour  ceux  à  qui  les  moyens  et  l'habileté 
physique  faisaient  défaut. 

L'on  s'attend  à  ce  qu'un  grand  nombre  des  gens  de  Saint-Pierre  se  rendent  à 
Péguis  au  printemps  et  le  département  dépêche  sur  les  lieux  du  bois',  des  bardeaux, 
-des  clous,  des  châssis,  des  portes,  etc.,  afin,  de  satisfaire  à  la  demande  pour  ces  articles 
de  construction  qui  sera  nombreux. 

AGENCE  DE  NORWAY-HOUSE. 

C'est  M.  C.  C.  Calverley  qui  est  en  charge  de  cette  agence,  et  ses  quar- 
tiers généraux  sont  à  Mission-Station,  Norway-House,  où  de  bons  logements  ont  été- 
construits  pour  son.  usage.  Il  poursuit  son  travail  avec  énergie  et  fidélité  et  il  a  su 
gagner  et  conserver  la  confiance  de  ceux  pour  qui  il  peine  et  travaille. 

D'après  le  rapport  de  l'an  dernier,  l'hôpital  qui  avait  été  détruit  par  un  incendie 
ne  devait  pas  être  reconstruit  et  le  personnel  serait  renvoyé.  De  meilleurs  conseils  ont 
prévalu,  l'on  s'assura  d'un  autre  local  et  Melle  Bolster  fut  réengagée  comme  directrice 
Plus  tard,  le  Dr  Dent  fut  engagé  comme  médecin  et  les  rapports  démontrent  qu'un 
magnifique  travail  a  été  accompli. 

Ça  été  une  mauvaise  année  pour  Norway-House;  il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  et 
de  mortalités.  Jamais  l'on  a  plus  eu  besoin  d'un  hôpital,  et  l'énergie  de  son  personnel 
a  été  mise  à  sa  plus  forte  contribution.  Au  moment  où  j'écris  ce  rapport,  les  condi- 
tions sont  plus  favorables. 
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Les  indigènes  vivent  de  chasse  et  de  pêche  et  s'engagent  pour  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson.  Plusieurs  trouvent  aussi  de  l'emploi  sur  les  travaux  d'arpentage  pour 
le  chemin  de  fer  projeté  de  la  Baie-d'Hudson.  La  chasse  n'a  pas  été  très  fructueuse, 
mais  en  compensation,  le  petit  gibier  a  été  abondant,  ce  qui  a  empêché  un  grand  nom- 
bre de  se  trouver  dans  le  besoin. 

Ces  sauvages  reçoivent  des  secours  religieux  des  méthodistes,  des  anglicans  et  des 
catholiques-romains  qui  ont  des  missions  à  Norway-House,  lesquelles  ne  contribuent 
pas  peu  au  bien-être  de  ceux  qui  sont  sous  leurs  charges. 

AGENCE  DE   LA   RIVIERE   DU    PECHEUR. 

Cette  agence  se  compose  de  dix  réserves  situées  pour  la  plupart  sur  les  rives  est  et 
ouest  du  lac  Winnipeg. 

Jusqu'à  date,  aucun  agent  n'a  été  nommé,  mais  M.  Watson  de  l'agence  de  Clan- 
deboye  a  exercé  une  surveillance  générale  sur  ces  différentes  bandes,  chaque  fois  que 
ses  services  ont  été  requis.    C'est  lui  qui  a  fait  les  paiements  de  traité  de  1911. 

M.  Peter  Harper  est  encore  l'instructeur  agricole  de  la  nouvelle  réserve  Péguis, 
et  M.  John  Sinclair  a  été  son  assistant  jusqu'ici. 

M.  Richard  Taylor,  cadet,  de  Selkirk  a  été  engagé  comme  charpentier,  afin  de  sur- 
veiller la  construction  des  habitations  sur  la  nouvelle  réserve  Péguis  et  pour  donner 
des  avis  et  des  conseils  à  ceux  qui  ne  sont  pas  familiers  dans  l'art  de  construire  et  qui 
veulent  s'établir  sur  cette  'nouvelle  et  belle  localité. 

Ceci  démontre  que  le  département  a  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  adoucir  et  appla- 
nir  les  difficultés  des  familles  qui  ont  l'intention  de  venir  s'établir  sur  la  réserve  de  la 
rivière  du  Pêcheur. 

La  vieille  réserve  de  la  rivière  du  Pêcheur,  continue  à  être  la  plus  prospère  et  la 
plus  indépendante  de  toutes  les  bandes  de  cette  agence.  Ce  sont  de  bons  travaillants, 
et  les  terres  en  culture  et  leur  nombre  considérable  de  bestianx  représentent  un  joli 
bilan. 

A  la  réserve  de  la  rivière  au  Peuplier,  cette  année,  les  besoins  se  sont  fait  sentir 
à  cause  de  la  pêche  d'automne  qui  a  manqué.  L'on  a  dû  expédier  de  la  farine  de  la  ri- 
vière Berens  par  des  attelages  de  chiens  afin  de  remédier  à  la  situation  dès  qu'elle  fut 
connue. 

LTn  train  spécial  fut  ordonné  à  la  rivière  du  Pêcheur,  à  la  suite  d'une  demande 
urgente  pour  un  médecin.,  mais  dès  que  le  Dr  G.  Grain  fut  rendu  sur  les  lieux,  il  dé- 
couvrit que  l'alarme  était  sans  cause  suffisante. 

AGENCE   DE    LA    SAVANNE. 

Il  y  a  huit  bandes  sur  cette  agence  et  les  sauvages  mènent  surtout  une  vie  con- 
venable. Ils  gagnent  leur  vie  de  plusieurs  sources,  telles  que  travailler  dans  les 
chantiers  d'exploitation  forestière,  sur  la  construction  des  chemins  de  fer,  donner  de 
l'aide  dans  les  moulins  à  scie,  couper  des  traverses  de  chemins  de  fer,  cueillir  du  riz 
et  transporter  des  marchandises  pour  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

D'après  ces  rapports  la  santé  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  et  aucun  cas 
spécial  d'indigence  n'a  été  rapporté. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  foncièrement  païens  et  témoignent  peu  de 
sympathie  pour  les  mœurs  des  blancs. 

L'agent  en  charge  est  M.  R.  S.  McKenzie,  de  Kenora,  un  officier  très  compétent. 

AGENCE   DE   KENORA. 

H  y  a  douze  bandes  sur  cette  agence  et  un  grand  nombre  de  réserves  que  les  sau- 
vages n'habitent  pas  d'une  manière  permanente.  L'étendue  des  terres  détenues  sem- 
ble en  dehors  de  la  proportion  de  la  demande,  car  ils  sont  peu  nombreux  ceux  qui  ne 
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font  mieux  qu'essayer  à  les  cultiver.  Ils  préfèrent  de  beaucoup  faire  la  pêche,  la 
chasse,  cueillir  des  baies  et  du  riz  sauvage  et  travailler  dans  les  chantiers  d'exploita- 
tion forestière  que  de  se  livrer  aux  divers  travaux  de  la  culture.  La  majorité  préfè- 
rent la  vie  aventureuse  de  leurs  pères  et  sont  encore  remplis  des  croyances  et  prati- 
ques païennes  d'autrefois. 

Sur  quelques-unes  des  réserves  se  trouvent  des  limites  à  bois  de  grande  valeur  et 
Ton  y  découvre  aussi  des  dépots  de  minéraux  en  plusieurs  endroits,  d'est  ainsi  que 
partant  dans  la  région  du  lac  des  Bois  et  du  lac  Plat  l'on  aperçoit  des  mines  aban- 
données, comme  autant  de  fosses,  marquant  la  découverte  d'une  industrie  qui  n'a  eu 
du  succès  que  dans  quelques  rares  cas. 

Le  sol  est  bon,  mais  il  est  rocheux  et  marécageux.  Le  foin  ne  vient  pas  en  abon- 
dance, excepté  près  des  rivières,  par  conséquent  l'industrie  de  l'élevage  n'est  pas  avan- 
tageuse. 

Le  département  possède  un  bateau  à  vapeur  appelé  le  Redwing,  très  bien  équippé 
et  très  utile,  et  dont  l'agent  se  sert  sur  le  lac  des  Bois  et  le  lac  Plat,  son  équipage  a 
très  bien  fait  cette  année  et  l'agent  est  fier  de  son  bateau  et  le  tient  en  bon  état. 

Une  maison!  nouvelle  a  été  achetée  par  l'agent  sur  la  baie  de  Kénora,  et  en  face 
se  trouve  une  bonne  étendue  d'eau  où  le  bateau  peut  être  ancré  en  sûreté  par  tous  les 
temps  ou  attaché  au  quai  qui  fait  partie  de  la  propriété.  Il  y  a  aussi  une  maison  d'en- 
trepôt, de  sorte  que  l'agent  a  sous  sa  main  tout  ce  qui  peut  lui  être  nécessaire.  Le 
chemin  de  fer  traverse  la  propriété,  de  sorte  que  les  provisions  ou  marchandises  peu- 
vent être  envoyées  ou  reçus  directement. 

L'agent  M.  R.  S.  McKenzie  est  bien  connu  et  estimé;  c'est  un  homme  conscien- 
tieux  et  qui  n'épargne  aucun  trouble  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

Le  Dr  Hanson,  le  médecin  en  charge,  mérite  aussi  les  plus  grands  éloges  pour  les 
services  fidèles  et  constants  qu'il  donne  aux  indigènes  dans  tous  les  cas  qui  requièrent 
sa  science  médicale  et  son  expérience. 

M.  D.  Valentine  qui  pour  des  années  a  agi  en  la  triple  capacité  d'ingénieurs,  d'in- 
terprète et  de  constable  montra  encore  beaucoup  d'énergie  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions. Son  genre  de  travail  ne  le  rend  pas  populaire,  car  les  sauvages  n'aiment  pas 
et  critiquent  un  constable  qui  remplit  fidèlement  son  devoir.  Toutefois  il  a  fait  de 
son  mieux  et  som  travail  parle  pour  lui-même. 

L'année  a  été  marquée  de  plusieurs  mortalités  causées  par  des  noyades  dont  la 
cause  dans  la  plupart  des  cas  est  due  aux  liqueurs  enivrantes.  Imaginez  huit  cas  de 
noyade  dans  une  année  sur  une  superficie  très  limitée!  Espérons  que  l'on  finira  par 
découvrir  ceux  qui  agissent  comme  entremetteurs  et  vendent  à  ces  sauvages  ces  bois- 
sons qui  causent  leur  ruine. 

AGENCE    DE    FORT-FRANCES. 

Cette  agence  se  compose  de  quatorze  bandes,  et  les  sauvages  appartiennent  à  la 
tribu  des  Chippewa. 

Les  limites  de  surveillance  dans  cette  division  s'étendent  jusqu'aux  limites  de 
démarcation  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada,  et  le  trafic  des  boissons  se  fait  sur  une 
grande  échejle.  Toutefois,  le  département  possède  un  agent  qui  a  bon  œil  et  sa  vigi- 
lance sauve  la  situation  dans  une  large  mesure.  Il  serait  difficile,  dans  toute  cette 
agence,  de  trouver  un  homme  plus  compétent  et  plus  consciencieux  que  M.  J.  P. 
Wright  qui  est  en  charge  de  cette  agence  depuis  nombre  d'années  et  qui  connaît  tous 
les  coins  et  recoins  et  sait  quand  il  doit  agir  ou  patienter. 

H  y  a  beaucoup  de  travail  rémunérateur  et  il  n'y  a  que  les  paresseux  qui  souffrent 
de  la  faim.  Le  département  par  un  fonds  spécial  de  provisions  pour  les  indigents,  en 
charge  de  l'agent  et  sagement  administré,  pourvoit  aux  vieillards,  aux  veuves  et  aux 
orphelins. 

L'interprète  M.  John  Lyons  continue  à  aider  Pagent,  et  ses  services  sont  d'une 
grande  valeur  pour  le  département. 
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Le  Dr  Moore  a  rendu  de  grands  services  au  pensionnat  de  Fort-Frances  et  aussi 
plusieurs  réserves  où  sa  science  a  été  requise.  11  est  encore  connu  l'ami  spécial  des 
sauvages  et  il  est  récompensé  par  la  confiance  et  la  gratitude  qu'on  lui  témoigne 

II  avait  été  question  l'an  dernier  de  certains  capitalistes  qui  devaient  rendre  la 
navigation  continue  de  Kénora  à  Fort-Frances;  ce  projet  nécessiterait  la  construction 
d'un  canal  avec  écluses  et  forcerait  les  sauvages  à  abandonner  certaines  positions  de 
leurs  réserves  de  Long-Sault.     Aucune  information  n'a  été  reçue  à  ce  sujet. 

AGENCE    DE    LA    BAIE-l/lIUDSON.  / 

Il  y  a  deux  réserves,  non  encore  arpentées,  dans  cette  division,  savoir:  York- 
Factory  et  Fort-Churchill,  toutes  deux  sur  la  rive  ouest  de  la  Baie-d'Hudson. 

Jusqu'à  date  aucun  agent  régulier  n'a  été  nommé,  mais  présentement,  le  travail 
se  fait  sous  la  surveillance  du  maréchal  des  logis  en  charge  de  la  Royale  Gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Les  sauvages  vivent  exclusivement  de  chasse  et  de  pêche.  La  bande  de  York- 
Factory  est  en  partie  composée  des  Cris  des  Marais  et  celle  de  Churchill  entièrement 
de  chipwyans. 

A  cause  de  la  grande  distance  entre  ce  bureau  et  la  haie  d'Hudson  et  du  peu  d'oc- 
casions de  communications,  il  est  impossible  de  donner  aucun  détail  précis  et  récent 
concernant  la  situation  de  ces  bandes.  Vu  ce  manque  de  détails,  je  n'ai  que  peu  d'in- 
formation!. 

Le  Dr  Marcellus,  par  un  arrangement  spécial  avec  le  département,  voit  aux  soins 
à  donner  aux  sauvages  et  aux  esquimaux  sur  les  côtes,  et  tout  rapport  qui  sera  envoyé 
à  Ottawa  sera  très  important  au  point  de  vue  de  la  santé. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Je  dois  ici  rendre  témoignage  du  travail  fidèle  accompli  par  les  missionnaires  des 
différentes  dénominations  religieuses  qui  se  dévouent  pour  le  relèvement  du  niveau 
moral  des  sauvages  dans  cette  division  d'inspection.  Les  résultats  sont  plein  d'espé- 
rance et  réjouissants.     La  vie  ne  serait  pas  tolérable  sans  ces  missionnaires. 

Il  est  aussi  agréable  de  constater  combien  le  département  des  sauvages  s'efforce 
de  remplir  fidèlement  toutes  ses  promesses  envers  eux,  en  pourvoyant  aux  besoins  des 
malades  et  des  nécessiteux  et  redressant  tous  les  torts  possibles  et  souvent  les  pupilles 
du  gouvernement  contre  eux-mêmes  et  leurs  ennemis. 

Le  sauvage  peut  parfois  avoir  des  instincts  bas,  mais  il  est  notre  frère  et  c'est 
notre  devoir  de  le  secourir  dans  le  besoin  et  de  lui  offrir  notre  aide  et  nos  sympathies. 
La  politique  de  paix  du  pays  depuis  un  demi-sciècle  a  plus  que  remboursé  de  tous  les 
efforts  tentés,  et  sa  justice  et  sa  douceur  lui  ont  attiré  l'allégeance  et  la  dévotion  de 
toutes  les  tribus  d'un  océan  à  l'autre  et  des  rivières  aux  confins  de  la  terre.  Que  le 
Canada  demeure  sincère  à  son  idéal,  et  il  inspirera  à  ces  races  des  ambitions  plus  di- 
gnes et  plus  relevées. 

Personnellement,  je  me  sens  attiré  vers  ces  aborigènes  de  notre  nord.  C'est  une 
source  de  satisfaction  pour  moi  de  constater  que  j'ai  pu  contribuer  à  leur  progrès  so- 
cial, matériel  et  moral,  devant  ces  quarante  dernières  années.  La  société  sous  certains 
rapports  a  plutôt  découragé  et  démoralisé  ces  pauvres  gens  qui  méritent  la  sympathie 
et  l'encouragement  de  toutes  personnes  de  bons  sentiments.  Peut-être  ne  seront-ils 
pas  toujours  reconnaissants  des  faveurs  reçues;  qu'ils  ne  profiteront  pas  des  leçons 
données  ou  qu'ils  n'atteindront  pas  aussi  rapidement  le  niveau  moral  que  nous  aime- 
rions qu'ils  eussent,  mais  c'est  beaucoup  que  d'avoir  fait  son  devoir,  confiant  les  résul- 
tats entre  les  mains  du  Maître  de  toutes  choses,  le  Créateur  de  tous  ces  hommes  et  le 
Juge  de  tous  sur  la  terre. 

Votre  très  humble, 

JOHN  SEMMENS, 

Inspecteur  des  agencée  des  sauvages. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Fort-Simpson,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  mon  premier  rapport  annuel  sur  cette 
agence. 

A  cause  de  la  difficulté  pour  se  procurer  des  données  justes  sur  la  population  de 
ce  district  et  des  différentes  tribus  auxquelles  appartiennent  ces  sauvages,  je  devrais 
m'abstenir  de  donner  ces  statistiques  jusqu'à  ce  que  je  sois  en  position  de  donner  des 
chiffres  exactes. 

dispositions  des  sauvages  envers  le  gouvernement. 

Vu  que  l'agence  de  Fort-Simpson  et  la  ferme  ont  été  placés  loin  dans  le  terri- 
toire dans  lequel  le  titre  sauvage  n'a  pas  été  aboli  par  traité,  il  sera  d'intérêt  public 
de  connaître  les  dispositions  des  sauvages  envers  le  gouvernement. 

Lors  de  votre  arrivée,  le  2  juillet  1911,  toute  la  population  sauvage  de  ce  district 
étant  en  campement  au  Fort,  étant  revenue  de  sa  chasse  d'hiver  aux  animaux  à  four- 
rures. Un  nombre  considérable  d'entre  eux  paraissaient  méfiants  des  bonnes  intentions 
du  gouvernement  parce  qu'il  établissait  une  ferme  modèle  dans  ce  qu'ils  appelaient 
"  leur  "  patrie.  Ils  voyaient  arriver  les  bestiaux  et  les  instruments  aratoires  comme 
un  commencement  de  mouvement  de  colonisation,  dont  le  résultat  devait  être  l'ex- 
tinction du  gros  gibier  et  des  animaux  à  fourrure,  dont  la  chasse  et  la  chasse  au  piège 
sont  leurs  seuls  moyens  de  subsistance.  Mais,  tout  méfiants  et  malveillants  qu'ils  fu- 
rent, étant  d'une  nature  douce  et  timide,  ils  ne  se  montrèrent  pas  trop  hostiles.  Tant 
qu'ils  furent  sous  l'empire  de  cette  impression,  j'ai  cru  qu'il  valait  mieux  n'avoir  au- 
eun  pourparler  officiel  avec  eux,  mais  au  contraire,  de  procéder  tranquillement  à  mon 
travail  d'organisation  et  gagner  leur  confiance  par  la  bonté  et  la  patience.  Quoique 
je  ne  le  saurais  pas  avant  le  retour  des  chasseurs  à  la  nouvelle  année,  je  suis  convaincu 
que  ceux  qui  se  sont  montrés  méfiants  au  début  auront  changé  d'opinion  et  compren- 
dront les  objets  bienfaisants  que  le  gouvernement  avait  en  vue  en  établissant  une 
agence  et  une  ferme  modèle  à  cet  endroit.  Mais  je  crois  que  la  situation  continuera 
d'être  délicate  et  que  la  moindre  indiscrétion  peut  provoquer  des  troubles  jusqu'à  ce 
•que  le  titre  sauvage  soit  aboli  par  traité. 

LE   COMMERCE   DES   FOURRURES. 

Probablement  que  la  question  la  plus  importante  après  celle  de  la  disposition  des 
sauvages,  est  celle  du  commerce  des  fourrures,  car,  à  l'exception  des  missions,  toute 
la  population  est  intéressée  dans  cette  industrie. 

Durant  le  mois  d'octobre  une  députation  de  vieux  chasseurs  sauvages  sont  venus 
me  voir  et  par  mon  intermédiaire,  m'ont  demandé  d'écrire  au  gouvernement  pour  lui 
dire  "  que  la  fourrure  se  fait  rare  et  les  aliments  chers."  Dans  mon  opinion  ces  deux 
faits  sont  vrais.  Il  y  a  plusieurs  bonnes  raisons  pour  cela,  la  principale,  je  crois,  c'est 
que  les  sauvages  font  la  chasse  durant  toute  l'année,  même  pendant  la  saison  de  pro- 
duction, et  comme  Fort-Simpson  est  un  vieux  poste,  le  gros  gibier  et  les  animaux  à 
fourrure  sont  poussés  loin  dans  l'intérieur  des  terres. 

La  nourriture  est  chère  parce  que  la  distance  de  la  source  d'approvisionnement  est 
longue  et  les  moyens  de  transport  sont  difficiles  ;  et  aussi  parce  que  les  compagnies  des 
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marchands  de  fourrure  vreulenl   faire  Le  plus  d'argent  possible  tant  qu'il  y  aura  des 

fourrures. 

Qu'est-ce  qu'il  faudra  faire  pour  prévenir  l'extinction  des  animaux  à  fourrure, 
non  seulement  ici,  mais  par  tout  le  nord,  c'est  une  question  qui  s'impose  à  la  sérieuse 
considération  du  gouvernement;  car  s'il  fallait  que  ces  animaux  fussent  chassés  loin 
dans  l'intérieur  où  les  sauvages  ne  peuvent  les  suivre  ou  qu'ils  fussent  exterminés,  la 
population  entière  ou  ses  sauvages  ou  métis  deviendrait  sans  aucun  moyen  de  subsis- 
tance et  les  moyens  pour  soutenir  constitueraient  un  problème  sérieux. 

Comme  les  sauvages  sont  naturellement  imprévoyants  et  que  les  compagnies  qui 
fonl  le  trafic  des  fourrures  ne  s'intéressent  guère  aux  ressources  naturelles,  le  fait 
d'imposer  une  saison  close  sur  aucun  animal  dont  la  race  semble  s'éteindre,  serait  im- 
populaire pour  tous  deux.  C'est  une  question  si  aucune  tentative  de  ce  genre  amène- 
rait le  résultat  désiré.  Mais  le  nombre  de  sauvages  dans  la  pénurie  dans  le  nord  dé- 
montra que  tôt  ou  tard,  il  va  falloir  en  arriver  à  quelque  plan  pratique  afin  de  con- 
server à  ces  gens  leur  service  d'approvisionnement. 

DÉNÛMENT. 

Vu  la  rareté  des  animaux  à  fourrure  et  de  la  cherté  des  choses  nécessaires  à  la 
■rie,  et  en  certains  cas,  à  cause  de  ce  dégoût  inhérent  pour  le  travail,  les  sauvages  de 
ce  district  semblent  constamment  être  dans  le  dénûment.  Afin  de  prévenir  des  souf- 
frances et  des  pertes  de  vie,  il  faudrait  chaque  année  envoyer  une  bonne  quantité 
d'approvisionnement. 

SANTÉ. 

Le  résultat  de  cette  extrême  pauvreté,  de  cette  diette  irrégulière,  de  ce  manque 
ne  chaussures  et  de  vêtements  appropriés  et  des  mariages  fréquents  entre-eux,  et  aussi 
de  l'usage  immodéré  du  tabac  par  les  deux  sexes  fait  que  le  santé  de  ces  sauvages  n'est 
las  1  tonne.  Les  quelques  vieillards  qui  existent  sont  forts,  les  hommes  dans  la  force 
de  l'âge  sont  assez  forts,  les  jeunes  gens  ne  sont  pas  aussi  robustes  et  les  enfants  et 
bébés  sont  faibles.  Depuis  le  2  puillet  il  y  a  eu  cinq  décès,  dont  quatre  parmi  les  en- 
fants et  surtout  les  jeunes*  et  le  nombre  de  petites  tombes  dans  le  cimetière  de  Fort- 
Simpson  est  un  témoignage  pathétique  des  observations  ci-dessus. 

Les  enfants  et  tout  petits  enfants  de  ce  district  semblent  atteints  d'un  mal  par- 
ticulier qu'un  homme  en  dehors  du  métier  peut  difficilement  diagnostiser,  et  le  besoin 
d'un  bon  médecin  permanent  se  fait  vivement  sentir;  ce  médecin  devra  soigner  ici 
ceux  qui  requièrent  ses  services,  par  bateau  à  vapeur  l'été  et  par  attelage  de  chiens 
riiiver,  il  visiterait  les  postes  adjacents  et  les  camps  sauvages.  Les  visites  annuelles 
du  Dr  Rymer  de  Fort-Révolution  sont  grandement  appréciées,  mais  comme  le  bateau 
à  vapeur  n'arrêtent  que  quelques  heures  en  allant  et  en  y  revenant  et  qu'à  ce  moment 
il  peut  se  faire  qu'il  n'y  ait  pas  de  malades,  ceux  qui  deviennent  sérieusement  malades 
par  la  suite,  sont  dans  une  bien  triste  position. 

INTEMPÉRANCE. 

V  caluee  de  la  grande  distance  où  ils  sont  des  lieux  d'approvisionnements  et  con- 
léquemment  du  coût  élevé  des  boissons  alcooliques,  le  seul  stimulant  que  ces  sauvages 
peuvent  obtenir  est  fabriqué  sur  les  lieux,  soit  par  eux-mêmes  ou  par  ceux  qui  se  ser- 
vent de  ce  moyen  pour  se  procurer  leurs  fourrures.  J'ai  fait  mettre  des  affiches  en 
anglais  et  dans  la  langue  Slave,  faisant  connaître  aux  saïuvages  et  aux  autres  les  dis- 
positions des  lois  à  ce  sujet,  et  la  conséquence  est  que  ce  trafic  se  fait  d'une  manière 
tout  à  fait  clandestine  et  qu'il  est  très  difficile  de  faire  une  preuve  contre  ceux  qui 
viennent  en  contraventions  à  la  loi. 
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Comme  certaines  parties  des  harnais  et  des  instruments  aratoires  ne  sont  pas 
arrivés  ici  avant  le  mois  de  septembre,  l'on  n'a  pu  faire  aucune  expérience  avec  les 
graines  que  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa  avait  envoyées.  Tout  ce  que  nous 
avons  pu  faire  a  été  de  préparer  le  sol  avec  soin  pour  les  expériences  de  la  saison  pro- 
chaine. Nous  avons  loué  un  champ  qui  était  autrefois  cultivé  par  la  compagnie  de  la 
baie  d'Hudson,  le  sol  est  libre  de  racines  et  semble  propre  à  donner  un  bon  rendement, 
si  la  saison  est  suffisamment  longue  et  qu'il  y  a  suffisamment  d'humidité. 

moulin  À  SCIE. 

En  dépit  des  difficultés  pour  transporter  les  pesantes  machines  d'un  moulin  à  scie 
à  une  si  grande  distance,  le  tout  fut  livré  en  bonne  condition  le  10  août.  Le  tablier 
de  la  scie  ne  fut  pas  en  opération  avant  le  27  octobre.  Depuis  lors,  nous  avons  scié 
environ  150  billots,  principalement  du  bois  à  charpente  carré  pour  la  construction  du 
moulin  et  pour  les  fondations  de  la  grange  et  des  étables.  Depuis  que  ce  bois  a  été 
coupé,  le  mécaniciens  a  commencé  le  montage  des  machines  à  bardeaux  et  à  planer. 

COMMUNICATIONS    PEU    FRÉQUENTES. 

L'isolation  complète  de  cette  agence  pour  des  mois  à  la  fois,  et  l'impossibilité  de 
se  mettre  en  communication  directe  avec  le  gouvernement,  quelque  crise  sérieuse  qui 
survienne,  met  un  poids  énorme  de  responsabilité,  que  peu  d'hommes  aimeraient  sup- 
porter bien  longtemps. 

Si  l'on  pouvait  mettre  en  communication  les  agences  sauvages  de  Fort-Simpson 
et  de  Smith  avec  le  siège  du  gouvernement,  en  continuant  la  ligne  du  télégraphe  de 
la  rivière  La-Paix,  ou  en  installant  un  système  de  télégraphie  sans  fils,  les  officiers  en 
charge  seraient  soulagés  d'une  grande  responsabilité^  et  cela  faciliterait  beaucoup 
ces  explorations  et  le  développement  de  ce  vaste  intérieur  du  bassin  de  la  rivière 
MacKenzie. 

Quoique  jusqu'à  présent,  les  opérations  minières  et  de  recherches  aient  été  plus 
ou  moins  illusoires  sur  la  partie  basse  de  la  rivière  MacKenzie,  il  n'est  pas  à  présu- 
mer que  tout  l'or  et  les  minéraux  précieux  n'existent  que  dans  le  Yukon,  et  si  en 
aucun  temps  l'on  découvrait  de  l'or  en  quantité  rémunératrice  de  ce  côté-ci  des  mon- 
tagnes, dans  peu  de  temps,  un  élément  considérable  de  chercheurs  d'or  viendraient 
envahir  ces  champs  d'exploitation,  et  l'administration  du  service  public  deviendrait 
impossible  et  nul  sans  communication  directe  avec  le  siège  du  gouvernement. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  travail  d'initiation  d'une  agence  dans  un  pays  où 
le  titre  sauvage  n'a  pas  été  aboli  par  traité,  et  dans  lequel  et  les  sauvages  et  les  métis 
sont  jaloux  de  leurs  droits,  est  une  tâche  délicate;  et  si  jusqu'ici  le  gouvernement  a 
été  heureux,  c'est  largement  dû  à  l'aide  coopérative  de  M.  R.  H.  Hall,  commissaire 
des  fourrures  pour  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ;  aussi  à  celle  de  MM  A.  F. 
Camsell  et  Chs  Christie,  les  directeurs  locaux  de  la  compagnie.  L'évêque  Breynat, 
vicaire  apostolique  de  MacKenzie  et  son  clergé,  ont  rendu  de  grands  services  en  éta- 
blissant des  relations  cordiales  entre  le  gouvernement  et  les  sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

GERALD  GARD, 

Agent  des  sauvages. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Fort-Smitii    3  février  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  affaires 
de  cette  agence,  qui  comprend  les  bandes  de  Fort-Smith,  de  Smith's-Landing  et  des 
Mangeurs-de-Caribou,  sur  la  rivière  du  Grand-Esclave,  et  celles  des  Cris  et  Chipew- 
yans,  du  Fort-Chipewyans,  sur  le  lac  Athabasca,  et  les  sauvages  du  Fond-du-Lac,  à 
l'extrémité  est  du  lac. 

La  population  de  cette  agence  est  de  1,061,  répartie  comme  suit:  Fort-Smith,  103; 
Smith's-Landing,  131;  Cris  de  Chipewyaw,  231;  Chipewyans,  206;  Fond-du-Lac,  300 


BANDES   DE   FORT-SMITII    ET    DE    SMITH  S-LANDING. 

Ces  sauvages  vivent  bien;  règle  générale,  ils  sont  de  bons  chasseurs  et  trap- 
peurs, et  gagnent  beaucoup  d'argent  tous  les  ans  en  transportant  des  marchandises  et 
servant  de  bateliers  entre  ici  et  Smith's-Landing.  Quelques-uns  possèdent  des  che- 
vaux, dont  ils  se  servent  pour  transporter  les  effets  dans  les  portages,  recevant  de  ce 
chef  75  centins  du  quintal  pour  une  distance  de  16  milles.  Ceci  est  une  industrie  nais- 
sante, et  la  quantité  de  fret  expédié  vers  le  nord  augmente  sans  cesse. 

Il  n'y  a  pas  de  réserve  dans  cette  agence,  mais  la  plupart  des  sauvages  ont  des 
lopins  de  terre  semés  de  pommes  de  terre  et  de  racines.  Au  printemps  et  à  l'automne, 
ils  prennent  une  grande  quantité  de  poisson. 

Le  "  Unconie  "  se  prend  ici,  son  poids  moyen  est  de  15  livres;  il  est  bon  à  man- 
ger, et  à  l'automne  on  le  "  pend  "  pour  servir  de  nourriture  à  chiens. 

Les  fourrures  ont  été  abondantes  cette  année  et  ont  obtenu  de  bons  prix. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  n'est  pas  aussi  bonne  qu'elle 
devrait  être,  si  l'on  observait  mieux  les  lois  de  l'hygiène;  ils  traitent  leurs  femmes 
aux  époques  qu'elles  donnent  naissance  à  des  enfants  et  en  d'autres  temps,  d'une  ma- 
nière inhumaine.  Comme  ces  pratiques  sont  des  restes  des  habitudes  de  tribu,  cela 
va  prendre  du  temps  et  de  la  patience  pour  les  en  déraciner. 

Aucune  épidémie  n'est  survenue,  mais  il  y  a  eu  beaucoup  de  cas  de  rhume  et 
plusieurs  accidents  ont  été  traités  par  le  Dr  A.  L.  MacDonald,  qui  est  demeuré  dans 
le  pays  depuis  l'automne  dernier,  quand  l'inspecteur  Conroy  et  son  parti  ont  quitté. 

Tous  les  membres  de  ces  deux  bandes  vivent  dans  des  maisons  l'hiver.  Ces  mai- 
sons sont  forcément  fermées  presque  hermétiquement,  et  petites  de  construction,  les 
poêles,  en  usage  partout,  absorbent  rapidement  l'air,  et  le  résultat  est  que  la  vitalité 
des  occupants  affaiblit.  Malheureusement,  le  bois  sec  est  rare,  de  sorte  que  toute  tenta- 
tive pour  persuader  les  sauvages  de  revenir  aux  grands  feux  en  plein-air  est  reçue  par 
la  plainte  "  le  bois  sec  est  tout  disparu  ". 

On  espère  qu'avec  les  plus  grandes  facilités  données  aux  sauvages  d'ériger  des 
bâtisses  plus  vastes,  grâce  à  l'usage  de  la  scierie  de  l'Etat  maintenant  exploitée,  l'at- 
mosphère de  leurs  habitations  s'améliorera. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  environ.  30  chevaux  en  propre.  Ces  animaux  sont  petits 
mais  très  hardis.  Ils  sont  renvoyés  dehors  à  l'automne  et  se  procurent  leur  propre 
subsistance  durant  l'hiver;  on  les  reprend  de  nouveau  au  printemps  et  on  s*en  sert 
pour  le  frétage  dans  la  première  semaine  de  juin. 

27— i^-ty 
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Ce  serait  très  avantageux  pour  ces  gens-là  s'ils  pouvaient  s'assurer  un  étalon  de 
bonne  taille  pour  leurs  juments.  Je  suis  sûr  qu'ils  cultiveraient  une  plus  grande  éten- 
due de  terre  si  leur  bétail  était  assez  nombreux  pour  labourer. 

Tempérance  et  moralité. — L'attitude  de  ces  gens  est  généralement  morale  ;  l'immo- 
ralité apparente  ou  l'ivrognerie  est  inconnue,  et  le  vol  n'est  pas  à  redouter. 

Ferme  expérimentale  des  sauvages. — M.  R.  S.  Salmon,  qui  a  défriché  et  nettoyé 
au  delà  de  dix  acres  de  terre,  est  à  la  tête  de  cette  institution.  L'ouvrage  a  été  rendu 
très  difficile  durant  l'été  à  cause  du  grand  nombre  de  mouches  et  surtout  par  suite  de 
la  maladie  d'un  des  bœufs,  envoyé  d'Edmonton  par  le  département,  et  qui  vint  à  souf- 
frir d'une  faiblesse  de  la  hanche;  il  n'y  avait  que  trois  bœufs  à  l'ouvrage.  Huit  acres 
de  terre  ont  été  défrichées  à  Salt-River,  à  seize  milles  d'ici,  moins  que  deux  milles  de 
la  ferme  de  la  mission  catholique  romaine.  La  terre  paraît  de  première  classe,  étant 
un  mélange  de  glaise  avec  argile  en  sous-sol.  Il  y  a  abondance  d'eau  fraîche  sur  le 
site  choisi,  bien  que  la  rivière  elle-même  soit  salée. 

Cette  institution  est  d'une  nature  expérimentale  seulement,  aucunes  bâtisses  de 
•quelque  dimension  n'y  seront  érigées  tant  qu'on  ne  sera  pas  certain  que'  la  terre  est 
propice  à  l'agriculture. 

Deux  acres  et  demie  de  terre  ont  été  défrichées  à  Three-Mile-Creek,  près  du  Fort- 
Smith.     Le  sol  était  tellement  sablonneux  qu'il  a  été  décidé  d'essayer  ailleurs. 

Une  demi-acre  d'avoine  a  été  semée  le  16  juin.  Le  grain  monta  bien;  mais,  comme 
il  n'y  avait  pas  de  bonnes  clôtures,  il  fut  mangé  par  les  bestiaux  de  la  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson. 

Durant  l'été,  les  ponies  de  l'agence  (2)  se  sont  égarés.  On  fit  en  vain  tous  les 
efforts  pour  les  retrouver,  jusqu'à  une  époque  avancée  de  l'automne,  alors  qu'un  fut 
trouvé  par  un  sauvage  envoyé  exprès,  à  environ  60  milles  au  sud-ouest  d'ici.  Nous 
n'avons  pas  pu  retracer  l'autre. 

Les  trois  bœufs  aux  soins  du  fermier  Salmon  ont  fait  un  bon  travail  d'été  et 
d'hiver,  et  sont  en  bonne  condition.  Je  recommanderais  qu'une  paire  d'animaux  pour 
•des  fins  générales  lui  soit  fournie,  car  les  tractions  sont  toutes  longues,  le  blé  et  le  bois 
étant  à  des  distances  de  7  à  16  milles  d'ici. 

La  ferme  a  un  assortiment  complet  d'instruments  aratoires. 

Education. — Il  n'y  a  aucun  effort  officiel  pour  l'éducation  parmi  les  sauvages  d'ici. 
La  mission  catholique  romaine  a,  je  crois,  de  très  bonnes  écoles  à  Chipewyan  et  à  Fort- 
Résolution.  Quelques-uns  des  sauvages  les  plus  à  l'aise  ici  envoient  leurs  enfants  à 
ces  écoles.  J'apprends  que  la  mission  a  l'intention  d'ouvrir  une  école  ici  dans  un 
avenir  rapproché. 

Moulin  à  scie. — Il  y  a  eu  délai  dans  l'érection  de  ce  moulin  par  suite  du  retard 
dans  l'arrivée  de  la  chaudière,  et  aussi  à  cause  de  la  difficulté  d'obtenir  les  services  d'un 
ingénieur  expert  et  des  journaliers  nécessaires.  Le  sciage  commença  le  28  novembre, 
et  550  billots  furent  coupés.  Ces  billots  furent  descendus  en,  radeaux  sur  la  rivière  du 
Grand-Esclave  par  le  remorqueur  Rey,  laissé  ici  par  M.  Crean,  de  la  branche  des  terres 
de  chemin  de  fer.  Ils  étaient  de  bonne  dimension,  soit  de  21  au  mille.  Les  billots  sont 
rarement  à  proximité  du  moulin,,  mais  à  une  distance  de  30  à  40  milles  en  haut  du 
courant  à  partir  du  moulin  il  y  en  a  une  grande  quantité. 

L'ingénieur  McLennan  s'apprête  à  commencer  l'érection  du  moulin  à  aplanir  et 
de  l'installation  pour  les  bardeaux. 

Beaucoup  des  sauvages  ont  demandé  la  permission  d'apporter  des  billots  au  moulin 
pour  les  faire  scier  en  parties.  Je  les  ai  encouragés  en  ceci,  et  j'espère  qu'ils  profite- 
ront de  cette  occasion  de  se  procurer  à  bon  marché  des  matériaux  de  construction. 

Il  a  été  difficile  d'engager  des  sauvages  aux  gages  courants  de  $2.50  par  jour,  les 
provisions  étant  si  coûteuses,  et,  d'un  autre  côté,  le  gibier  et  le  poisson  sont  en  assez 
grande  quantité  qu'ils  peuvent  mieux  et  plus  facilement  se  procurer  les  aliments  par 
2a  chasse  que  par  le  travail  comme  journaliers.     Une  salle  pour  les  machines  et  les 
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chaudières  a  été  érigée  en  billots,  avec  un  toit  en  bois  de  charpente  et  en  rubberoià. 
La  scierie  s'ouvrira  le  1er  avril. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Comme  cette  agence  a  été  ouverte  en  juin  dernier,  je  n'ai  pas  pu  visiter  les  sau- 
vages de  Chipewyan.  et  de  Fond-du-Lac;  mais,  suivant  les  instructions  du  département^ 
je  tâcherai  de  le  faire  durant  l'été  prochain. 

D'après  les  renseignements  que  j'ai,  la  fourrure  semble  abondante  cet  hiver  à  Chi- 
pewyan, mais  la  chasse  au  caribou  ne  réussit  pas.  C'est  une  affaire  grave  pour  ces 
sauvages,  car,  dans  une  certaine  mesure,  ils  dépendent  de  ces  animaux  pour  leur  nour- 
riture d'hiver.  Je  n'ai  pas  de  renseignement  direct  de  Fond-du-Lac,  mais  j'ai  appris- 
indirectement  que  le  caribou  abondait  dans  cet  endroit,  comme  ici. 

Le  bois  de  charpente  est  scié  pour  une  bonne  partie  des  bâtisses  de  l'agence  de 
Fort-Smith,  un  bon  site  a  été  obtenu  à  l'est  des  bâtiments  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  et  l'érection  du  moulin  à  scie  sera  commencée  aussitôt  que  le  printemps- 
arrivera. 

Un  officier  médical  permanent  à  ce  poste  serait  un  grand  avantage  pour  les  sau- 
vages; rien  ne  produit  sur  eux  un  effet  plus  civilisateur  qu'une  démonstration  de  l'ha- 
bileté de  l'homme  blanc  à  guérir,  rien  ne  les  convainc  plus  vite  de  l'intérêt  que  leur 
porte  le  blanc. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  J.  BELL, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  d'Assiniboine, 

Sintaluta,  23  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  cette  agence- 
pour  l'exercice  fiscal  terminé  le  31  mars  1912. 

BANDE  CARRY-THE-KETTLE,  N°   76. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  bande  d'Assiniboine,  lesquels^ 
sans  aucun,  doute,  descendent  de  la  grande  tribu  des  Sioux,  à  cause  de  la  similitude 
de  leur  langage  et  de  leurs  coutumes.    On  les  appelle  aussi  Stonîes. 

Réserve. — Cette  réserve  est  une  étendue  de  terre  mesurant  8  milles  par  9,  située* 
au  sud  de  la  ville  de  Sintaluta,  sur  la  ligne  principale  de  la  Compagnie  du  chemin  rîr 
fer  Pacifique-Canadien,  à  environ  8  milles  de  la  gare  de  Sintaluta. 

Cette  réserve  se  compose  de  sol  uni,  la  moitié  du  terrain  est  couverte  de  petits 
peupliers  et  de  bois  rabougri.    Le  reste,  est  en  bonne  prairie. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  214. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  en  général  a  été  assez  bonne,  la  grippe 
et  la  pneumonie  dominant  les  cas  de  maladie.  Quleques-uns  souffrant  de  tuberculose- 
Aucune  épidémie  d'un  caractère  sérieux  n'a  fait  son  apparition.  La  majorité  de  ces 
gens  tiennent  leurs  maisons  dans  des  conditions  hygiéniques  et  semblent  orgueilleux 
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de  les  garder  propres  et  nettes.  Au  printemps,  tous  les  rebuts  qui  se  sont  accumulés 
autour  de  leurs  bâtisses  sont  scrupuleusement  raclés  et  brûlés.  La  plupart  de  leurs 
maisons  sont  régulièrement  blanchies  à  la  chaux. 

Occupations. — (Ces  sauvages  gagnent  leur  vie  par  la  culture  et  l'élevage  des  bes- 
tiaux. Les  trois  quarts  d'entre  eux  se  livrent  à  l'agriculture.  Les  détails  sur  le  nom- 
bre d'acres  en  culture,  la  récolte  et  sa  valeur  seront  trouvés  dans  les  statistiques  sur 
l'agriculture  et  l'industrie  qui  accompagnent  ce  rapport.  D'autres  gagnent  leur  vie 
dans  le  commerce  de  bois,  du  foin,  des  piquets  et  de  la  racine  de  sénéga.  Certains 
d'entre  eux  consacrent  une  partie  de  leur  temps  à  la  chasse  et  à  la  chasse  au  piège. 
Les  femmes  emploient  leurs  loisirs  aux  ouvrages  en  rassades,  à  la  confection  de  souliers 
de  peau,  d'ouvrages  en  plumes,  à  la  confection  de  robes,  à  la  couture  ordinaire  et  à  la 
tannerie. 

Bâtiments. — Il  y  a  progrès  constant  dans  le  style  des  maisons  érigées  sur  cette 
réserve;  elles  sont  plus  vates  et  finies  avec  des  toits  en  bardeaux,  possèdent  plus  de 
fenêtres  et  ont  une  meilleure  ventilation.  Les  meubles  sont  beaucoup  plus  hygiéni- 
ques qu'auparavant.  Il  y  a  encore  du  progrès  à  faire  dans  la  construction  de  leurs 
étables  et  écuries.    Quelques-uns  sont  passablement  propres  et  confortables. 

Bétail. — Le  bétail  a  bien  passé  l'hiver  et  est  maintenant  en  bonne  condition.  Une 
ample  provision  de  nourriture  a  été  faite  pour  les  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  assez  bien  outillés  en,  instruments  aratoires  et  en 
prennent  meilleur  soin  qu'autrefois. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  ambitieux,  énergiques,  indus- 
trieux et  paisibles.  Ils  font  du  progrès,  car  l'on  peut  constater  une  amélioration 
dans  leur  manière  de  vivre  et  de  se  vêtir.  La  plupart  de  ceux  qui  s'occupent  d'agri- 
culture avancent  et  améliorent  leurs  méthodes  de  travailler  la  terre.  Ils  commencent 
à  dépenser  leur  argent  plus  judicieusement. 

Tempérance  et  moralité. — Très  peu  de  ces  sauvages  s'adonnent  à  la  boisson.  Il 
n'y  en  a  eu  aucun  cas  durant  l'année.     Leur  morale  s'améliore. 

Observations  générales. — 'Ces  gens  font  un  progrès  constant  en  toute  chose  im- 
portante pour  leur  bien-être  futur.  Les  jeunes  cultivateurs  de  cette  réserve  ont  souf- 
fert une  perte  considérable  durant  la  saison  de  1911,  vu  que  leurs  récoltes  furent  une 
faillite  presque  totale  par  suite  de  tant  de  gelée  et  de  pluie. 

»SIOUX  DE  MOOSEJAW. 

Situation!. — Les  Sioux  de  Moosejaw  sont  des  sauvages  qui  n'ont  pas  de  réserve; 
ils  habitent  le  pays  depuis  Moosejaw  jusqu'à  la  frontière. 

Population. — La  population  de  cette  ibande  est  estimée  à  124. 

Santé  et  hygiène. — 'Ces  sauvages  continuent  l'ancienne  coutume  de  vivre  sous 
tente,  vu  qu'ils  changent  souvent  de  localité;  ceci  leur  procure  le  bénéfice  d'un  hygiènï 
naturelle  et  empêche  l'accumulation  des  rebuts. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  pour  les  habitants  de  Moosejaw  et  pour 
les  colons.     Nombre  de  ces  gens  vivent  de  chasse  et  de  chasse  au  piège. 

Bétail. — Les  Sioux  ont  un  grand  nombre  de  ponies  à  vendre  et  pour  leur  usage 
personnel. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sioux  sont  bons  travaillants  et  indépen- 
dants, ayant  appris  à  ne  compter  que  sur  eux-mêmes.  Leur  façon  de  s'habiller  res- 
semble à  celle  des  blancs. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  se  procurent  très  peu  de  liqueur,  bien  qu'ils 
soient  à  proximité  de  la  ville,  et  ceci  grâce  à  la  vigilance  du  gendarme  de  la  ville. 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  E.  DONNELLY, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan. 

Agence  de  Battleford,  29  avril  1912'. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  l'agence  de  Battleford,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1912. 

Je  pourrais  commencer  mes  remarques  en  disant  que,  vu  que  je  ne  suis  entré  en 
fonctions  comme  agent  des  sauvages  que  dans  la  dernière  partie  de  février,  je  n'ai  pu, 
&  cause  de  la  grande  étendue  de  terrain  à  couvrir,  faire  qu'une  couple  de  visites  à 
chaque  réserve  de  l'agence,  et,  par  conséquent,  je  ne  suis  pas  en  position  de  donner 
un  rapport  long  et  détaillé  des  progrès  de  l'année  dernière;  mais,  comme  ma  première 
tournée  des  réserves  a  été  très  complète,  consistant  en  une  inspection  de  maison  en 
maison  en  compagnie  de  l'inspecteur  W.  J.  Chisholm,  alors  que  nous  faisions  l'inven- 
taire de  l'agence,  j'eus  alors  une  excellente  occasion  de  constater  l'état  des  affaires  ;  et 
j'ai  basé  mes  remarques  sur  les  connaissances  ainsi  acquises. 

Cette  agence  comprend  huit  réserves,  situées  à  des  distances  de  18  à  144  milles 
de  la  ville  de  Battleford. 

H  y  a  aussi  une  réserve  de  Saulteux  de  quelque  9,045  acres  sous  la  juridiction  de 
cette  agence.  Elle  est  située  sur  le  côté  est  du  lac  Jackfish,  à  une  distance  d'environ 
30  milles  de  Battleford.  Comme  ces  sauvages  ne  reçoivent  pas  de  rente  ou  d'aide  du 
département  et  n'ont  pas  de  fermier,  je  n'en  parlerai  pas  autrement  dans  mon  rapport 
qu'en  disant  qu'ils  ont  l'air  bien,  et  qu'ils  vivent  de  chasse  et  de  pêche.  Ils  sont  des  ha- 
bitudes nomades,  et  n'ont  fait  jusqu'à  présent  aucun  effort  pour  gagner  leur  vie  au 
moyen  de  l'agriculture  ou  de  l'élevage  des  animaux.  Au  dernier  recensement,  il  y 
avait  293  âmes  appartenant  aux  différentes  bandes  de  Saulteux  de  cette  agence. 

BANDE    DE    FAISAN-ROUGE. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  24,320  acres  de  terre  et  est  située  à  22  milles 
au  sud-est  de  Battleford,  dans  les  collines  de  l'Aigle. 

Des  parties  de  cette  réserve  sont  de  sol  uni  et  d'autres  de  sol  boisé,  en  partie 
recouvert  de  peuplier,  de  bouleau,  de  cerisier  et  de  saule,  parsemé  d'étangs  et  de 
marais  à  foin,  le  reste  de  la  réserve  est  d'une  surface  rude,  sans  valeur,  renfermant 
de  nombreux  marais  à  foin.  En  plusieurs  endroits,  la  terre  est  bonne;  l'eau  et  le 
foin  abondant.  Le  bois  qui  était  devenu  rare  à  cause  des  nombreux  feux  de  prairie, 
commence  à  pousser  de  nouveau,  et  avec  de  bons  soins,  il  deviendra  d'une  valeur  réelle 
pour  eux. 

Cette  réserve  s'adapte  très  bien  à  l'élevage  et  à  la  culture. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  tous  à  la  nation  des  Cris  et 
sont  pour  la  plupart  des  Cris  pur-sang. 

Population. — La  population  était  de  170  lors  des  derniers  paiements  de  rentes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  satisfaisante  durant  l'année 
écoulée.  Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  sérieuse  ou  épidémique,  les  seuls  décès  ayant  été 
ceux  d'un  petit  garçon  et  d'une  petite  fille.  On  tente  tous  les  efforts  pour  induire  ces 
gens  à  tenir  leurs  habitations  et  leurs  bâtiments  dans  un  état  propre  et  hygiénique. 
Au  printemps,  tout  est  nettoyé,  les  déchets  étant  raclés  et  brûlés,  et,  à  l'automne,  les 
maisons  sont  toutes  blanchies  à  la  chaux  avant  d'être  occupées  de  nouveau. 

Occupations. — Cette  réserve  s'adapte  bien  à  toute  sorte  de  culture:  le  sol  est  fer- 
tile, et  l'eau  et  le  foin  abondent.     Toutefois,  si  l'on  en  juge  par  la  petite  étendue  de 
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terre  en  culture  et  par  la  rareté  du  bétail,  ces  sauvages  ont  apparemment  fait  très 
peu  d'efforts  pour  tirer  profit  des  ressources  naturelles  sous  ce  rapport. 

Un  peu  de  culture  passagère  et  d'élevage  ont  été  pratiqués  ici,  mais  les  méthodes 
suivies  étaient  rudimentaires  et  les  profits  maigres.  Il  faudra  beaucoup  de  soin,  de 
tact  et  d'énergie  constante  pour  faire  de  ces  hommes  des  cultivateurs  prospères,  car, 
bien  qu'ils  soient  très  intelligents,  ils  ignorent  en  même  temps  leurs  propres  intérêts 
en  négligeant  de  profiter  des  alentours  favorables.  Ils  préfèrent  la  manière  la  plus 
facile  de  gagner  leur  vie,  en  faisant  le  commerce  du  bois  de  chauffage  et  du  foin,  la 
chasse  au  rat  musqué  et  en  travaillant  pour  les  colons. 

La  réserve  entière  est  dans  une  très  mauvaise  situation,  mais  je  ferai  tout  en 
mon  pouvoir  pour  obtenir  un  progrès  rapide;  et  j'espère  que  le  travail  «de  cette  année 
justifiera  un  rapport  plus  encourageant  à  l'avenir. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  toutes  construites  en  billots;  il  y  a  plusieurs  très 
bonnes  maisons  sur  cette  réserve  :  bon  nombre  de  ces  maisons  sont  recouvertes  de  toits 
en  bardeaux,  possèdent  des  planchers  en  bois  et  contiennent  des  divisions  pour  les 
chambres.  Elles  sont  bien  éclairées  et  contiennent  une  quantité  passable  de  meubles. 
En  général,  j'ai  trouvé  leurs  maisons  dans  un  état  confortable.  Tous  ont  été  avertis 
de  la  nécessité  de  la  ventilation  et  de  la  propreté  pour  conserver  la  santé. 

Bétail. — Le  bétail  a  traversé  l'hiver  en  bonne  condition;  le  foin  abondait;  les  ani- 
maux, pour  la  plupart,  ont  été  l'objet  d'une  attention  soignée.  Il  y  a  eu  une  diminu- 
tion de  15  têtes  durant  la  dernière  année,  mais  j'espère  qu'à  partir  de  maintenant  il 
y  aura  une  augmentation  constante  à  enregistrer  d'année  en  année. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  assez  bien  munie  de  tous  les  instruments 
aratoires,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  plus  de  terre  en  culture.  Ces  instruments 
appartiennent  aux  sauvages  eux-mêmes;  ils  sont  passablement  entretenus  et  fonction- 
nent bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  ambitieux  et  désirent  ardem- 
ment progresser,  mais  on  leur  a  trop  permis  de  voyager  seuls,  et,  en  conséquence,  ils 
sont  tombés  dans  de  mauvaises  habitudes.  Us  admettent  volontiers  leurs  erreurs  pas- 
sées et  n'ont  pas  leurs  pareils  pour  former  des  projets  d'amélioration  et  de  développe- 
ment futurs,  mais  ils  manquent  de  méthode  et  de  persévérance  dans  leur  travail.  Ils 
semblent  incapables  de  concentrer  leurs  énergies  sur  quoi  que  ce  soit  assez  longtemps 
pour  en  faire  un  succès.  Je  pense  qu'il  faudra  certainement  un  très  bon  homme  pour 
conduire  les  membres  de  cette  bande  d'une  manière  convenable  et  les  mettre  dans  le 
chemin  de  la  prospérité  et  de  l'indépendance  complète. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  moraux  et  respec- 
tueux de  la  loi,  mais  la  majorité  de  ces  sauvages  boiront  du  whisky  chaque  fois  que 
l'occasion  s'en  présentera.  Us  sont,  cependant,  si  bien  surveillés,  que  le  mal  est  dimi- 
nué autant  que  possible. 

BANDE  DU  FOIN-D'ODEUR. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  tous  aux  Cris  pur  sang. 

Késerve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  42,528  acres,  et  est  située  sur  le  côté 
sud  de  la  rivière  Bataille,  à  20  milles  de  Battleford. 

La  terre  convient  bien  à  la  culture  de  toutes  sortes  de  grains  et  à  l'élevage  des 
bestiaux.    L'eau,  le  foin  et  le  bois  abondent  sur  cette  réserve. 

Population. — Lors  du  dernier  paiement,  cette  bande  comptait  79  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  aucune  maladie  d'un  ca- 
ractère contagieux  n'ayant  fait  son  apparition.  On  prend  toutes  les  précautions  et 
on  fait  tout  notre  possible  pour  les  préserver  autant  que  possible  d'une  mauvaise  santé. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  des  bestiaux  constituent  les  principales  in- 
dustries de  ces  sauvages  ;  en  outre,  ils  font  beaucoup  d'argent  par  la  vente  du  bois  de 
corde,  des  piquets  de  clôtures  et  du  foin.  Us  font  aussi  le  transport  du  fret  et  tra- 
vaillent pour  les  colons  et  les  entrepreneurs  de  chemins. 
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Bâtiments. — Les  maisons  et  les  étables  sont  toutes  construites  en  billes;  quelques- 
unes  des  plus  anciennes  ont  été  améliorées  dans  quelques  rares  cas,  mais  il  y  a  certai- 
nement encore  place  pour  de  meilleures  habitations. 

Quelques-unes  des  maisons  sont  garnies  confortablement,  l'intérieur  est  propre 
et  bien  éclairé.  Les  étables,  sans  doute,  sont  chaudes  en  hiver,  mais  elles  n'ont  pas 
beaucoup  d'apparence,  et  j'espère  que  nous  verrons  bientôt  à  leur  place  des  bâtiments 
plus  durables. 

Bétail. — Les  animaux  de  cette  réserve  ont  bien  passé  l'hiver  et  sont  dans  un  état 
splendide.  Ils  ont  de  l'eau  courante  à  l'année  et  du  bon  foin  en  abondance.  Ils  ont 
aussi  amplement  d'espace  dans  les  étables,  et  des  abris  excellents  dans  le  bois.  En 
dépit  de  tous  ces  avantages,  il  y  a  eu  diminution  de  17  têtes  durant  l'année  écoulée. 

Instruments  aratoires. — L'outillage  en  fait  d'instruments  aratoires  est  assez  com- 
plet. Les  sauvages  s'en  servent  avec  un  soin  considérable  et  les  entretiennent  en 
bon  état  de  fonctionnement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  considère  que  ces  sauvages  améliorent 
leur  condition.    Ils  sont  industrieux  et  soumis  à  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Aucuns  cas  d'intempérance  parmi  ces  sauvages  ne  sont 
venus  à  ma  connaissance,  et  leur  morale  est  excellente. 

BANDE   DE    FAISEURS-DE-CORAIL    (POUND-MAKER)    ET    DU    PETIT-PIX. 

Tribu. — Les  membres  de  ces  deux  bandes  appartiennent  aux  Cris  pur-sang,  bien 
qu'il  se  trouve  une  femme  ou  deux  qui  soient  de  la  tribu  des  Saulteux;  elles  sont  en- 
trées par  mariage  dans  cette  bande. 

Réserves. — Il  y  a  ici  deux  réserves  qui  se  joignent;  elles  sont  situées  du  côté  sud 
de  la  rivière  Bataille,  à  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Battleford,  et  à  environ  0 
milles  au  sud  du  chemin  de  fer  Canadian—Northern  à  Playton. 

La  superficie  totale  est  de  35,200  acres;  la  principale  partie  comprend  de  superbes 
terres  à  culture,  le  reste  convient  bien  aux  pâturages.  Le  bois  et  l'eau  y  sont  en 
abondance.  Le  foin  ne  s'y  trouve  que  dans  des  proportions  restreintes,  et  ce  n'est  pas 
chose  facile  pour  ces  sauvages  de  s'en  procurer  suffisamment  pour  leur  grand  nombre 
de  bestiaux;  ces  sauvages  vont  se  trouver  obligés  de  mettre  plus  de  terre  en  culture, 
afin  de  se  procurer  plus  de  pâturages  pour  les  besoins  de  leurs  bestiaux. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  deux  bandes,  lors  du  dernier  paiement, 
était  de  260. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Il  y  a  eu 
plusieurs  décès  durant  l'année,  causés  en  partie  par  la  vieillesse  et  la  tuberculose.  Un 
commencement  d'épidémie  de  variole  a  éclaté  tout  récemment  sur  la  réserve  des 
Pound-Maker,  mais  les  mesures  promptes  et  efficaces  qui  furent  prises  réussirent  à 
enrayer  le  mal;  tous  les  malades  se  rétablirent  complètement,  sans  qu'un  seul  nouveau 
cas  vint  augmenter  le  nombre  primitif  de  ceux  que  la  maladie  avait  frappés.  Les 
maisons  et  les  bâtiments  sont  nettoyés  au  printemps,  et  tous  les  rebuts  brûlés.  Comme 
les  sauvages  vivent  sous  la  tente  en  été,  les  maisons  restent  vides  et  ont  ainsi  la 
chance  d'être  purifiées  par  l'air  frais;  à  l'automne,  on  les  blanchit  toutes  à  la  chaux 
avant  qu'elles  ne  soient  habitées  de  nouveau,  et  on  les  met  toutes  prêtes  à  habiter. 

Occupations. — Ces  sauvages  ont  plus  de  méthode  et  de  succès  pour  la  culture  et 
l'élevage  des  animaux  que  dans  toute  autre  réserve  de  l'agence;  mais  les  opérations 
de  l'année  dernière  restèrent  sans  résultats,  à  cause  de  la  gelée,  de  la  grêle  et  de  la 
sécheresse.  Ceci,  naturellement,  fut  très  décourageant  pour  eux;  mais  ils  s'apprêtent 
à  semer  une  récolte  plus  considérable  le  printemps  prochain.  Les  membres  de  cette 
bande  font  aussi  un  montant  considérable  d'ouvrage  pour  les  colons,  le  transport  du 
fret,  le  battage  en  grange,  la  vente  du  bois  de  corde,  des  billots,  des  rails  et  des  pi- 
quets. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  étables  sont  toutes  construites  en  billes,  dont  plu- 
sieurs sont  recouvertes  de  bardeaux;  les  autres  sont  couvertes  de  perches  et  de  chaume, 
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ou  avec  de  la  terre.  Leurs  habitations,  pour  la  plupart,  sont  chaudes  et  confortables 
et  assez  bien  garnies.  Règle  générale,  elles  sont  bien  entretenues,  dans  un  état  hygié- 
nique, mais,  dans  certains  cas,  les  occupants  sont  plutôt  trop  nombreux. 

Les  étables  ne  sont  pas  très  élaborées,  mais  elles  sont  chaudes  et  confortables  en 
hiver. 

Bétail. — Le  bétail  a  traverse  Phiver  en  bon  état.  Ces  sauvages  possèdent  de  beaux 
animaux  et  de  beaux  chevaux;  mais  on  leur  a  permis  de  tuer  et  vendre  trop  facilement, 
ce  qui  occasionna  une  diminution  au  lieu  d'une  augmentation  dans  leurs  troupeaux. 
Je  prends  cependant  des  mesures  pour  conserver  et  encourager  cette  industrie,  et  je 
compte  pouvoir  montrer  un  meilleur  résultat  dans  mon  prochain  rapport. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  un  assortiment  complet  de  tous  les  ins- 
truments aratoires;  ils  en  sont  propriétaires,  et,  par  conséquent,  en  prennent  grand 
soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  contents  et  font  du  pro- 
grès. Ils  ont  pleine  confiance  dans  leur  capacité  de  gagner  leur  vie.  Ils  s'accordent 
bien  avec  leurs  voisins  et  sont  remplis  de  respect  pour  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Je  pense  que  ces  sauvages  boiraient  chaque  fois  qu'ils 
en  auraient  la  chance;  mais  ils  sont  bien  surveillés,  mais  les  occasions  sont  si  rares 
et  éloignées  qu'ils  sont  en  somme  une  nation  passablement  sobre.  Ils  ont  de  bonnes 
mœurs. 

BANDE   DE    STONY. 

Tribu. — Cle  sont  des  sauvages  Stonies  ou  Assiniboines,  et  descendent  sans  aucun 
doute  de  la  même  tribu  que  les  Sioux,  leurs  légendes,  leurs  mœurs  et  leur  langage 
ayant  une  très  forte  ressemblance. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réservies  à  cet  endroit,  lesquelles  sont  réunigs  et  occu- 
pées par  les  bandes  du  Moustique,  de  la  Tête-de-1'Ours-Gris  et  de  l'Homme-Maigre. 

Ces  réserves  ont  une  superficie  de  31,808  acres.  Elles  sont  constituées  par  une 
région  fortement  onduleuse,  boisée  en  partie  de  peuplier,  de  baume  de  Giléad  et  de 
saule.  Certaines  étendues  de  prairies  ouvertes  sont  composées  d'un  sol  noir  riche, 
très  propres  à  la  culture,  mais  aussi  sensible  aux  gelées  d'été.  Il  y  a' d'autres  quartiers 
où  la  surface  est  ondulée,  et  dans  les  valons  et  sur  les  plateaux  qui  environnent  les 
grands  lacs,  il  y  a  d'excellentes  terres  à  foin  et  de  vastes  langues  de  terre  qui  se  prê- 
tent bien  aux  pâturages  et  à  l'élevage  des  bestiaux.  L'eau  existe  en  abondance  par 
plusieurs  lacs  distribués  par  toute  la  réserve.  Le  bois,  qu'il  y  a  plusieurs  années  était 
rare,  à  cause  des  feux  de  forêts,  pousse  bien,  maintenant,  et  avant  longtemps,  il  sera 
une  source  de  bons  revenus  pour  ces  sauvages. 

Population. — Il  y  a  51  membres  de  la  bande  du  Moustique,  aussi  4  absents;  la 
bande  de  la  Tête-de-POurs-Gris  comprend  34  membres,  tandis  que  la  bande  de  l'Hom- 
me-Maigre ne  compte  que  1  membre.    La  population  totale  des  trois  bandes  est  de  86. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  très  peu  de  maladie  parmi  ces  sauvages  durant  Pan- 
née  passée.  Ils  habitent  sous  des  tentes  durant  l'été  qu'ils  déménagent  fréquemment; 
au  point  de  vue  de  l'hygiène,  cette  habitude  est  très  recommandable. 

Les  sauvages  accomplissent  d'eux-mêmes  le  nettoyage  ordinaire  du  printemps  et 
le  blanchissage  des  maisons  sans  que  les  officiers  du  département  aient  beaucoup  à  le 
leur  rappeler. 

Occupations. — Jusqu'à  présent,  les  Stonies  ne  se  sont  que  bien  peu  occupés  de  cul- 
ture et  d'élevage  des  animaux,  mais  ils  se  montrent  maintenant  plus  enthousiastes  de 
cette  manière  de  gagner  leur  vie  et  ils  désirent  beaucoup  agrandir  leur  étendue  de 
terre  cultivée,  ce  printemps.  Ils  font  une  assez  bonne  quantité  de  foin  chaque  année, 
ce  qui  leur  rapporte  un.  bon  profit.  Ils  ajoutent  encore  à  ce  revenu  par  le  commerce 
du  bois  de  chauffage  et  des  peaux  de  rat  musqué. 

Bâtiments. — Toutes  les  bâtisses  sont  faites  de  billes,  quelques-unes  possèdent  des 
toits  de  bardeaux,  mais  le  plus  grand  nombre  sont  recouvertes  de  perches  et  de  terre. 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  139 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 

ou  de  chaume.  Il  y  a  des  poêles  de  cuisine  dans  la  plupart  des  maisons,  et,  en  plu- 
sieurs endroits,  des  foyers  en  plus.  Leurs  habitations  n'ont  certaintment  pas  grande 
apparence  extérieurre,  mais  elles  sont  chaudes  et  confortables  durant  l'hiver,  le  seul 
temps  où  elles  sont  occupées.  Les  étables  sont  construites  de  billes,  aussi,  avec  des 
perches  et  de  la  tourbe  comme  couverture. 

Bétail. — Bien  que  l'endroit  soit  si  favorable  à  l'élevage  des  animaux,  il  semble  que 
cette  industrie  n'ait  pas  été  couronnée  de  beaucoup  de  succès.  Toutefois,  j'accorderai 
une  attention  spéciale  à  cette  branche  importante  de  l'ouvrage  et  je  compte  que  le 
nombre  de  leurs  bestiaux  aura  bientôt  sensiblement  augmenté.  Les  animaux  sont  en 
bonne  condition,  ils  ont  bien  supporté  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Ces  bandes  sont  munies  de  tous  les  instruments  aratoires 
dont  ils  ont  besoin.  A  l'exception  de  la  lieuse,  tous  les  instruments  sont  la  propriété 
de  particuliers.    Ils  en  prennent  un  assez  bon  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Stonies  font  des  progrès  favorables.  Ils 
sont  modérés  dans  leurs  habitudes,  soumis  à  la  loi  et  s'occupent  de  leurs  propres  affai- 
res. L'intérêt  annuel  en.  argent  qu'ils  reçoivent  sur  le  terrain  vendu,  ajouté  à  ce  qu'ils 
retirent  de  leur  travail,  les  place  dans  des  conditions  très  confortables.  Je  suis  heu- 
reux de  dire  que  ceci  ne  semble  pas  leur  avoir  enlevé  le  désir  d'améliorer  leur  sort,  car 
ils  manifestent  un  fort  désir  de  devenir  une  société  avancée  et  prospère  de  cultivateurs. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Stonies  redoutent  beaucoup  les  liqueurs  enivrantes 
et  n'y  touchent  jamais.    Ils  ont  d'excellentes  mœurs. 

BANDE  DE  MOOSOMIN. 

Tribu. — La  majorité  de  cette  bande  sont  des  Cris,  mais  il  y  a  parmi  eux,  quel- 
ques Saulteux  qui  de  temps  à  autre  sont  venus  s'y  joindre  ou  ont  épousé  quelques- 
uns  de  ces  membres. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  30  milles  au  nord  de  Battleford.  Elle 
s'étend  depuis  le  lac  Jackfish  au  nord  du  lac  Murray.  Cette  réserve  comprend  14,720 
acres  de  prairie  ondulée  avec  quelques  touffes  de  peupliers  et  de  saules.  Le  sol  est 
varié;  en  certains  endroits  il  est  rocheux  et  léger,  pendant  que  sur  la  plus  grande 
partie,  il  est  très  propre  à  la  culture.  L'eau,  le  bois  et  le  foin  sont  abondemment 
distribués  par  toute  la  réserve.  Il  y  a  aussi  une  excellente  réserve  de  foin  située  à 
la  Côte-Ronde,  à  une  distance  d'environ  cinq  milles,  où  ils  peuvent  se  procurer  à  très 
petits  frais  une  provision  de  foin  suffisante  pour  un  plus  grand  nombre  de  bestiaux 
qu'ils  ne  possèdent.  Ils  jouissent  aussi  de  privilèges  de  pêche  sur  une  partie  du  lac 
Murray. 

Population. — Cette  bande,  actuellement,  comprend  133  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  chez  cette  bande  a  été  bonne  et  il  n'y  a  eu  aucune 
maladie  épidémique.  Les  déchets  sont  amassés  et  brûlés,  les  maisons  blanchies  à  la 
chaux  et  tenues  dans  des  conditions  hygiéniques. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  sont  maintenant  établis  confortable- 
ment sur  leur  réserve  et  commencent  à  s'occuper  des  travaux  de  ferme  et  de  l'élevage 
des  bestiaux  d'une  façon  intéressée,  ce  qui  est  d'un  bon  augure  pour  leur  bien-être 
futur.  Ils  se  font  aussi  un  revenu  considérable  au  moyen  de  la  chasse  et  de  la  vente 
du  bois  de  corde.  De  plus,  le  revenu  annuel  qu'ils  retirent  par  les  intérêts  qui  leur 
sont  payés  pour  ventes  immobilières  dans  l'échange  de  leurs  réserves  constitue  un 
secours  matériel  qui  aide  beaucoup  à  leur  subsistance.  Ils  n'ont  pas  encore  commencé 
le  commerce  du  bois  de  construction,  mais  j'espère  qu'ils  couperont  quelques  billots 
l'hiver  prochain,  pour  leur  propre  usage. 

Bâtiments. — D'année  en  année,  les  sauvages  agrandissent  leurs  maisons  et  leurs 
bâtiments.  Les  nouvelles  maisons  sont  de  dimensions  plus  grandes,  les  toits  plus  élevés 
et  généralement  recouverts  de  bardeaux  plutôt  que  de  terre;  on  y  met  aussi  de  plus 
grandes  fenêtres,  ce  qui  produit  un  excellent  effet  sur  la  santé  des  occupants. 
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Bétail. — Cette  industrie  est  dans  une  condition  prospère.  Le  bétail  a  bien  passé 
l'hiver  et  j'espère  que  ces  sauvages  vont  le  développer  de  manière  à  s'en  faire  une 
source  de  revenus  aussi  bien  que  de  subsistance. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  suffisamment  pourvus  d'instruments  aratoires 
pour  leurs  besoins  actuels.  Ces  machines  sont  presque  toutes  la  propriété  de  parti- 
culiers,, lesquels  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages,  pour  la  plupart,  sont  intelli- 
gents, industrieux  et  prévoyants.  Ils  placent  judicieusement  leurs  revenus  là  où 
ceux-ci  rapporteront  le  mieux;  en  agissant  ainsi,  ils  semblent  évidemment  se  soucier 
de  leurs  besoins  futurs. 

Tempérance  et  moralité. — Un  seul  cas  d'intempérance  s'est  fait  jour,  dans  cette 
bande,  durant  l'année;  j'ai  cependant  tout  lieu  de  croire  que  queques-uns  de  ces  sau- 
vages s'adonnent,  plus  ou  moins,  à  cette  habitude  pernicieuse  de  boire,  qui  produit  un 
effet  décourageant  et  retarde  leur  progrès  vers  la  prospérité.  Je  vais  donc  faire  un 
effort  spécial  pour  mettre  un  frein  à  leurs  inclinations  à  boire.  Il  y  a  très  peu  d'im- 
moralité parmi  ces  sauvages. 

BANDE   DE    i/eNFANT-DU-TONNERRE. 

Tribu. — Cette  bande  se  compose  principalement  de  Cris;  il  y  a  aussi  quelques 
Saulteux  qui  l'ont  rejointe  en  se  mariant  ou  qui  avaient  quelques  parents. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  à  75  milles  au  nord  de  Battleford  et  s'étend  au  sud 
du  lac  Sable-Brillant. 

La  réserve  principale  comprend  13,280  acres  de  terre.  Elle  consiste  en  une  con- 
trée onduleuse,  à  travers  laquelle  coule  le  creek  à  la  Tortue.  Il  y  a  des  touffes  de 
peupliers  et  de  saules  et  aussi  des  marais.  Le  sol  est  de  marne  sablonneuse  quelque 
peu  rocheux  en  dessous.  Il  est  très  propre  à  l'élevage  et  à  la  culture.  L'eau,  le  bois 
et  le  foin  abondent.  Il  y  a  aussi  une  autre  petite  réserve  de  1,280  acres  qui  appar- 
tient à  cette  bande.  Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  à  la  Tortue,  à  quelques  milles 
plus  loin,  vers  le  nord-est.  Ils  s'en  servent  comme  terrain  de  pêche;  ils  s'y  procurent 
aussi  de  plus  fortes  provisions  de  foin,  vu  qu'il  y  a  un  marais  à  foin. 

En  plus,  ils  possèdent  un  superbe  limite  à  bois  fournie  d'épinettes  de  très  ser- 
viable  grosseur.  C'est  un  endroit  idéeal  pour  une  réserve  de  sauvages,  car  ils  ont  tout 
ce  qui  peut  leur  rendre  la  vie  heureuse.  Ils  ont  de  bonne  fermes,  de  bons  bestiaux, 
de  l'eau,  du  bois,  du  foin,  un  terrain  de  pêche,  le  gibier  sauvage  et  peuvent  chasser 
les  animaux  sauvages.  En  dernier  lieu,  et  ce  n'est  pas  le  moins  important,  en  société 
avec  la  bande  de  Moosomin,  ils  possèdent  un  bon  moulin  à  scie,  un  moulin  à  lattes,  à 
bardeaux,  avec  une  bonne  machine  pour  faire  tout  marcher  et  beaucoup  de  bois  pour 
faire  des  matériaux  de  construction  pour  eux  et  pour  vendre. 

Population. — Présentement,  cette  bande  comprend  139  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne;  aucune  maladie  d'un 
caractère  sérieux  n'a  fait  son  apparition.  On  insiste  régulièrement  sur  les  précau- 
tions ordinaires  pour  la  prévention  de  la  maladie  et  le  maintien  de  leur  santé. 

Occupations. — L'élevage  des  animaux,  la  pêche,  le  transport  du  fret  et  le  travail 
pour  les  colons,  voilà,  avec  une  quantité  limitée  de  culture,  les  principaux  moyens 
par  lesquels  ces  sauvages  gagnent  leur  vie.  Ils  font  aussi,  durant  l'hiver,  beaucoup 
de  chasse.  Outre  cela,  ils  ont  un  bon  revenu  annuel  provenant  de  l'argent  en  intérêt 
sur  le  terrain  vendu  en  échange  des  réserves. 

Je  m'efforce  d'induire  cette  bande  à  se  livrer  à  la  culture  sur  une  plus  grande 
échelle,  et  j'espère  que  ces  efforts  seront  finalement  couronnés  de  succès;  et  mainte- 
nant que  la  période  de  la  ration  est  terminée,  ils  vont  réaliser  la  nécessité  de  se  suffire 
à  eux-mêmes  complètement. 

Bâtiments. — Toutes  leurs  bâtisses  sont  construites  de  billes.  La  plupart  des 
maisons  sont  passablement  confortables  et  contiennent  une  quantité  modérée  de  meu- 
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'blés;  mais  je  pense  que  la  première  chose  qu'ils  feront  après  avoir  débuté  dans  l'indus- 
trie du  bois,  ce  sera  l'érection  de  maisons  et  d'étables  nouvelles  et  améliorées. 

Bétail. — Leur  bétail  est  de  bonne  qualité;  il  a  bien  supporté  l'hiver,  mais  il  semble 
qu'il  y  ait  eu  manque  de  méthode  dans  l'opération  de  cette  industrie,  vu  qu'il  n'y  a 
pas,  dans  le  nombre,  l'augmentation,  proportionnée  qu'il  devrait  y  avoir  dans  des  cir- 
constances ordinaires.  Ainsi  donc,  j'espère  qu'un  meilleur  résultat  se  produira  sous 
ce  rapport   et  que  le  progrès  continuera  à  l'avenir. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  un  assortiment  complet  de  tous  les 
instruments  aratoires.  Ils  paraissent  en  prendre  bien  soin;  et  je  vais  voir  à  ce  qu'ils 
en  fassent  un  usage  avantageux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  réussissent 
assez  bien  et  sont  ambitieux  pour  leur  bien-être  futur;  d'autres  sont  contents  de  res- 
ter dans  le  même  état  pour  un  temps  indéfini,  et  plusieurs  d'entre  eux  sont  paresseux 
et  ne  feront  jamais  rien  de  bon  en  ce  monde 

Tempérance  et  moralité. — Les  lois  en  rapport  avec  la  tempérance  et  la  moralité 
sont  passablement  bien  observées  par  la  plupart  de  ces  sauvages  ;  mais  quelques-uns  ne 
se  soumettent  à  ces  lois  qu'autant  que  cela  leur  convient;  les  facilités  avec  lesquelles 
ils  peuvent  aujourd'hui  éviter  d'être  découverts  et  condamnés  rendent  extrêmement 
di+^eile  la  tâche  de  la  suppression  du  vice. 

BANDE  DES  KOPWAYAWAKENUM. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  La-Prairie,  144  milles  au 
nord  de  Battleford,  et  couvre  une  superficie  de  8,960  acres.  La  rivière  La-Prairie  avec 
ses  rives  boisées  traverse  cette  réserve  dont  elle  coupe  la  frontière  est  à  quatre  en- 
droits. Le  lac  La-Prairie  mesure  environ  7  milles  de  long  par  2|  milles  de  large. 
Cette  réserve  est  exceptionnellement  avantageuse  pour  les  sauvages,  qui  y  trouvent  du 
poisson  en  abondance,  un  sol  excellent,  beaucoup  de  bois  et  de  la  bonne  eau.  Le  pays 
est  virtuellement  de  la  prairie  avec  du  peuplier.  Le  sol  est  épais  et  fort  avec  une  riche 
végétation.  Certaines  terres  non  encore  défrichées  offrent  de  bons  endroits  de  chasse, 
et  quand  elles  seront  peuplées,  il  restera  une  très  grande  étendue  à  l'état  sauvage  au 
nord  de  la  rivière  au  Castor,  où  le  gibier  abonde  et  où,  je  l'espère,  ils  pourront  chas- 
ser bien  des  années  encore. 

Population. — Cette  bande  comptait  931  membres  au  dernier  paiement  de  l'an- 
nuité; autant  que  je  puis  le  dire,  les  chiffres  sont  les  mêmes  aujourd'hui. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  quelques  cas  de  rougeole  durant  l'été  parmi  les  en- 
fants de  cette  bande,  et  deux  décès  se  sont  produits  par  suite  de  cette  maladie;  à  part 
cela,  ils  ont  eu  un  bulletin  de  santé  intact  tout  le  reste  de  l'année. 

Toutes  les  précautions  possibles  sont  prises  pour  tenir  leurs  maisons  et  les  bâti- 
ments dans  des  conditions  hygiéniques;  comme  ces  sauvages  vivent  tant  en  plein  air 
durant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  cela  aide  beaucoup  à  les  maintenir  forts  et 
en  santé. 

Occupations. — Les  industries  principales  de  cette  bande  sont  la  chasse,  la  chasse 
au  piège  et  la  pêche.  Ils  ont  aussi  de  bons  animaux,  mais  jusqu'à  présent  ne  se  sont 
livrés  à  aucune  culture  pratique,  ne  faisant  que  de  petits  carrés  de  jardins  et  ne 
semant  qu'une  très  petite  quantité  d'avoine.  Cet  état  de  choses,  cependant,  changera 
bientôt,  lorsque  le  nouveau  chemin,  à  partir  de  ce  point  jusqu'à  l'Ile  à  la  Croix  via 
le  lac  La-Prairie  et  le  lac  Vert,  sera  terminé.  Ceci  les  amènera  en  contact  plus  direct 
avec  la  civilisation  réelle  et  produira  sans  doute  un  effet  très  profitable  sur  leur  car- 
rière future. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  étables  sont  toutes  de  billes,  et  couvertes  de  per- 
ches et  de  terre.  Elles  sont  chaudes  et  confortables  en  hiver,  la  seule  saison  où  elles 
sont  occupées. 
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Instruments  aratoires. — Les  instruments  en  la  possession  de  cette  bande  ont  été 
fournis  par  le  département;  et,  à  moins  que  les  sauvages  ne  se  livrent  à  l'agriculture 
sur  une  plus  grande  échelle,  ces  instruments  suffisent  à  leurs  besoins  présents. 

Caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  industrieux.  Ils  ont 
un  grand  respect  de  la  loi.  Lorsqu'ils  seront  forcés  par  les  circonstances  de  gagner 
leur  vie  au  moyen  de  l'agriculture,  je  n'ai  aucun  cloute  qu'ils  en  feront  un  succès,  car 
ils  sont  très  accomplis  dans  tout  ce  qu'ils  entreprennent.  Dans  le  moment,  ils  réus- 
sissent bien  avec  leur  chasse  et  leur  chasse  au  piège,  vu  que  les  prix  se  maintiennent 
si  élevés.    Ils  sont  soucieux  de  leur  argent  et  le  dépensent  sagement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  bien  tempérants  et  possèdent  une  excellente 
réputation  de  moralité. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Les  sauvages  de  cette  agence  augmentent  constamment  en  nombre.  En  général, 
leur  santé  a  été  excellente  et  les  cas  de  scrofule  et  de  tuberculose  deviennent  moins 
fréquents.  Nous  avons  eu  un  commencement  de  rougeole  au  lac  la  Prairie  et  quatre 
cas  de  variole  à  la  réserve  des  Pbund-Makers  ;  deux  enfants  moururent  de  la  première 
de  ces  maladies,  mais  tous  les  autres  se  sont  complètement  rétablis  sans  que  le  mal  se 
répandît. 

Je  considère  que  ces  sauvages  font  un  progrès  constant,  mais  ceci  est  dû  surtout 
à  leur  propre  aptitude  à  imiter  et  à  s'assimiler  les  manières  et  les  méthodes  de  leurs 
voisins,  les  blancs.  Sans  doute,  ils  deviendront  à  la  fin  une  nation  prospère,  capables 
de  s'occuper  d'eux-mêmes  et  de  leurs  propres  intérêts.  Dans  ^intervalle,  je  ferai,  de 
concert  avec  les  officiers  sous  ma  direction,  tous  les  efforts  voulus  pour  leur  aider  de 
toute  manière  possible  à  arriver  à  ce  résultat. 

La  sage  politique  du  département,  qui  consiste  dans  l'éducation  de  la  jeune  géné- 
ration des  sauvages  sur  leurs  réserves,  commencera  bientôt  à  produire  un  effet  marqué 
sur  les  sauvages  en  général,  puisque,  par  cette  méthode  de  résoudre  le  problème,  les 
enfants  seront  en  contact  avec  leur  vie  future  sur  la  réserve;  et  comme,  à  l'avenir,  ces 
sauvages  seront  dans  la  nécessité  de  gagner  leur  vie,  en  concurrence  avec  leurs  frères 
blancs,  ils  apprécieront  alors  les  efforts  dépensés  par  le  département  pour  leur  bénéfice  ; 
ceci  les  stimulera  à  profiter  de  tout  avantage  qui  leur  sera  offert  de  procurer  à  leurs 
enfants  l'éducation  qui  permettra  à  ceux-ci  de  soutenir  convenablement  la  lutte  pour 
la  vie;  de  cette  façon,  chaque  génération  à  venir  fera  preuve  d'un  progrès  marqué  sur 
la  génération  précédente;  et  le  temps  "n'est  pas  éloigné  où  ils  seront  capables,  sans 
secours  et  avec  très  peu  de  surveillance,  de  se  défendre  entièrement  seuls. 

Il  n'y  a  pas  de  crimes  à  enregistrer  pour  la  dernière  année,  et  seulement  quelques 
cas  d'enivrement  ;  ceux-ci  furent  dûment  punis,  et  je  n'entrevois  pas  beaucoup  de  trou- 
ble sous  ce  rapport  à  l'avenir. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  ROWLAND, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  de  la  Saskatcuewan, 

Agence  du  Lac-Croche, 

Broadview,  2G  mai  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  rn/m  huitième  rapport  annuel  sur 
cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1912;  l'état  statistique  et  l'inventaire- 
des  choses  appartenant  au  gouvernement  ont  été  envoyés  précédemment. 

Situation  et  agence. — Les  quartiers  généraux  de  cette  agence  sont  situas  sur  le 
quartier  nord-ouest  de  la  section  4,  township  18,  rang,  5,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  à 
environ  9  milles  au  nord-ouest  de  la  ville  de  Broadview,  sur  le  réseau  principal  *:u 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

Réserves. — L'agence  comprend  quatre  réserves,  avec  une  population,  sauvage  <rtn- 
viron  575.  La  population  accuse,  chaque  année,  une  augmentation  régulière,  bien  gue 
légère.  Toutes  les  réserves  ont  front  le  long  de  la  rivière  Qu'Appelle  et  des  ^cs;  elles 
sont  bien  boisées  et  arrosées,  et  sont  tributaires  de  bonne  places  de  marché  au  nord  et 
au  sud.    La  superficie  totale  est  de  120,572  acres. 

BANDE   DES   OCHAPOWACE,   N°    71. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  52,864  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  120. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  la  santé  de  cette  bande  a  été  remarquable- 
ment bonne;  on,  constate  un  certain  progrès  dans  les  conditions  hygiéniques  de  cas 
particuliers,  mais  plusieurs  vivent  dans  des  habitations  qui  ne  peuvent  pas  être  con- 
formes à  l'hygiène. 

Occupations. — Certains  membres  de  cette  bande  se  livrent  à  l'agriculture  et  gar- 
dent de  petits  troupeaux  de  bestiaux;  en  plus  de  cela,  ils  vendent  du  bois  et  du  foin. 
Beaucoup  des  anciens  membres  de  la  bande  ramassent  de  la  racine  de  sénéga,  et  font 
un  peu  de  chasse  au  piège  et  de  pêche. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  vieilles  coutumes  et  pratiques  de  tribu 
ont  une  grande  influence  sur  les  vieux  de  la  bande;  il  se  fait  en.  même  temps  quelque 
progrès  et  l'on  semble  prendre  plus  d'intérêt  aux  occupations  industrielles. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande,  en  général,  sont  tempé- 
rants et  moraux,  malgré  qu'un  certain  nombre  s'adonnent  à  l'usage  de  liqueurs  eni- 
vrantes, ce  qui  amène  chez  eux  l'épuisement  et  affecte  la  condition  morale  de  toute  la 
bande. 

BANDE  DES  KAHKEWISTAHAW,  Nos  72   ET  72a. 

Réserve. — La  réserve  comprend  13,535  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  103. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  cette  année  dans  cette  bande, 
mais  rien  d'une  nature  épidémique  ou  inusitée,  excepté  la  rougeole  qui  a  sévi  parmi 
les  enfants  de  toutes  les  bandes  de  cette  agence  durant  le  mois  de  mars.  Environ  la 
moitié  des  maisons  de  cette  réserve  sont  passablement  bonnes  et  hygiéniques. 

Occupations. — Quelques  membres  de  cette  bande  cultivent  une  petite  ferme  et 
quelques-uns  gardent  des  animaux.  A  part  quelques  exceptions,  ils  n'apportent  pas  au 
travail  cet  intérêt  qui  est  nécessaire  au  succès. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Un  certain  nombre  des  membres  de  cette  bande 
ont  du  succès  dans  les  travaux  de  la  ferme,  bien  que,  en  général,  ils  ne  progressent  pas 
aussi  rapidement  que  leurs  conditions  le  feraient  espérer.  Tout  simplement,  la  jeune 
génération  ne  veut  pas  s'astreindre  au  soin  et  à  la  nourriture  des  animaux. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  parmi  cette  bande  s'adonnent  à  l'intempé- 
rance, et  des  liqueurs  enivrantes  sont  fréquemment  apportées  sur  la  réserve. 

BANDE  DES   COWESSESS,  N°    73. 

Réserve. — Les  quartiers  principaux  de  l'agence  se  trouvent  sur  cette  réserve,  qui 
comprend  une  superficie  de  29,381  acres.  Une  grande  partie  de  la  terre  est  d'excellente 
qualité  pour  la  culture  du  grain;  il  y  a  abondance  de  bois  et  de  bois  de  charpente.  Le 
foin  sauvage  n'est  pas  aussi  abondant  que  sur  les  autres  réserves. 

Population. — La  population  est  de  213. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne,  en  général,  durant  l'an- 
née. Lors  même  que  plusieurs  des  maisons  ne  sont  pas  ce  qu'elles  devraient  être,  il  y 
a  de  ces  gens  qui  vivent  dans  des  maisons  très  confortables,  et,  pour  des  sauvages,  les 
conditions  générales  de  propreté,  de  vie  conforme  à  l'hygiène  et  d'habillement  sont  très 
bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  des  travaux  de  ferme  et  gardent  des  bestiaux,  ils 
travaillent  aussi  pour  les  colons  ;  il  y  en  a  trois  parmi  qui  sont  d'assez  bons  menuisiers  ; 
de  fait,  ils  sont  très  capables,  mais  ils  devraient  faire  plus  qu'ils  ne  font. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Une  forte  lignée  de  métis,  soit  français  ou 
écossais,  existe  parmi  les  membres  de  cette  bande.  Avec  de  l'éducation,  ils  devien- 
nent des  gens  brillants;  mais,  malheureusement,  la  plupart  d'entre  eux  inclinent  vers 
les  habitudes  faciles  du  sauvage  et  il  est  difficile  de  les  tenir  à  une  occupation  fixe:  ils 
préfèrent  vivre  au  jour  le  jour. 

Tempérance  et  moralité. — Un  petit  nombre  de  cette  bande  se  livre  à  l'usage  des 
boissons  enivrantes,  et  beaucoup  d'autres  boivent  s'ils  peuvent  se  procurer  de  la 
liqueur,  bien  que.  en  général,  ils  sont  aussi  exempts  d'excès  soue  ce  rapport  que  leurs 
frères  blancs. 

BANDES   DES   SAKIMAY   ET   DU   PETIT-OS,   Nos   74  ET   74a. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  comprend  25,280  acres;  elle  est  située  sur 
les  deux  rives  du  lac  Croche,  une  belle  nappe  d'eau  où  il  y  a  quantité  de  poisson.  La 
plus  grande  partie  du  sol  n'est  pas  propre  à  la  culture  du  grain,  c'est  une  terre  maigre 
et  sablonneuse.     Le  bois  et  le  foin  sauvage  abondent. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  142. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  continué  d'être  normale; 
à  part  quelques  exceptions,  ils  ont  des  maisons  petites  et  non  hygiéniques. 

Occupations. — Quelques-uns  s'occupent  d'agriculture,  mais  ce  ne  sont  pas  de 
bons  cultivateurs,  et  les  résultats  n'ont  pas  été  encourageants  dans  le  passé.  Ceux  qui 
cultivent,  de  même  que  ceux  qui  ne  cultivent  pas,  gardent  des  bestiaux.  La  vente  du 
bois  et  du  foin,  un  peu  de  pêche  et  de  chasse  au  piège  constituent  aussi  une  source 
de  revenu,  tandis  que  quelques  membres  de  la  bande  travaillent  chez  les  colons  à  cer- 
taines saisons. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  habitudes  de  tribu  sont  encore  en  usage 
dans  cette  bande,  mais  il  y  a  un  certain  progrès  dans  leur  compréhension  de  leurs 
nouvelles  conditions,  et  dans  quelques  cas  particuliers,  ils  manifestent  un  désir  de 
«'adapter  à  des  occupations  industrielles;  il  y  a  aussi  un, progrès  très  marqué  dans 
l'acceptation  des  avantages  de  l'éducation  pour  leurs  enfants. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande,  à  quelques  exceptions  près,  est  adonnée  à 
l'usage  des  liqueurs  enivrantes,  une  chose  bien  difficile  à  combattre,  à  cause  des 
moyens  nombreux  par  lesquels  elles  peuvent  être  obtenues. 
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OBSERVATIONS  GENERALES. 

Saisons. — La  température  fut  favorable  pour  les  semences,  mais  la  croissance 
commença  lentement,  à  cause  du  froid;  plus  tard,  les  pluies  en  juillet  et  en  août  pro- 
voquèrent une  croissance  outrée;  une  grande  partie  du  grain  se  rouilla,  retardant  la 
maturité  et  la  saison  de  la  récolte;  le  dommage  par  la  gelée  fut  considérable;  l'entas- 
sement fut  retardé  à  cause  de  la  température  pluvieuse.  L'hiver  fit  son  apparition 
de  bonne  heure  et  fut  sévère,  bien  qu'il  y  eut,  contre  l'ordinaire,  très  peu  de  neige  et 
de  rares  tempêtes. 

Agriculture. — En  faisant  une  briève  revue  de  l'ouvrage  de  l'agence  pour  la  der- 
nière année,  je  regrette  de  constater  que  les  conditions  climatériques  ont  considéra- 
blement diminué  et  les  espérances  que  nous  avions  fondées  sur  les  travaux  de  ferme 
des  sauvages,  bien  que  la  qualité  de  leur  grain  fût  à  peu  près  égale  à  celle  des  colons 
de  la  localité.    Le  battage  se  termina  en  temps  et  à  peu  de  frais. 

Bétail. — Les  bestiaux  des  sauvages  ont  bien  passé  l'hiver. 

Habitations. — Deux  maisons  de  billes  furent  érigées  durant  l'année,  nne  sur  la 
réserve  des  Ochapowace  et  une  sur  celle  des  Cowessess. 

Paiement  d'intérêt. — Des  quatre  bandes  de  cette  agence,  trois  reçurent  des  paie- 
ments d'intérêt  provenant  de  leur  capital  foncier.  Ces  paiements  sont  spécialement 
utiles  aux  vieillards,  qui,  autrement,  retireraient  bien  peu  de  profit  de  la  terre. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  la  santé  des  sauvages,  en  général,  fut  nor- 
male. Il  n'y  eut  pas  de  maladie  exceptionnelle  ou  épidémique,  excepté  une  éruption 
de  rougeole  à  l'école  du  Lac-Rond  et  qui,  de  là,  se  répandit  parmi  les  enfants  des 
réserves;  un  cas  fatal,  seulement,  fut  rapporté  parmi  un  grand  nombre  de  malades. 
Beaucoup  de  familles  vivent  dans  des  maisons  assez  satisfaisantes  et  les  entretiennent 
nettes  et  propres;  mais  il  y  a  encore  beaucoup  à  désirer. 

Secours. — Durant  les  mois  d'hiver,  on  donna  de  l'aide  aux  vieillards,  aux  infir- 
mes et  aux  indigents,  qui  n'ont  personne  pour  prendre  soin  d'eux.  Les  malades  aussi, 
dans  certains  cas,  ont  besoin  et  reçoivent  du  secours. 

Tempérance  et  moralité. — En  dépit  d'une  surveillance  attentive,  les  sauvages 
n'ont  pas  amélioré  leurs  habitudes  en  ce  qui  regarde  l'usage  de  liqueurs  enivrantes 
qu'ils  se  procurent  chaque  fois  qu'ils  le  peuvent.  Je  consacre  beaucoup  de  mon  temps 
à  cette  question;  plusieurs  cas  sont  étudiés  et  des  poursuites  intentées  tant  contre  les 
blancs  que  contre  les  sauvages. 

Réunions  des  sauvages. — A  la  suite  d'un  malentendu  sur  un  renseignement  reçu 
à  l'occasion  d'une  visite  au  département  de  bonne  heure  en  1911,  visite  faite  par  quel- 
ques-uns de  cette  agence  et  d'autres  places.  Les  sauvages  se  préparèrent  à  organiser 
une  "  danse  du  soleil  ",  durant  les  mois  de  mai  et  juin.  Après  beaucoup  de  persua- 
tion  et  de  pourparler,  on  abandonna  cette  idée,  mais  déjà  un  large  camp  s'était  réuni 
et  la  loge  était  érigée.  Les  missionnaires  des  églises  presbytérienne  et  catholique 
romaine  firent  tout  en  leur  pouvoir  pour  faire  échouer  la  danse  et  pour  empêcher 
leurs  ouailles  d'y  prendre  part;  de  même  aussi  le  chef  de  la  bande  des  Cowessess  dont 
les  membres  ne  participèrent  vas  au  mouvement. 

Récoltes  des  fruits. — La  récolte  des  fruits  sauvages,  la  dernière  saison,  fut  remar- 
quable, surtout  les  baies  de  Saskatoon;  les  sauvages  en  cueillirent  et  en  séchèrent  de 
grandes  quantités  et  vendirent  aussi  des  fruits  nouveaux  dans  les  villes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  MILLAR, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de  Carlton, 

le  15  juin  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  affaires 
de  cette  agence,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1912. 

L'agence  de  Carlton  contient  sept  différentes  bandes  de  sauvages  Cris  et  une  de 
Sioux,  dont  les  réserves  se  trouvent  entre  les  townships  45  et  59  et  s'étendent  depuis 
les  rangs  25,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  jusqu'au  rang  9,  à  l'ouest  du  troisième 
méridien. 

bande  du  lac  à  l'esturgeon,  n°  101. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  25  milles  au  nord  de  Prince  Albert, 
et  couvre  une  superficie  de  22,016  acres.  Elle  entoure  le  lac  à  l'Esturgeon,  qui  fournit 
à  ces  sauvages  de  l'excellent  poisson  dont  ils  se  nourrissent;  la  partie  nord  de  la 
réserve  est  bien  boisée  et  contient  de  l'épinette,  du  pin  rabougri  et  des  peupliers, 
tandis  que  la  partie  sud  comprend  une  grande  étendue  de  terre  arable  de  qualité  supé- 
rieure. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  166. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  a  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  ne  comptent  pas  beaucoup  sur  la  culture  du  grain; 
ils  se  créent  un  meilleur  revenu  au  moyen  de  ventes  annuelles  de  leur  bétail  à  des 
compagnies  de  bois;  ils  s'engagnt  avec  profit  dans  les  chantiers,  et  font  leur  plus 
grande  provision  de  viande  par  la  chasse. 

Bâtiments. — La  majorité  des  bâtiments  de  cette  réserve  sont  couvertes  de  bar- 
deaux, bien  construits,  et  les  maisons  supportent  bien  la  comparaison  avec  celles  des 
colons  ordinaires. 

Bestiaux. — Une  partie  des  animaux  ont  bien  passé  l'hiver;  mais,  dans  quelques 
cas,  les  pertes  furent  considérables. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  que  nous  trouvons  sur  cette  réserve  ont, 
pour  la  plupart,  été  payés  à  même  les  fonds  de  la  bande  qui  les  possède  en  commun. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  dispositions  très  indé- 
pendantes; ce  sont  des  bûcherons  expérimentés  et  ils  gagnent  de  gros  gages  à  l'emploi 
de  compagnies  de  bois.    Ils  étendent  graduellement  l'étendue  de  terre  en  culture. 

Tempérance  et  moralité. — L'usage  de  la  boisson  est  fréquent  sur  cette  réserve,  à 
cause  du  contact  avec  les  étrangers  par  suite  du  transport  du  fret  et  du  trafic  des  pas- 
sagers sur  le  chemin  du  gouvernement  qui  traverse  la  réserve.  La  preuve  est  difficile 
à  établir  et  les  condamnations  sont  rares. 

BANDE  DE  PETAQUAKEY,  N°    102. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  trois  milles  au  nord-ouest  de  Marcelin,  et  à 
environ  la  même  distance  à  l'ouest  de  Leask  sur  l'embranchement  Prince-Albert-Bat- 
tleford  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Elle  couvre  une  superficie  de  27,000 
acres,  dont  une  bonne  proportion  se  compose  de  terre  arable  d'excellente  qualité  et 
d'une  étendue  suffisante  de  pâturage:  cette  terre  est  bien  arrosée  et  boisée  et  répond 
à  tous  les  besoins  de  la  bande. 
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Population. — La  population,  de  la  bande  est  de  123. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies  parmi  cette  bande,  et,  en  général, 
la  santé  à  été  au-dessus  de  la  moyenne. 

Occupations. — Les  sauvages  les  plus  en  moyens  vivent  du  revenu  de  leurs  récoltes 
et  de  leurs  bestiaux.  Quelques  ouvriers  font  de  bons  gages  dans  l'érection  de  bâtisses 
pour  les  étrangers  ;  d'autres  fournissent  du  combustible  au  village  de  Marcelin,  trans- 
portent le  fret,  arrachent  des  racines,  ou  chassent  en  saison. 

Bâtiments. — Généralement,  les  bâtiments  sont  supérieurs  en  construction  et  sous 
le  rapport  du  confort. 

Bestiaux. — Comme  d'habitude,  on  prit  bien  soin  des  animaux,  lesquels  ont  passé 
l'hiver  en  bonne  condition. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  possèdent  une  quantité  suffisante  d'instru- 
ments aratoires  qui  sont  ordinairement  payés  par  eux-mêmes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Généralement  parlant,  ces  sauvages  sont  éner- 
giques et  industrieux;  quelques-uns  font  de  la  culture  sur  une  assez  grande  échelle. 
Dans  l'ensemble,  cependant,  ils  ne  font  pas  le  progrès  qu'ils  devraient. 

Tempérance  et  moralité. — Le  voisinage  de  Marcelin  et  les  buvettes  sans  licence 
qui  y  florissent  ont  ajouté  à  la  facilité  d'obtenir  des  liqueurs,  et  il  y  a  eu  une  augmen- 
tation dans  la  consommation  de  boisson  par  cette  bande. 

BANDE  DE   MISTAWASISj  N°    103. 

.Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord  de  la  station  de  Leask  et  à  l'ouest  de 
celle  de  Kilwinning,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  ;  ses  limites  commen- 
cent à  environ  deux  milles  de  la  première  et  quatre  milles  de  la  seconde.  Elle  couvre 
une  superficie  de  47,773  acres,  et  renferme  en  abondance  des  pâturages  de  première 
classe  et  une  bonne  quantité  de  bois  varié. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  143. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  passablement  bonne  et  les  règle- 
ments d'hygiène  ont  été  bien,  observés  durant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  gagnent  de  bons  gages  par  le  transport  du  fret  et  la 
vente  de  combustible.  Leurs  récoltes  et  leurs  animaux  les  occupent  durant  la  saison 
et  contribuent  aussi  largement  à  leur  subsistance. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  cette  bande  sont  bien  construites  et  confortables; 
dans  la  plupart  des  cas,  elles  sont  couvertes  de  bons  toits  de  bardeaux. 

Bétail. — Les  animaux  ont  supporté  l'hiver  en  bonne  condition.  Le  nombre  des 
chevaux  a  été  augmenté  d'un  wagon  de  chevaux  de  la  province  d'Ontario,  lesquels,  s'ils 
sont  bien  nourris,  devront  constituer  un  actif  précieux  pour  la  bande. 

Instruments  aratoires. — Tous  ceux  qui  en  ont  besoin  possèdent  et  emploient  tous 
les  instruments  aratoires  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Le  fait  que  l'entrepôt  de  l'agence,  avec  ses 
amples  provisions,  est  situé  sur  cette  réserve  a  créé  un  sentiment  de  dépendance  plus 
apparente  ici  que  sur  toute  autre  réserve.  Il  y  a,  cependant,  quelques  bons  travailleurs 
d'un  caractère  plus  indépendant  et  qui  promettent  de  'bien  faire. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  eu  sur  la  réserve  moins  de  cas  d'immoralité  fla- 
grante et  d'usage  de  liqueurs  enivrantes  que  les  autres  années. 

BANDE   DE   AIITAITKAKOOP,    N°    104- 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  le  long  du  lac  Vert,  à  huit  milles  au  nord-ouest 
!■    Mistawasis,  et  couvre  une  superficie  d'environ  43,000  acres,  comprenant  de  grandes' 
prairies  de  foin  et  une  quantité  suffisante  de  terre  arable,  de  pâturage,  et  du  bois  pour 
les  besoins  de  la  bande. 

Population. — La  population  est  de  225. 
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Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'a  visité  la  réserve  cette  année,  et  la  santé 
fut  bonne1  en  général;  mais  les  décès  semblent  avoir  dépassé  le  nombre  des  naissances. 
Règle  générale,  les  alentours  des  habitations  sont  mieux  entretenus  que  sur  toute  autre 
réserve  sous  mon  contrôle. 

Occupations. — Nombre  de  ces  sauvages  sont  des  chasseurs  habiles,  et  font  de  fré- 
quentes excursions  en  dehors  de  la  réserve,  à  la  recherche  de  gibier.  Ils  font  aussi  le 
transport  du  fret,  cultivent  et  élèvent  des  animaux. 

Bâtiments. — Une  bonne  proportion  des  habitations  de  cette  réserve  sont  couvertes 
de  bardeaux,  solidement  construites  et  confortables. 

Bétail. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  ont  passé  l'hiver  en  bonne  condition  et  il  y  a 
eu  peu  de  pertes. 

Instruments  aratoires. — Tous  les  instruments  aratoires  nécessaires  sont  à  la  dis- 
position des  sauvages  qui  en  ont  besoin,  soit  qu'ils  leur  appartiennent  en  propre  ou 
qu'ils  soient  donnés  à  la  bande  par  le  département. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  l'une  des  plus  indépendantes 
de  l'agence  et  possède  de  bons  travailleurs.  Un  nombre  d'anciens  élèves  font  preuve 
d'une  louable  énergie  et  promettent  de  bien  faire.  Pris  dans  l'ensemble,  ils  paraissent 
donner  les  meilleurs  résultats  de  tous  en  raison  de  l'aide  qui  leur  est  fournie. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  la  dernière  année,  la  bande  a  été  apparemment 
morale  et  tempérante  en  même  temps. 

BANDE  DE  KENEMOTAYOO,  N°    118. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord-ouest  et  à  quatre  milles  de  la  réserve 
du  lac  au  Sable,  et  couvre  une  superficie  de  29,664  acres.  Elle  contient  une  quantité 
de  pins  rabougris  pouvant  être  utilisés  comme  traverses  pour  les  chemins  de  fer  ;  aussi 
assez  de  bois  de  chauffage;  mais  l'étendue  de  terre  arable  est  très  limitée.  Dans  les 
saisons  sèches,  seulement,  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Big  qui  traverse  la  ré- 
serve, on  peut  trouver  suffisamment  de  foin  pour  les  bestiaux  de  la  bande. 

Population. — En  comptant  les  sauvages  au  lac  Pélican,  la  population  comprend 
186  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  très  peu  de  maladie  d'un  caractère  sérieux  durant 
l'année. 

Occupations. — A  l'exception  du  petit  nombre  de  ceux  qui  élèvent  des  animaux  et 
tentent  de  faire  de  la  culture,  la  chasse  et  la  pêche  forment  les  principales  occupations 
et  sources  de  revenu. 

Bâtiments. — Presque  toutes  les  bâtisses  de  cette  bande  sont  de  construction  infé- 
rieure et  recouvertes  de  toits  de  terre.  La  ventilation  obtenue  par  le  foyer  découvert 
rachète  un  peu  cet  état  de  chose. 

Bétail. — On  rapporte  de  partout  que  le  bétail  a  bien  passé  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  suffisamment  d'instruments  aratoires  pour  ceux 
qui  en  veulent  faire  usage  et  en  prendre  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  manquent  d'habileté  au  tra- 
vail ni  d'énergie;  mais,  un  peu  à  cause  de  l'insuccès  qui  a  accompagné  leurs  essais  de 
culture  dans  le  passé,  leur  goût  décline  pour  ce  travail,  et  leursi  efforts  sont  en  propor- 
tion de  la  quantité  de  rations  qu'ils  reçoivent  lorsqu'ils  travaillent. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  pratiquement  pas  de  progrès  sous  ce  rapport, 
d'année  en  année,  ce  qui  est  dû  en  grande  partie  au  caractère  de  ceux  qui  habitent 
dans  le  voisinage  de  la  réserve. 

BAXDE  DE  WILLIAM   CHARLES,  Nos  106  ET  106  A. 

La  réserve  n°  106  est  située  sur  la  rive  sud-ouest  du  lac  Montréal.  Elle  appar- 
tient complètement  à  la  bande  de  William  Charles  et  elle  est  couverte  de  bois  de 
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grande  valeur  dont  la  vente,  plus  tard,  si  on  évite  tee  feux  de  forêts,  procurera  à  la, 
bande  tout  ce  dont  elle  aura  besoin.     Cette  réserve  a  une  superficie  de  10,500  acres. 

La  réserve  n°  106-a  est  située  près  de  la  jonction  du  canton  52  et  du  troisième 
méridien  principal.  Elle  couvre  une  superficie  de  36,160  acres.  Cette  réserve  nous 
fournit  un  exemple  de  prévoyance  naturelle,  et  elle  est  la  propriété  conjointe  des  ban- 
des de  William  Charles  et  James  Koberts.  Demande  en  fut  faite  #ar  le  chef  primitif 
reconnu  James  Koberts,  par  l'intermédiaire  du  Vén.  Archidiacre  J.  A.  McKay,  afin, 
de  pourvoir  par  l'agriculture  aux  moyens  de  subsistance  de  générations  encore  à  venir, 
alors  que  les  empiétements  futurs*  de  l'homme  blanc  sur  leurs  terrains  de  chasse  et  la 
diminution  possible  du  poisson  dans  les  eaux  septentrionales  pourraient  priver  son 
peuple  de  ses  provisions  de  bouche.  Les  résultats  de  la  vente  d'une  quantité  de  bois 
sur  le  côté  ouest  de  la  réserve  créa  un  capital  dont  l'intérêt  a  largement  compensé 
toute  aide  que  le  département  leur  a  donnée. 

Population. — En  comptant  les  14  âmes  appartenant  à  la  bande  de  James  Roberts, 
(pii  résidaient  sur  la  nouvelle  réserve  et  qui  y  reçurent  l'annuité,  les  sauvages  vivant 
sur  ces  réserves  comptent  239  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  tribus  du  nord  jouissent  de  la  meilleure  santé  dans  j'a- 
gence, ce  qui  est  dû  sans  doute  à  la  merveilleuse  pureté  de  l'eau  dahs  les  localités 
qu'ils  habitent. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche  et  le  travail  pour  les  compagnies  industrielles 
constituent  leurs  seuls  moyens  de  subsistance. 

Bâtiments. — À  vivre  sous  des  tentes  durant  sept  mois  de  l'année,  comme  ils  font 
généralement,  ces  gens  consacrent  peu  de  temps  ou  d'argent  à  des  bâtisses  permanentes. 
Leurs  habitations  d'hiver  sont  des  huttes  de  billes,  à  un  étage,  et  couverte  de  toits 
faits  de  perches  et  d'écorces,  ou  >de  tourbe  ou  de  terre. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  aiment  les  liqueurs  enivrantes  quand  ils  peuvent 
s'en  procurer,  et  la  facilité  avec  laquelle  les  boissons  sont  obtenues  à  la  nouvelle  ré- 
serve a  provoqué  quelques  familles  respectables  à  partir  de  là  pour  retourner  au  lac 
Montréal.     On  considère  leurs  mœurs  comme  relâchées. 


BANDE  DE  SIOUX  WAHPATON,  RESERVE  N°   94A. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  neuf  milles  au  nord-ouest  de  Prince- 
Albert,  dans  le  township  49,  rang  27,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  et  contient  prèa 
de  3,600  acres  de  terre  Un  tiers  environ  de  cette  étendue  est  une  terre  arable  de  bonne 
qualité,  le  reste  étant  composé  d'un  sol  légèrement  sablonneux  et  plus  ou  moins  cou- 
vert de  touffes  d'arbres. 

Population. — 17  familles,  à  peu  près,  habitent  sur  la  réserve;  mais  la  partie  de 
la  bande  qui  réside  près  de  Prince-Albert  y  déménagera  peut-être,  car  la  terre  sur 
laquelle  ils  se  tapissent  a  récemment  pris  de  la  valeur,  et  a  changé  de  propriétaire. 

Santé  et  hygiène. — Les  scrofules  et  la  consomption  sont  devenues  les  grandes  enne- 
mie- de  la  bande,  et  un  petit  parmi  les  jeunes  ont  dépassé  l'adolescence.  A  l'exception 
de  ces  maladies,  leur  santé,  en  général,  a  été  bonne. 

Occupations. — La  principale  occupation  et  le  support  de  ces  sauvages  consistent 
dans  la  vente  du  combustible,  du  foin,  des  baies  et  des  racinages  au  marché  de  la 
ville  de  Prince-Albert.  On  y  garde  aussi  un  petit  troupeau  de  bestiaux  et  on  y  cul- 
tive un  peu  de  grain. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  construites  à  un  étage  avec  des  toits  de  tourbe  ou 
rre. 

Bétail. — Les  bestiaux  ne  sont  pas  nombreux,  mais  reçoivent  de  bons  soins.  Les 
-  sont  rares,  et  le  commerce,  bien  que  limité,  en  est  profitable. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  presque  tous  les  instruments  dont  ils  ont  besoin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  intelligents 
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à  leur  ouvrage;  ils  comptent  plus  sur  leurs  propres  efforts  et  moins  sur  le  secours  du 
département  que  beaucoup  d'autres.    Ils  progressent  sûrement,  bien  que  doucement. 
Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  morale  et  assez  tempérante. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

La  saison  de  1911  a  été  particulièrement  en  retard,  et  la  gelée  attaqua  une  grande 
(partie  du  grain.  La  machine  à  pétrole  fut  aussi  très  peu  satisfaisante,  à  tel  point,  en 
effet,  que  les  opérations  de  battage  durent  être  suspendues,  et,  au  moment  où  j'écris, 
il  y  a  encore  quelques  verges  non  encore  battues,  sur  la  réserve  Mistawasis.  Durant 
l'année,  on  effectua  une  vente  de  1,607  acres  de  terre  à  l'angle  sud-est  de  cette  der- 
nière réserve,  à  cet  endroit  où  passe  le  réseau  du  chemin  de  fer  du  Canadian-Northern. 
Le  prix  obtenu  dépassa  $17  l'acre,  le  montant  total  étant  de  $28,181.  Une  partie  du 
résultat  est  utilisée  dans  l'érectiin  de  clôtures  autour  de  la  réserve,  dans  l'achat  de 
chevaux,  etc.,  pour  la  bande. 

Le  recensement  de  l'année  dernière  provoque  une  comparaison  avec  les  conditions 
d'il  y  a  dix  ans  en  ce  qui  concerne  les  sauvages  sous  le  contrôle  de  cette  agence,  en 
omettant  les  Sioux  en  dehors  du  contrôle  du  gouvernement  et  celles  de  ces  bandes 
qui  ont  été  transférées  à  d'autres  agences  durant  cet  intervalle. 

(  Population. 


1901. 

Bande  du  Lac  de  l'Esturgeon 145 

Bande  de  Petaquakey 85 

Bande  de  Mistawasis .   .  .  127 

Bande  d'Ahtahakoop 208 

Bande  de  Kenemotayoo 103 

Bande  du  Lac  Pélican 56 

Bande  de  William  Charles 165 


Totaux 

Augmentation  nette,  182,  ou  environ  20£  pour  100. 


1911. 
165 
123 
143 
230 
129 
56 
226 

1,071 


1911, 
1901, 


Récoltée. 
Aores.  Grain  récolté. 

2,180  43,766  boiss. 

543  9,192       " 


Augmentation  nette 1,637 


34,574 


1911. 
1901. 


Chevaux. 
.  .     373 

,  .     238 


Animaux. 
Bestiaux.  Volailles.    Dindons.      Porcs. 
1,644  546  26  57 

881  89 


Augmentation  nette.  .     135 


763 


457 


26 


57 


1911. 
1901, 


Propriété 

immobilière 

et  personnelle. 

$684,008  00 

499,883  50 


Animaux 

et 

volailles. 

Valeurs. 

$68,993  00 

22,033  50 


Instruments 
aratoires 
en  propre. 

$20,657  00 
8,447  50 


Augm.  nette.  .         $184,124  50  $46,959  50  $12,209  50 

L'augmentation  en  nombre  et  le  progrès  dans  la  prospérité  matérielle  durant  la 
dernière  décade  sont  aussi  satisfaisants. 

Votre  obéissant  serviteur, 

TIIOS.  BOKTHWICK, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  du  Lac-au-Canard, 

Lac-au-Canard,  15  mai  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'hononeur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1912. 

bande  d'une  flèche,  n°  95. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  l'est  de  la  rivière  Saskatchewan- 
Sud,  à  13  milles  des  quartiers  généraux  de  l'agence,  et  couvre  une  superficie  de  16 
milles  carrés.  La  réserve  contient  un  nombre  considérable  de  petits  lacs  et  de  marais, 
mais  le  sol  est  bon. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  isont  des  Cris  de  la  Plaine. 

Population. — La  population  est  de  97. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  bonne  durant 
l'année  écoulée.  En  été,  ils  vivent  sous  des  tentes;  l'hiver,  dans  des  maisons  en  billes 
qu'ils  tiennent  assez  propres. 

Occupations. — Alors  que  quelques-uns  des  plus  anciens  sauvages  font  encore  la 
chasse,  les  jeunes  tournent  leur  attention  vers  l'agriculture,  et  jusqu'à  présent  ils 
ont  eu  des  succès  encourageants. 

Bâtiments. — Les  cabanes  en  billes  sont  choses  du  passé,  elles  ont  été  remplacées 
par  des  maisons  couvertes  en  bardeaux. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  beau  troupeau  de  bestiaux  de  bonne  qualité  et  en  pren- 
nent bien  soin. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,   ils  sont  tempérants. 

BANDES  D'OKEMASSIS  ET   DU   BARBU,   Nos  96   ET  97. 

Késerve. — La  réserve  de  ces  bandes  est  située  à  3  milles  à  l'ouest  du  village  du 
Lac-au-Canard,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  La  superficie  totale  est  de 
44  milles  carrés.  Le  sol  est  bon  dans  l'ensemble.  Il  y  a  un  peu  de  terre  claire  vers 
l'extrémité  nord. 

Tribu. — Ces  deux  bandes  sont  des  Cris  de  la  Plaine. 

Population. — La  population  combinée  de  ces  deux  bandes  est  de  156. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Ils  sont 
en  général  propres  et  comprennent  la  valeur  des  mesures  sanitaires. 

Occupations. — Les  plus  jeunes  de  la  bande  cultivent  la  terre  avec  un  bon  succès. 
Les  plus  anciens  ne  cultivent  pas,  mais  tous  ceux  qui  ont  l'usage  de  leurs  membres 
font  la  chasse  et  la  chasse  au  piège  en  hiver,  tandis  qu'en  été  ils  ramassent  des  racines, 
arrangent  le  foin,  et  font  une  vie  confortable,  en  d'autres  termes. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  cette  réserve  sont  construites  en  billes,  couvertes  de 
bardeaux,  et  très  confortables. 

Bétail. — On  prend  bien  soin  des  animaux,  mais  le  nombre  de  ceux-ci  n'augmente 
pas,  vu  que  les  jeunes  gens  pensent  qu'ils  peuvent  obtenir  de  meilleurs  résultats  par 
la  culture  du  grain  et  la  vente  du  foin. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  travaillent  très 
bien  et  vivent  confortablement.  Leur  progrès  durant  les  dernières  années  est  très 
marqué.    Dans  l'ensemble,  les  membres  de  cette  bande  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  JOHN  SMITH,  N°    99. 

Réserve. — Cette  réserve  est  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Saskatchewan-sud,  à 
14  milles  de  la  ville  de  Prince- Albert,  et  couvre  37  milles  carrés.  Le  sol  est  tout  ce  que 
l'on  peut  désirer,  avec  abondance  de  foin  de  marécage  et  de  terre  élevée. 

Tribu. — Cette  bande  se  compose  de  métis  et  de  Cris  des  Marais. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  durant  l'année  a  été  bonne.  Ils  ont 
tous  des  maisons  couvertes  en  bardeaux  qu'ils  habitent  toute  l'année.  Ils  compren- 
nent et  apprécient  la  valeur  des  mesures  sanitaires. 

Occupations. — Les  jeunes  ne  s'occupent  pas  de  culture,  ils  préfèrent,  pour  la  plu- 
part, travailler  en  dehors  de  la  réserve.  Quelques-uns  vont  dans  les  chantiers  en 
hiver;  ils  font  le  hâlage  des  billes  au  printemps;  d'autres  transportent  les  marchan- 
dises.   Les  plus  vieux  font  un  peu  de  chasse  et  de  chasse  au  piège. 

Animaux. — Ces  sauvages  possèdent  un  nombre  considérable  d'animaux  dont  ils 
ont  bien  soin,  mais  dont  le  nombre  n'augmente  pas.  Avec  le  lait  ils  font  et  vendent 
le  beurre. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  suffisent  à  leurs  besoins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  fait  des  progrès  considéra- 
bles; leurs  habitudes  et  manière  de  vivre  se  rapprochent  beaucoup  aujourd'hui  de  celles 
du  blanc. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  adonnés  à  la  bois- 
son, mais  en  général  la  bande  est  tempérante  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE    JAMES   SMITH,   N°    100. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  Saskatchewan,  près  de  Fort  à  la  Corné, 
et  couvre  un  peu  plus  de  56  milles  carrés.  Une  section  sut  la  rive  nord  est  un  sol 
pauvre  et  sablonneux;  à  l'ouest  de  la  réserve,  le  sol  est  de  très  bonne  qualité  et  semé 
de  petits  lacs,  marécages  et  prairies  de  foin;  une  splendide  contrée,  en  un  mot. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  de  la  Plaine  et  des  Marais. 

Population. — Cette  bande  compte  une  population  de  237. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages,  durant  l'année,  a  été  satisfaisante. 
Us  sont  propres,  vivant  sous  la  tente  l'été,  et,  l'hiver,  dans  des  maisons  bien  cons- 
truites et  couvertes  de  bardeaux. 

Occupations. — La  principale  occupation  des  membres  de  cette  bande  consiste 
dans  la  chasse  et  la  chasse  au  piège.  Quelques  jeunes  gens  font  de  la  culture,  mais 
l'attraction  de  la  chasse  restreint  "leur  succès  dans  cette  industrie. 

Animaux.— Ces  sauvages  possèdent  un  grand  troupeau  de  bétail  pour  lequel  ils 
font  une  ample  provision  de  foin.  Ils  deviennent  chaque  année  de  plus  en  plus  inté- 
ressés dans  l'élevage,  et  il  en  résulte  que  leur  troupau  augmente.  On  a  commencé 
l'élevage  du  mouton,  et  il  y  a  eu  succès. 

Bâtiments.— Presque  tous  les  sauvages  sur  cette  réserve  possèdent  de  conforta- 
bles maisons  en  billes,  couvertes  en  bardeaux,  avec  plancher,  murs  plâtrés  et  divisées 
en  chambres. 

Instruments. — La  réserve  est  bien  pourvue  de  tous  les  instruments  aratoires  né- 
cessaires. 

Tempérance  et  moralité.— Les  sauvages  de  cette  bande  en  général  ne  sont  pas 
intempérants,  mais  le  développement  de  la  colonisation  met  à  leur  portée  les  spiri- 
tueux et  le  résultat  est  que  ceux  qui  aiment  la  boisson  peuvent  facilement  en  obtenir. 
Ils  sont  moraux. 
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BANDE   Dl     LAC   LA-NOIX,   N      90. 

Réserve.— Cette  réserve  est  située  dans  ks  townships  38,  39  e1   40,   mua    L2,   à 

l'ouest  du  deuxième  méridien  et  couvre  une  superficie  de  22.25  milles  carrés.  Elle 
est  bornée  à  l'ouest  par  le  lac  La-Noix  dans  lequel  on  prend  du  poisson.  Une  partie  de 
cette  réserve  est  couverte  de  peuplier  et  de  pruche;  le  foin  abonde  et  l'herbe  et  les 
vesces  y  sont  magnifiques.  La  station  du  chemin  de  fer  la  plus  voisine  esl  Wadena, 
sur  le  Canadian-Northern,  à  environ  40  milles  au  sud. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  232. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages,  durant  l'année,  a  été  très  bonne. 
Sauf  dans  les  froids  extrêmes,  ils  vivent  sous  la  tente.  Les  tentes  sont  souvent  chan- 
gées d'endroit,  ce  qui  fait  que  les  conditions  hygiéniques  sont  bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  chasse  et  de  pêche.  Quelques- 
uns  d'entre  eux,  cependant,  ont  entrepris  de  faire  de  la  culture,  et  les  résultats  ont  été 
satisfaisante.  Durant  l'année,  plusieurs  jeunes  gens  ont  travaillé  aux  récoltes  avec 
les  cultivateurs  voisins. 

Animaux. — Ces  sauvages  ne  font  que  commencer  à  élever  des  animaux;  ils  en 
prennent  un  grand  soin  et  il  erî  résulte  une  augmentation  des  plus  satisfaisantes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  des  chasseurs  et  quand  la 
fourrure  et  le  gibier  abondent,  ils  font  une  belle  vie;  mais  les  empiétements  de  la 
colonisation  sur  leurs  terrains  de  chasse  vont  bientôt  les  forcer  à  diriger  leur  atten- 
tion vers  la  culture,  et  je  crois  qu'alors  ils  cultiveront  avec  succès. 

BANDE  DE  KINISTINO,  N°   91. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  township  42,  rang  16,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien  et  couvre  une  étendue  de  15  milles  carrés.  La  rivière  Barrier 
traverse  une  partie  de  cette  réserve  et  le  poisson  qu'on  y  prend  fournit  aux  sauvages 
une  source  appréciable  d'approvisionnement  alimentaire.  La  réserve  est  en  partie 
couverte  de  petite  épinette  et  de  peuplier  d'une  bonne  valeur  commerciale  et  il  y  a  une 
bonne  étendue  de  terre  arable  pour  les  sauvages  qui  veulent  faire  la  culture. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteux. 

Population. — La  population  est  de  73. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages,  l'année  dernière,  a  été  bonne,  et  ils 
commencent  à  comprendre  la  valeur  des  mesures  sanitaires. 

Occupations. — Bien  qu'un  grand  nombre  comptent  encore  sur  la  chasse  et  la 
pêche,  ces  sauvages  commencent  à  faire  de  la  culture,  et  je  crois  qu'ils  réussiront. 

Bâtiments. — Les  maisons,  à  l'exception  de  deux  ou  trois,  sont  des  cabanes  recou- 
vertes de  terre,  qu'ils  n'habitent  que  durant  les  froids  extrêmes. 

Animaux. — Ils  ont  quelques  têtes  de  bétail  dont  ils  prennent  un  bon  soin. 

Instruments. — Pour  ce  qu'ils  ont  déjà  fait  et  feront  en  culture,  ils  ont  suffisam- 
ment d'instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  marchent  lentement  sur  les 
traces  des  blancs.    Ils  sont  indépendants  et  suffisent  à  leur  propre  entretien. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  le  rapport  de  la  tempérance  et  des  mœurs,  ils  sont 
aussi  bons  que  l'on  peut  espérer  dans  leur  présente  condition. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Sous  beaucoup  de  rapports,  il  y  a  eu  progrès  dans  cette  agence  durant  la  dernière 
année.  L'étendue  de  terre  cultivée  a  considérablement  augmenté,  tandis  que  la  récolte 
a  été  bonne  tant  au  point  de  vue  de  la  qualité  que  de  la  quantité,  et  le  résultat  fut  que 
les  sauvages  qui  cultivent  se  sont  trouvés  dans  une  bonne  position  financière  pour 
l'année. 
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Les  sauvages  de  cette  agence  qui  vivent  encore  de  la  chasse  et  de  la  chasse  au 
piège  réussirent  aussi,  vu  que  toute  fourrure  se  vendit  à  un  prix  très  élevé.  Ces  con- 
ditions se  répètent  sur  la  santé  des  différentes  bandes,  et  le  taux  de  la  mortalité  pour 
l'année  n'excède  pas  25  par  1,000,  ce  qui  est  de  beaucoup  au-dessous  de  la  moyenne. 

Une  résidence  bien  construite  et  confortable  fut  érigée  sur  la  réserve  James 
Smith  pour  le  fermier,  aussi  une  résidence  pour  l'instituteur  et  une  école  moderne. 

Les  bestiaux  des  différentes  réserves  ont  passé  l'hiver  sans  qu'il  y  ait  de  pertes  et 
retournèrent  à  l'herbe  en  excellente  condition.  Je  suis  très  heureux  de  dire  que,  malgré 
l'augmentation  graduelle  du  confort  et  de  la  prospérité  des  sauvages  dans  cette  agence, 
les  habitudes  de  ces  derniers  continuent  de  s'améliorer.  L'intempérance,  tout  eu 
n'étant  pas  chose  du  passé,  diminue. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  MACARTHUK, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de  la  Montagne-L'Orignal, 

Carlyle,  10  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  expiré 
le  31  mars  1912,  avec  un  inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement  sous  ma  charge. 

BANDE    AMALGAMÉE    DE    WHIïE-BEAR. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  un  mélange  de  Cris,  Saulteux  et  Assiniboines. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  30,288  acres  et  est  située  à  l'angle  sud- 
est  des  montagnes  L'Orignal,  environ  six  milles  au  nord  de  la  ville  de  Carlyle,  sur 
l'embranchement  Arcola  et  Régina  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  La  configu- 
ration naturelle  de  cette  réserve  rend  impossible  une  culture  de  quelque  importance  en 
proportion  de  sa  superficie.  C'est  une  lisière  de  terre  très  rude,  couverte  de  collines 
et  de  roches.  Une  grande  partie  est  très  boisée  et  couverte  d'épais  arbrisseaux,  et  elle 
est  parsemée  partout  de  petits  lacs  et  de  marais.  Il  y  a  une  grande  étendue  d'assez 
bon  bois  qui  vaut  une  bonne  somme  d'argent.  Quelques  lacs  sont  riches  en  excellent 
poisson.  La  ville  de  Carlyle  possède  une  place  d'été  sur  l'un  de  ces  lacs  loué  de  ces 
sauvages. 

Population. — La  population,  est  de  215. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  parmi  eux  beaucoup  de  maladie  de  nature  tuberculeuse. 
On  fait  un  bon  travail  pour  obtenir  qu'ils  tiennent  leurs  maisons  propres  et  dans  des 
conditions  sanitaires.  Tous  les  détritus  autour  de  leurs  maisons  sont  raclés  et  brûlés 
au  printemps,  et*  aussitôt  qu'ils  le  peuvent,  ils  déménagent  dans  des  tentes  au  prin- 
temps et  y  restent  jusqu'à  une  époque  avancée  de  l'automne.  Us  sont  difficiles  à  soi- 
gner lorsqu'ils  sont  malades.  Us  persistent  à  prendre  un  remède  préparé  par  eux- 
mêmes  et  qui  produit  sur  eux  un  très  mauvais  effet  et  rend  très  difficile,  pour  le  mé- 
decin ou  la  garde-malade,  la  tâche  de  les  guérir.  Je  n'ai  connaissance  d'aucun  cas  où 
un  patient  gravement  malade  qui  avait  pris  de  ce  remède,  eût  recouvré  la  santé. 
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Occupations. — Quelques-uns  font  de  la  culture  sur  une  assez  grande  échelle,  si 
l'on  considère  ce  qu'ils  ont  en  fait  de  pouvoir  moteur.  Un  assez  bon  nombre  de  ceux 
qui  cultivaient  de  3  à  10  acres  ont  abandonné  la  chose  complètement,  parce  qu'il  n'y 
avait  rien  de  satisfaisant  à  cultiver  de  cette  manière,  et  les  autres  ont  pris  les  petits 
champs,  et  bien  qu'il  y  en  ait  moins  qui  cultivent,  ceux-là  cultivent  une  bien  plus 
grande  étendue  de  terre.  Ils  vendent  beaucoup  de  piquets  et  une  bonne  quantité  de 
bois.  Bon  nombre  parmi  eux  travaillent  au  dehors,  et  l'un  portant  l'autre,  bien  que 
ce  n'ait  pas  été  une  bonne  année,  les  sauvages  de  cette  bande  ont  fait  beaucoup  mieux 
au  cours  de  cette  dernière  année  que  jamais  auparavant. 

Bâtiments. — Les  bâtisses,  à  part  quelques  exceptions,  sont  médiocres  et  il  n'y  a 
pas  de  raison  à  cela,  car  il  y  a  suffisamment  de  bons  bois  de  construction  à  la  portée. 
Le  grand  embarras,  c'est  qu'ils  ne  veulent  pas  travailler  ensemble  et  ériger  des 
bâtisses  solides.  Chacun  bâtit  au  moyen  de  matériaux  qu'il  peut  manier  tout  seul,  et 
le  résultat,  c'est  que  les  bâtisses  sont  pauvres.  Nous  avons  assez  de  billes  pour  cons- 
truire environ  une  douzaine  de  bonnes  maisons  confortables  cet  été,  et,  si  les  récoltes 
sont  bonnes,  nous  avons  l'intention  de  couvrir  chacune  en  bardeaux.  Une  chose  nuit 
énormément  à  la  possibilité  d'avoir  de  bonnes  maisons  sur  cette  réserve,  et  cela  con- 
siste, quelle  que  soit  l'apparence  de  la  maison,  dans  le  fait  que,  si  une  personne  meurt 
dans  une  maison,  ils  abandonnent  celle-ci,  et  dans  neuf  cas  sur  dix,  ils  la  démoliront 
et  la  reconstruiront  peut-être  à  quelques  perches  du  site  primitif. 

Bétail. — Les  sauvages  de  ces  réerves  ne  sont  pas  de  bons  gardiens  de  bestiaux,  je 
regrette  de  le  dire,  et  l'on  ne  peut  parvenir  à  leur  faire  prendre  dans  leurs  animaux 
l'intérêt  que  nous  croirions  qu'ils  devraient.  Il  y  en  a  très  peu  parmi  eux  qui  feront 
jamais  de  l'élevage  avec  succès. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  une  quantité  très  passable  d'instruments, 
et  au  cours  de  la  dernière  année,  ils  achetèrent  plusieurs  camions,  charrues  et  d'autres 
chevaux,  ainsi  qu'une  nouvelle  lieuse  de  8  pieds,  qu'ils  payèrent  eux-mêmes,  mais  ils 
sont  très  peu  soigneux  de  leurs  eiïets  et  doivent  constamment  être  surveillés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  qui  cultivent  réussissent  beau- 
coup mieux  qu'auparavant,  et  s'ils  ont  une  bonne  récolte  cette  annnée,  ils  devraient 
être  dans  d'excellentes  conditions.     Le  reste  sera  à  peu  près  comme  d'habitude. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  d'entre  eux  durent  être  punis  pour  s'être 
procuré  des  spiritueux,  mais  les  autres  sont  aussi  sobres  et  moraux  que  nous  pouvons 
nous  y  attendre. 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  CORY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan. 

Agence  du  Lac-aux-Oignons, 

Lac-aux-Oignons,  23  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  les  affaires  de  cette 
agence  pour  l'exercice  espiré  le  31  mars  1912,  ainsi  que  l'état  statistique  ordinaire. 

Cette  agence  comprend  maintenant  sept  réserves:  Seekaskootch,  n°  119,  et  Wee- 
misticooseahwasis,  n°  120,  sont  au  lac  aux  Oignons,  Ooneepowhavo,  n°  121,  et  Pus- 
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keeahkeewein,  n°  122,  au  lac  aux  Grenouilles;  Keecheewin,  n°  123,  au  lac  Long;  Mi- 
nietiquam,  nos  161  et  161A,  au  lac  des  Iles;  Chipewyan,  nos  149  et  149B,  au  lac  Froid. 

Les  six  premières  bandes,  dans  l'ordres  ci-haut,  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris, 
et,  la  septième,  à  la  tribu  dont  elle  porte  le  nom,  Chile  des  Chipewyans.  Bien  que 
distinctes  par  les  noms  de  chefs  défunts  et  par  le  nombre,  les  d'eux  premières  bandes 
sont,  pratiquement  parlant,  une  et  même  et  bande,  les  réserves  se  touchant  l'une 
l'autre  et  les  membres  ne  faisant  aucune  distinction  de  classe  en  prenant  possession 
de  leurs  demeures.  Ces  bandes  sont,  par  conséquent,  traitées  comme  une  seule  dans 
ce  rapport  sous  la  rubrique  de  la  bande  du  Lac-aux-Oignons,  nos  119  et  120. 

De  même,  les  deux  bandes  suivantes  n'en  sont  pratiquement  qu'une,  car  les  ré- 
serves se  touchent,  et  la  dernière  des  deux,  celle  de  Puskeeahkeewein,  ne  compte  que 
24  membres.  Ils  sont  généralement  connus  sous  le  nom  de  bande  du  Lac-aux-Gre- 
nouilles  et  désignés  ainsi  dans  ce  rapport.  Les  trois  dernières  sont  désignées  telles 
que  ci-haut. 

BANDE   DE    LAC-AUX-OlGNONS,    Nos    119    ET   120.       » 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserves. — Les  deux  réserves  se  touchent  et  sont  situées  au  nord  de  la  rivière 
Saskatchewan-nord,  sur  la  ligne  du  quatrième  méridien,  dans  le  township  54.  La 
réserve  de  Seekaskootch  a  une  superficie  de  38,400  acres.  La  configuration  na- 
turelle est  très  variée,  les  terres  à  pâturage  dominant;  le  sol  est  eh  général  léger,  bien 
qu'assez  lourd  à  certains  endroits,  spécialement  au  pied  d'un  rang  de  collines  basses 
s'étendant  à  travers  la  réserve  et  en  descendant  vers  le  sud  et  le  sud-ouest.  Il  y  a  de 
nombreux  bois  de  peupliers,  et,  le  long  de  la  frontière  sud,  de  l'épinette  et  du  tama- 
rack.  Le  lac  Long  est  une  pièce  d'eau  pittoresque  s'étendant  le  long  de  l'extrémité  sud 
de  la  réserve,  et  le  Lac-aux-Oignons,  bien  que  sans  attrait  spécial,  est  favorablement 
situé  vers  le  nord-est  dans  la  réserve;  en  dehors  de  ces  lacs,  il  y  a  plusieurs  marais 
de  grandeur  et  de  profondeur  variées,  selon  les  saisons  humides  ou  sèches,  et  dont 
l'eau  gèle  jusqu'au  fond  en  hiver,  rendant  incommode  l'approvisionnement  d'eau  pour 
les  animaux. 

La  réserve  de  Weemisticooseahwasis  aboutit  à  celle  de  Seekashootch  au  sud-ouest 
et  contient  une  superficie  de  14,080  acres.  La  configuration  naturelle  en  est  en  quelque 
sorte  semblable  à  celle  de  Seekaskootch,  excepté  qu'on  n'y  trouve  pas  d'épinette  ou  de 
tamarack. 

Population. — La  population  de  la  bande  de  Seekaskootch  est  de  201,  et  celle  de 
Weemisticooseahasis,  de  81. 

Santé  et  hygième. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  joui  d'une  excellente  santé 
durant  les  derniers  douze  mois;  aucune  épidémie  ne  les  a  visités,  ce  qui,  sans  doute, 
est  dû  à  de  plus  grandes  précautions  sanitaires  au  point  de  vue  de  la  tenir  de  leurs 
maisons  dans  un  état  plus  propre.  Le  nettoyage  usuel  des  alentours  des  maisons,  au 
printemps,  est  généralement  bien  observé. 

Occupations. — La  principale  industrie  de  ces  sauvages  consiste  dans  l'élevage  des 
animaux,  dans  laquelle  ils  réussissent  passablement  bien;  la  qualité  des  animaux  de 
ces  réserves  est  notablement  bonne,  à  cause  du  choix  des  taHireaux  achetés  de  temps 
à  autre,  dépense  à  laquelle  les  sauvages  souscrivent  généreusement,  bien  que  le  choix 
des  animaux  soit  laissé  au  département.  La  culture  du  grain  n'est  pas  suivie  éner- 
giquement,  à  cause  du  peu  d'encouragement  donné  par  les  résultats  des  efforts  passés, 
ce  district  en  particulier  étant  beaucoup  mieux  adapté  à  l'élevage  des  animaux.  En 
outre  de  la  culture,  les  sauvages  sont,  pour  une  grande  partie,  engagés  par  les  colons, 
et  font  du  transport  de  fret.  Beaucoup  d'entre  eux  tirent  de  bons  profits  de  la  chasse, 
et,  dans  la  saison,  de  la  vente  du  senéga,  une  racine  qui,  par  endroits,  pousse  abondam- 
ment sur  la  terre  découverte  et  sert  dans  les  préparations  médicales. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  pas  de  progrès  très  rerrarquable  dans  les  bâtisses  de  cettô 
réserve,  mais,  durant  l'hiver  passé,  quelques-uns  de?  saunages  ont  préparé  des  billes 
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pour  de  nouvelles  bâtisses,  et  j'espère  voir  s'élever  cette  année  de  nouvelles  et  meil- 
leures maisons.    En  certains  cas,  il  y  a  un  progrès  marqué  dans  leurs  écuries. 

Bétail. — Tel  que  mentionné  ci-haut,  les  animaux  sur  cette  réserve  3ont  de  haute 
qualité  et  se  sont  exceptionnellement  bien  portés  durant  le  dernier  hiver  qui  fut  au- 
dessous  de  la  moyenne  au  point  de  vue  de  la  rigueur  et  de  la  durée. 

Instruments  aratoire®. — Ils  ont  un  nombre  suffisant  d'instruments  aratoires  pour 
la  quantité  de  culture  qu'ils  font;  les  faucheuses,  les  râteaux  et  les  camions  consti- 
tuent pour  eux  un  outillage  suffisant. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  bien  dis- 
posés à  se  suffire  à  eux-mêmes,  et  peu  d'entre  eux  perdent  une  occasion  de  gagner  de 
l'argent  quand  la  chose  est  à  leur  portée.  Ils  sont  soumis  à  la  loi  et  ne  s'appauvris- 
sent pas. 

Tempérance  et  moralité. — Je  ne  puis  pas  dire  qu'il  y  a  du  progrès  à  noter  sous 
le  rapport  de  la  tempérance;  certainement,  des  cas  plus  rares  d'ivrognerie  sont  venus 
à  ma  connaissance,  mais  cela  peut  dépendre  de  ce  que  le  trafic  des  spiritueux  est  pra- 
tiqué avec  plus  de  ruse.  Sous  d'autres  rapports,  leurs  mœurs  ne  deviennent  pas  plus 
mauvaises. 

BANDE   DU    LAOAUX-GRENOUILLES,    Nos    121    ET    122. 

Nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Réserves. — La  réserve  Ooneepowhayo  est  située  sur  le  Lac-aux-Grenouilles,  sur 
les  rives  est,  sud  et  nord,  et  embrasse  une  superficie  de  21,120  acres  de  terrain  acci- 
denté, couvert  en  partie  de  peupliers  ;  on  y  trouve  aussi  de  l'épinette  et  du  tamarack, 
mais  en  plus  petites  quantités.  C'est  un  endroit  magnifique  pour  le  pâturage,  mais 
le  foin  n'y  pousse  pas  en  quantité  suffisante  pour  en  faire  un  terrain  recommandable 
pour  l'élevage  des  animaux.  Cependant,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  familles  vivant  sur 
la  .réserve.    Le  sol  se  compose  d'un  riche  argile  sablonneux. 

La  réserve  Puskeeahkeewein  est  située  au  nord  et  à  l'ouest  de  celle  d'Ooneepow- 
hayo,  et  comprend  25,600  acres  de  terre,  bien  boisée  de  peupliers  et,  en  certains  en- 
droits, d'épinette.  Une  partie  de  la  terre  découverte  s'adapterait  bien  à  la  culture, 
si  elle  n'était  pas  d'une  nature  aussi  humide,  ce  qui  la  rend  susceptible  aux  premières 
gelées.  Il  y  a  de  bons  marais  qui,  dans  les  saisons  sèches,  donnent  un  bon  rende- 
ment de  foin. 

Population. — La  population  de  la  bande  d'Ooneepowhayo  est  de  51,  et  celle  de 
Puskeeahkeewein,  de  24. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  joui  d'une  bonne  santé  du- 
rant toute  l'année,  aucune  maladie  d'un  caractère  grave  ne  les  ayant  visitées;  et 
l'hygiène,  à  part  une  ou  deux  exceptions,  est  assez  bien  observée. 

Occupations. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  réussissent  dans  l'élevage  des  ani- 
maux, et,  sans  beaucoup  de  surveillance,  ils  en  prennent  un  assez  bon  soin;  on  ne 
peut  en  dire  autant  des  autres.  On  néglige  actuellement  la  culture  du  grain.  Tous 
ceux  qui  vivent  sur  cette  réserve  ont  coupé  des  billots  durant  l'hiver,  et,  au  prin- 
temps, ils  scieront  du  bois  de  charpente.  Les  plus  économes  parmi  eux  se  proposent 
d'occuper  de  nouvelles  habitations  sur  les  réserves;  de  bâtir  des  maisons  nouvelles 
et  des  écuries  et  d'établir  de  nouvelles  fermes.  Le  pouvoir-moteur  du  moulin  à  scie 
est  une  machine  portatif  d'une  force  de  vingt  chevaux,  qui  fut  acheté  il  y  a  deux  ans  par 
les  membres  des  bandes  du  Lac-aux-Grenouilles  et  du  Lac-Long  conjointement;  le 
moulin  à  scie  est  la  propriété  des  sauvages  de  l'agence  en  général.  Durant  la  saison 
respective  pour  chacun  des  emplois  suivants,  la  plupart  d'entre  eux  s'engagent  avec 
profit  de  la  chasse  et  de  la  collection  des  racines  de  senéga. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  cette  réserve  sont  occupées  en  hiver  seulement,  les 
sauvages  préfèrent  vivre  sous  des  tentes  aussitôt  que  le  temps  chaud  revient.  Les 
murs  sont  de  billes,  et  les  toits  sont  faits  de  perches  couvertes  de  tourbe.  On  compte 
sur  un  progrès  sous  ce  rapport,  cependant,  quand  ils  auront  leur  bois.  Un  certain 
nombre  d'écuries  sont  assez  bonnes  et  bien  tenues. 
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Bétail. — Les  animaux  appartenant  à  cette  bande  sont  de  première  qualité,  et, 
en  général,  sont  bien  soignés  en  hiver;  en  été,  ils  errent  en  liberté  sur  de  splendides 
terres  à  pâturages. 

Instruments  aratoires. — Si  on  réalise  l'intention  d'étendre  l'agriculture  sur  ces 
réserves,  il  faudra  plus  de  charrues,  de  disques  et  de  herses.  Ils  ont  un  bon  assorti- 
ment de  faucheuses  et  de  râteaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  continuent  à  se 
suffire  à  eux-mêmes  avec  très  peu  de  secours  du  département,  Ils  se  conduisent  bien, 
sont  soumis  à  la  loi  et  causent  rarement  du  trouble. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  valent  pas  mieux  que  la  plupart  des  sauvages 
sous  le  rapport  de  l'usage  des  spiritueux.  S'ils  peuvent  s'en  procurer,  ils  en  pren- 
dront, et  iront  à  quelque  distance  s'ils  savent  où  s'en  procurer.  Leurs  mœurs  sont 
assez  bonnes,  sous  d'autres  rapports. 

BANDE  DE  KEEHEEWIX,   X°    123. 

Nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — La  réserve  occupe  presque  tout  le  township  59,  rang  6,  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien,  laissant  une  très  petite  langue  de  terre  du  township,  au  sud  et  à 
l'ouest.  C'est  réellement'  une  bonne  réserve,  le  sol  étant  composé  d'une  terre  grasse 
et  sablonneuse,  et,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  gelées  hâtives,  produit  d'abondantes  récoltes. 
C'est  un  endroit  parfait  pour  l'élevage  des  animaux;  le  pâturage  est  bon,  les  marais 
à  foin  des  terres  élevées  est  bon.  Le  sol  est  parsemé  de  bosquets  de  peupliers  et  on 
y  trouve  aussi  un  bon  nombre  d'épinettes. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  186. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages,  comme  dans  les  cas  des  autres  ban- 
des dont  il  a  été  question,  a  été  bonne  durant  les  derniers  douze  mois,  aucune  épidé- 
démie  d'aucune  sorte  n'ayant  affligé  les  membres  de  la  bande;  il  y  a,  naturellement, 
comme  dans  les  autres  bandes,  des  cas  de  tuberculose,  et  le  cas  le  plus  grave  se  trouve 
sur  cette  réserve. 

On  s'occupe  de  l'élevage  des  animaux  et  de  culture  sur  cette  réserve;  dans  le 
premier  cas,  le  succès  est  assez  bon,  mais  la  culture  n'est  pas  pratiquée  sur  une 
grande  échel.e,  bien  que,  chaque  année,  il  y  ait  une  plus  grande  étendue  de  terre  en 
culture.  La  chasse  et  le  ramassage  des  racines  de  sénéga  se  font  aussi  avec  profit 
pendant  leurs  saisons  respectives. 

Bâtiments. — Il  y  a  progrès  dans  les  habitations  depuis  mon  dernier  rapport;  trois 
maisons  de  charpente,  les  premières  sur  la  réserve,  ont  été  érigées;  et  d'autres  mai- 
sons de  billes,  qui  n'avaient  auparavant  que  des  toits  de  perches  et  de  tourbe,  sont 
maintenant  recouvertes  de  bardeaux.  La  plupart  des  maisons  sont  bien  tenues,  et  on 
espère  encore  plus  de  progrès  avant  que  les  prochains  douze  mois  ne  se  soient  écou- 
lés. Il  n'y  a  pas  de  progrès  remarquables  dans  les  écuries,  si  ce  n'est  qu'elles  ont  été 
recouvertes  de  terre  dans  le  bon  temps  et  que,  par  conséquent,  elles  ont  été  plus  chau- 
des que  durant  l'hiver  précédent. 

Bétail. — Le  bétail  sur  cette  réserve  est  insurpassable  dans  les  environs.  On  main- 
tient la  race  en  ne  gardant  sur  la  réserve  que  des  taureaux  de  lignée.  Généralement 
parlant,  les  animaux  reçoivent  de  meilleurs  soins  que  sur  les  autres  réserves,  pour 
la  raison  que  la  nourriture  et  l'eau  sont  plus  commodément  à  portée. 

Instruments  aratoires. — Le  nombre  d'instruments  que  possèdent  les  sauvages  est 
suffisant  pour  leurs  besoins  actuels. 

Traits  caractéristique-  et  progrès. — En  général,  ces  sauvages  améliorent  leur  con- 
dition; ils  reçoivent  très  peu  de  secours  du  département  sous  forme  de  nourriture 
ou  de  vêtement  ;  ils  garnissent  confortablement  leurs  maisons,  et  ils  ne  paraissent 
jamais  être  dans  un  état  de  besoin. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  possèdent  des  voies  et 
moyens  d'introduire  du  whisky  dans  la  réserve,  mais  jusqu'à  présent,  je  n'ai  pas  eu 
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de  trouble  avec  eux  sous  ce  rapport.  Généralement  parlant,  ils  forment  une  commu- 
nauté respectable,  soumise  à  la  loi,  et  peuvent  être  favorablement  comparés  avec  les 
autres  bandes  au  point  de  vue  de  la  morale. 

BANDE    DU    LAC-DES-ÎLES,    N°"    161    ET    161  A. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris  des  Bois. 

Réserves. — Cette  bande  possède  deux  réserves  qui  lui  ont  été  réellement  allouées. 
La  raison  de  l'existence  de  deux  réserves  est  que  si  on  avait  donné  à  cette  bande 
toute  la  terre  qui  lui  revenait  sur  le  bord  du  lac,  où  se  trouvent  les  habitations  des 
sauvages,  ils  n'auraient  pas  eu  de  terre  à  foin  ;  en  conséquence,  on  leur  donna  une 
partie  de  terre  sur  le  bord  du  lac  et  une  partie  à  environ  six  milles  au  nord  et  conte- 
nant quelques  bons  marais  à  foiu.  La  superficie  des  deux  réserves  est  de  26,496  acres, 
le  terrain  contenu  dans  le  township  58,  rangs  25  et  26,  à  l'ouest  du  troisième  méridien, 
formant  la  plus  grande  partie  de  la  réserve  du  sud. 

Population. — Suivant  les  feuilles  de  paye,  la  population  de  cette  bande  est  de 
183;  ceci,  néanmoins,  comprend  quelques  sauvages  reconnus  par  traité  qui  habitent 
dans  le  voisinage,  mais  ne  font  pas  partie  de  la  bande  régulière. 

Etat  général. — Ces  sauvages,  ne  sont  que  de  simples  chasseurs,  et  leur  succès 
dépend  entièrement  de  ce  que  la  saison  de  chasse  est  bonne  ou  mauvaise.  Durant 
l'année  écoulée,  ils  ont  eu  du  succès  au-dessus  de  la  moyenne,  et  ils  ont  vécu  assez 
confortablement  à  leur  façon.  Leurs*  maisons  sont  d'un  genre  primitif,  les  unes  étant 
à  peine  plus  que  de  simples  abris.  Au  physique,  ils  supportent  bien  la  comparaison 
avec  les  autres  bandes,  mais  ils  sont  moins  propres.  Même  ces  sauvages,  dans  leur 
isolement,  cherchent  et  se  procurent  du  whisky,  agissant  ainsi  plutôt  parce  que  la 
chose  est  défendue  que  pour  le  plaisir  qu'ils  en  retirent. 

BANDE  DES  CHIPEWYANS,  Nos  149  ET  149B. 

Tribu. — 'Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Chipewyans. 

Réserves. — Cette  bande  possède  aussi  deux  réserves  ;  la  première  se  trouvant  dans 
les  townships  61  et  62,  rangs  2  et  3  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  la  seconde,  sur 
la  rive  sud  du  lac  Froid,  en  grande  partie  dans  le  township  64,  rang  2,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien.  La  réserve  du  sud  couvre  une  superficie  de  37,480  acres,  et  celle 
du  nord,  environ  10:240  acres.  Les  deux  réserves  sont  bien  propres  à  l'élevage  des 
bestiaux,  et  la  réserve  du  sud,  au  point  de  vue  du  sol,  est  bonne  pour  les  fins  de  la 
culture  du  grain. 

Population. — Au  dernier  relevé,  la  population  était  de  275. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  santé  moyenne  durant  les  derniers 
douze  mois  et  n'ont  pas  été  visités  par  des  épidémies.  Il  y  a  certainement  progrès 
sous  le  rapport  de  l'hygiène. 

Occupations. — Ils  sont  encore  d'excellents  chasseurs  et  ils  ont  tiré  une  grande 
partie  de  leur  revenu  de  cette  source  écoulée;  pourtant,  depuis  qu'ils  ont  reçu  un  peu 
d'encouragement  à  la  culture,  ils  agrandissent  chaque  année  l'étendue  de  terre  culti- 
vée, et,  en  cette  année  1912,  ils  auront  plus  de  terre  en  culture  qu'aucune  des  bandes 
des  Cris  avoisinantes.  Dans  l'élevage  des  animaux,  ils  réussissent  à  concerver  leur 
nombre,  mais  ce  sont  des  gens  difficiles  à  induire  à  faire  autrement  que  selon  leurs 
propres  idées;  et  c'est  à  cause  de  cela,  jusqu'à  présent,  qu'ils  ont  pris  en  leurs  propres 
mains  le  soin  de  leurs  animaux. 

Bâtiments. — Il  y  a  un  progrès  marqué  dans  leurs  maisons;  plusieurs  de  celles-ci 
possèdent  des  toits  de  bardeaux  et  des  portes  et  fenêtres  convenables.  L'intérieur  de 
leurs  maisons  prouve  aussi  qu'ils  suivent  l'exemple  des  blancs,  car  on  y  voit  en  plu- 
sieurs endroits  des  couchettes  en  fer  et  des  machines  à  coudre. 

Bétail. — Tel  que  dit  ci-haut,  on  maintient  le  nombre.  La  qualité,  aussi,  s'est 
améliorée  dans  les  dernières  années. 
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Instruments  aratoires. — Ils  font  bon  usage  des  instruments  que  le  département  a 
mis  à  leur  disposition,  et,  s'ils  réussissent  dans  l'agriculture  et  que  la  chasse  soit  aussi 
•bonne  qu'elle  l'a  été  les  trois  dernières  années,  ils  s'achèteront  pour  eux-mêmes  des 
instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Chipewyans  sont  naturellement  chan- 
geants. Lorsqu'ils  ont  du  succès,  ils  sont  remplis  d'énergie,  et,  lorsqu'arrive  un  revers, 
ils  deviennent  déprimés  en  proportion,  mais  on  peut  dire  qu'ils  sont  actuellement 
prospères. 

Tempérance  et  moralité. — Le  whisky  leur  parvient  fréquemment,  mais  il  y  a  rare- 
ment du  trouble,  la  difficulté  consistant  à  découvrir  d'où  provient  cette  'boisson.  Ils 
sont  d'une  assiduité  étonnante  à  l'église,  et  l'on  peut  dire  d'eux  qu'ils  sont  respecta- 
bles et  moraux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  SIBBALD, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de  Pelly, 

Kamsack,  7   avril  1911. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence  pour 
l'exercice  expiré  le  31  mars  1912. 

L'agence  de  Pelly  comprend  quatre  réserves:  Côté,  n°  64;  La-clé,  n°  65;  Keesee- 
koose,  n°  66;  et  Rivière-la- Vallée,  n°  63a. 

BANDE   DE   COTÉ. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  classés  parmi  les  Saulteux  et  plusieurs  fa- 
milles sont  des  métis. 

Réserve. — Cette  réserve  couvre  30  milles  carrés  et  n'est  qu'à  deux  milles  au  nord 
de  Kamsack,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Le  sol  est  onduleux  et  couvert 
de  bosquets  de  peupliers,  de  saules  avec  des  éclaircies  de  bonnes  terres  arables  et  de 
foin. 

Population. — D'après  le  dernier  recensement,  la  population  est  de  260. 

Occupations. — Ces  sauvages  augmentent  lentement  mais  graduellement  leurs  opé- 
rations de  ferme,  et  ils  sont  bien  en  état  de  pourvoir  à  leur  propre  subsistance, 
plusieurs  continuent  à  s'occuper  de  la  chasse.  Quelques-uns  s'occupent  aussi  de  l'éle- 
vage des  animaux  et  font  le  commerce  du  foin  et  du  bois,  plutôt  que  de  cultiver. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  cette  année  et  les  décès  furent  causés 
par  la  pneumonie,  la  tuberculose  et  la  ptomaine.  En  général,  la  santé  de  ces  sauvages 
a  été  bonne,  et  le  Dr  Wallace  a  répondu  à  tous  les  appels,  tant  en  dehors  qu'à  son 
bureau,  et  sauva  quelques  malades  qui  étaient  dans  un  état  très  incertain. 

Bâtiments. — Quelques  nouvelles  bâtisses  furent  érigées  cette  année,  mais  il  y  a 
encore  plusieurs  cabane  à  remplacer  par  des  maisons.  Comme  le  bois  de  construction 
«est  rare  sur  la  réserve,  nous  devrons  recourir  aux  maisons  en  charpetne  à  l'avenir. 

Bétail, — Les  animaux  ont  bien  passé  l'hiver,  bien  que  la  saison  ait  été  longue. 
La  neige  n'était  pas  aussi  épaisse  que  de  coutume,  et  peu  d'animaux  furent  perdus. 
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Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  bien  pourvus  d'instru- 
ments aratoires,  et  sont  en  état  d'acheter  tout  ce  dont  ils  ont  besoin,  personnellement, 
de  temps  à  autre,  selon  que  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  des  cas  occasionnels  d'intempérance  sur  cette 
réserve,  mais  on  note  beaucoup  de  progrès  sous  ce  rapport,  et,  à  mesure  que  L'ivrognerie 
diminue,  les  mœurs  s'améliorent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  ont  eu  cette  année  une  récolte 
plus  considérable  que  jamais,  et,  bien  que  la  saison  fût  très  mauvaise  et  la  moisson  et 
le  battage  longs  et  coûteux,  ils  réussirent  aussi  bien  que  leurs  voisins  les  blancs,  sinon 
mieux.    Us  ont  aussi  fait  bon  usage  de  l'argent  provenant  de  la  vente  du  grain. 

BANDE    DE   LA-CLÉ. 

Tribu. — Cette  bande  est  de  la  tribu  des  Saulteux. 

Késerve. — Cette  réserve  comprend  environ  20  milles  carrés,  et  est  située  au  nord 
de  la  rivière  Assiniboïne,  et  à  environ  20  milles  de  la  ville  de  Kamsack,  et  à  4  milles 
à  l'ouest  de  Eort-Pelly. 

Le  sol  est  onduleux,  couvert  de  bosquets  de  peupliers  et  d'épinettes,  avec  des 
éclaircies  de  la  meilleure  terre  arable  du  district. 

Population. — Le  dernier  recensement  donne  89  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  en  général.  La  tuberculose 
et  l'empoisonnement  par  la  ptomaine  ont  seule  causé  des  décès.  Ici,  les  sauvages  sont 
très  attentifs  dans  le  nettoyage  des  alentours  de  leurs  maisons  chaque  printemps  et 
observent  bien  l'hygiène. 

Occupations. — Plusieurs  de  ces  sauvages  réussissent  bien  dans  la  culture,  mais 
une  grande  proportion  font  encore  la  chasse. 

Bâtiments. — Le  bois  abonde  ici  et  l'on  érige  chaque  année  de  bonnes  maisons  et 
('•curies. 

Bétail.— Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  pris  un  bon  soin  de  leurs  animaux, 
mais  en  ont  tué  un  plus  grand  nombre  que  sur  les  autres  réserves,  sans  permission. 
Il  y  a  une  influence  extérieure  travaillant  contre  la  prospérité  de  quelques  membres 
de  la  bande,  mais  en  les  faisant  remplacer,  nous  espérons  compenser  ce  mal. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  la  bande  achètent  privément  toutes  les 
machines  et  instruments  aratoires  nécessaires  et  sont  de  mieux  en  mieux  outillés  sous 
tous  rapports. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  y  en  a  quelques-uns  sur  cette  réserve  qui 
progressent  très  bien;  ils  ont  fait  du  bon  ouvrage  sur  leurs  fermes,  se  sont  fait  de 
bons  foyers  et  vivent  très  confortablement.  Toute  la  bande  a  fait  des  progrès  consi- 
dérables. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques  membres  de  la  bande  s'adonnent  à  l'intem- 
pérance; mais,  généralement  parlant,  ils  sont  tempérants  et  moraux.  La  tentation 
offerte  à  quelques-uns  des  chasseurs  est  trop  grande,  cependant,  pour  plusieurs  d'entre 
eux,  et  nous  ne  pouvons  nous  étonner  de  cela. 

BANDE    DE    KEESEKOOSE. 

Tribu  ou  nation. — Les  membres  de  cette  bande  sont  aussi  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  côte  est  de  la  rivière  Assiniboine,  à  en- 
viron 9  milles  au  nord  de  Kamsack.  Elle  couvre  environ  17  milles  carrés  de  bonne- 
terres  arables  et  à  foin  parsemées  de  jolis  bosquets  de  bons  peupliers. 

Population. — La  population  est  de  139. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  mais  il  y 
a  eu,  comme  d'habitude,  des  cas  de  tuberculose  et  de  rhumes  parmi  lesquels  il  y  a  eu 
Quelques  décès.     Le  Dr  TVallace  a  pris  tout  le  soin  possible  de  tous  les  cas  de  maladie 
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sur  cette  réserve  aussi.  Plusieurs  des  membres  de  cette  bande  sont  très  négligents 
en  ce  qui  concerne  les  précautions  hygiéniques. 

Occupations. — Un  grand  nombre  de  ces  sauvages  font  encore  la  chasse  sur  une 
grande  échelle,  mais  beaucoup  d'entre  eux  se  livrent  à  l'agriculture  plus  qu'auparavant 
Un  bon  nombre  sont  maintenant  confortablement  pourvus. 

J bâtiments. — Quelques-uns  se  sont  construit  des  maisons  neuves,  mais  il  y  a  lieu 
d'en  rebâtir  un  assez  bon  nombre  et  d'abandonner  la  vie  dans  des  cabanes.  Le  bois  de 
construction  est  rare,  et  toutes  les  maisons  doivent  maintenant  être  construites  pres- 
que entièrement  en  bois  de  charpente. 

Bét.ail. — Les  animaux  ont  bien  supporté  l'hiver  et  le  foin  était  abondant,  mais 
beaucoup  des  sauvages  de  cette  bande  ne  prennent  aucun  intérêt  à  leurs  animaux,  ex- 
cepté lorsqu'il  s'agit  de  les  vendre  ou  de  les  tuer. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages,  ici,  achètent  eux-mêmes  tous  les  instru- 
ments nécessaires,  et  il  n'y  a  aucune  lacune  sous  ce  rapport. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  a  fait  un  peu  de  progrès;  chaque 
homme  fait  maintenant  des  travaux  de  ferme  sur  son  terrain,  tous  ayant  pris  des  lots 
définis  depuis  que  la  réserve  a  été  subdivisée,  et  des  résultats  bien  meilleurs  sont 
obtenus.  Ces  gens  voient  peu  à  peu,  mais  d'une  façon  certaine,  la  nécessité  de  vivre 
au  moyen  de  la  culture  et  ils  s'y  appliquent. 

Ils  reçoivent  très  peu  de  secours  du  gouvernement,  et  ils  se  suffiront  bientôt  à. 
eux-mêmes. 

Tempérance  et  moralité. — On  a  rapporté  ici  quelques  cas  d'intempérance,  mais  les 
gens  évitent  passablement  tous  cas  sérieux  d'intempérance  ou  d'immoralité. 

BANDE  DE  LA  RIVD3RE  DE  LA  VALLEE. 

Tribu. — La  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

iiéserve. — <^ette  réserve  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  la  Vallée, 
entre  les  montagnes  du  Canard  et  Kiding.  Eli  couvre  environ  18  milles  carrés;  elle 
est  bien  boisée  et  arrosée,  et  constitue  un  excellent  pâturage  pour  les  animaux.  Il  y 
a  quantité  de  bois  de  bonne  dimension  sur  la  réserve  et  qui  peut  servir  dans  la  cons- 
truction.    11  y  a  une  grande  étendue  de  bonne  terre  arable  aussi  pour  toute  la  bande. 

Population. — Lors  du  dernier  paiement  des  annuités,  il  y  avait  71  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  tuberculose  est  la  source  de  la  plupart  des  cas  de  maladie 
dans  cette  bande,  et  il  y  a  eu  quelques  décès  causés  par  cette  maladie  durant  l'année; 
en  réalité,  il  y  eut  plus  de  décès  que  de  naissances.  Les  maisons  de  cette  réserve 
sont  plus  hygiéniques  qu'en  d'autres  endroits.  Le  Dr  Shortreed  a  prodigué  ses  soins 
à  tous  les  malades  de  cette  réserve  et  traité  tous  ceux  qui  sont  allés  à  son  bureau. 

Occupations. — Cette  bande  s'est  mise  lentement  à  l'agriculture,  et,  jusqu'à  présent 
n'a  pas  un  grand  troupeau  de  bestiaux.  Mais  l'ouvrage  est  tellement  abondant  dans 
les  chantiers  avoisinants  que  les  sauvages  ont  bien  vécu.  Ils  ont  aussi  tant  de  foin, 
de  bois  et  de  piquets  de  clôtures  à  vendre  et  un  marché  propice  pour  l'écoulement  de 
ces  produits  qu'ils  ont  fait  amplement  de  l'argent  pour  tous  leurs  besoins. 

Bétail. — Le  bétail  a  bien  passé  l'hiver  et  il  y  eut  du  foin  en  quantité  suffisante  pour 
la  consommation  et  aussi  pour  en  vendre.  Dans  la  plupart  des  cais,  on  a  bâti  de  bonnes 
étables  pour  les  bestiaux  et  les  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  n'est  pas  aussi  bien  pourvue  d'instruments 
aratoires  que  les  autres  bandes,  parce  que  l'on  n'a  pas  pris  autant  d'intérêt  à  la  cul- 
ture que  le  reste,  mais  ils  commencent  à  acheter  ce  dont  ils  ont  besoin  et  nous  espérons 
les  voir  se  mettre  à  l'œuvre  et  cultiver  une  plus  grande  étendue  de  terre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  a  fait  de  l'argent  si  facilement 
dans  les  chantiers  avoisinants  et  par  la  vente  du  foin  et  du  bois  que  cela  a  retardé  leur 
réel  progrès  dans  l'agriculture.     Es  vivent  bien  et  dépensent  beaucoup  de  leur  argent 
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en  vêtements  de  toilette  et  pour  les  nécessités  de  la  vie.     Toutefois,  ils  semblent  vouloir 
cultiver  durant  la  prochaine  saison,  et  j'espère  qu'ils  le  feront. 

Tempérance  et  moraltié. — Par  tout  ce  que  j'entends,  cette  bande  est  très  adonnée 
à  la  boisson;  en  réalité,  si  les  rapports  sont  vrais,  et  je  crois  qu'ils  le  sont,  la  bande 
boit  plus  que  les  trois  autres  ensemble.  La  situation  de  la  réserve  et  les  conditions 
qui  y  dominent  sont  rès  favorables  à  l'intempérance. 

ORSERVATIONS    GENERALES. 

Somme  toute,  l'agence  a  remporté  beaucoup  de  succès  cette  année.  fcLe  grain  a 
été  bon,  si  l'on  tient  compte  de  la  mauvaise  saison,  mais  les  saisons  de  la  récolte  et 
du  battage  furent  si  pluvieuses  et  froides,  avec  de  la  neige  aussi,  qu'il  fallut  un  temps 
et  des  dépenses  additionnels  considérables,  et  le  grain  subit  aussi  du  dommage.  Le 
mauvais  temps  et  la  gelée  hâtive  empêchèrent  les  sauvages  aussi  bien  que  leurs  voisins 
les  blancs  de  faire  beaucoup  de  labour,  ce  qui  retardera  le  travail  de  la  prochaine  sai- 
son et  occasionnera  beaucoup  de  travail  additionnel  au  temps  des  semences  pour  les 
fermiers.  Il  y  a  eu  une  augmentation  constante  dans  l'agriculture,  et  les  sauvages 
deviennent  plus  indépendants  et  se  suffisent  plus  à  eux-mêmes.  Ils  ne  demandent  pas, 
comme  auparavant,  la  moindre  petite  chose  au  département.  Il  est  donc  consolant 
de  voir  que,  même  si  le  progrès  est  lent,  il  s'opère  certainement  dans  la  bonne  direc- 
tion, savoir  la  qualité  de  citoyen  indépendant  pour  le  sauvage.  Le  bétail  s'est  bien 
vendu  et  a  produit  un  revenu  considérable  pour  les  sauvages,  tout  en  leur  procurant 
le  bœuf  nécessaire  pour  la  nourriture. 

Des  travaux  considérables  ont  et  éfaits  isur  les  chemins  principaux  à  travers  les 
réserves,  et  l'on  note  beaucoup  de  progrès  par  suite  de  ce  travail,  les  chemins  de  la 
réserve  indienne  étant  les  meilleurs  du  district. 


Votre  obéissant  serviteur, 


W.  G.  BLEWETT, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewax, 

Agence  de  Qu'Appelle, 

Avenhurst,  8  avril  1910- 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires  de 
cette  agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

bande  de  pi  a  pot,  n°  75. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande,  sauf  de  rares  exceptions,  appar- 
tiennent à  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  32  milles  à  l'ouest  de  Fort-Qu'Ap- 
pelle.  Elle  comprend  le  township  20  et  une  partie  du  21,  rang  18,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien,  et  couvre  environ  50  milles  carrées.  Le  sol  est  de  glaise  sablon- 
neuse, quelque  peu  rocheux  et  très  coupé  par  des  fondrières  et  des  coulées.     Ce  sol 
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donne  une  récolte  moyenne  qui  mûrit  de  bonne  heure.  Il  y  a  abondance  de  foin  dans 
la  vallée  de  la  Qu'Appelle.    Cette  réserve  est  joliment  boisée  de  petits  peupliers. 

Population. — La  population  est  de  159. 

Santé  et  hygiène. — A  part  des  scrofules  et  de  la  consomption,  les  sauvages  de 
cette  bande  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année  écoulée.  En  général,  ces  gens 
tiennent  leurs  terrains  propres.  L'accumulation  de  déchets  de  l'hiver  est  ramassée  et 
brûlée  au  printemps. 

Occupations. — L'occupation  principale  de  ces  sauvages  est  l'élevage  des  animaux. 
Ils  font  une  certaine  quantité  de  culture,  mais  jusqu'à  présent  n'ont  pas  accompli  ce 
•dont  ils  sont  capables.  Ils  augmentent  graduellement  l'étendue  de  terre  en  culture, 
■et  il  y  a  progrès  visible  dans  la  manière  de  cultiver  la  terre.  Vu  leur  éloignement  du 
marché,  et  à  cause  des  gains  qu'ils  font  avec  les  animaux  et  d'autres  industries,  il  est 
plutôt  difficile  de  leur  faire  réaliser  le  bénéfice  additionnel  qu'ils  pourraient  retirer 
de  l'agriculture.  Ils  tirent  un  revenu  suffisant  d'une  source  ou  d'une  autre  pour  s'en- 
tretenir comme  il  faut,  améliorer  leurs  conditions  de  vie  et  s'acheter  des  machines  et 
des  chevaux. 

Bâtiments. — Il  y  a  peu  d'amélioration  sous  ce  rapport.  Là  où  l'on  construit  de 
nouvelles  maisons,  le  toit  en  bois  et  bardeaux  remplace  le  toit  en  bousillage.  On  met 
plus  de  soin  à  la  construction  des  écuries,  qui  sont  faites  en  charpente  de  perches 
à  deux  rangs  remplis  de  paille,  avec  toit  en  tourbe. 

Ces  écuries  sont  très  confortables,. et  dans  la  plupart  des  cas  entretenues  propre- 
ment. 

Animaux. — Ces  sauvages  comptent  largement  sur  leur  bétail,  tant  pour  la  vente 
que  pour  leur  propre  alimentation.  Ils  habitent  une  belle  localité  pour  l'élevage  du 
bétail,  vivant  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle  durant  l'hiver,  tout  près  de  leur  prairie, 
et  ils  prennent  un  grand  soin  de  leur  bétail.  Ils  ont  une  provision  suffisante  de 
foin  pour  tous  leurs  animaux  et  suffisamment  aussi  pour  en  vendre,  et  ils  en  profitent. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires, 
dont  ils  prennent  grand  soin.     Ils  ont  un  quart  d'intérêt  dans  une  batteuse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  passablement  industrieux, 
et  le  deviennent  davantage  d'année  en  année.  Il  y  a  une  grande  amélioration  dans 
leur  habillement,  et,  somme  toute,  ils  pourvoient  mieux  à  leur  confort.  Ils  tiennent 
encore  beaucoup  à  leurs  vieilles  coutumes  païennes. 

Tempérance  et  moralité. — On  constate  un  progrès  dans  les  mœurs  de  cette  bande, 
bien  qu'elles  ne  soient  pas  des  meilleures.  Un  cas  d'intempérance  a  été  rapporté  et 
puni. 

BANDE    DE    MUSCOWPETUNG,   N°    80. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris  ou  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  bornée  à  l'ouest  par  celle  de  Piapot,  au  nord  par  la 
rivière  Qu'Appelle,  et  à  l'est  par  la  réserve  de  Pasqua.     Le  sol  est  de  la  même  nature 
que  celui  de  la  réserve  de  Piapot,  seulement  un  peu  plus  riche,  et  donne  de  bonnes  ré- 
coltes.    On  trouve  un  abondant  approvisionnement  de  foin  dans  la  vallée  de  la  Qu' 
Appelle.    La  réserve  est  bien  boisée  de  peupliers. 

Population. — La  population  est  de  76. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  cette  bande  fut  bonne  durani;  l'année. 
Nous  rencontrons  beaucoup  de  difficulté  à  faire  observer  les  précautions  hygiéniques 
nécessaires  à  ces  sauvages.  Ceci  se  produit  plutôt  chez  les  anciens,  dont  la  bande  est 
composée  en  grande  partie.  Sauf  très  peu  d'exceptions,  les  jeunes  tiennent  leurs  mai- 
sons propres  et  nettes.  Au  printemps,  on  fait  un  nettoyage  général  des  rebuts  de 
l'hiver  et  on  les  brûle. 

Occupations. — L'élevage  des  animaux  et  la  culture  constituent  les  principales 
occupations  de  cette  bande.  Plusieurs  de  ces  sauvages  ne  prennent  qu'un  soin  in- 
différent de  leurs  animaux.     Ces  cas,  cependant,  deviennent  plus  rares  chaque  année. 

Nombre  d'entre  eux  prennent  bon  soin  de  leurs  animaux. 
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Les  travaux  de  la  ferme  sur  cette  réserve  ne  se  pratiquent  pas  encore  sur  nue 
bien  grande  échelle.  Il  y  en  a  qui  fonl  dos  progrès  marqués,  mais  d'autres,  des  an- 
ciens pour  la  plupart,  paraissent  satisfaits  de  leur  propre  méthode,  et  il  est  difficile 
de  leur  faire  faire  beaucoup  de  progrès. 

Bâtiments. — L'amélioration  dans  la  construction  est  lente  sur  cette  réserve. 
Dans  certains  cas  il  y  a  une  amélioration  très  notable,  mais,  en  général,  ces  sauvages 
s'oeeupent  très  peu  de  leurs  maisons,  étant  satisfaits  quand  ils  peuvent  être  chaude- 
ment  durant  l'hiver.     L'été  ils  vivent  constamment  sous  tentes  et  teepees. 

Bétail. — Ces  Bauvages  on1  an  troupeau  assez  considérable  d'animaux,  si  l'on  con- 
sidèle  le  nombre  de  propritéaires  de  bestiaux.  Le  bétail  est  d'une  bonne  espèce  de 
bœuf,  la  qualité  étant  maintenue  par  l'introduction  de  taureaux  purs-sang. 

Ils  ont  une  quantité  suffisante  de  foin,  bien  situé,  tant  pour  leurs  animaux  que 
pour  la  vente  du  surplus. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires, 
mais  n'en  prennent  pas  grand  soin. 

Us  possèdent  un  quart  d'intérêt  dans  une  batteuse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Un  grand  nombre  des  membres  de  cette  bande 
sont  des  vieillards  qui  tiennent  à  leurs  vieilles  coutumes  païennes,  et,  là  où  ce  senti- 
ment existe,  le  progrès,  règle  générale,  n'est  pas  rapide.  Quelques-uns  des  jeunes  tra- 
vaillent pour  eux-mêmes  et  réussissent  passablement  bien.  Somme  toute,  l'on  note  un 
très  bon  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Un  seul  cas  d'intempérance  a  été  rapporté  et  puni  du- 
rant l'année. 

Aucun  cas  d'immoralité  ne  fut  rapporté.  Ces  sauvages  causent  très  peu  de  trouble 
smis  le  rapport  de  l'intempérance  et  de  l'immoralité. 

BANDE  DE   PASQUA,  N°    79. 

Tribu  ou  nation. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  principalement  à  là 
tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  située  à  environ  six  miles  à  l'ouest  de  Fort- 
Q n'Appelle.  Elle  est  bornée  à  l'ouest  par  la  réserve  de  Muscowpetung,  et,  au  nord, 
par  la  rivière  et  les  lacs  Qu'Appelle.  C'est  une  terre  assez  découverte.  Le  sol  est  de 
première  qualité,  et  bien  boisé  de  peupliers  de  bonne  dimension.  Il  est  facile  d'obtenir 
une  ample  moisson  de  foin  pour  les  besoins  des  sauvages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  142. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  cas  bénignes  de  rougeole,  les  sau- 
vages ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année  dernière.  Leurs  maisons  sont  propres 
et  bien  tenues,  nous  n'avons  aucune  difficulté  à  leur  faire  comprendre  l'importance 
des  mesures  sanitaires  qu'il  faut  observer. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  du  bétail  sont  leurs  principales  occupations. 
Sauf  quelques-uns  d'entre  eux,  ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux.  Comme  ils 
s'occupent  surtout  d'agriculture,  l'on  constate  chaque  année  de  l'amélioration  sur  les 
terres  qui  y  sont  consacrées  ;  leur©  méthodes  progressent  également,  et  peu  à  peu  ils  en 
viennent  en  tirer  du  fruit  de  leurs  récoltes,  leurs  principales  ressources  d'existence. 

Bâtiments. — Ceci  s'améliore  également.  Les  sauvages  ne  veulent  plus  de  leurs 
huttes  basses,  au  toit  de  boue,  et  paraissent  désireux  de  construire  leurs  maisons  plus 
hautes,  plus  spacieuses,  avec  plusieurs  fenêtres  et  des  toits  en  bois  et  bardeaux. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  beaucoup  de  bestiaux,  ce  qui  leur  donne  un  bon  revenu, 
à  part  ce  qu'ils  en  retirent  pour  leur  alimentation. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  bien  pourvue  d'instruments  aratoires  et 
elle  en  prend  grand  soin.  Les  sauvages  ont  un  quart  d'intérêt  dans  une  machine  à 
battre. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  assez  industrieuse.  Leurs 
progrès  sont  marquants  toutefois,  et  redevables  jusqu'à  un  certain  point  à  une  exis- 
tence d'ordre  plus  élevé  qu'autrefois. 

Tempérance  et  moralité. — Deux  cas  d'ivresse  seulement  furent  rapportés  cette 
année,  et  les  coupables  se  trouvaient  de  vieux  récidivistes.  Je  puis  dire  en  toute  sé- 
curité, que  l'on  a  fait  moins  usage  d'alcool  cette  année  que  dans  le  passé.  Les  mœurs, 
de  quelques-uns  des  membres  de  cette  bande  ne  sont  pas  d'un  ordre  très  élevé.  Cepen- 
dant, aucun  cas  d'immoralité  ne  m'a  été  rapporté,  et  l'on  constate  du  progrès  à  ce 
sujet. 

BANDE  DE  BOEUF-DEBOUT,  N°    78. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Sioux  ou  Dakota.  Ils  ne 
retirent  pas  ici  d'argent  du  traité. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  21  et  22,  rang  14,  à  l'ouest 
du  deuxième  méridien,  bornée  au  sud  par  les  lacs  Qu'Appelle  et  à  environ  6  milles  à 
l'ouest  de  Fort-Qu' Appelle.  Le  terrain  est  accidenté  et  couvert  de  petits  bosquets  de 
peupliers,  le  sol  est  argileux,  élevé  et  les  récoltes  hâtives. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  191. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  d'une  nature  robuste  et  ont  une  très  forte 
santé.  Il  n'y  a  eu,  virtuellement,  aucune  maladie  parmi  eux  cette  année.  En  tout 
temps  leurs  maisons  sont  tenues  propres  et  en  bon  état. 

Occupations. — La  culture  est  la  principale  industrie  sur  laquelle  on  dépend  entière- 
ment. Vu  le  manque  de  pâturage  sur  cette  réserve,  et  la  difficulté  de  se  procurer  du 
foin,  ils  gardent  un  nombre  limité  d'animaux.  Ils  en  ont  quelques-uns  à  vendre  en 
automne,  de  même  que  quelques-uns  pour  la  consommation  en  hiver. 

Bâtiments. — Sous  ce  rapport,  cette  réserve  a  le  pas  sur  toutes  les  autres  réserves 
de  l'agence.  Il  y  a  quelques  maisons  en  bois,  de  même  que  d'autres  en  billes,  d'un 
étage  et  demi.  Ces  maisons  sont  grandes,  avec  de  nombreuses  fenêtres,  et  sont  tenues 
bien  propres.  Leurs  écuries  ne  sont  pas  en  harmonie  avec  leurs  maisons;  elles  sont 
cependant,  bien  construites  en  billes,  avec  couvertures  en  tourbe;  elles  sont  propre- 
ment tenues,  chaudes  et  confortables. 

Animaux. — Les  éleveurs  ont  un  grand  soin  de  leur  bétail,  et,  règle  générale,  ils 
l'hivernent  sans  accident. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  sont  bien  pourvus  d'instru- 
ments, et  ils  en  prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  font  de  bons 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Un  cas  d'ivresse  et  un  autre  d'immoralité  m'ont  été 
rapportés  durant  l'année.  Ces  sauvages  ne  donnent  que  fort  peu  de  mal,  relative- 
ment à  l'intempérance  et  à  la  moralité. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Durant  l'année  écoulée,  le  progrès  fait  par  les  différentes  bandes  de  sauvages  a  été 
très  satisfaisant.  Ils  vivent  dans  de  meilleurs  conditions,  accordent  plus  d'attention 
à  leur  apparence  extérieure,  et  s'intéressent  davantage  aux  diverses  industries.. 

S^uf  les  rhumes  habituels  et  autres  indispositions  peu  sérieuses,  les  sauvages  de 
cette  agence  ont  joui  d'une  excellente  santé.  Il  y  a  eu  deux  cas  de  rougeole  d'un  type 
très  bénin,  aucune  autre  maladie  de  nature  contagieuse,  n'y  a  été  remarquée. 

Peu  de  bâtisses  ont  été  construites  durant  l'année  dernière,  mais  un  progrès  mar- 
quant est  constaté  au  sujet  de  la  construction  et  des  plans  des  habitations.  Chaque 
année,  leur  désir  de  posséder  des  maisons  plus  spacieuses  et  confortables,  augmente 
davantage. 

Il  y  a  une  amélioration  notable  dans  la  classe  des  chevaux  que  possèdent  aujour- 
d'hui les  sauvages.    Us  souhaitent  vivement  en  acquérir  de  bons,  et  ne  discutent  pas 
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le  prix  qu'ils  en  ont  à  payer.  Au  printemps  les  sauvages  achetaient  24  têtes  pour  un 
coût  total  de  $3,995,  et  rencontraient  fort  bien  les  obligations  contractées  à  ce  sujet. 
Ces  achats  ont  été  faits  par  l'intermédiaire  du  bureau,  et  ce  n'est  que  bien  rarement 
qu'ils  s'avisent  d'agir  autrement. 

Durant  l'année  une  violente  épidémie  de  gale  a  fait  rage  parmi  les  chevaux  de  la 
bande  de  Piapot.  Ceci  fut  déclaré  au  ministère  de  l'Agriculture  de  liégina,  division 
de  "  sauté  des  animaux  ";  grâce  à  son  action  prompte  et  efficace,  le  mal  put  être  conjuré 
et  limité  à  cette  seule  réserve,  un  cas  ici  et  là  seulement  fut  observé.  Toute  trace  de 
la  contagion  à  maintenant  disparu. 

Les  bestiaux  des  sauvages  ont  très  bien  supporté  l'hiver  et  peu  d'entre  eux  ont 
succombé  à  ses  rigueurs.  Les  sauvages  comprennent  sans  difficulté  que  de  bons  soins 
doivent  leur  être  donnés,  et  cela  explique  pourquoi  ils  ont  pu  passer  avec  tant  de 
succès  cette  dure  saison.  La  moisson  de  l'année  dernière  est  regardée  comme  la  plus 
pitoyable  qu'il  y  ait  eu  encore  dans  leur  pays.  Le  printemps  vint  cependant  assez  à 
bonne  heure,  mais  la  neige  épaisse  fut  très  longue  à  fondre,  et  fut  suivie  de  tempêtes 
de  neige  et  de  pluie  qui  retardèrent  sérieusement  les  travaux  requis  à  cette  saison. 
L'été  de  plus  fut  froid,  les  graines  durent  subir  la  gelée  avant  de  parvenir  à  maturité. 
L'on  ne  put  qu'à  grande  peine  battre  ce  que  l'on  récoltait,  ne  pouvant  faire  pénétrer 
le  grain  que  très  lentement  dans  la  batteuse,  encore  ce  qui  le  fut  ne  put  compenser  tout 
à  fait  le  prix  du  battage.  Une  partie  de  la  moisson  fut  abandonné,  ne  contenant  rien 
qui  vaille,  et  même  parmi  ce  qui  fut  coupé  il  s'en  trouva  que  l'on  ne  prit  pas  la  peine 
de  battre,  le  prix  du  battage  eût  été  plus  élevé  que  le  profit  dont  on  en  pouvait  retirer. 
Les  élévateurs  pendant  quelque  temps  refusèrent  de  recevoir  une  bonne  quantité  du 
grain  qu'ils  jugèrent  dur  et  humide. 

Une  certaine  quantité  ne  fut  jamais  vendue,  et  ce  qui  l'a  été  fut  quoté  à  trente- 
deux  cents  seulement. 

Votre  obéissant  serviteur. 

H.  OTCHOL, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  des  Buttes-de-Tondre, 

Kutawa,  11  avril  1912. 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 
M.  Frank  Pedley, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  expirée 
le  31  mars  1912,  avec  un  état  statistique  et  un  inventaire  de  la  propriété  du  gouverne- 
ment dont  je  suis  en  charge. 

Les  réserves  suivantes  sont  comprises  dans  cette  agence,  de  Muscowequam, 
N°  85;  de  George  Gordon,  N°  86;  d'Etoile-du-Jour,  N°  87;  du  Pauvre-Homme, 
N°  88;  et  du  Lac-La-Pêche,  N°  89. 

Les  tributaires  de  l'agence  sont  situés  à  Kutawa  dans  un  endroit  favorable,  cen- 
tral, et  se  trouvant  entre  les  réserves  des  Buttes-du  Tondre.  Le  bureau  de  télégraphe 
du  gouvernement  à  Kutawa,  et  le  bureau  de  poste  sont  situés  près  d'ici,  et  nous  avons 
un  petit  service  de  la  malle  deux  fois  par  semaine. 

La  station  du  chemin  de  fer  la  plus  rapprochée  se  trouve  Punnichy,  sur  le  Grand- 
Tronc-Pacifique  à  six  milles  à  peu  près  au  sud-ouest  des  bâtisses  de  l'agence. 

Il  y  a  deux  pensionnats  et  deux  externats  compris  dans  cette  agence. 
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BANDE  DE  MUSCOWEQUAN  N°    85. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  10  milles  au  sud-est  des  bureaux  de 
l'agence  et  couvre  une  superficie  de  24.271  acres.  Le  Grand-Tronc-Pacifique  traverse 
cette  réserve  et  la  station  et  le  village  de  Lestock  s'y  trouvent.  La  configuration  natu- 
relle de  cette  réserve  est  une  prairie  onduleuse  plutôt  brisée  par  des  fondrières,  des 
buttes  et  des  petits  lacs,  et  dont  la  partie  ouest  est  fortement  boisée  de  peupliers.  Le 
sol  est  productif  et  propre  à  la  culture  de  l'avoine  et  des  grosses  céréales.  La  réserve 
se  prête  à  la  culture  mixte. 

Tribu. — Les  sauvages  occupant  cette  réserve  appartiennent  à  la  tribu  des  Saul- 
teux,  et  ont  une  certaine  quantité  de  sang  blanc  dans  les  veines,  cette  infusion  datant 
d'une  période  assez  reculée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  157. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  réserve  en  général,  a  été  bonne,  et  le  nombre  de 
ses  habitants  a  augmenté  durant  l'année. 

L'on  a  observé  une  certaine  amélioration  relativement  à  la  propreté  des  habita- 
tions. Tous  les  déchets  s'accumulant  durant  l'hiver  aux  alentours  de  la  réserve,  sont 
ramassés  et  brûlés  au  printemps. 

Occupations. — La  bande  augmente  constamment  le  nombre  des  terres  en  culture. 
Durant  l'hiver,  la  vente  du  bois  de  chauffage  est  un  de  leurs  principaux  moyens  d'exis- 
tence. Quelques-uns  suivent  la  chasse,  ou  récolte  la  racine  de  sénéga,  dans  les  saisons 
favorables  à.  ces  deux  occupations.  Les  sauvages  se  montrent  assez  industrieux,  mais 
je  les  trouve  plutôt  imprévoyant  dans  l'administration  de  leurs  gains. 

Bâtiments. — Trois  nouvelles  maisons  tout-à-fait  de  belle  apparence  avec  des  toits 
en  bardeaux  ont  été  érigées  durant  l'année.  Quelques  améliorations  ont  été  consta- 
tées dans  leur  manière  de  tenir  leurs  maisons. 

Animaux. — Le  bétail  a  été  bien  nourri  et  a  passé  l'hiver  en  bonne  condition;  il  y 
a  eu  très  peu  de  pertes. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  maintenant  les  instruments  aratoires 
nécessaires,  mais  le  nombre  de  chevaux  et  de  bœufs  est  insuffisant  pour  les  travaux 
entrepris,  et  le  prix  élevé  qu'on  demande  pour  ces  animaux,  empêche  les  sauvages  de 
se  les  procurer  dès  que  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  ont  défriché  125f  acres  de  nou- 
velles terres,  et  jachère  95  acres  durant  la  saison  dernière.  Ils  ont  fait  la  récolte  sur 
une  étendue  de  500  acres  de  terre,  une  grande  partie  cependant  n'a  pas  été  battue. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  n'ont  aucune  tendance  vicieuse,  et  ne 
donne  aucun  sujet  de  plainte  sous  le  double  rapport  de  la  moralité  et  de  la  tempérance. 

BANDE  DE  GEORGE-GORDON,  N°   86. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  Petites  Buttes-de-Tondre,  à  8  milles 
environ  du  village  de  Punnichy,  et  à  14  milles  des  quartiers  généraux  de  l'agence. 
Elle  couvre  35,456  acres  de  terrain  grossier,  rocheux,  brisé  de  fondrières  et  de  petits 
lacs.  Le  sol  est  productif,  mais  difficile  à  mettre  en  culture,  et  le  grain  y  meurt  rapi- 
dement. La  réserve  est  apte  à  recevoir  une  culture  mixte.  Une  bonne  partie  est 
couverte  de  taillis  en  peupliers. 

Tribu. — 'Ces  sauvages  sont  des  Cris,  Sauteux  et  métis. 

Population. — La  population  est  215. 

Santé  et  hygiène. — La  santé,  en  général,  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  mai- 
sons sur  cette  réserve  sont  tenues  très  propres,  et  l'état  sanitaire  est  aussi  bon  que 
possible.  La  tuberculose  semble  s'établir  dans  plusieurs  familles,,  mais  des  précau- 
tions sont  prises  à  l'effet  d'empêcher  la  maladie  de  se  répandre  davantage. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  cette  réserve  sont  certainement  supérieures  à  celles 
que  l'on  trouve  d'habitude  chez  les  sauvages.  Elles  sont  grandes,  confortables,  et 
presque  toutes  sont  tenues  bien  proprement. 
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Bétail. — Cette  bande  possède  de  très  beaux  animaux  et  les  apprécie  à  leur  valeur. 
Un  grand  nombre  des  sauvages  gardent  des  vaches  laitières  toute  l'année,  et  fabri- 
quent une  bonne  quantité  de  beurre.  On  y  voit  aussi  quelques  volailles.  Le  foin  et 
le  fourrage  pour  les  animaux  s'y  est  trouvé  en  quantité  suffisante. 

Occupations. — La  culture  mixte  devient  rapidement  l'occupation  la  plus  stable 
de  la  bande.     Ils  tiennent  durant  l'hiver,  un  marché  tout  prêt  pour  le  bois. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  bien  pourvue  d'instruments  aratoires. 
!.(>  sauvages  ont  acheté  une  batteuse  mécanique  l'hiver  dernier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Décidément,  il  y  a  eu  du  progrès  sur  la  ré- 
serve sous  plusieurs  rapports.  Cela  est  surtout  remarquable  dans  leurs  habitations 
dont  plusieurs  sont  très  bien  meublés  et  avec  goût. 

Durant  la  saison  dernière,  230  acres  de  nouvelles  terres  ont  été  défrichées,  et  beau- 
coup d'intérêt  se  manifeste  au  sujet  de  la  culture  des  terres.  La  récolte  a  paru  assez 
Ion  ne,  mais  une  grande  partie  du  grain  s'est  trouvé  perdu,  ayant  été  battu  en  hiver. 

Tempérance  et  moralité. — Un  membre  de  la  bande  a  été  accusé  d'ivrognerie  du- 
rant i':,:u  ée.  Le  commerce  des  liqueurs  est  rigoureusement  surveillé,  et  s'il  s'en 
trouve,  la  chose  s'est  faite  secrètement.  Les  sauvages  peuvent  être  considérés  comme 
moraux  et  soumis  aux  lois. 

BANDE   DE   L'ÉTOILE   DU    JOUR  N°    87. 

Késerve.— Cette  réserve  est  située  dans  les  Grosses  Buttes-du-Tondre,  à  8  milles 
environ  des  quartiers  généraux  de  l'agence,  et  couvre  15,360  acres  de  superficie.  La 
réserve  est  presque  entièrement  couverte  de  peupliers  et  de  saules.  Il  y  a  près  de 
l'(  strémité  sud-test  quelques  prairies  propres  à  la  culture.  Le  sol  est  très  riche  et 
propre  à  la  culture  de  l'avoine  et  de  l'orge. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Cris. 

Population.     La  population  est  de  71. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  parmi  les  familles  de  cette  réserve  une  forte  tendance 
à  la  consomption.  Des  précautions  sont  prises  pour  enrayer  le  progrès  de  cette  mala- 
die. Les  mesures  sanitaires  telles  que  prescrites  par  le  ministère  sont  très  bien  obser- 
vées. Durant  l'hiver,  les  sauvages  habitent  de  grandes  maisons,  qu'ils  tiennent  très 
propres  ainsi  que  les  dépendances.  Ils  vivent  sous  de  larges  tentes  en  canevas  durant 
la  belle  saison. 

Instruments. — La  réserve  est  assez  bien  pourvue  d'instruments  nécessaires  à 
l'agriculture,  mais  les  outils  ordinaires:  leur  font  défaut. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  maintenant  sont  la  culture  et  l'éle- 
vage du  bétail;  cependant  la  chasse,  la  coupe  et  la  vente  du  bois  et  de  chauffage  et 
du  foin  leur  rapporte  encore  un  revenu  considérable  de  même  que  la  confection  de 
colliers,  paniers,  etc. 

Bâtiments. — Il  y  a  parmi  eux  une  tendance  de  jour  en  jour  plus  forte,  qui  les 
porte  à  se  construire  des  habitations  plus  confortables.  Thomas  Moosamay  s'est  bâti 
une  jolie  maison  en  billes,  avec  un  toit  en  bardeaux,  d'autres  à  l'heure  qu'il  est,  se 
font  une  provision  de  billes  avec  l'intention  de  suivre  son  exemple,  dès  qu'ils  pour- 
ront acheter  le  bois  nécessaire. 

Bétail. — Us  ont  un  bétail  de  très  bonne  classe.  Une  provision  supplémentaire 
de  foin  est  tenu  en  réserve,  et  les  animaux  peuvent  hiverner  dans  d'excellentes  con- 
ditions. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  peuvent  être 
considérés,  comme  faisant  du  progrès.  Us  ont  maintenant  un  total  de  407  acres  de 
terres  mises  en  culture,  ce  qui  est  pratiquement  la  plus  grande  partie  susceptibles 
d'être  travaillée  en  ce  sens.  Ce  qui  reste  se  compose  de  petits  lopins  de  terre,  dont 
la  plupart  seront  défrichés  durant  la  saison  prochaine. 
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Une  étendue  de  239  acres  fut  ensemencée  d'avoine.  La  récolte  fut  très  belle, 
mais  malheureusement  endommagée  par  la  gelée,  et  peu  en  état  d'être  battue,  8,482 
boisseaux  le  furent  seulement.     On  a  défriché  99  acres  pendant  la  saison  dernière. 

Tempérance  et  moralité.— Cette  bande  est  sobre  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU   PAUVRE-HOMME,  N°    88. 

Réserve. — Cette  réserve  couvre  une  superficie  de  27,200  acres,  et  est  à  10  milles 
environ  au  nord-ouest  du  chef -lieu  de  l'agence.  Le  terrain  est  une  prairie  onduleuse 
parsemée  de  fondrières,  et  en  quelques  endroits  très  rocheux.  Elle  convient  bien  à  la 
culture  mixte.    La  partie  est  est  parsemée  de  lacs  et  de  peupliers  rabougris. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris. 
Population. — La  population  est  de  122. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  assez  bonne  durant  l'année.  Ces  sauvages  mo- 
difient leur  manière  de  vivre  et  entretiennent  leurs  maisons  beaucoup  mieux  qu'au- 
paravant. J'ai  remarqué  qu'ils  s'appliquent  à  observer  les  mesures  sanitaires  autant 
qu'ils  les  comprennent  et  telles  que  prescrites  par  le  ministère.  Les  enfants  ont  une 
tendance  aux  maladies  scrofuleuses,  tous  les  cas  ont  été  traités  sous  la  tente-hôpital 
durant  l'été  dernier.  Us  ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans  leurs  habitudes  domesti- 
ques. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations,  actuellement,  sont  la  culture  et 
l'élevage  du  bétail.  Cependant,  ils  ne  dédaignent  aucun  autre  moyen  de  gagner  de 
l'argent.  La  vente  du  foin  et  du  bois  leur  rapporte  un  revenu  considérable,  ils  tra- 
vaillent aussi  en  dehors  durant  la  saison  du  battage,  chassant  au  piège  ou  autrement, 
etc. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  se  composent  de  maisons  en  billes,  d'un  étage, 
grandes  et  confortables,  et  sauf  quelques  exceptions,  tenues  proprement.  Durant 
l'été,  les  sauvages  vivent  sous  des  tentes. 

Bétail. — Une  ample  provision  supplémentaire  de  foin  et  fourrage  est  tenue  en 
réserve  pour  les  bestiaux  en  hiver,  leur  permettant  de  passer  la  saison  rigoureuse  en 
excellente  condition.  Les  bestiaux  s'améliorent  relativement  à  la  taille  ou  à  leur 
qualité,  en  général. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  augmente  chaque  année  les 
affaires  de  leur  ferme.  Durant  l'été  dernier,  180  acres  furent  défrichées  et  mises  en 
très  bon  état. 

La  récolte  a  été  assez  satisfaisante,  mais  il  y  eut  beaucoup  de  grain  de  perdu, 
les  sauvages  ayant  dû  le  battre  en  hiver. 

Tempérance  et  moralité. — Aucune  plainte  ne  m'est  parvenue  durant  l'année,  rela- 
tivement à  l'intempérance  ou  à  l'immoralité  des  sauvages  de  cette  bande. 

BANDE    DU    LAC-LA-PÊCHE,    N°    89. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  50  milles  au  nord-est  des  bureaux 
de  l'agence  sur  la  section  concédée  de  la  réserve.  Il  y  a  de  belles  terres  arables  sur 
cette  réserve  et  assez  de  bois  et  de  foin  pour  les  besoins  de  la  bande.  La  réserve 
touche  au  lac  La-Pêche,  qui  abonde  en  brochets. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  117. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  assez  bonne.  Il  y  a  une  ten- 
dance à  la  consomption  parmi  les  familles  de  la  bande.  Us  habitent  la  plus  grande 
partie  de  l'année  des  tentes  en  canevas,  et  y  observent  très  bien  les  mesures  sani- 
taires.   Des  maisons  sont  tenues  propres  et  confortables. 

Occupations. — Relativement  à  la  culture,  les  sauvages  progressent  considérable- 
ment, et  en  font  actuellement  leur  principale  occupation.  Us  ont  quelques  bestiaux 
dont  ils  prennent  bien  soin.  Durant  l'hiver,  les  sauvages  vivent  de  chasse  et  ont  été 
assez  heureux  pour  avoir  abattu  un  certain  nombre  d'animaux  à  fourrures. 
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Bâtiments. — Une  sérieuse  amélioration  est  observée  au  sujet  de  leurs  maisons. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  bestiaux  qu'ils  soignent  très  bien  en  hiver,  et 
pour  lesquels  une  bonne  provision  de  foin  est  tenue  en  réserve. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  très  bien  pourvus  d'instruments  ara- 
toires ordinaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Leurs  progrès  sont  marquants  dans  l'agri- 
culture comme  dans  toute  autre  chose.  La  récolte  l'année  dernière  comprenait  330£ 
acres  de  blé,  dont  6,716  boisseaux  ont  été  battus,  et  113£  acres  d'avoine,  dont  2,749 
boisseaux  battus.  Leur  blé  fut  en  moindre  quantité  à  cause  de  la  rouille  qui  s'y 
déclara;    l'avoine  le  fut  également  à  cause  de  la  gelée. 

Durant  la  saison  dernière,  271  acres  de  nouvelles  terres  ont  été  défrichées,  toutes 
également  ont  été  hersées  et  disquées.  La  qualité  des  travaux  exécutés  par  cette 
bande  est  de  première  classe. 

Tempérance  et  moralité. — Aucune  plainte  ne  m'est  parvenue,  et  les  sauvages 
peuvent  être  considérés  comme  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

La  saison  de  1911  peut  être  considérée  comme  une  saison  capricieuse.  La  tem- 
pérature se  montra  favorable  aux  semences,  la  croissance  du  grain  fut  belle,  rapide, 
faisant  espérer  la  plus  riche  moisson,  mais  les  pluies  continuelles  qu'il  y  eut  en  août 
et  plus  tard,  empêchèrent  le  grain  de  parvenir  à  maturité,  et  une  bonne  partie  fut 
endommagée  par  le  froid. 

Les  sauvages  des  différentes  agences  ont  progressé  quelque  peu  durant  l'année. 
Plusieurs  maisons  de  meilleure  apparence  avec  étages  superposés  et  toit  en  bardeaux 
ont  été  construites,  et  l'on  remarque  une  tendance  à  ne  plus  désirer  d'habitations 
provisoires,  nécessitées  par  la  saison  rigoureuse.  Une  étendue  de  905f  acres  de  nou- 
velles terres  ont  été  défrichées,  et  180  acres  furent  jachérées  durant  l'année. 

La  tente-hôpital  fut  ouverte  durant  trois  mois  l'été  dernier,  et  neuf  cas  de  scro- 
fules y  furent  traités.  D'excellents  résultats  ont  été  obtenus  des  traitements  donnés 
à  cet  hôpital. 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  MURISON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Inspectorat  de  la  Saskatchewan-nord, 

Prince-Albert,  1er  mai  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  des  agences  et  réserves 
des  sauvages  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1912. 

Comme  Fon  m'a  délivrée  d'une  partie  de  ma  tâche  relativement  au  traité  10,  j'ai 
pu  cette  année  inspecter  toutes  les  agences  et  les  réserves  de  mon  inspectorat,  et 
même  en  plusieurs  circonstances  y  faire  deux  visites  d'inspection. 
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AGENCE  DU  LAC  AUX  CANARDS. 

Cette  agence  fut  inspectée  par  intervalles  à  compter  du  12  avril  jusqu'au .  14 
juillet. 

Le  personnel  de  l'agence  se  partageait  comme  suit  :  M.  J.  Macarthur,  agent  ;  A.  J. 
Campbell,  commis  de  l'agence;  J.  S.  Gordon,  fermier  sur  les  réserves  du  Barbu  et  de 
Okemahsis;  Max  Lépine,  fermier  sur  la  réserve  d'une  Flèche;  J.  C.  McCloy,  fermier 
sur  la  réserve  John  Smith;  Peter  Campbell,  fermier  sur  la  réserve  John  Smith;  A.  E. 
Guinn,  fermier  sur  la  réserve  Kinistino;  P.  J.  Hamilton,  officier  en  charge  de  la  ré- 
serve du  Lac-aux-Noix  ;  un  interprète  et  un  ouvrier  aux  quartiers  généraux  de  l'agence, 
et  un  aide  médical  pour  chaque  réserve.  Le  personnel  se  trouvait  vraiment  au  com- 
plet. Depuis  cette  date  les  services  d'un  fermier  à  la  réserve  John  Smith,  ont  été 
discontinues,  l'instituteur  le  rév.  R.  F.  McDougall,  exerçant  à  sa  place  une  surveil- 
lance générale. 

Les  sauvages  de  l'agence  portent  de  plus  en  plus  intérêt  à  la  culture.  Son  expan- 
sion s'est  fait  surtout  remarquée  dans  la  réserve  du  Lac-aux-Noix,  où  sept  sauvages, 
durant  la  saison  dernière,  ont  récolté  4,000  boisseaux  de  grains  d'un  ordre  moyen  re- 
marquablement bon.  Dans  la  réserve  Beardy,  l'intérêt  réapparaît  également;  et  grâce 
à  l'énergie,  à  ^influence  stimulante  de  feu  le  fermier  Gordon,  un  nombre  considérable 
d'acres  furent  ensemencées  et  l'on  en  obtint  11,000  boisseaux  de  grains.  Des  progrès 
sont  aussi  constatés  sur  les  réserves  de  John  Smith  et  d'une  Flèche. 

Durant  les  deux  années  qui  ont  précédé  l'inspection,  il  y  eut  une  sérieuse  aug- 
mentation; du  nombre  des  bestiaux  sur  les  réserves  James  Smith,  Kinistino  et  Lac- 
aux-Noix,  tandis  qu'à  cette  même  période  l'on  accusait  une  diminution  dans  les  autres 
réserves.  Par  l'intermédiaire  de  l'agence,  il  y  eut  une  augmentation  de  80  têtes,  y 
compris  52  têtes  fournies  aux  commerçants  par  le  ministère.  La  perte  de  bestiaux 
que  l'on  a  observée  dans  quelques  réserves  est  due  principalement  à  l'égarement  des 
animaux. 

La  vente  des  bestiaux  s'est  faite  en  grande  partie  par  les  sauvages  eux-mêmes  qui 
s'en  trouvaient  les  propriétaires;  mais  dans  la  réserve  de  John  Smith,  ou  la  vente  fut 
conduite  par  l'agent  un  très  bon  prix  a  été  obtenu,  $46  par  tête  d'un  nombre  à  peu 
près  égal  de  jeunes  bœufs  de  deux  ou  trois  ans. 

En  général  les  divers  travaux  du  personnel  de  l'agence  ont  été  conduits  avec  ponc- 
tualité et  efficacité;  tous  méritent  des  éloges  pour  les  efforts  accomplis,  ainsi  que  les 
succès  obtenus  de  quelques-uns  en  dépit  de  sérieuses  difficultés. 

AGENCE  DE  BATTLEFORD. 

Cette  agence  a  été  inspectée  à  partir  du  14  août  jusqu'au  31  septembre;  de  plus, 
il  le  fut  au  commencement  de  novembre  et  en  mars. 

D'après  les  inspections  ci-dessus  mentionnées  le  personnel  de  l'agence  se  compo- 
sait alors  comme  suit:  J.  P.  G.  Day,  agent;  C.  J.  Johnson,  commis  de  l'agence;  R. 
Jefferson,  fermier  sur  les  réserves  Stony  et  Red-Pheasant  ;  H.  Couture,  fermier  sur  la 
réserve  Moosomin;  A.  Suffern,  fermier  sur  la  réserve  de  L'Enf ant-du-Tonnerre  ;  D. 
Villbrun,  fermier  sur  la  réserve  Sweet-Grass;  G.  M.  Young,  fermier  sur  les  réserves 
Poundmaker  et  Petit-Pin;  Eli  Nault,  commerçant  de  bestiaux;  J.  IL  Paquet,  sur- 
veillant sur  la  réserve  du  Meadow-Lake;  J.  A.  Pritchard,  interprète  de  l'agence; 
J.  E.  Wright,  ingénieur  et  forgeron;    et  S.  T.  Macadam,  M.D.,  officier  de  santé. 

Depuis  cette  date,  M.  Day  a  été  remplacé  en  qualité  d'agent  par  M.  A.  Rowland, 
et  M.  Jefferson  par  M.  Pink  comme  fermier. 

La  sécheresse  qui  s'est  fait  fortement  sentir  dans  la  localité,  a  empêché  la  saison 
d'être  aussi  profitable  que  celle  de  l'année  dernière,  quoique  le  terrain  ensemencé  fut 
plus  considérable;  mais  dans  les  deux  cas,  les  résultats  ont  été  bien  au-dessous  de  ceux 
obtenus  dans  certaines  saisons  du  passé.     Ceci  est  dû  en  partie  au  département  des 
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bandes  de  Moosomin  et  de  L'Enfant-du-Tonnerre,  n'installant  dans  de  nouvelles 
réserves,  et  interrompant  forcément  les  travaux  en  culture. 

En  1911,  la  récolte  couvrait  500  acres  de  plus  que  l'année  précédente,  une  large 
étendue  de  terrain  ayant  été  défrichée  et  hersée  en  1910.  La  plus  grande  partie  de  ces 
terres  nouvelles  se  trouvent  sur  les  réserves  de  Poundmaker  et  de  Petit-Pin,  et  sur 
ces  réserves  également,  les  travaux  ont  été  -mieux  exécutés  qu'ailleurs  et  les  meilleurs 
résultats  obtenus.  La  récolte  du  blé  y  a  rapporté  14,000  boisseaux,  et  l'avoine  4,000 
boisseaux,  par  conséquent  beaucoup  plus  que  la  récolte  entière  de  l'agence  dans  quel- 
que saison  que  ce  fut,  depuis  plusieurs  années.  Ces  résultats  ont  été  attribués  à 
l'énergie  et  au  courage  stimulant  du  fermier  lequel  exerce  une  heureuse  influence  sur 
les  sauvages. 

Durant  la  saison  dernière  500  acres  environ  de  nouvelles  terres  ont  été  défrichées, 
à  l'agence,  et  100  acres  hersées.  Quoique  le  labourage  d'automne  ait  été  à  peine  fait, 
il  y  a  cependant  lieu  de  croire,  que  la  récolte  couvrira  une  plus  grande  étendue  de 
terrain  cette  année. 

Les  sauvages,  se  trouvaient  enterrés  sous  les  dettes,  causées  principalement  par 
l'achat  d'instruments  aratoires.  Au  lieu  de  payer  ces  dettes  avec  les  produits  de  la 
ferme,  leurs  bestiaux  durent  être  lourdement  taxés  d'année  en  année  afin  d'y  faire 
face.  La  conséquence  fut  une  diminution  du  bétail,  quoique  dernièrement,  cela  ait 
un  peu  cessé;  la  réserve  de  Meadow-Lake  au  contraire,  accuse  une  augmentation.  J'ai 
constaté,  en  mars  dernier,  que  partout  la  provision  de  foin  supplémentaire  était  abon- 
dante, ce  qui  permettait  aux  bestiaux  d'hiverner  dans  d'excellentes  conditions,  et  sans 
qu'il  y  ait  à  redouter  de  perte.  Dans  quelques-unes  de  ces  réserves,  le  foin  naturel 
se  trouve  en  quantité,  tandis  que  les  autres  doivent  nourrir  les  bestiaux,  durant  l'hiver 
de  foin  récolté,  ou  d'autres  produits  de  la  ferme.  L'hiver  dernier,  l'abondance  d'excel- 
lent fourrage  trouvé  dans  les  meules  de  paille  sur  les  réserves  de  Poundmaker  et  de 
Petit-Pin,  ont  réduit  à  bien  peu  de  chose,  la  consommation  du  foin  par  les  bestiaux. 

En  autant  que  l'on  peut  en  juger  par  le  rendement  des  comptes  actuels,  les  sau- 
vages retirent  de  la  vente  des  chevaux,  un  profit  égal  à  la  vente  des  bestiaux.  Le  com- 
merce des  chevaux  depuis  ces  dernières  années  augmentent  considérablement  leurs 
revenus. 

A  travers  toute  l'agence,  souffle  un  vent  de  progrès  des  plus  satisfaisant.  Les 
sauvages  sont  bien  outillés  relativement  à  leurs  diverses  industries  qu'ils  poursui- 
vent avec  une  facilité  indépendante.  Il  y  a  de  l'amélioration  dans  leurs  constructions, 
des  précautions  hygiéniques  y  sont  prises,  l'ameublement  est  de  meilleur  genre  et  s'y 
trouve  en  plus  grande  quantité,  et  beaucoup  d'autres  choses  prouvant  également  leur 
sens  du  confort  et  l'état  prospère  de  leurs  affaires. 

Il  y  a  quelques  bons  sujets  parmi  les  anciens  élèves  ici,  quoique  l'on  ne  les  ait  pas 
mis  suffisamment  en  valeur  encore.  Quelques-uns  sont  en  pleine  prospérité  dans  les 
diverses  industries  qu'ils  exercent,  en  même  temps  qu'ils  gagnent  des  sommes  d'argent 
considérables  si  l'occasion  s'en  présente,  en  ce  mettant  au  service  des  colons,  pour  la 
construction  des  maisons,  le  clôturage  des  terres,  le  labourage,  la  récolte  des  moissons, 
le  battage  des  grains.  Ils  ont  été  fort  peu  dirigés  et  peu  d'attention  leur  a  été  apportée 
jusqu'ici,  ils  ont  été  plutôt  abandonnés  à  eux-mêmes.  Néanmoins,  ils  constituent,  les 
éléments  de  cette  bandé  les  plus  inclinés  au  progrès,  déployant  à  l'occasion,  des  res- 
sources d'énergie  et  d'initiative.  L'on  pourrait  affirmer  en  toute  sécurité,  que  ce  sont 
de  fins  spécimens  de  la  race,  qu"il  serait  difficile  d'égaler  parmi  la  jeune  génération 
des  sauvages  de  l'ouest. 

AGENCE   DE   CARLTOX. 

L'inspection  de  cette  agence  eut  lieu  en  janvier. 

Le  personnel  de  cette  agence  se  compose  comme  suit:  T.  A.  Borthwick,  agent;  T. 
A.  Jackson,  commis  de  l'agence;  Mlle  R.  Hourie,  sténographe;  Dr  Duncan,   officier 
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de  santé;  R.  Campbell,  fermier  sur  les  réserves  de  Mistawisis  et  duHac  Muskeg;  G. 
B.  Isbister,  fermier  sur  la  réserve  du  "Lac  au  Sable";  L.  Larocque,  fermier  sur  la  ré- 
serve du  Lac-aux-Esturgeons  ;  J.  Beverley,  fermier  sur  la  réserve  Wahpaton;  A.  E. 
Guinn,  fermier  sur  la  réserve  de  la  Grosse  Rivière;  W.  McKenzie,  ingénieur  et  for- 
geron; aux  quartiers  généraux,  on  trouve  un  ouvrier  et  un  interprète.  M.  Guinn  en 
septembre  quitta  la  réserve  de  Kinistino  pour  celle  de  la  Grosse  Rivière,  dans  l'agence 
du  Lac-aux-Canards,  et  fut  remplacé  dans  la  première  par  M.  J.  C.  McLeod,  qui  agis- 
sait en  qualité  d'agent  précédemment  à  la  réserve  de  la  Grosse-Rivière.  Les  sau- 
vages à  l'exception  de  ceux  de  la  réserve  de  la  Grosse-Rivière,  portent  toujours  beau- 
coup d'intérêt  à  la  culture,  et  les  résultats  qu'ils  en  obtiennent  sont  satisfaisants. 
Dernièrement  chaque  saison  a  accusée  une  étendue  plus  grande  de  terrain  ense- 
mencé. 

A  l'aide  d'une  charrue  mécanique  l'été  dernier,  les  réserves  de  Mistawasis  et  du 
lac  Muskeg,  s'agrandirent  de  500  acres  défrichées,  ce  qui  est  un  progrès  sur  le  travail 
de  l'année  dernière,  où  l'on  n'avait  défrichée  au  moyen  de  chevaux  et  de  bœufs,  qu'une 
étendue  de  300  acres.  Le  commerce  de  bestiaux  est  aussi  dans  une  condition  prospère, 
les  sauvages  en  retirent  d'excellents  profits,  néanmoins  le  nombre  des  animaux  loin  de 
diminuer  augmente  sensiblement. 

D'ordinaire  la  vente  des  bestiaux  est  faite  sous  la  conduite  de  l'agent  personnelle- 
ment, et  les  meilleurs  prix  sont  obtenus. 

Les  élèves  sortis  de  l'école  et  les  autres  jeunes  gens  des  réserves  sont  maintenant 
à  la  tête  des  diverses  industries.  Trois  d'entre  eux  ont  chacun  au  delà  de  100  acres 
de  terre  ensemencées,  et  possèdent  tous  les  instruments  requis.  D'autres  ont  des  fer- 
mes d'une  étendue  d'au  delà  de  50  acres.  Presque  tous  ces  jeunes  gens,  ainsi  que 
quelques-uns  parmi  les  plus  vieux,  se  sont  construit  de  bonnes  maisons,  qu'ils  ont 
garnies  de  meubles  d'assez  bon  genre,  et  de  toutes  les  choses  nécessaires  pour  assu- 
rer le  bon  confort. 

AGENCE   DU   LAOAUX-OIGNONS. 

L'inspection  eut  lieu  dans  la  dernière  partie  de  mars  et  au  commencement  d'avril. 

Aucun  changement  ne  s'est  produit  dans  le  personnel  de  l'agence  durant  l'année, 
si  ce  n'est  que  le  Dr  W.  W.  Amos,  officier  de  santé  non  résident,  demeurant  à  Lloydd- 
minster,  fut  remplacé  par  le  Dr  J.  T.  Hill,  du  même  endroit. 

Les  travaux  de  culture  entrepris  durant  l'année  dernière,  n'ont  pas  apporté  un 
grand  succès,  ce  fait  est  dû  en  partie  à  la  grêle  et  en  partie  aux  gelées  prématurées 
de  l'automne.  Les  récoltes  ne  sont  pas  désespérantes  toutefois,  spécialement  au  sujet 
de  l'avoine,  dont  la  moisson  a  rapporté  près  de  6,000  boisseaux.  Les  bandes  du  lac 
Long  du  lac  Froid,  s'adonnent  à  peine  de  l'agriculture;  mais  comme  ils  paraissent 
manifester  un  peu  d'intérêt  à  cet  égard,  et  qu'ils  ont  à  leur  disposition  une  étendue 
considérable  de  terre  fertile,  l'on  peut  en  conclure  que  cette  industrie  pourra  prochaine- 
ment leur  rapporter  de  bons  revenus,  lesquels  ne  feront  qu'augmenter  avec  le  temps. 
Au  lac  aux  Grenouilles  également,  où  aucun  fermier  n'est  installé,  l'endroit  semble 
propice  pour  les  travaux  de  culture,  et  des  résultats  excellents  pourraient  en  être 
obtenus. 

Durant  l'année  dernière,  les  sauvages  ont  tiré  un  fort  bon  revenu  de  la  vente  des 
bestiaux,  ce  commerce  est  très  prospère.  Il  se  trouve  sur  les  réserves  de  cette  agence 
quelques  excellents  commerçants  d'animaux;  leurs  bestiaux  sont  de  qualité  supérieure 
pouvant  être  quotés  au  plus  haut  prix  sur  le  marché. 

Dans  la  plupart  des  réserves  l'on  trouve  en  abondance  du  foin  naturel,  excellent 
pour  la  consommation;  mais  sur  la  réserve  des  quartiers  généraux cle  l'agence,  l'on  doit, 
dans  le  cas  d'une  augmentation  trop  considérable  de  bestiaux  à  hiverner,  s'en  rappor- 
ter plutôt  aux  produits  récoltés  de  la  ferme.  Par  cette  méthode  pratiquée  systémati- 
quement, les  sauvages  de  cette  réserve  pourront  garder  1,000  têtes  de  bétail. 
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La  bande  du  lac  Long,  au  printemps  de  1911,  disposait  de  128,000  pieds  de  bois 
coupé  durant  l'hiver,  y  compris  52,000  pieds,  de  bois  préparé,  de  bois  scié,  de  bois  en 
planches,  en  plus  une  quantité  de  bardeaux  suffisante  pour  les  besoins  requis.  Cette 
derrière  provision  a  été  employée  très  excellemment,  et  je  constate  que  la  moitié  de  La 
bande  à  peu  près,  occupe  de  nouvelles  habitations  pourvu  de  bonnes  améliorations. 
La  plupart  ont  des  murs  en  billes,  transportées  au  préalable  au  moulin  afin  de  leur 
donner  une  surface  unie  et  une  épaisseur  uniforme.  Dans  denx  autres  cas,  les  mai- 
sons sont  construites  entièrement  avec  du  bois  de  construction.  Outre  cette  tendance 
à  une  meilleure  construction,  les  femmes  montrent  elles  aussi  une  certaine  condition 
dans  la  manière  d'aménager  l'intérieur  des  habitations. 

Au  moment  de  l'inspection,  les  sauvages  du  Lac-aux-Grenouilles  possédaient  une 
quantité  plus  considérable  que  d'habitude  de  bois  d'épinette  très  beau,  tout  prêt  à  être 
transporté  à  la  scierie,  et  pouvant  rapporter  au  moins  250,000  pieds  de  bois,  de  même 
qu'un  grand  nombre  de  bardeaux.  Ils  se  montrent  prévoyants  pour  tout  ce  qui 
regarde  les  améliorations  à  faire  durant  l'été  à  leurs  habitations,  presque  tous  les 
chefs  de  famille  se  faisant  une  provision  de  billes  pour  en  garnir  les  murs  durant  la 
saison  froide. 

Le  travail  qui  m'incombe  à  cette  agence  m'a  été  singulièrement  facilité  par  la 
ponctualité  et  l'exactitude  des  agents,  relativement  aux  rapports  qu'ils  devaient  m'en- 
voyer.  Le  commis  de  l'agence,  M.  Turner,  remplit  son  devoir  d'une  façon  méthodique 
et  efficace;  il  y  est  d'ailleurs  aidé  par  l'intelligente  compréhension  des  agents,  relati- 
vement aux  détails,  et  par  le  soin  qu'ils  apportent  à  fournir  des  documents  clairs,  et 
on  bonne  et  due  forme.  L'agent  prend  également  la  part  du  travail  qui  lui  revient 
dans  le  bureau,  comprenant  le  soin  de  préparer  la  correspondance  et  les  rapports. 


RESERVE  DES  BOIS  DE  L  ORIGNAL. 

Au  commencement  de  décembre,  j'ai  fait  une  visite  d'inspection  à  la  réserve 
des  bois  de  l'Orignal,  situé  à  l'ouest  de  Dundurn,  dans  la  rivière  Saskatchewan.  La 
population  se  compose  de  Sioux,  et  à  cette  date  comprenait  17  hommes,  21  femmes, 
28  enfants,  en  tout  66. 

-Chs  R.  Eagle,  un  membre  de  la  bande,  agit  en  qualité  de  conducteur  de  la  ré- 
serve, et  s'est  acquitté  de  ses  fonctions  d'une  manière  satisfaisante  durant  l'année. 

Les  maisons  témoignent  de  nouvelles  améliorations  pour  ce  qui  regarde  la  cons- 
truction, l'ameublement  et  la  tenue  de  la  maison.  L'éclairage  est  excellent,  mais  les 
fenêtres  demeurent  fermées,  la  ventilation  étant  sacrifiée  à  la  chaleur. 

Heureusement,  le  nombre  d'occupants  est  en  moyenne  de  quatre,  et  dans  aucune 
il  n'y  a  d'entassement.  Les  sauvages  n'ont  pas  encore  été  entraînés  à  des  travaux 
d'agriculture  considérables.  La  récolte  de  la  dernière  saison,  couvrant  une  étendue 
de  40  acres,  a  souffert  à  un  tel  point  de  la  grêle  que  les  propriétaires  ont  jugé  bon  de 
le  couper  et  d'en  faire  du  fourrage  vert.  Comme  d'habitude,  ils  ont  eu  une  abondante 
provisions  de  légumes  et  de  racines. 

Les  troupeaux  de  bestiaux  ont  augmenté  sensiblement,  bien  que  toute  leur  pro- 
vision de  viande  dérive  de  cette  même  source  en  même  temps  qu'ils  en  perçoivent  un 
revenu  très  considérable.  Les  règlements  du  ministère  concernant  la  vente  de  la 
viande  provenant  de  ces  animaux,  sont  observés  rigoureusement. 

Une  provision  suffisante  de  nourriture  a  été  mise  en  réserve  pour  l'hivernage  des 
bestiaux;  et  la  saison  rigoureuse  terminée,  il  restait  encore  au  moins  une  centaine 
de  tonnes  de  foin. 

Les  sauvages  ont  construit  durant  l'été  de  1911,  des  clôtures  de  fils  de  fer  sur  une 
étendue  d'environ  un  demi-mille,  vers  le  nord  de  la  réserve.  Cette  partie  en  avait 
fortement  besoin,  les  bestiaux  qui  s'y  trouvaient  inquiétaient  les  colons  établis  dans 
cette  localité. 
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Le  clôturage  sera  continué  jusqu'à  ce  que  le  bétail  soit  complètement  enfermé 
dans  l'enceinte  de  la  réserve. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  CHISHOLM, 

Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Inspectorat  de  la  Saskatchewan-Sud, 

Balcarrès,  17  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  traitant  des 
affaires  en  général  concernant  les  sauvages  de  cet  inspectorat,  pour  l'année  se  ter- 
minant le  31  mars  1912. 

Les  agences  suivantes  sont  comprises  dans  cet  inspectorat:  Montagne  de  l'Ori- 
gnal, située  dans  la  partie  sud-est  de  cette  province  ;  lacs  Croches,  au  nord  des  villes  de 
Broadview  et  de  Whitewood,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Cana- 
dien; Assiniboine,  à  8  milles  au  sud  de  Sintaluta,  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien;  Buttes-La-Lime,  à  40  milles  à  peu  près  au  nord  d'Indian  Head,  sur  le  che- 
min de  fer  Pacifique-Canadien;  Qu'Appelle,  au  nord  des  stations  de  Qu' Appelle-sud, 
McLean,  et  Balgonie,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien; 
Buttes-du-Tondre,  sur  les  collines  du  Tondre,  à  70  milles  à  peu  près  au  nord  des 
stations  de  Qu'Appelle-sud,  et  Pelly,  cette  dernière  est  situé  à  8  milles  au  nord  de 
Kamsack,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern. 

Il  y  a  aussi  quatre  pensionnats  et  quatre  externats  dans  l'inspectorat.  . 

La  santé  des  sauvages,  en  général,  a  été  excellente  comme  d'habitude,  aucune 
épidémie  sérieuse  ne  s'y  est  vue  durant  l'année.  Le  taux  des  décès  n'a  pas  été  du' 
tout  élevé.  J'attribue  cet  état  de  santé  satisfaisant  des  sauvages  au  fait  que  leurs 
conditions  de  vie  se  sont  beaucoup  améliorées,  leur  nourriture  est  plus  substantielle 
et  de  meilleurs  soins  sont  donnés  aux  jeunes  enfants.  Il  fut  un  temps  où  les  sau- 
vages de  ce  pays  ne  songeaient  guère  qu'à  la  danse,  faisant  quelquefois  25  ou  30 
milles  de  marche  pour  se  rendre  aux  endroits  où  il  y  avait  de  la  danse,  et  ce  qui  est 
pis  encore,  y  trainant  les  enfants,  souvent  au  cœur  même  de  l'hiver,  en  dépit  des  gros 
rhumes  ou  des  autres  indispositions  dont  ils  souffraient.  Les  enfants  naturellement 
succombaient  à  un  pareil  traitement.  Les  adultes  faibles  de  santé  faisaient  de  mêmes 
des  milles  et  des  milles  pour  assister  à  ces  danses,  qui  avaient  lieu  ordinairement 
dans  de  petites  maisons  en  billes,  où  s'entassaient  vingt  personnes  ou  plus,  s'y  diver- 
tissant pendant  des  heures.  La  danse  finie,  les  sauvages  se  remettaient  en  marche, 
au  froid,  sans  être  suffisamment  vêtus,  proie  facile  dans  ces  conditions  pour  la  ter- 
rible pneumonie.  Néanmoins,  il  me  fait  plaisir  de  dire  que  ces  danses  ont  à  peu  près 
cessé  toutes  ces  dernières  années,  en  dépit  des  efforts  de  quelques-uns  cherchant  à 
faire  revivre  cette  coutume.  Je  crains  que  quelques  agents,  ne  se  rendant  pas  suffi- 
samment compte  des  funestes  conséquences  de  ce  divertissement,  traitent  légèrement 
cette  question  et  n'accèdent  que  trop  facilement  à  leurs  désirs.  Il  est  vrai  qu'aucune 
loi  n'interdit  la  danse  ordinaire  des  sauvages,  mais  les  excès  doivent  en  être  réprimés 
au  point  de  vue  de  leurs  santé. 
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L'hiver  dernier  fut  exceptionnel  à  différents  points  de  vue,  mais  en  tous  les  cas 
peul  être  considérée  comme  excellent.  Nous  avons  eu  une  température  très  basse 
durant  le  mois  de  janvier,  le  thermomètre  marquant  pendant  trois  semaines  38  et  50 
degrés  au-dessous  do  zéro.  Le  temps  s'adoucit  ensuite,  et  le  reste  de  l'hiver  ne  fut 
pas  trop  froid.  La  neige  ne  s'accumula  point  comme  à  l'habitude,  elle  est  tombée  en 
moins  grande  quantité,  e1  les  animaux  purent  circuler  dans  les  alentours  de  la  réserve, 
où  les  sauvages  se  procurèrent  sans  difficulté  du  foin  sur  les  meules  qui  s'y  trouvaient. 

La  récolte  de  1911  jusqu'au  1er  août,  semblait  pleine  de  promesses,  mais  les  der- 
nières pluies  interrompirent  sa  croissance,  les  premières  gelées  le  réduisirent  ensuite 
à  une  grosseur  deux  ou  trois  fois  moindre  qu'à  l'ordinaire.  Ce  ne  fut  cependant  pas 
la  plus  lourde  perte.  La  neige  vint  six  semaines  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire,  et  couvrit 
la  plus  grande  partie  de  la  réserve.  Elle  surprit  ainsi  le  blé  dont  la  moitié  à  peine 
se  trouvait  battu,  et  le  reste  dehors  dans  les  champs.  Naturellement  lorsque  cette 
quantité  fut  soumise  au  battage  à  son  tour,  ce  fut  presqu'en  pure  perte,  le  grain  se 
trouvant  mêlé  avec  la  paille,  et  ce  que  la  machine  atteignit  étant  resté  dur  et  humide. 
La  valeur  en  fut  réduite  considérablement  dans  ces  conditions. 

Une  expérience  relativement  à  la  culture  du  lin  fut  tentée  aux  agences  d'Assini- 
boine  et  des  Buttes-La-Lime.  Dans  les  deux  endroits  150  acres  environ  furent  ense- 
mencées. La  température  ne  s'étant  pas  montrée  favorable,  ce  prenier  essai  ne  fut  pas 
très  encourageant. 

Les  sauvages  de  cet  inspectorat  ont  fait  la  récolte  l'année  dernière  sur  une  éten- 
due d'au  delà  10,000  acres  de  terre,  ce  qui  est  considérablement  plus  que  les  années 
précédentes.  Durant  la  dernière  saison  au-dessus  de  2,600  acres  de  nouvelles  terres 
ont  été  défrichées,  et  2,400,  hersées.  Presque  toujours,  la  terre  est  très  préparée. 
L'étendue  totale  des  terres  mises  en  culture  dans  cet  inspectorat  est  de  14,000  acres. 

Les  sauvages  s'intéressent  aux  travaux  du  jardinage  et  quelques-uns  des  plus 
beaux  légumes  aperçus  aux  expositions  locales,  à  travers  toute  la  contrée,  provenaient 
des  réserves.  Dans  la  plupart  des  maisons  que  j'ai  visitées,  se  trouvaient  une  quan- 
tité suffisante  de  pommes  de  terre  et  de  choux-raves  pour  les  besoins  de  l'hiver. 

Les  diverses  réserves  de  l'inspectorat  vendent  leurs  bestiaux  à  un  prix  élevé. 
Dans  quelques-unes  on  a  même  vendu  de  jeunes  bœu-fs  de  trois  ans  jusqu'à  $55.  Je 
constate  qu'il  y  a  décidément  de  l'amilioration  dans  leur  manière  de  prendre  soin  du 
bétail.  Maintenant  que  le  grain  pousse  en  abondance  sur  la  plus  grande  partie  des 
réserves,  il  y  a  de  la  paille  en  quantité,  que  l'on  fait  servir  à  l'alimentation  du  bétail. 

La  race  des  chevaux  s'améliorent  à  mesure  que  les  années  avancent.  Le  pony 
sauvage  est  rapidement  remplacé  par  des  chevaux  de  meilleure  race  qu'ils  acquièrent 
par  achat  ou  par  l'élevage.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  sur  les  réserves  des  atte- 
lages valant  de  $500  à  $700. 

Les  sauvages  qui  n'ont  jamais  fréquenté  l'école,  continuent  de  subvenir  à  leurs 
besoins  aux  moyen  de  la  vente  du  bois,  du  grain,  etc.,  dans  les  villes  environnantes, 
dans  quelques  cas,  ils  feront  un  peu  de  culture.  Us  font  une  chasse  considérable,  mais 
pour  de  petits  gibiers  seulement. 

Durant  l'année,  j'ai  inspecté  les  agences  suivantes,  y  faisant  quelquefois  deux 
visites:  Buttes-La-Lime,  Lacs-Croches,  Montagne  de  l'Orignal,  Qu'Appelle,  Pelly  et 
Assiniboine. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  M.  GRAHAM, 

Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 
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Province  d'Alberta, 

Agence  des  Pieds-Noirs, 

Gleichen,  22   avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumetre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1911,  de  même  que  l'exposé  des  statistiques 
agricoles  et  industrielles  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Pieds-Noirs,  laquelle  se  com- 
pose des  Pieds-Noirs,  Gens-du-Sang  et  Piégans  dans  l'Alberta,  et  des  Piégans  du  sud 
dans  le  Montana,  E.-U.  d'A. 

Réserve. — La  réserve  des  Pieds-Noirs  avait  une  superficie  de  470  milles  carrés, 
mais  depuis  mon  dernier  rapport  12,522  acres  ont  été  vendues.  La  réserve  est  situé 
juste  au  sud  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  environ  50 
milles  à  l'est  de  Calgary.  La  rivière  à  l'Arc  pénètre  dans  la  réserve  sur  la  limite  ouest, 
coule  dans  la  direction  sud-est,  et  s'échappe  de  la  réserve  près  du  coin  sud-est.  Le 
creek  Pied-de-Corbeau  pénètre  dans  la  réserve  sur  la  limite  nord  et  se  jette  dans  la 
rivière  à  l'Arc  à  8  milles  de  la  limite  orientale.  Dans  la  partie  sud-oust  de  la  réserve, 
les  deux  creeks  Arrowhead  prennent  leur  source,  et  coulant  dans  la  direction  nord,  se 
jettent  également  dans  la  rivière  à  l'Arc.  Sur  les  deux  rives,  nord  et  sud,  de  cette 
rivière,  il  y  a  des  rangées  de  dunes  sablonneuses.  Il  pousse  des  broussailles  et  des 
petits  arbres  sur  ces  dunes  sablonneuses  et  le  long  des  rivières  et  des  creeks.  Les 
bords  de  la  rivière  ont  une  hauteur  moyenne  d'environ  150  pieds,  à  certains  endroits 
s'étendant  en  pentes  graduelles  sur  une  longueur  d'un  mille,  ou  à  peu  près,  à  partir 
de  la  rivière,  mais  à  d'autres  endroits  ils  sont  tout  à  fait  perpendiculaires.  La  réserve 
consiste  en  vallées  et  en  plaines  fertiles,  en  partie  couvertes  de  broussailles  et  de 
grands  arbres.  Les  hauteurs  sur  chaque  côté  de  la  rivière  consistent  en  prairies  ondu- 
leuses,  parsemées  d'étangs  par  endroits  et  formant  un  pays  idéal  pour  le  bétail  ;  il  y  a 
en  même  temps  de  chaque  côté  de  la  rivière,  s'étendant  jusqu'à  la  limite  de  la  réserve, 
de  grandes  étendues  d'aussi  belles  terres  pour  la  culture  qu'il  soit  possible  d'en  trou- 
ver dans  la  partie  méridionale  de  l'Alberta. 

Population. — La  bande  compte  288  hommes,  240  femmes,  159  garçons,  136  filles, 
un  total  de  823  âmes,  constituant  une  dimiution  de  4  sur  le  chiffre  de  l'année  dernière. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  durant  l'exercice  a  été  excellente. 
L'officier  médical,  le  Dr  Lafferty,  et  lorsqu'il  eut  donné  sa  démission  à  ce  poste,  le 
Dr  Rose,  a  visité  assiduement  la  réserve.  Le  Dr  Rose,  depuis  sa  nomination  a  fait 
rentrer  au  nombre  de  ses  visites  médicales  l'hôpital  des  Pieds-Noirs  du  Nord.  Cet 
hôpital  est  sous  les  soins  de  l'Eglise  d'Angleterre.  Il  y  a  des  progrès  marquants  parmi 
les  sauvages  au  sujet  de  la  propreté,  et  aucun  effort  n'est  épargné  par  le  personnel, 
pour  leur  faire  bien  comprendre  les  avantages  d'une  vie  hygiénique. 

Occupations. — Les  principales  occupations  des  sauvages  sont  Pélevage  du  bétail, 
le  travail  dans  les  mines  de  houille,  la  culture  du  foin  pour  la  vente,  la  vente  de 
gravois  et  de  sable,  le  portage  et  le  travail  sur  la  ferme  pour  les  cultivateurs  du  district. 
Décidemment,  les  sauvages  gagnent  au  delà  de  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  vivre, 
et  il  ne  se  trouve,  si  même  il  y  en  a,  que  quelques-unes  sur  la  réserve,  que  l'on  pouvait 
classer  parmi  les  miséreux.  Les  travaux  d'agriculture  sont  nuls,  mais  au  printemps, 
dès  le  commencement,  les  sauvages  ont  l'intention  de  s'en  occuper,  et  de  mettre  ce 
travail  sur  une  grande  échelle,  la  chose  leur  étant  facilitée  par  l'abandon  d'une  partie 
de  la  réserve  au  gouvernement.     Une  partie  du  montant  obtenue  par  la  vente,  sera 
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employée  à  l'achat  des  machines  les  plus  modernes,  aux  graines  pour  les  premières 
semences,  etc.  Chaque  sauvage  sera  installé  sur  son  emplacement  ou  ferme,  sur  lequel 
sera  construit  une  excellente  maison  de  ferme  et  des  étables. 

Bâtiments. — A  l'exception  de  quelques-uns,  leurs  bâtiments  sont  des  constructions 
primitives,  en  billes  pour  la  plupart  et  des  étables  aux  toits  en  boussillage. 

Bétail. — Le  bétail  se  compose  de  chevaux  et  de  bestiaux  principalement,  est  cons- 
titué là  en  toute  probabilité  la  plus  grande  source  de  revenu  de  la  tribu.  La  réserve 
des  Pieds-Noirs,  est  une  magnifique  terre  à  pâturage,  remplie  de  bois  ombragés  situés 
le  long  des  rives  de  l'Arc  ou  de  d'autres  petits  cours  d'eau,  permettant  en  conséquence 
de  conserver  le  bétail  en  excellentes  conditions,  sauf  qu'entièrement  la  responsabilité 
des  quelques  cas  d'ivrognerie  existant.  Ces  vendeurs  recherchent  les  sauvages  sachant 
quels  profits  ils  peuvent  en  retirer,  lorsqu'ils  font  appel  à  ce  penchant  si  vif  chez  eux; 
ils  escomptent  également  leur  sens  spécial  de  l'honneur  au  sujet  de  la  délation  pour 
s'assurer  l'impunité,  et  n'avoir  à  craindre  aucune  condamnation.  Pour  toutes  ces 
raisons,  il  nous  est  difficile  de  mettre  la  main  sur  les  coupables  et  de  les  punir.  Il  est 
inutile  d'ajouter  que  tous  les  efforts  ont  été  tentés  pour  faire  cesser  ce  trafic,  soit  par 
moi-même,  soit  aidé  de  la  police  à  cheval  du  Royal  Nord-Ouest,  dans  certains  cas, 
exceptionnels  naturellement.  Des  étalons  et  des  taureaux  de  tout  premier  ordre  et 
fournis  par  le  ministère,  améliorent  graduellement  et  élèvent  la  race  du  bétail  et  des 
chevaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  sur  la  route  du  progrès,  et 
subviennent  eux-mêmes  aussi  rapidement  que  d'autres  peuples  placés  dans  la  même 
condition  aux  besoins  de  leur  existence.  Comme  c'est  presque  toujours  le  cas,  les 
vieilles  idées  et  coutumes  disparaissent  avec  peine  parmi  les  plus  vieux  et  ceux  d'un 
âge  moyen,  mais  les  jeunes  commencent  à  prouver,  de  plusieurs  manière,  que  l'esprit 
progressif  moderne  ne  leur  est  pas  étranger. 

Tempérance  et  moralité. — Si  l'on  tient  compte  de  la  nombreuse  population,  les 
sauvages  sont  plutôt  sobres.  Le  commerçant  du  whisky  endosse  presque  la  toalité 
du  désordre.  La  vente  des  boissons  aux  sauvages  forme  le  plus  fort  revenu,  et  il  est 
excessivement  difficile  de  savoir  où  le  sauvage  s'approvisionne.  Inutile  de  dire  les 
efforts  faits  par  moi  et  la  gendarmerie  du  Nord-Ouest  pour  arrêter  ce  trafic. 

Observations  générales. — Le  personnel  de  l'agence  aux  quatrtiers  généraux  et  sur 
les  fermes  m'ont  procuré  toute  l'assistance  nécessaire  durant  l'année. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  GOODERHAM, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  des  Gens-du-Sang, 

Màcleod,  le  11  avril  1911. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1912,  de  même  que  l'exposé  ordinaire  des  statis- 
tiques agricoles  et  industrielles  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement. 

Tribu. — Les  Gens-du-Sang  constituent  la  branche  principale  de  la  nation  ou  fa- 
mille des  Pieds-Noirs  dans  la  grande  race  de  langue  algonquine.   La  natior?  à*»  Pied»- 
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Noirs  se  compose  des  tribus  des  Gens-du-Sang,  des  Pieds-Noirs  et  des  Piégans, 
lesquels  sont  des  sauvages  des  Etats-Unis,  habitant  le  Montana,  immédiatement  au 
sud  de  la  ligne  internationale.  Ces  trois  tribus,  avec  leurs  alliés,  les  Gros-Ventres 
et  les  Sarcis,  composent  la  ligne  des  Pieds-Noirs,  une  combinaison  puissante,  laquelle 
pendant  un  siècle  a  retenu  par  la  force  des  armes,  contre  tout  envahisseur,  un  vaste 
territoire  qui  s'étend  du  nord  de  la  rivière  Missouri  à  la  Daim-Rouge,  et  de  l'est  des 
montagnes  Rocheuses  jusqu'au  delà  des  collines  du  Cyprès.  La  protection  de  leur 
vaste  territoire  contre  toute  invasion,  imposait  à  ces  sauvages  une  vie  de  lutte  par 
les  armes  presque  continuelle  avec  les  nombreux  ennemis  qui  les  entouraient  de  tous 
côtés,  ce  qui  développa  chez  ce  peuple  un  esprit  de  fierté  et  d'arrogance  qui,  encore, 
après  vingt-neuf  années  d'une  vie  restreinte,  est  demeuré  la  caractéristique  domi- 
nante des  Gens-du-Sang. 

Réserve. — La  réserve  des  Gens-du-Sang  est  située  entre  les  rivières  du  Ventre 
et  Sainte-Marie,  et  depuis  la  bifurcation  de  ces  rivières  s'étend  dans  une  direction 
méridionale  sur  environ  40  milles  de  longueur  jusqu'à  14  milles  en  deçà  de  la  fron- 
tière internationale.  Elle  contient  une  superficie  de  540  milles  carrés,  ou  d'environ 
345,000  acres  de  terre  excellente.  Les  deux  rivières  forment  la  ligne  de  limite  -sur 
les  côtés  nord,  est  et  ouest,  et  fournissent  une  abondante  provision  d'eau  claire  et 
fraîche.  La  limite  méridionale  est  fermée  par  une  clôture  en  fil  de  fer  barbelé,  d'une 
longueur  de  15  milles.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  construction  sur  la  réserve,  mais  par 
endroits  les  fonds  des  vallées  ont  une  assez  bonne  végétation  de  cotonniers  et  de 
saules  qui  font;  un  bon  abri  pour  les  bestiaux  pendant  la  saison  froide.  C'est  la  plus 
grande  réserve  de  sauvage  qu'il  y  ait  dans  le  Dominion. 

Population. — La  population  de  la  réserve,  lors  du  paiement  des  pensions  en 
novembre  dernier,  était  de  1,128,  le  nombre  des  décès  et  des  naissances  s'est  trouvé 
exactement  le  même,  50  chacun. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  des  Gens-du-Sang  a  été  bonne.  Aucune 
épidémie  n'y  a  sévi,  à  l'exception  des  oreillons,  dont  a  souffert  la  plupart  des  enfants 
du  pensionnat  catholique  romain,  quelques-unes  du  pensionnat  protestant  et  d'autres 
enfants  de  la  réserve. 

Sauf  dans  le  cas  d'âge  très  avancé,  la  majorité  des  décès  ont  eu  pour  cause  la 
terrible  maladie  toujours  présente,  la  tuberculose.  Les  sauvages  se  construisant  main- 
tenant des  maisons  plus  spacieuses  et  plus  confortable,  pourront  éviter  ainsi  durant 
les  mois  d'hiver  l'entassement,  au  moyen  duquel  la  maladie  se  propage  si  facilement. 
La  propreté  des  habitations  s'améliore  également,  et  ils  ont  soin  de  brûler  tous  les 
rebuts.  Durant  l'année  la  vaccination  a  été  pratiquée.  Sur  la  réserve  se  trouve  un 
hôpital  excellent  et  commode,  subventionné  par  le  gouvernement  et  dirigé  par  des 
Sœurs  de  Charité  catholiques  romaines.  Le  médecin  chargé  par  le  gouvernement  de 
la  visite  de  ces  réserves,  s'y  rend  très  régulièrement.  L'on  trouve  attenant  à  l'hôpital, 
mais  isolés  complètement  et  destinés  à  recevoir  les  patients  atteints  de  maladies  con- 
tagieuses, deux  petits  pavillons  pourvus  de  tout  le  confort  nécessaire. 

Occupations. — Les  principales  occupations  des  gens  du  sang  sont  l'élevage  du 
bétail,  l'agriculture,  la  culture  du  foin,  le  portage,  le  travail  chez  les  cultivateurs  en- 
vironnants, et  le  roulage. 

Le  sauvage  nommé  "  Black  Horses  "  exploite  encore  la  mine  de  charbon  lui 
appartenant  et  situé  sur  la  rivière  Sainte-Marie.     Il  en  retire  un  bon  revenu. 

Bâtiments. — Les  bâtisses  de  la  réserve  se  sont  beaucoup  améliorées  durant  l'an- 
née. Plusieurs  maisons  en  bois  avec  des  toits  en  bardeaux  ont  été  construites  durant 
l'année.  L'on  constate  également  un  progrès  marquant  dans  la  manière  de  tenir  les 
vieilles  maisons  en  billes.  Une  étable  très  belle  et  très  originale  a  été  construite  en 
môme  temps  que  les  remises  pour  les  lieuses  appartenant  aux  sauvages. 

Bétail. — La  réserve  contient  tous  les  produits  naturels  et  toute  l'accommodation 
nécessaires  pour  élever  le  bétail  avec  succès, — bâtiments,  eau,  pâturage. 

La  réserve  renferme  un  bétail  de  bonne  race.  Tous  les  taureaux  qui  s'y  trouvent, 
appartiennent  aux  races  de  Galloway,  Shorthorn  et  Hereford. 
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Les  éleveurs  de  bétail  de  la  réserve  se  sont  servis  depuis  des  années  pour  la  com- 
munication, des  bœufs  qu'ils  élevaient,  en  môme  temps  qu'il-s  retenaient  de  la  vente 
des  autres  un  bon  prix.  Durant  la  saison  dernière,  193  têtes  ont  été  vendus  au  prix 
moyen  de  $75.00  par  tête,  ce  qui  est  une  très  belle  somme,  pour  des  bestiaux  mis  en 
pâturage  toute  leur  vie.  Un  certain  nombre  de  sauvages,  place  leurs  animaux  dans 
les  environs  de  leurs  maisons,  et  sous  la  direction  du  commerçant  de  bestiaux,  en  pren- 
nent bien  soin  et  arrivent  ainsi  à  de  bons  résultats.  Les  gens  du  Sang  ont  un  nombre 
considérable  de  chevaux.  Dans  l'intention  de  les  améliorer  le  ministère  a  acheté  et 
loué  pour  eux  46  étalons  dans  dés  conditions  appropriées. 

Instruments  aratoires. — La  plus  grande  partie  des  machines  ont  été  achetées  avec 
les  fonds  et  comme  telles  sont  entretenues  et  remisées  aux  frais  du  ministère.  Mais 
cette  année  onze  cultivateurs  ont  acheté  eux-mêmes  pour  leur  usage  des  lieuses,  pour 
lesquelles  ils  ont  construit  des  abris. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — L'agriculture  est  la  principale  occupation  des-, 
sauvages  de  la  réserve.  Il  s'y  trouve  m'aintenant  50  cultivateurs,  propriétaires  de 
leurs  ferme  sur  laquelle  ils  ont  récolté  cette  année  65,000  boisseaux  de  blé.  Les  fer- 
mes, quoique  propriétés  individuelles  sont  toutes  voisines,  facilitant  la  surveillance  et 
favorisant  l'économie  au  sujet  des  instruments  aratoires. 

Ces  sauvages  deviennent  graduellement  en  état  de  se  supporter  eux-mêmes. 

Tempérance  et  moralité. — Les  gens  de  Sang  en  tant  que  bande  sont  sobres  et  mo- 
raux, naturellement  il  y  a  des  exceptions  dans  chaque  cas.  Le  nombre  de  cas  d'ivro- 
gnerie diminue. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  JULIIJS  HYDE, 

Agent  (tes  sauvages. 


Province  d'Albert  a, 

Agence  d'Edmonton, 

Edmonton,  le  3  avril  1912. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1912. 

LA  BANDE   D'ENOCH. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  8  milles  à  l'ouest  d'Edmonton,  et 
comprend  une  superficie  de  19,500  acres,  le  tout  entouré  d'une  solide  clôture  faite  de 
poteaux  et  de  fil  de  fer.  Le  sol  est  riche  et  se  prête  bien  à  la  culture.  Il  produit  en 
abondance,  et  d'ordinaire  n'a  pas  à  souffrir  de  le  grêle  ni  des  gelées  d'été.  L'eau  et 
le  bois  y  sont  en  abondance  et  les  prés  naturels  sont  riches  en  pâturage  et  eu  foin, 
11  y  a  des  gisements- de  houille  situés  à  des  endroits  où  l'on  peut  facilement  ouvrir 
des  mines  et  les  exploiter  avec  économie.  Durant  l'année  dernière  la  réserve  a  été 
subdivisée. 

Population. — La  population  aux  derniers  paiements  des  pensions,  était  de   111. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  passablement  bonne.  Aucune 
Ipidemie  n'y  a  sévi.  Le  nettoyage  ordinaire  au  tour  des  maisons  y  a  été  fait  et  les 
déeliets  ont  été  brûlés.  N 
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Occupations. — La  culture  et  l'élevage  du  bétail  sont  les  principales  occupations. 

Bétail. — Le  bétail  a  très  bien  hiverné,  mais  les  propriétaires  n'ont  pas  tout  l'in- 
térêt requis  pour  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  un  bon  nombre  d'instruments  aratoires 
dont  ils  prennent  bien  soin. 

Bâtiments. — 11  y  a  passablement  d'amélioration  au  sujet  de  leurs  bâtiments. 

Progrès. — La  culture  a  progressé  notablement,  et  plus  d'intérêt  se  manifeste  rela- 
tivement au  bétail. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  boivent  avec  excès.  Lors- 
qu'ils sont  sobres  leurs  mœurs  sont  excellentes,  mais  c'est  le  contraire  lorsqu'ils  se 
trouvent  sous  l'influence  de  l'alcool. 

BANDE   DE    MICHEL. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  7  milles  de  Saint-Albert  et  comprend  une 
superficie  d'environ  15,732  acres;  elle  est  en  partie  clôturée.  La  terre  est  bonne  pour 
la  culture,  et  il  y  a  assez  de  bois  pour  les  besoins  de  la  bande.  Le  chemin  de  fer  Paci- 
fique-Canadien s'est  frayé  un  passage  à  travers  la  réserve,  de  l'est  à  l'ouest. 

Population. — Aux  derniers  paiements  des  pensions  la  population  était  de  113. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  du  bétail  sont  les  principales  occupations 
des  sauvages. 

Santé. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne. 

Bâtiments. — Toutes  leurs  bâtisses  sont  bonnes.  Quelques  améliorations  y  ont 
été  faites. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  bien  pourvus  de  tout  ce  dont  ils  ont  besoin. 

Tempérance  et  moralité. — L'on  y  fait  usage  de  boisson,  mais  avec  modération. 

BANDE  D'ALEXANDRE. 

Réserve. — Celle-ci  est  située  à  environ  4  milles  au  nord  de  la  réserve  de  Michel, 
et  comprend  17,691  acres  de  campagne  ouverte  ondulée  et  boisée  ;  elle  est  en  grande 
partie  adaptée  à  l'agriculture.  Elle  est  entourée  d'une  bonne  clôture  de  poteaux  et 
de  fil  de  fer. 

Population. — La  population  aux  derniers  paiements  des  pensions  était  de  139. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne,  aucune  épidémie  n'a  sévi  sur 
la  réserve. 

Occupations. — La  chasse,  la  chasse  au  piège  et  la  culture  sont  les  principales 
occupations  de  cette  bande. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  mieux  pris  soin  de  leurs  animaux. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  assez  bons,  si  on  les  compare  à  ce  qu'ils  étaient 
autrefois.     Les  améliorations  se  continuent  à  leur  sujet. 

Instruments  aratoires. — Comme  leurs  travaux  de  culture  augmentent,  une  plus 
grande  quantité  d'instruments  aratoires  serait  nécessaire. 

Progrès. — Les  sauvages  vont  de  l'avant  en  tout  ce  qui  concerne  l'agriculture,  de 
meilleurs  soins  sont  donnés  aux  bestiaux,  et  il  y  a  du  progrès  relativement  à  leurs 
habitations. 

Tempérance  et  moralité. — Les  cas  d'ivrognerie  sont  plus  rares  qu'autrefois  et 
leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE    DE    JOSEPH. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  lac  Sainte-Anne,  et  comprend  une  super- 
ficie de  14,720  acres,  pour  les  trois  quarts  boisés,  le  reste  consiste  en  prés  et  enterres 
à  foin. 

Population. — Aux  derniers  paiements  des  pensions,  le  chiffre  était  de  159. 
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Santé. — Les  sauvages  jouissent  d'une  très  bonne  santé. 

Occupations. — La  chasse  au  piège,  la  chasse  ordinaire  sont  les  occupations  de 
ces  sauvages.  La  saison  a  été  excellente,  et  la.  vente  des  fourrures  leur  a  rapporté 
une  très  jolie  somme. 

Bétail. — Ils  possèdent  individuellement  quelques  bestiaux,  pour  lesquels  ils  ont 
provision  suffisante  de  fourrage. 

Progrès. — Aucun  progrès  n'est  constaté. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  s'adonnent  à  la  boisson,  et  leur  moralité 
diminue  je  le  crains. 

BANDE    DE    PAUL. 

Réserve. — La  réserve  de  Paul  est  située  sur  la  côte  est  du  lac  de  la  Baleine-Blanche 
et  comprend  20,378  acres  de  bonne  terre  pour  la  culture  et  le  pâturage,  le  tout  entouré 
d'une  bonne  clôture  en  fil  de  fer. 

Population. — La  population  est  de  136. 

Santé. — La  tuberculose  sévit  sur  la  réserve  sous  ses  différentes  formes. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  principalement  chasseurs  et  trappeurs,  et  s'oc- 
cupent aussi  de  culture  et  de  l'élevage  du  bétail. 

Bâtiments. — Il  y  a  un  peu  d'amélioration  à  ce  sujet. 

Bétail. — Un  certain  nombre  de  jeunes  bœufs,  dont  un  de  deux  ans  ont  été  tués 
sans  permission,  les  sauvaves  ne  montrent  aucun  intérêt  relativement  à  leurs  bes- 
tiaux. Us  ont  en  réserve  une  certaine  quantité  de  fourrage,  mais  en  vendent  la 
plus  grande  partie. 

Progrès. — Quelques  progrès  sont  observés  en  agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année  dernière,  il  n'a  été  rapporté  aucun  cas 
d'ivrognerie,  et  leurs  mœurs  deviennent  meilleures. 

Observations  générales. — Durant  l'année,  les  sauvages  de  cette  agence  ont  fait  quel- 
que progrès  relativement  à  la  culture  et  à  la  construction  de  leurs  bâtiments.  L'ap- 
parence des  terrains  de  l'agence  a  beaucoup  gagné  depuis  que  les  vieilles  bâtisses 
ont  été  déménagées  plus  loin,  et  que  l'herbe  y  a  été  semée.  Il  y  aura  cependant  du 
travail  encore  à  faire  pour  rendre  cette  transformation  complète. 

Votre  obéissant  serviteur, 

URBAIN  VERREAU, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  d'Hobbema, 

Hobbema,  1er  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  ■  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  de  même  que 
l'état  statistique  ordinaire  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement  placés  sous  ma 
direction  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1912. 

Agence. — Les  quartiers  généraux  de  l'agence  d'Hobbema  occupe  une  situation 
très  centrale,  à  un  demi-mille  de  la  voie  latérale  d'Hobbema  sur  le  chemin  de  fer 
Calgary  et  Edmonton.  Cette  agence  comprend  quatre  réserves  d'une  superficie  totale 
de  76.420  acres,  et  une  station  de  pêche  au  lac  Pigeon  contenant  4,080  acre^. 
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BANDE  DE  PEAU-D'HERMINE,  N°   138a. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Cris  à  l'exception  de  quelques 
Stonies. 

Réserve. — Cette  réserve  est  situé  sur  les  collines  à  l'Ours,  sur  le  chemin  de  fer  Pa- 
cifique-Canadien, se  rendant  de  Calgary  à  Edmonton,  et  contient  une  superficie  de 
25,600  acres.  On  trouve  sur  la  réserve  des  pins  et  des  peupliers  en  quantité,  et  une 
grande  étendue  de  terre  à  foin.  La  culture  et  l'élevage  du  bétail  peuvent  y  être  pra- 
tiqués avec  soin. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  195. 

Santé  et  hygiène. — Durant  les  premiers  dix  moi©  de  l'année,  ies  sauvages  ont 
joui  d'une  excellente  santé,  mais  le  printemps  ne  leur  a  pas  été  favorable,  plusieurs 
tombèrent  malades,  et  il  y  eut  aussi  quelques  cas  de  scrofules  et  de  tuberculose.  Tou- 
tes les  mesures  sanitaires  furent  prises  au  printemps  pour  assurer  la  propreté  et  la 
santé.    Les  sauvages  vivent  sous  des  tentes  durant  les  mois  d'hiver. 

Occupations. — Les  sauvages  tirent  leur  subsistance  en  grande  partie  de  la  cul- 
ture mixte.  Une  grande  quantité  de  foin  fut  mis  en  réserve  avec  la  double  inten- 
tion de  le  vendre  et  de  l'employer  à  la  nourriture  des  animaux,  et  comme  le  prix  en 
est  deemuré  élevé,  toutes  ces  dernières  années,  c'est  une  source  de  revenu  et  de  tra- 
vail pour  eux.  Durant  les  mois  d'hiver,  ils  s'occupent  de  la  vente  du  bois  de  chauf- 
fage dans  les  villes  environnantes,  de  la  chasse  au  piège,  et  de  la  pêche.  La  cap- 
ture du  poisson  de  cette  saison  a  été  considérable,  mais  les  animaux  à  fourrures 
diminuent  beaucoup,  chassés  par  les  colonies  environnantes  dont  la  population  aug- 
mente toujours. 

Bâtiments. — Les  maisons  sur  cette  réserve,  sauf  quelques  exceptions,  sont  bien 
construites,  avec  des  toits  en  bardeaux.  En  général,  les  habitations  sont  bien  meu- 
blées, propres  et  confortables. 

Bétail. — L'hiver  fut  plutôt  favorable  au  bétail,  qui  put  le  supporter  sans  trop  de 
difficulté.  La  provision  de  fourrage  se  trouvait  suffisante,  il  y  en  aura  de  reste  au 
printemps  probablement. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  sont  assez  bien  pourvus  de 
machines  agricoles  modernes,  et  les  entretiennent  avec  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  travaux  de  culture  furent  entrepris  le 
printemps  avec  un  plus  grand  souci  des  méthodes,  et  les  bons  résultats  naturellement 
furent  en  proportion.  Malheureusement  la  moisson  a  été  grandement  endommagée 
par  la  grêle,  la  quantité  de  grain  battu  cependant  marque  une  augmentation  consi- 
dérablement sur  l'année  précédente.  Durant  l'été,  165  acres  de  nouvelles  terres  ont 
été  défrichées  et  66  acres  de  vieilles  terres  hersées.  L'apparence  extérieure  des  sau- 
vages, et  ieur  manière  d'entretenir  la  réserve  sous  un  aspect  convenable,  indique  un 
certain  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages,  considérés  comme  ensemble  sont  paisibles 
et  rangés.     Sauf  quelques  exception,  l'acool  est  en  usage.     Leurs  mœurs  sont  bonne  >• 

BANDE    LOUIS   BULL,    N°    138B. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  situé  du  côté  nord-ouest  de  la  réserve  Peau-d'Hermine, 
et  contient  13,440  acres  de  bonnes  terres  à  culture  et  à  pâturage,  bien  entourées  et 
clôturées  avec  du  fil  de  fer. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  76. 

Santé  et  hygiène. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  dans  d'excellentes  con- 
ditions de  santé.  Des  mesures  sanitaires  sont  prises  afin  que  les  maisons  et  leurs  dé- 
pendances soient  proprement  tenues,  blanchies,  que  les  déchets  soient  brûlés  au  prin- 
temps.    Les  légumes  y  sont  en  honheur,  leur  constituant  une  nourriture  saine. 


i  RAPPORTS   DES   81  RINTENDANTS  ET  AGENTS  185 

DOC   PARLEMENTAIRE  No  27 

Occupations. — Les  sauvages  ne  s'occupent  que  modérément  de  la  culture  et  de 
l'élevage  du  bétail.  Cette  année  ils  ont  subvenu  à  leurs  besoins  en  grande  partie,  par 
la  vente  du  foin  et  du  bois  de  chauffage,  le  travail  chez  les  colons,  et  par  un  peu  de 
chasse  et  de  pêche. 

Bâtiments. — Il  y  a  eu  lieu  peu  de  changement  à  ce  sujet  durant  l'année.  Une 
nouvelle  maison  avec  toits  en  bardeaux  a  été  ajoutée  aux  autres. 

Bétail. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  ont  très  bien  hivernes,  et  une  provision  de 
fourrage  était  en  réserve  pour  eux. 

Instrument  aratoires. — Les  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires 
dont  ils  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  paisibles 
et  soumis  aux  lois,  et  progressent  plutôt  à  divers  points  de  vue.  Ils  sont  indépendants 
et  en  état  de  se  supporter  eux-mêmes. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques  membres  de  cette  réserve  font  usage  d'alcool 
mais  en  général,  la  bande  est  sobre  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE    SAMSON    N°     137. 

Tribu. — Cette  bande  se  compose  de  Cris  et  de  quelques  Stonies. 

Réserve. — Cette  réserve  est  situé  au  sud-est  de  la  voie  latérale  d'Hobbema,  sur 
le  chemin  de  fer  Calgary  et  Edmonton,  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  les  villes  de 
Wetaskiiwin  et  Ponoka;  la  rivière  Bataille  la  borne  au  sud,  et  elle  contient  une 
superficie  de  30,980  acres.  La  surface  de  la  réserve  consiste  en  prairies  ondulées,  avec 
de  temps  à  autre  des  bancs  élevés  garnis  de  peupliers  et  des  groupes  de  saules.  Le  loin 
se  trouve  en  abondance  sur  toutes  parties  de  la  réserve  les  prairies  du  lac  Bataille 
couvrant  une  grande  étendue. 

Population. — La  population  est  de  414. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  la  santé,  des  sauvages  s'est  maintenue  dans 
la  normale.  Tous  les  déchets  sont  soigneusement  brûlés  au  printemps,  et  à  l'automne 
les  maisons  sont  recouvertes  de  boussillage  nouveau,  et  blanchies  avec  de  la  chaux. 
L'été,  les  sauvages  habitent  pour  la  plupart  sous  des  tentes. 

Occupations. — Les  sauvages  tirent  leurs  principales  ressources  de  la  récolte  du 
grain,  des  produits  de  leur  jardin,  de  l'élevage  des  chevaux  et  des  bestiaux,  de  la 
chasse  et  de  la  pêche,  de  travaux  à  l'occasion  chez  les  colons  établis  en  dehors  de  la 
réserve.  Dix  familles  environ  continuent  de  subvenir  à  leurs  besoins  au  moyen  de 
la  chasse  à  piège  ou  autrement. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  confortables  et  tenues  proprement  dans  la  plupart 
des  cas.  Leurs  constructions  tendent  à  s'améliorer  d'année  en  année,  quoique  lente- 
ment ;  les  toits  en  bardeaux  remplacent  les  toits  de  chaume. 

Bétail. — Les  chevaux  et  les  bestiaux  ont  très  bien  hiverné,  et  ce  printemps,  A 
reste  encore  une  bonne  provision  de  foin.  Sauf  quelques  exceptions  les  sauvages  ne 
prennent  pas  assez  soin  de  leurs  bêtes,  bien  qu'ils  ont  de  l'eau  et  du  foin  en  abon- 
dance. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  une  quantité  suffisante  d'instruments  aratoires 
sur  la  réserve,  et  sauf  une  ou  deux  exceptions,  les  sauvages  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractérisques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux,  mais  pour- 
raient abattre  beaucoup  plus  d'ouvrage  s'ils  le  voulaient,  une  surveillance  continuelle 
est  nécessaire  relativement  à  leurs  travaux.  Durant  l'été,  50  acres  de  nouvelles  terres 
ont  été  défrichées,  et  28  acres,  hersées,  cette  plus  grande  étendue  de  terrain  qui  sera 
ensemencée  au  printemps  leur  fait  espérer  une  récolte  plus  considérable.  La  chasse 
au  piège  n'est  plus  entreprise  aussi  régulièrement,  les  nombre  des  animaux  à  fourrures 
allant  en  diminuant.     Ces  sauvages  en  général  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 
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Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  de  cette  bande  sont  bonnes.  Un  grand 
nombre  de  ces  sauvages  font  usage  d'alcool  qu'il  se  procure  aux  villes  environnantes. 
Je  ne  puis  dire,  cependant,  qu'ils  aient  en  aucune  manière  rétrogradé. 

BANDE    DE    MONTANA. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris  pur-sang. 

Késerve. — La  bande  de  Montana  est  situé  du  côté  sud  de  la  rivière  Bataille,  à  cinq 
milles  à  peu  près  de  la  ville  de  Ponoka,  et  contient  une  superficie  de  6,400  acres.  Une 
partie  de  la  réserve,  quoique  le  sol  soit  sablonneux  et  de  peu  de  consistance,  est  propice 
à  la  culture,  le  reste  est  dur  et  couvert  de  vieux  saules.  On  y  trouve  un  petit  nombre 
de  peupliers  et  d'épinette  de  bonne  grandeur. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  81  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  durant  l'année  dernière  n'a  pas  été 
satisfaisante,  cet  état  de  choses  est  dû  aux  nombreux  cas  de  tuberculose,  dont  sept  ont 
eu  des  conséquences  fatales.     Les  précautions  hygiéniques  sont  bien  prises. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage  du  bétail,  et  le  travail  pour  les  colons,  sont 
les  principales  occupations  de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Les  bâtisses  de  cette  réserve  sont  construites  en  billes,  la  plupart 
sont  bien  éclairés  et  ont  des  toits  en  bardeaux. 

Bétails. — Le  bétail  a  hiverné  dans  d'excellentes  conditions,  et  de  bons  soins  lui 
sont  donnés. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  ne  possède  que  quelques  instruments  ara- 
toires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  courageux  et  assez  indus- 
trieux. Durant  l'année,  ils  ont  défriché  de  nouvelles  terres,  en  état  d'être  ensemen- 
cées au  printemps.  Ils  ne  professent  aucune  religion  particulière,  mais  leur  conduite 
en  général,  est  excellente. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  assez  moraux. 


Votre  obéissant  serviteur, 


GEO.  G.  MANN, 
Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 
Agence  du  Petit  Lac  de  l'Esclave, 

Grouard,  1  avril,  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'année  finissant  le  31  mars  1912. 

Agence. — Cette  agence  comprend  les  bandes  suivantes;  savoir:  Des  Cris,  au  lac 
à  l'Esturgeon,  à  la  rivière  Driftpile,  à  sawridge,  à  la  rivière  du  Cygne,  au  creek 
Sucker,  à  Wabiskaw,  au  lac  du  Poisson-Blanc,  à  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix  et 
à  la  Petite-Kivière-Eouge;  des  Castors  à  St-Jean  et  à  Dunvegan;  des  Cris,  des  Cas- 
tors et  des  Esclaves,  à  Fort- Vermillon  ;  et  des  Esclaves  et  des  Sicannie  au  Fort-Nelson. 

La  population  totale  de  ces  bandes  est  2,312. 
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BANDE   DE   LAC   À   i/eSTURGEON. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  sud  et  à  l'est  du  lac  à  l'Esturgeon,  et  con- 
tient environ  34  milles  carrées.  Le  sol  est  excellent  et  propre  aux  divers  travaux  de 
culture. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  208  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne. 

Occupations. — Quelques-uns  cultivent  des  jardins.  Ils  subviennent  à  leurs  besoins 
au  moyen  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  billes  adhérant  les  unes  aux  autres 
avec  du  bousillage. 

Bétail. — Ces  sauvages  ne  possèdent  pas  plus  de  bétail  que  de  chvaux. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  deux  faucheuses,  des  râteaux,  et 
quelques  outils  pour  le  jardin. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois,  mais  font 
peu  de  progrès. 

Tempérance. — Cette  bande  est  morale  et  tempérante. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE  DRIFTPILE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  21  milles  carrées.  Il  s'y  trouve  de  l'excellente 
terre,  propre  à  la  culture,  de  grandes  prairies  à  foin,  le  meilleur  bois  d'épinette  du 
district,  et  de  grandes  étendues  couvertes  de  peupliers,  de  tamarack  et  de  bouleaux. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  136. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  excellente- 
Occupations. — Ces  sauvages  élèvent  des  bestiaux,  ont  de  bons  jardins,  et  culti- 
vent quelques  champs  de  grain.  La  chasse  et  la  pêche  sont  encore  leurs  principales 
occupations. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes  avec  des  toits  en  bardeaux. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  d'excellents  bestiaux  et  quelques  chevaux  d'une  assez 
bonne  classe. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  quelques  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  quelques  progrès.  Ils  sont 
d'une  nature  docile  et  paisible. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  assez  tempérante  et  morale. 

BANDE  DE  SAWRIDGE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  Ha  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  pas  encore  de  réserve. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  de  76. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'y  a  sévi  durant  l'année. 

Occupations. — Us  sont  chasseurs,  pêcheurs,  trappeurs;  ce  sont  là  leurs  princi- 
paux moyens  d'existence.    Us  ont  quelques  petits  jardins. 

Bâtiments. — Les  sauvages  logent  dans  de  confortables  maisons  en  billes. 

Bétail. — Cette  bande  possède  quelques  chevaux. 

Instrument  aratoires. — Us  n'ont  aucun  instrument  aratoire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  d'une  nature  assez  paisible, 
ne  causant  aucun  embarras,  mais  ne  font  pas  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  assez  sobre,  mais  leur  moralité  n'est  pas 
d'un  ordre  très  élevée. 
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BANDE  DU  CREEK  AUX  CARPES. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  6,000  acres,  et  est  située  sur  les  bords  de  la  ri- 
vière au  Cygne,  à  8  milles  au  sud  du  Petit  lac  de  l'Esclave.  Elle  est  défrichée  consi- 
dérablement et  renferme  d'excellentes  terres  à  culture. 

Population. — Le  chiiïre  de  la  population)  est  de  58. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  excellente. 

Occupations. — Ces  sauvages  ont  d'excellents  jardins.  Ils  font  la  récolte  du  foin 
qu'ils  vendent  aux  gens  faisant  le  portage  le  long  des  grands  lacs.  Tous  font  la  pêche, 
quelques-uns  vont  à  la  chasse. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  en  billes. 

Bétail. — La  réserve  possède  quelques  bons  chevaux,  et  durant  l'année,  ils  ont  fait 
l'acquisition  de  quelques  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  quelques  instruments  aratoxxes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages  paisibles  et  travailleurs. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  assez  moraux. 

BANDE  DU  CREEK  À  LA  CARPE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — La  réserve  contient  18.68  milles  carrées,  et  est  située  sur  la  rive  sud  et 
ouest  du  Petit  lac  de  l'Esclave.  Elle  renferme  de  vastes  prairies  à  foin  et  quelques 
bonnes  terres  propices  à  la  culture.  Une  bonne  partie  est  couverte  de  peupliers,  de 
bouleaux,  d'épinette  et  de  tamarack. 

Population. — Le  chiiïre  de  la  population  est  de  107. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  durant  l'année. 

Occupations. — Les  sauvages  ont  des  jardins  et  gardent  des  bestiaux.  Ils  récoltent 
une  bonne  quantité  de  foin.  Un  peu  de  portage  pour  des  compagnies  de  commerce. 
Le  produit  de  leur  chasse  et  de  leur  pêche  constitue  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes  avec  des  planchers  en  bois  et  des  toits 
en  bardeaux. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  des  bestiaux,  des  chevaux  et  quelques  cochons.  Les 
bêtes  à  cornes  augmentent  quoique  lentement. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  quelques  instruments  aratoires;  char- 
rues, herses,  faucheuses,  râteaux  et  chariots. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 
Leurs  progrès  sont  lents. 

Tempérance  et  moralité. — Aucun  cas  d'ivrognerie  n'a  été  déclaré  durant  l'année. 
La  moralité  est  assez  bonne. 

BANDE  DE  WABISKAW. 

Tribu  ou  nation.— Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Aucune  réserve  jusqu'ici. 

Population. — Le  chiiïre  de  la  population  est  de  309. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  excellente. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  la  trappe  sont  leurs  principales  occupations 
Quelques  membres  de  la  bande  ont  de  petits  jardins. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  des  constructions  en  billes,  confortables,  chauffées 
et  ventilées  au  moyen  de  la  cheminée. 

Instruments  aratoires. — Aucun  instrument  aratoire  sur  cette  réserve. 

Bétail. — Les  seuls  animaux  qu'ils  aient  sont  des  chevaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  sobres  et  moraux. 
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BANDE    DU    LAC    AU    POISSON -BLANC.     , 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — La  réserve  est  située  du  côté  sud-ouest  du  lac  au  Poisson-Blanc,  et 
•contient  12  milles  carrés.  Sur  les  rives  du  lac  s'étendent  de  larges  prairies  à  foin. 
Une  bonne  partie  de  la  réserve  est  couverte  de  peupliers  et  d'épinette. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  de  97. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  très  bonne. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  la  trappe  sont  les  principales  occupations  de 
cette  bande. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  quelques  chevaux,  et  ont  reçu  un  petit  nombre  de  bes- 
tiaux cette  année. 

Instruments  aratoires. — La  bande  a  reçu  quelques  instruments  aratoires  cette 
année. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  bande  est  sobre  et  morale. 

BANDE    DE    DUNCAN,    TRAVERSE    DE    LA    RP7IÈRE    LA-PAIX. 

Tribu  ou  nation. — La  majorité  de  la  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris,  les 
autres  sont  des  Castors. 

Réserve. — Une  partie  de  la  réserve  est  située  sur  la  rive  de  la  rivière  La-Paix, 
à  quinze  milles  à  peu  près  au-dessus  du  chemin  de  traverse.  C'est  une  terre  excel- 
lente pour  la  culture.  Le  reste  de  la  réserve,  contenant  8  milles  carrés,  est  au  lac 
-des  Vieilles,  et  consiste  pour  la  grande  partie  en  larges  prairies  à  foin. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  de  64. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  excellente  durant  l'année  dernière. 

Occupations. — La  culture,  la  chasse  et  le  portage  sont  les  principales  occupations 
•de  cette  bande. 

Bâtiments. — Les  bâtisses  sont  en  billes,  avec  toits  en  bardeaux  et  des  planchers 
en  bois. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  quelques  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  progressent  que  fort  peu, 
mais  ils  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  quelques  cas  d'ivrognerie  sur  la  réserve.  Us  sont 
assez  moraux. 

BANDE   DE   LA   PETITE-RIVIERE-ROUGE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  aucune  réserve. 

Population. — Les  sauvages  sont  au  nombre  de  120. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  bonne. 

Occupations. — La  chasse  au  piège  ou  autrement,  est  la  seule  occupation  de  cette 
bande. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  vivent  sous  des  tentes. 

Bétail. — Aucun  bétail,  mais  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — La  réserve  n'en  possède  aucun. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  d'une  nature  câline  et  paisi- 
ble, mais  ne  progresse  pas. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE    DE    SAINT-JEAN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Castors. 
Réserve. — Cette  bande  n'a  pas  de  réserve. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  109. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  durant  l'année.  Plusieurs  des 
membres  de  cette  bande  sont  tuberculeux. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  vivent  sous  des  tentes  et  n'ont  aucune  maison. 

Bétail. — Cette  bande  possède  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  ont  aucun. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — 'Ces  sauvages  sont  paisibles.  Ils  ne  font  au- 
cun progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE  DE  DUNVEGAN. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Castors. 

Réserve. — Cette  réserve,  comprenant  environ  24  milles  carrés,  est  située  au  nord 
de  Dunvegan,  et  consiste  en  prairie  ouverte  et  en  petits  bancs  élevés  couverts  de  bois. 
Elle  est  très  propre  à  la  culture. 

Population. — Cette  bande  compte    141  membres. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  vivent  presque  entièrement  de  la  chasse. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  bétes  à  cornes,  mais  ils  ont  quelques  chevaux. 

Bâtiments. — Seulement  quelques-uns  de  ces  sauvages  ont  des  maisons,  les  autres 
habitent  sous  des  tentes. 

Hygiène  et  santé. — Ils  ont  souffert  de  tuberculose  quelques-uns  d'entre  eux. 

Instruments  aratoires. — Sauf  quelques  outils  de  jardinage  ,  cette  bande  n'a  pas 
d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  tranquilles  et  paisibles,  mais 
ne  font  preuve  d'aucun  avancement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  se  conduisent  bien. 

BANDE    DES    CRIS,    FORT    VERMILLON. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  apartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Les  sauvages  ont  une  réserve  qui  n'a  pas  encore  été  arpentée. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  de  93. 

Santé  et  hygiène. — L'automne  dernier,  il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  cas  d'in- 
nuenza.     Sauf  cela,  la  santé  de  la  bande  est  bonne. 

Occupations. — Les  sauvages  vivent  de  trappes  ou  autrement  et  de  pêche. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  n'a  pas  d'instruments  aratoires. 

Bâtiments. — Les  sauvages  ont  quelques  bâtisses  en  billes. 

Bétail. — Cette  bande  n'a  pas  de  bêtes  à  cornes,  mais  quelques  chevaux.. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  tranquilles. 
Ce  sont  de  bons  chasseurs,  mais  ils  ne  progressent  que  fort  peu. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  sobres,  et  leurs  mœurs 
sont  bonnes. 

BANDE    DES    CASTORS,   FORT-VERMILLON. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Castors. 

Réserve. — Cette  bande  a  choisi  une  téendue  de  terre  près  de  Port- Vermillon,  mais- 
n'a  pas  encore  été  arpentée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  152. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  bonne. 

Occupations. — Quelques  sauvages  ont  de  petits  jardins.  La  chasse  est  leur  prin- 
cipale occupation. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  quelques  maisons. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  a  quelques  chevaux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobras  et  moraux. 
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BANDE   DES   ESCLAVES,   FORT-VERMILLON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Esclaves. 

Réserve. — La  bande  n'a  aucune  réserve. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  de  341. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  classés  parmi  les  plus  robustes  de  cette 
agence. 

Occupations. — La  trappe  ou  autre  et  la  pêche  sont  leurs  principaux  moyens  d'exis- 
tence. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  vivent  sous  des  tentes. 

Bétail. — Il  n'ont  aucun  bétail,  mais  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  peuple  ne  fait  aucun  progrès,  ils  sont 
d'une  nature  paisible. 

Tempérance  et  moralité. — Es  sont  sobres  et  moraux. 

BANDE  DES  ESCLAVES.,  FORT-NELSON. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Es- 
claves. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  pas  de  réserve. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  131. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  sont  très  robustes. 

Occupations — Les  sauvages  vivent  entièrement  de  trappe  ou  autrement  et  de 
pêche. 

Bâtiments. — Quelques  membres  de  cette  bande  seulement  ont  des  maisons. 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  tranquilles  et  paisibles. 
Ce  sont  de  bons  chasseurs,  et  généralement  ils  pourvoient  très  bien  à  leur  subsistance. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE    SICANNIE,   FORT-NELSON. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Sicannis. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  aucune  réserve. 

Population. — Quatre-vingt  dix-huit  membres  de  cette  bande  est  bonne,  en  général. 

Occupations. — La  trappe  ou  autre  est  l'unique  occupation  des  sauvages. 

Bâtiments. — (Jette  bande  n'a  aucune  bâtisse. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  ni  chevaux,  ni  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  n'a  pas  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  de  bons 
chasseurs  et  de  bons  trappeurs.  Mais  comme  ils  n'ont  pas  d'autres  occupations,  leurs 
progrès  sont  nuls. 

(Tempérance  et  moralité. — Aucun  cas  d'ivrognerie  m'a  été  rapporté.  Leurs 
mœurs  sont  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  B.  L.  DONALD, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Alberta, 

Agence  des  Piégans, 

Brocket,  30  mars  1911. 

M.  Frank  Pedlky, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  de 
cette  agence  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1912,  de  même  que  l'exposé  ordinaire 
des  statistiques  d'agriculture  et  l'inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement. 

Réserve. — La  réserve  Piégans  est  située  sur  la  rivière  du  Vieux,  à  l'ouest  de 
Macleod,  et  sa  superficie  est  de  146  milles  carrés,  ou  93,440  acres.  En  sus  de  cette 
réserve  proprement  dite,  les  sauvages  possèdent  dans  les  montagnes  du  Porcupine 
une  réserve  de  bois  comprenant  onze  milles  et  demi  carrés. 

Le  chemin  de  fer  "  Crowsnest-Pass  "  traverse  la  réserve  depuis  sa  limite  nord- 
est  jusqu'à  ses  limites  sud  et  ouest;  il  y  a  quinze  milles  de  voie  ferrée  et  trois  gares 
d'évitement  sur  la  réserve;  la  première  gare  d'évitement,  à  l'ouest  de  Macleod  est 
Piégan,  où  il  y  a  une  remise  de  chemin  de  fer  importante,  de  bons  parcs  à  bestiaux 
et  toutes  les  facilités  pour  le  transport.  La  compagnie  du  chemin  de  fer  y  a  cons- 
truit une  nouvelle  gare  et  un  entrepôt,  et  y  est  représentée  par  un  agent.  La  suivante 
est  Chokio  environ  cinq  milles  à  l'est  de  la  gare  Brocken,  ce  dernier  endroit  étant 
situé  dans  la  partie  sud  et  ouest  de  la  réserve.  La  maison  T.  Lebel  &  Company,  la 
Compagnie  West  Coast  Grain,  les  marchands  de  foin  du  sud  de  l'Alberta,  la  compagnie 
Alberta  Train  et  les  sauvages  Piégans  ont  des  entrepôts  et  des  élévateurs  à  grain  dans 
cet  endroit,  les  deux  derniers  mentionnés  apant  construit  durant  l'année  deux  non- 
veaux  élévateurs  à  grain.  Un  pont  ayant  été  construit  vers  le  nord  sur  la  rivière  du 
Vieux,  conduisant  du  district  de  Summerview  à  celui  de  Beaver,  a  considérablement 
aidé  au  transport  des  marchandises  à  ces  endroits.  C'est  près  de  là  que  sont  situées 
les  constructions  de  notre  agence. 

une  partie  de  la  réserve  située  au  sud  de  l'agence,  et  qui  s'étend  au  sud  et  à  l'est 
de  Chokio,  a  été  clôturée  pour  des  fins  agricoles,  chaque  individu  ayant  un  empla- 
cement de  160  acres,  le  défrichement  sur  chaque  ferme  étant  fait  sur  une  étendue  de 
dix  à  quarante  acres,  suivant  ce  que  chaque  sauvage  pourra  cultiver. 

La  réserve  consiste  en  prairies  ondulées  et  en  collines  dépourvues  d'arbres,  et  à 
part  les  eaux  de  la  rivière  du  Vieux,  il  y  a  un  bon  nombre  de  petits  ruisseaux  et  de 
sources  çà  et  là  sur  la  réserve  qui  fournissent  un  abondant  approvisionnement  d'eau 
pour  le  bétail  et  autres  usages,  et  en  font  l'un  des  meilleurs  districts  de  l'Alberta  pour 
le  pâturage  et  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  au  dernier  paiement  des  pensions 
était  de  443  dont  on  trouvera  le  détail  dans  l'exposé  tabulaire. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  la  bande  durant  l'année  a  été  bonne,  la  mortalité 
a  été  plus  nombreuse  chez  les  vieux  que  chez  les  jeunes,  et  est  causée  par  les  infirmités 
de  l'âge.  Aucune  maladie  contagieuse  n'a  fait  son  apparition  durant  l'année.  Au 
printemps,  à  bonne  heure,  dès  que  le  temps  le  permet  tous  les  déchets  sont  ramassés 
et  brûlés,  les  dépendances  sont  nettoyés,  et  tous  s'installent  sous  des  tentes  en  canevas 
pour  y  passer  les  mois  d'été. 

Occupations. — L'élevage  du  bétail  et  des  chevaux  et  la  culture  sont  les  principales 
occupations  des  Piégans. 
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Bâtiments. — Les  nouvelle^  constructions  érigées  sur  les  fermes  sont  mieux  accom- 
modées, les  toits  en  gazon  et  les  planchers  en  terre  sonl  remplacés  par  d'autres  en  bois. 
De  l'amélioration  se  fait  remarquer  un  peu  partout. 

Bétail. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  plutôt  indifférent-  en  ce  qui  concerne 
les  soins  aux  animaux.  Durant  la  saison  dernière,  les  vaches  furent  rassemblées  et 
mises  à  l'abri  avec  les  taureaux  jusqu'à  ce  que  le  foid  rigoureux  de  décembre  et  de 
janvier  fussent  passés.  L'hiver  quoique  très  dure,  n'a  causé  la  perte  d'aucun  des 
bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  individuellement  ne  prennent  pas  bien  soin 
de  leur-  instruments  aratoires.  Il  y  eut  quelques  difficultés  à  ce  sujet  dans  le  passé, 
comme  ils  ne  prenaient  pas  la  précaution  de  les  mettre  à  l'abri  une  fois  la  saison  des 
travaux  terminée  il  fallut  les  menacer  de  ne  plus  payer  les  pensions  pour  obtenir  que 
cette  mesure  fut  prise. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Des  progrès  marquants  ont  été  faits.  Les 
succès  déjà  obtenus  ont  encouragé  les  Piégans  à  faire  de  nouveaux  efforts,  et  les  tra- 
vaux de  culture  s'améliorent  considérablement,  surtout  chez  les  débutants  sortis  de 
l'école  d'agriculture;  ils  s'occupent  tous  avec  ardeur  d'augmenter  le  nombre  des  terres 
mises  en  culture.  Les  piégans  qui  disposent  d'une  batteuse  et  d'un  élévateur  dont 
ils  sont  eux-mêmes  les  propriétaires,  y  trouvent  le  plus  grand  avantage,  relativement  à 
l'économie  des  grains  et  à  leur  meilleur  placement.  Les  prix  offerts  pour  un  attelage 
de  chevaux  en  bonnes  conditions  amène  de  la  rivalité  entre  eux,  et  une  ardente  con- 
currence en  résulte. 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  LL  YEOMANS, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  du  lac-la-selle, 

Lac-la-selle,  4  mai  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1912,  de  même  que  l'exposé  ordinaire  des  sta- 
tistiques agricoles  et  industrielles  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement. 

bande  du  lac-au-sable,  n°  125. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  font  partie  de  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  57  et  58,  rangs  10,  11,  12 
et  13,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Population. — La  population,  y  compris  la  bande  Plume-Bleue  n°  127,  est  de  364. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  a  été  assez  bonne.  Les  prescriptions  hygié- 
niques ordinaires  ont  été  soigneusement  observées. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  l'éle- 
vage du  bétail,  le  roulage  et  le  travail  pour  les  colons  dans  le  voisinage  de  la  réserve. 

Bâtiments. — La  majeure  partie  de  ces  sauvages  ont  des  habitudes  confortables 
et  de  bonnes  étables  pour  leurs  bestiaux. 
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Bétail. — Le  bétail  appartenant  à  ces  sauvages  a  été  bien  soigné  durant  l'hiver 
dernier. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  ont  un  bon  assortiment 
d'instruments  aratoires  et  en  ont  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  laborieux,  mais  les 
les  conditions  du  climat  depuis  deux  ans,  se  sont  trouvées  défavorables,  et  ont  enrayé 
leurs  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  assez  moraux.  Un  seul  cas  d'ivro- 
gnerie m'a  été  rapporté  durant  Tannée. 

BANDE   DE    JAMES    SEENUM,   N°    128 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  côtes  est  des  lacs  du  Bon-Poisson  et 
Poisson-Blanc,  dans  les  townships  61  et  62,  rangs  12  et  13,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 
Elle  ne  s'adopte  guère  qu'à  l'élevage  du  bétail,  mais  on  y  fait  de  la  culture  d'une  façon 
limitée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  261. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  passablement  bonne 
durant  l'année.  Les  précautions  hygiéniques  ordinaires  ont  été  prises,  les  déchets  ont 
été  ramassés  et  'brûlés  au  printemps. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  l'élevage  du 
bétail,  la  pêche,  la  chasse  et  la  culture  sur  une  petite  échelle. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries  con- 
fortables pour  leur  bétail. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  ont  un  bon  assortiment 
d'instruments  aratoires  et  en  ont  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  laborieux,  et  font 
quelques  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  ont  d'assez  bonne  mœurs  et  soumis  aux  lois. 

BANDE   DES    CHIPE WYANS,    N°    130. 

Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Chipewyans.  Ils  demeurent  au  Lac- 
Hart,  environ  20  milles  à  l'est  du  Lac-la-Biche.  Us  sont  au  nombre  de  94  personnes. 
Us  gagent  leur  vie  exclusivement  en  chassant,  en  trappant  et  en  péchant.  La  popu- 
lation augmente  lentement.  Ils  sont  soumis  aux  lois,  et  au  point  de  vue  de  la  mora- 
lité et  de  la  tempérance,  leur  réputation  est  excellente. 

BANDE  DU    LAOAU-CASTOR,  N°    131. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  65  et  Q6,  rang  13,  à  l'ouest 
du  4e  méridien.    Elle  est  propre  à  l'agriculture  et  à  l'élevage. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  102. 

Occupations. — En  fait  d'occupations,  ces  sauvages  sont  chasseurs,  trappeurs, 
pêcheurs  et  travaillent  sur  la  rivière  Athabaska.  Leur  réputation  n'est  pas  des  meil- 
leures relativement  à  leur  sobriété  et  à  leur  mœurs.  Ils  ne  sont  pas  très  laborieux 
non  plus.  Quelques-uns  qui  ont  commencé  à  s'occuper  de  culture  il  y  a  une  couple 
d'années,  ne  sont  guère  plus  avancés,  et  n'ensemencent  pas  plus  qu'auparavant. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

La  température  défavorable,  et  le  dommage  causé  au  grain  par  les  gophers  ont 
été  cause  que  la  saison  n'a  pas  apporté  de  succès  au  point  de  vue  de  la  culture;  néan- 
moins,  cet  insuccès  fut  balancé  en  une  certaine  mesure  par  la  vente  du   foin   aux 
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eolons,  et  d'un  certain  nombre  de  bœufs  vendus  eux  aussi  à  un  prix  exceptionnelle- 
ment bon.     La  population  de  cette  agence  a  augmenté  considérablement   depuis  les 

quatre  dernières  années.  Une  nouvelle  maison  destinée  à  l'interprète,  et  une  bâtisse 
ajoutée  à  l'entrepôt  devant  servir  de  glacière  ont  été  construites  durant  l'année  aux 
quartiers  généraux  de  l'agence. 

Vetre  obéissant  serviteur, 

J.  BATTY, 

Agent  des  sauva fj es. 


Province  d'Alberta, 
Agence  des  sarcis, 

Calgary,  le  1er  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvage-. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  Tannée 
se  terminant  le  31  mars  1912.  Les  statistiques  agricoles  et  industrielles,  de  même  que 
l'inventaire  des  biens  du  gouvernement  qui  me  sont  confiés,  sont  transmis  au  dépar- 
tement, séparément. 

Tribu  ou  nation. — Les  Sarcis  font  partie  de  la  race  athabaskane,  et  les  différents 
groupes  en  sont  répandus  ça  et  là  entre  l'Alaska  et  le  Mexique  quelques-uns  appartien- 
nent aux  Castors  dans  le  nord  et  aux  Apaches  dans  le  sud.  Ils  parlent  une  langue 
distincte,  laquelle  a  un  son  guttural  particulier,  et  il  en  est  peu  en  dehors  de  la  tribu 
qui  puissent  l'apprendre.  Ils  étaient  presque  continuellement  en  guerre  contre  d'au- 
tres bandes  avant  de  se  mettre  à  vivre  sur  une  réserve,  ce  qui  pourrait  expliquer  la 
diminution  de  leur  nombre.  Il  leur  est  resté  beaucoup  de  leurs  singularités,  et  ils 
Bont,  à  tous  les  moments,  difficiles  à  contrôler. 

Késerve. — La  réserve  des  Sarcis  se  trouve  dans  le  district  de  Calgary,  extrémité 
nord-est,  elle  touche  à  l'extrémité  sud-ouest  des  limites  donnant  sur  les  grandes  villes 
environnantes.  Elle  comprend  le  township  23,  rang  2,  3  et  4,  à  l'ouest  du  5e  méridien 
principal,  et  sa  superficie  contient  69,120  acres.  Les  terrains  dans  les  townships  de 
l'ouest  sont  ondulés  et  boisés  'considérablement,  tandis  que  ceux  de  l'est  sont  plus  clairs, 
et  renferment  de  bonnes  terres  propices  à  la  culture.  Comme  prairie  pour  le  bétail, 
et  spécialement  pour  les  chevaux,  la  réserve  est  excellente.  La  provision  d'eau  est 
luffisante  et  fournie  par  la  rivière  du  Coude,  le  creek  au  Poisson  et  autres  plus  petits 
ruisseaux. 

Population. — Aux  derniers  paiement  des  pensions,  le  30  novembre  1911,  la  popu- 
lation était  de  199,  soit  une  diminution  de  6  sur  celle  de  1909.  Ce  chiffre  se  trouve 
le  plus  bas  que  l'on  ait  encore  obtenu  au  sujet  de  la  population  de  cette  bande. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  durant  l'année  a  été  assez  bonne.  La 
tuberculose  est  la  maladie  prédominante  et  à  laquelle  l'on  doit  attribuer  la  majorité 
les  décès.  Les  précautions  hygiéniques  habituelles  ont  été  bien  observées.  Les  mai- 
ftons  et  leur-  dépendances  ne  sont  tenues  que  modérément  propres,  sauf  quelques  ex- 
ceptions cependant,  ou  au  contraire  l'on  est  très  soigneux. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  culture,  l'élevage  du  bétail,  la 
coupe  et  clmrroyage  du  bois  pour  le  marché,  et  le  travail  chez  les  fermiers  environ- 
nants. 

27— i— 13* 


196  DEPARTEMENT  DES    IFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

3  GEORGE  V,  A.   1913 

Bâtiments. — Il  s'esi  opéré  très  peu  de  changement  dans  les  constructions  cette 
année,  une  maison  a  été  rebâtie,  on  y  a  placé  un  nouveau  toit  et  fait  de  nouveaux 
planchers,  une  ou  deux  autres  aussi  ont  eu  leurs  toits  renouvelés.  Une  petite  écurie 
a  été  érigée,  on  l'a  couverte  de  foin  en  guise  de  toit.  Presque  toutes  les  maisons  de 
l'hiver  1910-11,  la  nourriture  des  bestiaux  fut  plutôt  rare  et  d'assez  pauvre  qualité, 
les  animaux  au  sortir  de  Fétable  au  printemps  furent  en  conséquence,  très  maigre 
et  très  faibles.  Ceci  joint  à  une  ou  deux  tempêtes  que  nous  eûmes  dernièrement  occa- 
sionnèrent la  perte  de  plusieurs  bestiaux  surtout  des  vaches.  Le  nombre  des  veaux 
fut  très  restreint,  Le  reste  des  bestiaux  et  des  chevaux  ont  passé  l'année  dans  d'ex- 
cellentes conditions,  le  pâturage  en  été  fut  excellent,  et  l'hiver  dernier  a  été  très  doux. 
Les  pertes  de  cet  hiver  ont  été  nulles.  Une  bonne  provision  de  foin  d'une  excellente 
qualité  a  été  mise  en  réserve,  en  même  temps  qu'une  quantité  considérable  de  four- 
rage. 

Récoltes. — Une  assez  grande  étendue  de  terre  fut  ensemencée  d'avoine.  Le  grain 
parvint  difficilement  à  maturité  à  cause  de  la  température  froide  et  humide  de  l'été, 
et  la  plus  grande  partie  dut  être  coupé  comme  fourrage.  La  récolte  de  l'agence,  à 
l'exception  d'une  quinzaine  d'acres,  fut  battue  et  l'on  en  obtint  1,000  boisseaux  d'a- 
voine excellente.  Une  bonne  provision  de  foin  fut  également  obtenue,  quoi  qu'à  cause 
de  la  sécheresse  de  l'année  précédente,  on  dut  faire  la  récolte  sur  une  plus  grande  éten- 
due de  terrain.     Il  y  eût  beaucoup  de  pluie  durant  la  saison  des  foins. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires 
tels  que  chariots,  faucheuses,  râteaux,  charrue,  etc.,  dont  ils  sont  les  propriétaires  et 
qu'ils  ont  payés  eux-mêmes  individuellement.     Ils  n'en  prennent  soin  qu'à  moitié. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques  sauvages  de  la  réserve  sont  labo- 
rieux,, mais  c'est  le  petit  nombre.  La  tendance  naturelle  des  membres  de  cette  bande 
est  de  travailler  peu,  de  gagner  de  petites  sommes,  et  de  les  dépenser  aussitôt.  Quel- 
ques-uns améliorent  leurs  conditions  d'existence,  se  procurant  de  meilleurs  instru- 
ments aratoires,  et  mettant  plus  de  confort  dans  leur  vie.  En  diminuant  les  ra- 
tions des  jeunes  et  de  ceux  qui  se  trouvent  en  état  de  travailler,  un  changement  pour 
le  mieux  se  fera  vite  remarquer. 

Tempérance  et  moralité. — Le  rapprochement  d'une  ville  de  la  grandeur  de  Cal- 
gary,  laquelle  possède  naturellement  un  certain  nombre  de  citopens  peu  recomman- 
dables,  n'est  pas  très  favorable  à  la  tempérance  des  sauvages  de  cette  réserve.  U  leur 
devient  facile  de  contenter  leur  goût  pour  l'alcool,  et  les  nombreux  endroits  où  ils 
peuvent  se  le  procurer,  rend  la  tâche  ardue  lorsqu'il  s'agit  de  trouver  et  de  punir  les 
personnes  qui  leur  en  ont  fourni. 


OBSERVATIONS    GENERALES. 

J'ai  entré  en  fonction,  sur  cette  agence  le  31  janvier  de  cette  année,  l'agent  Mc- 
Neill  ayant  donné  sa  démission. 

M.  Wm.  Gordon,  commis  de  l'agence,  agissait  en  son  nom,  depuis  plusieurs  mois. 
Ce  dernier  m'a  beaucoup  aidé  et  m'a  fourni  des  précieuses  notes  relativement  aux 
sauvages  et  à  leurs  travaux. 


Votre  obéissant  serviteur, 

T.  J.  FLEETHAM, 


Agent  des  sauvages. 
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PRO>  LN<  E    D'AiLBERTA, 

Agence  Stony, 

Morley,  le  1er  avril  1912. 

M.  Frank  Pedlei  , 

Sous-surintendan1  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  L'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 

minant  le  31  mars  1912,  de  même  que  l'exposé  tabulaire  et  l'inventaire  de  la 
propriété  du  gouvernement. 

Bandes. — Cette  agence  renferme  les  trois  bandes  suivantes  résidant  sur  la  réserve: 
bande  de  Bearspaw,  n°  142,  bande  de  Wesley,  n°  143  et  bande  de  Chiniquay,  n°  144. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  "  Stonies  ",  une  branche  de  la  race  des 
Sioux,  à  l'exception  de  quelques  Cris  qui  se  sont  alliés  par  des  mariages  avec  les  pr&r 
miers  nommés  et  se  sont  joints  à  eux. 

Réserve. — La  réserve  Stony,  de  69,720  acres,  est  située  sur  les  contreforts  des 
montagnes  Rocheuses,  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Calgary,  sur  la  ligne  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien.  Elle  est  divisée  par  la  rivière  à  l'Arc;  la  bande  de  Peter 
Wesley  occupant  le  côté  nord,  alors  que  les  bandes  de  Moses  Bearspaw  et  de  "  Jonas 
Two  Young  Men  "  occupent  le  côté  sud  de  la  rivière.  La  station  de  Morley  est  située 
à  un  demi-mille  environ  du  siège  de  l'agence.  A  l'exception  du  coin  sud-est,  presque 
t«»utc  la  réserve  est  montueuse  et  sablonneuse,  et  une  grande  partie  en  est  couverte 
de  bois. 

Population. — La  population  est  ainsi  composée:  la  bande  de  Bearspaw,  250;  la 
bande  de  Wesley,  287  et  la  bande  de  Chiniquay,  122;  ce  qui  donne  un  total  de  659, 
accusant  une  diminution  de  6  sur  la  population  de  l'année  dernière. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  en  général,  mais  un 
certain  nombre  souffre  de  scrofules  et  de  consomption,  et  sont  sous  les  soins  du  mé- 
decin. Des  précautions  hygiéniques  sont  prises  à  toutes  les  maisons,  et  tous  les  dé- 
tritus sont  enlevés  et  brûlés  chaque  printemps.  L'hôpital  qui  se  trouve  ici  est  fermé 
en  ce  moment. 

Occupations. — Ces  sauvages  élèvent  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux,  coupent  et 
vont  livrer  des  billes  à  la  scierie,  du  bois  de  chauffage,  des  poteaux  et  des  rails  sur 
wagons  aux  stations  de  Morley  et  d'Ozada.  Aussi  ils  coupent  et  charrient  du  bois 
jusqu'aux  fours  à  chaux  de  Kananaskis  et  à  Exshaw,  à  part  le  travail  aux  postes  exté- 
rieurs. Les  sauvages  étaient  comme  d'habitude  partis  pour  la  chasse  l'automne  der- 
nier, mais  les  industries  du  bois  seulement  leur  ont  rapporté  $14,812.  Leur  gain  total 
provenant  de  toutes  les  sources  se  monte  à  $33,008.15,  à  part  d'autres  montants  gagnés 
en  dehors  de  leur  réserve,  dont  il  est  impossible  d'obtenir  un  état  de  compte. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  des  sauvages  sont  des  constructions  en  billes  pour  la 
plupart,  mais  sont  assez  propres  et  entretenus  en  bon  état. 

Bétail. — Les  chevaux  et  les  bestiaux  profitent  bien  sur  la  réserve,  les  bêtes  à  cornes 
vivent  dans  les  prairies  une  partie  de  Tannée,  et  on  les  y  envoie  dès  qu'ils  sont  en 
état  de  le  faire  au  sortir  des  étables  de  l'agence  où  sont  nourris  et  élevés  les  veaux. 
Toutefois  les  sauvages  ne  prennent  pas  aussi  bien  soin  des  bêtes  à  cornes  que  des  che- 
vaux, sauf  quelques  exceptions. 

Les  juments  et  étalons  achetés  du  produit  de  leur  cession  des  chutes  du  Fer-à- 
Cheval  profitent  bien.,  quelques-unes  des  plus  jeunes  bêtes  se  trouvent  déjà  en  état  de 
rendre  des  services  pour  les  travaux  de  culture. 
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Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  font  peu  de  culture  et  sont  bien  pourvus  de 
chariots,  qu'ils  emploient  relativement  au  commerce  du  bois,  et  qu'ils  achètent  avec 
leurs  gains  propres. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  vont  rapidement  de  l'avant  et 
deviennent  de  plus  en  plus  capables  de  se  supporter  eux-mêmes.  C'est  une  race  intel- 
ligente et  qui  se  montre  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  sobres,  un  cas  seule- 
ment d'intempérance  m'ayant  été  rapporté  durant  Tannée.     Leurs  mœurs  sont  assez 

bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  W.  WADDY, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Alberta, 

District  d'Inspection  d'Alberta, 

Red-Deer,  25  mai  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  les 
affaires  des  sauvages  dans  les  limites  de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  finissant 
le  31  mars  dernier. 

Il  y.  a  huit  agences  et  dix-sept  réserves  dans  ce  district.  Les  agences  sont  les 
suivantes: — Lac  La-Selle,  Edmonton,  Hobbema,  Sarcis,  Stony,  des  Pieds-Noirs,  Pié- 
gans  et  des  Gens-du-Sang. 

Ce  qu'il  y  eut  de  remarquable  dans  la  dernière  saison  ce  fut  les  pluies  plus  abon- 
dantes que  d'habitude,  et  un  changement  subit  de  température  permettant  de  faire 
le  labourage  et  autres  travaux  de  culture.  Tandis  que  les  pluies  continuelles  prolon- 
geaient la  saison  propre  au  défrichage  des  terres,  elles  empêchaient  de  faire  les  foins 
à  temps,  retardaient  également  la  récolte  et  le  battage  du  grain  ainsi  que  le  la- 
bourage d'automne. 

Durant  l'exercice,  M.  A.  J.  McNeil  donnait  sa  démission  comme  agent  à  la 
réserve  des  Sarcis,  M.  T.  J.  Fleetham  le  remplaçait  et  quittait  à  cet  effet  l'agence 
Stony.  J.  W.  Waddy  de  Strathmore,  fut  nommé  pour  succéder  à  M.  Fleetham  à  la 
réserve  Stony  près  de  Morley.  J'ai  installé  M.  Waddy  en  qualité  d'agent  durant  le 
mois  de  janvier  dernier. 

Une  grande  partie  de  mon  temps  fut  employée  à  veiller  à  ce  que  les  conditions 
relativement  à  la  cession  de  terres  par  les  Piégans  et  les  Pieds-Noirs  durant  ces  der- 
nières années  fussent  remplies  intégralement,  et  aussi  à  l'inspection  de  la  nouvelle 
maison,  d'école  qui  se  trouvait  en  cours  d'érection  sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs. 

Une  des  conditions  résultant  du  désistement  des  terres  des  Piégans  fut  que  deux 
élévateurs  à  grain  pourvus  d'améliorations  modernes,  seraient  construits,  et  durant 
la  saison  dernière  uin  de  ces  élévateurs  promis  fut  érigé  dès  que  les  soumissions  furent 
faites  et  que  le  contrat  à  bâtir  fut  entre  les  mains  de  MM.  Benell  &  Voss  Brothers  de 
Calgary.  Je  puis*  ajouter  en  passant  que  l'utilité  de  ces  élévateurs  pour  les  sauvages 
a  été  déjà  suffisamment  démontrée.  Lorsque  survient  le  battage  du  grain,  il  le  charrié 
directement  de  la  batteuse  à  l'élévateur  où  il  est  nettoyé,  et  chargé  ensuite  sur  les 
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trains  et  vendu  sans  qu'il  y  ait  de  perte  soit  au  point  de  vue  de  la  qualité  soit  au 
sujet  de  droits  de  bassin  à  payer. 

A  peu  près  1,000  acres  de  terre  ont  été  défrichées  duranl  la  saison  dernière  sur  la 
réserve  des  Piégans,  et  j'espère  qu'une  étendue  à  peu  près  semblable  le  sera  durant 
jjette  saison-ci.  Environ  quatre  cents  acres  furent  ensemencées  d'herbe  appelée  timo- 
tliy  et  un  membre  de  la  bande  s'est  procuré  2,800  livres  de  cette  herbe  pour  La  semer  cet 
automne,  ce  qui  est  déjà  fait,  je  suppose.  Bien  que  quelques  membres  de  cette  bande 
ne  puissent  être  considérés  comme  faisant  du  progrès,  mon  opinion  est  que  la  bande 
en  général,  a  amélioré  ses  travaux  de  culture,  et  je  demeure  convaincu  qu'un  travail 
persévérant  chez  ses  sauvages  ne  pourra  qu'obtenir  de  bons  résultats. 

Les  terres  dont  se  sont  désistés  les  sauvages  de  la  bande  des  Pieds-Noirs  ont  été 
vendues  à  l'enchère  publique  en  juin  dernier  et  l'on  en  a  réalisé  la  somme  de  $1,000,000. 
Je  suis  d'avis  qu'une  nouvelle  somme  de  $1,000,000  pourrait  être  obtenue  pour  la 
partie  non  vendue  encore. 

Les  conditions  du  désistement  des  Pieds-Noirs  comprenaient  un  grand  nombre  de 
travaux  d'amélioration  sur  les  terrains  des  sauvages.  Un  effort  a  été  tenté  en  effet 
dans  le  but  d'ériger  des  cottages,  des  étables,  de  défricher  de  nouvelles  terres  et  d'y 
installer  les  chefs  de  famille  sur  un  espace  d'à  peu  près  160  acres,  veillant  également 
à  ce  que  les  maisons  soient  ventilées,  conformément  aux  prescriptions  de  l'hygiène. 
L'on  s'occupait  aussi  des  produits  que  chaque  ferme  pouvait  fournir.  La  surveillance 
de  ces  travaux  m'incombait,  et  je  m'en  suis  occupé.  Il  reste  à  savoir  si  la  tentative 
du  gouvernement  auprès  de  ses  protégés,  dans  le  but  de  corriger  leur  tendance  na- 
turelle à  la  nonchalance  et  à  leur  vie  bien  peu  hygiénique,  malpropre  en  un  mot,  aura 
vraiment  réussi.  Trop  de  tentations  les  sollicitent  au  dehors,  les  incitant  à  négliger 
les  travaux  qui  leur  apporteraient  du  bien-être,  pour  des  jeux  de  sport,  ou  simple- 
ment pour  en  être  les  spectateurs. 

L'usage  des  liqueurs  enivrantes  a  augmenté  au  lieu  de  diminuer,  je  suis  forcé  de  le 
dire,  à  mon  grand  regret,  parmi  les  sauvages  des  Pieds-Noirs  et  de  la  plupart  des 
autres  bandes  placés  dans  mon  inspectorat. 

Les  bestiaux  des  différentes  réserves  omt  très  bien  hiverné  et  les  pertes  ont  été 
beaucoup  moindres  que  dans  les  hivers  précédents. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  MARKLE, 

Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 


RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  TOUCHANT  LE  TRAITE  N°   8. 

Ottawa,  18  décembre  1911. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  concernant  les  affaires 
du  traité  n°  8  pour  l'année  1911.  J'ai  quitté  Ottawa,  accompagné  du  Dr  A.  L.  Mc- 
Donald et  de  M.  L.  N.  LaMothe,  le  29  avril.  Nous  nous  sommes  arrêtés  une  journée 
à  Lacombe  vour  faire  l'inspection  de  certains  bestiaux,  et  nous  sommes  arrivé-  à 
Edmonton  dans  la  soirée  du  3  mai.  Nous  avons  été  retardés  à  Edmonton  jusqu'au 
11  mai   pour  acheter  nos  provisions  et  terminer  nos  préparatifs   pour  notre  voyage 
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vers  le  nord.  Le  matin  du  11,  nous  nous  dirigions  sur  Athabasca-Landing,  avec 
une  voiture  democrat  attelée  de  deux  chevaux,  où  nous  arrivâmes  deux  jours  plus  tard 

Ici,  nous  avons  rencontré  M.  Pearce  et  M.  Card  en  route  pour  l'agence  sauvage 
de  Fort-Simpson.  A  cause  de  la  pluie,  nous  fumes  retardés  au  Landing  jusqu'au  20, 
alors  que  nous  nous  embarquâmes  à  bord  du  transport  de  marchandises  de  la  Com- 
pagnie de  la  baie  d'Hudson  en  destination  de  McMurray.,  Après  un  voyage  lent  et 
pluvieux,  nous  atteignîmes  Grands-Rapides,  et  après  quelques  difficultés  à  Grandes-Cas- 
cades, nous  touchâmes  McMurray  le  6  juin.  Nous  nous  embarquâmes  immédiatement 
à  bord  du  bateau  à  vapeur  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  le  Grahame.  Deux 
jours  plus  tard  on  fit  les  paiements  de  traité  à  la  bande  des  Cris-Chipewas,  enregis- 
trant cinq  naissances  et  cinq  décès.  Le  vieux  Seepotkinnun,  l'un  des  chefs  est  mort 
l'hiver  dernier,  et  après  trois  votes  avec  égalité  des  voix,  l'élection  d'un  chef  a  été 
remise  à  l'an  prochain.  Nous  avons  payé  en  tout  152  sauvage?.  Ce  sont  tous  des 
paresseux  qui  préfèrent  flâner  autour  du  Fort  que  de  faire  la  chasse  au  caribou. 
Jusqu'à  un  certain  point,  ils  sont  sans  ressources,  et  pour  moi  c'est  un  miracle  qu'ils 
n'aient  pas  enduré  de  plus  grandes  misères  ces  dernières  années. 

Des  nombreuses  compagnies  et  des  individus  privés  ont  retenu  tous  les  claims 
autour  du  Fort  pour  le  sable  à  goudron  et  l'huile.  Il  serait  sage  de  conseiller  à  ces 
sauvages  l'an  prochain  que  s'ils  veulent  se  conserver  quelques  terres,  il  est  temps 
qu'ils  songent  à  établir  une  réserve. 

La  mission  catholique  romaine  a  une  église  en  construction,  qui  sera  probable- 
ment terminée  l'an  prochain  et  un  missionnaire  en  charge  y  résidera  en  permanence. 
Jusqu'à  maintenant,  excepté  à  l'occasion  des  rares  visites  d'un  prêtre  catholique  ou 
d'un  ministre  protestant,  il  n'y  a  pas  eu  de  service  religieux,  ni  d'instruction  d'au- 
cune sorte. 

Le  9  juin,  nous  partîmes  à  bord  du  bateau  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson, 
le  Grahame,  en  destination  de  Chipewyan  où  nous  arrivâmes  deux  jours  plus  tard. 
Nous  avons  passé  quelques  jours  ici  pour  prendre  les  mesures  de  l'école  et  faire  le 
recensement.  Les  16  et  17,  nous  avons  fait  le  paiement  de  traité  aux  bandes  des 
Cris  et  des  Chipewas,  enregistrant  26  naissances  et  10  décès.  En  tout,  nous  avons 
payé  594  sauvages.  Comme  d'habitude,  de  fortes  tempêtes  retardèrent  notre  départ, 
mais  le  21,  nous  pûmes  nous  mettre  en  route  pour  Fond-du-Lac,  à  bord  du  remor- 
queur Pnmrose,  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson.  Après  trois  jours  de  pluie 
constantes,  nous  atteignîmes  Fond-du-Lac,  fîmes  le  paiement  de  traité  le  24,  à  445 
sauvages  et  enregistrâmes  13  naissances  et  10  décès,  et  le  soir  suivant,  nous  partîmes 
pour  Chipewyan.  Les  sauvages  de  Fond-du-Lac  ont  été  très  heureux  ces  dernières 
années.  Le  caribou  a  été  abondant,  et  par  conséquent,  ils  ont  eu  de  la  viande  en 
quantité.  Les  animaux  à  fourrures  reviennent  aussi,  de  sorte  que  les  sauvages  tra- 
versent une  ère  de  prospérité.  Presque  tous  sont  bien  vêtus.  Ils  sont  vigoureux  et 
plus  à  l'aise  que  toute  autre  bande  de  mon  district. 

Le  27  juin,  nous  arrivâmes  à  Chipewyan  où  nous  rencontrâmes  M.  Fugl.  le  gé- 
rant de  district  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  qui  attendait  le  Primrose 
pour  se  rendre  à  McMurray.  C'est  là  qu'il  devait  prendre  la  malle  que  le  remorqueur 
apportait  jusqu'à  Smith.  Ceci  voulait  dire  pour  nous,  que  si  nous  attendions  le 
retour  du  Primrose,  nous  arriverions  en  retard  pour  prendre  le  bateau  à  vapeur 
Machenzie  River  qui  devait  nous  descendre  au  Grand  lac  de  l'Esclave.  Finalement, 
M.  Fugl  consentit  à  ce  que  le  remorqueur  emmenât  immédiatement  à  Smith  pourvu 
que  je  fisse  des  arrangements  pour  que  la  malle  fut  expédié  de  Smith  à  Chipewyan. 
Comme  le  temps  était  précieux,  j'ai  consenti  à  cela  et  nous  quittâmes  un  peu  avant 
midi  et  nous  arrivâmes  à  Smith  après  minuit.  Ce  serait  d'un  grand  secours,  si  l'an 
prochain  le  bateau  du  gouvernement  le  Rey,  pouvait  venir  à  notre  rencontre  à  Mc- 
Murray, de  sorte  que  nous  pourrions  nous  en  servir  pour  nous  rendre  à  Chipewyan, 
Fond-du-Lac  et  Smith.  Ce  serait  aussi  une  économie  d'argent  et  nous  serions  cer- 
tains d'arriver  en  temps  pour  prendre  le  Machenzie  River. 
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A  Smith,  nous  avons  fait  le  paiement  de  traité  à  227  sauvages  et  enregistré  î) 
naissances  et  5  décès.  Nous  avons  traversé  le  portage  de  16  milles  et  rejoignîmes  le 
steamer  Machehzi  Jurer  et  nous  quittâmes  Résolution  tard  dans  la  soirée  du  28. 
L'inspecteur  Field  a  rejoint  notre  parti  et  demeura  avec  nous  jusqu'à  notre  retour  à 
Résolution  de  la  rivière  au  Foin.  Deux  jours  plus  tard  nous  arrivions  à  Résolution. 
D'ici,  j'envoyai  AI.  LaMothe  faire  le  recensement  en  èas  le  long  de  la  rivière  Mr 
Kenie.  Il  visita  chaque  poste  e1  me  rejoignit  à  Résolution  au  retour  du  bateau  à. 
vapeur.  Le  8  juillet,  nous  payâmes  les  bandes  Côtes-de-Chiens,  Couteaux- Jaunes  et 
Chipewyans,  en  tout  487,  enregistrâmes  20  décès  et  19  naissances.  Ces  sauvages  sont 
assez  bien  pourvus  sous  le  rapport  des  viandes  et  des  animaux  à  fourrures.  Nous  nous 
dirigeâmes  pour  la  rivière  au  Foin  le  13,  dans  le  petit  bateau  du  Fort,  et  atteignîmes 
notre  destination  après  un  voyage  de  trois  jours  sans  incidents  à  travers  le  lac.  Nous 
payâmes  la  bande  des  Esclaves  au  nombre  de  103,  qui  déclarèrent  10  décès  et  4  nais- 
sances. Ces  gens  ne  sont  pas  aussi  bien  que  ceux  des  autres  tribus  et  sont  infestés 
par  la  tuberculose. 

L'évêque  Breynat  est  arrivé  le  18  sur  le  bateau  à  vapeur  Marie  et  a  fait  remor- 
quer notre  bateau  à  Résolution.  J'ai  laissé  le  docteur  à  la  Rivière-au-Foin,  où  des 
cas  urgents  de  maladie  requéraient  sa  présence.  En  compagnie  de  M.  LaMothe,  il 
revint  à  Résolution  sur  le  Mackenzie  River  le  24  juillet.  Je  m'embarquai  avec  eux 
le  même  soir  et  nous  arrivâmes  à  Smith  deux  jours  plus  tard. 

•M.  Bell  avait  eu  un  bon  début  dans  l'établissement  de  l'agence  de  Fort-Smith. 
Déjà,  il  avait  ensemencé  un  petit  champ  et  la  récolte  promettait  bien  pour  un  pre- 
mier essai.  Il  avait  ainsi  préparé  le  terrain  pour  l'érection  d'un  moulin  à  scie,  lequel 
Bera  érigé  avec  toute  la  diligence  possible  afin  d'être  en  opération  pour  la  construc- 
tion des  bâtiments  de  l'agence  le  printemps  prochain. 

M.  Bell  est  un  agent  plein  d'énergie  et  l'avenir  le  prouvera. 

Le  20  nous  traversâmes  le  portage  et  revîmes  à  bord  du  bateau  à  vapeur  Gra- 
hame,  nous  dirigeant  sur  Chipewyan  le  lendemain.  Le  lendemain  soir  nous  étions 
à  Chipewyan  où  nous  fûmes  retardés  24  heures  par  le  vent. 

A  la  demande  urgente  de  l'agent  Bell,  le  Dr  McDonald  retourna  à  Smith.  Dans 
un  rapport  séparé,  je  donnerai,  la  cause  de  ce  voyage. 

Le  3  juillet,  nous  arrivions  à  McMurray  où  nous  attendîmes  jusqu'au  neuf  le 
départ  du  transport  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson  pour  le  Landing.  L'eau 
était  très  haute,  et  si  la  compagnie  n'avait  pas  eu  un  nombre  d'hommes  supplémen- 
taire, nous  aurions  pris  un  mois  pour  faire  le  trajet.  C'est  ainsi,  que  malgré  la  pluie 
torrentielle  et  persistante  qui  avait  fait  gonfler  la  rivière  de  plusieurs  pieds  et  rendu 
les  rives  dangereuses  et  glissantes  pour  les  hâleurs,  nous  arrivâmes  au  Portage-Pel- 
lican  le  22,  où  le  steamer  North  Land  Sun  de  la  Northern  Trading  Company  nous 
attendait.  Tous  nos  bagages  et  provisions  furent  mis  à  bord  et  le  même  jour  nous 
quittâmes  pour  le  Débarcadère.  Nous  avons  eu  beaucoup  de  trouble  tout  le  long  du 
voyage,  d'abord  le  bois  flottant  s'engoufïrant  dans  les  roues  à  aube,  nous  forçait  à 
dériver  pendant  plusieurs  milles  précieux,  pendant  qu'on  dégorgeait  les  roues.  Puis 
à  certains  endroits,  le  courant  devenait  trop  fort,  il  fallait  alors  engager  une  cen- 
taine de  sauvages  et  leur  faire  hâler  le  bateau  au  moyen  de  cordes.  Tout  de  même, 
nous  arrivâmes  au  Débarcadère  tard  le  soir  du  25,  et  heureux,  le  matin  suivant,  nous 
nous  dirigeâmes  vers  Edmonton,  dans  une  voiture  démocrat  attelée  de  deux  che- 
vaux. A  cause  des  pluies  continuelles,  les  chemins  étaient  dans  un  bien  mauvais 
état,  et  nous  dûmes  laisser  une  partie  de  notre  bagage  pour  qu'il  nous  soit  expédié 
par  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson.  Nous  atteignîmes.  Edmonton  dans  la  soirée 
du  28. 

Le  premier  jour  de  septembre,  je  parcourus  les  environs  pour  choisir  des  bestiaux 
pour  l'agence  Grouard.  Le  3,  M.  LaMothe  partit  pour  Ottawa  par  ordre  d'un  télé- 
gramme du  département. 

Le  8.  je  quittai  Edmonton  pour  expédier  à  Athabaska-Landing  les  bœufs  que 
.1  avais  achetés  à  Lacombe  et  les  autres  que  je  devais  acheter.    J'achetai  six  génisses 
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de  John  Kennedy,  et  six  autres  de  J.  Oliver  et  H.  Bell.  Après  beaucoup  de  difficulté, 
ils  furent  cernés,  marqués  au  fer  et  séparés.  Ils  nous  donnèrent  beaucoup  de  troubles 
les  premiers  jours  et  ce  n'est  que  le  soir  du  14  que  nous  arrivâmes  au  Débarcadère. 
11  avait  plu  continuellement  et  les  chemins  étaient  en  très  mauvais  état. 

Je  fis  traverser  la  rivièra>Athabaska  à  ces  animaux  sur  un  traversiez  et  les  diri- 
geai vers  Grouard  en  charge  de  Wm  Draper.  Le  16,  je  repartais  pour  Edmonton.  H 
avait,  plu  tous  les  jours  et  les  chemins  étaient  un  trou  de  boue  continuel  et  je  n'arrivai 
à  Edmonton  que  dans  la  soirée  du  20. 

Deux  jours  plus  tard,  je  quittais  pour  Ottawa,  m'arrêtai  deux  jours  à  Winnipeg 
on  obéissance  aux  instructions  verbales  du  ministère,  et  je  suis  arrivé  à  Ottawa  le  29. 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  A.  CONROY, 

Inspecteur,  traité  n°  8. 


RAPPORT  D'ARPENTAGE. 

Ottawa,  1er  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  arpentages 
que  j'ai  complétés  l'été  dernier. 

J'ai  commencé  mes  travaux  sur  la  réserve  des  sauvages,  Pieds-Noirs,  le  21  avril, 
complétant  l'arpentage  de  la  portion  remise  des  125,000  acres.  Ce  travail  avait  été  com- 
mencé par  un  autre  arpenteur  durant  l'automne  de  1910,  mais  à  cause  de  l'approche 
de  l'hiver,  les  bornes  de  près  de  la  moitié  de  la  superficie  n'avaient  pu  être  établies. 
Non  seulement  ai-je  dû  terminer  cette  partie  que  les  notes  démontraient  comme  finie, 
mais  en  parcourant  le  terrain,  je  me  suis  aperçu  qu'un  grand  nombre  de  bornes  indi- 
quées comme  ayant  été  placées,  ne  l'avaient  pas  été,  de  sorte  que  j'ai  du  refaire  tout 
le  travail. 

L'arpentage  des  fermes  pour  les  sauvages  sur  ces  sections  non  abandonnées  fut 
alors  commencé  et  complété  le  13  juillet. 

Ces  fermes  furent  établies  en  quart  de  sections,  excepté  qu'un  chemin  a  été  tracé 
autour  de  chaque  section,  des  fiches  en  fer  était  plantées  chaque  côté  de  la  partie 
allouée  au  chemin. 

Des  lignes  de  quart  de  section  ont  aussi  été  tracés  et  des  pieux  plantés  dans  le 
centre  des  sections.  Vu  que  d'après  les  termes  du  contrat  une  grande  étendue  sur 
chaque  quart  de  section  doit  être  mise  en  culture  et  que  des  maisons  et  autres  bâti- 
ments doivent  y  être  érigés,  l'arpentage  a  été  fait  de  cette  manière  afin  de  rencontrer 
les  vues  de  l'inspecteur  qui  est  chargé  de  la  mise  à  exécution  du  contrat. 

Comme  une  partie  de  la  réserve  attenant  Gleichen  possède  une  étendue  de  terre 
pauvre,  j'ai  cru  arpenter  une  grande  superficie  sur  la  limite  ouest  de  la  réserve. 

Environ  8,000  acres,  près  de  Cluny,  une  station  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien,  dix  milles  à  l'est  de  Gleichen,  furent  également  subdivisés  de  cette  manière. 

Huit  sections  sur  la  rivière  Wabamun  ayant  été  remises  pour  vendre,  l'on  fit  l'ar- 
pentage et  l'évaluation  de  chaque  quart  de  section. 

La  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique  traverse  cette  région, 
la  gare  de  Duffield  étant  sur  la  limite  ouest  de  la  portion  cédée.     La  terre  dans  la 
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portion  cédée  n'était  pas  convenable  pour  des  terrains  de  ville,  Ton  dut  se  procurer 
une  étendue  additionnelle  de  1  U)  acres  des  sauvages  et  subdiviser  en  lots  de  ville,  un 
prix  de  réserve  ayanl  été  fixé  sur  chaque  lot. 

La  réserve  de  la  Plaine-Rocheuse  fut  ensuite  subdivisée  en  quarts  de  sections  pour 
les  besoins  des  sauvages  en  conformité  des  promesses  faites  lors  de  la  cession  d'une 
portion  de  la  réserve  pour  être  vendue.  J'ai  aussi  examiné  la  réclamation  de  la  bande 
de  Montana  sur  la  rivière  Bobtail,  qui  prétend  avoir  droit  à  du  terrain  additionnel. 

La  terre  concédée  sur  la  réserve  Rocheuse,  à  l'ouest  de  Calgary,  pour  la  Calgary 
Power  and  Transmission  Company,  en  même  temps  que  le  droit  de  passage  pour  la 
ligne  de  transmission  furent  aussi  mesurée.  Une  partie  des  lignes  extérieures  de  la 
réserve  retracées,  ainsi  (pie  fut  fait  un  nouvel  arpentage  de  cette  partie  de  la  réserve 
qui  a  été  échangée  avec  la  mission  méthodiste  pour  d'autres  terres. 

dru  traverse  a  aussi  été  faite  afin  de  localiser  une  mine  de  houille  dans  la  partie 
sud  de  la  réserve. 

Les  terres  à  foin  adjacentes  aux  réserves  Piapot  et  Muscowpetung  dans  la  Sa3kat- 
chewan  furent  ensuite  mesurées  de  nouveau. 

Tu  échange  d'une  partie  de  la  réserve  Kinistino  dans  la  Saskatchewan,  pour  des 
terres  à  foin  ayant  été  concédées,  la  partie  que  les  sauvages  devaient  donner  ayant  été 
concédée  e1  les  terres  à  faire  furent  mesurées. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  K.  McLEAN. 


Colombie-Britannique, 
Agence  des  rivières  Babine  et  Skeena  supérieure, 

Hazelton,  22  avril  1912'. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  exposé 
statistique,  et  aussi  une  liste  des  biens  du  gouvernement  à  moi  confiés,  jusqu'au  31 
mars  1912. 

BANDE  de  kitsalas. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Tsimpsian. 

Késerves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la  rivière 
Skeena  et  couvrant  une  superficie  de  2,821  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  79  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  la  santé  générale  de  ces  sauvages  a  -été  très 
bonne.  Les  obligations  sanitaires  sont  bien  observées,  les  maisons  et  leurs  dépendan- 
ces sont  tenues  proprement,  les  maisons  sont  bien  éclairées  par  des  fenêtres,  leur  con- 
tenu est  aéré  fréquemment,  et  l'on  est  attentif  à  la  propreté  personnelle.  Un  grand 
nombre  de  cette  bande  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — 'Ces  personnes  cultivent  quelques  petits  coins  de  jardins,  coupent 
du  bois  de  corde,  et  ont  recours  au  canotage,  à  la  pèche,  à  la  chasse  et  tendent  des 
pièges. 

Bâtiment-. — Tous  les  bâtiments,  principalement  ceux  qui  sont  situé-  à  New- 
Town,  sont  de  style  moderne,  confortables,  bien  éclairés,  et  placés  sur  un  terrain  haut 
et  sec. 
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Bestiaux. — Cette  bande  n'en  possède  aucun. 

Instruments  aratoires. — Les  seuls  instruments  en  usage  sont  ceux  employés  pour 
défricher  la  terre,  jardiner  et  sarcler. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents  et  de  bonne 
volonté,  et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  aucun  sujet  de  plainte  relativement  à  la  tem- 
pérance ni  à  la  moralité. 

s 

BANDE  DE   KITWANGA. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  à  peu  près  également  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Skeena,  et  couvrent  une  superficie  de  4,275  acres.  Dans  ce 
chiffre  se  trouvent  compris  cinq  lots  de  terre  non  arpentée,  réservés  pour  la  pêche. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  156  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  ces  sauvages  ont  joui  de  la  meilleure  santé, 
et  en  plus  d'autres  moyens,  des  précautions  sont  prises  pour  que  les  prémisses  et  leurs 
environs  soient  tenus  proprement,  et  la  vaccination  est  en  usage. 

Occupations. — Ces  personnes  coupent  du  bois  de  corde,  cultivent  leurs  jardins  et 
travaillent  aux  fabriques  de  conserves  de  la  côte;  ils  ont  aussi  recours  à  la  pêche,  à 
la  chasse,  tendent  des  pièges,  et  élèvent  quelques  bestiaux. 

Bâtiments. — On  fait  attention  à  ce  que  les  maisons  soient  construites  sur  un  ter- 
rain sec  et  sain,  elles  sont  passablement  arrangées  de  manière  à  ce  qu'elles  soient  con- 
fortables et  privées — elles  ont  des  fenêtres  assez  grandes  pour  laisser  entrer  le  soleil 
et  l'air  frais. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  de  cette  bande  hivernent  sans  perte,  et 
l'attention  qu'on  leur  porte  augmente  de  plus  en  plus. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  en  usage  sont  encore  ceux  qu'on  em- 
ploie pour  défricher,  jardiner  et  sarcler. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  intelligents  et  saisis- 
sent toutes  ces  occasions  profitables  à  leur  bien-être.  Ils  jouissent  des  bénéfices  de 
l'industrie  en  augmentant  leur  avoir. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ces  personnes  sont  tempérantes  et  morales. 

BANDE    DE    KITWANKOOL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  est  le  seul  dépôt  éloigné  de  la  rivière  Skee- 
na, et  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Kitwanga,  à  25  milles  à  l'est  de  Kit- 
wanga,  et  4  milles  plus  bas  que  le  lac  Kitwankool,  et  sur  le  chemin  qui  mène  à 
Ayensk,  rivière  Nass.  Il  se  fait  des  efforts  actuellement  pour  consacrer  une  étendue 
de  terre  de  2,272  acres  comme  réserve. 

Population. — La  population  ne  comprenant  que  les  115  habitants,  qui  demeurent 
à  Ayensk,  à  Kinkolith  et  à  la  Baie-des-Pêcheries,  Nass,  est  de  47  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  aucune  maladie  d'aucune  sorte.  Les  condi- 
tions sanitaires  sont  assez  bien  observées;  aussi,  occasionnellement,  quelques  per- 
sonnes furent  vaccinées. 

Occupations. — Ces  personnes  chassent,  tendent  des  pièges,  et  s'occupent  de  leurs 
jardins.  Durant  la  saison,  la  majorité  de  cette  bande  a  trouvé  de  l'ouvrage  aux 
fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Ici,  vu  le  manque  de  bois,  les  bâtiments  sont  du  vieux  style  des  mai- 
sons primitives. 

Bétail. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  hivernent  Bien  et  sans  perte,  et  l'on  s'appro- 
visionne pour  qu'ils  soient  mieux  abrités  et  tenus. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  ordinaires  pour  défricher,  jardiner,  sar- 
cler et  faire  le  foin  sont  les  seuls  en  usage  ici. 
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Traits  caractéristiques  el  progrès.  -Les  personnes  de  cette  bande  Boni  intelligen- 
tes et  industrieuses,  et  en  dépit  de  leur  isolement,  ont  fait  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — ("es  personnes  peuvent  être  considérées  comme  tempé- 
rantes et  morales. 

BANDE    O'WIM  M   I.. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  pour  laquelle  jusqu'à  présent  on  n'a  accordé 
qu'une  réserve  provisoire,  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Skeena  à  environ 
6  milles  plus  haut  que  Kitwanga. 

Population. — Cette  bande  est  de  91  âmes  en  tout. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  habi- 
tations sont  tenues  propres  et  saines.     La  plupart  des  sauvages  furent  vaccinés. 

Occupations. — Dans  une  certaine  mesure,  ces  personnes  pèchent  et  tendent  des 
pièges,  coupent  le  bois  de  corde,  et  aussi  durant  les  saisons  elles  travaillent  aux  fabri- 
ques de  conserves  de  la  côte.  Durant  l'année  ils  se  sont  construit  un  moulin  à  scie, 
qu'ils  exploitent  avec  beaucoup  de  succès. 

Bâtiments. — Ici  toutes  les  maisons  sont  de  style  moderne,  bien  éclairées  et  con- 
fortables, et  situées  sur  un  terrain  élevé  et  sec. 

Bétail. — Le  quelque  bétail  qu'ils  ont  a  très  bien  hiverné. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  ordinaires  pour  défricher,  sarcler  et  faire 
le  foin  sont  les  seuls  employés  ici. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  personnes  sont  intelligentes  et  énergi- 
ques, et  vivent  confortablement. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  n'ont  occasionné  aucune  motion  de  censure 
de  leurs  mœurs. 

BANDE    DE    KITSÉGUKLA. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Les  réserves  des  sauvages  de  cette  bande,  sont  situées  sur  les  deux 
rives  de  la  rivière  Skeena,  et  ont  une  superficie  de  3,732  acres.  Le  nouveau  et  l'an- 
cien village  sont  tous  les  deux  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Skeena  ;  le  der- 
nier à  environ  8  milles  plus  bas  que  le  premier.  Maintenant  que  la  réserve  n°  2  ren- 
fermant le  nouveau  village,  qui  comprend  la  partie  située  sur  la  rive  opposée,  a  été 
subdivisée,  les  vieilles  habitations  seront  abandonnées  graduellement. 

Population. — La  population  des  deux  villages  de  cette  bande  est  de  63  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  très  bonne  santé.  Dans  le  nou- 
veau village  les  prémisses  et  leurs  environs  sont  tenus  très  proprement,  et  dans  l'an- 
cienne place  assez  bien  aussi;    ils  sont  aussi  vaccinés. 

Occupations. — Les  personnes  de  cette  bande  coupent  le  bois  de  corde  le  long  de 
la  rivière,  et  travaillent  aux  fabriques  de  conserves  de  la  côte;  elles  cultivent  aussi 
leurs  jardins  et  améliorent  leurs  maisons.  Elles  font  aussi  la  pêche,  la  chasse  et  ten- 
dent des  pièges. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons,  à  l'exception  de  celles  de  l'ancien  vilage,  sont 
construites  sur  un  bien  meilleur  style  et  sont  placées  sur  un  bon  terrain  bien  sain; 
elles  sont  aussi  assez  commodes  et  sont  toutes  éclairées  par  plusieurs  fenêtres. 

Bétail. — Les  quelques  rares  bestiaux  de  cette  bande  ont  bien  hiverné,  et  sans 
perte. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  d'une  bonne  charrue,  les  instruments  ordi- 
naires pour  défricher,  nettoyer  et  labourer  la  terre  et  pour  faire  le  foin,  sont  les  seuls 
en  usage  ici. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  intelligents.  Ils  pos- 
sèdent une  grande  individualité  et  une  grande  initiative  et  profitent  de  toutes  les 
opportunités. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  tempérants. 
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BANDE   DE  GETANMAX,  IIAZELTON. 

Tribu  ou  nation. — Les  gens  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — A  l'exception  d'une  .réserve  pour  le  bois  sur  le  creek  Deux-Milles, 
les  terres  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Skeena,  et  y  com- 
pris Rocher-Déboulé,  aussi  assigné  à  cette  bande — situé  sur  les  deux  rives  de  la  rivière 
Bulkley — et  comprenant  une  superficie  totale  de  3,791  acres.  Pour  la  plupart  ces 
terres  sont  bien  arrosées  et  propres  à  l'agriculture  et  au  pâturage. 

Population. — Cette  bande,  anciennement  composée  en  grande  partie  d'autres  vil- 
lages de  la  même  nation,  a  une  population  de  250  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bien  bonne.  Le3 
instructions  départementales  concernant  les  conditions  sanitaires  ont  été  fidèlement 
observées,  et  l'on  fait  attention  à  la  vaccination. 

Aucune  contagion  n'a  sévi  ici  ou  dans  tout  le  district.  Ces  personnes  sont  atten- 
tives à  la  propreté  de  leur  personne,  de  le  :urs  prémises  et  des  alentours. 

On  ne  perd  aucune  opportunité  de  convaincre  les  sauvages,  en  général,  du  danger 
de  contagion  de  la  tuberculose  et  de  ses  différentes  formes  et  des  moyens  de  se  pré- 
server autant  que  possible  contre  ses  effets  destructeurs.  o 

Les  cas  de  maladies  sont  traités  par  le  docteur  H.  C.  Wrinch,  et  grâce  à  ces  ser- 
vices plusieurs  cas  chez  les  sauvages  de  ce  district  ont  été  traités  avec  succès  par  ses 
opérations  chirurgicales. 

Occupations. — Hazelton  étant  le  débarcadère  pour  la  communication  ordinaire,  et 
l'entrepôt  pour  les  fournitures  et  le  voyage  pour  la  partie  la  plus  importante  du  dis- 
trict, actuellement  les  sauvages  de  cette  bande,  et  ceux  des  environs  trouvent  immé- 
diatement des  emplois  de  toutes  sortes  à  de  bons  gages.  Ceux  qui  demeurent  près  des 
lignes  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  étaient  encore  plus  encouragés.  Ils  ont 
conséquemment  moins  recours  à  la  chasse,  quoique  le  prix  des  fourrures  soit  unifor- 
mément élevé. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  en  dehors  du  vieux  village  sont  construits  sur 
un  terrain  idéeal;  ils  sont  d'un  bon  style  moderne,  bien  éclairés  et  commodes. 

Bétail. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  ont  bien  hiverné;  on  a  fait  une  bonne  provi- 
sion de  nourriture  et  ils  eurent  un  bon  abri. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  de  quelques  charrues,  herses,  faucheuses, 
Bateliers  et  voitures,  les  instruments  en  usage  sont  encore  principalement  ceux  géné- 
ralement employés  pour  défricher,  labourer,  sarcler  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  industrieux 
et  prévoyants.  Ce  qu'ils  gagnent  comme  salaire  est  généralement  bien  employé.  Des 
subdivisions  de  leurs  réserves  sont  constamment  entreprises  et  améliorées. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  que  les  tentations  pour  transgresser  ces  deux 
lois  soient  ici  bien  nombreuses,  les  plaintes  à  faire  sont  rares. 

BANDE    DE   GLEN-VOWELL. 

Tribu  ou  nation. — Les  personnes  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Kitsum. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  environ  4  milles  plus  haut  qu'ici, 
sur  la  réserve  spéciale  de  Sikedach — groupée  avec  les  réserves  de  Kespiax — sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Skeena.  La  réserve  contient  900  acres,  lesquelles  sont  subdivisées 
en  pièces  de  choix  pour  la  culture  et  l'élevage. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  101  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  conditions  sani- 
taires nécessaires  sont  bien  observées,  et  quelques  autres  furent  vaccinés. 

Occupations. — En  plus  de  la  pêche,  de  la  chasse  et  de  la  trappe,  les  gens  s'occupent 
d'élever  des  bestiaux.  D'un  autre  côté  ils  gagnent  ordinairement  de  bons  gages  dans 
différents  emplois,  auxquels  une  scierie  locale  contribue  largement.  Ils  consacrent 
beaucoup  de  temps  à  l'amélioration  de  leurs  propriétés. 
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Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cet  établissement  sont  espacés  el  alignés,  et  Boni 
uniformémemnt  de  style  moderne,  bien  éclairés  et  commodes. 

Bétail. — Leurs  bestiaux  et  leurs  chevaux  hivernèrent  sans  perte;  on  fait  des  pro- 
visions pour  les  bien  nourrir  et  les  abriter. 

Instruments  aratoires. — On  n'emploie  ici  que  les  instruments  ordinaires  pour 
défricher,  labourer,  sarcler  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  gens  de  cette  bande  sont  industrieux  et 
persévérants.  Une  grande  partie  de  leur  terre  a  été  convertie  en  jardins,  terres  à  foin, 
et  terres  à  pâturage,  on  en  défriche  une  autre  et  on  la  clôture;  et  les  travaux  générale- 
ment faits,  et  surtout  accomplis  en  si  peu  de  temps,  sont  louables  à  un  très  haut  degré. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux. 

-      BANDE   DE   KISPIAX. 

Tribu  ou  nation.— Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  environ  9  milles  plus  haut  et  au 
nord  d'ici,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Skeena,  et  sur  la  rive  gauche  et  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Kispiax.  La  principale  réserve  se  trouve  sur  le  côté  de  cette  der- 
nière rivière  avec  la  réserve  Aguediii  au  nord  du  village  de  Kispiax  et  comprenant 
la  réserve  spéciale  de  Sikedach  mentionnée  avec  la  bande  précédente,  couvre  une 
superficie  totale  de  4,916  acres  de  terre  arable,  terre  à  pâturage  et  terre  à  foin,  qui 
ont  été  subdivisées  en  grand  nombre. 

Population. — Les  gens  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  223. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bien  bonne.  Les  pré- 
cautions habituelles  sont  prises  en-  vue  de  la  conserver,  et  d'autres  furent  vaccinés. 

Habituellement  toutes  les  semaines  le  docteur  Wrinch  visite  leur  village,  où  il 
entretient  un  dispensaire  pour  le  traitement  des  maladies  et  indispositions  qui  sur- 
viennent. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  à  une  scierie,  améliorent  leurs  terres,  et 
un  bon  nombre  d'entre  eux  se  rendent  à  la  côte  pour  un  emploi  aux  fabriques  de 
conserves  du  saumon.  A  part  quelques  autres  occupations  de  nature  variée  ils  font 
aussi  la  pêche,  la  chasse  et  la  trappe., 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  érigés  ces  dernières  années  sont  de  style  mo- 
derne; ils  sont  de  qualité  supérieure,  bien  éclairés  et  confortables,  et  sont  construits 
sur  des  terrains  salubres. 

Bétail. — Les  animaux  et  les  chevaux  ont  très  bien  hiverné  et  sont  beaucoup  mieux 
traités  qu'antérieurement. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  de  quelques  charrues,  faucheuses,  on  n'em- 
ploi  que  les  instruments  ordinaires  pour  défricher,  sarcler,  labourer  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  industrieux,  ambitieux  et  pré- 
voyants. Vu  la  subdivision  du  terrain  où  se  trouve  le  village  les  choses  vont  aller  en 
s' améliorant  au  fur  et  à  mesure  que  les  vieilles  maisons  en  cèdre  et  ce  qui  s'en  suit, 
disparaîtront. 

Tempérance  et  moralité. — L'on  a  rapporté  que  très  peu  d'infractions  sous  ce 
rapport. 

BANDE   DE  KISGEGAS. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  se  trouve  à  environ  68  milles  au  nord  d'ici, 
il  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Babine  à  trois  milles  plus  haut  que  son  con- 
fluent avec  la  rivière  Skeena.  La  réserve  a  une  superficie  de  2,415  acres  de  terre  de 
qualités  différentes,  et  sur  une  longueur  de  228  chaînes  couvre  les  deux  côtes  de  la 
rivière  Babine. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  232  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  con- 
ditions sanitaires  nécessaires  sont  assez  bien  observées,  et  la  vaccination  est  en  usage. 

Occupations. — Quand  ils  sont  chez  eux  ces  gens  s'occupent  d'améliorer  leur 
jardins,  et  de  défricher  d'autres  terrains.  Leurs  principales  occupations  sont  encore 
la  pêche,  la  chasse  et  la  trappe.  Cette  dernière  est  très  rémunérative  depuis  que  leurs 
terrains  s'étendent  beaucoup  au-dessus  de  la  tête  des  eaux  des  rivières  Skeena  et 
Babine  et  dans  celle  de  la  rivière  Stikine. 

Bâtiments. — Ici,  aussi  les  vieilles  cabanes  sont  remplacées  par  des  maisons  de 
style  moderne,  spécialement  celles  qui  sont  construites  sur  l'emplacement  du  village 
installé  pour  eux  il  y  a  quelques  années. 

Bétail. — Le  bétail,  consistent  en  chevaux  seulement  a  bien  hiverné. 

Instruments  aratoires. — On  n'emploie  que  les  instruments  indispensables  pour  dé- 
fricher, jardiner  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — 'Ces  sauvages  sont  intelligents  et  de  bonne 
volonté.  Quoique  très  isolés,  ils  ont  adopté  des  habitudes  civilisées  à  un  degré  éton- 
nant, et  améliorent  constamment  leur  position. 

Tempérance  et  moralité. — 'Cette  bande  observe  la  tempérance  et  la  morale. 

BANDE    KULDOE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  de  sauvages  appartient  à  la  nation  Kitsum. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Skeena  et  est  réuni  à  Kisgegas  par  un  chemin  rocheux  de  25  milles  de  long  en  travers 
la  montagne.  La  réserve  a  une  superficie  de  446  acres  de  terre  qui  s'étendent  en 
parties  égales  des  deux  côtés  de  la  rivière  Skeena. 

Population. — Les  personnes  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  38. 

■Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  gens  a  été  très  bonne.  Ils  observent  les  con- 
ditions sanitaires  nécessaires,  et  quelques-uns  furent  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  cette  bande  sont  de  pêcher,  de 
chasser  et  de  tendre  des  pièges.  L'étendue  de  terrain  qu'ils  parcourent  pour  recher- 
cher les  fourrures  est  extrêmement  grande  comparativement  à  leur  nombre,  et  leurs 
gains  y  correspondent.     Quand  ils  le  peuvent  ils  s'occupent  aussi  de  leurs  jardins. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  ici  que  les  anciennes  cabanes  en  cèdre  fendu. 
.  Bétail. — Ces  gens  n'ont  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — On  n'emploie  ici  que  les  instruments  nécessaires  pour 
défricher,  labourer  et  sarcler. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  honnêtes  et  intelligents. 
Quoique  leur  chance  de  progrès  soit  très  limitée,  ils  progressent  assez  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  deux  rapports  la  conduite  de  cette  petite  bande 
est  très  bonne. 

BANDE  DU  ROCHER  DEBOULE. 

Tribu  ou  nation. — Les  gens  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Dené. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  4  milles  sud-ouest  d'Hazelton,  sur 
le  côté  gauche  élevé  de  la  rivière  Bulkley,  et  à  sonprincipal  canyon.  La  réserve 
s'étend  sur  les  deux  côtés  de  cette  rivière,  et  couvre  une  superficie  de  443  acres,  qui 
sont  assignées  à  la  bande  Getanmax  (Hazelton)  des  Kitsums. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  164  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  con- 
ditions sanitaires  usuelles  sont  observées  en  nettoyant  les  habitations  et  leurs  environs, 
et  ces  gens  deviennent  de  plus  en  plus  attentifs  à  la  propreté  de  leur  personne,  et  des 
moyens  nécessaires  à  cet  effet. 

Occupations. — Les  plus  vieux  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  principalement 
de  pêche,  de  chasse  et  de  trappe.  Les  jeunes  emballent  et  transportent  le  fret  avec 
leurs  chevaux,  travaillent  au  chemin  de  fer,  améliorent  leurs  terres  et  leurs  demeures 
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Bâtiments. — Les  bâtiments  ici  sont  un  peu  négligés,  mais  à  différents  endroits  ces 

liens  font  des  emplacements  et  sous  peu  il  y  aura  une  grande  amélioration. 

Bétail. — Les  bestiaux  de  cette  bande  ont  hiverné  sans  perte,  ceci  doit  être  attribué 
a  un  plus  grand  soin  et  a  un  meilleur  abri. 

Instruments  aratoires. — La  faucheuses  avec  harnais  fournit.'  à  cette  bande  par  le 
ministère,  est  mise  à  couvert  et  ils  en  prennent  grand  soin.  Les  autres  instruments 
sont  ceux  qui  sont  employés  pour  défricher,  labourer,  sarcler  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  gens  de  cette  bande  sont  respectueux  des 
lois  et  de  dispositions  dociles.  Anciennement  ils  consacraient  beaucoup  de  temps  à 
attraper  des  lapins  et  des  coqs  de  bruyère  pour  leur  subsistance;  mais  maintenant  ils 
emballent  et  ils  transportent  avec  leurs  chevaux,  coupent  et  traînent  le  bois  de  corde, 
font  des  travaux  au  chemin  de  fer,  et  améliorent  leurs  terres  et  leurs  demeures. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  deux  rapports  la  conduite  de  ces  sauvages  est 
très  bonne. 

BANDE    DE    MORICETOWN. 

Tribu  ou  nation. — Cette  lande  appartient  à  la  nation  Dené. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Bulkeley,  à  son  second  grand  canyon  au  sud.  Les  terres  de  la  réserve  couvrent  une 
superficie  de  1,853  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  163  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne.  On  em- 
ploie tous  les  moyens  possibles  pour  améliorer  les  conditions  sanitaires. 

Occupations. — Dans  cette  bande,  comme  dans  la  précédente  les  sauvages  plus  âgés 
.-'occupent  principalement  de  pêche,  de  chasse  et  de  trappe.  Tandis  que  les  plus  jeunes 
chargent  et  transportent  le  fret  avec  des  chevaux  et  améliorent  la  terre. 

Bâtiments. — Ici  aussi  les  maisons  construites  et  projetées  remplaceront  bientôt 
les  anciennes.     Les  emplacements  sont  sur  de  bons  terrains  élevés. 

Bétail. — Les  bestiaux  de  cette  bande  ont  hiverné  sans  perte,  et  d'année  en  année 
les  moyens  pour  leur  conservation  et  leur  abri  s'améliorent. 

Instruments  aratoires. — La  faucheuse  avec  harnais  fournie  par  le  ministère  à 
cette  bande  est  bien  entretenue.  Les  autres  instruments  sont  ceux  employés  générale- 
ment pour  défricher,  labourer,  sarcler  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  personnes  de  cette  bande  sont  soumises 
aux  lois  et  fidèles.  Elles  ont  fait  des  progrès  constants  et  bien  soutenus.  La  majorité 
emballe  et  transporte  le  fret  avec  ses  chevaux,  jusqu'à  une  distance  qui  semblait  im- 
possible à  atteindre  il  y  a  quelques  années.  De  cette  manière,  et  en  travaillant  sur  les 
lignes  de  chemin  de  fer,  elles  gagnent  régulièrement  de  bons  gages,  et  améliorent  leurs 
demeures. 

Tempérance  et  moralité. — Les  personnes  de  cette  bande  sont  tempérantes  et 
morales. 

BANDE  DE   FORT-BABINE. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Dené. 

Réserves. — Le  village  est  situé  sur  la  rive  droite  du  lac  Babine,  près  de  l'endroit 
eu  il  se  décharge,  à  la  rivière  Babine,  où  se  trouve  un  bon  pont  d'une  longueur  de  200 
pieds. 

Les  terres  de  la  réserve  ont  une  superficie  de  894  acres,  situées  en  grande  partie 
sur  la  rive.  Il  y  a  encore  une  étendue  considérable  de  terre  allouée  à  cette  bande 
comprenant  la  bande  suivante  de  laquelle  je  n'ai  encore  aucun  tracé. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  156. 

Santé  et  hygiène. — Les  personnes  de  cette  bande  ont  joui  généralement  d'une 
bonne  santé.  Les  conditions  sanitaires  ordinaires  sont  bien  observées,  et  plusieurs 
de  cette  bande  ont  été  vaccinées. 
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Occupations. — Ces  gens  chassent,  pèchent  et  tendent  des  pièges;  ils  transportent 
le  fret  avec  leurs  chevaux  durant  l'été,  et  durant  l'hiver  au  moyen  de  traîneaux  et 
occupent  utilement  leurs  temps  en  défrichant  et  en  améliorant  la  terre. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  de  style  moderne,  bien  construites,  et 
placées  sous  un  bon  terrain  sec;  elles  contiennent  des  cheminées  au  lieu  de  poêles, 
ceci,  incidemment,  vaut  la  peine  d'être  mentionné  au  point  de  vue  hygiénique. 

Bétail. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  de  cette  bande  ont  hiverné  sans  perte.  Le 
soin  que  l'on  prend  d'améliorer  les  moyens  de  les  nourrir  et  de  les  abriter  a  contribué 
grandement  à  ce  résultat. 

Instruments  aratoires. — LTne  charrue  à  chevaux,  double  et  une  simple,  avec  un 
harnais  pour  chacune,  une  faucheuse  et  un  assortiment  de  plus  petits  instruments, 
fournis  à  cette  bande  par  le  département  ont  été  apportés  sur  des  traîneaux,  et  on  en 
prend  grand  soin.  Les  autres  instruments  sont  ceux  généralement  employés  pour 
défricher,  labourer,  sarcler  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  d'une  disposition  pacifique 
et  bonne.  D'une  manière  générale  ils  ont  beaucoup  amélioré  leur  condition.  Ceux 
qui  sont  pourvus  pour  faire  l'emballage  et  le  transport  avec  des  chevaux  à  Fort-Babine 
et  aux  endroits  intérieurs  retirent  de  très  forts  gages  pour  ces  travaux. 

Tempérance  et  moralité. — Sur  ces  deux  points  la  réputation  de  cette  bande  est 
excellente. 

BANDE   DU    VIEUX   FORT-BABINE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  aussi  à  la  nation  Dené. 

Réserves. — Le  village  est  sur  la  rive  droite  et  les  réserves  sur  les  deux  rives  du 
lac;  elles  couvrent  une  superficie  de  359  acres.  Ceci,  avec  les  concessions  additionnelles 
pour  des  terres  qu'on  leur  a  faites  il  y  a  quelque^  années,  consiste  en  bonnes  terres 
arables  ondulées,  faciles,  lesquelles,  généralement  parlant,  sont  plutôt  des  terres  à 
pâturage  qu'à  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  137. 

Santé  et  hygiène. — La  saiiuté  générale  de  la  bande  a  été  bonne.  Les  conditions 
sanitaires  usuelles  sont  observées,  et  une  grande  partie  de  cette  bande  a  été  vaccinée. 

Occupations. — Les  gens  de  cette  bande  s'occupent  principalement  de  pêcher,  de 
chasser  et  de  trapper;  ils  aident  aussi/  au  chargement  et  au  transport  du  fret  qui  va 
par  le  chemin  des  lacs.  Autrement,  ils  s'occupent  de  canotage  et  de  l'entretien  de  leurs 
jardins. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  ici  sont  faits  avec  des  billes  et  sont  bien  construits; 
ils  contiennent  aussi  des  feux  de  cheminées  au  lieu  de  poêles,  et  sont  situés  sur  un 
haut  promontoire  sur  la  rive  droite  du  lac. 

Bétail. — Les  bestiaux  de  cette  bande  ont  aussi  hiverné  sans  perte,  et  on  s'efforce 
de  les  mieux  nourrir  et  abriter. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  aussi  a  été  munie  par  le  département  d'une 
charrue  double  et  d'une  charrue  simple,  avec  harnais  pour  chacune,  d'une  faucheuse, 
qui  ont  été  pareillement  transportés  sur  des  traîneaux  durant  l'hiver  dernier,  ces 
instruments  joints  à  d'autres  plus  petits  rendent  de  grands  services. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  gens  de  cette  bande  sont  bons  et  soumis 
aux  lois.  En  comparaison  avec  les  années  antérieures  ils  ont  eux  aussi  fait  de  consi- 
dérables progrès.  Ils  s'engagent  aussi  pour  faire  le  transport  du  fret  par  la  voie  des 
lacs,  et  leur  condition  générale  s"est  beaucoup  améliorée  en  travaillant  leurs  jardins 
et  leurs  terres  à  faire  et  en  augmentant  la  valeur  de  leurs  propriétés  foncières. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport,  la  conduite  de  ces  gens  est  très  bonne. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 

En  résumé,  l'on  doit  constater  avec  ceux  dont  les  connaissances  et  l'expérience 
les  font  juges  en  cette  matière,  que  les  progrès  en  général  faits  par  les  sauvages  du- 
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rant  l'année  écoulée,  sont  surprenants,  si  l'on  tienrt  compte,  qu'il  n'y  a  pas  bien  long- 
temps encore,  leurs  habitations  étaient  des  plus  primitives,  ainsi  que  leur  jardinage, 
qu'ils  enduraient  de  grandes  souffrances,  avaient  peu  de  jouissances  et  pas  de  confort. 
Bous  les  conditions  stimulantes  qui  ont  existé  récemment,  ces  sauvages  ont  montré 
un  enclin  à  la  culture  mixte.  Jusqu'ici,  par  nécessité,  ils  ne  se  sont  occupés  que  du 
foin.  Toutefois,  dans  cette  transition,  le  changement  dans  cette  direction  est  idéal 
dans  son  essence  et  dans  son  application. 

Comme  conclusion,  il  convient  aussi  de  mentionner  que  durant  cette  même  pé- 
riode, il  n'y  a  eu  aucun  feu  de  forêt  dans  tout  ce  district,  malgré  l'activité  générale 
qui  existait  partout.  Dès  que  ces  incendies  se  déclaraient,  presque  invariablement, 
des  pluies  bienfaisantes  tombaient  et  les  éteignaient. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  E.  LORIJNO, 

Agent  des  sauvages. 


Colo.ai  bie-Britan  n  ique, 

Agence  de  Bella-Coola, 

Bella-Coola,  2  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa.    . 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de 
cette  agence  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1912. 

Situation  de  l'agence. — L'agence  de  Bella-Coola  est  composée  d'îles  et  d'une  partie 
de  la  ligne  principale  de  la  Colombie-Britannique,  elle  s'étend  de  l'embouchure  des 
rivières  au  sud  jusqu'au  54e  degré  de  latitude  au  nord.  Elle  va  assez  loin  dans  les 
terres  pour  atteindre  la  tête  des  eaux  des  rivières  Bella-Coola  et  au  Saumon. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  agence  sont  au  nombre  de  44,  elles  couvrent  une 
superficie  totale  de  22,344^  acres.  La  plus  grande  partie  de  la  terre  n'est  pas  propre 
aux  fins  agricoles. 

BANDE  DE  OWEEKAYNO  OU   DE  BIVERS-INLET. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Oweekayno. 

Réserves. — Les  quatres  réserves  de  cette  bande  omt  une  superfieie  de  1,761  acres, 
et  sont  situés  à  la  tête  de  Rivers-Inlet.  Ces  réserves  sont  fortement  boisées;  comme 
le  climat  est  extrêmement  humide,  l'endroit  n'est  pas  propre  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  est  de  103  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  conditions  sani- 
taires s'améliorent. 

Occupation. — ('es  naturels  sont  pêcheurs,  trappeurs,  chasseurs  et  travaillent  dans 
le  bois. 

Bâtiments. — Ils  habitent  d'anciennes  maisons  rustiques.  En-  général  elles  sont 
grandes,  assez  confortables  et  bien  ventilées. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  de  bestiaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ne  sont  pas  très  ambitieux.  Quoiqu'ils 
gagnent  de  bons  gages,  leurs  progrès  sont  lents. 
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Tempérance  et  moralité. — L'on  peut  peut-être  dire  que  ses  sauvages  sont  en  des- 
sous de  la  moyenne  sous  le  rapport  de  la  tempérance.  Leurs  tentations  sont  fortes, 
situés  comme  ils  le  sont  près  de  l'un  des  grands  centres  de  pêche. 

BANDE  DE  BELLA-COOLA  ET  DE  TALLIO. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  de  Bella-Coola. 

Réserves. — Les  quatres  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  la  tête  de  North- 
Bentick  et  de  South-Bentick-Arms,  et  sur  le  chenal  Burke.  Leur  superficie  combinée 
est  de  4,007  acre-.  Le  bois  qui  couvre  cette  réserve  est  l'épinette,  le  sapin  et  le  cèdre 
et  la  terre  a  une  bonne  valeur.  Une  grande  partie  de  ces  réserves  est  bien  propre  à  la 
culture  et  le  climat  n'est  pas  très  humide. 

Population. — La  population  est  de  219. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  Bella  Coola  sont  en  assez  bonne  santé.  Le  nou- 
veau village  est  bien  situé  sous  le  rapport  des  dispositions  sanitaires. 

Occupations. — Ce  sont  des  pêcheurs,  des  chasseurs  et  des  trappeurs.  Us  font 
aussi   des  billes  et  cultivent  quelque  peu. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  grandes  et  en  charpente;  la  plupart  sont  neuves 
et   peinturées. 

Bétail. — Us  ont  quelques  chevaux  et  bêtes  à  cornes  a  Tallio,  l'on  y  voit  des  porcs 
les  seuls  que  possèdent  les  indigènes  dans  cette  agence. 

Instruments  aratoires. — Us  prennent  grand  soin  de  leurs  instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux,  très 
honnêtes  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — A  quelques  exceptions  près,  ils  sont  assez  tempérants, 
et  d'après  le  niveau  indigène,  sont  moraux. 

BANDE   DE   KIMSQUIT. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  de  Bella-Coola. 

Réserves. — Cette  bande  possède  deux  réserves  situées  à  la  tête  du  chenal  de  Dean. 
La  superficie  totale  est  de  930  acres.  La  terre  est  en  partie  propre  à  la  culture;  le 
bois  est  épars.     Ici  se  trouve  la  limite  nord  du  sapin  de  Douglas. 

Population. — La  population  est  de  42  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne,  de  même  que  l'ont 
été  les  conditions  hygiéniques. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  la  trappe  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  ces. gens  sont  petits  et  de  peu  de  valeurs. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  quelques  chevaux  et  quelques  volailles  dont  ils 
prennent  assez  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  un  accès  facile  à  la  pêche 
au  saumon  et  de  l'argent  de  ce  chef.  Toutefois,  leur  nombre  diminue,  et  font  peu 
ou  pas  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Toutes  choses  considérées,  ils  sont  assez  moraux  et 
tempérants.  Quelques-uns  des  membres  de  cette  bande  se  sont  enivrés  le  dernier  jour 
de  l'exercice. 

BANDE  DE  BELLA-BELLA. 

Cette  bande  appartient  à  une  tribu  du  même  nom. 

Réserve-. — Les  douze  réserves  de  cette  bande  ont  une  superficie  combinée  de 
3,372  acres.  Elles  sont  rocheuses,  d'une  surface  inégale  et  couvertes  de  petits  arbres. 
Certains  terrains  sont  propres  à  la  culture.     Il  y  a  aussi  de  bonnes  stations  de  pêche. 

Population. — La  population  est  de  310. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne,  ainsi  que  les  con- 
ditions sanitaires.  Us  se  servent  de  l'eau  de  surface,  et  elle  n'est  pas  des  meilleures. 
Il  y  a  un  hôpital  ici,  sous  la  direction  de  l'église  méthodiste. 
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Occupations.— Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  pêche,  le  tra- 
vail de  chantier,  la  chasse,  la  chasse  au  piège  et  la  fabrication  de  bateaux.  Comme 
beaucoup  des  indigènes  de  cette  agence,  durant  l'été  ils  descendent  à  Rivers-Inlet 
pour  y  faire  la  pêche  ou  pour  travailler  dans  les  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  grandes  et  en  charpente;  quoique  non 
joliment  peinturée  tout  le  village  présente  une  vue  agréable  aux  bateaux  qui  passent. 

Bétail. —  Ils  ont  quelques  bêtes  à  cornes  et  des  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  d'excellents  pêcheurs  e1 
gens  de  progrès.  Ils  possèdent  et  font  mouvoir  eux  mômes  environ  trente  bateaux  à 
gazoline,  la  plupart,  il  va  s'en  dire,  étant  de  petite  dimension. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  réputation,  sous  ce  rapport,  est  audessus  de  la 
moyenne. 

BANDE    KITASOO  OU    CI1INA-1IAT. 

Tribu. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des 
Tsimpseans. 

Réserves. —  Les  deux  réserves  appelées  Kitasoo  et  Canoona  sont  situées  sur  des 
îles  au  nord  de  Bella-Bella,  et  ont  une  superficie  de  1,354  acres.  Le  village  principal 
est  à  Kitasoo.  Cancona  est  important  par  la  pêche  au  saumon.  Aucune  de  ces 
réserves  n'est   propre  à  la  culture. 

Population. — La  population  est  de  112. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne.  Madame  Reid,  épouse  du  mission- 
naire, remplit  le  rôle  d'infirmière,  et  s'occupe  des  conditions  sanitaires. 

Occupations. — Ainsi  que  la  plupart  des  sauvages  des  côtes,  ceux-ci  gagnent  leur 
vie  par  la  pêche,  la  chasse,  la  chasse  au  piège  et  le  travail  dans  les  chantiers. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  de  bonnes  constructions  en  charpente.  Ils  ne 
sent   pas  grands. 

Bétail. — Quelquefois,  ces  sauvages  gardent  une  ou  deux  bêtes  à  cornes.  L'on  y 
trouve  aussi  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  n'y  a  rien  qui  distingue  ces  sauvages  des 
autres  de  la  même  tribu.     Ils  font  quelques  progrès. 

BANDE   DE    KITAMAT. 

Tribu. — Ces   sauvages   appartiennent  à  la  tribu  de  Kitamat. 

Réserves. — La  superficie  totale  des  quatre  réserves  est  de  907  acres.  Elles  sont 
situés  sur  le  chenal  Douglas.  Quoique  le  sol  de  certaines  parties  soit  très  bon,  la 
terre  est  fortement  boisée  de  pruche,  d'épinette  et  de  cèdre,  ce  qui  rend  le  défriche- 
ment très  difficile. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  260. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  gens  a  été  bonne,  et  les  conditions  hygié- 
niques bien  observées.  Comme  il  en  est  pour  d'autres  villages  le  long  de  la  côte,  l'eau 
nVst  pas  ce  qu'elle  devrait  être. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  le  travail  dans  les  chantier-,  la 
pêehe,  la  chasse  et  la  trappe. 

Bâtiments. — La  plupart  sont  bien  logés;  quelques-uns  ont  de  belles  habitations, 
bien  peinturées. 

Bétail. — Il  n'ont  aucun  bétail  qui  vaille. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux,  et  en  autant  que 
sont  concernées  leurs  maisons  et  leur  apparence  personnelle,  ils  montrent  du  progrès. 
Au  pensionnat,  il  y  a  un  groupe  de  jeunes  gens  qui  semblent  promettre  beaucoup. 

Tempérance    et    moralité. — Quelques-uns    aiment    beaucoup    les    boissons    forl 
somme  toute,   ils  ressemblent  beaucoup  aux  autres  de  leur  race,  paisibles,  sujets   au 
passions  soudaines  et.  faibles  dans  la  tentation. 
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BANDE   DE    KITLOPE. 

Tribu. —  Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  Kitamat. 

Réserves. — Les  trois  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  le  chenal  de  Gardner; 
la  superficie  totale  est  de  352J  acres;  quelques  parties  peuvent  être  cultivées. 

Population. — La  population  de  la  bande  Kitlope  est  de  67  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  Kitlopes  a  été  bonne  et  les  conditions  sanitaires 
assez  bien  observées.  Quelques-uns  des  membres  de  cette  bande  ne  sont  pas  satisfaits 
du  site  du  village;  une  marée  exceptionnellement  haute  pourrait  leur  être  préjudi- 
ciable. 

Occupations. — Ils  vivent  de  la  pêche,  la  chasse,  la  trappe  et  du  travail  dans  les 
chantiers. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  petites  et  de  peu  de  valeur. 

Bétail. — Ils  ne  gardent  aucun  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  indigènes  vivent  bien  isolés;  leur  village 
est  rarement  visité  par  les  blancs,  et  leurs  progrès  sont  très  lents.  Quelques  enfants 
des  Kitlopes  fréquentent  l'école  de  Kitamat. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  bonne,  et  ils  sont  assez  tempérants. 

BANDE  KITKAHÏA  OU   DE  LA  BAIE  HARTLEY. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Tsimpseans. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  quatre;  elles  ont  une 
superficie  totale  de  673  acres,  et  se  trouvent  sur  le  canal  Douglas.  Elles  ont  un  ter- 
rain raboteux  et  impropre  aux  fins  agricoles.  Le  village  où  habitent  ces  sauvages 
est  sur  la  réserve  n°  1  à  la  baie  Hartley. 

Population. — La  population  est  de  101  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Quoique  leurs  maisons  et  dépendances  soient  tenues  propre- 
ment, quelques-uns  des  sauvages  ont  été  malades  et  ont  été  traités  à  l'hôpital  durant 
l'année.    Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie. 

Occupations. — La  pêche,  le  travail  dans  les  chantiers,  la  trappe,  la  chasse  et  la 
construction  de  bateaux. 

Bâtiments. — Ce  sont  de  bonnes  maisons  de  charpente,  dont  quelques-unes  sont 
vieilles.  , 

Bétail. — Ces  sauvages  gardent  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  paisibles,  observent  la  loi,  assez 
industrieux  et  font  quelques  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE   KITKATLA. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Tsimpseans. 

Réserves. — Les  réserves  sont  au  nombre  de  18  et  ont  une  superficie  de  4,640  acres  ; 
elles  sont  situées  sur  ces  îles  au  sud-ouest  de  la  rivière  Skeena.  La  réserve  princi- 
pale est  sur  l'île  Dolphin.  La  bande  toute  entière  a  passé  les  mois  d'hiver  dans  le 
village  de  cet  endroit. 

Population. — La  population  est  de  109. 

Santé  et  hygiène. — Les  conditions  sanitaires  sont  satisfaisantes  et  la  santé  des 
sauvages  a  été  bonne. 

Occupations. — Ils  gagnent  leur  vie  par  la  pêche,  la  chasse  et  la  trappe,  quelques- 
uns  sont  constructeurs  de  bateaux. 

Bâtiments. — Ici,  ils  ont  de  bonnes  maisons  confortables. 

Bétail. — En  général  ils  n'en  ont  pas. 

Traits   caractéristiques   et  progrès. — Ils   sont  fiers   de   leur  race,   sont   ambitieux 
comme  pêcheurs  et  gagnent  bien  leur  vie. 
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Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  aiment  beaucoup  les 
liqueurs  alcooliques,  et  leur  proximité  de  Prince-Ruperl  leur  rend  la  tentation  plus 
grande.     En  somme  ils  sont   moraux. 

BANDE    DE    ULKATCHO. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  de  Dené. 

Réserve. — Cette  bande  a  une  superficie  de  4,340  acres.  Elle  est  située  sur  un 
plateau  élevé,  au  nord-est  de  Bella-Coola,  et  est  la  seule  réserve  intérieure  sur  cette 
agence.  Etant  couverte  surtout  que  de  pins  de  Norvège  et  n'ayant  que  de  petites 
prairies,  elle  n'a  pas  grande  valeur. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  dont  plusieurs  vivent  en  dehors  de  la 
réserve,  est  de  90. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bonne  et  les  conditions  sanitaires  sont  assez 
bien  observées. 

Occupations. — Ils  sont  trappeurs,  chasseurs,  pêcheurs,  paqueurs.  En  été  ils  vont 
à  la  côte  où  ils  travaillent  dans  les  fabriques  de  conserves  du  saumon. 

Bétail. — Ils  ont  plusieurs  poneys  et  quelques  bêtes  à  cornes;  règle  générale,  ils 
sont  absents  tout  l'hiver. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  d'une  constitution  plus  faible  que 
les  sauvages  de  la  côte  et  ont  une  nature  plus  vagabonde.     Ils  font  quelques  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  aiment  les  liqueurs  enivrantes,  mais  en 
général,  ils  sont  tempérants  et  moraux. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  les  sauvages  ont  très  bien  réussi.  L'in- 
dustrie principale,  la  pêche,  a  donné  de  forts  revenus  et  les  travaux  d'autre  nature 
furent  abondants.     Ils  ont  eu  très  peu  besoin  de  secours. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'aucun  crime  sérieux  a  été  commis. 

Les  conditions  climatériques  ont  été  exceptionnellement  bonnes,  et  cela  signifie 
beaucoup  pour  ceux  qui  vivent  le  plus  près  de  la  nature. 

Votre  obéissant  serviteur, 

IVER  FOUGNER, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  Cowichan, 
Duncan,  17  mai  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  des  sau- 
nages de  cette  agence,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

Agence. — Cette  agence  est  située  sur  le  côté  est  de  l'île  Vancouver  et  s'étend 
depuis  le  cap  Mudge  au  nord  jusqu'à  Sooke,  au  sud,  comprenant  les  réserves  qui  se 
trouvent  sur  les  différentes  îles  du  golfe  de  Géorgie. 

Superficie. — La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  agence  est  de  19,991è  acres, 
formant  une  partie  du  territoire  occupé  par  la  nation  Cowichan  dont  la  langue  et 
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l'influence  s'étendaient  autrefois  dans  les  baies  et  les  détroits  du  golfe  du  côté  améri- 
cain et  en  amont  de  la  réserve  Fraser  jusqu'à  Yale. 

Ces  réserves  sont  occupées  par  les  bandes  suivantes  : — 

BANDB  DE  SOOKE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  nation  Sooke. 

Réserves. — Nos  1,  2,  3  et  4. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  le  long  du 
dntrict  de  Juan  de  Fuca,  à  environ  25  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Victoria;  elles 
couvrent  une  superficie  de  166  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  31  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  très  bonne  santé  durant  l'année- 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  pêche,  travaillent  aux  pièges  à  poisson 
et  dans  les  fabriques  de  conserves  et  font  un  peu  de  culture. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons,  quelques-unes  sont  en  charpente  et  pein- 
turées. 

Bétail. — Ils  ont  de  très  bon  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  très  bien  approvisionnés  de  tous  les  instruments- 
aratoires  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  observent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE   CHEERNO    (BEECHER   BA\). 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  de  la  tribu  Cheerno. 

Réserve. — nos  1  à  11  inclusivement. — Ces  réserves  sont  situées  le  long  du  détroit 
de  Juan  de  Fuca,  à  environ  15  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Victoria,  et  compren- 
nent 179  acres.  Comme  la  majeure  partie  de  ces  réserves  est  montagneuse  et  rocheuse,. 
il  s'y  fait  bien  peu  de  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  32. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  très  bonne  durant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  surtout  la  pêche,  travaillent  aux  pièges  à  poisson 
et  aux  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  très  bons,  mais  ce  sont  presque  tous  de  grandes- 
maisons  des  ranches. 

Bétail. — Leurs  animaux  sont  d'assez  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. —  Ils  ont  quelques  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  observent  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DES  SONGHEES. 

Cette  bande  comprend  les  subdivisions  suivantes:  les  sauvages  des  îles  Esqui- 
malt  et  de  la  Découverte,  et  les  sauvages  Songhees. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Songhees. 

Réserves  nos  1,  2,  3  et  4. — Ces  réserves  sont  situées  sur  les  ports  de  Victoria  et 
d'Esquimalt,  et  sur  les  îles  situées  dans  le  détroit  de  Juan  de  Fuca.  La  réserve  n°  1 
a  été  concédée  et  une  nouvelle  de  163^  acres  fut  acceptée  en  retour  à  Esquimalt.  La 
superficie  totale  est  maintenant  de  357£  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  135. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne,  et  les  conditions 
sanitaires  sont  bien  observées.  La  compagnie  de  l'aqueduc  d'Esquimalt  leur  fournit 
d'excellente  eau. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  de  chasse,. 
d'arrimage  et  travaillent  dans  les  scieries  et  les  fabriques  de  conserves. 
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Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  habitations,  la  pluparl  sont  pourvues  de  toutes  les 
améliorations  modernes. 

Bétail. — Ils  ont  de  belles  bêtes  à  cornes  et  en  prennenl  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  presque  tous  des  sauvages  économes 
et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  assez  tempérants  et  moraux,  mais  quelques- 
hna  d'entre  eux  prennent  des  boissons  alcooliques  chaque  lois  qu'ils  peuvent  s'en  pro- 
curer. 

BANDE   Dl     DISTRICT  DE  SÀÀNICH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la   nation  Saanich. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  les  réserves  numérotées  de  1  à  13  in- 
clusivement, dans  le  district  de  Saanicb,  savoir:  Malchat,  Tsekum,  Panquachin,  Tsart- 
lip  et  Tsawout;  la  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de  3,313  acres. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  255  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année,  et 
les  conditions  sanitaires  sont  bien  observées. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  de  cueillir 
le  houblon,  et  travaillent  dans  les  usines  de  ciment  et  les  mines. 

Bâtiments. — La  plupart  ont  de  bonnes  maisons  en  charpente  et  en  bois  qui  sont 
bien  meublées. 

Bétail. — Ils  ont.  de  très  beaux  animaux,  et  ils  en  prennent  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  munis  de  bons  instruments  et  ils  en  prennent 
bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  respectueux 
de  la  loi  et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  presque  tous  tempérants  et  moraux,  mais  quel- 
ques-uns se  procurent  des  boissons  enivrantes  chaque  fois  que  c'est  possible. 

BANDE   DU   DISTRICT    DE   COWICHAN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowicban. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  les  réserves  de  1  à  9  inclusivement,  dans 
la  vallée  de  Cowichan,  qui  est  située  sur  le  côté  est  de  l'île  de  Vancouver,  à  environ 
40  milles  au  nord  de  la  ville  de  Victoria,  savoir:  Kilpaulus,  Comeakin,  Clemclema- 
luts,  Khenipson,  Quamichan,  Koksilah  et  Somenos.  La  superficie  totale  de  ces  réser- 
ves est  de  6,136  acre3. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  575  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Tous 
les  villages  sont  situés  sur  les  bords  des  rivières  Koksilah  et  Cowichan,  ce  qui  fait 
qu'ils  sont  constamment  pourvus  de  bonne  eau  fraîche  et  qu'ils  ont  un  bon  drainage. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  l'agriculture,  la  pêche,  le  trans- 
port, la  construction  des  bateaux  et  des  canots,  le  travail  d'arrimage,  le  travail  dans 
les  fabriques  de  conserves,  la  cueillette  du  houblon,  le  travail  sur  les  chemins  de  fer 
et  dans  plusieurs  scieries. 

Bâtiments. — La  plupart  ont  de  bonnes  maisons  en  bois,  plusieurs  en  charpente  et 
bien  meublées. 

Bétail. — Ils  ont  de  beaux  animaux  dont  plusieurs  chevaux  de  race  améliorée,  et 
ils  en  prennent  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  les  plus  perfectionnés  et  les 
plus  modernes  et  ils  en  prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois  et  font 
«le-  progrès  bien  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  tempérants  et  moraux. 
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BANDE   DE    HELLELT. 

# 

Tribu  ou  nation.- — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Cowichan. 

Réserves  nos  1  et  2  de  la  bande  Chemainus. — Une  de  ces  réserves  est  située  sur 
la  rive  sud  de  la  rivière  Ghemainus  à  environ  1£  mille  de  son  embouchure;  l'autre 
se  trouve  sur  une  île  à  l'embouchure  de  la  même  rivière.  Les  deux  réserves  ont  une 
superficie  combinée  de  427  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  28. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  excellente  santé  et  les  conditions 
sanitaires  sont  bien  observées. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  travaillent 
aux  pièges  à  poisson  et  dans  les  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  plus  on  moins  bonnes,  mais  ils  les  tiennent  très 
proprement  et  en  ordre.  , 

Bétail. — Leurs  animaux  sont  d'assez  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  respectueux 
de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ces  gens  sont  tempérants  et  de  bonnes 
mœurs. 

BANDE  DE  SICCAMEEX    ET   DE    KULLEETS. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Cowichan. 

Réserves  nos  10,  12  et  13  de  la  bande  Chemainus. — La  réserve  principale  est 
située  entre  le  Port-aux-Huîtres  et  la  baie  Chemainus.  Une  réserve  est  située  sur 
la  rive  ouest  du  Port-aux-Huîtres  une  station  de  pêche  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière Chemainus  près  de  son  embouchure,  la  superficie  totale  de  cette  réserve  est  de 
3.084  acres.    Il  n'y  a  aucune  ligne  divisant  les  terres  de  ces  deux  bandes. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  115. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année.     Ils  , 
ont  un  abondant  approvisionnement  de  belle  eau  de  source  et  ils  observent  très  bien 
les  conditions  sanitaires. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  la  pêche  et  de  la  culture  des 
huîtres. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  et  bien  confortables. 

Bétail. — Us  ont  quelques  bons  bestiaux  et  de  bons  chevaux  dont  ils  prennent  bien 
soin. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  munis  de  tous  les  instruments  aratoires  néces- 
saires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE  LYACKSUN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves  numéro  3,  4  et  5  de  la  bande  Chemainus. — Ces  trois  réserves  sont  situées 
sur  l'île  de  Valdez  et  couvrent  une  superficie  de  1,840  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  82  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Tous  ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé,  et  les  condi- 
tions sanitaires  sont  bien  suivies. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  la  construction  des 
bateaux  et  des  canots,  de  pêche  et  de  chasse;  ils  possèdent  un  remorqueur  à  vapeur 
qu'ils  emploient  au  remorquage  des  billes.  Comme  ces  réserves  sont  presque  toutes 
couvertes  de  roches  et  de  gros  bois,  on  y  fait  peu  de  culture. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  maisons  confortables. 
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Bétail. —  Ils  oe  se  Bervenl  pas  beaucoup  d'animaux, 
[nstrumenta  aratoires,     [la  on1  quelques  instrumente  aratoires. 
Traits  caractéristiques  el    progrès.  -Ces  sauvages  sonl    industrieux,   respectueux 
des  lois. 

Tempérance  et  moralité.— En  général  ils  Boni  tempérants  el  moraux. 

BANDE   DE   PENELAKl  T. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves  nos  6,  7,  8  et  9. — Cette  bande  cou: prend  les  réserves  de  Lhmalche  et  de 
Xsussie.  Ces  réserves  sont  situées  sur  les  îles  Kuper  et  Tent.  Il  y  a  aussi  une  pe- 
tite réserve  appartenant  à  cette  bande  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Chemainus. 
La  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de  2,332  acres. 

Population. — La  population  totale  de  cette  bande  est  de  200  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  de  construc- 
tion de  bateaux  et  de  canots,  d'arrimage  et  de  chasse. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  assez  bonne  condition  el  tenues  proprement. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  animaux  de  qualité  moyenne. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — 'Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  aux 
lois,  et  font  d'assez  bon  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  presque  tous  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE   NANAIMO. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartieent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves  nos  1  à  6  inclusivement,  de  la  bande  Nanaïmo. — Cette  bande  a  une 
réserve  au  havre  Nanaîmo  et  une  autre  sur  la  rivière  de  ce  nom,  avec  une  petite  sta- 
tion de  pêche  sur  la  rive  sud  de  l'île  Cabriole.  La  superficie  totale  de  ces  réserves 
est  de  637  acres. 

Popuation. — La  population  de  cette  bande  est  de  156  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Tous  ces  sauvages  ont.  joui  d'une  bonne  santé  et  les  conditions 
sanitaires  sont  bien  observées. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent,  pèchent,  travaillant  dans  les  mines  de  char- 
bon et  arriment  le  charbon  dans  les  navires. 

Bâtiments. — Presque  tous  ces  sauvages  habitent  les  grandes  maisons  des  ranches, 
mais  beaucoup  d'entre  eux  ont  de  bonnes  maisons  en  charpente  qu'ils  tiennent  propre- 
ment. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  animaux  dont  ils  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires  et  ils 
en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  aux 
lois  et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont,  en  général,  tempérants  et  moraux,  mais  quel- 
ques-uns se  procurent  des  boissons  enivrantes  quand  ils  le  peuvent. 


BANDE  DE.   NONOWAS   (NANOOSE). 

Tribu  ou  nation. — 'Ces  sauvages  appartient  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserve. — 'Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  sud  du  havre  de  Nanoose,  et  à  une 
superficie  de  2"09  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  13  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  et  les  règlements  sani- 
taires sont  bien  observés. 
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Occupations. — Les  principales  occupations   de  ces   sauvages  sont  la  pêche  et  la 
fabrication  de  l'huile  de  chien  de  mer,  ils  font  aussi  un  peu  de  culture. 
Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons. 
Bétail. — Ils  élèvent  quelques  animaux  de  qualité  moyenne. 
Instruments  aratoires. — Ils  ont  bien  peu  d'instruments  aratoires. 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  bons. 

BANDE   DE  QUALICUM. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Qualicum. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Qualicum.  Elle 
a  une  superficie  de  197  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  15  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  et  les  conditions 
sanitaires  sont  bien  observées. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois  et  assez  industrieux. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture,  la  pêche,  la  chasse 
et  les  fonctions  de  guides  pour  les  parties  de  pêche  et  de  chasse. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  confortables. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  bien  peu  d'instruments. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE    DE    COMOX. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Comox. 

Réserves  n0*5  1,  2  et  3. — Ces  réserves  sont  située-  sur  la  rive  sud  du  havre  de 
Comox  et  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Puntledge,  à  son  confluent  avec  la  rivière 
Tsolum.  Cette  réserve  comprend  un  cimetière  situé  au  Puits-à-1'Oie  dans  le  port  de 
Comox.    Elle  couvre  une  superficie  de  378  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  38. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  et  le?  règlements 
sanitaires  sont  bien  observés. 

Occupations. — Ils  s'occupent  principalement  de  culture,  de  pêche  et  de  chasse. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maison©  et  ils  les  tiennent  propres  et  à  l'ordre. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  animaux  d'assez  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires. 
Traits   caractéristiques  et   progrès. — Ces   sauvages   sont   soumis    aux   lois   et   assez 
industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leur  conduite  est  bonne. 

BANDE    DE   GALIANO. 

Trib.u  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Cowichan. 

Réserve  n°  9  de  la  bande  Penelakut. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  nord 
de  l'île  de  Galiano,  et  sa  superficie  est  comprise  dans  celle  de  la  bande  de  Penelakut. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  kde  31. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  pêche  et  de  construire  des 
bateaux  et  des  canots. 

Bâtiments. — Il  y  a  très  peu  de  bâtiments  sur  cette  réserve  et  ils  sont  de  qualité 
moyenne. 

Bétail. — Ces  sauvages  ne  possèdent  pas  d'animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  de  ces  instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux. 
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BANDE    DE    L'ÎLE   DE    M  \Y\K. 

Tribu  ou  Dation. — Ce3  Bauvagea  appartiennent  à  La  nation  Saanich. 

Réserve  n°  <!  de  la  bande  Saanich. — Cette  réaerve  est  située  à  l'extrémité  nord- 
oueal  de  iTjle  de  Bfayne.     Cette  réserve  est  comprise  dane  celles  de  la  bande  de  Saanich. 

Population. —  La  populatioa  de  cette  bande  est  de  19. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  et  les  règlements 
sanitaire-  sont  bien  observés. 

Occupations.— Us  s'occupent  surtout  de  pêche,  de  chasse  et  travaillent  pour  les 
colons  blancs. 

Bâtiment-. — Comme  cet  endroit  n'est  qu'-une  station  de  pêche,  les  habitations 
sent  de  simples  chantiers  construits  en  dosses  de  cèdre. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  quelques  moutons. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  de  ces  instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  el  moralité. — Ils  sont  presque  tous  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DU   LAC   COWICHAN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  apvartiennent  à  la  nation  Cowichan. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Cowichan  près  de  son 
débouché.     Sa  superficie  est  de  130  acres. 

Ces  sauvages  sont  mariés  à  des  femmes  de  la  Côte  de  l'Ouest  et  passent  la  plus 
grande  partie  de  leur  temps  chez  les  parents  de  leurs  épouses. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Les  sauvages  de  cette  agence,  règle  générale,  font  de  bons  progrès.  Les  Song- 
bees  ont  pris  possession  de  leur  nouvelle  réserve  à  Esquimalt  où  ils  se  sont  construit 
de  très  belles  résidences,  quelques-uns  valant  de  $2,000  à  $3,500,  bien  meublées  et 
pourvues  de  toutes  les  améliorations  modernes,  y  compris  salles  de  bain,  etc. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  R.  ROBERTSOX. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  Kamloops, 

Kamloops,  13  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des   Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
des  sauvages  de  cette  agence,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

Situation  de  l'agence. — L'agence  de  Kamloops  qui  depuis  quelques  années  a  été 
Réparée  de  l'agence  de  Okanagan,  est  maintenant  principalement  comprise  dans  la 
ligne  de  partage  des  eaux  de  la  rivière  Thompson  et  du  lac  Shuswap  et  leurs  tribu- 
taires immédiat-,  et  a  une  superficie  approximative  de  801,929  acres. 

Tribu  ou  nation. — Il  est  probable  que  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent 
aux  branches  de  la  nation  Salish.  Us  sont  connus  sous  le  nom  de  sauvages  ( 'hinook 
et  parlent  leur  langue  indigène  deux  dialectes  distincts. 
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Réserve. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  près  du  pied  du  lac  Little- 
Shuswap  et  de  la  rivière  Adam.  Elles  ont  une  superficie  de  7,188  acres,  renfermant 
de  bonnes  terres  à  culture  et  à  bois. 

Population. — La  population  est  de  174. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  chez  cette  bande.  Les  décès  ont 
eu  des  causes  naturelles  et  la  santé  générale  a  été  aussi  bonne  que  d'habitude,  mais 
se  trouvant  dans  un  endroit  éloigné,  ils  ne  pouvaient  avoir  recours  aux  soins  d'un 
médecin  en  temps  de  maladie.  Quoiqu'ils  entretiennent  leurs  maisoiïs  assez  propre- 
ment, ils  pourraient  cependant  s'améliorer  sur  ce  point. 

Occupations. — Par  leur  système  d'irrigation,  ces  sauvages  font  beaucoup  de  cul- 
ture, leurs  terres  étant  facilement  labourables,  s'y  prêtent  on  ne  peut  mieux.  Ils 
élèvent  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes,  font  la  pêche  et  un  peu  de  chasse  et  tra- 
vaillent comme  journaliers. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes,  quelques-unes  un  peu  confortables,  mais 
aucune  de  jolie  apparence.  Toutefois  leurs  nouvelles  constructions  sont  plus  moder- 
nes et  en  charpente. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande,  en  somme,  est  industrieuse  et 
fait  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  très  moraux. 

BANDE  ASliCKOFT  OU  STLAHL. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  .nombre  de  quatre,  sont  situées  sur  un 
plateau  élevé  de  la  rivière  Thompson,  vis-à-vis  la  ville  d'Ashcroft,  et  sur  le  lac  McLean, 
et  ont  une  superficie  de  5,550  acres,  contenant  de  bonnes  terres  à  culture,  à  pâturage 
et  à  bois. 

Population. — La  population  est  de  4-1. 

Santé  et  hygiène. — Il  m/y  a  eu  aucune  épidémie  chez  ces  sauvages  et  les  mesures 
sanitaires  ont  été  bien  observées. 

Occupations. — Ils  ne  font  que  peu  de  culture  à  cause  du  manque  d'eau  pour  les 
fins  d'irrigation.  Ils  font  la  pêche  et  un  peu  de  chasse,  et  s'engagent  comme  jour- 
nalier, cowboys  et  porteurs  de  marchandises. 

Bâtiments. — La  plupart  de  leurs  maisons  sont  construites  en  billes  et  pauvre- 
ment ventilées.    Om<  les  remplace  graduellement  par  de  meilleures  constructions. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  de  bonnes  bêtes  à  cornes.  Ils  se  servent  de 
leurs  chevaux  pour  leurs  travaux  de  fermes,  le  voiturage  et  le  charroyage  du  fret  et 
agir  comme  cowboys. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  somit  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDE  BONAPARTE  OU  TLUKTAU. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  au  nombre  de  cinq  sont  situées  sur  les 
rivières  Thompson  et  Bonaparte,  sur  le  ruisseau  du  Chapeau  et  le  lac  Loon,  et  con- 
tiennent 6,113/  acres  de  terres  propres  à  l'agriculture,  au  pâturage  et  au  bois. 

Population. — La  population  est  de  173. 

Occupations. — Ils  font  peu  de  culture  au  ruisseau  de  Chapeau  et  à  Bonaparte. 
Ces  sauvages  font  un  peu  de  pêche  et  de  chasse,  mais  sont  surtout  des  journaliers  et 
des  cowboys.  En  cette  dernière  capacité  ils  trouvent  de  l'emploi  pour  eux  et  leurs 
chevaux. 

Bâtiments. — Ils  ont  un  bon  nombre  de  bonnes  maisons  en  billes. 

Bétail. — Ils  ont  un  bon  nombre  de  chevaux,  admirablement  dressés  pour  la  selle 
et  quelques  bêtes  à  cornes. 
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Instruments  aratoires. — Us  en  ont  suffisamment  pour  leur-  besoins* 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  considérés  comme  bons  travaillants  et 
donnent  satisfaction  à  ceux  qui  les  emploient. 

Santé  et  hygiène. —  II  n'y  a  eu  aucune  épidémie  chez  ces  sauvages.  Il-  émigrent 
durant  l'été. 

Tempérance  et  moralité.  Il-  fonl  dea  progrès  sous  le  rapport  de  la  tempérance 
et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  LA  TRAVERSE  DE  COOK. 

Réserves. —  Ixs  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  dix-neuf  sont  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Thompson,  autour  de  la  traverse  de  Cook,  et  Spatsum,  et  sur 
les  vallées  de  Tuile  et  Terre-Haute,  et  contiennent  9,110  acres  de  terres  en  banquettes 
le  long  de  la  rivière,  de  terres  à  pâturage  dans  les  vallées  des  hauteurs  et  quelques 
terres  éparsement  boisées. 

Population. — La  population  est  de  183. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'a  visité  ces  sauvages.  Les  conditions  hy- 
giéniques  sont  bonnes. 

Occupations. — Us  ont  un  système  de  culture  mêlée,  cultivent  des  fruits,  élèvent 
des  bestiaux,  font  la  pêche  et  la  chasse  quelque  peu  et  s'engagent  comme  journaliers 
ei  cowboys. 

Bâtiments. — Us  ont  remplacé  les  vieilles  bâtisses  en  billes  d'autrefois,  par  de  con- 
fortables maisons  en  charpente,  dans  le  voisinage  de  Spence-Bridge,  le  gouvernement 
leur  ayant  fourni  les  matériaux  en  remplacement  de  ceux  qu'avait  détruits  un  éboulis 
désastreux,  il  y  a  quelques  années. 

Bétail. — Us  ont  de  bons  chevaux  et  des  bonnes  bêtes  à  cornes,  ainsi  que  quelques 
moutons  et  porcs. 

Instruments  aratoires. — Us  en  sont  bien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux.  Près  de  la  traverse  de 
Cook  où  l'approvisionnement  est  limité,  ils  ne  peuvent  faire  beaucoup  de  culture  en 
conséquence.  Ceux  qui  demeurent  à  Pemeynoos  font  de  bons  progrès.  Us  sont  paisi- 
bles et  observent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DU  RUISSEAU  DE  ï/hOMME-MORT. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  ruisseau  de  l'Homme-Mort. 
Elle  a  une  superficie  de  20,134  acres  et  renferme  des  bonnes  terres  à  culture,  à  pâtu- 
rage et  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  106. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  eu  aucune  épidémie.  Les  maisons  sont  de 
da-sse  pauvre,  mal  ventilées,  mais  autrement,  l'état  sanitaire  est  bon. 

Occupations. — Us  font  peu  de  culture  à  cause  du  manque  d'irrigation  pour  fournir 
l'eau.  Us  élèvent  des  bestiaux,  surtout  des  chevaux  et  travaillent  comme  journaliers. 
Us  s'engagent  comme  cowboys,  alors  qu'ils  peuvent  louer  leurs  chevaux,  mais  cette 
occupation  diminue  dans  cette  localité. 

Bâtiments. — Us  ont  une  belle  église.  Leurs  habitations  sont  en  billes,  la  plupart 
avec  des  couvertures  de  terre,  chaudes  en  hiver,  mais  mal  ventilées. 

Bétail. — Us  ont  un,  bon  nombre  de  bons  chevaux  de  service  et  quelques  bêtes  à 
cornes. 

Instruments  aratoires. — Us  en  sont  assez  bien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande,  considérée  dans  son  ensemble, 
bel  assez  industrieuse.  Ils  sont  des  cowboys  de  marque  et  quelques-uns  fonl  des  efforts 
pour  mettre  en  culture  leurs  terres  disponibles. 
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Tempérance  et  moralité. — Les  occasions  pour  se  procurer  des  boissons  fortes  étant 

nombreuses,  à  cause  de  la  proximité  de  la  réserve  avec  la  ville  de  Ashcroft,  ont  crét 

uue  alarmante  habitude  de  boire  parmi  un  certain  .nombre.     Leurs  mœurs,  autrement, 

sont  bonnes. 

BANDE   DE   KAMLOOPS. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  sur  le 
confluent  des  rivières  Thompson,  nord  et  sud,  vis-à-vis  la  cité  de  Kamloops,  et  sur  k 
ruisseau  Heffley  et  le  lac  Trap,  renfermant  une  superficie  de  33,379  acres  à  pâtura^ 
à  bois  et  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  256. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie,  et 
leurs  maisons,  ainsi  qu'eux-mêmes  sont  tenus  proprement. 

Occupations. — Ils  font  de  la  culture  sur  une  grande  échelle,  récoltent  des  quantités 
considérables  de  foin,  de  grains  et  de  légumes  pour  le  surplus  desquels,  ils  trouvent  ui 
marché  immédiat.     Ils  élèvent  des   animaux,  surtout  des  chevaux,  pour  lesquels  il 
obtiennent  de  bons  prix.    Ils  font  aussi  de  la  pêche  et  de  la  chasse  par  intervalles  du- 
rant la  saison,  et  s'engagent  comme  journaliers  et  cowboys. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  vieilles  et  de  qualité  pauvre,  mais  ils  commencent 
maintenant  à  transformer  ces  mauvaises  bicoques  en  billes  en  de  constructions  moder- 
nes en  charpente,  dont  quelques-unes  sont  déjà  érigées.    Ils  ont  aussi  une  jolie  église. 

Bétail. — Ils  possèdent  des  troupeaux  considérables  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes 
pour  lesquels  ils  ont  toujours  un/  marché  ouvert. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  de  tous  les  instruments  dont  ils 
ont  besoin  et  la  plupart  possèdent  des  voitures,  bogheis,  faucheuses,  charrues,  râteaux 
mécaniques,  etc. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  intelligente,  progressive,  in- 
dustrieuse et  économe. 

Tempérance  et  moralité. — Situés  comme  ils  le  sont  dans  le  voisinage  immédiat 
de  la  cité  de  Kamloops,  les  occasions  et  les  facilités  pour  se  procurer  des  boissons 
alcooliques  sont  grandes,  et  beaucoup  d'entre  eux  ont  acquis  un  goût  pour  les  liqueurs 
enivrantes;  il  est  vrai  que  lorsque  l'on  peut  mettre  la  main  sur  ceux  qui  leur  pro- 
curent ces  boissons,  on  les  punit  sévèrement,  mais  ils  échappent  souvent,  car  il  est 
très  difficile  d'établir  des  preuves  contre  eux.  Je  ne  crois  pas  que  l'intempérance  aug- 
mente chez  ces  gens,  mais  elle  prend  certainement  une  prise  dangereuse  sur  eux. 
Autrement,  leurs  mœurs  sont  bonnes. 


BANDE   DE    NESKAINLITH    OU    HALAUT. 

Réserves. — LesNréserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  la 
rivière  Thompson-sud,  près  de  Shuswap,  et  au  Bras-du-Saumon  sur  le  lac  Shuswap, 
et  a  une  superficie  de  6,996  acres  de  bonnes  terres  arables,  à  pâturage  et  à  bois. 

Population. — La  population  est  de  181. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne,  et  il  n'y  a  eu  aucune  épidémie. 

Occupations. — Ils  font  beaucoup  de  culture  et  élèvent  des  bestiaux.  Il  faut  aussi 
un  peu  de  pêche  et  de  chasse  et  s'engagent  comme  journaliers. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons,  ainsi  qu'une  jolie  église. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  observent  bien  les  lois,  sont  industrieux 
et  font  de  bons  progrès  en  agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux. 
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BANDE  DE  THOMPSON-NORD  OU   OHUOHUQUALK. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  quatre,  sont  situées  sur  la 
rivière  Thompson-nord,  à  environ  50  milles  au-dessus  de  Kamloops,  et  ont  une  super- 
ficie de  3,239  acres  de  1 nés  (orres  arables  et  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  176. 

Santé  et  hygiène. — Ils  n'ont  eu  aucune  épidémie  et  ont  beaucoup  amélioré  leurs 
maisons  et  leur  genre  de  vivre.    Les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés. 

Bâtiments. — Les  maisons  en  billes  sont  pratiquement  abandonnées.  Le  village  a 
été  déplacé  de  son  ancien  site,  sur  un  terrain  plus  élevé  qui  a  été  choisi,  sur  lequel 
on  a  érigé  des  constructions  modernes  en  charpente.  Ceci  témoigne  d'une  influence 
marquée  vers  le  progrès  naturel.     Ils  ont  une  jolie  église. 

Occupations. — Ils  consacrent  presque  tout  l'été  à  la  culture  et  à  l'élevage  des  bes- 
tiaux, et  pendant  l'hiver  ils  font  la  chasse  et  la  chasse  au  piège,  étant  les  meilleurs 
chasseurs  et  trappeurs  de  toute  l'agence. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  de  bonnes  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  augmentent  le  nombre  tous  les  ans. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  bons,  industrieux  et  font  d'excellents 
progrès  en  agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  hautement  tempérants  et  moraux,  étant  peut- 
être  les  meilleurs  de  toute  l'agence. 

BANDE   DU    RUISSEAU    DE    OREGON-JACK. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  sept,  sont  situées  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Thompson,  en  bas  de  Aishcroft  sur  le  ruisseau  Oregon-Jack.  Elles 
ont  une  superficie  de  2,380  acres,  avec  quelques  terres  arables  et  à  pâturage. 

Population. — La  population  est  de  18. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  et  l'état  sanitaire  est  bon. 

Occupations. — Ils  font  un  peu  de  culture.  Ils  cultivent  le  foin  et  les  légumes, 
font  la  pêche  et  la  chasse  et  s'engagent  comme  journaliers. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  en  billes  et  petites. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  suffisamment. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  de  bonnes  bêtes  à  cornes  pour  les  besoins 
généraux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

Occupations. — Ils  cultivent,  élevant  des  bestiaux,  pèchent,  chassent  et  s'engagent 
comme  journaliers. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  observent  les  lois  et 
ont  fait  de  bons  progrès  dans  le  défrichement  de  leurs  terres. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Les  sauvages  de  cette  agence,  pris  dans  leur  ensemble,  sont  industrieux  et  ont 
fait  de  bons  progrès  vers  la  civilisation.  La  plupart  sont  propres  d'apparence  et  sont 
toujours  bien  vêtus.  Quelques-uns  d'entre  eux  possèdent  des  chevaux  et  des  bestiaux, 
ainsi  que  des4  voitures  et  équipages  aussi  bons  que  ceux  de  la  moyenne  des  colons 
blancs  de  ce  district.  Ils  sont  en  évidence  dans  tous  les  concours  agricoles  et  sport î- 
ques  de  tous  genres. 

JOHN  F.  SMITH, 

Agent  des  Sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  de  Kootenay, 

Fort-Steele,  20  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  expirée  le 
31  mars  1912. 

Situation  de  l'agence. — L'agence  se  trouve  dans  la  partie  sud-est  de  la  Colombie- 
Britannique,  et  est  bornée  au  nord  par  les  montagnes  Rocheuses,  à  l'est  par  les  Etats 
de  Montana,  Idaho,  au  sud  par  celui  de  Washington,  et  à  l'ouest  par  l'agence  Okana- 
gan. 

BANDE    SAINTE-MARIE,    N°l. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Kootenay,  près  de  la  rivière 
Sainte-Marie  et  a  une  superficie  de  17,425  acres;  la  réserve  de  Saint-Isidore,  680  acres; 
le  ranche  Miyuke,  160  acres;  la  rivière  à  foin  Bummer-Flat,  190  acres;  la  réserve  de 
Técole  industrielle,  33  acres,  et  la  réserve  des  bureaux  des  sauvages,  11£  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  215. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  durant  l'année  a  été  excellente  et  au 
printemps,  tous  les  déchets  furent  ramassés  et  brûlés. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  du  culture  et  de  l'élevage.  Plusieurs  chas- 
sent et  trappent  et  d'autres  travaillent  dans  les  chantiers  où  ils  trouvent  de  bons 
gages.  Un  nombre  d'anciens  élèves  de  l'école  industrielle  ont  été  engagés  par  l'entre- 
preneur de  la  nouvelle  école  et  ont  donné  pleine  satisfaction. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  au  village  sauvage  sont  assez  confortables, 
bien  ventilées  et  éclairées.    Celles  sur  la  réserve  sont  en  billes. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  de  bonnes  bêtes  à  cornes  -dont  ils  ont  pris  bien 
soin  durant  l'hiver. 

Instrument  aratoires. — Ils  sont  en  général  bien  pourvus  en  voitures,  charrues,, 
herses,  faucheuses,  râteaux  à  foin  et  en  sleighs  et  ils  les  remisent  tous  quand  ils  ne 
s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Presque  tous  les  membres  de  cette  bande  sont 
industrieux  et  font  des  efforts  réels  pour  améliorer  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  très  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DES   PLAINES    À   TABAC,    N°    % 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Kootenay. 

Réserve. — La  réserve  est  située  près  de  la  limite  internationale  et  a  une  superficie 
de  10,560  acres.  Elle  consiste  surtout  en  prairie  onduleuse  dont  une  partie  peut  être 
irriguée. 

Population. — La  population  est  de  56. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  durant  l'année  a  été  bonne. 

Occupations. — Ils  sont  cultivateurs  et  éleveurs  de  bétail;  quelques-uns  sont  chas- 
seurs et  trappeurs. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  en  billes  à  l'exception  d'une  ou  deux  maisons, 
récemment  construites,  qui  sont  en  bois  de  charpente. 

Bétail. — Ils  ont  une  bonne  quantité  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes  dont  ils 
essaient  d'améliorer  la  race  avec  des  étalons  et  des  taureaux  pur  sang. 
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Instruments  aratoires. — Us  possèdent  des  charrues,  des  herses,  des  voitures,  dea 
faucheuses,  des  râteaux  et  des  sleighs,  qu'ils  gardent  dans  des  hangars  quand  ils  ne. 
s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — L'on  remarquera  un  grand  changement  poul- 
ie mieux  et  ils  font  de  bons  progrès  dans  la  culture  et  défrichement  de  leurs  terres. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  moraux,  la  majorité  étant  opposé 
à  l'usage  des  liqueurs  alcooliques. 

BANDE   DU    LAC    DE    LA  BASSE-COLOMBIE,   N°    3. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Kootenay. 

Réserve. — La  réserve  est  située  dans  la  vallée  de  la  Colombie,  dans  le  district  de 
Windermere  qui  attire  beaucoup  l'attention  des  meilleurs  émigrés  en  quête  de  site 
d'établissement  à  cause  de  ses  beautés  scéniques  et  son  climat.  Elle  a  une  superficie- 
de  8,45(5  acres  de  terre  excellente  qui  est  parcourue  par  un  grand  nombre  de  ruisseaux 
pour  les  fins  d'irrigation. 

Population. — La  population  est  de  72. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  durant  l'hiver  a  été  bonne.  Ilègle  géné- 
rale, durant  l'été,  ils  vivent  sous  tente  qu'ils  déménagent  souvent,  aidant  ainsi  aux. 
conditions  hygiéniques.  Ce  sont  des  cultivateurs  et  des  éleveurs  qui  prennent  soins 
de  leurs  fermes  et  clôtures. 

Occupations. — Us  dépendent  surtout  de  la  culture  et  de  l'élevage  pour  leur  sub- 
sistance. Quelques-uns  font  la  chasse  et  la  trappe,  et  plusieurs  trouvent  de  l'emploï 
dans  les  chantiers  d'exploitations  forestières  et  parmi  les  colons. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes  et  assez  confortables;  plusieurs  ont  de 
bonnes  granges  et  étables. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  un  bon  nombre  de  voitures,  sleighs,  charrues, 
herses,  râteaux  et  faucheuses  dont  ils  prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux  et  progressifs  et  entre- 
tiennent leurs  fermes  en  bonne  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Us  observent  la  loi  et  ne  sont  pas  portés  vers  les 
liqueurs  alcooliques. 

BANDE    DE    BASSE-KOOTENAY,    N°    4. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Kootenay. 

Késerve. — La  réserve  est  dans  le  district  de  Kootenay-ouest,  près  des  limites  de 
l'Etat  d'Idaho,  non  loin  de  la  ville  de  Creston,  et  a  une  superficie  de  l,831è  acres  de 
terre  basses  et  terres  élevées.  Durant  la  saison  des  hautes  eaux,  les  terres  basses  sont 
inondées,  les  terres  élevées  qui  sont  ouvertes  de  bois,  sont  excellentes  pour  les  fruits 
et  les  légumes  de  toutes  espèces. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  160. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  et  il  n'y  a  pas  eu  d'épi- 
démie. 

Occupations. — Us  font  un  peu  de  culture  et  récoltent  le  foin  des  marais  pour  leurs 
animaux.  Us  sont  considérés  des  experts  pour  cueillir  les  fruits  et  les  mettre  en  con- 
serve et  trouvent  beaucoup  d'ouvrage  à  faire  pendant  la  saison  à  de  bons  gages.  Quel- 
ques-uns font  la  chasse  et  la  chasse  au  piège. 

Bâtiments. — Ils  ont  un  nombre  de  bonnes  habitations  au  village  Saint-Pierre. 
Durant  l'été  ils  vivent  sous  des  tentes  qu'ils  tiennent  proprement. 

Bétail. — Us  ont  une  bonne  bande  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes  qu'ils  nourrissenl 
et  entretiennent  bien  durant  l'hiver  et  qu'ils  essaient  d'améliorer. 

Instruments    aratoires. — Us   sont   bien   pourvus    de   charrues,    herses,   fauche- 
râteaux  et  voitures. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  font  des  progrès  satisfaisants  et  sont  indus- 
trieux et  économes. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux,  et  règle  générale,  ne 
donnent  aucun  trouble. 


BANDE    DE    SHUSWAP   OU    KINBASKET,   Nu    5, 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps  et  vinrent  il  y  a  plusieurs 
années  de  la  région  du  lac  Slmswap  dans  l'agence  de  Okanagan. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  la  ville  de  Windermere  et  a  une  super- 
ficie de  2,759  acres,  la  terre  produit  de  bons  fruits,  du  grain  et  des  légumes. 

La  population  de  cette  bande  est  de  65. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé 
durant  Tannée. 

Occupations. — Ils  sont  cultivateurs  et  éleveurs  de  bestiaux.  Ils  font  aussi  le 
transport  des  marchandises  pour  les  marchands  et  travaillent  sur  les  fermes  du  voisi- 
nage pour  les  colons.  Quelques-uns  sont  chasseurs  et  trappeurs. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  en  bois  de  charpente  et  quelques-uns  en  billes. 
Ils  ont  de  bonnes  granges  et  étables. 

Bétail. — Ils  élèvent  une  bonne  classe  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux  qu'ils  amé- 
liorent toujours.  Des  acheteurs  de  TAlberta  viennent  souvent  dans  ce  district  pour 
y  acheter  le  surplus  de  leur  bétail,  qu'ils  paient  un  bon  prix. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  des  lieuses  mécaniques,  des  faucheuses, 
des  râteaux,  des  charrues  et  des  voitures  dont  ils  prennent  bien  soin  et  qu'ils  mettent 
à  couvert  durant  l'hiver. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  sûrement  les  sauvages  les  plus  pro- 
gressifs de  toute  l'agence,  et  cultivent  bien  leurs  fermes. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  très  moraux;  ils  ob- 
servent les  lois  et  causent  rarement  du  trouble. 


BANDE  DU   LAC  LA-FLECHE,  N°    6. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswap  qui  se  sont  mariés  avec  des 
sauvages  de  Kootenay  et  qui  depuis  ont  vécu  au  lac  La-Flèche. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  La-Flèche,  dans  le  district 
de  Kootenay-ouest,  il  a  une  superficie  de  255  acres.  Le  sol  n'est  propre  qu'à  la  cul- 
ture des  fruits  et  des  légumes. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  21. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  durant  Tannée  a  été  excellente.  L'été, 
ils  vivent  sous  des  tentes  et  errent  d'une  place  à  l'autre. 

Occupations. — Ils  cultivent  de  petits  jardins.  Ils  trouvent  beaucoup  d'ouvrage 
chez  le  colons  en  défrichant  leurs  terres  et  en  cueillant  les  fruits  et  les  mettant  en 
conserve.     A  l'automne  et  au  printemps,  ils  font  la  chasse  et  la  trappe. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  en  charpente  qu'ils  entretiennent  bien. 

Bétail. — Ils  n'en  ont  aucun  d'aucune  sorte. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  que  des  pelles  de  sarcleurs  et  des  râteaux  pour 
cultiver  leurs  petits  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Parmi  les  colons  ils  ont  la  réputation  d'être 
honnêtes,  progressifs  et  industrieux.  Ils  font  de  l'économie  avec  leurs  gages,  vivent 
ï)ien  »et  sont  bien  vêtus. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  pas  adonnés  aux  boissons  alcooliques,  et 
mènent  une  vie  morale.     C'est  très  rare  qu'ils  donnent  quelques  troubles  aux  autorités. 
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OBSERI  ETIONS   GÉNÉRALES. 

Les  anciens  élèves  de  l'école  industrielle  de  Kootenay  continuenl  II  faire  de  l'ex- 
cellent travail  parmi  les  différentes  bandes  de  l'agence.  Les  habitudes  industrieuses 
qu'ils  ont  acquises  à  l'école  ont  un  bon  effel  sur  leurs  parents,  et  c'est  un  plaisir  pour 
moi  que  de  noter  ici  la  manière  intelligente  avec  laquelle  ils  mettent  à  exécution  et 
terminent  ce  qu'ils  ont  entrepris,  et  à  quelques  exceptions  près,  sous  le  rapport  de  la 
tempérance  et  «le  la  moralité,  ils  sont  u)\  bon  exemple  pour  les  autres  sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  L.  T.  GALBRAITII, 

.  (  gent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

a.gence  de  kwawkewlth, 

Baie-Albert;  :ji  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  des 
sauvages  de  cette  agence,  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1912. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  s'étend  depuis  le  cap  Mudge  au  sud,  jusqu'à 
l'anse  Smith  au  nord,  comprenant  toutes  les  îles  entre  ces  deux  endroits;  la  terre 
ferme  depuis  Bute-Inlet  jusqu'à  celui  de  Smith,  toute  cette  partie  de  l'île  de  Van- 
couver, s'étendant  au  nord-ouest,  d'une  ligne  irrégulière  tirée  de  Kuhushan,  sur  la 
côte  est,  au  point  sud  de  l'anse  Klaskino,  sur  le  côté  ouest. 

Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  deux  grandes  nations,  savoir:  les 
Kwawkewlth  et  les  Lachwiltach,  chacune  était  divisée  en  plusieurs  bandes  ou  tribus. 
Autrefois,  il  y  avait  un  grand  nombre  de  sauvages  dans  ces  deux  nations,  mais  les 
guerres  entre  tribus  et  les  vices  acquis  des  blancs  dans  les  débuts  de  civilisation  ont 
réduit  leur  nombre  très  considérablement,  la  population  actuelle  n'étant  que  de  1,199. 
Aujourd'hui,  il  y  a  15  bandes  chacune  étant  composée  d'une  à  cinq  tribus,  lesquelles 
pour  leur  commun  avantage  se  sont  fusionnées  en  une  seule.  Il  n'y  a  que  14  villages 
d'hiver  distincts. 

bande  de  kwashela. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  originaire  de  la  tribu  des  Nakwaktos  qui  appar- 
tiennent à  la  nation  des  Kwawkewlth. 

Késerve. — Cette  bande  a  deux  réserves  sur  les  bords  de  Smith's-Inlet,  d'une  éten- 
due conjointe  de  716  acres  de  terre,  dont  une  très  petite  partie  est  propre  à  l'agricul- 
ture.   Un  village  d'hiver  est  situé  sur  une  petite  île  à  Port-Takush. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  28. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  durant  l'année  et  les  conditions 
sanitaires  ont  été  assez  bien  observées.  Durant  la  saison  de  pêche  dans  les  fabriques 
de  conserves,  mais  ils  ne  semblent  pas  trop  souffrir  de  cet  état  de  chose. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  la  pêche.  De  bonne  heure  le  prin- 
temps ils  prennent  du  flétan  et  le  préparent.  Puis  vient  la  pêche  du  saumon  et  les 
fabriques  de  conserves.  A  l'automne  la  provision  d'hiver  pour  le  saumon  séché  est 
préparée.    En  plus  de  cela  ils  font  la  chasse  et  la  trappe. 
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Bâtiments. — Les  maisons  du  village  d'hiver  sont  grandes  et  spacieuses,  mais  ont 
beaucoup  l'air  des  granges.  La  façade  est  couverte  de  bon  bois  de  moulin  et  peintes. 
La  charpente  de  ces  maisons  est  faite  d'immenses  billots  qui  ont  été  polis  et  quelques 
fois  sculptés.  Le  même  genre  de  construction  est  commun  à  toute  l'agence,  et  il  con- 
vient peut-être  de  le  dépeindre  brièvement.  Ces  maisons  ont  généralement  50  pieds 
de  profondeur  par  60  ou  70  pieds  de  front,  deux  billots  d'à  peu  près  4  pieds  de  dia- 
mètre bien  arrangées,  sont  enfoncés  dans  la  terre  à  environ  8  ou  10  pieds  de  distance 
l'un  de  l'autre.  Une  couple  de  ses  billots  sont  placés  à  chaque  extrémité  de  la  mai- 
son, et  dans  une  grande  maison,  il  peut  s'en  trouver  jusqu'à  cinq  paires.  Un  billot 
«le  soutènement,  souvent  sculpé,  est  placé  sur  ces  billots  renfoncés  sur  le  travers  de  la 
maison,  et  par  dessus  parallèle  à  la  façade  de  la  maison  est  posé  le  bois  de  charpente. 
Ce  bois  consiste  de  gros  arbres  en  cèdres,  entiers,  tous  travaillés  à  la  main,  bien 
arrondis  en  cercle,  et  pour  les  grandes  maisons  ayant  jusqu'à  trois  pieds  de  diamètre, 
une  fois  travaillé  et  longs  de  60  à  70  pieds.  Sur  ses  quatre  ou  cinq  poutres  sont 
posés  les  chevrons,  avec  converture  de  pôles  espacés  d'environ  six  pieds  et  recouverts 
<le  planches  de  cèdre  fendues.  Il  n'y  a  aucun  support  d'aucun  genre  dans  le  centre 
<le  la  bâtisse,  ni  aucun  plancher,  et  l'on  y  entretient  constamment  un  immense  feu, 
pendant  que  les  habitants  peuvent  circuler  librement  tout  autour.  Quand  l'hiver  est 
rigoureux,  l'on  étend  une  toile  autour  d'un  espace  près  du  feu.  Toute  la  cuisine  est 
faite  sur  ce  feu,  et  la  fumée  s'échappe  par  les  espaces  inégaux  des  planchers  du  toit. 
Il  y  a  très  peu  de  confort  dans  aucune  de  ces  maisons,  et  les  yeux  de  quiconque  qui 
y  pénètre,  s'il  n'y  est  habitué,  s'échauffent  bien  vite  par  la  fumée.  Dans  certaines 
maisons,  l'on  a  fait  quelques  partitions  pour  servir  de  chambres  à  coucher,  dans 
d'autres,  les  lits  sont  étendus  sur  des  petites  charpente,  le  long  d'un  côté  de  la  maison, 
protégés  par  une  toile.  Ces  maisons  sont  pleines  de  courants  d'air,  mais  les  mêmes 
courants  d'air  servent  à  la  ventilation  et  empêchent  la  fumée  de  devenir  trop  oppres- 
sive. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  n'ont  que  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  observent  la  loi, 
mais  ne  font  aucun  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Dans  cette  région,  excepté  durant  la  saison  de  la  pêche 
au  saumon,  il  est  difficile  même  pour  un  blanc  de  se  procurer  de  la  boisson,  vu  son 
isolement,  mais  l'année  dernière,  plusieurs  Chinois  employés  dans  les  fabriques  de  con- 
serves, furent  emprisonnés  pour  avoir  introduit  de  la  boisson  chez  ces  sauvages.  Sous 
le  rapport  de  la  morale,  ils  sont  sur  un  pied  d'égalité  avec  les  autres  gens  de  cette  région. 

BANDE  DE  NARWARKTO. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  une  partie  de  la  nation  de  Kwawkewlth. 

Réserves. — Il  ya«n  tout  17  réserves  dans  nne  superficie  totale  de  684  acres.  Beau- 
coup de  ces  réserves  sont  sur  des  îles  dénudées  et  rocheuses  et  ceux  seulement,  situées 
à  Seymour-Inlet,  sont  propres  à  l'agriculture.  Le  village  d'hiver,  le  seul  endroit  où 
l'on  peut  trouver  les  sauvages  réunis,  est  situé  à  port  Blunden,  local  très  sain. 

Occupations. — La  principale  occupation  est  la  pêche  de  bonne  heure  le  printemps, 
ils  prennent  et  fument  le  flétan,  dont  ils  se  nourrissent,  et  qu'ils  vendent  aussi  aux 
autres  sauvages  ou  qu'ils  échangent  pour  d'autres  produits.  Le  procédé  pour  le  faire 
sécher  consiste  à  couper  le  poisson  en  tranches  bien  minces  et  le  laisser  sécher  au 
soleil.  Il  le  conserve  bien  et  reste  sain.  Après  le  flétan,  vient  le  saumon  et  la  mise 
en  conserve  à  laquelle  pratiquement  toute ia  tribu  prend  part.  L^ne  nouvelle  fabrique 
■de  conserves  a  été  érigée  à  Seymour-Inlet,  qui  ne  met  en  conserve  que  le  poisson  de  fin 
de  saison  et  pour  lesquels  le  marché  ne  fait  que  de  s'ouvrir.  Ceci  étend  la  saison  de 
pêche  et  également  les  gages  des  sauvages.  Quelques-uns  s'occupent  plus  ou  moins 
de  ,trappe  pour  la  marte,  la  fouine  et  la  loutre  de  terre. 

Bâtiments. — Le  type  des  maisons  de  port  Blunden,  a  été  décrit  dans  les  observa- 
tions que  j'ai  faites  sur  la  bande  Kwashela.   Toutefois,  actuellement,  il  y  a  deux  assez 
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bonnes  maisons  modernes.  Aux  différentes  stations  de  pêche,  les  maisons  ne  sont 
que  de  simples  cabanes  qu'ils  occupent  pendant  peu  de  temps  à  la  fois. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  n'ont  aucun  bétail  ou  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  probable- 
ment les  moins  civilisés  de  tous  ceux  de  cette  agence  et  leur  réputation  n'est  pas 
enviable.  Toutefois,  durant  l'année,  il  y  a  eu  une  amélioration  sensible.  Règle  géné- 
ral, ces  sauvages  sont  opposés  à  ce  que  leurs  enfants  fréquentent  leurs  écoles,  mais  ces 
Nakwaktos  en  ont  réellement  demandé  une.  Vu  qu'ils  sont  dispersés  tellement  que 
l'école  ne  pouvait  être  ouverte  que  pour  quelques  mois,  il  fut  décidé  que  le  meilleur 
était  d'envoyer  les  enfants  aux  écoles  industrielles  où  ils  seraient  assidus  et  qu'on  ne 
les  enverrarit  pas  au  dehors  faire  la  pêohe  et  s'engager  dans  d'autres  occupations. 

Tempérance  et  moralité. — Vu  leur  isolement  l'intempérance  est  plus  ou  moins 
hors  de  question,  car  ils  ne  peuvent  se  procurer  de  boissons  alcooliques.  Il  n'est  fait 
mention  d'aucun  cas  où  quelqu'un  de  ces  sauvages  avait  essayé  de  s'en  procurer.  La 
question  du  mariage  pourrait  être  beaucoup  améliorée,  vu  qu'ils  semblent  pouvoir  se 
marier  et  se  démarier  à  volonté. 

BANDE  NUWITTI. 

Tribu  ou  nafion. — Cette  bande  est  une  partie  de  la  nation  de  Kwawkewlth,  mais 
«lie  est  tenue  en  bien  petite  estime  par  les  autres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  50.  Ceci  est  une  diminution 
sur  l'an  dernier,  en  partie  causée  par  l'émigration  de  ses  membres  vers  Koskemo. 

Réserves. — Cette  bande  a  une  superficie  de  8,606  acres  de  terres,  dont  la  plus 
grande  partie  est  sur  l'île  Hope,  mais  elle  a  très  peu  de  valeur  comme  terre  d'agri- 
culture.. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  de  Nuwittis  est  situé  dans  la  pente  sud  de  l'île 
Hope,  avec  un  bon  drainage  naturel  et  bien  protégé  des  vents.  Il  n'y  a  eu  aucune 
épidémie  durant  l'année. 

Occupations — La  principale  occupation  est  la  pêche.  Ils  demeurent  près  des 
bancs  du  flétan,  qu'ils  pèchent  et  sèchent  durant  les  différentes  saisons  de  l'année.  Ils 
font  aussi  la  pêche  au  saumon. 

Bétail. — Ils  gardent  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  observent  la  loi,  sont  assez  industrieux, 
mais  pas  du  tout  progressifs. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants,  et  la  question  du  mariage 
chez  eux  nous  cause  moins  de  troubles  que  chez  les  sauvages  des  autres  tribus  de  cette 
agence. 

BANDE    DE    KWAWKEWLTH. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  de  Kwawkewlth,  et  de  là 
vient  son  nom  originaire.  Autrefois,  cette  bande  était  la  plus  puissante  sur  la  côte 
et  avait  une  grande  influence  sur  les  tribus  environnantes. 

Réserves. — Environ  260  acres  de  terre  sont  réservées  pour  cette  bande;  la  grande 
partie  est  propice  à  l'agriculture  mais  est  encore  à  l'état  sauvage. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  113. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  de  Kwawkewlth  est  très  bien  situé  sur  le  port  du 
Castor,  île  Vancouver,  sur  le  côté  du  vieux  fort  de  la  Baie-d'Hudson,  appelé  Fort- 
Rupert.  Un  grand  creek  fournit  en  abondance  de  l'eau  fraîche.  Quoiqu'il  y  a  eu 
4  décès  durant  l'année,  la  santé  générale  a  été  bonne. 

Occupations. — En  plus  de  la  pêche  au  saumon,  à  laquelle  tous  les  sauvages  de 
l'agence  se  livrent  plus  ou  moins,  ils  passent  leur  grande  partie  de  leur  temps  à  faire 
la  chasse  et  la  chasse  au  piège.  Un  certain  nombre  de  jeunes  travaillent  dans  les 
chantiers  et  à  la  construction  des  chemins  du  gouvernement  dans  ce  district. 

Bétail. — Cette  bande  possède  quelques  volailles. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Autrefois  la  tribu  Kwawkewlth  avait  la  place 
principale  parmi  les  tribus  voisines  aujourd'hui,  ils  sont  les  derniers.  Le  système 
de  potlatche  est  profondément  ancré  chez  eux,  mais  leur  influence  diminue  d'année  en 
année.     Ils  sont  assez  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Un  certain  nombre  de  jeunes  gens  ont  été  assez  bien 
instruits,  et  ont  des  inspirations  morales  passablement  plus  élevées  qu'aucune  autre 
bande  de  cette  agence  ;  mais  ils  ne  font  pas  le  meilleur  usage  de  leurs  talents  et  de 
leur  instruction.  Grâce  à  leur  meilleure  éducation  et  à  leur  connaissance  de  l'an- 
glais, il  est  plus  facile  qu'aux  autres  de  se  procurer  des  boissons  enivrantes.  Ils  ne 
sont  pas  adonnés  à  la  boisson  au  point  d'être  des  ivrognes;  mais  ils  aiment  presque 
tous  à  prendre  un  coup.  Toutefois,  ils  sont  respectueux  de  la  loi,  assez  honnêtes  et 
industrieux. 

BAMJES    DE    KOSKEMO,    KWATS1NO    ET    KLASKINO. 

Tribu  ou  nation. — Ces  trois  bandes  faisaient  autrefois  partie  de  la  nation  Kwat- 
sino,  mais  elles  sont  maintenant  unies  aux  Kwawkewlth,  leur  langage  étant  virtuelle- 
ment le  même  avec  une  différence  d'intonation. 

Réserves. — Il  y  a  presque  1,040  acres  de  terre  appartenant  à  ces  trois  bandes. 
Cela  représente  un  certain  nombre  de  réserves  de  diverses  grandeurs,  situées  sur  le 
détroit  de  Quatsino,  anse  Forward,  Winter-Harbour  et  l'anse  Klaskino.  Une  faible 
partie  de  ces  terres  est  propre  à  l'agriculture;  mais  ces  terres  sont  couvertes  d'un 
bon  bois  et  elles  pourront  avoir  une  grande  valeur,  surtout  lorsque  la  région  sera 
traversée  par  les  chemins  de  fer. 

Population. — Cette  population  a  augmenté  durant  l'année,  à  cause  de  la  migra- 
tion; mais  à  juger  uniquement  par  les  naissances  et  les  décès  il  y  a  eu  une  diminu- 
tion de  un. 

Santé  et  hygiène. — Les  villages  où  demeurent  ces  sauvages  sur  le  détroit  de 
Quatsino  et  Winter-Harbour  sont  sur  »un  terrain  salubre  et  l'approvisionnement  d'eau 
y  est  facile.  Il  y  a  cependant  beaucoup  de  maladie  parmi  eux,  mais  cela  vient  de  ce 
qu'il  y  a  beaucoup  de  vieux  et  qu'ils  ne  sont  pas  aussi  soigneux  qu'ils  devraient  l'être. 

Occupation. — La  pêche  est  la  principale  occupation  des  sauvages  du  droit  de 
Quatsino.  Durant  l'été  de  1911  il  a  été  construit  une  nouvelle  fabrique  de  conserves 
pour  l'utilisation  du  dernier  produit  de  la  pêche.  Cela  prolonge  la  saison  de  la  pêche 
au  saumon  depuis  le  1er  de  juillet  jusqu'à  la  fin  de  novembre.  Cela  a  sérieusement 
élevé  les  gages  des  sauvages.  L'industrie  des  mines  dans  le  voisinage  reprend  aussi 
de  l'activité  ce  qui  donne  de  l'emploi  aux  sauvages. 

Bâtiments. — Les  habitations  de  ces  sauvages  sont  du  genre  déjà  décrit. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  Quatsino  sont  plutôt  éco- 
nomes et  industrieux.  Us  ne  poussent  pas  aussi  loin  que  d'autres  la  pratique  du 
potlatch.  Ils  cultivent  de  petits  jardins  où  viennent  des  menues  fruits,  tels  que 
framboises  et  groseilles;  mais  ils  ne  s'occupent  pas  de  ces  jardins  autant  qu'ils  le 
devraient. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport  ils  sont  à  peu  près  comme  la  moyenne 
des  sauvages.     Il  y  a  eu  quelques  punitions  pour  intempérance. 

BANDE    DE    NIMKISH. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Cette  bande  a  une  réserve  d'environ  445  acres,  fortement  boisée  mais 
très  propre  à  l'agriculture.  Une  partie  est  sur  la  baie  Alerte,  sur  l'île  Cormoran;  le 
reste  est  sur  l'île  Vancouver,  sur  les  bords  de  la  rivière  Nimkish.  A  la  baie  Alerte 
sont  les  bâtiments  de  cette  agence. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  144.  A  La  baie  Alerte  il  y  a 
une  population  totale  d'environ  180,  mais  quelques-uns  de  ces  sauvages  appartien- 
nent à  d'autres  bandes. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  permanent  des  Nimkiab,  à  La  baie  Alerte,  est  bien 
situé,  sur  un  terrain  plat,  sablonneux  au  niveau  de  la  mer.  Il  y  a  là  un  approvision- 
nement abondant  d'eau  fraîche,  et  l'écoulement  des  eaux  de  rebut  à  travers  le  sable 
fait  que  le  terrain  est  toujours  sec  et  sain.  11  y  a  un  hôpital  avec  un  médecin  et  deux 
hospitalières  venant  de  la  Columbia  Coast  Mission.  Le  département  des  affaires  des 
sauvages  a  accordé  une  forte  subvention  pour  la  construction  et  l'aménagement  de 
cet  hôpital  et  il  donne  aussi  une  subvention  annuelle  pour  les  services  d'un  médecin. 

Occupations.— Sous  ce  rapport  les  Nimkish  sont  plus  favorisés  que  les  autres 
sauvages  de  l'agence.  Il  y  a  ici  une  grande  fabrique  de  conserves  qui  vient  d'être 
reconstruite  et  agrandie,  où  les  sauvages  trouvent  de  l'emploi.  Il  y  a  aussi  une 
scierie  et  une  fabrique  de  boîtes  exploitées  par  la  Brilish  Columbia  Packers  Asso- 
ciation; et  tout  sauvage  désirant  travailler  peut  trouver  de  l'ouvrage.  A  part  cela 
ces  industries  acUfetent  les  billes  des  sauvages.  C'est  aussi  un  centre  de  distribution 
d'un  grand  district  et  les  sauvages  sont  de  temps  en  temps  à  faire  du  transport  en 
canot,  de  remballage,  etc.,  et   ce  travail  les  paye  bien. 

Bâtiments. —  Les  bâtiments  à  Baie-Alerte  sont  meilleurs  que  dans  la  plupart  des 
villages,  et  de  deux  genres  différents.  Il  y  a  le  vieux  style  des  grandes  maisons  déjà 
décrites,  dont  plusieurs  sont  ornementées  de  flèches.  Les  flèches  de  Baie-Alerte  sont 
fort  connues  et  de  nombreux  touristes  viennent  pour  en  prendre  des  photographies. 
Jl  y  a  aussi  bon  nombre  de  maisons  modernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.- —Les  sauvages  comme  leurs  habitations  sont 
de  deux  genres  différents.  11  y  a  ceux  qui  tiennent  fortement  au  vieux  système 
potlatch,  tandis  que  d'autres  l'ont  abandonné  ou  voudraient  l'abandonner.  La  plu- 
part de  ces  sauvages  parlent  bien  l'anglais  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  une  assez  bonne 
instruction.  11  y  a  là  bon  nombre  de  canots  mus  par  moteur  à  gazoline.  Ces  sau- 
vages, toutefois,  suivent  difficillement  le  progrès.  Leur  cimetière  qui  devrait  être  sur 
un  point  de  beauté,  est  négligé.  A  une  assemblée  tenue  à  ce  sujet  il  a  été  décidé  de 
remédier  à  la  chose;  mais  il  n'y  a  eu  rien  de  fait. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  village  étant  le  centre  de  l'agent  des  sauvages  et 
aussi  de  la  police  provinciale  pour  le  district,  l'immoralité  ou  l'intempérance  doivent 
être  tenues  soigneusement  cachées. 

BAXDE  DE  TSAWATA1NEUK  OU    DE    [/ANSE    KINGCOME. 

Tribu  oui  nation. — Cette  bande  se  compose  de  quatre  tribus  qui  vivent  ensemble 
durant  l'hiver,  mais  qui  se  dispersent  plus  ou  moins  durant  l'été.  11-  appartiennent 
à   la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande  sont  à  la  tête  de  l'anse  de  King- 
come  et  du  détroit  de  Wakeman,  avec  de  plus  petites  réserves  au  détroit  de  McKenzie, 
sur  les  bords  du  canal  Sutley  et  sur  l'île  Gilford.  Elles  ont  en  tout  855  acres  dont 
une  grande  partie  très  propre  à  l'agriculture. 

Population. — C'est  la  plus  grande  tribu  de  l'agence;  sa  population  est  de  228. 

Santé  et  hygiène. — Le  printemps,  à  l'anse  Kingcome  on  prend  des  tonnes  d'un 
petit  poisson  appelé  oulachon  que  l'on  entasse  sur  les  bord  de  la  rivière  pour  le  laisser 
pourrir  et  en  retirer  une  huile  qui  sert  d'aliment.  Durant  cette  période  qui  dure 
environ  six  semaine3,  la  senteur  est  simplement  repoussante  et,  cependant  cela  ne 
semble  pas  affecter  la  santé  des  habitants.  La  rivière  est  sujette  à  des  crues  qui  font 
un  véritable  lavage  de  tous  les  déchets.  En  toute  saison  de  l'année  la  rivière  fournit 
un  approvisionnement  abondant  d'eau  de  montagne.  A  Gwayasdums,  sur  l'île  Gilford, 
est  situé  le  village  d'hiver  de  ces  sauvages.  Le  drainage  y  est  naturellement  très  bon. 
On  n'a  eu  à  noter  aucune  maladie  épidémique. 
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Occupations — A  l'anse  Kingcome  se  trouvent  les  chantiers  de  la  Powell  River 
Company  qui  a  de  grandes  concessions  forestières  de  bois  de  pulpe  et  fait  de  grandes 
affaires.  On  a  construit  dans  la  vallée,  pour  transporter  le  bois,  une  voie  ferrée  qui 
sera  étendue  selon  le  besoin.  Beaucoup  de  sauvages  trouvent  de  l'emploi  à  ces  chan- 
tiers, aux  mêmes  gages  que  ceux  payés  au  blancs.  Il  se  fabrique  de  grandes  quantités 
d'huile  d'oulaehon  que  l'on  vend  aux  autres  sauvages.  Il  y  a  là  aussi,  en  abondance, 
des  baies  sauvages  que  l'on  prépare  et  vend. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  ces  sauvages  ne  soutiennent  pas  avantageusement 
la  comparaison  avec  ceux  de  plusieurs  autres  bandes.  Il  y  a,  cependant  quelques  mai- 
sons modernes. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  vont  pouvoir 
maintenant,  mieux  que  par  le  passé,  améliorer  leur  position.  Il  n'y  avait  autrefois,  à 
Panse  Kingcome,  aucun  moyen  de  communication  sauf  le  service  mensuel  d'un  bateau 
de  Alert-Bay.  Aujourd'hui  il  y  vient  un  bateau  chaque  semaine  de  Vancouver.  Il 
est  aussi  question  d'ouvrir  une  fabrique  de  conserves  dans  la  baie.  Tout  cela  est  de 
nature  à  développer  le  goût  du  travail  chez  les  sauvages.  Ils  sont  en  général  assez 
industrieux,  mais  ils  manquent  d'initiative.  Comme  la  plupart  des  sauvages  des 
autres  bandes  ils  sont  attachés  au  vieux  système  potlatch  et  ne  font  pas  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Le  contact  avec  les  blancs  n'est  pas  un  bienfait  sans 
mélange  pour  les  sauvages.  Il  se  trouve  toujours  des  blancs  peu  scrupuleux  et  com- 
plaisants pour  satisfaire  les  goûts,  les  désirs  des  sauvages.  Parfois,  ils  se  procure- 
ront de  la  boisson,  et  malgré  le  principe  adopté  de  punir  de  l'emprisonnement  tout 
blanc  qui  fournit  de  la  boisson  aux  sauvages,  dans  un  endroit  isolé  comme  celui-ci  il 
est  difficile  d'obtenir  une  conviction.  Et  puis,  aussi,  dans  un  centre  où  se  fait  la  coupe 
du  bois  il  y  a  toujours  trop  de  prostitution  parmi  les  femmes. 

BANDE   DE    MAMALILIKULLA. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Environ  575  acres  ont  été  mises  de  côté  pour  cette  bande,  sur  le  canal 
Tribune  et  l'île  Village.    Une  très  petite  partie  de  cette  terre  est  propre  à  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  88. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  en  général  a  été  bonne  durant  l'année.  Au  point  de 
vue  hygiénique  le  village  est  bien  situé,  faisant  face  au  sud  et  sur  une  grève  assurant 
un  bon  drainage  naturel. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  la  chasse  au  piège,  et  le  travail  dans  les  chan- 
tiers sont  les  principales  occupations. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  du  genre  ordinaire  déjà  décrit,  mais  il  y  a  quel- 
ques petites  maisons  en  bois. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  paisibles  et  assez  respectueux  des  lois; 
mais  ils  ne  font  pas  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  pas  à  se  plaindre  de  cette  bande  plus  que  des 
autres  de  cette  agence.  Durant  l'année  il  n'y  a  eu  aucune  condamnation  pour  intem- 
pérance, ni  aucune  plainte  au  sujet  de  la  moralité. 

BANDE  DE  TANAKTEUK. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Il  y  a  quatre  réserves  comprenant  près  de  566  acres.  La  plus  grande 
et  la  meilleure  est  à  la  tête  de  la  baie  Knight.  Elle  est  propre  à  l'agriculture,  offrant 
un  fond  d'alluvion.    Les  autres  feraient  tout  au  plus  des  pâturages. 

Population. — La  population  est  de  94. 
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Santé  et  hygiène. — Les  Tanakteuks  changent  d'endroit  plusieurs  fois  durant 
l'année,  ce  qui  donne  tout  le  temps  pour  désinfecter  les  villages  s'il  y  avait  lieu.  Ils 
ont  une  assez  bonne  santé. 

Occupations. — La  rivière  Tsawati,  qui  se  jette  dans  la  baie  Knight,  est  le  meilleur 
endroit  de  l'agence  pour  la  prise  de  l'oulachon  dont  cette  bande  retire  une  grande 
quantité  d'huile.  La  pêche,  la  chasse,  la  trappe  et  le  travail  aux  chantiers  sont  les 
autres  principales  occupations. 

Bâtiments. — Au  village  principal,  sur  l'île  Harbledown,  les  bâtiments  sont  assez 
bons;  mais  ailleurs  ce  sont  de  simples  cabanes. 

Bétail. — Ils  n'ont  pas  d'animaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — D'après  le  système  potlatche  tout  chef 
a  son  rang  marqué  dans  l'ordre  de  préséance.  De  même  dans  la  nation,  chaque  tribu 
a  son  rang,  or  dans  cet  ordre  les  Tanakteuks  viennent  avant-derniers.  Ainsi  ils  ont 
peu  d'importance  dans  la  nation.  Ils  ne  sont  pas  progressifs,  mais  en  général  ils  sont 
respectueux  des  lois  et  assez  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Il  en  est  d'eux  comme  du  reste  des  sauvages. 

BANDE  DES  KLAWATSIS  ET  MATILPI. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  Kwawkewith. 

Réserves. — Il  y  a  environ  172  acres  de  terre  pour  cette  bande.  Une  partie  seule- 
ment est  propre  à  l'agriculture,  le  reste  est  rocailleux  et  montagneux. 

Population. — La  population  est  de  98. 

Santé  et  hygiène. — Ce  village  est  le  plus  propre  et  le  mieux  entretenu  de  l'agence, 
•et  cela  grâce  à  l'exemple  du  chef,  un  homme  d'une  habileté  et  d'une  intelligence  peu 
■ordinaire. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont,  pour  la  plupart,  du  type  déjà  décrit.  Il  y  a  ce- 
pendant quelques  bonnes  maisons  eni  charpente.  La  maison  du  chef,  bien  qu'elle  ne 
soit  pas  grande,  est  bien  meublée;  on  y  voit  des  planchers  recouverts  de  linoléum  et 
de  tapis. 

Occupations. — Comme  la  plupart  des  sauvages  de  cette  agence,  durant  la  saison 
de  la  pêche  au  saumon,  tous  vont  travailler  aux  fabriques  de  conserves.  Durant  le 
reste  de  l'année,  on  cliasse,  on  trappe,  ou  travaille  aux  chantiers. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  assez  industrieuse.  Quelques- 
uns  sont  plus  habiles  et  plus  ingénieux  que  la  moyenne.  Ils  possèdent  plusieurs  ba- 
teaux à  gazoline  et  savent  bien  les  conduire.  Dans  toute  l'agence,  le  bateau  à  gazoline 
remplace  vite  le  canot  et  la  voile.  Plusieurs  gros  bateaux  à  voile  sont  transformés  en 
bateaux  automobiles. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport  ils  sont  au-dessus  de  la  moyenne. 

BANDE  DE   WAWLTTSUM   OU   DE   LA   RIVIÈRE   AU  SAUMON. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  Lachwiltach. 

Réserves. — LTne  réserve  de  329  acres  de  bonne  terre  arable  a  été  mise  de  côté  sur 
la  rivière  au  Saumon.  Une  partie  de  cette  terre  était  autrefois  submergée  par  la 
marée,  mais  elle  a  été  endiguée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  30. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  est  salubre,  les  terres  étant  naturellement  bien 
égouttées. 

Occupations. — La  coupe  du  bois  et  la  pêche. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Il  y  a  à  la  rivière  Saumon,  une  paire  de  chevaux 
dont,  cependant,  on  s'est  peu  servi.    Il  y  a  aussi  une  charrue. 

Trait-  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  avait  la  chance  de  posséder  un 
chef  très  ambitieux  et  qui   poussait  se-  hommes  au  progrès.     Il  est  mort  récemment 
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et  ;i  été  remplacé  par  son   fils,  âgé  d'environ  20  ans.     On  ne  peut  dire  encore  quelle 
sera  l'influence  de  ce  dernier. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages,  hommes  et  femmes,  sont 
adonnés  à  la  boisson  quand  ils  peuvent  s'en  procurer;  la  moralité  laisse  beaucoup  à 
désirer. 

BANDE    DE    WKWAIAIK  L  M    OU     DE    LA    BIVlÈRE    CAMPBELL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  Lachwiltach. 

Population. — La  population  est  de  56. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  est  construit  sur  une  sablière,  entre  la  rivière 
Campbell  et  le  passage  de  la  Découverte,  et  c'est  un  endroit  salubre.  La  seule  difficulté 
est  le  manque  d'eau  ;  les  puits  qu'on  y  creuse  ne  donnent  que  de  l'eau  salée,  à  cause  de 
la  proximité  de  la  mer.  Aujourd'hui  on  emploie  l'eau  de  pluie  conservée  dans  des 
barils  ou  l'eau  de  la  rivière  transportée  dans  des  canots. 

Occupations. — La  pêche  est  la  principale  occupation. 

Bâtiments  sont  presque  toutes  des  maisons  en  charpente,  mais  pas  très  bien  cons- 
truites. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  un  cheval,  quelques  moutons  et  quelques 
volailles.    Ils  ont  aussi  une  voiture. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  la  rivière  Campbell  ont  eu 
beaucoup  d'avantages  dont  ils  ont  profité.  Us  semblent  assez  intelligents  mais  il  leur 
manque  l'énergie  nécessaire  pour  mûrir  une  idée. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  avait  autrefois  dans  cette  partie  du  pays  des  blancs 
sans  principes  et  vicieux  qui  induisaient  les  sauvages  à  boire,  la  boisson  ayant  pour 
but  l'immoralité.  Il  est  regrettable  que  cette  pratique  ne  soit  pas  disparue,  et  depuis 
quelques  années  cette  bande  est  le  centre  contaminée  de  cette  agence. 


BANDE   DE   WEWAIAIKAI  OU  DU   CAP-MUDGE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  la  tête  de  la  nation  Lachwiltach. 

Réserves. — Cette  bande  possède  de  grandes  réserves  qui  prennent  beaucoup  de 
valeur.  Elle  a  en  tout  2,016  acres.  Une  section  est  fortement  boisée,  mais  d'un  bois 
de  valeur.     En  réalité,  toutes  ces  réserves  feront  des  terres  arables. 

Population. — La  population  est  de  86. 

Occupations. — L'an  dernier  le  département  a  prêté  aux  sauvages  de  Cap-Mudge 
l'argent  nécessaire  pour  acheter  une  machine  pour  la  coupe  des  billes;  cela 
leur  a  permis  de  faire  une  coupe  de  40  acres  sur  la  réserve  de  Cap-Mudge.  Le  bois 
a  été  abattu  et  coupé  en  longueurs  dont  une  partie  a  été  charroyée.  Une  estacade  a 
été  vendue  et  une  partie  du  prêt  fut  remboursée.  Il  leur  faudra  la  plus  grande  partie 
de  l'été  pour  terminer  ce  travail.  La  condition  est  qu'ils  défrichent  la  terre  ainsi 
déboisée  et  qu'ils  l'ensemencent,  et  comme  garantie,  il  est  mis  de  côté  un  droit  réga- 
lien de  $1.25  par  mille  qui  leur  sera  remis  une  fois  la  terre  préparée.  A  part  la 
coupe  de  bois,  il  se  fait  beaucoup  de  pêche. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  que  quelques  maisons  modernes  en  charpente.  La  plupart 
des  habitations  sont  du  genre  ordinaire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  donne  des  signes  d'avancement 
depuis  quelques  années.  De  concert  avec  Campbell-River  ils  ont  formé  un  conseil  et 
fait  des  règlements.  Ce  travail  n'a  peut-être  pas  été  aussi  efficace  qu'on  le  voudrait; 
mais  ces  changements  demandent  du  temps. 

Tempérance  et  moralité. — Il  s'est  fait  une  grande  amélioration  depuis  la  créa- 
tion du  conseil  ci-haut  nommé,  surtout  en  ce  qui  a  trait  aux  lois  du  mariage. 
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BANDE    KWIAIIKAII. 

Tribu  ou  nation.  Cette  bande  fail  partie  de  la  nation  Lachwiltach  et  prenait 
rang  auparavant  parmi  les  bandes  de  Cap-Mudg<  el  de  Campbell,  vu  qu'elle  n'a  pas 
de  village  à  part. 

Réserves. — Il  n'y  a  pas  «i'1  terre  enregistrée  an  nom  de  cette  bande,  mais  elle 
réclame  des  réserves  sur  l'anse  Phillips  et  sur  le  canal  Cardero. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  village  et  vivent  plutôt  avec  les 
bandes  de  Cap-Mudge  et  de  la  rivière  Campbell.  Tontes  les  observations  an  sujet  do 
oes  dernières  s'appliquent  à  la  bande  de  Kwiahkah. 

Observations  générales. — Le  nombre  de  naissances,  l'année  dernière,  a  été  de  23*35 
par  mille,  et  le  nombre  de  décès,  30*86,  soit  une  diminution  nette  de  9  pour  toute 
l'agence. 

Le  potlatche  avec  tonte-  ses  modifications  est  le  grand  obstacle  au  progrès.  11 
existe  un  sentiment  général  croissant  contre  la  perte  de  temps  qu'entraînent  ces  as- 
semblées; mais  le  nombre  n'en  diminue  pas,  non  plus  que  son  influence.  Il  ne  fau- 
drait rien  moins  qu'une  révolution  sociale  pour  faire  disparaître  le  potlatch,  jusque- 
là  ce  sera  toujours  un  obstacle  au  progrès. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  M.  HALLIDAY, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  Nass, 

Metlakatla,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedlev, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  troisième  rapport  annuel  des 
affaires  de  l'agence  Nass  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  est  située  sur  la  côte  nord-ouest  de  la  Co- 
lombie-Britannique, s'étendant  sur  la  rivière  Skeena,  qui  est  la  ligne  de  limite  au 
sud,  à  la  tête  de  la  rivière  Nass  au  nord,  comprenant  les  villages  de  la  rivière  Nass, 
et  ceux  le  long  de  la  côte  et  aussi  Port-Essington,  les  réserves  de  Lakelse  et  de  Kit- 
sumkalum  sur  la  rivière  Skeena. 

Superficie. — La  superficie  totale  est  de  77,418  acres. 

Population. — Le  dernier  recensement  donne  1,943. 

Réserves. — Les  principales  réserves  sont  Kitlacdamax,  Aiyansh,  Gwinaha,  Lach- 
kalsap  et  Kincolith  sur  la  rivière  Nass,  Port-Simpson  et  Metlakatla  sur  la  péninsule 
Tsimpsean,  et  Port-Essington  et  Kitsumkalum  sur  la  rivière  Skeena. 

bande  de  kitlacdamax. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Nishga. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  situées  à  la  tête  des  eaux  navigables  de  la  rivière 
Nass  et  sont  d'une  grande  valeur  pour  l'agriculture. 

Population. — La  population  est  de  76. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  amélioration  sous  ce  rapport,  depuis  que  les  sauvages 
démolissent  leurs  vieilles  maisons  pour  bâtir  des  habitations  modernes.  Il  y  a  eu  un 
certain  nombre  de  décès  dus  à  la  tuberculose  et  l'abus  des  mauvaises  boissons. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Découragés  par  l'affluence  des  colons  blancs, 
on  ne  pourrait  dire  que  ces  sauvages  font  du  progrès  dans  l'industrie,  mais  ils  font 
de  leur  mieux  pour  améliorer  leurs  habitations.  Ils  prétendent  que  la  venue  des 
blancs  les  prive  des  chances,  comme  dans  le  passé,  de  gagner  leur  subsistance  dans  la 
chasse,  et  que  les  terres  où,  depuis  des  générations,  ils  cueillaient  des  menus  fruits 
comme  alimentation,  sont  devenues  la  propriété  des  blancs.  Cela  n'est  pas  exact, 
cependant,  car  les  blancs  ne  se  sont  pas  encore  emparés  des  terres  d'une  manière  appré- 
ciable. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  la  trappe  sont  leurs  principales  occupations 
depuis  nombre  d'années. 

Bâtiments. — L'amélioration  continue  chaque  année  sous  ce  rapport  et  le  village 
prend  une  apparence  moderne. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  un  nombre  considérable  de  bons  animaux.  Il  est 
regrettable  qu'ils  ne  songent  pas  à  traire  leurs  vaches  et  à  faire  du  beurre.  Leur  bétail 
pourrait  devenir  un  actif  de  valeur  pour  eux. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  bien  peu.  Le  sauvage  ne  trouve  pas  satisfac- 
tion dans  l'agriculture.     Quelques-uns  cultivent  des  patates  et  du  foin. 

Tempérance  et  moralité, — Une  visite  imprévue  d'un  détachement  de  la  police 
provinciale,  au  mois  de  décembre  dernier,  a  été  cause  que  les  sauvages  ont  détruit  en 
partie  leur  matériel  de  distillerie.  Depuis  longtemps  les  sauvages  se  livrnt  à  la  fabri- 
cation de  la  boisson.  L'autorité  légale  ayant  droit  de  sévir  contre  ce  trafic  réside  à 
environ  70  milles  d'ici.  Il  faut  espérer  qu'une  descente  de  police,  de  temps  à  autre, 
aura  un  bon  effet  sur  ces  sauvages.  A  part  cela,  les  sauvages,  ici,  sont  paisibles  et 
respectueux  des  lois. 

BANDE   D'AIYANSH. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cet  endroit  appartiennent  à  la  nation  Nishga. 

Réserves. — La  réserve  de  cette  bande  est  contiguë  à  la  partie  sud  de  la  réserve 
Kitlacdamax  et  elle  a  une  superficie  d'environ  2,300  acres.  Le  sol  est  bien  approprié 
à  la  culture  mixte. 

Population. — La  population  est  de  179. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  plusieurs  décès  dus  à  la  tuberculose  et  quelques-uns 
aux  effets  de  l'alcool.  La  condition  hygiénique  varie  selon  les  caprices  du  conseil  des 
nation,  mais  au  point  de  vue  général  elle  est  bonne. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  possèdent  une  scierie,  mais  ils 
y  coupent  peu  de  bois  à  part  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  améliorer  leurs  habitations. 
Ce  sont  des  fervents  du  fusil  et  ils  dépensent  une  bonne  partie  de  leur  temps  à  chasser 
dans  les  bois.  Les  femmes  et  les  enfants  mènent  une  vie  facile.  La  population  semble 
faire  des  progrès  raisonnables. 

Occupations — La  pêche,  la  chasse  et  la  trappe  sont  les  principales  occupations  de 
ces  sauvages. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  de  plus  en  plus  modernes  et  il  y  a  amélioration 
chaque  année  au  point  de  vue  hygiénique. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  d'avoir  à  faire  rapport  que  dans  le  cours 
de  l'année  les  sauvages,  ici,  se  sont  livrés  à  la  fabrication  de  la  boisson.  La  situation 
est  devenue  si  sérieuse  que  le  missionnaire  résident,  qui  est  juge  de  paix,  télégraphia 
à  la  côte  demandant  un  détachement  de  police  provinciale  pour  rétablir  l'ordre  parmi 
les  sauvages.  Avant  l'arrivée  de  la  police  la  population  se  livra  à  un  vigoureux  net- 
toyage. On  détruisit  tout  le  matériel  de  distillerie,  et  lorsque  la  police  arriva  tout 
était  rentré  dans  l'état  normal.  Il  est  à  espérer  que  cette  visite  aura  un  bon  effet 
pour  plusieurs  années.  Ils  expliquent  leur  intempérance  par  le  découragement  où 
les  met  le  retard  apporté  dans  le  règlement  de  la  question  de  leurs  terres.  En  général 
il  y  a  progrès  chez  ces  sauvages. 
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BANDE   DE  G  WIN  AH  A. 


Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  venus  de  Gitwanshiltk,  un  village  de  l'autre 
ïôté  de  la  rivière;  ils  appartiennent  à  la  nation  Nishga. 

Réserves. — Ils  ont  abandonné  leur  ancienne  réserve  et  ils  en  occupent  une,'  main- 
tenant, d'environ  599  acres.  C'est  une  terre  de  choix,  propre  à  toute  sorte  d'agricul- 
ture. 

Population. — 62. 

Santé  et  hygiène. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  souffrent  de  la  tuberculose; 
mais  en  général  ils  ont  assez  bonne  santé.  Comme  il  s'agit  en  réalité  d'un  nouvel 
établissement,  l'état  sanitaire  est  bien  satisfaisant. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  de  style  et  de  dimensions  modernes. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  n'ont  rien  de  cela. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  désireux  d'améliorer  leur 
condition  et  ils  imitent  beaucoup  chez  les  blancs  de  la  côte;  c'est  du  reste  ce  que  font 
tous  les  sauvages  pour  le  bien  comme  pour  le  mal.    Ils  font  un  progrès  réel. 

Tempérance  et  moralité. — D'après  ce  que  l'on  nous  dit,  quelques-uns  fabriquent 
de  l'alcool;  mais  ils  sont  si  éloignés  de  la  civilisation,  que  l'on  s'occupe  peu  de  leur 
condition. 

BANDE   DE    LACHKALSAP. 

Tribu  ou  nation. — Ils  appartiennent  à  la  nation  Nishga. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  situées  sur  la  rivière  Nass  et  couvrent  une  super- 
ficie de  4,356^  acres.  Cela  comprend  plusieurs  petits  camps  ou  ces  sauvages  arrêtent 
lorsqu'ils  font  la  pêche  et  la  trappe.     Certaines  terres  sont  propres  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  est  de  232,  y  compris  3  à  Fishery  Bay  et  5  à  Angida, 
de  petits  camps  sauvages. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  plusieurs  décès  durant  l'année,  dont  quelques  cas 
de  tuberculose.  L'état  hygiénique  est  assez  satisfaisant,  surtout  lorsque  le  conseil 
fonctionne  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  peuvent  garder  longtemps 
un  missionnaire  parmi  eux.  Ils  sont  entêtés  et  de  relations  difficiles.  Le  conseil 
même  les  trouve  peu  respectueux  des  règlements  municipaux  locaux.  Quelques-uns 
boivent,  d'autres  devenus  arrogants  au  contact  d'une  certaine  classe  de  blancs,  se 
rient  des  vieux  conseillers,  rendant  presque  impossible,  comme  dans  les  premiers 
temps,  le  maintien  d'un  conseil.  Il  est  surtout  étonnant  de  voir  le  nombre  de  jeunes 
gens  qui  font  une  vie  paresseuse  dans  le  village  et  qui,  pour  se  distraire,  s'amusent  à 
commettre  des  actes  répréhensibles.  Beaucoup  d'entre  les  vieux  sont  plus  faibles  que 
les  jeunes. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  et  la  trappe  sont  leurs  principales  sources 
d'existence. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  une  scierie  qui  leur  fournit  le  bois  nécessaire  aux 
améliorations  de  leurs  maisons.  C'est  à  cela  que  sont  dus  les  changements  dans  le 
style  et  l'aménagement  de  leurs  habitations. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  chevaux;  mais  ils  n'ont  pas 
d'instruments  aratoires. 

Tempérance  et  moralité. — On  m'informe  que  ces  sauvages  prennent  de  la  boisson 
ouvertement  dans  leurs  fêtes;  mais  je  n'ai  pas  de  preuve  de  cela,  bien  au  contraire, 
je  les  ai  trouvés  généralement  respectueux  des  lois  et  tempérants.  Les  rumeurs  sont 
fréquentes  à  ce  sujet,  mais  tant  qu'elles  ne  seront  pas  confirmées  légalement,  je  dois 
considérer  ces  gens,  en  général,  comme  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 
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BANDE    DE   KIXCOLITIi. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Nishga. 

Réserves^ — Ces  réserves  situées  sur  la  partie  inférieure  de  la  rivière  Nass,  sur 
le  canal  Portland  et  l'anse  de  l'Observation,  ont  peu  de  valeur  an  point  de  vue  de 
l'agriculture,  car  les  terres  sont  plutôt  montagneuses  et  rocailleuses.  La  superficie 
totale  est  d'environ  1,535  acres. 

Population. — La  population  est  de  248. 

Santé  et  hygiène. — Le  Dr  D.  J.  McDonald,  le  médecin  attitré  du  département, 
habite  ce  village.  Sauf  quelques  décès,  les  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé 
durant  l'année.     L'état  hygiénique  est  bon. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  me  fait  plaisir  de  faire  rapport  que  l'on 
a  convaincu  ces  sauvages  de  faire  une  dépense  considérable,  à  même  leur  propre 
bourse,  pour  construire  un  nouveau  chemin  dans  leur  village.  Une  fois  terminé,  ce 
chemin  sera  une  grande  amélioration.  Leur  réserve  étant  près  des  fabriques  de  con- 
serves de  la  rivière  Nass,  ce  sauvages,  par  suite  de  leur  contact  avec  les  Japonais,  les 
Chinois  et  autres,  ces  sauvages  sont  exposés  à  de  nombreuses  tentations  au  point  de 
vue  de  l'intempérance  et  de  l'immoralité.  Ce  sont  de  bons  pêcheurs,  et  les  femmes 
sont  indispensables  aux  fabriques  de  conserves,  vu  leur  habileté  pour  paquer.  Des 
jeunes  gens  et  des  jeunes  filles  gagnent  beaucoup  d'argent  à  ces  fabriques.  Les  fem- 
mes sont  aussi  habiles  à  réparer  les  filets. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  et  la  trappe  sont  leurs  principales  sources  de 
revenu. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont,  en  général,  de  construction  moderne.  Il  reste 
encore  quelques  maisons  vieux  genre. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  ont  été  condamnés  pour 
ivrognerie,  mais,  en  somme,  ils  s'efforcent  de  faire  de  bons  citoyens. 

BANDE  DE   PORT-SIMPSON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Tsimpsean  et  se  con- 
sidèrent la  plus  grande  bande  de  sauvages  de  tout  le  Canada. 

Réserves. — Port-Simpson  est  destiné  à  prendre  une  importance  stratégique,  sa 
position  géographique  le  plaçant  au  nombre  des  centres  possibles  de  l'activité  commer- 
ciale, dans  un  avenir  rapproché.  Adjacente  à  la  réserve  est  la  propriété  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson,  une  bande  de  terre  de  valeur  que  l'on  semble  réserver 
comme  site  de  village. 

La  superficie  totale  des  réserves  de  Port-Simpson  est  de  30,964  acres.  La  plus 
grande  est  sur  le  péninsule  Tsimpsean  et  comprend  la  belle  terre  citée  plus  haut. 

La  terre  en  général  n'est  pas  propre  à  l'agriculture,  mais  on  récolte  des  patates 
et  autres  légumes  sur  ces  réserves. 

Population. — La  population  est  de  762. 

Santé  et  hygiène. — On  découvre  quelques  cas  de  tuberculose,  mais  la  santé  est 
généralement  bonne.    La  condition  hygiénique  est  satisfaisante. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  entre  graduellement  dans  la  mar- 
che du  progrès. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  nombreuses.  Quelques-uns  sont  d'habiles 
ouvriers  et  sont  employés  à  conduire  des  bateaux  à  gazoline  pour  fins  commerciales. 
Quelques-uns  travaillent  aux  scieries  et  à  la  construction  des  bâtiments  dans  la  ville 
de  Prince-Rupert.  D'autres  pèchent,  chassent,  trappent  pour  vivre.  A  leur  louange, 
ces  sauvages  font  du  progrès  dans  l'industrie. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  que  cette  peuplade  puisse  être  classée  parmi  celles 
réputées  tempérantes  et  de  bonnes  mœurs,  il  y  en  a  quelques-uns  cependant  qui  déro- 
gent. La  manière  dont  plusieurs  des  filles  les  mieux  élevées  abusent  de  leur  liberté 
est  une  vraie  disgrâce.    Dépourvue  de  tout  respect  filial,  dominées  par  l'idée  de  supe- 
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riorité  de  leur  éducation,  insouciantes  des  conséquences  de  l'impureté,  sourdes  à  la 
patiente  sollicitude  des  pasteurs,  dédaignées  de  la  société  à  cause  de  leur  peau  brune, 
adulées  par  des  parents  aveugles,  ces  papillons  humains  s'exposent  aux  dangers  «les 
mauvaises  compagnies,  sacrifient  leur  virginité  et  se  livrent  à  la  prostitution.  L'homme 
blanc  n'est  cependant  pas  entièrement  responsable  de  cet  état  de  choses.  Certains 
jeunes  gens  prennent  l'habitude  de  fréquenter  les  districts  de  nos  villes  d'où  ils  re- 
viennent répandre  leurs  pratiques  au  village  souvent  au  préjudice  de  personnes  igno- 
rantes de  coupables  intentions. 

Toutefois,  il  y  a  une  amélioration  marquée  dans  la  conduite  des  gens  de  Port- 
Simpson  en  général.  Il  y  a  de  bons  parents  et  de  bons  enfants.  On  y  voit  nombre 
de  foyers  heureux.  Il  y  a  des  gens  soucieux  du  respect  de  la  loi,  et  il  est  à  espérer 
que  cet  élément  de  la  population  ignore  longtemps  son  vrai  mérite. 

BANDE  DE   METLAKATLA. 

Tribu  on  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Tsimpsean. 

Réserves. — Leurs  réserves  couvrent  une  superficie  de  29,246  acres  et  sont  situées 
sur  la  moitié  sud  de  la  péninsule  Tsimpsean  et  sur  les  îles  voisines. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  191. 

Santé  et  hygiène. — Il  est  un  fait  à  noter  qu'il  n'y  a  eu  aucun  cas  de  tuberculose 
dans  le  village  depuis  plusieurs  années.     L'état  sanitaire  est  très  bon. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  population  fait  des  progrès  constant.  Le 
conseil  des  sauvages  est  un  conseil  de  progrès.  Il  rencontre  de  l'opposition  de  la  part 
des  vieux,  mais  il  s'acquitte  admirablement  de  son  devoir  dans  l'administration  des 
affaires. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  la  trappe  sont  quelques-unes  des  occupa- 
tions de  ces  sauvages.  Il  y  a  parmi  eux  d'habiles  charpentiers  et  d'autres  peuvent 
conduire  des  moteurs  dans  leurs  bateaux. 

Bâtiments. — Il  y  a  dans  ce  village  plusieurs  belles  habitations  modernes.  Quel- 
ques-unes ont  une  apparence  non  finie.  On  commence  à  améliorer  les  clôtures  au- 
tour des  maisons. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  font  de  la  boisson,  mais 
la  population  est  à  la  fois  morale  et  tempérante. 

BANDE  DE  PORT-ESSINGTON   ET  DE   KITSUMKALUM. 

Tribu  ou  nation. — Ces  bandes  n'en  font  qu'une  et  appartiennent  à  la  nation 
Tsimpsean. 

Réserves. — Ces  réserves  sont  situées  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Skeena.  Port- 
Essington  est  une  réserve  spéciale  située  sur  la  rive  sud  de  la  même  rivière.  La  pre- 
mière offre  des  terres  excellentes  pour  la  culture  mixte. 

Population. — La  population  est  de  193. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  assez  bonne  santé.  Ils  sont  nomades,  vivent 
beaucoup  en  plein  air,  et  ainsi  il  y  a  peu  à  dire  sur  ce  sujet. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  beaucoup  d'argent  avec  la 
pêche  et  dans  le  chargement  des  wagons  du  Grand-Tronc-Pacifique  sur  la  rivière 
Skeena.  Sauf  que  quelques-uns  trouvent  de  l'emploi  sur  les  bateaux  de  la  rivière  il  y 
a  peu  à  dire  de  leur  progrès-  Quelques  maisons  neuves  ont  été  construites  durant 
l'année,  ce  qui  est  un  bon  signe. 

Bâtiments. — Jusqu'à  cette  année  ces  sauvages  ont  montré  peu  de  goût  pour  la 
construction  de  maisons  confortables. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  assez  bien  considérés  sous  ce  rap- 
port. 

01  servations  générales. — J'ai  visité  toutes  les  réserves  de  l'agence  plusieurs  fois 
autant   l'année  et  j'ai   constaté   avec  plaisir  une  amélioration   notable  dans   tous  les 
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villages.  Ces  sauvages  ont  une  tendance  à  vouloir  s'éveiller,  ce  qui  est  toujours  un 
bon  signe.  Cette  marque  de  progrès,  j'en  suis  sûr,  recevra  l'approbation  et  en  même 
temps  l'encouragement  du  département. 

Il  est  évident  qu'il  existe  un  véritable  malaise  parmi  ces  gens  au  sujet  de  leurs 
titres  de  terre,  et  il  semble  que  si  la  question  était  réglée  d'une  manière  ou  d'une 
autre  par  un  tribunal  compétent  ce  serait  d'un  grand  bien  pour  l'avancement  général 
de  ces  sauvages.  Dans  l'état  de  choses  actuel,  la  colonisation  est  retardée,  les  blancs 
qui  occupent  la  terre  n'aimant  pas  à  fréquenter  les  environs,  à  cause  de  l'attitude  des 
sauvages,  surtout  dans  le  district  de  la  rivière  Nass,  où  l'on  voit  partout  des  avis 
imprimés  conseillant  aux  blancs  de  s'abstenir  tant  que  le  cas  n'aura  pas  été  réglé. 

Un  fait  agréable  à  noter,  il  n'y  a  pas  eu  de  crimes  durant  l'année. 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  CLIFTON  PERRY, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  New-Westminster, 

New- Westminster,  31  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de  cette 
agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

bandes  du  district  de  chilliwack. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  dans  ce  district  des  réserves  voisines 
les  unes  des  autres,  et  ayant  une  étendue  de  3,841  acres,  ce  sont:  Aitchelitz,  Kwawk- 
wawapilt,  Squiahla  Skwa'h  Skulkayn,  Skway,  Soowahlie,  Tzeachten  et  Yukkwekwioose* 

Tribu  ou  nation. — Ces  bandes  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale  de  ces  neuf  bandes  est  de  330. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  ils  ont  joui  d'une  bonne  santé  exceptionnelle  toute 
l'année,  ce  qui,  nous  le  croyons,  est  dû  aux  excellentes  mesures  hygiéniques  qui  sont 
généralement  observées  dans  le  village;  ils  ont  presque  tous  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  variées;  ce  sont  principalement  la  culture,, 
la  pêche  et  la  cueillette  du  houblon;  plusieurs  d'entre  eux  travaillent  sur  les  fermes 
voisines  pour  le  compte  des  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  en  général  de 
bonne  qualité,  suffisamment  ventilées  et  éclairées.  Leurs  animaux  sont  de  bonne  race 
et  ils  en  prennent  bien  soin.  Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  dont  ils 
prennent  bien  soin  surtout  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  des  progrès  satisfaisants  et 
leur  système  de  culture  s'améliore  d'une  façon  remarquable.  La  majorité  de  ces  sau- 
vages sont  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont 
bonnes. 
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BANDE   DU   DÉTROIT  DE   HOWB,   DE    [/ANSE   BURRARD   ET   DE    LA    RIVIERE   SQUAMISH. 

Réserves; — Ces  bandes,  connues  sous  le  nom  de  sauvages  Squamish,  occupent  des 
réserves  d'une  superficie  totale  de  6,806  acres  distribuées  ainsi:  n°  3  sur  l'anse  Bur- 
rard,  Kapilano,  Squamish  (détroit  de  Howe),  creek  Seymour,  Mission  (anse  Bur- 
rard),  et  False-Creek. 

Tribu  ou  nation. — Ces  bandes  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale  de  ces  six  bandes  est  de  395. 

Santé  et  hygiène. — Sauf  quelques  exceptions,  la  santé  a  été  bonne  .durant  l'année. 
Les  mesures  hygiéniques  ont  été  bien  suivies. 

Occupations. — La  plupart  s'occupent  de  culture,  de  chasse,  de  pêche,  de  la  coupe 
du  bois;  plusieurs  travaillent  dans  les  scieries,  font  le  chargement  du  bois  sur  les 
bateaux  et  gagnent  de  bons  gages.  Quelques-uns  occupent  des  positions  responsables, 
soit  à  conduire  des  machines,  soit  comme  chauffeurs,  etc. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons,  surtout  celles  récem- 
ment bâties  sont  de  bonnes  construction  en  charpente,  assez  grandes  et  avec  assez  de 
fenêtres  pour  assurer  l'entrée  de  l'air  et  du  soleil.  Ils  ont  quelques  animaux  dont  ils 
prennent  bien  soin,  et  ils  mettent  leurs  instruments  aratoires  à  l'abri  quand  ils  ne  s'en 
servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont,  en  général  respectueux  de 
la  loi,  industrieux  et  énergiques  et  ils  réussissent  assez  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres,  sauf  quelques  exceptions  et,  sous  le 
rapport  de  la  moralité,  ils  ont  une  excellente  réputation. 

BANDES   DE    CHEHALIS    ET    DE    SCOWLITZ. 

Réserves. — Ces  sauvages  occupent  des  réserves  sur  la  rivière  Harrison,  la  réserve 

Scowlitz  étant  à  l'embouchure,  celles  des  Chehalis  à  environ  six  milles  plus  haut.     La 

superficie  totale  est  de  3,144  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  deux  bandes  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  deux  bandes  est  de  150. 

Santé  et  hygiène. — Sauf  quelques  indispositions  ordinaires,  ces  sauvages  ont  joui 

d'une  excellente  santé  durant  l'année.    Les  règlements  hygiéniques  sont  bien  observés 

dans  leurs  villages. 

Occupations. — Leurs   principales  occupations   sont  la   pêche,   la  chasse,  la  coupe 

du  bois,  la  cueillette  du  houblon;  plusieurs  aussi  travaillent  dans  les  scieries  Harrison. 
Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils    ont    tous    de   bonnes   habitations 

en  charpente  et   bien  construites.     Leurs   animaux   sont   aussi   bien   entretenus   que 

ceux  des  colons  blancs.    Ils  ont  aussi  bien  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  bons,  industrieux  et  réussissent  bien- 
Tempérance  et  moralité. — Bien   qu'ils  en  trouve  parmi   eux  qui  boivent,   quand 

l'occasion  se  présente,  ces  sauvages  sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  COQUTTLAM. 

Réserve. — Leur  réserve  est  située  sur  la  rivière  Coquitlam,  à  environ  6  milles  de 
Westminster,   et  couvre  208   acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  23.. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  durant  l'année.  Ces  sauvages  suivent 
attentivement  les  mesures  hygiéniques  dans  leurs  villages. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  chasse,  de  pêche,  de  culture;  il 
y  en  a  qui  font  la  coupe  de  bpis  près  de  leur  réserve,  et  d'autres  travaillent  sur  la 
ferme  pour  le  compte  des  colons  blancs. 
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Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  habitations  en  char- 
pentes avec  de  bonnes  dépendances.  Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux  et  sur- 
veillent aussi  leurs  instruments  aratoires  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  ont 
soin  de  ceux  qui  comptent  sur  eux. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  prennent  de  la  boisson 
quand  ils  peuvent  s'en  procurer,  mais  ils  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDES  DOUGLAS,  SKOOKUM  CHUCK,  SAMAHQUAM   ET  DE  PEMBERÏON   MEADOWS. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  des  réserves  situées  entre  la  tête  du  lac  Harrison, 
sur  le  portage  Lilooet  jusqu'à  Pemberton,  couvrant  une  superficie  combinée  de  7,497 
acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  ces  quatre  bandes  est  de  497. 

Santé  et  hygiène. — A  part  quelques  indispositions  ordinaires,  leur  santé  a  été 
exceptionnellement  bonne  durant  l'année.  Leurs  maisons  et  bâtiments  sont  toujours 
proprement  tenus. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  la  culture  sont  leurs  principales  occupations. 
Quelques-uns  servent  parfois  de  guides  aux  prospecteurs,  tandis  que  d'autres  travail- 
lent aux  chantiers  de  bois  dams  le  voisinage  de  leurs  réserves.  Les  fermiers  de  ces 
bandes  sont  habiles  dans  la  confection  des  paniers  et  cela  leur  donne  un  revenu  impor- 
tant dans  l'année. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  presque  toutes  en 
charpente,  très  bien  construites,  surtout  celles  de  construction  récente.  Ils  ont  de 
bons  animaux  et  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires  et  ils  en  prennent  bien 
soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  respectueux  de  la  loi,  très  industrieux 
et  ils  ont  fait  de  splendides  progrès  depuis  quelques  années. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDES  HOMALCO  ET  KLAHOOSE. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  dans  le  voisinage  de  l'anse  de 
la  Bute  et  du  détroit  Malaspina;  elles  couvrent  une  superficie  totale  de  4,738  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale  de  ces  deux  bandes  est  de  167. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  eu  une  bonne  santé  durant  l'année.  Les 
mesures  hygiéniques  sont  bien  suivies. 

Occupations. — Leurs  principales  sources  de  revenu  sont  dans  la  pêche,  la  chasse, 
la  coupe  du  bois  et  le  jardinage. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  confor- 
tables qu'ils  entretiennent  bien.  Ils  ont  quelques  animaux  et  quelques  instruments 
aratoires,  surtout  de  ces  instruments  qui  fonctionnent  à  la  main. 

Tva'ts  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  ambitieux,  industrieux,  respectueax 
des  lois,  et  ils  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Malheureusement,  quelques-uns  prennent  de  la  boijson 
quand  ils  peuvent  en  avoir,  mais  ils  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   KATZIE. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
environ  10  milles  de  New-Westminster,  et  couvre  une  superficie  de  385  acres. 
Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent,  à  la  nation  Salish. 
Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  78. 
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Santé  et  hygiène. — Au  point  de  vue  général,  la  santé  de  cette  bande  a  été  assez, 
bonne.    Les  mesures  hygiéniques  dans  leur  village  sont  bien  observées. 

Occupations. — Us  s'occupent  surtout  de  pêche,  de  chasse  et  de  culture.  Plusieurs 
d'entre  eux  travaillent  aussi,  sur  les  fermes  des  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  des  maisons  confortables  et 
de  bons  bâtiments.  Ils  ont  bien  soin  de  leurs  animaux  et  placent  soigneusement  leurs 
instruments  à  l'abri  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  honnêtes,  industrieux,  respectueux 
des  lois  et  désireux  d'améliorer  leur  position. 

Tempérance  et  moralité. — Us  ont  une  excellente  réputation  sous  ce  rapport. 

BANDES  DE  LANGLEY  ET  DE  WHONNOCK 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées,  la  première  sur  l'île  McMillan, 
rivière  Fraser,  environ  20  milles  à  l'est  de  New-Westminster;  la  dernière,  sur  la  rive 
nord  de  la  rivière  Fraser,  24  milles  à  l'est  de  New- Westminster;  elles  couvrent  une 
superficie  combinée  de  1,432  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  des  deux  bandes  est  de  66. 

Santé  et  hygiène. — Sauf  quelques  légères  indispositions,  leur  santé  a  été  remar- 
quablement bonne  durant  l'année.  Les  mesures  hygiéniques  sont  bien  observées  dans 
leurs  villages. 

Occupations. — Us  s'occupent  surtout  de  culture  et  de  pêche.  La  cueillette  du 
houblon  leur  raipporte  aussi  beaucoup  d'argent  chaque  année.  Quelques-uns  travail- 
lent parfois  sur  les  fermes  des  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Il  y  a  une  amélioration  marquée  dans 
la  construction  des  maisons,  depuis  quelques  années.  Leurs  animaux  peuvent  être 
comparées  à  ceux  des  colons  blancs,  et  leurs  instruments  sont  soigneusement  entre- 
tenus et  mis  à  l'abri  quand  on  ne  s'en  sert  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  vivent  bien.    Us  sont  aussi  respectueux  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  MUSQUEAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  tributaire  nord  de  la  rivière 
Fraser,  à  environ  un  mille  de  l'embouchure,  et  comprend  une  superficie  de  452  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  généralement  bonne.  Les  mesures  hygiéni- 
ques sont  assez  bien  suivies. 

Occupations. — Us  s'occupent  surtout  de  pêche,  de  chasse,  culture,  coupe  du  bois, 
cueillette  du  houblon  et  font  généralement  une  belle  vie. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  de  style  moderne, 
assez  grandes  et  confortables.  Us  ont  bien  soin  de  leurs  animaux,  ainsi  que  de  leurs 
instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  honnêtes,  respectueux  des  lois,  indus- 
trieux et  s'entendent  bien  avec  leurs  voisins  blancs.     Us  font  de  beaux  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE    MATSQUI. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser, 
environ  30  milles  de  New-Westminster,  et  couvre  1,072  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 
Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  39. 
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Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  chez  ces  sauvages.  Ils  prennent  les 
mesures  hygiéniques  nécessaires. 

Occupations. — Leurs  principales  ressources  sont  dans  la  pêche,  la  culture  et  la 
cueillette  du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Quelques-uns  ont  des  maisons  con- 
fortables, mais  en  général  ces  maisons  ne  sont  pas  aussi  bien  construites  et  n'ont  pas 
une  aussi  belle  apparence  que  celles  de  quelques-unes  des  autres  bandes;  tout  de 
même,  il  y  a  amélioration.  Ils  n'ont  pas  beaucoup  d'animaux  mais  ceux  qu'ils  ont  se 
comparent  avantageusement  à  ceux  de  leurs  voisins  blancs.  Leurs  instruments  ara- 
toires sont  soigneusement  mis  à  l'abri  quand  ils  ne  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux,  respectueux,  des 
lois  et  font  généralement  une  bonne  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE    DE    NEW-WESTMINSTER. 

Réserves. — Oes  sauvages  ont  des  réserves  à  New-Westminster  et  Brownville,  res- 
pectivement, comprenant  32  acres. 

Tribu  ou  nation. — 'Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  est  de  42. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  exceptionnellement  bonne,  et  les  mesures  sani- 
taires dans  leur  village  sont  bien  observées. 

Occupations. — Leurs  principales  ressources  sont  dans  la  pêche,  la  culture,  la 
«chasse  et  la  chasse  au  piège;  ils  cultivent  très  peu. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  bien  construites  et 
•confortables  et  cadrent  bien  avec  celles  de  quelques-uns  de  leurs  voisins  blancs.  Ils 
•ont  des  chevaux  et  du  bétail,  et  leurs  quelques  instruments  aratoires  sont  bien  entre- 
tenus. I 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectueux  des  lois  et 
honnêtes;  ils  causent  rarement  du  trouble  et  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres,  sauf  de  rares  exceptions,  et  ils  ont  une 
bonne  réputation  sous  le  rapport  de  la  moralité. 

BANDES    NICOMEN    ET    SKWEAHM. 

Réserves. — Ces  sauvages  occupent  les  réserves  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
environ  44  milles  de  New-Westminster,  comprenant  636  acres. 

Tribu  ou  .nation. — Us  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — Ces  deux  bandes  comptent  38. 

Santé  et  hygiène. — Sauf  quelques  indispositions  ordinaires,  la  santé  est  bonne. 
L'état  sanitaire  est  satisfaisant. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  culture  et  la  cueil- 
lette du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  sont  d'une  bonne 
classe,  suffisamment  éclairées  et  ventilées  et  d'une  belle  apparence.  Ils  ont  bien  soin 
de  leurs  animaux  et  aussi  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  respectueux  des  lois  et  industrieux 
et  vivent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  aiment  la  boisson,  et  leur 
conduite  morale  est  au-dessous  de  la  moyenne. 

BANDE   DE   SEMIAMU.  |  . 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  sur  la  frontière  internationale  avec  front 
sur  la  baie  Semiamu.    Elle  couvre  392  acres. 
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Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — Cette  bande  est  de  40. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne.  Les  mesures  hygiéniques  sont  bien 
suivies.  \ 

Occupations. — Leurs  principaux  moyens  d'existence  sont  la  p'êche,  la  cueillette  du 
houblon  et  la  culture  mixte. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  sont  très  conforta- 
bles.    Leurs  animaux,  ainsi  que  leurs  instruments  aratoires,  sont  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectueux  des  lois,  de 
bons  sauvages  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  de  rares  exceptions,  ils  sont  tempérants  et  ont  une 
excellente  réputation  au^point  de  vue  moral. 

BANDE  DE   SECHELT. 

Réserve. — Cette  réserve  est  admirablement  située  sur  la  péninsule  Sechelt,  le  dé- 
troit Malaspina  et  couvre  1,800  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — 'Cette  bande  est  de  245. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne.  Leurs 
maisons  et  dépendances  sont  toujours  proprement  tenues. 

Occupations. — La  coupe  de  bois,  la  pêche,  la  chasse  et  le  jardinage  sont  leurs  prin- 
cipales ressources.  Les  femmes  sont  habiles  dans  la  confection  des  paniers,  et  vu  la 
grande  demande  de  ces  articles  parmi  les  touristes,  elles  les  vendent  aisément  à  de 
bons  prix. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  spacieuses  et  con- 
fortables et  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  celles  des  colons  blancs. 
Ils  ont  quelques  chevaux  et  bestiaux  dont  ils  ont  bien  soin,  et  faisant  très  peu  de  cul- 
ture ils  ont  très  peu  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  honnêtes,  ambitieux  et 
font  de  splendides  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Règle  générale,  ils  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE   SU  MAS. 

Réserve. — Les  réserves  de  cete  bande  sont  situées  à  Miller's  Landing,  sur  la  rive 
sud  de  la  rivière  Fraser,  et  à  la  Sumas  supérieure,  sur  le  lac  Sumas.  La  superficie  est 
de  1,370  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartienent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  est  de  48. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  indispositions  insignifiantes,  la  santé 
parmi  cette  bande  a  été  bonne.     Les  mesures  hygiéniques  sont  strictement  suivies. 

Occupations. — Ils  font  plus  ou  moins  la  pêche,  la  chasse  et  la  culture.  Ils  trou- 
vent aussi  de  l'emploi  dans  les  champs  de  houblon,  durant  la  saison  de  la  cueillette. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Quelques-unes  de  leurs  maisons  sont 
d'un  très  bon  genre,  assez  spacieuses  et  confortables,  tandis  que  d'autres  ont  besoin 
d'être  agrandies  et  réparées.  Ils  ont  de  bons  animaux  et  sont  bien  pourvus  d'instru- 
ments aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  font  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité.— Ils  sont  sobres,  sauf  de  rares  exceptions,  et  ont  de 
bonnes  mœurs. 

BANDE   DE   SLIAMMON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  détroit  Malaspina  et  couvre  4,712  acres. 
Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 
Population. — La  population  est  de  110. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  satisfaisante  durant  l'année.  Les  mesures 
hygiéniques  sont  rigoureusement  suivies. 

Occupations. — Ils  ont  des  occupations  variées  durant  l'été,  surtout  la  pêche,  la 
chasse,  la  coupe  du  bois  et  la  culture  mixte. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Quelques-unes  de  leurs  maisons  sont 
d'une  classe  supérieure,  de  style  moderne  et  solidement  bâties.  Leur  bétail  est  bien 
entretenu;  ils  ont  aussi  bien  soin  de  leurs  instruments  qu'ils  remisent  lorsqu'ils  ne 
s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  énergiques,  et  font 
des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE    DE    TSAWWASSEN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  golfe  de  Géorgie,  près  de  Point-Robertsr 
et  couvre  604  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  est  de  48. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  ces  sauvages.  L'hygiène 
est  bien  observé. 

Occupations. — La  plupart  trouvent  une  vie  confortable  dans  la  culture,  la  pêche 
et  la  chasse. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  toutes  en  char- 
pente et  ils  ont  de  bonnes  granges  et  de  bonnes  écuries  pour  leurs  animaux.  Ils  ont 
les  instruments  aratoires  nécessaires;  quelques-uns  appartiennent  à  des  membres  de 
la  bande. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  font  une  belle  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Malheureusement  quelques-uns  sont  adonnés  à  la  bois- 
son, mais  leur  conduite  morale  est  bonne. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Règle  générale  les  sauvages  de  cette  agence  réalisent  de  plus  en  plus  la  nécessité 
de  bien  cultiver  leurs  fermes,  jardins  et  vergers,  et  à  ce  propos  il  est  bon  de  noter 
les  remarques  de  M.  W.  H.  Kearp,  gérant  de  l'exposition  provinciale  tenue  à  New- 
Westminster  l'automne  dernier,  alors  qu'il  déclarait  que  les  exhibits  des  sauvages,  pro- 
duits de  la  ferme,  du  jardin,  de  la  laiterie  et  fruits  de  toutes  sortes,  frais  ou  en  con- 
serves, soutenaient  avantageusement  la  comparaison  avec  ceux  des  blancs. 

Comme  plusieurs  des  réserves  de  cette  agence  sont  situées  dans  une  région  pro- 
pre à  la  culture  des  fruits,  je  n'hésite  pas  à  dire  que  le  travail  accompli  par  M.  Tom 
Wilson,  inspecteur  des  vergers  des  réserves,  est  très  avantageux  aux  sauvages  et  que, 
dans  quelques  années  le3  fruits  récoltés  dans  ces  vergers  seront  d'aussi  bonne  qualité 
que  ceux  produits  ailleurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

PETER  BYRNE, 

Agent  des  Sauvages. 
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colom  bie-b  b i  ta  n  \  k,»u  e, 

Agence  d'Okanagan, 

Vernon,  20  avril  1912- 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  deuxième  rapport  annuel  sur  Les 
affaires  des  sauvages  de  l'agence  d'Okanagan,  pour  l'année  expirant  le  31  mars  1912. 

Site  de  l'agence. — Cette  agence  est  située  en  partie  dans  les  vallées  des  rivières 
Spallumcheen,  Okanagan  et  Similkameen,  et  sur  les  bords  des  lacs  Okanagan,  Dog, 
Duck  et  Osoyoos,  comprenant  approximativement  147,000  acres. 

Divisions  naturelles. — Les  terres  de  cette  agence  se  trouvent  en  partie  dans  les 
vallées  des  rivières  susnommées,  les  réserves  dans  les  vallées  Spallumcheen  et  Oka- 
nagan étant  séparées  de  celles  de  la  vallée  de  Similkameen  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes. 

Tribu  ou  nation. — Il  semble  probable  que  les  sauvages  de  cette  agence  descendent 
de  la  nation  Salish.  Ils  sont  désignés  dans  la  région  comme  sauvages  Chinook  et 
parlent  deux  dialectes  distincts,  le  Shuswap  et  le  Okanagan. 

bande  spallumcheen. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  sauvages,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  les 
bords  du  lac  Mara  et  le  long  des  rivières  Spallumcheen  et  Saumon.  D'une  superficie 
de  9,679  acres,  on  y  voit  des  terres  de  premier  ordre,  pour  l'agriculture,  les  pâturages, 
le  foin  et  le  bois,  dont  la  valeur  va  rapidement  monter,  la  colonisation  prenant  du 
développement  dans  cette  région. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  168. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  Enderby  et  Salmon-River  semble  très 
bonne,  sauf  certains  décès  survenus  il  y  a  un  an,  surtout  parmi  les  vieillards.  Tout 
indique  assurément  une  bonne  santé.  Les  maisons,  en  général,  sont  bien  construites, 
bien  aérées  et  tout  est  bien  sous  les  autres  rapports  de  l'hygiène. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  des  travaux  de  ferme  considérables.  Ils  culti- 
vent l'avoine,  le  blé,  le  foin,  les  légumes,  de  même  que  le  timothy  et  le  trèfle  et  ils 
ont  de  très  beaux  chevaux  et  bestiaux.  Ils  aiment  aussi  la  pêche  et  la  chasse  et  un 
bon  nombre  travaillent  pour  les  autres,  soit  avec  leurs  chevaux  ou  seuls. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  très  bons  bâtiments  de  ferme. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  de  ce  dont  ils  ont  besoin 
sous  ce  rapport. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  s'entendent  bien 
entre  eux,  sont  paisibles  et  respectueux  de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  une  excellente  réputation  sous  ce  rapport. 

BANDE   OKANAGAN    OU    NKAMAPLIX. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvnuv<  appartiennent  à  la  nation  Okanagan. 

Réserves. — Les  réserves,  dix  en  nombre,  appartenant  à  cette  bande,  sont  à  la  tête 
du  lac  Okanagan,  lac  à  la  Loutre,  nos  2  et  3,  lac  du  Cygne,  Vallée  du  Prêtre,  lac  an  Ca- 
nard, Mission  Creek,  et  le  côté  ouest  'le-  nos  9  et  10.     Ces  réserves  comprennent  li'.'.T'x» 
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acres  de  vraie  bonne  terre  arable  et  à  pâturage,  la  grosse  masse  étant  de  la  terre  de 
tfond  sur  les  bords  du  lac  et  le  long  des  ruisseaux. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  270  sauvages. 

Santé  et  hygiène. — Ces  gens  semblent  en  bonne  santé. 

Occupations. — Ils  cultivent  beaucoup.  Ils  récoltes  toutes  espèces  de  produits  de 
la  ferme,  y  compris  les  fruits.  Ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche,  s'engagent  comme 
cowboys  ^t  conducteurs  d'atelages  et  font  en  grand  la  cueillette  du  houblon. 

bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont,  pour  la  plupart,  en  billes  et  laissent  considé- 
rablement à  désirer. 

Bétail. — Ils  ont  un  bon  nombre  de  chevaux,  la  plupart  petits,  et  quelques  bons 
bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  les  instruments  qui  leur  sont  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  la  réserve  à  la  tête  du  lac 
Okanagan  sont  très  inconstants;  ils  travaillent  par  sauts  et  par  bonds.  Ils  peuvent 
très  bien  cultiver,  et  de  fait  quelques-uns  font  la  culture  du  grain,  du  foin  et  de 
l'avoine.     Leur  terre  convient  surtout  à  la  culture  du  foin. 

Les  réserves  du  lac  à  la  Loutre  sont  occupés  par  un  seul  homme  qui  est  un  cul- 
tivateur moderne. 

Tempérance  et  moralité. — Un  bon  nombre  d'entre  eux  sont  adonnés  à  la  boisson 
et,  en  dépit  de  l'application  rigoureuse  de  la  loi,  ils  trouvent  le  moyen  de  s'en  procu- 
rer. Au  point  de  vue  de  la  moralité  ils  ne  sont  pas  à  comparer  avec  les  autres  bandes 
de  cette  agence. 

BANDE   DE   PENTICTON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  aussi  à  la  nation  Okanagan. 

Réserves. — Ces  réserves  sont  au  nombre  de  trois.  Les  réserves  Penticton,  n°  2 
et  2A  sont  situées  au  pied  du  lac  Okanagan,  le  long  du  lac  Dog,  de  la  rivière  Okanagan, 
Trout  Creek,  Beaver  et  Shingle  creeks  et  comprend  48,984  acres.  Il  s'y  trouve 
d'excellentes  fermes,  terres  à  fruit  et  à  foin,  bien  qu'une  grande  partie  de  la  réserve 
soit  boisée  et  montagneuse. 

Population.— 160. 

£>anté  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  une  bonne  santé  remarquable.  Ils  habitent, 
la  plupart,  de  bonnes  maisons  de  charpente  qui  sont  bien  et  proprement  entretenues. 

Occupations. — Ils  font  beaucoup  de  culture  et  récoltent  de  beaux  fruits.  Ils 
font  aussi  la  chasse  et  la  pêche  ;  un  bon  nombre  travaillent  au  dehors,  sur  les  chemins 
provinciaux  ou  pour  les  colons,  seuls  ou  avec  des  chevaux,  tandis  que  d'autres  s'en- 
gagent comme  cowboys  et  conducteurs  d'atelages.  Ceux  qui  les  emploient  me  disent 
qu'ils  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec  les  blancs. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  très  bons  bâtiments  qui  ont  été  beaucoup  améliorés  depuis 
quelques  années.  Cette  bande  a  récemment  construit  une  très  jolie  église  en  char- 
pente, un  véritable  ornement  pour  le  village  et  qui  coûte  environ  $3,000. 

Bétail. — Ils  ont  de  beaux  chevaux,  ayant  employés  depuis  quelques  années  des 
chevaux  importés  par  M.  Thos.  Ellis,     Ils  élèvent  du  bon  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus,  et  on  leur  a  donné  récemment 
une  arroseuse  à  moteur  avec  boyaux,  pour  leur  faciliter  l'arrosage  de  leurs  vergers. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages,  en  général,  sont  industrieux 
et  font  assurément  des  progrès  à  la  fois  dans  l'agriculture  mixte  et  des  fruits.  Ils 
sont  de  beaucoup  plus  avancés  que  d'autres  sauvages  de  cette  agence. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  caractères  vicieux,  ils  sont  sobres  et  de 
bonnes  mœurs,  surtout  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  Penticton,  qui  se  développe 
rapidement,  est  à  une  couple  de  milles  de  la  réserve  et  que  l'on  y  pousse  activement 
la  construction  d'un  chemin  de  fer  à  laquelle  sont  employés  nombres  d'individus  peu 
désirables.  Il  me  fait  plaisir  de  payer  un  souvenir  à  la  mémoire  de  feu  le  constable 
provincial  Aston  qui  non  seulement  était  habile  et  énergique,  mais  aussi  la  terreur 
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des  malfaiteurs,  et  aussi  au  constable  sauvage  Joseph  Cawston,   pour  le  bon  travail 
accompli. 

BANDE   d'oSOYOOS    (  NKAMIP). 


Tribu  ou  nation.-    Ces  >au\»egiqj  appartiennent  à  la  nation  Okanagan. 

rtéserves. — Les  deux  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  criques  Wolf  et 

Xkamip,  à  la  tête  du  lac  Osoyoos  et  au  pied  du  Okanagan  inférieur  ou  lac  au  Chien,  et 

comprend  32,1C8  acres.     Bien  qu'il  y  ait  sur  cette  réserve  de  bonnes  terres  propres  à 

la  culture  du  foin,  des  fruits  et  à  pâturages,  on  y  voit  une  étendue  considérable  de 

terres  sans  valeur. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  62. 

Santé  et  hygiène. — Ces  gens  sont  en  santé;  il  n'y  a  aucune  maladie  sérieuse. 
L'état  hygiénique  dafis  le  village  est  bon. 

Occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  de  cette  bande  sont  riches,  élevant  de 
grands  troupeaux  de  bestiaux  et  de  chevaux.  D'autres  ne  sont  pas  aussi  favorisés 
et  trouvent  leur  vie  dans  l'agriculture  mixte  et  la  culture  des  fruits.  Aussi,  ils  chas- 
sent et  pèchent  et  quelques-uns  s'engagent  comme  cowboys. 

Bâtiments. — Les  derniers  construits  dénotent  une  amélioration  depuis  quelques 
années.  Une  maison  en  charpente  bâtie  récemment  par  le  chef  ajoute  considérable- 
ment à  l'apparence  du  village.  Il  n'y  a  pas  un  an  ils  ont  construit  une  magnifique 
église  en  charpente,  bien  qu'il  fallut  transporter  le  bois  de  la  chute  Okanagan,  une 
distance  d'environ  30  milles  par  un  chemin  très  difficile. 

Bétail. — Ils  ont  un  certain  nombre  de  bons  chevaux  et  quelques  beaux  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Us  ont,  pour  la  plupart,  tous  les  instruments  nécessaires. 
D'autres  ne  sont  pas  aussi  bien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  très  industrieux.  Us  récoltent  du 
foin  en  quantité  et  des  fruits  exceptionnellement  beaux,  difficiles  à  surpasser  pour  la 
couleur  et  la  saveur,  dans  une  vallée  reconnue  pour  ses  fruits. 

Tempérance  et  moralité. — Us  ont  une  haute  réputation  sous  ce  rapport. 

SIMILKAMEEN,    BANDES    INFÉRIEURES    ET    SUPÉRIEURES,    COMPRENANT    LES    BANDES    CHUCHU- 
WAYHA,   ASHNOLA   ET   SEtENNOSQUANKIN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  aussi  à  la  tribu  Okanagan. 

Réserves. — Les  réserves,  au  nombre  de  22,  sont  situées  le  long  de  la  rivière  Simil- 
kameen,  depuis  la  frontière  internationale  jusqu'à  Princetown,  et  sur  le  creek  Kere- 
meos  et  la  rivière  Ashnola.  La  superficie  des  réserves  inférieures  est  de  19,664  acres 
et  celle  des  réserves  du  haut,  de  7,054  acres,  comprenant  des  terres  exceptionnelles 
pour  le  foin,  la  prairie  et  le  pâturage. 

Population. — Les  sauvages  de  la  rivière  inférieure  sont  138,  et  ceux  de  l'extrémité 
supérieure  de  la  vallée,  37. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  bonne  santé.  Il  y  a  quelques  cas  de  cécité, 
ici  comme  ailleurs  dans  l'agence.  Les  maisons  sont  propres  et  quelques-unes  sont  d'un 
genre  supérieur. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  beaucoup  de  culture;  ils  récoltent  beaucoup  de 
foin  et  de  grain  et  des  quantités  considérables  de  légumes.  Us  font  aussi  la  chasse 
et  la  pêche. 

Bâtiments. — Us  ont  de  belles  dépendances,  presque  toutes  construites  en  billes. 

Bétail. — Us  ont  de  très  beaux  chevaux,  Clyde  et  Shire,  ainsi  que  des  pur  sang,  et 
ils  ont  des  troupeaux  de  bestiaux  de  choix. 

Instruments  aratoires. — Us  en  sont  bien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux,  respectueux  de  la  loi  et 
font  certainement  de  grands  progrès  à  la  fois  dans  l'agriculture  et  l'élevage.  Us 
récoltent  aussi  de  beaux  fruits. 
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Tempérance  et  moralité. — Sauf  une  exception  ou  deux,  ces  sauvages  sont  sobres 
et  ont  de  bonnes  mœurs  ;  ils  sont  strictement  honnêtes  et  font  honneur  à  la  société. 

Observations  générales. — J'ai  eu  le  plaisir,  dans  le  cours  de  l'année  de  visiter  à 
plusieurs  reprises  les  différentes  bandes  de  mon  agence  et  de  connaître  personnellement 
ces  sauvages.  En  repassant  en  revue  nies  observations  de  l'année  je  suis  heureux  de 
pouvoir  noter  l'amélioration  qui  s'est  faite  chez  quelques-unes  de  ces  réserves  et  de 
dire  que  j'ai  trouvé  là  des  hommes  de  premier  ordre  et  d'une  véritable  habileté  dans 
les  affaires. 

La  dernière  saison  a  été  très  heureuse  pour  les  sauvages  de  cette  agence.  Le  foin 
est  venu  en  abondance  et  le  grain  et  les  racines  ont  donné  un  bonne  récolte,  tandis 
que  le  bétail,  vu  la  belle  saison,  a  rapporté  de  bons  prix.  Le!  prix  des  chevaux  a  aussi 
été  très  élevé.     La  récolte  des  fruits  a  manqué  en  partie. 

Sauf  quelques  exceptions  les  sauvages  de  cette  agence  font  (les  progrès  notables 
dans  l'agriculture  et  l'élevage,  et  ils  comprennent  plus  que  jamais  le  besoin  d'employer 
de  bons  étalons. 

Sous  le  rapport  de  la  tempérance  et  de  la  moralité  il  y  a  beaucoup  à  désirer. 

Votre   obéissant   serviteur, 

J.  ROBERT  BROWN, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique. 

Agence  de  Queen  Charlotte, 

Massett,  1er  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur,  conformément  à  vos  instructions,  de  soumettre  le  rap- 
port annuel  suivant  sur  les  affaires  d'e  la  Nation  Haida,  des  Iles  de  la  Reine- Charlotte, 
pour  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

En  préparant  le  recensement  il  nous  a  été  donné  de  rencontrer  individuellement 
les  sauvages  de  ces  bandes,  dans  leurs  maisons,  à  leurs  camps  de  pêches,  aux  salaisons 
et  dans  leurs  diverses  occupations  de  la  ville.  Nous  avons  pu  ainsi  mieux  juger  de  leur 
avancement,  moralement,  physiquement,  au  point  de  vue  des  affaires  et  autrement. 
Le  fait  d'habiter  l'île  Graham  et  d'être  toujours  en  contact  avec  eux  donne  à  l'agent 
une  bonne  idée  du  progrès,  des  coutumes,  des  exigences  et  du  développement  possible 
de  la  nation  qui  autrefois  régnait  sur  toute  la  côte  du  Pacifique,  des  bords  de  l'Alaska 
jusqu'à  l'Orégon  et  à  l'intérieur  de  la  Colombie-Britannique. 

En  lisant  "  The  Passing  of  a  Race  "  et  considérant  la  marque  du  temps,  par  la 
guerre  et  la  mort,  laissée  sur  une  nation  qui  fut  un  jour  puissante,  celui  qui  écrit 
l'histoire  apprendra  peut-être  avec  étonnement  que  les  Haidas  augmentent  en  nombre 
et  marchent  de  plus  en  plus  dans  la  voie  de  la  civilisation.  Une  autre  cause  plus 
grande  d'étonnement,  sera  de  savoir  que  ces  sauvages  ont  le  plus  grand  nombre  de 
bonnes  habitations,  de  bétail,  de  bateaux,  de  magasins,  d'édifices  publics  et  les  meil- 
leures rues  qui  se  voient  dans  tous  les  centres  de  colonisation  des  îles.  Leuurs  deux 
grands  villages  ne  sont  pas  à  comparer  à  l'état  miséreux  ordinaire  des  villages  sau- 
vages. Les  maisons  en  charpente  à  deux  étages  ne  sont  pas  rares  et  c'est  l'ambition 
des  chefs  de  famille  de  construire  des  maisons  d'après  les  plans  et  spécifications  des 
styles  les  plus  modernes.  Pour  ce  qui  est  des  constructeurs  de  bateaux,  il  faut  voir  leur 
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travail  pour  l'apprécier.  La  résidence  de  l'agent,  les  bureaux:,  le  dispensaire,  la  maison 
de  L'instituteur,  sur  la  réserve  Massett,  onl  été  construits  par  un  charpentier  sauvage, 
Sous  la  direction  d'un  contremaître  sauvage.  Aujourd'hui,  au  porl  Maden,  tous  les 
hommes  sains  de  la  bande  travaillée  à  la  construction  d'une  fabrique,  des  résidences 
e1  d'un  quai  pour  une  compagnie  de  pêche,  el  ils  donnent  entière  satisfaction.  Dans 
les  ég'.ises,  ils  ont  orchestre  et  chœur.  La  fanfare  de  Skidegate  a  remporté  les  prix 
au  concours  annuel  q  Prince-Eupert.  Ils  onl  engagé  le  meilleur  instituteur  et  on  se 
prépare  pour  le  prochain  concours. 

Durant  l'été  ces  sauvages  font  la  pêche  el  travaillent  à  la  fabrique  de  conserves 
où  ils  sont  considérés  comme  les  meilleurs  employés  par  les  compagnies.  Durant 
l'hiver  ils  restent  chez  eux.  les  enfants  allant  à  l'école,  les  hommes  et  les  femmes  tra- 
vaillant à  l'amélioration  des  maisons  et  construisant. 

Les  vieux  de  ces  îles  se  rappellent  le  temps  où  les  vaisseaux  étaient  pris  et  brûlé-, 
où  il  n'était  pas  sûr  pour  les  blancs  de  faire  affaires  avec  les  sauvages.  Les  enfants 
des  ancien-  esclave-  suivent  aujourd'hui  les  écoles  clans  cette  agence.  C'était  la  cou- 
tume chez  les  Eaidas,  il  y  a  soixante  ans,  de  parcourir  la  côte  et  de  revenir  avec  leurs 
guerriers  morts  et  leurs  prisonniers.  Or,  nous  avons  aujourd'hui  des  villages  modernes 
el  prospères,  et  le  colon  blanc  isolé  est  mieux  protégé  que  le  résident  de  la  plus  grande 
ville.  Le  crime  de  toute  sorte  est  inconnu.  Depuis  deux  ans  (pie  je  réside  parmi  les 
TIaidas  pas  un  de  ces  sauvages  n'a  été  envoyé  en  prison  pour  une  offense  quelconque. 
Quelques-uns  d'entre  eux  sont  adonnés  à  la  boisson  et  c'est  dû  au  manque  de  scru- 
pule de  nos  propres  gens  s'ils  se  procurent  de  la  boisson.  Chez  quelques-uns  aussi  la 
morale  n'est  pas  ce  que  nous  désirons;  mais  il  faut  se  rappeler  que  la  loi  du  mariage 
•  liez  les  sauvages  est  encore  gouvernée  par  la  coutume  et  n'est  pas  soumise  aux  restric- 
tions introduite  dans  l'intérêt  des  blancs. 

L'enseignement  religieux  chez  les  sauvages,  durant  l'année,  a  été  sous  la  direction 
de  l'évêque  de  Caledonia  et  la  société  des  missionnaires  de  l'Eglise  méthodiste.  Le 
révérend  Wm.  Hogan,  de  l'Eglise  anglicane,  a  été  le  résident  de  cette  église,  à  Massett, 
et  le  révérend  Dr  J.  C.  Spenser,  de  l'Eglise  méthodiste,  à  Skidegate.  Le  travail  de  ces 
messieurs  sur  ces  réserves  mérite  les  plus  grands  éloges.  Tous  deux  habitent  les 
réserves  et  consacrent  leur  temps  à  l'éducation  des  enfants.  Les  officiers  médicaux, 
Dr  A.  Ross  Fraser  et  le  Dr  J.  C.  Spencer,  remplissent  aussi  bien  leurs  fonctions,  toute- 
fois le  premier,  malade  quelque  temps  est'  maintenant  absent,  sous  traitement.  Il 
n'est  <pie  juste  de  mentionner  que  Mme  W.  Hogan,  de  Massett,  est  constamment 
appelée  par  les  sauvages  quand  survient  la  maladie,  et  que  jour  et  nuit  elle  n'épargne 
pas  ses  soins  aux  femmes  et  aux  enfants,  sans  rémunération.  A  l'école  du  dimanche 
comme  à  la  maison,  cette  dame  est  d'un  secours.  Xous  devons  des  remerciements  aux 
missionnaires  pour  l'avancement  général  des  Haidas,  depuis  l'introduction  de  la 
religion  chrétienne  jusqu'à  nos  jours,  et  si  la  population  blanche  voulait  aider  à  la 
répression  de  l'intempérance  et  du  vice,  réalisant  que  le  sauvage  ne  fait  que  sortir  des' 
ténèbres  de  l'idolâtrie  il  y  aurait  peu  à  craindre  la  chute  d'autant  d'hommes  et  de 
femmes  de  la  race  que  cela  s'est  vu  là  où  l'avancement  de  la  civilisation  moderne 
Bignifie  destruction  pour  le  sauvages. 

Les  TIaidas  ne  sont  pas  classés  au  nombre  des  autres  par  ceux  qui  les  connaissent. 
Tout  étranger  qui  visite1  nos  îles  est  étonné  de  la  différence  marquée  entre  les  Haidas 
et  les  autres  tribus.  On  y  rencontre  des  hommes  et  des  femmes  bien  mis,  qui  parlent 
1  anglais  et  peuvent  discuter  toute  question  que  l'on  veut  leur  soumettre.  La  grande 
difficulté  est  la  question  du  mariage,  le  choix  des  conjoints  étant  laissé  aux  parents 
suivant  la  vieille  coutume.  Ainsi  par  la.  suite,  lorsque  l'influence  de-  parents  est  dis- 
parue, s'il  arrive  que  les  conjoints  ne  sont  pas  contents,  ils  ne  verront  aucune  objec- 
tion à  quitter  maris  ou  femmes  pour  contracter  d'autres  unions.  Cela  les  met  au  ban 
de  l'Eglise;  mais  l'introduction  des  conseils  sauvages,  avec  les  lois  gouvernant  la 
morale  chez  le  peuple,  l'influence  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  exposée  par  le-  missionnaires 
et  l'agent,  auront  assurément  de  bons  effets.  Il  faut  -c  rappeler  aussi  que  ce- 
rages  sont  de  ceux  qui  considèrent  que  les  blanc-  le-  eut  dépossédés  de  leurs  terres  et 
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il  ne  faut  pas  se  cacher  qu'ils  entretiennent  des  doutes  au  sujet  des  avances  faites 
pour  leur  amélioration.  Il  y  a  aussi  le  sentiment  d'indépendance  d'un  peuple  qui  a 
toujours  eu  le  moyen  de  gagner  sa  vie,  sans  grand  effort  ni  concurrence.  Ils  ne  peu- 
vent comprendre  qu'ils  font  partie  de  la  -société  et  les  sages  parmi  eux  prétendent  qu'ils 
fcont  mis  au  ban  à  cause  de  leur  nationalité.  Ils  ne  tiennent  pas  compte  de  la  liberté 
dont  ils  jouissent,  tant  sur  les  réserves  qu'au  dehors,  avec  les  avantages  dérivant  de 
la  civilisation.  Naturellement  ils  ont  des  griefs,  quelques-uns  imaginaires,  et)  d'autres 
qui  seront  réglés  à  leur  satisfaction. 

Les  hommes  ne  sont  pas  séparés  des  femmes  lorsqu'il  s'agit  de  figurer  parmi  les 
blancs.  Nous  nous  efforçons  de  leur  faire  comprendre  les  avantages  de  la  religion 
et  de  l'éducation.  Nous  voyons  les  principaux  d'entre  eux  s'efforcer,  par  tous  les 
moyens,  de  les  amener  à  la  réalisation  des  avantages  de  la  vie  de  famille  dans  de  meil- 
leures conditions,  et  de  leur  donner  foi  dans  l'avenir.  Le  sauvage  ordinaire  s'occupe 
peu  de  progrès  qui  se  fait  autour  de  lui.  Il  se  contente  de  vivre  du  fruit  de  son  tra- 
vail, se  conformant  aux  lois  exposées  par  son  agent.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de3  Haidas. 
Ils  lisent  et  suivent  les  événements,  connaissant  les  affaires  du  département  et  du 
dehors  aussi  bien  que  toute  société  de  blancs.  Ils  s'habillent  bien,  font  le  même  travail 
et  reçoivent  les  mêmes  gages  que  leurs  frères  blancs,  et  ils  sont  généralement  économes. 
Au  moment  où  je  fais  ce  rapport,  une  bande,  et  la  plus  forte,  a  un  bordereau  mensuel 
de  plus  de  $5,000,  et  durant  la  saison  de  pêche  elle  va  pouvoir  réaliser  de  fortes 
sommes  avec  les  fabriques  de  conserves.  Dès  les  premiers  jours  de  l'été  ils  se  rendent 
aux  endroits  de  pêche  où  vient  le  gros  saumon  du  printemps.  Ils  reçoivent  de  80 
cents  à  un  dollar  par  saumon  et  en  prennent  de  dix  à  15  par  jour,  et  cela  pendant 
près  de  deux  mois.  Les  femmes,  pendant  ce  temps,  travaillent  aux  fabriques,  reçoivent 
une  moyenne  de  deux  dollars  par  jour.  Puis  vient  la  pêche  du  petit  saumon  jusqu'en 
septembre  chaque  année.  Quand  ces  travaux  sont  finis  ils  reviennent  aux  réserves  et 
les  vieux  s'en  vont  dans  les  rivières  au  cours  d'eau  trouver  le  poisson  pour  l'hiver, 
donnant  le  surplus  aux  plus  jeunes  qui  sont  alors  employés  à  la  construction  des  mai- 
sons et  des  bateaux.  Quand  vient  la  froide  saison  ils  passent  leur  temps  à  des  jeux 
inoffensifs,  tandis  que  les  enfants  vont  à  l'école.  Sur  chaque  réserve  il  y  a  des  asso- 
ciations de  fanfares  et  d'église  qui  entretiennent  les  sauvages  durant  les  longues  soirées 
dans  les  salles  publiques  où  l'on  fait  des  réunions  sociales  invitant  les  blancs  du  voi- 
sinage. Leurs  missionnaires  et  l'agent  règlent  leurs  petites  difficultés  ordinaires,  en 
ont  soin  quand  ils  sont  malades,  et  les  conseillent  dans  les  affaires  importantes  qu'ils  ne 
comprennent  pas.  Ils  ouvrent,  sur  les  réserves,  des  magasins  coopératifs  où  pauvres 
comme  riche  sont  admis.  Un  sauvage  riche  est  inconnu  parmi  eux  et  il  y  en  a  bien 
peu  qui  comptent  sur  le  gouvernement,  sauf  en  cas  de  maladie.  Les  officiers  médicaux 
les  visitent  et  les  avisent,  tandis  que  les  missionnaires  sont  parfaitement  encouragés 
dans  l'exercice  de  leur  ministère. 

Cet  état  de  choses  dans  une  partie  isolée  du  pays  mérite  sûrement  l'attention. 
Il  y  a  60  ans,  une  race  guerrière  revenant  de  ses  incursions  avec  des  morts  et  ses  pri- 
sonniers, aujourd'hui  une  nation  modèle  pour  les  plus  grands  villages  et  les  plus 
grandes  villes,  même  de  notre  race.  Il  reste,  cependant  certaines  imperfections  à 
faire  disparaître  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  coutumes.  Il  existe  chez  eux  un  certain 
sentiment  qui  les  éloigntnt  de  leurs  frères  blancs;  il  y  a  le  grand  vice  de  la  boisson 
qui  a  décimé  les  tribus  de  cette  côte;  mais-  la  règle  chez  les  Haidas  est  de  travailler 
à  combattre  tout  ce  qui  est  mal.  Avec  les  changements  de  circonstances  et  l'entrée 
des  Chinois  sur  l'île,  il  se  peut  que  le  trafic  des  boissons  prenne  de  l'extension  parmi 
les  sauvages.  Les  résidents  blancs  deviennent  plus  nombreux  et  l'on  se  demande  si 
cela  n'amènera  pas  le  même  état  de  choses  qui  s'est  vu  dans  de  grands  centres.  Nous 
savons  déjà  que  l'introduction  de  la  buvette  n'a  pas  pour  effet  d'améliorer  la  condition 
des  sauvages.  Nous  ne  pouvons  les  juger  que  pour  ce  qu'ils  ont  été  et  par  ce  qu'ils 
sont  aujourd'hui.  Une  plus  grande  prospérité  peut  amener  chez  eux  un  changement 
de  vie,  mais  il  ne  nous  reste  qu'à  les  protéger  et  compter  sur  leur  sain  jugement  pour 
l'amélioration  de  leur  condition. 
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Il  y  a  eu  durant  l'année,  de  la  maladie  et  des  décès  parmi  les  enfants,  par  suite 
de  la  propagation,  des  villes  industrielles,  d'une  épidémie  de  coqueluche  et  d'influenza. 
Nombre  de  petits  sont  morts,  mais  les  décès  n'ont  cependant,  pas  été  aussi  nombreux 
que  les  années  précédentes.  Les  écoles  sont  bien  fréquentées  généralement;  mais  nos 
calculs  ont  été  trompés  par  suite  de  la  clémence  de  l'hiver  permettant  aux  sauvages 
de  quitter  leurs  foyers  pour  le  travail,  avant  le  temps  ordinaire. 

Tout  homme  trouve  de  l'emploi  quand  il  veut,  et  à  de  bons  gages,  ce  dont  tous 
profitent  pour  améliorer  leur  position  financièrement.  On  a  construit  de  beaux  bâti- 
ments sur  les  réserves;  la  construction  des  bateaux  se  poursuit  comme  de  coutume,  et 
les  deux  maisons  d'école  ont  été  améliorées  an  point  de  vue  du  confort  et  de  l'hygiène. 
L'enseignement  de  l'hygiène  et  des  connaissances  modernes  s'est  fait  régulièrement, 
sous  la  surveillance  attentive  des  autorités  religieuses  qui  y  trouvent  la  meilleure 
garantie  de  l'avancement  de  leurs  congrégations.  Nous  avons  dans  nos  églises  de  bons 
orchestres  et  de  bons  chœurs  entièrement  composés  de  sauvages.  Le  clergé,  les  intitu- 
teur3  et  l'agent  habitent  les  réserves,  toujours  prêts  à  aider  à  l'avancement  des  sau- 
vages. Nous  allons  les  voir  là  où  ils  travaillent  et  les  avisons  sur  la  manière  d'amé- 
liorer l'état  sanitaire  de  leurs  camps.  Les  sauvages  bénéficient  maintenant  de  l'acte 
relatif  à  l'avancement  des  sauvages  et  leurs  chefs  vont  surveiller  les  affaires  internes 
de  leurs  colonies.  Ils  semblent  comprendre  de  plus  en  plus  que  nous  habitons  parmi 
eux  dans  leur  propre  intérêt.  Il  n'y  a  pas,  sur  la  côte  du  Pacifique,  et  je  doute  qu'il 
v  ait  dans  tout  le  Canada,  une  tribu  comparable  aux  bandes  de  Massett  et  Skidegate. 
Beaucoup  d'entre  eux  parlent  l'anglais,  et  vous  en  avez  qui  tiennent  conseil  et  déli- 
bèrent sur  toutes  les  questions  d'actualité.  Comme  navigateurs,  il  en  est  peu  qui  con- 
naissent ces  eaux  mieux  qu'eux.  Ils  sont  experts  en  musique  et  en  construction;  ils 
excellent  à  la  pêche,  et  ils  sont  désireux  d'avancer.  Dans  tout  cela,  cependant,  il  fau-t 
lutter  contre  les  mauvaises  influences  qui  les  entourent  ,et  le  malheur,  c'est  qu'il  se 
trouve  des  gens  qui,  devant  l'appât  <\e  l'argent,  n'hésitent  pas  à  les  rabaisser  à  l'état 
des  sauvages  primitifs  en  introduisant  parmi  eux  les  boissons  enivrantes  et  autres 
vices.  Malgré  nos  efforts  pour  les  guider  dans  le  bien,  il  se  trouve  des  hommes  qui 
considèrent  le  sauvage  comme  une  proie  facile  à  leurs  mauvais  dessins,  cherchant  leurs 
seuls  intérêts  au  détriment  d'un  peuple  qui  ne  fait  que  passer  des  ténèbres  de  l'idolâ- 
trie à  la  lumière  de  la  civilisation  chrétienne.  Ces  gens  devraient  être  envoyés  au 
pénitencier,  et  plutôt  la  condamnation  à  l'amende  sera  remplacée  par  l'emprisonne- 
ment, mieux  ce  sera  pour  nos  sauvages.  Avec  l'élimination  des  spiritueux  et  une 
meilleure  compréhension  du  code  moral,  l'avancement  chez  le  sauvages  sera  beaucoup 
plus  important.  Nous,  pionniers  de  cette  province,  qui  avons  voyagé. parmi  les  sau- 
vages, depuis  la  Californie  jusqu'au  Kootenay,  devons  avoir  une  idée  des  peuplades 
de  cette  grande  région  du  nord.  S'il  y  a  peu  d'espoir  pour  le  grand  nombre,  nous 
sommes  d'avis  que  tout  effort  pour  aider  les  Haidas  serait  rémunéré  au  centuple,  et 
bien  que  la  race  ne  soit  pas  populeuse,  cependant,  l'amélioration  faite  ces  dernières 
années  dénote  chez  ces  sauvages  des  tendances  à  devenir  de  bons  sujets,  de  bien  meil- 
leurs sujet  même  que  nombre  d'immigrants  des  pays  étrangers  qui  viennent  reclamer 
les  droits  de  naturalisation. 

BANDE   DES   MASSETT. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation)  Haida. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  situées  sur  l'île  Graham,  la  plus  grande  du  groupe 
des  îles  de  la  Reine-Charlotte,  à  80  milles  de  Prince-Rupert.  Elles  sont  au  nombre  de  16 
et  couvrent  une  superficie  de  1,872  acres.  Durant  l'année  écoulée  nous  avons  jalonné  et 
réclamé  de  nouvelles  terres,  sur  les  vieux  établissements  sauvages,  autrefois  occupés 
par  la  bande,  où  les  ancêtres  de  la  bande  s'étaient  établis  et  sur  les  bords  des  rivières 
et  cours  d'eau  où  les  sauvages  tiennent  leur  camp  de  pêche.  On  a  cru  aussi  devoir 
jalonner  une  terre  boisée  où  la  bande  puisse  s'approvisionner  du  bois  de  chauffage  et 
du  bois  nécessaire  pour  la  construction  des  bateaux. 
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Population. — Le  dernier  recensement  donne  345.  Il  y  a  eu  une  légère  augmenta- 
tion depuis,  la  bande  étant  montée  à  350. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  les  enfants  ont  été  atteints  de  la  coqueluche 
et  de  Tinfluenza;  bien  qu'ils  aient  été  bien,  soignés  il  en  est  mort  quelques-uns.  Au 
point  de  vue  général,  la  santé,  parmi  là  bande  a  été  bonne,  et  l'hygiène  convenablement 
suivi,  pour  le  bien  de  la  bande.  Les  écoles  ont  été  pourvues  de  cabinets  d'aisance  et  le 
village  entretenu  plus  propre  que  jamais.  Une  difficulté,  c'est  le  manque  d'eau  potable 
et  le  fait  d'avoir  à  compter  sur  l'eau  de  pluie  dans  les  endroits  où  les  Massetts  ont 
leurs  habitations. 

Occupations, — Les  sauvages  de  cette  bande  trouvent  de  bonnes  sources  de  subsis- 
tance dans  la  pêche,  les  travaux  de  charpenterie,  dans  les  camps  d'exploration  et  comme 
ouvriers.  Ils  font  aussi  un  peu  de  chasse;  mais  le  gibier  est  rare  sur  l'île,  et  l'hiver 
doux  est  cause  que  la  fourrure  rapporte  pas. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  autres  bâtiments  sont  en  charpente,  plusieurs  à  deux 
étages,  et  plusieurs  du  style  le  plus  moderne.  Quand  les  vieilles  constructions  auront 
disparu,  le  village  de  Massett  pourra  être  comparé  avantageusement  à  tout  autre 
village  dans  la  province.  Tous  les  bâtiments  sont  peinturés  et  bien  entretenus,  sauf 
les  cabanes  fumées  et  les  vieilles  baraques  que  l'on  voit  çà  et  là. 

Bétail. — Ces  sauvages  gardent  un  certain  nombre  de  vaches  et  de  chevaux.  Vu 
la  disparition  de  certains  animaux,  les  Masssetts  tuent  leurs  vaches  pour  suffire  à  la 
demande  locale  de  viande.  Le  bétail  erre  dans  l'île  toute  l'année  et  ne  coûte  rien  aux 
propriétaires.  Vu  la  présence  dans  l'île  de  nombreux  animaux  sauvages,  des  gens 
irresponsables  tuent  souvent  des  aniimaux  domestiques,  au  jugé,  sauf  à  s'excuser  en- 
suite. La  région  étant  sans  clôtures  les  animaux  errent  à  des  milles  de  distances 
sans  qu'on  puisse  les  retenir. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Massetts  comprennent  la  nécessité  dn 
progrès  dans  toutes  les  carrièes  de  la  vie.  Les  vieilles  idées  et  coutumes  sauvages  sont 
remplacées  par  les  idées  modernes  de  la  civilisation.  Il  y  a,  dans  la  bande,  de  bons 
négociants.  Des  magasins  coopératifs,  une  salle  de  conseil,  un  conseil,  l'église,  l'école, 
la  construction  des  bateaux,  la  pêche  et  le  progrès  sur  toute  la  ligne  font  de  ces  sau- 
vages une  bande  heureuse.  Habitant  la  principale  réserve,  au  lieu  d'être  dispersés 
comme  c'est  le  cas  d'autres  sauvages  de  la  province,  ils  se  font  un  point  d'orgueil 
d'améliorer  leurs  maisons  et  de  surveiller  leurs  affaires.  Le  crime  est  inconnu  chez  eux. 
La  police  provinciale  n'a  pas  eu  l'occasion  de  venir  là  une  seule  fois  depuis  deux  ans 
que  je  suis  sur  cette  réserve.  Ils  font  bon  voisinage  avec  les  blancs,  les  invitant  à 
leurs  fêtes  et  les  aidant  dans  tout  ce  qui  touche  au  progrès.  Ce  sont  de  bons  travail- 
leurs; ils  gagnent  les  mêmes  gages  que  les  blancs  et  sont  utiles  aux  colons  et  autres 
sur  l'île.  Ils  s'habillent  bien,  la  plupart  parlent  l'anglais  et  ils  adoptent  les  coutumes 
des  blancs  sous  tous  rapports. 

Tempérance  et  moralité. — On  aurait  tort  de  juger  le  grand  nombre  d'après  le 
petit.  L'usage  des  spiritueux  est  un  mal  qui  fait  de  plus  ou  moins  grands  ravages 
n'importe  où.  Il  ne  faut  pas  chercher  l'exception  chez  les  sauvages;  la  grande  majo- 
rité de  la  bande  déteste  la  boisson  et  en  désire  la  suppression  parmi  eux.  Il  y  a  des 
sauvages  qui  boivent  quand  ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson  et  il  n'y  voient  pas 
plus  de  mal  que  les  blancs.  Dans  cette  région  éloignée  où  il  y  a  des  hommes  de  toutes 
conditions — l'avant-garde  des  colons  de  l'avenir — il  se  trouve  des  blancs  qui  ne  consi- 
dèrent pas  comme  une  offense  de  passer  de  la  boisson  aux  sauvages,  sans  souci  des 
ccn séquences.  Ce  n'est  pas  toujours  l'homme  qui  vend  de  la  boisson  au  sauvage  qui 
est  à  blâmer.  Ces  hommes  sont  les  plus  difficiles  à  atteindre;  les  sauvages  les  protè- 
gent contre  la  loi.  H  y  a  aussi  les  négociants  et  autres  qui  expédient  des  marchan- 
dises aux  sauvages  et  incluent  des  spiritueux  dans  l'envoi.  Les  sauvages  écrivent  à 
des  individus  au  dehors  et  reçoivent  des  consignations  de  boisson.  Il  est  tout  de 
même  étonnant  de  voir  si  peu  de  cas  d'ivrognerie  parmi  ces  peuplades.     L'absence  de 
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tout  crime  indique  que  ces  sauvages  sont  tempérants,  malgré  l'existence  d'une  buvette 
à  trois  milles  de  leur  réserve  et  les  moyens  de  tromper  les  gardiens  de  la  paix. 

La  moralité  chez  cette  bande  mérite  aussi  des  félicitations.  Ici  encore,  il  y  a  des 
exceptions.  La  loi  du  mariage  repose  encore  sur  la  coutume.  Les  parents  et  les  pro- 
ches choisissent  les  conjoints,  commettant  des  erreurs  grosses  de  conséquences.  Cer- 
tains sauvages  se  soucient  peu  de  l'abandon  de  leurs  conjoints.  Ils  se  consolent  en 
changeant,  Cet  état  de  chose  demande  de  plus  en  plus  l'attention.  Quand  les  mem- 
bres de  la  bande  chassent  les  coupables,  ces  derniers  s'en  vont  dans  les  villes  et  les 
villages  et  font  pire.  Cette  question  du  mariage  comporte  de  graves  difficultés.  Comme 
il  y  a  des  membres  du  clerger  résidant  parmi  les  sauvages  les  lois  du  mariage  devraient 
être  les  mêmes  pour  ces  derniers  que  pour  les  blancs.  Le  fait  de  prêcher  l'exemple 
est,  certes,  une  grande  chose,  mais  il  faut  l'appui  de  la  loi  si  l'on  veut  mettre  fin  à  la 
polygamie  et  autres  maux. 

BANDE  DE  SKIDEGATE. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  neuf  avec  une  superficie 
•de  1,613  acres.  Ces  sauvages  ne  sont  pas  contents  du  peu  de  terres  qui  leur  sont  don- 
nées, prétendant  que  plusieurs  de  leurs  vieux  établissements  ont  été  oubliés  par  les 
commissaires.  Nous  allons  leur  donner  de  nouvelles  terres  sur  les  îles  de  la  Reine- 
Charlotte. 

Population. — Le  dernier  recensement  donne  une  population  de  235. 
Santé  et  hygiène. — Il  faut  faire  mention  de  l'absence  de  maladie  durant  l'année, 
et  de  l'attention  portée  aux  sauvages  par  l'officier  médical,  le  Dr  J.  C.  Spencer,  qui.  vit 
parmi  les  sauvages  et  aie  cesse  de  leur  prêcher  l'hygiène.  Toutes  les  maisons  sont 
grandes  et  propres,  le  blanchissage  du  linge  une  fois  la  semaine,  et  la  propreté  chez 
les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants  indiquent  qu'il  y  a  de  la  bonne  volonté  pour 
mettre  en  pratique  les  instructions  données.  « 

Deux  cours  d'eau  traversent  la  partie  habitée  de  la  réserve  et  leur  donne  un  appro- 
visionnement d'eaux  suffisant  pour  tous  leurs  besoins.  Ils  attendent  maintenant  la 
délimitation  des  rues  pour  y  installer  un  système  d'aqueduc  pour  combattre  l'incendie 
et  approvisionner  les  maisons. 

Occupations. — La  plupart  des  sauvages  sont  des  pêcheurs;  les  femmes  ont  de 
l'emploi  aux  fabriques  de  conserves  durant  l'été.  Avec  l'installation  de  la  pêche  à  eau 
profonde,  l'emploi  aux  entrepôts  frigorifiques  et  aux  fabriques  de  conserves,  les  sau- 
vages auront  une  source  de  travail  plus  près  de  chez  eux  que  sur  la  rivière  Skeena. 
l'n  grand  nombre  de  ces  sauvages  travaillent  présentement  à  une  fabrique  de  con- 
serves de  peignes,  avec  de  bons  gages.  Ils  sont  capables  de  construire  leurs  propres 
maisons  et  leurs  bateaux  et  ils  vivent  bien. 

Bâtiments. — Les  maisons  des  Skidegates  peuvent  être  comparées  à  n'importe 
lesquelles  de  la  colonie.  Elles  sont  en  charpente  et  bien  bâties  sur  un  terrain  incliné. 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  me  serait  impossible,  dans  un  rapport  comme 
celui-ci  d'exposer  en  détail  les  qualités  de  cas  sauvages  et  le  progrès  accompli.  Bien 
qu'à  cent  milles  de  distance  des  autres  membres  de  la  nation  Haida,  il  existe  chez  les 
sauvages  d'ici  le  même  désir  d'avancement  que  l'on  remarquera  chez  leurs  frères  de 
l'extrémité  nord  de  l'île.  Rarement  ils  se  visitent,  cependant  les  mêmes  sentiments 
sont  apparents.  A  l'église  et  à  l'école,  les  sauvages  sont  sérieux  dans  tout  ce  qu'ils 
font.  Beaucoup  parlent  l'anglais,  et  l'on  emploi  le  Chinook  quand  on  veut  être  mieux 
apris  des  vieux.  L'étranger  qui  visite  Skidegate  se  refuse  à  croire  que  ce  soit  là 
le  lieu  de  résidence  d'un  peuple  qui  ne  compte  qu'un  demi-siècle  d'éducation.  Chez 
eux,  dans  leurs  salles  publiques,  partout  le  colon  et  l'étranger  sont  reçus  avec  la  même 
cordialité. 

Les  jeunes  gens  font  de  splendides   musiciens;   ils   ont   remporté  les  prix  à   un 
concours  de  Prince-Rupert,  avec  une  fanfare  guidée  par  un  instituteur  que  l'on  a  fait 

27— i— 17 


258  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  1 

3  GEORGE  V,  A.  1913- 

venir  et  que  l'on  paye  un  fort  salaire.  Leur  orchestre  et  leur  chœur  d'église  sont  aussi 
•très  bien.  L'instituteur  et  le  représentant  du  clergé  habitent  tous  la  colonie,  prêts  à 
donner  leurs  services  en  tout  temps.  Il  convient  de  dire  que  l'on  trouve  ici  le  même 
désir  d'avancement  qui  se  rencontre  partout  dans  l'agence,  et  les  travaux  projetés 
d'arpentage  de  la  réserve  principale  amèneront  la  construction  des  chemins  et  des 
maisons  durant  l'année,  ce  qui  ajoutera  à  l'apparence  pittoresque  de  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Malgré  l'absence  de  surveillance  policière,  il  n'y  a  pas 
un  seul  cas  de  violation  de  la  loi.  Si  les  sauvages  obtiennent  des  spiritueux,  ça  ne 
paraît  pas.  La  moralité,  en  général,  est  au-dessus  de  la  moyenne.  Ici  et  là  nous 
trouvons  quelque  infraction  au  code  de  la  morale,  et  les  sauvages  sont  les  premiers  à 
traduire  le  coupable  devant  eux  pour  le  juger.  Le  sauvage  n'est  pas  plus  parfait  que 
les  autres  êtres  humains;  mais  il  est  évident  que  l'enseignement  chrétien  de  l'Eglise 
a  fait  son  effet  sur  les  naturels  de  cette  île  ;  il  les  a  rendus  meilleurs  et  les  aide  à  tenir 
la  place  qu'ils  méritent,  non  seulement  grâce  aux  pasteurs  mais  aussi  aux  sauvages 
instruits  qui  consacrent  leur  expérience  et  leur  temps  à  aider  leurs  compagnons. 

En  terminant,  permettez-moi  de  remercier  les  membres  du  clergé,  les  instituteurs 
et  les  médecins  pour  leur  noble  travail.  Eloignés  comme  nous  sommes,  peu  de  gens 
du  dehors  connaissent  le  dévouement  d'hommes  dignes,  et  leurs  femmes,  pour  l'avance- 
ment de  l'œuvre  entreprise  par  le  gouvernement. 

Je  désire  aussi  offrir  mes  remerciements  au  secrétaire  du  département  et  les  autres 
fonctionnaires,  pour  leur  manière  expéditive  d'expédier  les  affaires  qui  leur  sont  sou- 
mises. Avec  des  sauvages  qui  y  mettent  toute  leur  bonne  volonté  et  des  aides  qui 
donnent  à  l'agent  un  appui  désintéressé,  on  ne  trouve  que  des  paroles  élogieuses  à 
l'adresse  de  tous  ceux  qui  sont  concernés.  Il  faut  espérer  que  l'état  de  choses  actuel 
se  continuera  pour  le  bien  de  ceux  qui  comptent  sur  le  département  pour  leur  bonne 
administration. 

Votre   obéisant   serviteur, 

THOMAS  DEASY, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  Stickine, 

Telegraph-Creek,  12  avril  1912. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'agence  Stickine 
pour  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

bande  de  tahltan. 

Késerve. — La»  réserve  (n°  1)  est  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Stickine,  12  milles 
au  nord-est  de  Telegraph-Creek,  au  confluent  de  la  Tahltan  et  de  la  Stickine,  et  com- 
prend une  superficie  de  375  acres  où  se  trouve  le  village,  endroit  autrefois  réservé 
pour  protéger  la  pêche  au  saumon  et  qui  sert,  l'été,  à  préparer  le  saumon  pour  la  con- 
sommation durant  l'hiver.  La  réserve  n°  2  est  située  à  environ  un  mille  au  nord  et 
sert  également  à  la  préparation  du  saumon;  on  y  récolte  une  petite  quantité  de  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  224. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  en  général  a  été  bonne;  la  principale  maladie  est  la 
tuberculose  sous  ses  diverses  formes.  Aucun  des  sauvages  n'a  été  vacciné  durant  mon 
terme  d'office.     L'état  hygiénique  dans  le  village  s'améliore. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  trouvent  leur  subsistance  dans  la 
chasse  et  le  trafic  des  fourrures.  Durant  l'été  la  plupart  des  jeunes  gens  travaillent, 
dans  les  diverses  salaisons,  font  le  transport  des  provisions  à  l'intérieur  et  servent  dt 
guides  et  de  cuisiniers  aux  chasseurs.  Le  plus  âgés  restent  aux  endroits  de  pêche, 
faisant,  durant  l'été,  l'approvisionnement  de  saumon  pour  l'hiver.  On  ne  cultive  pas 
les  légumes,  on  les  achète. 

Bâtiments. — Les  maisons  dans  le  village  sont  toutes  solides,  confortables,  bien 
ventilées  et  bien  éclairées. 

Instruments   aratoires. — Cette  bande  ne  s'occupe  pas  de  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Vu  la  surveillance  rigoureuse  du  trafic  des  spiritueux 
par  les  autorités,  il  est?  de  plus  en  plus  difficile  pour  les  sauvages  de  s'en  procurer.  Il 
s'en  suit  une  amélioration  notable  et  l'affluence  de  la  population  du  dehors  tend  à 
relever  le  niveau  moral  de  l'endroit. 

BANDE    DE    CASCA. 

Réserves. — Le  centre  d'opération  de  cette  bande  est  au  creek  McDames,  mais  ces 
sauvages  n'ont  pas  de  réserve.  Leurs  endroits  de  pêche  s'étendent  dans  un  rayon  de 
80  milles  de  ce  centre.  •'■ 

Population. — Cette  bande  était  de  57  en  1911.  En  1911-12  il  y  a  eu  2  naissances 
et  quatre  décès,  ce  qui  met  le  chiffre  actuel  de  la  population  à  55. 

Occupations. — Ces  sauvages  ont  des  habitudes  nomades.  La  plupart  vivent  de 
gibier  qui  abonde  dans  cette  région;  ils  retirent  aussi  beaucoup  de  la  chasse  au  piège 
aux  animaux  à  fourrure,  obtenant  toujours  de  bons  prix  pour  les  fourrures. 

Bâtiments. — Un  temps,  durant  la  fièvre  de  l'or,  dans  le  70s  et  le  80s,  plusieurs  de 
ces  sauvages  se  construisent  des  maisons  à  McDames;  mais  elles,  étaient  tenue  d'une 
manière  déplorable  au  point  de  vue  hygiénique,  ce  qui  entraîne  la  mort  de  la  masse 
de  la  tribu.  Peu  de  ceux  qui  restent  possèdent  des  maisons  et  ceux  qui  s'en  servent 
pour  remiser  leur  excèdent  d'effets  de  ménage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Au  point  de  vue  de  l'intelligence,  ils  sont  au- 
dessus  de  la  moyenne. 

BANDE  DE  LIARD. 

Cette  bande,  avec  centre  à  Liard,  un  poste  de  trafic  au  point  de  jonction  de  la 
rivière  Dease  et  de  la  Liard,  sont  au  (nombre  de  67  et  leurs  endroits  de  chasse  s'éten- 
dent au  nord,  à  180  milles  et  plus,  dans  le  territoire  du  Yukon,  au  sud  jusqu'à  la 
jonction  de  la  rivière  La- Vase  et  de  la  Liard  et  à  l'est  des  Montagnes  rocheuses.  Ces 
sauvages  sont,  en  général,  industrieux  et  intelligents  et  désireux  d'enseigner  à  lire  et 
écrire  à  leurs  enfants.  Ils  vivent  en  réalité  comme  les  Cascas  avec  qui  ils  sont  inti- 
mement liés.  H  y  a  eu,  durant  l'année  quatre  décès,  mais  pas  de  naissances.  Cette 
bande  n'a  pas  de  réserve,  elle  vit  toute  l'année  en  plein  air  et  sous  des  tentes. 

NOMADES  DE  FORT-GRAHAME. 

(faisant  le  trafic  au  creek  McDame  depuis  1909.) 

Cette  bande  de  sauvages  faisait  autrefois  le  trafic  à  Fort-Grahame,  dans  l'agence 
Babine  et  de  la  rivière  Skeena  supérieure,  mais  vu  la  rareté  du  gibier  dans  cette  ré- 
gion, ils  émigrèrent  vers  le  nord  et  aujourd'hui  ils  occupent  la  même  contrée  que  les 
Cascas.  Ils  étaient  d'abord  35,  mais  trois  sont  morts  l'an  dernier,  réduisant  ainsi 
leur  nombre  à  32.  C'est  une  bande  misérable,  comparée  aux  sauvages  locaux;  ils  sont 
mal  vêtus  et  sont  de  pauvres  chasseurs.    Tous  font  la  vie  de  camp  l'hiver  comme  l'été. 
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Durant  les  temps  froids  ils  sont  incapables  de  chasser,  n'étant  pas  assez  chaudement 
vêtus. 

NOMADES  DE  LA  RIVIÈRE  NELSON. 

(faisant  le  trafic  au  creek  McDame  depuis  1909.) 

Cette  bande  faisant  autrefois  le  trafic  au  poste  de  la  rivière  Nelson»,  dans  le  dis- 
trict de  la  rivière  Mackenzie,  mais  depuis  que  ce  poste  a  été  fermé  par  la  Compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson,  ils  vont  à  Liard.  Ils  sont  au  nombre  de  88.  On  peut  leur  appli- 
quer les  mêmes  remarques  qu'à  la  bande  de  Fort-Grahame.  L'an  dernier  il  y  a  eu 
•une  naissance  et  deux  décès  dans  cette  tribu.  Je  n'ai  pas  encore  visité  la  bande  Atlin 
depuis  que  j'ai  pris  charge  de  ce  bureau,  le  15  avril  1911,  n'ayant  pu  me  procurer  de 
chevaux  l'été  dernier. 

Votre  obéissant  serviteur, 

:  W.  SCOTT  SIMPSON, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  du  lac  Stuart, 

Lac  Fraser,  9  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de  cette 
agence,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1912. 

L'agence  du  lac  Stuart  comprend  la  partie  nord  de  Yale-Cariboo  et  la  partie  est 
-du  district  électoral  de  Comox- Atlin,  au  nord  de  la  53e  parallèle.  La  superficie  est  de 
plus  de  60,000  milles  carrés.  Elle  comprend  dans  ses  limites  les  fertiles  districts  des 
rivières  Stuart  et  Nechaco,  une  partie  considérable  de  la  vallée  de  la  rivière  Fraser 
et  les  eaux  supérieures  des  rivières  La-Paix,  Shelna  et  Stickine. 

Les  réserves  couvrent  une  superficie  totale  de  25,889  acres  et  la  population  sau- 
vage est  d'environ  1,390. 

bande  de  yaCutce. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Les  réserves,  comprenant  817  acres,  sont  situées  à  l'extrémité  ouest  du 
lac  Cunningham.    La  terre  est  de  première  classe,  mais  presque  toute  boisée. 

Population. — Cette  bande  compte  38  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne.    On  se  soucie  peu  de  la  propreté. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  leurs  principales  ressources.  Quelques- 
uns  travaillent  en  dehors.  Un  de  ces  sauvages  est  employé  depuis  des  années  à  l'éta- 
blissement de  pisciculture  fédéral  près  d'ici,  et  fait  un  très  bon  employé. 

Bâtiments.  Les  maisons  et  la  plupart  des  bâtiments  sont  faits  en  billes  ;  quelques- 
■uns  des  derniers  sont  faits  en  perches. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  animaux  et  quelques  chevaux  pour  lesquels  ils  font  un 
approvisionnement  de  foin.    Tout  est  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Jusqu'à  présent  ils  ne  se  servent  que  d'instrument  de 
jardinage. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  toujours  sou- 
mis à  la  raisoni.  Jusqu'à  présent  ils  se  sont  occupés  bien  peu  de  culture,  vu  qu'ils  peu- 
vent se  procurer  du  poisson  en  abondance  toute  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  est  très  bonne  sous  ces  deux  rapports. 

BANDE  DE  TATCEE. 

Tribu. — Tous  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  sur  la  rive  nord  du  lac  Stuart,  une  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Tatcee,  où  se  trouve  le  village,  l'autre  quelques  milles  à  l'ouest.  La  super- 
ficie est  de  1,779  acres,  couverte  d'une  jeune  pousse  de  peupliers  et  de  saules;  il  s'y 
trouve  des  prairies  où  le  foin  sauvage  est  coupé. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  étant  presque  entièrement  entouré  d'eau  ne  peut 
être  que  salubre.    La  santé  y  est  bonne.    Les  sauvages  sonit  propres. 

Occupations. — La  pêche  et  la  chasse  sont  leurs  principales  occupations,  mais  il. 
l'esl  fait  beaucoup  de  travaux  en  dehors  durant  l'année. 

Bâtiments. — Toutes  les  constructions  sont  en  billes.  Une  ou  deux  maisons  ont  la 
façade  en  charpente.  Toutes  sont  bien  construites,  mais  comme  cela  arrive  souvent 
dans  le  ca3  des  petites  maisons,  la  ventilation  est  sacrifiée  à  la  chaleur. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  et  quelques  bestiaux  dont  ils  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  se  servent  que  d'outils  de  jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux  et  res- 
pectueux des  lois.  Le  progrès  est  lent,  mais  aussi  bon  que  possible  dans  les  circons- 
tances. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  font  une  vie  régulière. 

BANDE    DE    PINTCEE. 

Tribu. — Tous  sont  de  la  tribu  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  sur  la  côte  nord  du  lac  Stuart,  à  l'embouchure  de  ïa 
rivière  Pintcee;  elle  compte  728  acres  presque  tout  boisé.  Il  y  a  peu  ou  point  de- 
prairie. 

Population. — La  population  est  de  37. 

Santé  et  hygiène. — Comme  ils  ont  un  petit  village  propre,  la  santé  est  satisfai- 
sante. 

Occupations. — On  fait  un  peu  de  chasse  et  beaucoup  de  pêche  ;  quelque  travail  ea. 
dehors.    Un  ou  deux  manient  adroitement  l'outil  et  travaillent  la  charpenterie. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  presque  tous  bâtis  en  billes,  sauf  une  couple 
d'habitations  en  charpente.  Il  y  a  assez  de  bâtiments  pour  les  animaux  et  autres- 
fins;  le  tout  est  bien  entretenu. 

Bétail. — On  garde  peu  d'animaux,  le  foin  étant  un  article  rare  sur  cette  réserve,. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  sont  bien  entretenus.  Us  emploient 
en  partie  des  instruments  de  jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — C'est  une  population  paisible  et  de  bonne- 
volonté,  mais  elle  ne  fait  pas  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  ont  une  très  bonne  réputation  sous  ces  deux  rapports. 

BANDE  DE  GRANDS-RAPIDS. 

Tribu. — Tous  appartiennent  à  la  tribu   Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Tatcee,  environ  9  milles  au  nord 
du  village  Tatcee,  et  couvre  584  acres. 

Population. — Cette  bande  compte  11  membres. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  quelques  cas  de  grippe  durant  l'été;  à  part  cela  la. 
condition  est  normale.    Us  sont  propres. 

Occupations. — La  pêche  et  la  chasse  sont  leurs  principales  occupations. 
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Bâtiments. — Tous  leurs  bâtiments  sont  faits  de  billes  et  de  perches  et  en  bon  état. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  et  quelques  animaux  dont  ils  ont  bien  soin, 
ayant  un  approvisionnement  abondant  de  foin  pour  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'emploient  que  des  outils  de  jardinage  et  cela  mode 
rément. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  paisibles,  de  bonne  volonté,  mais  fon 
peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes- mœurs. 

BANDE    DE    TSISLAINLI    (LAC    TREMBLEUR). 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Les  réserves  nos  1  et  2  sur  les  bords  du  lac  Trembleur;  nos  3  et  4  sont 
près  de  la  source  de  la  rivière  Tatcee,  couvrant  en  tout  1,290  acres  la  plus  grande 
partie  boisée. 

Population. — Ils  sont  28. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  normale.  Ces  sauvages  sont  généralement 
propres. 

Occupations. — Leurs  ressources  sont  dans  la  pêche  et  la  chasse;  quelques-uns  tra 
vaillent  à  l'arpentage  durant  l'été. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  toutes  construites  de  billes  et  de  perches  et  bien 
entretenues. 

Bétail. — Ils  ont  peu  d'animaux. 

Instruments. — Ils  n'ont  que  des  instruments  de  jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  respectueux  des  lois  et 
industrieux  à  leur  façon.     Il  se  fait  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE    DU    LAC    STUART. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  au  groupe  Carrier. 

Réserves. — Ils  ont  sept  réserves  situées  à  ou  près  de  l'extrémité  du  lac  Stewart. 
Elles  couvrent  une  superficie  de  2,875  acres.  Une  partie  est  fortement  boisée  de  pins 
et  de  peupliers;  il  y  a  cependant  de  grandes  prairies. 

Population. — La  population  totale  de  cette  bande  est  de  165. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  durant  l'été,  avec  quelques  décès. 

La  consomption  et  une  violente  épidémie  de  grippe  semblaient  sévir.  Dans  les 
grands  villages  il  est  difficile  de  faire  suivre  les  mesures  ordinaires  d'hygiène  et  il 
résulte  beaucoup  de  maladies  de  cette  négligence.  Pour  quelques-uns,  cependant,  il 
faut  dire,  à  leur  louange,  qu'ils  sont  propres  et  qu'ils  ne  manquent  pas  les  jours. régu- 
liers de  ménage  et  de  blanchissage.     Quelques-unes  des  maisons  sont  trop  remplies. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  chasse,  le  voyage, 
charroyer  avec  leurs  chevaux,  accompagner  des  partis  d'arpentage  et  travailler  pour 
la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Us  ont  gagné  beaucoup  plus  d'argent  cette  année. 
La  chasse  a  aussi  donné  davantage,  la  fourrure  ayant  un  bon  prix. 

Bâtiments. — Quelques  maisons  sont  en  charpente,  mais  la  plupart  des  habitations 
et  bâtiments  sont  en  billes  et  en  perches.  Sauf  quelques  exceptions,  tout  est  bien 
entretenu. 

Bétail. — Us  ont  un  nombre  considérable  de  chevaux  et  de  bestiaux,  en  général 
bien  entretenu.  La  saison  a  été  très  favorable  pour  le  foin,  et,  malgré  les  rigueurs  de 
l'hiver,  grâce  au  fourrage  en  abondance,  le  bétail  s'est  maintenu  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — La  culture  est  en  partie  faite  avec  des  outils  de  jardi- 
nage. Ces  sauvages  ne  font  que  comprendre  la  valeur  des  produits!  de  la  terre.  On 
commence  à  se  servir  de  quelques-uns  des  instruments  aratoires  ordinaires. 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  263 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27      i 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — C'est  une  des  bandes  les  plus  intelligentes  de 
l'agence.  Ces  sauvages  sont  respectueux  de  la  loi  et  raisonnables.  Ils  font  des  progrès 
satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  un  cas  sous  ce  dernier  rapport,  où  un  blanc  était 
le  véritable  coupable,  ces  sauvages  ont  une  très  bonne  réputation. 

BANDE    DE    STELLA. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  au  groupe  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  ouest  du  lac  Fraser,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Stellaquo,  et  couvre  2,077  acres.  On  y  voit  une  pousse  considérable  de 
peupliers  et  de  saules,  mais  une  terre  riche  avec  de  belles  prairies.  Le  lac  et  la  rivière, 
•à  proximité  du  village,  offrent  de  bons  endroits  de  pêches. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  85. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  eut  quelques  cas  de  grippe  et  de  débilité  générale  au  prin- 
temps et  au  commencement  de  l'été.  Quelques  sauvages  tiennent  leurs  maisons  pro- 
pres et  en  bon  état,  mais  la  plupart  d'entre  eux  ne  s'occupent  presque  pas  de  l'hygiène. 

Occupations. — La  pêche  est  la  principale  industrie.  Un  petit  nombre  d'entre  eux 
chassent,  mais  ne  retirent  pas  grand'  chose  de  cette  source-là.  Quelques  autres  tra- 
vaillent en  dehors  à  différentes  besognes. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  billots,  troncs  d'arbres.  Les  habi- 
tations en  général  sont  bien  construites,  mais  presque  toutes  sont  beaucoup  trop  petites. 

Bétail. — Cette  bande  possède  un  assez  grand  nombre  de  chevaux  et  de  bêtes  à 
cornes  qui  ont  très  bien  passé  l'année. 

Instruments  aratoires. — Comme  il  ne  se  fait  pas  beaucoup  de  culture  l'on  ne  se 
sert  que  d'outils  de  jardinier.     Tous  les  outils  sont  très  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  progressent,  et 
leur  condition  s'améliore,  mais  la  majorité  d'entre  eux  sont  sans  ambition  et  paresseux. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  double  rapport  leur  réputation  est  bonne. 

BANDE  DU  LAC-FRANÇOIS. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  au  groupe  Carrier. 

Réserve. — Ces  sauvages  n'ont  pas  encore  obtenu  de  réserve;  ils  possèdent  des 
petits  villages  à  l'extrémité  occidentale  du  lac  François  et  sur  le  lac  Burns. 

Population. — Cette  bande  compte  87  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Comme  ils  résident  en  petits  groupes  épars  dans  des  endroits 
salubres,  leur  santé  a  été  assez  bonne. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  les  travaux  de  transport  et  un  peu  de  culture 
sont  leurs  principales  industries.  Un  sauvage  sur  des  raquettes  dans  la  neige  épaisse 
a  poursuivi  et  capturé  un  renard  noir  vivant;  il  a  reçu  $500  en  récompense  de  sa  cap- 
ture. 

Bâtiments. — Toutes  leurs  maisons  sont  construites  en  billots  et  en  troncs  d'ar- 
bres.    Elles  sont  pour  la  plupart  confortables  et  commodes. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  un  bon  nombre  de  chevaux  et  quelques  bêtes  à 
•cornes.  Us  emploient  les  chevaux  pour  le  transport;  tous  les  bestiaux  sont  bien 
soignés. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  quelques  instruments  de  culture;  et  quel- 
ques outils  de  jardinier.     Tous  sont  en  très  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  indus- 
trieux.    Us  sont  assez  entreprenants  et  font  d'assez  bons  progrès.     L'avantage  d'ha-  - 
hiter  et  de  travailler  par  petits  groupes  est  ici  très  évident. 

Tempérance  et  moralité. — Nous  n'avons  reçu  aucune  plainte;  leur  conduite  est 
excellente. 


264  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

3  GEORGE  V,  A.  191$ 
BANDE  DE  CHISLATTA. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserve. — Ces  sauvages  n'ont  pas  encore  obtenu  de  réserve;  ces  endroits  ont  été 
arpentés  cette  année,  et  je  crois  qu'avant  peu  ils  leur  seront  accordés. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  69  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne,  à  l'automne  il  y  eu  quelques  cas 
de  maladies. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  leurs  principales  occupations.  On  fait 
quelques  transports  avec  les  chevaux.  Un  petit  nombre  d'entre  eux  travaillent  en 
dehors  à  différentes  besognes  de  courte  durée. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  toutes  construites  en  billots,  et  les  écuries 
et  les  dépendances  sont  construites  en  billots  et  troncs  d'arbres.  Tous  les  bâtiments 
sont  en  bon  ordre. 

Bétail. — Us  possèdent  un  grand  nombre  de  chevaux  et  aussi  quelques  bêtes  à 
cornes.    Les  bestiaux  sont  tous  en  très  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  n'emploient  que  des  outils  de  jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles,  indutrieux  et 
font  d'assez  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DU   LAC   FRASER. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Cette  bande  possède  quatre  réserves,  trois  à  l'extrémité  orientale  du 
lac  Fraser  et  une  sur  la  rive  sud  à  sept  milles  de  l'extrémité  est,  elles  ont  une  superfi- 
cie totale  de  1,949  acres.  La  qualité  du  terrain  est  très  variée.  Une  partie  est 
rocheuse,  sablonneuse  et  par  monticules  brisés,  le  reste  est  une  terre  ouverte,  riche,, 
couverte  de  quelques  champs  de  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de*  69  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Au  printemps  et  au  commencement  de  l'été  ces  sauvages 
eurent  à  subir  une  forte  épidémie  de  grippe  qui  les  empêcha  de  vaquer  à  leurs  occupa- 
tions. Le  restant  de  l'année  la  santé  fut  bonne.  Us  prêtent  quelque  attention  à 
l'hygiène,  mais  tout  de  même  il  y  a  encore  de  grands  progrès  à  faire  sous  ce  rapport. 

Occupations. — La  pêche,  un  peu  de  chasse,  les  travaux  de  construction,  des  em- 
plois au  service  des  colons  et  des  arpenteurs  ont  été  leurs  principales  sources  de  revenu 
durant  cette  année.  Quelques  sauvages  sont  bons  charpentiers  et  font  des  contrats 
de  construction  de  chaumières  et  de  maisons  pour  les  colons. 

Bâtiments. — Presqut  toutes  leurs  maisons  sont  construites  en  billots.  La  majo- 
rité d'entre  elles  sont  vieilles,  et  quelques-unes  tombent  en  ruines.  Les  étables  et  les 
granges  sont  construites  en  billots  et  en  troncs  d'arbres.  y 

Bétail. — Us  possèdent  quelques  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes.  Durant  l'hi- 
ver ils  ont  perdu  un  ou  deux  bestiaux,  mais  d'une  manière  général  ils  ont  bien  hiverné 
et  sont  en  bonne  condition. 

Instruments  aratoires. — Graduellement  ils  esquièrent  des  instruments  aratoires, 
et  ils  les  emploient  de  plus  en  plus.  Us  emploitnt  aussi  beaucoup  d'outils  de  jardinier. 
Quelques-uns  de  ces  outils  sont  complètement  usés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  assez  industrieux.  Durant  l'année  ilas 
ont  fait  quelques  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Généralement  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DU   CREEK-STONY. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Les  réserves  au  nombre  de  six  sont  situées  comme  suit  :  trois  sur  le  lac 
Noolki,  une  sur  le  lac  Tachie,  une  sur  la  rivière  Ne  chaco,  et  une  située  à  un  mille  à 
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l'ouest  du  lac  Noolki.    Il  y  a  deux  villages  un  sur  le  creek  Sto-ny  près  de  l'embouchure 
du  lac  Noolki  et  l'autre  trois  milles  à  l'ouest. 

Population. — Cette  bande  compte  150  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Une  violente  épidémie  de  grippe  très  mauvaise  a  sévi  au  corn 
mencement  du  printemps,  quelques-uns  succombèrent.     Depuis  la  condition  de  santé 
a  été  à  peu  près  normale.     Les  précautions  sanitaires  sont  généralement  observés.     A 
quelques  exceptions  près  ils  sont  propres  pour  leur  personne  et  leurs  maisons. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche  et  un  peu  de  culture  sont  leurs  occupations, 
mais  leurs  principales  ressources  sont  les  travaux  de  transports  et  le  travail  fait  pour 
les  colons.  Durant  l'année  il  y  eut  plusieurs  demandes  pour  du  travail  à  donner  aux 
sauvages  à  raison  de  bons  gages.  Plusieurs  sauvages  profitèrent  de  ces  avantages. 
Les  gains  provenant  de  cette  source  furent  élevés.  La  récolte  de  l'année  fut  aussi  très 
belle  et  donna  de  bons  revenus. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  presque  toutes  construites  en  billes,  elles  sont 
solidement  bâties  et  en  général  bien  restaurées.  Il  y  a  des  granges,  des  écuries  et  des 
dépendances  répondant  à  tous  les  besoins. 

Bétails. — Ces  sauvages  possèdent  un  bon  (nombre  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes. 
Ils  ont  bien  hiverné  et  sont  en  bonne  condition.  Quelques-uns  de  leurs  chevaux  man- 
gèrent des  herbes  ruineuses  et  ils  les  perdirent.  Il  m'y  eut  pas  de  perte  causée  par  le 
manque  de  nourriture. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  ordinaires  deviennent  graduelle- 
ment en  usage.  Anciennement  ils  n'employaient  que  les  outils  de  jardinage.  Les 
sauvages  commencent  à  comprendre  le  bienfait  de  l'agriculture.  Tous  leurs  instru- 
ments sont  en  bonne  condition. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Durant  l'année  les  sauvages  de  cette  bande 
ont  fait  d'énormes  progrès.  Ils  ont  clôturé  des  milles  et  des  milles,  leurs  champs  de 
foin  ont  été  améliorés,  la  récolte  a  été  bien  plus  abondante,  et  ils  ont  fait  de  bonnes 
préparations  pour  l'année  prochaine.  Ces  sauvages  adoptent  des  tactiques  hostiles  et 
semblent  prêts  à  rivaliser  avantageusement  avec  les  blancs,  la  dernière  saison  les  a 
favorisés.  Tout  de  même  de  temps  à  autres  il  y  eut  quelques  frictions  entre  eux  et 
les  colons,  mais  ils  sont  généralement  raisonnables  et  acceptent  les  conseils.  De  toute 
façon  ils  s'adaptent  à  la  condition  présente  d'une  manière  remarquable. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  eut  qu'une  seul  cas  d'ivresse  causé  par  un,  sau- 
vage qui  s'est  procuré  des  boissons  en  transportant  de  Quesnel.  On  a  rapporté  quel- 
ques cas  de  commerce  sexuel  illicite,  mais  généralement  leur  conduite  sous  le  rapport 
des  mœurs  et  de  la  tempérance  est  bonne. 

BANDE  DE  L'EAU-NOIRE. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  quatre:  Le  n°  1  sur  la 
rivière  Fraser  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  à  l'Eau-Noire;  le  n°  2  à  un  mille  en 
amont  du  creek  Crossing;  le  n°  3  au  pied  du  lac  Bobtail;  et  le  n°  4  au  pied  du  lac 
Graveyard,  la  superficie  totale  est  537  acres;  cependant  la  plus  grande  partie  de  la 
bande  à  l'Eau-Noire  réside  sur  des  terrains  qui  ne  lui  ont  pas  encore  été  accordés; 
c'est-à-dire  au  lac  à  la  Truite,  Johny  à  Cluskus  et  Michel  à  Nazco. 

Population. — Cette  bande  compte  en  tout  23  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  excellente. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  l'élevage  des  bestiaux  sont  leurs  principales 
sources  de  revenus.    Ils  font  aussi  quelques  travaux  de  transport. 

Bâtiments. — Ils  sont  presque  tous  construits  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  bon  nombre  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes.  Les  vaches 
ne  servent  qu'à  la  reproduction.     Le  groupe  de  Johny  au  lac  à  la  Truite  fait  un  très 
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bon  commerce  de  bouvillons.  Tous  les  bestiaux  sont  biem  soignés  ;  ils  font  une  grande 
provision  de  foin  pour  l'hiver. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  la  réserve  n°  2  sont  paresseux 
et  ne  font  aucun  progrès,  mais  le  groupe  du  lac  de  la  Truite  sont  très  entreprenants 
•et  très  laborieux.  Ils  ont  fait  un  chemin  pour  les  traîneaux  de  plus  de  vingt  milles 
afin  de  pouvoir  transporter  leurs  bouvillons  au  marché.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun 
colon  des  alenteurs  ait  ses  champs,  ses  clôtures,  ses  bâtiments  ou  ses  bestiaux  en 
meilleure  condition.  A  ma  connaissance  le  gouvernement  ne  leur  a  jamais  donné  un 
-dollar  pour  les  aider. 

Tempérance  et  moralité. — On  a  rapporté  quelques  cas  d'ivresse,  mais  leurs  mœurs 
sont  bonnes. 

BANDE  DE  KLUSKUS. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  Chilcoten. 

Réserves. — Cette  bande  possède  quatre  réserves;  mi°  1  sur  la  rive  nord  du  lac 
Kluskus;  n°  2  cinq  milles  à  l'est  du  n°  1;  n°  3  un  mille  à  l'est  du  n°  2;  et  n°  4  envi- 
ron dix  milles  au  nord  du  n°  1  d'une  superficie  totale  de  2,868  acres.  En  plus  des 
précédentes  le  groupe  de  Michel  occupe  un  endroit  à  la  rivière  Nazco  environ  40  milles 
sud-est  de  Kluskus  n°  1,  je  crois  que  ce  terrain  a  été  arpenté  mais  il  n'est  pas  encore 
accordé. 

Population. — Jusqu'à  présent  les  sauvages  de  cette  bande  furent  comptés  avec 
«eux  des  sauvages  de  l'Eau-Noire.    Ils  comptent  79  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Eni  mai  une  épidémie  de  grippe  et  d'affection  pulmonaires  a 
sévi,  six  adultes  succombèrent.  Depuis  lors  la  santé  a  été  bonne.  Ils  sont  assez  pro- 
pres.   Mais  ils  sont  enclins  à  s'entasser  dans  une  même  habitation. 

Occupations. — Quelques-uns  chassent  et  pèchent.  D'autres  élèvent  et  font  le 
commerce  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes  dans  le  district. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  construites  en  troncs  d'arbres.  Les  granges, 
les  étables  et  les  cabanes  sont  construites  en  billots  et  troncs  d'arbres.  A  quelques 
exceptions  près,  leurs  bâtiments  sont  bien  restaurés. 

Bétail. — 'Cette  bande  possède  un  bon  nombre  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes  qui 
sont  de  meilleure  qualité  que  ceux  des  autres  sauvages  de  cette  agence.  On  garde 
trois  étalons  qui  sont  de  très  purs  Percherons.  En  général  on  devrait  prendre  plus  de 
soin  des  bestiaux.  Presque  tous  les  chevaux  sont  laissés  dehors  tout  l'hiver,  plusieurs 
pertes  s'en  suivent. 

Instruments  aratoires. — Quelques  sauvages  possèdent  des  instruments  aratoires, 
mais  à  l'exception  d'une  faucheuse  et  d'un  râteau  dont  on  se  sert  pour  faucher  le  foin 
sauvage  ils  ne  sont  pas  employés  ordinairement.     Tous  sont  en  bonne  condition. 

Traits  carcatéristiques. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  loi3  et  bien  disposés.  Quel- 
ques-uns sont  bien  industrieux,  surtout  les  sauvages  du  groupe  Michel  sur  le  Nazco 
vdont  les  clôtures,  les  champs,  les  bestiaux  et  les  bâtiments  sont  en  excellente  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Tous  ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  FORT-GEORGE.  , 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  au  groupe  Carrier. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  maintenant  au  nombre  de  trois,  une  a  été  vendue 
«durant  Tannée  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc. 

Population. — Cette  bande  compte  121  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  toute  l'année  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne. 
L'hygiène  générale  est  bien  comprise,  et  ils  sont  bien  propres. 

Occupations. — Leurs  principales  industries  sont  la  chasse,  la  pêche,  ils  voyagent 
avec  les  arpenteurs  et  les  assistent  dans  leurs  travaux.  'Cette  année  on  a  fait  un  peu 
de  culture.  ■  i 
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Bâtiments. — Les  maisons  sont  presque  toutes  construites  en  troncs-d'arbres,  quel- 
ques-unes des  habitations  sont  ornées  de  rainures.  Les  nouvelles  maisons  furent  cons- 
truites cette  année.     La  plupart  des  bâtiments  sont  très  vieux. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  bêtes  à  cornes  et  quelques  chevaux  qui  sont  très 
bien  soignés,  ils  peuvent  très  aisément  s'approvisionner  de  foin  sauvage  pour  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Ils  empoient  quelques  instruments  aratoires,  mais  ils  ne 
sont  pas  bien  organisés  pour  faire  la  culture.  La  plus  grande  partie  de  leur  culture 
est  faite  à  l'aide  des  outils  de  jardinier  qui  sont  en  très  bon  état. 

Tempérance  et  moralité. — Dernièrement  on  a  rapporté  quelques  cas  d'ivresse,  quel- 
ques blancs  avares  leur  avaient  procuré  de  la  boisson.  On  en  a  condamné  quelques- 
uns  qui  ont  eu  de  très  fortes  amendes.  Au  point  de  vue  de  la  morale  le  rapport  est 
assez  bon. 

BANDE   DU    LAO    MCLEOD. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  Siscanee. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  au  pied  du  lacMcLeod,  et  a  une  superficie  de 
286  acres.  Le  terrain  est  très  gravelleux  et  boisé.  LTne  très  petite  partie  est  propre 
à  l'agriculture. 

Population. — Ces  sauvages  sont  au  nombre  de  91. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne. 
Etant  semi-nomades  ils  ne  séjournent  pas  longtemps  au  même  endroit,  ils  habitent 
leurs  maisons  dans  la  réserve  que  durant  trois  mois  de  l'année. 

Occupations. — Tous  ces  sauvages  sont  chasseurs  et  vivent  complètement  du  pro- 
duit de  leurs  chasses.  Pendant  les  saisons  durant  lesquelles  les  animaux  dont  ils  se 
nourrissent  et  se  vêtissent  sont  abondants,  la  paix,  l'abondance,  et  la  prospérité  régnent 
mais  quand  les  animaux  deviennent  rares,  ils  endurent  d'amères  tourments,  car  au- 
cune provision  n'est  faite  pour  l'avenir.  En  général  les  Siscanee  dédaignent  le  pois- 
son comme  article  alimentaire,  mais  depuis  quelques  années  ils  sont  un  peu  revenus 
de  cette  idée,  et  ils  font  un  peu  de  pêche. 

Bâtiments. — -Ils  ont  quelques  maisons  construites  en  troncs-d'arbres  sur  leur 
réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ce  sont  très  bien  conduits  durant 
l'année,  le  gibier  et  les  animaux  à  fourrure  étant  abondants.  Quelques  provisions  ont 
été  faites  pour  les  mauvais  jours.    Ils  sont  soumis  aux  lois  et  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU  FORT-GRAHAM. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  aussi  à  la  tribu  Siscanee. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  94. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  semi-Nomades,  mais  se 
montrent  désireux  d'adopter  un  mode  de  vie  plus  régulier.  Ils  ont  demandé  qu'on  leur 
accorde  un  terrain,  et  bien  que  cette  action  ne  change  pas  complètement  leur  mode 
de  vie,  c'est  le  premier  pas  à  faire  pour  l'amélioration  de  leur  condition  actuelle.  Je 
suis  heureux  de  dire  que  la  requête  a  été  faite  sans  aucune  suggestion  de  ma  part. 

Ils  sont  naturellement  moraux  et  très  honnêtes. 

Ils  parcourent  le  territoire  compris  entre  les  rivières  Findlay  et  Nelson. 

BANDE  DU  FORT-CONNELLY   (LAC  À  L'OURS). 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Siscanee. 

Réserves.— Quatre  petites  réserves  furent  arpentées  durant  l'année  mais  n'ont 
pas  encore  été  accordées. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  92. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  semi-Nomades  ils  parcou- 
rent généralement  le  pays  au  nord  du  lae-à-1'Ours  et  font  la  chasse.     Ils  s'occupent 
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aussi  de  pêche.  Le  lac-à-1'Ours  est  à  la  tête  de  la  rivière  Skeena  et  les  saumons  pas- 
sent là  en  abondance  pour  aller  déposer  leurs  œufs  dans  les  courants  environnants. 
On  y  fait  un  peu  de  culture  de  jardin.  On  cultive  les  pommes  de  terre  avec  assez  de 
succès,  mais  jusqu'à  présent  on  n'a  pas  tenté  d'acquérir  de  belles  récoltes.  Ils  sont 
bons  chasseurs.,  et  sont  tempérants  et  moraux. 

XAANEES    (DEUX  BANDES). 

Ces  sauvages  sont  nomades  et  on  sait  très  peu  de  détails  sur  eux.  J'ai  essayé  d'en- 
trer en  relation  avec  eux,  en  août,  durant  mon  séjour  au  lac-à-1'Ours,  mais  mes  ten- 
tatives n'ont  pas  réussi.  D'après  les  informations  que  j'ai  reçues,  je  crois  qu'ils  par- 
courent le  quartier  nord  et  mon  opinion  est  que  l'on  pourrait  plus  facilement  commu- 
niquer avec  eux  pra  l'entremise  des  gens  des  postes  de  la  Baie-d'Hudson  situés  sur  les 
rivières  Nelson  et  Liard.    On  évalue  le  nombre  de  ces  sauvages  à  115. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

En  revisant  l'histoire  de  l'année  qui  vient  de  se  terminer,  je  trouve  qu'une  men- 
tion spéciale  doit  être  faite  au  sujet  de  la  remarquable  condescendance  avec  laquelle 
chaque  sauvage  s'est  adopté  à  la  nouvelle  manière  de  vivre  annexée  par  le  règlement 
du  pays. 

On  peut  même  dire  qu'ils  ont  été  pris  trop  rapidement  par  la  civilisation.  Il  y 
a  un  an  ou  deux  le  pays  consistait  en  un  vaste  terrain  de  chasse,  aujourd'hui  à  la 
porte  des  sauvages  on  trouve  les  maisons  et  les  clôtures  des  colons.  Le  gibier  et  les 
animaux  à  fourrures  sont  chassés  et  le  sauvage  doit  oublier  bien  vite  son  art  et  son 
métier  naturels,  ce  qu'il  a  acquis  pendant  des  siècles  par  son  hérédité,  ses  habitudes 
et  son  entourage,  et  s'adopter  très  vite  aussi  aux  méthodes  scientifiques  et  modernes 
des  blancs;  pratiquement  il  doit  recommencer  sa  vie  dans  un  monde  nouveau,  précédé 
de  désavantages  innés. 

Je  ne  dis  pas  que  tous  les  sauvages  atteindront  ou  même  travailleront  à  la  fin 
désirée  mais  ici  et  là  dans  les  différentes  bandes  on  trouve  des  sauvages,  qui  tout  en 
ne  comprenant  pas  très  bien  la  situation,  déploient  une  énergie,  une  prévoyance  et 
une  pénétration  d'esprit  qui  est  surprenant  chez  un  peuple  illettré. 

Les  Colons  pionniers  qui  se  sont  établis  ici,  sont  d'une  très  bonne  classe  de  gens  : 
tempérants,  industrieux,  et  cléments.  Les  frictions  qui  sont  survenues  de  temps  à 
autre  entre  les  anciens  et  les  nouveaux  habitants  n'ont  pas  été  sérieuses.  Des  voisins 
permanents  de  cette  sorte  sont  des  exemples  et  des  encouragements  pour  les  sauvages. 
En  différents  temps  surtout  au  temps  des  semences  et  des  labourages,  etc.  J'ai  confié 
la  garde  de  mon  quartier  à  certains  colons. 

L'énergie  qui  a  été  déployée  dernièrement  par  cette  bande  est  due  en  grande  partie 
à  l'exemple  d'un  ou  deux  colons  particulièrement  industrieux  résidant  près  du  creek 
Stony. 

Ainsi  tandis  que  la  venue  et  l'établissement  des  blancs,  ce  destructeur  du  vieil 
ordre  des  choses  avec  tout  ce  qui  s'y  rapporte  il  signifie  aussi  l'inauguration  d'une 
condition  de  vie  plus  désirable,  meilleure  et  plus  brillante. 

Tous  les  encouragements  sont  dus  aux  sauvages,  qui  bien  que  d'une  manière  res- 
treinte, tentent  d'arriver  et  de  se  perfectionner. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  McALLAN, 

Agent  des  sauvages. 
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Colombie  Bmtanniqi  i  ., 

Agence  de  la  Côte  Occidentale, 

Alberni,  le  1er  avril  1912. 

3!.  J'hank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires  de 
cette  agence  pour  l'exercice  financier  fini  le  31  mars  1912. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  s'étend  depuis  la  pointe  Otter  jusqu'au  cap- 
Gook  sur  une  distance  de  quelques  200  milles  le  long  de  la  côte  ouest  de  l'île  de  Van- 
couver. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  famille  de 
Aht,  et  forment  actuellement  18  bandes;  quelques-uns  d'autre  eux  se  marient  avec 
des  personnes  d'autres  bandes  qui  se  trouvent  comparativement  près  d'eux. 

Késerves. — Le3  18  bandes  qui  forment  partie  de  cette  agence  ont  150  réserves  ou 
stations  de  pêche  d'une  superficie  totale  de  12,390  acres,  ou  environ  5  acres  par  tête 
de  la  population.  Il  n'y  a  seulement  que  deux  grandes  réserves  situées  sur  le  district 
de  Barkley,  une  à  Alberni,  appartenant  à  la  bande  Tseshaht,  et  contenant  1,030  acres 
et  l'autre  à  Sarita,  appartenant  à  la  bande  Ohiat  et  contenant  1,700  acres.  Les  éten- 
dues des  autres  réserves  sont  petites  variant  de  2  acres  jusqu'à  250  acres  chacune.  La 
majorié  de  ces  réserves  sont  rocheuses  ou  bien  boisées;  ayant  été  données  comme  sta- 
tions de  pêche  ou  comme  emplacement  de  village  elles  contiennent  seulement  les  pe- 
tits lopins  de  terre  propres  à  la  culture. 

BANDE  DE  TSESIIAÎIT. 

Késerves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  l'endroit  qu'ils'  habitent  pres- 
que continuellement  s'appelle  Tssahaheh'  (n°  1),  elle  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la 
rivière  Somas  à  Alberni,  sa  superficie  est  de  1,030  acres.  Certains  endroits  sont  très 
propres  à  l'agriculture.    La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  1,458  acres. 

BANDE   DE   OPITCHESAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  leur  établissement  premanent 
se  nomme  Ahahwinnis,  elle  est  située  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Somas  à  Alberni,  et 
elle  contient  96  acres.    La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  422  acres. 

BANDE    DE    HOWCHUCKLISET. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  s'appelle  Elhateese,  et  est  située 
à  la  tête  du  havre  Howchuckliset  canal  d' Alberni,  et  comprend  une  étendue  de  400 
La  superficie  totale  de  leurs  réserves  est  de  575  acres. 

BANDE    DE    OHIAT. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande  s'appelltnt  Ahadsooas,  île  Haines 
et  Xumukamis.  Les  deux  premières  sont  situées  tout  près  l'une  de  l'autre  à  l'est  de 
Ventrée  du  détroit  de  Barkley,  et  l'autre  se  trouve  dans  la  vallée  de  Sarita.  Les  sau- 
vages occupent  les  deux  premières  au  printemps  et  durant  l'été,  et  passent  la  plus 
grande  partie  de  l'hiver  à  Numukamis.  La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves 
est  de  2,671  acres. 
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BANDE   DE    TOQUOT. 

Réserves. — La  réserve  principale  de  cette  bande  s'appelle  Mahcoah,  elle  est  située 
au  passage  du  village,  sur  le  détroit  de  Barkley  et  contient  134  acres.  Les  Toquots 
forment  une  très  petite  bande  et  sont  très  unis  par  le  mariage  avec  les  Ucluelets,  avec 
lesquels  ils  demeurent  la  plus  grande  partie  du  temps.  La  superficie  totale  de  leurs 
réserves  est  de  421  acres. 

BANDE  DE   UCLUELET. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidense  générale  se  nom- 
ment Ittatso,  elle  est  située  sur  la  rivière  Ucluelet,  détroit  de  Barkley  et  contient  180 
acres.    La  superficie  totale  de  leurs  réserves  est  de  649  acres. 

BANDE  DE  CLAYOQUOT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidense  permanente  pen- 
dant l'hiver  se  trouve  à  Opitsat,  sur  le  détroit  de  Clayoquot  et  elle  contient  180  acres. 
La  superficie  totale  de  leurs  réserves  est  de  540  acres. 

BANDE  DE  KELSEMAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidence  pour  la  plus 
grande  partie  de  l'année  se  nomme  Yahkis  sur  l'île  Flores,  détroit  de  Clayoquot  et 
contient  180  acres.    La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  223  acres. 

BANDE  DE  AHOUSSAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidence  pendant  l'hiver 
s'appelle  Mahktosis,  sur  le  creek  Hatilda,  détroit  de  Clayoquot  et  contient  250  acres. 
La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  826  acres. 

BANDE  DE  HESHQUIAT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  demeure  permanente  se 
trouve  à  Heshque,  qui  est  située  sur  le  port  de  Heshquiat,  à  environ  20  milles  au 
nord  du  détroit  de  Clayoquot,  et  elle  contient  222  acres.  Un  certain  nombre  de  mai- 
sons de  sauvages  de  ce  village  sont  en  réalité  bâties  sut  un  terrain  contigu  à  la  réserve, 
et  qui  appartient  à  l'Eglise  catholique  romaine;  la  superficie  totale  de  toutes  ces 
réserves  est  de  577  acres. 

BANDE  DE   MOACHAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  qui  est  en  même  temps  l'endroit 
ou  les  sauvages  résident  pour  la  plupart  se  nomme  Yuquot,  elle  est  située  sur  la  baie 
de  Friendly,  détroit  de  Nootha  et  contient  200  acres.  La  superficie  totale  de  leurs 
réserves  est  de  527  acres. 

BANDE  DE  MATCHILAHT. 

Réserves. — La  principal  réserve  de  cette  bande,  et  où  la  plus  grande  partie  de  ses 
maisons  sont  construites,  se  nomme  Cheshish,  elle  est  située  en  arrière  de  l'île  Bligh, 
détroit  de  Nootka,  et  contient  29  acres.  Beaucoup  de  personnes  de  cette  bande  habi- 
tent la  plus  grande  partie  du  temps  avec  la  bande  de  Moachaht,  avec  laquelle  elles 
sont  alliées  par  le  mariage,  depuis  longtemps.  La  superficie  totale  de  toute  ces 
réserves  est  de  127  acres.  ^  i&M\ 
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BANDE   DE   NOOCHATLAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  et  rétablissement  principal  de  cette  bande  se 
nomme  Noochat,  elle  est  située  sur  l'île  Esperanza,  et  contient  16  acres.  La  super- 
ficie totale  de  leurs  réserves  est  de  188  acres. 

BANDE  DE  EHATTISAHT. 

Késerves. — La  principale  résedve  de  cette  bande  qui  est  aussi  l'endroit  ou  les 
sauvages  résident  l'automne  et  l'hiver  se  trouve  à  Oke,  sur  la  baie  Esperanza,  et  elle 
contient  82  acres.    La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  123  acres. 

BANDE   DE   KYUQUOT. 

Késerves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  l'endroit  où  les  sauvages  ont 
leurs  résidence  permanentes  s'appellent  Aktese  et  Kukamukamees  ;  elles  sont  situées 
près  l'une  de  l'autre  sur  les  îles  du  Village  et  de  la  Mission,  respectivement,  et  com- 
prennent une  superficie  de  193  acres.  Ces  îles  font  partie  des  îles  Barrier.  La  super- 
ficie totale  de  toutes  les  réserves  est  de  611  acres. 

BANDE  DE  CHAICCLESAHT. 

Késerves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidence  d'hiver  se  trouve 
à  Acous,  dans  la  baie  de  Bataille  sur  l'îlot  de  Ououkinsk  et  contient  100  acres.  La 
superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  1,790  acres. 

BANDE   DE   NITINAT. 

Réserves. — Les  trois  principaux  villages  de  cette  bande  se  nomment  Wyah, 
Claoose  et  Carmanah,  tous  sont  situés  à  l'entrée  du  détroit  de  Juan-de-Fuca,  et  con- 
tiennent 773  acres.    La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  1,790  acres. 

BANDE  DE  PACHEENAHT. 

Késerves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  celle  où  les  sauvages  demeu- 
rent lorsqu'ils  sont  chez  eux,  s'appelle  Pacheena,  elle  est  située  à  l'embouchure  de  la 
rivière  San-Juan  à  Port-Kenfrew,  et  contient  183  acres.  La  superficie  totale  de  toutes 
les  réserves  est  de  404  acres.  Cette  bande  est  unie  par  de  nombreux  mariages  avec 
les  Nitinats. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES    CONCERNANT   TOUTE    i/ AGENCE» 

Population. — La  population  des  différentes  bandes  énumérées  ci-dessus  est  ainsi 
qu'il  suit  :  Ahoussaht,  198  ;  Clayoquot,  213  ;  Chaicclesaht,  57  ;  Ehattisaht,  93  ;  Ucluelet, 
133;  Heshquiat,  132;  Howchuckliset,  36;  Kelsemaàt,  83;  Kyuquot,  190;  Matchilaht, 
41;  Moachaht,  145;  Nitinat,  175;  Noochatlaht,  36;  Ohiat,  125;  Opitchesaht,  51; 
Pacheenaht,  55;  Toquot,  20;  Tseshaht,  136;  faisant  un  total  de  1,920  pour  l'agence. 
Cette  année  la  proportion  des  naissances  et  des  décès  a  été  plus  grande  pour  la  raison 
que  cette  année  étant  celle  du  recensement  du  Dominion,  j'ai  été  très  particulier  en 
revisant  les  listes  et  je  me  suis  aperçu  que  dans  certains  cas  le  même  homme  était 
inscrit  sur  deux  listes  sous  des  noms  différents.  Ces  sauvages  ont  l'habitude  de  chan- 
ger de  nom  entre  eux,  pour  différentes  raisons  et  de  prendre  les  noms  de  personnes 
mortes. 

Santé  et  hygiène. — Cette  année  ces  sauvages  n'eurent  à  subir  aucunes  épidémies 
telles  que  la  rougeole,  coqueluche,  etc.,  mais  de  même  que  durant  les  années  précédentes 
le  nombre  des  décès  excède  celui  des  naissances.  On  a  accordé  quelque  attention  à  la 
vaccination,  autant  que  nous  l'ont  permis  la  santé  des  sauvages  et  leur  entêtement 
radical  on  a  fait  cette  opération. 
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Occupations. — La  chasse  aux  loups-marins  et  la  pêche  ont  été  pour  plusieurs 
années  les  seules  sources  de  revenu  de  ces  sauvages,  ainsi  que  la  chasse  aux  petits 
animaux  à  fourrures  qu'ils  emploient  l'hiver.  Vu  le  traité  récemment  conclu  entre 
le  Canada,  le  Japon,  la  Russie  et  lesi  Etats-Unis,  il  y  aura  pour  les  quinze  prochaines 
années  une  saison  durant  laquelle  la  pêche  au  loup-marin  sera  prohibée,  ceci  ruinera 
l'industrie  de  l'équipement  des  goélettes  dont  on  se  sert  pour  faire  la  pêche  sur  le 
vaste  océan  ou  plus  tard  dans  l'été  sur  la  mer  Behring. 

D'après  le  sage  avis  donné  par  le  département  des  Sauvages,  on  a  fait  une  clause 
dans  ce  traité,  exemptant  de  ses  opérations  la  pratique  de  la  pêche  au  loup-marin  en 
plein  océan  qui  consiste  à  chasser  les  loups-marins  lorsqu'ils  passent  dans  les  quartiers 
nord  le  long  de  la  côte  de  l'île  de  Vancouver.  Les  sauvages  prennent  leurs  propres 
canots  et  vont  jusqu'à  une  distance  de  20  milles,  et  comme  ils  n'ont  pas  à  partager 
leur  capture  comme  lorsqu'ils  sont  employés  par  les  propriétaires  des  goélettes,  ils 
réussissent  très  bien,  spécialement  ces  années  dernières,  où  la  rareté  des  loups-marins 
a  augmenté  si  rapidement  les  prix  de  leurs  peaux.  Le  printemps  dernier  une  bonne 
peau  rapportait  au  sauvage  jusqu'à  $30  ou  même  $40,  et  qu'il  obtenait  quelquefois 
dans  une  journée  de  chasse.  D'un  autre  côté  la  chance  y  est  pour  beaucoup,  parce 
qu'un  sauvage  peu-t  être  quelquefois  une  semaine  sans  prendre  de  loup-marin,  où  il 
peut  être  retenu  sur  quelque  île  isolée  qui  lui  sert  de  refuge,  sans  qu'il  lui  soit  pos- 
sible d'aller  chasser  ni  de  retourner  chez  lui  vu  la  mauvaise  température.  Peut-être 
qu'une  année  les  troupeaux  de  loup-marins  resteront  à  une  distance  de  cinquante 
milles  de  la  côte,  tandis  que  l'année  suivante  ils  viendront  à  quelques  milles.  La  bande 
Hesquiat,  captura  il  y  a  quelques  années  130  loups-marins  en  une  journée,  et  l'année 
suivante  en  déployant  autant  d'énergie  elle  n'en  prit  pas  la  moitié  autant  dansi  toute 
l'année. 

Les  cinq  ou  dix  années  qui  suivront  verront  un  changement  merveilleux  s'accom- 
plir le  long  de  la  côte  où  se  trouve  cette  agence.  Ce  changement  commence  mainte- 
nant. Anciennement  plusieurs  sauvages  de  ces  bandes  ne  voyaient  presque  jamais  de 
blancs  excepté  lorsqu'ils  allaient  pêcher  durant  l'été  dans  la  rivière  Fraser  ou  ailleurs. 
Dans  quelques  années  des  stations  de  pêche  à  la  baleine,  des  établissements  de  con- 
serves pour  le  saumon,  des  dépôts  d'emmagasinages  froids  pour  le  saumon  frais  (le 
halibut),  le  hareng,  des  scieries  et  plusieurs  autres  industries  améliorent  le  pays  et  les 
sauvages  devront  changer  leur  manière  de  vivre  s'ils  survivent  à  ce  changement.  Ils 
ne  pourront  plus  construire  un  piège  pour  les  poissons  à  l'automne,  et  en  quinze  jours 
de  travail,  qui  sera  accompli  en  grande  partie  par  les  femmes,  ramasser  assez  de  saumon 
pour  se  nourrir  tout  l'hiver.  Ils  devront  prendre  l'habitude,  qu'ils  le  veuillent  ou  non, 
de  travailler  régulièrement  et  fidèlement  pour  un  salaire  qui  leur  sera  donné  d'après 
leur  capacités  comparativement  aux  autres  classes  de  travail,  et  ils  devront  recon- 
naître le  fait  qu'eux  et  leurs  semblables  sont  de  petits  et  insignifiants  facteurs  dans 
les  affaires  du  monde,  et  qu'ils  devront  réaliser  combien  il  est  futile  pour  eux  de  tenter 
d'obstruer  le  cours  des  progrès  commerciaux. 

Bâtiments. — Durant  l'année  on  a  fait  très  peu  de  construction.  On  a  construit 
quelques  maisons  avec  du  bois  à  scier  acheté  des  scieries,  les  maisons  sont  d'une  gran- 
deur moyenne  et  sont  toutes  munies  de  portes  et  de  fenêtres.  lies  anciennes  maisons 
construites  depuis  longtemps  en  bois1  de  cèdre  et  en  troncs  d'arbres  taillés  en  planches 
disparaissent  petit  à  petit.  Us  semblent  posséder  une  activité  qui  peut  très  bien  être 
employée  maintenant  vers  une  autre  direction. 

Bétail. — Cette  bande  possède  bien  peu  de  bestiaux  et  néglige  ceux  qu'elle  possède. 
Les  bêtes  .à  cornes  que  j'ai  achetées  pour  la  bande  Moachaht  il  y  a  quelques  années, 
sont  en  bon  état  et  hivernent  très  bien.  Le  département  a  permis  l'achat  d'une  cer- 
taine quantité  de  fil  de  fer  pour  encourager  les  sauvages  à  clôturer  leurs  terres  à 
demi-défrichées  et  je  crois  que  l'argent  a  été  sagement  dépensé  car  l'idée  d'obtenir 
quelque  chose  pour  rien  les  a  stimulés  et  ils  ont    clôturé  différents  endroits. 

Instruments  aratoires. — Ceux-ci  consistent  en  deux  faucheuses,  un  râteau  traîné 
par  un  cheval,  une  charrue,  un  assortiment  de  herses,  deux  ou  trois  véhicules  tous 
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possédés  par  les  bandes  qui  habitent  à  Alberni.  Un  grand  nombre  de  leurs  réserves  ne 
sont  pas  propres  à  l'agriculture,  et  tant  que  les  sauvages  pourront  obtenir  les  salaires 
élevés  qu'ils  ont  eus  par  le  passé,  ils  ne  défricheront  pas  beaucoup  leurs  terres. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  tranquilles  et  presque  tous 
d'inclinations  pacifiques.  Comme  toutes  les  races  ignorantes  ils  sont  susceptibles 
d'être  incités  par  des  blancs  sans  scrupules  à  avoir  des  vues  extrêmes  relatives  à  leurs 
droits  et  à  leur  importance;  mais  laissés  à  eux-mêmes,  et  ayant  une  explication  com- 
plète des  faits  ils  entendent  très  bien  raison.  Durant  les  dernières  années  je  n'ai  eu 
que  très  peu  d'occasion  de  les  faire  arrêter  pour  infractions  aux  lois,  et  les  quelques 
amendes  n'étaient  dues  qu'à  de  légers  méfaits.  Maintenant  ils  ne  s'abandonnent  pas 
autant  à  l'usage  des  boissons  enivrantes,  bien  qu'ils  aient  plus  l'occasion  d'en  avoir 
des  blancs.  Ils  ne  deviennent  pas  plus  riches,  bien  que  leurs  salaires  soient  plus  élevés, 
mais  le  commerce  des  blancs  et  l'éducation  les  rendent  plus  exigeants  et  leur  manière 
de  voir  devient  plus  coûteuse. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  je  l'ai  dit  plus  haut  le  rapport  relatif  à  la  tem- 
pérance est  bon,  et  je  crois  qu'ils  comprennent  que  les  restrictions  que  l'on  met  à  leur 
propre  intérêt,  et  je  suis  certain  qu'ils  voteraient  pour  le  maintien  de  ces  restrictions. 
Leur  morale  n'est  pas  mauvaise,  ayant  quelques  tentations  causées  par  la  proximité 
des  villes  ou  des  centres  dans  lesquels  il  y  a  une  grande  population. 


Votre  obéissant  serviteur, 


W.   NEILL, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  du   Lac  Williams, 

Lac  La  Hache,  8  avril  1912. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  finissant 
le  31  mars  1912. 

bande  alexandria. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Fraser  à  environ 
un  mille  de  distance  du  chemin  de  Cariboo  et  à  environ  22  milles  de  la  creek  Soda. 
La  superficie  est  d'environ  1,844-|  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  46. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  meilleure  que  l'année  dernière,  il  n'y  eut  que 
deux  décès  dans  le  cours  de  l'année.  Ils  tiennent  leur  réserve  et  leur  maisons  très 
proprement. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  troncs  d'arbres. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage,  la  pêche,  la  chasse,  la  chasse  aux  pièges  sont 
le-  principales  occupations  de  ces  sauvages. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  très  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  année  ils  sont  devenus  très  industrieux 
et  ont  un  peu  progressé. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  morale  est  bien  meilleure.     Ils  boivent  bien  peu. 
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Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  Shuswaps. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  35  milles  à  l'ouest  du  chemin  de 
Cariboo  et  à  environ  4  milles  de  la  rivière  Fraser.    La  superficie  est  de  8,347£  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  198. 

Santé  et  hygiène. — Cette  année  encore  la  santé  de  ces  sauvages  n'a  pas  été  très 
bonnes.    Leurs  maisons  sont  bien  tenues. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture,  d'élevage,  de  chasse  et  de 
trappe.  Ils  ont  encore  transporté  des  billots  à  scier  et  des  poteaux  à  clôtures  pour 
M.  C.  E.  W.  Johnson,  qui  les  a  employés  tout  l'hiver.  Ils  ont  acheté  une  scierie  de 
M.  Tressierra,  et  quelques-uns  furent  très  occupés  au  transport  des  billots  pour  eux- 
mêmes.     Ces  billots  seront  sciés  l'été  prochain. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  très  bons  bâtiments. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  très  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  com- 
mencent à  faire  de  grands  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes.     Ils  boivent  un  peu. 

BANDE  DE  ANAHAM. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Chilcoten. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  une  des  rives  de  la  rivière  Chilcoten,  à 
environ  10  milles  de  Hanceville.     La  superficie  est  de  9,922  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  274  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  n'a  pas  été  bonne.  Il  y  a  eu  beau- 
coup de  maladie  durant  l'année.     Quelques-uns  tiennent  bien  leurs  maisons. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage,  la  chasse,  et  la  trappe  sont  leurs  principales 
occupations.     Quelques-uns  font  le  transport  sur  le  chemin  de  Caribou. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  très  bons,  ils  sont  construits  en  bois  de  char- 
pente et  en  billots. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux.  Ils  font  beaucoup  de 
chasse  au  piège  et  obtiennent  de  très  bons  prix  pour  leurs  captures. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes.  Ils  sont  un  peu  adon- 
nés à  la  boisson. 

BANDE   DU    LAC   CANEM. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Shuswap. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  20  milles  du  chemin  de  Caribou  et 
à  4  milles  du  lac.  La  terre  est  très  propre  à  l'agriculture,  mais  il  n'y  a  pas  d'eau 
pour  l'irrigation.  Ils  ont  de  bonnes  prairies,  où  ils  coupent  le  foin  pour  leurs  ani- 
maux. Ils  n'ont  pu  opérer  aucun  travaux  de  défrichement  comme  ils  l'avaient  pro- 
mis, car  leur  santé  a  été  très  mauvaise. 

Population.— La  population  de  cette  bande  est  de  66. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  leur  santé  a  été  très  mauvaise.  Un  nombre 
d'enfants  sont  morts  de  la  rougeole.  Us  ont  aussi  souffert  de  la  grippe.  Us  tiennent 
leurs  maisons  beaucoup  plus  proprement  que  les  années  dernières. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  d'élevage,  de  chasse  et  de  trappe.  Us 
obtiennent  de  forts  prix  pour  les  fourrures.  Quelques-uns  firent  le  transport  sur  le 
chemin  de  Caribou  et  d'autres  travaillèrent  pour  M.  H.  B.  Smith,  l'arpenteur  pro- 
vincial des  terres. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  d'assez  bonne  qualité 
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Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments   aratoires. — Leurs  instruments  aratoires   sont  en  bon  état. 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  ont  fait  quelques 
progrès  relatifs  à  la  construction. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  assez'  bonnes. 

BANDE   Di     CREEE   <  ANOE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvges  appartiennent  à  la  tribu  Shuswap. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  40  milles  du  chemin  de  voitures  de 
Caribou  et  à  4  milles  de  la  rivière  Fraser.     Elle  contient  16,129  acres. 

Santé  et  hygiène. — Depuis  l'épidémie  de  rougeole  leur  santé  n'a  pas  été  très 
bonne.  Ceux  qui  ont  survécu  à  cette  épidémie  en  ont  conservé  quelques  mauvais 
résultats.    Leurs  maisons  et  leur  réserve  sont  tenues  assez  proprement. 

Occupations. — Les  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  l'élevage,  la  chasse 
et  la  trappe.  Quelques-uns  ont  travaillé  pour  M.  Hannon,  le  gérant  de  la  Compagnie 
de  Colonisation  de  la  Colombie-Britannique. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Us  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Us  tiennent  leurs  instruments  aratoires  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux  et  progressent  graduelle- 
ment. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes.  Il  y  a  eu  très  peu 
d'abus  de  boisson. 

BANDE    DU    CREER    Dl"    CHIEN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Shuswap. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  50  milles  à  l'ouest  du  chemin  de 
voitures  de  Caribou  et  à  environ  6  milles  de  la  rivière  Fraser.  Elle  contient  1,864 
acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  20  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  très  bonne.  Il  n'y  eut  aucun  décès  durant 
l'année.     Leur  réserve  et  leurs  maisons  sont  tenues  proprement. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture,  élèvent  quelques  bestiaux  et 
travaillent  au  dehors  au  service  des  colons. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  ne  sont  .pas  très- bons. 

Bétail. — Us  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  très  peu  d'instruments  aratoires.     Mais  ceux  ci 

bien  tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux  et  pro- 
gressent du  côté  du  clôturage  de  leurs  terres. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes.  Quelques-uns  d'entre 
eux  font  usage  de  boissons. 

BAXDE   DE    LA   VALLEE    DE    NEMIAH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Chilcoten. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  100  milles  à  l'ouest  de  Hanceville  et 
se  trouve  à  environ  200  milles  de  l'eau  salée.     Elle  contient  1,257  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  57. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne.  Leurs  maisons  ne  sont  pas  très 
propres. 

Occupations. — La  majorité  des  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  d'élevage,  de 
chasse,  et  de  trappe. 
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Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  ne  prennent  pas  grand  soin  de  leurs  animaux.  Les  chevaux  doivent 
chercher  leur  nourriture. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  possèdent  aucun  instrument  aratoire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux.  Ils  n'ont 
fait  aucun  progrès  durant  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  font  pas  usage  de  boissons  envirantes.  Leurs 
mœurs  ne  sont  pas  très  bonnes. 


BANDE    DE    QUESNEL. 


Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  la  ville  de  Quesnel,  sur  le  bord  de  la 
rivière  Fraser  deux  milles  plus  bas  que  l'embouchure  de  la  rivière  Quesnel.  La  super- 
ficie est  de  1,687£  acres. 

Population. — La  population  dq  cette  bande  est  de  40  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  na  pas  encore  été  très  bonne.  Il  y  a  eu  beaucoup  de 
maladies.     Quelques-uns  commencent  à  tenir  leurs  maisons  plus  proprement. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture,  de  chasse  et  de  trappe.  Quel- 
ques-uns travaillent  en  dehors  pour  les  blancs. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ceux-ci  sont  bien  tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux  et  ont 
fait  quelques  progrès.  — Ils  ont  construit  une  prison  sur  leur  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  ne  sont  pas  bonnes.  Quelques-uns  font 
usage  des  boissons  enivrantes. 

BANDE  DE  TOOSEY   OU   DE   RISKIE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Chilcoten. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  creek  Riskie,  à  environ  8  milles  de  la 
rivière  Fraser.     Elle  contient  6,352  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  50  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne.  Durant  l'année  il  n'y  eut  qu'un  décès. 
Leurs  maisons  sont  très  propres. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage,  la  pêche,  la  chasse  et  la  trappe,  les  travaux 
.au  service  des  colons  sont  les  principales  occupations  de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  construits  en  billots  sont  assez  bons. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments   aratoires. — Leurs   instruments   aratoires   sont  bien  tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois.  Ils 
font  quelques  progrès  relatifs  au  clôtura  ge  des  terres. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  font  pas  beaucoup  usage  de  boissons  enivrantes. 
Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE  DE  LA  ROCHE  ROUGE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Chilcoten. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  35  milles  au  nord-ouest  de  Hanceville. 
Elle  contient  680  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  55. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne.  Durant  l'année  il  y  eut  quelques 
décès.     Ils  sont  assez  propres. 

Occupations. — La  chasse,  l'élevage  et  la  trappe  sont  les  principales  occupations 
de  ces  sauvages. 
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Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  troncs  d'arbres. 
Bétail.— Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux, 
[nstruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  bien   tenus. 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux.     [la  on1   <• 
icé  un  fossé  jusqu'à  leur  réserve,  mais  il  n'est  pas  encore  terminé. 
Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  deux  rapports  leur  conduite  es1  très  bonne. 

BANDE   DE   i-A   ROCHE. 

Tribu   ou   nation. — Ces   sauvages   appartiennent   à  la  tribu   Chilcoten. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Chilcoten,  à  environ 
5  milles  de  Hanceville.    Elle  contient  4,225  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  es 8  de  49. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne;  il  y  eut  quelques  décès  durant 
Tannée.      Leurs  maisons  ne  sont  pas  très  propres. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage,  la  chasse,  la  trappe  sont  les  principales  occu- 
pations de  ces  sauvages. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  naimaux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  en  très  bon  état. 

Traits  caractéristique  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux,  soumis  aux  lui-. 
et  ont  fait  quelques  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  deux  rapports  ils  sont  irréprochables. 

BANDE  DU  CREER  SODA. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Shuswap. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  chemin  de  Caribou,  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  Fraser.     Elle  contient  5,210  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  97. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  ^meilleure  que  l'an  dernier,  cependant  il  y  eut 
quelques  décès.     Leurs  maisons  sont  propres. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture,  d'élevage,  de  chasse,  de  trappe. 
Ils  ont  transporté  du  bois  de  chez  M.  W.  Lyne,  du  creek  8  milles,  au  creek  Soda,  pour 
la  compagnie  B.  C.  X.,  qui  construisait  un  bateau  à  vapeur  pour  la  rivière  Fraser. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  assez  bons. 

Bétail. — Ils  font  de  bonnes  provisions  pour  leurs  animaux,  et  en  prennent  bien 
Boin. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  très  bien  tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  sont  pas  très  industrieux,. 
mais  sont  prêts  à  entreprendre  quelques  améliorations  en  ce  qui  concerne  le  cloturage. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  font  un  peu  trop  usage  de  boisson  enivrantes.    Leurs 

:rs  sont  assez  bonnes. 

BANDE  DU   LAC  WILLIAMS   OU   DE   LA  CANNE   À   SUCEE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Shuswap. 

Réserve. — Cette  réserve  est  situé  à  la  tête  du  lac  Williams,  à  l'embouchure  du 
San  José,  à  environ  3  milles  du  chemin  de  Caribou.     Elle  contient  4,6131  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  150. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  n'a  pas  encore  été  bien  bonne.  Il  y  a  eu  beaucoup 
•le  maladie.  Durant  l'année,  il  y  eut  dix  décès.  La  réserve  est  tenue  proprement. 
Leurs  maisons  sont  plus  propres  que  les  années  passées. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  culture,  l'élevage,  ils  travaillent  aussi  pour 

olons  et  font  du  transport. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bons  bâtiments  en  bois  de  charpente,  et  d'autres  en  troncs 
d'aibres. 
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Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  sont  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  et  opèrent 
quelques  améliorations. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  ne  sont  pas  très  bonnes;  ils  s'adonnent 
un  peu  à  l'usage  des  boissons  enivrantes. 


Votre  obéissant   serviteur, 


ISAAC  OGDEN, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Division  d'inspection  du  nord, 

Vancouver,  le  14  mars  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  premier  rapport  annuel  des 
conditions  prévalent  dans  les  différentes  agences  de  l'inspection  du  nord  durant 
l'exercice  finissant  le  31  mars  1912. 

Cette  inspection  comprend  cinq  agences,  savoir  :  Celles  de  Bella-Cola,  de  Nass,  de 
la  Reine-Charlotte,  de  Stickine  et  de  Babine. 

AGENCE   DE   BELLA-COOLA. 

L'agence  de  Bella-Coola  s'étend  depuis  l'entrée  des  rivières  au  sud  jusqu'aux 
agences  Nass  et  Babine  au  nord.  Elle  comprend  200  milles  de  long  de  la  côte  ainsi 
que  les  îles  adjacentes,  se  prolongeant  dans  les  terres  jusqu'aux  sources  des  rivières 
Bella-Coola  et  Saumon.  Elle  est  sous  la  surveillance  de  l'agent  des  sauvages  Fougher. 
Durant  l'année,  j'ai  visité  les  villages  suivants:  Bella-Coola,  Kimsquit,  Kitkatla, 
Kitamat,  Kitlope,  Gella-Bella,  Baie  Hartley  et  Talleo. 

Les  principales  industries  des  sauvages  de  cette  agence  sont  la  pêche,  la  coupe 
du  bois,  la  trappe  et  la  chasse.  Quelques  sauvages  possèdent  des  magasins  qu'ils 
gèrent  dans  les  différents  villages  de  l'agence,  et  durant  la  saison  de  la  mise  en  con- 
serves ils  travaillent  aux  établissements  de  conserves.  Quelques-uns  possèdent  des 
bateaux  à  gazoline  qu'ils  emploient  durant  la  saison  de  la  pêche,  et  pour  les  travaux 
qu'ils  opèrent  sur  les  réserves  situées  près  de  l'eau.  On  fait  très  peu  de  culture,  la 
principale  raison  est  qu'il  y  a  une  très  petite  quantité  de  terre  propre  à  l'agriculture. 
Comme  ces  sauvages  vivent  du  produit  de  leur  pêche,  de  leur  trappe  et  de  leur  chasse, 
ils  préfèrent  au  lieu  de  cultiver,  continuer  cette  manière  de  vivre. 

Durant  cette  année,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne;  ils  possèdent  de 
bons  bâtiments,  mais  les  conditions  sanitaires  ne  sont  pas  aussi  bonnes  qu'elles  pour- 
raient l'être,  elles  pourraient  être  bien  améliorées  par  des  meilleurs  systèmes  d'eau. 
Leur  conduite  morale  est  bonne,  et  bien  qu'ils  obtiennent  occasionnellement  des  bois- 
sons enivrantes  lorsqu'ils  travaillent  aux  fabriques  de  conserves,  ils  sont  assez  tem- 
pérants. 

AGENCE  DE  NASS. 

Cette  agence  comprend  les  villages  situés  sur  la  rivière  Nass,  les  trois  situés  sur 
la  rivière  Skeena,  et  ceux  qui  sont  situés  le  long  de  la  côte  nord  de  l'agence  Beila- 
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Coola,  dont  les  suivants  fuirent  visités  durant  Tannée  dernière:  Metalakatla,  Kin- 
colith,  Port  Simpson,  Port  Essington,  et  Kitsumkalum.  L'agent  des  sauvages  est  M. 
C.  C.  Perry. 

Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  chasse,  la  trappe  et  la  coupe  du 
bois,  quelques-uns  possèdent  de  petits  bateaux  à  gazoline,  s'engagent  aux  travaux  de 
construction  et  sont  employés  sur  les  bateaux  qui  voyagent  sur  les  différents  cours 
d'eau. 

Les  maisons  pour  la  plupart  sont  en  bon  état,  elles  sont  presque  toutes  modernes 
et  confortables.  Les  sauvages  sont  assez  tempérants  et  moraux.  Leur  santé  a  été 
bonne  et  les  conditions  sanitaires  sont  généralement  bien  observées. 

Le  constable  Phillipson,  qui  a  ses  quartiers  généraux  à  Prince-Ru pert,  fait  beau- 
coup de  bien,  en  prévenant  l'intempérance  parmi  les  sauvages  de  cette  agence,  et 
dans  sa  manière  de  transiger  avec  ceux  qui  enfreignent  les  lois,  infligeant  également 
des  amendes  aux  blancs  qui  fournissent  de  la  boisson  aux  sauvages. 

AGENCE  DE  LA  REINE-CHARLOTTE. 

Cette  agence  est  située  sur  le  groupe  des  îles  de  la  Reine  Charlotte  et  comprend 
vingt-cinq  réserves  et  deux  villages,  Massett  et  Skidegate  qui  furent  tous  deux  visités 
durant  l'année. 

Ces  sauvages  qui  sont  sous  la  surveillance  de  l'agent  des  sauvages  Thos.Deasy, 
vivent  principalement  du  produit  de  leurs  pêches.  Quelques-uns  sont  d'excellents 
charpentiers  comme  on  peut  en  juger  par  la  belle  condition  de  leurs  bâtiments  qui 
sont  presque  tous  d'un  style  moderne.  En  général,  ils  sont  soumis  aux  lois,  ils  ont  de 
bonnes  habitudes  de  tempérance  et  de  morale,  tous  les  cas  d'infractions  aux  lois  étant 
sévèrement  punis.  La  santé  et  les  conditions  sanitaires  des  sauvages  de  cette  agence 
sont  très  satisfaisantes. 

AGENCE    DE    STICKINE. 

L'agence  Stickine  est  située  dans  le  district  de  Cassia'r,  étant  au  nord  des  agences 
Naas  et  Babine.  L'agent  W.  S.  Simpson  a  la  charge  de  cette  agence  et  les  deux 
villages  suivants  furent  visités  durant  l'année,  savoir:    Tahltan  et  la  creek  Telegraph. 

Les  principales  occupations  des  sauvages  de  cette  agence  sont  la  chasse  et  la 
pêche,  tout  de  même  quelques-uns  s'engagent  sur  les  bateaux  et  tendent  des  pièges. 
De  même  que  dans  les  autres  agences  les  sauvages  font  très  peu  de  culture  et  ne 
s'intéressent  presque  pas  à  l'agriculture. 

La  santé  des  sauvages  fut  assez  bonne  et  les  condition  sanitaires  furent  bien 
observées.  Leurs  bâtiments  sont  assez  confortables  et  bien  reestaurés,  et  les  sau- 
vages sont  assez  tempérants,  leur  conduite  morale  est  aussi  satisfaisante,  et  on  rap- 
portent qu'ils  se  sont  beaucoup  améliorés. 

AGENCE    DE    BABINE. 

Cette  agence  est  située  au  nord-est  de  Bella-Coola,  et  à  l'est  de  l'agence  Naas, 
l'agent  R.  E.  Loring  en  a  la  charge,  ses  quartiers  généraux  sont  à  Hazelton,  à  la  tête 
de  la  rivière  Skeena.  Vu  qu'il  n'était  pas  possible  de  naviguer  sur  la  rivière  je  n'ai 
pas  pu  inspecter  toute  l'agence.  Cependant  les  réserves  de  Kitselas  sur  la  rivière 
Skeena,  furent  visitées  le  10  octobre  1911,  et  aussi  le  13  février  de  cette  année.- 

Un  grand  nombre  de  sauvages  de  Kitselas  résident  au  village  de  New-Town, 
situé  sur  la  réserve.  Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche  et  la 
trappe;  un  petit  nombre  de  ces  sauvages  possèdent  des  jardins,  lorsque  j'ai  visité  cette 
agence  un  grand  nombre  des  hommes  étaient  engagés  aux  travaux  de  construction  du 
chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique.  La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne,  et  l'on 
observe  bien  les  conditions  sanitaires.    Ils  sont  aussi  tempérants  et  moraux. 
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Les  sauvages  de  l'inspectorat  du  nord  sont  en  général  industrieux.  Quelques-uns 
sont  très  intelligents  et  cherchent  à  progresser.  Leur  vêtements  sont  très  convenables  ; 
ils  portent  des  vêtements  modernes,  et  la  majorité  se  font  un  plaisir  de  se  tenir  aussi 
proprement  possible. 

Malheureusement,  les  sauvages  ne  font  pas  beaucoup  de  culture  mais  partout  où 
la  chose  est  possible  ils  ont  fait  des  efforts  pour  les  inciter  à  s'en  occuper.  Chaque 
homme  aspire  à  posséder  un  bateau  ou  un  yatch,  et  quelques-uns  en  possèdent  d'assez 
gros  et  les  dirigent  eux-mêmes. 

Comme  on  le  sait  bien,  l'usage  des  boissons  enivrantes  retarde  beaucoup  l'avance- 
ment des  sauvages,  et  cause  beaucoup  de  crimes,  mais  on  fait  de  grands  efforts  pour 
prévenir  ces  abus,  et  en  général  on  obtient,  de  bons  résultats.  Les  cas  d'ivresse,  ou  les 
accusations  portées  contre  ceux  qui  procurent  des  boissons  aux  sauvages  sont  sévère- 
ments  punis  par  les  autorités. 

Les  écoles  situées  dans  les  différents  villages  et  sur  les  réserves  font  beaucoup 
de  bien  aux  enfants  des  sauvages.  L'année  dernière  a  été  une  bonne  année  pour 
presque  tous  les  sauvages  et  à  tous  égards  ils  ont  fait  d'assez  bons  progrès. 

Votre   obéissant   serviteur, 

A.  M.  TYSON, 

inspecteur  des  agences  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Division  d'inspection  du  sud-ouest, 

Victoria,  le  2  avril  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  second  rapport  annuel  sur  les 
conditions  des  différentes  agences  comprises  dans  cette  division  d'inspection  pour 
l'année  terminée  le  31  mars  1911. 

La  division  du  sud-ouest  comprend  maintenant  les  agences  de  Cowichan,  de  Kwaw- 
kelwth,  de  Nev-Westminster  et  de  la  côte  Occidentale,  l'agence  de  Lytton  ayant  été 
transférée  durant  l'année  dans  la  division  du  sud-est. 

AGENCE    DE    COWICHAN.         / 

Les  limites  de  cette  agence  s'étendent  de  Comox  au  nord,  à  Sooke,  au  sud,  elle 
comprend  aussi  un  nombre  d'îles  situées  dans  le  golfe  Géorgie. 

Le  bureau  de  cette  agence  est  situé  à  Duncan,  il  est  au  soin  de  M.  W.  K.  Kobert- 
son,  agent  des  sauvages,  avec  Mlle  Kate  Kobertson  comme  commis.  J'ai  visité  le 
bureau  de  cette  agence  au  mois  d'août  1911  et  en  janvier  1912,  et  j'ai  aussi  visité 
presque  tous  les  villages  sauvages  de  cette  agence  ayant  quelque  importance. 

La  population  de  cette  agence  pour  cette  année  est  à  peu  près  la  même  que  celle 
de  Fan  dernier,  il  y  a  eu  un  très  petit  nombre  de  naissances  et  de  décès.  Le  nombre 
des  naissances  a  été  de  15  et  celui  des  décès  a  été  de  28,  donnant  à  la  population  un 
total  approximatif  de  1,730  âmes. 

A  l'exception  des  sauvages  de  la  nouvelle  réserve  des  Songhees,  les  maisons  le 
tous  les  autres  sauvages  de  l'agence  sont  de  très  mauvaise  qualité  et  il  y  aurait  beau- 
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cou])  à  faire  pour  les  améliorer.  Quelques-un-  ont  compris  l'importance  de  construire 
des  habitations  améliorées,  niais  avant  de  leur  faire  voir  la  nécessité  d'un  changement 
de  condition  beaucoup  de  temps  e1  de  patience  devront  être  dépen 

Une  épidémie  de  coqueluche  et  quelques  légers  cas  de  rougeole  dont  furent  atteints 
les  sauvages  des  réserves  de  la  péninsule  de  Saanich  furent  les  seules  maladie-  qui 
.sévirent  durant  Tannée.  Autrement  la  santé  a  été  bonne.  I!  n'y  eut  de  décès  que 
chez  les  personnes  très  âgées. 

Leurs  principaux  moyen-  d'existence  sont  la  vente  dv<,  produits  de  conserves  et  les 
champs  de  houblon,  un  certain  nombre  travaillent  aussi  comme  journaliers.  11-  on1 
pu  obtenir  beaucoup  d'ouvrage  comme  journaliers  à  raison  de  gages  en  autant  qu'ils 
travaillent  avec  constance. 

Dans  cette  agence  les  sauvages  ont  de  très  bonnes  fermes,  et  ont  eu  de  belles 
récoltes  de  foin  et  de  graines,  mais  les  récoltes  de  pommes  de  terre  et  des  antres 
racines  n'ont  pas  été  très  bonnes.  Les  sauvages  de  Cowichan  et  de  Saarnish  possèdent 
des  machines  à  battre  dont  ils  se  servent  seulement  pour  leurs  récoltes  mais  aussi 
pour  celles  des  fermiers  blancs  des  alentours.  On  a  beaucoup  travaillé  dans  certains 
vergers  pour  tailler  les  arbres  fruitiers  et  abattre  ceux  qui  étaient  trop  vieux.  Ces 
travaux  furent  accomplis  sous  la  surveillance  de  M.  Tom  Wilson,  l'inspecteur  des 
vergers  des  sauvages.  Le  département  a  fourni  l'appareil  pour  arroser  ainsi  que  la 
solution  d'arséniate  de  plomb. 

Comme  toutes  les  réserves  de  l'agence  Cowichan  sont  relativement  rapprochées 
des  centres  des  blancs,  il  a  été  facile  pour  les  sauvages,  du  moins  pour  ceux  qui  sont 
adonnés  à  l'usage  des  liqueurs  ennivrantes,  de  s'en  procurer,  et  conséquemment  plu- 
sieurs condamnations  furent  émises  tant  contre  les  sauvages  pour  s'être  enivrés  et 
avoir  des  boissons  en  leur  possession,  que  contre  les  blancs,  les  nègres  et  les  Chinois 
qui  leur  en  avaient  fourni.  A  ce  sujet  je  dois  mentionner  que  le  constable  O'Connell 
a  fait  beaucoup  de  bien.  A  l'exception  de  leur  désir  naturel  de  boire  des  liqueurs 
enivrantes,  on  peut  dire  que  les  mœurs  de  ces  sauvages  sont  assez  bonnes,  il  n'y  eut 
pas  de  crimes  sérieux  commis  durant  l'année. 

Le  13  avril  j'ai  fait  la  reddition  des  sauvages  de  la  bande  Songhees  pour  leur 
ancienne  réserve  à  une  assemblée  tenue  à  cet  effet.  Les  Songhees  sont  maintenant 
établis  dans  leur  nouvelle  réserve  au  havre  Esquimaux,  cette  réserve  contient  163-42 
acres,  elle  est  construite  de  maisons  de  première  qualité,  qui  ne  coûtent  pas  moins 
de  $2,000  chacune.  Les  sauvages  de  cette  bande  ont  maintenant  une  très  belle  réserve 
ayant  beaucoup  plus  de  terre  cultivable  que  clans  l'ancienne  réserve,  et  les  maisons 
qu'ils  ont  construites  font  l'admiration  des  blancs.  Tandis  qu'il  est  contraire  à  la 
raison  de  croire  que  quelques-uns  de  ces  sauvages  sauraient  dépenser  sagement  leur 
argent,  la  majorité  savent  comment  en  prendre  soin.  Sous  ce  rapport  ils  ne  sont  pas 
plus  mal  qu'un  grand  nombre  de  blancs  qui  au  même  degré  de  civilisation  seraient 
peut-être  à  un  plus  bas1  degré  de  l'échelle.  Tout  de  même  il  est  satisfaisant  de  savoir 
que  quand  même  quelques-uns  d'entre  eux  dépensent  mal  leur  argent  ou  le  perdent, 
leurs  familles  auront  toujours  un  bon  chez-eux. 

AGENCE   DE  NEW-WESTMINSTER. 

Au  bureau  de  cette  agence  il  eut  des  changements,  l'agent  des  sauvages  et  le  com- 
mis ne  sont  pas  les  mêmes  qu'au  commencement  de  l'exercice.  M.  R.  C.  McDonald 
qui  occupait  le  poste  d'agent  des  sauvages  depuis  1903  a  démissionné  et  M.  Peter  Byrne- 
lui  a  succédé,  il  a  commencé  son  service  le  23  mai  1911.  La  démission  de  M.  McDo- 
nald a  été  une  grande  perte  pour  le  département,  les  sauvages  lui  accordaient  toute  leur 
Confiance,  réalisant  que  tous  les  avis  qu'il  leur  donnait  étaient  pour  leur  plus  grand  bien. 
Bien  que  M.  Byrne  n'ait  pas  occupé  ce  poste  un  an  encore  il  a  prouvé  qu'il  succéderait 
dignement  à  M.  McDonald.  Mlle  Nellie  McDonald,  commis,  a  aussi  démissionné  à  la 
fin  de  l'année  dernière,  son  frère  M.  Herbert  McDonald,  lui  a  succédé.  J'ai  inspecté  ce 
bureau  le  4  octobre  1911  et  le  10  février  1912. 
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La  population  de  cette  agence  est  de  2,405,  avec  89  naissances  et  112  décès  depuis 
le  dernier  rapport,  ceci  renverse  l'ordre,  le  rapport  de  Fan  dernier  donnait  92  nais- 
sances et  80  décès.  Les  décès  ont  été  chez  les  personnes  très  âgées  et  chez  les  jeunes, 
cette  dernière  classe  a  surtout  été  emportée  par  la  tuberculose.  Autrement  la  santé  de 
ces  sauvages  a  été  bonne,  il  n'y;  eut  aucune  épidémie  durant  l'année. 

Les  moyens  d'existence  des  sauvages  de  cette  agence  sont  la  culture,  la  pêche,  la 
trappe,  la  fabrication  de  paniers,  les  travaux  pour  les  fabriques  de  conserves,  et  les 
champs  de  houblon,  ainsi  que  des  travaux  comme  journaliers  dans  les  différents  éta- 
blissements des  blancs  de  cette  agence,  et  pour  lesquels  ils  reçoivent  de  bons  gages. 

Ceux  qui  s'occupent  d'agriculture,  et  ils  sont  assez  nombreux,  ont  eu  de  très 
beaux  résultats  cette  année,  ils  Ont  obtenu  d'assez  bons  prix  pour  leurs  produits.  À 
l'exposition  de  New-Westminster  qui  eut  lieu  l'automne  dernier,  un  bon  nombre  de 
sauvages  de  la  partie  sud  de  cette  agence  ont  exposé  une  grande  quantité  de  produits 
«et  de  travaux  de  leur  fabricationi,  cette  exposition  a  été  à  leur  honneur  et  a  été  com- 
parée favorablement  avec  celle  des  blancs.  Ils  étaient  admis  dans  toutes  les  classes  et 
ils  ont  obtenu  22  premiers  prix,  19  seconds  et  un  prix  spécial.  La  valeur  totale  des 
prix  qu'ils  obtinrent  s'éleva  à  $113. 

En  général  les  sauvages  utilisent  toute  la  terre  propre  à  la  culture.  Dans  les 
terres  basses  à  prairies,  ils  cultiverait  le  foin  et  font  paître  leurs  animaux,  dans  les 
terres  élevées  ils  cultivent  les  produits  de  la  ferme.  On  n'a  pas  défriché  beaucoup  de 
terre  durant  l'année  parce  que  c'est  très  coûteux. 

Les  sauvages  de  Sechelt  défrichèrent  quelques  petits  champs  sur  leurs  réserves  à 
l'entrée  de  Jarvis,  et  les  sauvages  de  la  rivière  Harrison  ont  aussi  défriché  un  peu. 

Du  côté  de  l'horticulture  les  sauvages  de  Chilliwack  et  ceux  de  Katzie  ont  fait 
Jes  travaux  considérables  dans  leurs  vergers  sous  l'habile  direction  de  M.  Tom  Wilson, 
inspecteur  des  vergers.  En  plus  des  instructions  que  M.  Wilson  a  données  aux  sau- 
vages sur  l'aspersion  et  la  taille  les  arbres  fruitiers,  il  leur  a  aussi  donné  des  avis  sur 
l'agriculture  en  général. 

Le  département  a  rendu  de  grands  services  aux;  sauvages  durant  l'année  les  en- 
courageant à  poursuivre  leurs  travaux  agricoles  en  leur  fournissant  des  graines,  des 
pommes  de  terre,  des  instruments  aratoires,  des  chevaux,  des  véhicules,  du  fil  de  fer 
et  des  arbres  fruitiers. 

Au  mois  de  juillet  un  grand  nombre  de  sauvages  de  toute  la  côte  sud  de  la  Colom- 
bie-Britannique se  réunissent  dans  cette  agence  pour  travailler  aux  fabriques  de  con- 
serves sur  la  rivière  Fraser  du  sud.  Quand  la  saison  de  la  mise  en  conserves  est  ter- 
minée ils  sont  alors  aux  cours  de  houblon  de  Chilliwack  et  d'Agassiz,  quelques-uns  se 
rendent  jusqu'aux  champs  de  houblon  avoisinant  l'état  de  Washington,  et  ils  y  res- 
tent jusqu'en  septembre.  L'industrie  des  fabriques  de  conserves  cette  année  a  été  très 
petite  de  sorte  que  les  sauvages  n'ont  pas  fait  beaucoup  d'argent.  Aux  champs  de 
houblon  de  la  Colombie-Britannique  les  résultats  n'ont  pas  été  beaucoup  plus  satis- 
faisants, la  cueillette  a  été  très  petite  et  la  température  très  mauvaise.  Les  compa- 
gnies de  houblon,  pour  encourager  les  sauvages  à  travailler  malgré  la  mauvaise  tem- 
pérature leur  ont  accordé  un  cinquième  de  plus  par  boîte.  Ceci  a  un  peu  compensé 
la  pauvreté  des  récoltes,  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  les  sauvages  aient  fait  une  aussi 
bonne  année"  que  par  le  passé. 

On  a  construit  quelques  nouvelles  maisons  durant  l'année,  mais  en  général  il  n'est 
pas  possible  de  dire  qu'ils  ont  fait  beaucoup  pour  améliorer  leurs  conditions. 

En  général  les  mœurs  de  ces  sauvages  ont  été  bonnes,  il  y  eut  très  peu  de  crimes 
d'une  nature  sérieuse  commis  durant  l'année. 

AGENCE  DE  LA  COTE  OCCIDENTALE. 

J'ai  visité  le  bureau  de  cette  agence  deux  fois  durant  l'exercice,  au  mois  de 
juin  1911,  et  au  mois  de  mars  1912.    M.  A.  W.  Neill  est  agent  des  sauvages,  il  a  ses 
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quartiers  généraux  à  Alberni  (Old  Town).  Les  limites  de  cette  agence  s'étendent 
•depuis  Otter-Poiint  au  sud  jusqu'au  Cap-Cook  au  nord  de  l'île  de  Vancouver  et  depuis 
le  détroit  de  Barclay  et  le  canal  Alberni  jusqu'au  sommet  de  la  ville  d' Alberni. 

La  population  des  sauvages  de  cette  agence  a  encore  diminué  cette  année,  les  décès 
exédant  de  36  le  nombre  des  naissances,  il  y  eut  105  décès  et  seulement  69  (naissances. 
La  population  est  maintenant  de  1,919.  La  plupart  des  mortalités  sont  causées  par  la 
tuberculose.  Autrement  la  santé  des  sauvages  tout  le  long  de  la  côte  ouest  a  été  bonne 
durant  l'année,  il  n'y  a  pas  eu  de  grandes  épidémies. 

Les  moyens  d'existence  des  sauvages  de  la  côte  occidentale  sont  la  pêche,  la  trappe, 
la  chasse  au  loups-marins,  la  chasse,  la  cueillette  du  houblon,  les  travaux  de  chantiers, 
les  travaux  aux  stations  de  pêche  à  la  baleine,  et  aux  fabriques  de  conserves.  Ces 
sauvages  sont  un  peu  apathiques  pour  ce  qui  concerne  le  travail  et  ne  semblent  pas 
tenir  à  travailler  régulièrement  ni  très  longtemps  à  la  même  chose.  Pour  encourager 
les  sauvages  une  des  compagnies  de  pêche  à  la  baleine  a  offert  un  bonus  de  25  cents 
par  jour  extra  à  ceux  qui  travailleraient  toute  la  saison  qui  est  de  sept  mois,  et  bien 
que  cela  leur  ait  semblé  comme  une  éternité,  quelques-uns  y  sont  restés.  Le  traité 
conclu  récemment  interdisant  la  chasse  au  loup-marin  fera  grand  tort  à  ces  sauvages 
qui  gagnaient  de  fortes  sommes  comme  chasseurs,  ils  devront  trouver  d'autres  moyens 
d'existence.  Ceux-ci  seront  obtenus  aux  statioins  de  pêche  et  aux  fabriques  de  conserves 
qui  s'établissent  sur  la  côte  Occidentale  de  l'île  Vancouver.  Comme  il  est  bien  enten- 
du le  nouveau  traité  n'interdit  pas  aux  sauvages  de  chasser  le  loup-marin  au  large, 
ils  pourront  alors  en  obtenir  un  bon  nombre  de  cette  manière  et  ils  vendent  les  peaux 
à  de  hauts  prix. 

Une  très  petite  partie  des  terres  de  cette  agence  est  propre  à  l'agriculture.  Dans 
quelques-unes  des  réserves  les  sauvages  ont  de  petits  jardins  ""potagers  dans  lesquels 
ils  cultivent  les  légumes  dont  ils  se  nourrissent.  A  Alberni  les  sauvages  de  Tsehart  et 
de  Opitchisaht  ont  des  terres  défrichées  et  durant  l'année  ils  ont  fait  un  travail  con- 
sidérable de  cîôturage  sur  leurs  terres  propres,  le  département  les  a  encouragés  en  leur 
fournissant  le  fil  de  fer  seulement  après  que  chaque  sauvage  avait  planté  les  poteaux 
nécessaires  à  la  clôture.  Sur  ces  réserves  les  sauvages  récoltent  une  très  bonne  qualité 
de  foin. 

Dans  la  partie  élevée  de  l'agence,  les  sauvages  habitent  des  maisons  de  qualité 
supérieure.  Elles  sont  grandes  et  bien  bâties  et  les  réserves  sont  tenues  très  propre- 
ment. Pratiquement  toutes  les  vieilles  maisons  ont  été  jetées  par  terre  ces  années 
dernières,  et  ont  eu  a  construire  de  (nouvelles  très  confortables  à  leur  place.  Il  semble 
qu'ils  rivalisent  à  qui  construirait  la  plus  belle  maison,  cette  rivalité  aura  de  bons 
résultats  au  point  de  vue  de  la  santé  et  des  conditions  sanitaires. 

Les  mœurs  de  ces  sauvages  sont  plus  ou  moins  bonnes.  Ils  ont  une  inclination 
naturel  à  jouer,  et  durant  l'année  l'agent  Neill  a  dû  leur  imposer  de  fortes  amendes. 
Comme  il  leur  est  facile  de  communiquer  avec  les  établissements  des  colons  ils  se 
procurent  des  boissons  enivrantes,  mais  l'agent  Neill  a  fait  beaucoup  de  bien  à  ce 
sujet  en  poursuivant  autant  que  possible  les  personnes  qui  leur  en  fournissent. 

Les  facilités  de  transport  sont  telles,  qu'en  dehors  de  la  section  du  détroit  de 
Barclay,  l'agent  peut  difficilement  visiter  plus  d'une  réserve  à  chaque  voyage  du  bateau 
à  vapeur.  Si  le  département  avait  un  yatch  dans  l'agence  ce  serait  très  utile,  cela 
permettrait  à  l'agent  et  aux  autres  officiers  en  charge  de  visiter  plus  souvent  les  ré- 
serves et  de  séjourner  plus  longtemps  parmi  les  sauvages.  Dans  les  conditions  actuelles 
les  affaires  doivent  être  faites  à  la  course  de  crainte  de  perdre  le  bateau  à  vapeur  qui 
retourne. 

AGENCE  DE  KWAWKEWLTH. 

J'ai  inspecté  cette  agence  au  mois  de  novembre  et  j'ai  visité  les  réserves  d'en  haut 
ainsi  que  celles  du  Cap-Mudge  et  de  la  rivière  Campbell  que  j'ai  visitées  au  mois  de 
juillet. 


284  DEPARTEMENT  DES    \rr.\IKES  DES  SAUVAGES  1 

3  GEORGE  V,  A.   1913 

M.  W.  M.  Halliday  a  la  charge  de  cette  agence  qui  couvre  un  vaste  territoire, 
s'étendant  de  la  baie  de  Smith  au  nord  jusqu'au  Cap-Mudge  au  sud  et  comprenant 
aussi  toutes  les  îles  placées  entre  ces  deux  endroits;  la  terre  ferme  depuis  l'embou- 
chure du  passage  de  Butte  au  passage  de  Smith;  toute  cette  partie  de  l'île  de  Van- 
couver située  au  nord-est  d'une  ligne  irrégulière  tirée  de  la  pointe  Kukusan  sur  le 
côté  est,  à  la  pointe  sud  du  passage  Klaskino  sur  la  côte  ouest. 

La  population  n'a  presque  pas  variée  depuis  l'an  dernier,  les  dernières  informa- 
tions reçues  donnent  un  compte  rendu  très  petit  des  naissances  et  des  décès.  Cette 
agence  a  pour  cette  année  une  population  approximative  de  1,200,  tandis  que  la  popu- 
lation de  l'an  dernier  était  de  1,210  âmes.  Les  décès  ont  été  surtout  parmi  les  per- 
sonnes âgées,  toutefois  on  a  rapporté  la  mort  d'un  enfant  qui  s'était  empoisonné  en 
mangeant  des  baies  vénéneuses.  La  santé  des  sauvages  de  Kwawkewlth  a  été  aussi 
bonne  que  possible. 

Les  moyens  d'existence  des  sauvages  de  cette  agence  sont  la  pêche,  les  travaux 
aux  fabriques  de  conserves  durant  l'été,  la  trappe,  la  chasse,  quelques-uns  bûchent  le 
bois  et  d'autres  travaillent  dans  les  chantiers.  Au  passage  Kingcome  la  compagnie 
Powell  River  Pulp  a  engagé  un  bon  nombre  de  sauvages  pour  travailler  à  leurs  chan- 
tiers, ils  ont  payé  le  même  salaire  qu'aux  travailleurs  blancs  et  ils  ont  pu  les  compa- 
rer passablement  avec  eux.  Ils  ont  tons  bien  réussi  et  ont  assez  d'argent  pour  sub- 
sister. 

Les  sauvages  ne  peuvent  pas  faire  beaucoup  de  culture  parce  qu'il  y  a  très  peu 
de  terre  dans  l'agence  qui  sont  propres  à  l'agriculture.  Tout  de  même  au  Cap-Mudge, 
la  terre  est  assez  bonne,  mais  elle  est  très  boisée  et  comme  les  sauvages  ont  manifesté 
l'intention  de  défrichr  une  étendue  de  quarante  acres,  le  département  leur  a  acheté 
sur  équipement  pour  couper  le  bois  qui  a  coûté  $3,000,  et  ils  s'en  servent  pour  défri- 
cher. Le  département  sera  remboursé  par  la  vente  du  bois.  Il  y  a  déjà  eu  une  très 
grande  quantité  de  bois  coupé  sur  le  terrain,  mais  il  en  reste  encore  beaucoup  et  la 
terre  ne  sera  pas  de  sitôt  assez  défrichée  pour  être  ensemencée. 

Les  habitations  des  Kwawkewlths  sont  passable,  et  ils  ont  fait  peu  d'efforts  pour 
les  améliorer. 

Les  mœurs  de  ces  sauvages  ne  sont  pas  des  meilleures,  spécialement  en  ce  qui 
concerne  les  mariages.  Sous  les  autres  rapports  ils  ne  sont  pas  pires  que  les  sauvages 
des  autres  agences.  Occasionnellement,  ils  se  procurent  des  boissons  enivrâtes  dans 
les  réserves.  Le  constable  O'Connell  et  moi  en  avons  confisqué  une  grande  quantité 
en  juillet  dernier  des  Chinois  qui  travaillaient  aux  fabriques  de  conserves  à  Quathiaski 
Cove,  et  comme  ils  ont  été  pris  à  fournir  des  liqueurs  aux  sauvages,  on  les  a  arrêtés, 
amenés  à  Cumberland  et  ils  ont  dû  payer  une  amende  de  $120  chacun.  Au  mois  de 
novembre  au  retour  des  sauvages  de  Cap-Mudge,  de  Fort-Rupert,  deux  caisses  rem- 
plies de  whiskey  furent  trouvées  parmi  leurs  effets,  mais  comme  on  n'a  pas  pu  en 
trouver  le  propriétaire  il  n'y  a  pas  eu  d'arrestation.  Au  passage  Smith,  trois  Chinois 
furent  surpris  fournissant  des  liqueurs  aux  sauvages  ils  ont  été  poursuivis  pour  $500. 
Au  passage  Knight  on  a  aussi  surpris  des  Chinois  vendant  des  liqueurs  aux  sauvages, 
ils  furent  amenés  à  Vancouver  pour  subir  leur  procès,  et  ils  furent  condamnés  chacun 
à  six  mois  d'emprisonnement.  On  verra  que  ceux  qui  se  rendent  coupables  de  donner 
des  liqueurs  aux  sauvages  sont  surtout  les  Chinois  employés  aux  fabriques  de  con- 
serves. 

Le  département  de  la  Police  Provinciale  a  transferré  son  gendarme  de  Rock-Bay  à 
Quathiaski.  Ce  changement  est  très  appréciable  et  il  lui  sera  possible  de  surveiller 
les  intérêts  du  bien-être  des  sauvages,  beaucoup  mieux  là  qu'à  Rock  Bay. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  E.  DITCHBURN, 
Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 
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F  ER  M  I •:    F.  X  PÉRI  M  ENTALE    (  '  E  \  TRALE. 

Ottawa,  le   1  I  avril   1912. 

M,  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  généra]  dos  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur., — J'ai  l'honneur  do.  soumettre  ci-joint  le  rapport  de  AI.  Tom  Wilson 
sur  le  travail  accompli  sous  ma  direction  dans  les  vergers  dos  sauvages  durant  l'an- 
née courante  finissant  le  31  mars  1912. 

En  vue  de  l'augmentation  de  l'appropriation  qui  a  été  votée  pour  la  continuation 
des  travaux  d'inspection  dans  les  vergers  des  sauvages,  M.  Wilson  a  pu  consacrer  son 
temps  à  ces  travaux,  au  lieu  de  ne  leur  accorder  que  six  mois  comme  il  le  faisait  pré- 
cédemment. En  plus  nous  avons  pu  fournir  à  un  grand  nombre  d'usines  des  machines 
et  l'équipement  nécessaire  à  l'entretien  des  vergers,  organisant  ces  travaux  sur  une 
très  grande  échelle.  Nous  sommes  heureux  de  dire  qu'il  y  a  une  grande  amélioration 
dans  la  condition  des  vergers  depuis  que  nous  accordons  plus  d'attention  à  ces  tra- 
vaux. Comme  certaines  opérations  doivent  être  faites  en  même  temps  sur  des  réserves 
éloignées  il  est  important  que  les  sauvages  connaissent  les  méthodes  de  ces  opérations 
et  soient  munies  des  machines  nécessaires.     Nous  nous  efforçons  d'obtenir  cela. 

D'année  en  année  ces  travaux  deviennent  plus  importants  non  seulement  pour 
les  sauvages  eux-mêmes,  mais  pour  la  province  en  général.  On  sait  avec  quelle  rapi- 
dité les  terrains  sur  lesquels  se  trouvent  les  réserves  sont  arrangés  en  vergers.  Il 
nous  incombe  alors  d'encourager  leurs  efforts  et  de  les  aider  à  entretenir  et  à  garder 
les  beaux  vergers  sauvages  des  réserves. 

Le  travail  que  nous  pouvons  accomplir  donne  beaucoup  de  satisfaction  aux  colons 
et  aux  fruitiers,  et  il  y  a  peu  de  plaintes  portées  maintenant  contre  les  conditions  des 
vergers  des  sauvages.  Dernièrement  il  a  paru  un  article  dans  un  journal  local  au 
sujet  de  la  malpropreté  des  vergers  des  sauvages,  ceci  fut  promptement  démenti  par 
quelques-uns  des  résidents,  en  attaquant  justement  une  localité  à  laquelle  nous  avions 
prêté  une  attention  spéciale,  et  au  cours  d'une  récente  visite  dans  ce  district,  M. 
Wilson  à  rapporté  que  les  seuls  équipements  pour  l'entretien  des  vergers  étaient  ceux 
des  vergers  des  sauvages. 

Durant  l'année,  M.  Wilson  a  acheté  pour  notre  département  un  nombre  d'arbres 
qu/il  a  distribués  dans  les  différentes  réserves  qui  en  avaient  besoin.  L'encourage- 
ment donné  à  la  culture  des  fruits  par  l'approvisionnement  de  petits  arbres  est  très 
bon,  parce  que  beaucoup  de  sauvages  sont  anxieux  de  planter  des  arbres  fruitiers. 
Conformément  j'ai  donné  des  instructions  à  M.  Wilson,  et  je  lui  ai  dit  de  les  aider 
et  de  les  aviser  autant  que  possible,  dans  la  question  d'acheter  les  arbres,  leur  recom- 
mendant  les  variétés  propres  à  la  plantation  et  les  fermes  sur  lesquelles  ces  arbres 
peuvent  être  achetés.  J'attirerai  aussi  votre  attention  sur  le  travail  si  appréciable 
que  M.  Wilson  accomplit  au  sujet  des  instructions  données  aux  sauvages  dans  les 
écoles  de  la  mission,  ce  travail  aura  des  effets  durables. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.    GOKDOX    EEWITT, 

Entomologiste  du  Dominion. 
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Vancouver,  3  avril  1912. 

Dr  C.  Gordon  Hewitt, 

Entomologiste  du  Dominion, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  cinquième  rapport  annuel  au 
sujet  du  travail  accompli  dans  les  vergers  des  sauvages  dans  la  Colombie-Brintannique- 

Vu  la  mauvaise  température  du  printemps  de  1911  et  les  fortes  gelées  qui  ont 
sévi  durant  la  floraison  la  récolte  des  fruits  a  été  à  peu  près  manquée.  Il  y  a  eu 
quelques  endroits  plus  favorisés  tels  que  la  réserve  Okanagan  où  la  récolte  a  donné  30 
pour  100  de  moins  que  dans  les  années  ordinaires,  et  à  la  réserve  Kootenay  où  il  y 
eut  une  grosse  récolte  d'excellente  qualité,  qui  a  été  vendue  à  un  prix  élevé  auquel  ont 
participé  les  sauvages  comme  les  blancs.  Dans  quelques-uns  des  districts  dans  les- 
quels la  récolte  a  été  pauvre,  il  nouai  a  été  difficile  de  gagner  les  sauvages  à  travailler 
pour  leurs  vergers,  car  ils  considéraient  ces  travaux  comme  inutiles,  mais  en  général 
je  suis  heureux  de  dire  que  des  progrès  notables  ont  été  faits.  Quelques  bandes  ont 
exposé  leurs  produits  à  l'exposition  de  Westminster,  ceux-ci  furent  très  appréciés  et 
nous  espérons  qu'à  la  prochaine  exposition  ils  pourront  envoyer  une  plus  grande 
quantité  de  produits.  Quelques  sauvages  ont  pris  part  aux  expositions  locales  avoisi- 
nantes,  et  dans  certains  cas  ils  ont  obtenu  des  prix  en  concourant  avec  leurs  voisins 
blancs. 

Malheureusement  je  dois  rapporter  que  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser  les 
chenilles  ont  causé  beaucoup  de  dommages,  elles  avaient  déjà  paru  quand  j'ai  com- 
mencé les  travaux  en  mai.  Les  vergers  à  Seminamu  jusqu'à  la  ligne  de  frontière  ont 
été  complètement  mangés.  Comme  les  terrains  sont  presque  tous  d'alluvion,  et  sont 
couverts  de  pommiers  sauvages,  il  est  presque  impossible  de  détruire  les  insectes,  qui 
renaissent  à  mesure  dans  les  buissons  et  se  font  un  chemin  jusqu'aux  vergers.  Le 
même  fait  se  produit  à  Chewasen,  sur  la  Delta.  Les  districts  de  Chilliwack  et  de 
Langley  ont  aussi  été  atteints,  mais  la  plupart  des  vergers  furent  arrosés  avec  une 
solution  de  chaux  et  le  mal  fut  évité.  Dans  le  district  de  Chilliwack  presque  tous 
les  sauvages  peuvent  trouver  les  œufs  de  chenilles  l'hiver  et  les  détruire.  D'après  le 
nombre  de  ces  œufs  on  peut  croire  qu'il  y  aura  un  retour  de  peste,  mais  on  s'efforcera 
d'y  remédier. 

J'ai  visité  presque  toutes  les  écoles  industrielles  des  sauvages  et  j'ai  donné  à  deux 
élèves  des  instructions  pratiques,  soit  en  leur  parlant  par  des  démonstration  claires 
et  des  exemples  je  leur  ai  enseigné  comment  pratiquer  certaines  opérations  dans  leurs 
vergers,  et  aussi  les  effets  de  telles  opérations.  Je  suis  heureux  de  dire  que  j'obtiens 
de  bons  résultats,  je  rencontre  quelquefois  des  anciens  élèves  qui  mettent  mon  ensei- 
gnement en  pratique.  Ceci  est  bien  satisfaisant.  J'aime  à  recommander  certains 
individus  qui  montrent  de  grandes  aptitudes  pour  l'agriculture,  je  crois  que  si  on  les 
aidait  de  quelque  manière  à  entreprendre  l'entretien  d'un  verger  à  eux,  ils  réussiraient 
très  bien.  On  pourrait  tes  établir  dans  les  endroits  où  les  arbres  sont  vieux  et  inutiles,, 
ils  les  enlèveraient;  les  vieux  arbres  seraient  remplacés  par  une  nouvelle  plantation 
et  ils  recommenceraient  en  neuf. 

J'ai  fait  couper  et  brûler  un  grand  nombre  d'arbres  et  quelquefois  les  proprié- 
taires (surtout  les  vieux)  s'y  opposaient,  disant  que  nous  détruisions  leurs  moyens  de 
support.  Là  où  le  propriétaire  de  ces  arbres  semble  être  capable  de  prendre  soin  d'une 
nouvelle  plantation,  je  recommande  fortement  qu'on  leur  fournisse  des  arbres  pour 
remplacer  ceux  qui  ont  été  détruits. 

Le  changement  de  courant  de  quelques  rivières  a  occasionné  des  pertes  dans  les 
vergers  de?  sauvages.     Entre  autres  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Capilano  un 
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vaste  ancien  verger  a  été  complètement  submergé.  On  a  accordé  vingt-*leux  arbres 
pour  réparer  en  partie  cette  perte;  tous  les  espaces  de  terre  propices  furent  rempli-. 
A  la  réserve  Capilano  on  défriche  la  terre,  avant  un  an  on  espère  qu'on  y  fera  beau- 
coup de  culture.  On  a  aussi  subi  de  grandes  pertes  dans  la  réserve  de  Cultas  Lake, 
par  le  changement  des  eaux  du  creek  Viddar.  Un  homme  possédait  jusqu'à  ces  der- 
nières années  un  magnifique  verger  de  130  arbres;  maintenant  il  ne  lui  en  reste  que  12. 
Durant  ces  deux  derniers  mois  on  s'est  occupé  de  presque  tous  les  vergers  du  district 
de  Ohilliwack.  Presque  tous  les  endroits  ont  été  arrosés  avec  une  forte  solution  de 
chaux  et  de  soufre,  et  on  a  coupé  une  grande  quantité  de  bois  superflu,  et  plusieurs- 
arbres  inutiles  furent  abattus. 

Un  bon  nombre  de  sauvages  entreprennent  des  vergers  et  ordinairement  ils  vien- 
nent à  moi  pour  avoir  des  informations  sur  le3  différentes  variétés  d'arbres. 

Une  couple  de  jeunes  arbres  fruitiers  plantés  par  les  sauvages  donnèrent  quelques 
échantillons  d'un  mérite  bien  appréciable.    On  prendra  soin  de  les  aider  à  se  développer. 

Je  suis  heureux  de  dire;  que  les  vergers  des  sauvages  aux  alentours  de  Chilliwaek 
sont  d'une  bonne  qualité. 

Les  anciens  vergers  de  Cheam  et  de  Popcun  ont  été  presque  abandonnés  parce 
qu'ils  se  trouvaient  sur  la  route  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  qui  traverse  la 
réserve.  Très  peu  de  sauvages  habitent  cette  réserve,  les  vieux  arbres  étaient  pénibles 
à  voir,  quelques-uns  ont  passé  au  milieu  de  roncea  et  des  buissons,  de  sorte  qu'il  est 
difficile  de  distinguer  ceux  qui  furent  plantés  dans  les  arbres  sauvages.  Us  sont  très 
isolés^  et  ne  peuvent  pas  être  nuisibles. 

Les  vergers  de  Katsee  ont  été  bien  nettoyés  ainsi  que  les  broussailles  environ- 
nantes. Les  arbres  furent  bien  taillés  et  arrosés  et  on  a  abattu  un  grand  nombre 
d'arbres  inutiles.  On  n'a  pas  planté  de  nouveaux  vergers  mais  on  a  fait  beaucoup  de 
dessin  de  surface;  quelques  sauvages  deviennent  très  habiles  dans  cette  ligne.  On  a 
planté  quelques  framboisiers  et  on  cultive  quelques  autres  sortes  de  petits  fruits. 

Langley  qui  a  eu  à  souffrir  durant  la  dernière  saison  d'une  infection  de  chenillesr 
sera  atteint  cette  année  de  la  même  manière,  car  les  œufs  des  chenilles  sont  très  nom- 
breux. Dans  les  anciens  vergers,  les  arbres  sont  trop  rapprochés,  et  les  propriétaires 
devraient  les  éclaicir.  Il  y  a  de  beaux  jeunes  vergers  plantés  récemment,  et  on  leur 
accorde  une  attention  spéciale.  Comme  dans  presque  toutes  les  réserves  sauvages  de 
la  vallée  de  la  rivière  Fraser,  il  y  a  une  énorme  quantité  de  pommiers  sauvages  aux 
environs  de  Langley,  et  il  est  très  difficile  de  contrôler  les  différents  insectes  et  de 
détruire  les  champignons. 

Les  sauvages  de  Whonnock  ont  bien  nettoyé  leurs  vergers.  Us  ont  demandé  un 
arrosoir  et  j'ai  pu  leur  en  envoyer  un  après  que  l'arrosage  fut  terminé  à  Langley. 
Nous  espérons  avoir  prochainement  à  Whonnock  une  pompe  pour  l'arrosage,  les  mem- 
bres de  cette  bande  et  ceux  de  Matsqui  peuvent  s'en  servir.  Je  suis  heureux  de  dire 
qu'il  y  a  eu  une  grande  amélioration  chez  les  sauvages  de  la  bande  Matsqui.  Jusqu'à 
ce  printemps  ils  s'occupaient  peu  de  leurs  intérêts.  Je  les  ai  visités  plusieurs  fois  au 
printemps  dernier  et  je  les  ai  convaincus  de  couper  un  nombre  d'arbres  inutiles. 
On  leur  a  envoyé  un  baril  de  solution  nécessaire  à  l'arrosage.  Les  membres  de  la 
bande  Matsqui  sont  de  mœurs  migratoires  et  un  bon  nombre  d'entre  eux  semblent 
être  autant  chez  eux  sur  le  côté  américain  que  dans  la  Colombie-Britannique. 

Tous  les  vergers  de  la  réserve  Scowlitz  à  Harrison  ont  été  transplantés;  ils  ont 
été  bien  taillés  et  arrosés.  Plusieurs  de  ces  vergers  appartiennent  à  des  propriétaires 
forains  et  d'autres  à  des  mineurs,  mais  tous  ont  été  bien  entretenus;  quelques  jeunes 
hommes  défrichent  la  terre  en  vue  d'y  faire  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture/  Il 
serait  bon  de  leurs  donner  quelque  encouragement. 

Les  vergers  de  Ohamil  et  de  Katz  ont  été  comme  d'habitude  bien  entretenus.  Au 
mois  de  mai  j'ai  pu  leur  envoyer  une  pompe  pour  l'arrosage  avec  de  la  solution  d'arsé- 
niate  de  plomb  et  ces  procédés  aidés  de  parasites  réussirent  à  détruire  les  chenilles  et 
à  préserver  les  vergers.     Les  deux  chefs  de  ces  bandes.  John  Omahil  et  Pierre  Katz, 
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prennent  grand  intérêt  à  leurs  propriétés.  J'ai  vu  d'excellente  récoltes  de  poires; 
mais  l'année,  elle  a  été  manquée  ici  comme  ailleurs. 

Au  mois  d'août,  j'ai  fait  une  visite  aux  sauvages  de  Lilloet,  et  accompagné  de  l'agent 
des  sauvages,  M.  Drummond,  j'ai  inspecté  tous  les  vergers  situés  entre  Lillooet  et 
Lytton.  J'ai  trouvé  les  sauvages  désireux  d'avoir  des  instructions,  et  bien  consentant 
(rapprendre.  La  petite  quantité  de  fruits  qu'ils  récoltent  sont  tenus  proprement,  mais 
ils  n'ont  pas  beaucoup  de  variétés,  plusieurs  sont  des  fruits  sauvages.  Dans  certains 
vergers  les  arbres  souffrent  d'un  manque  de  culture,  tandis  que  dans  d'autres  vergers 
la  terre  est  trop  submergée.  Les  deux  sont  mauvais.  Les  chenilles  qui  abondaient 
au  lac  Seton  près  de  Lillooet  ont  complètement  disparu. 

Les  sauvages  de  Lytton  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  à  Spapium  et  à  Nakia 
n'ont  pas  encore  couvert  les  pertes  qu'ils  ont  éprouvées  il  y  a  trois  hivers,  .presque 
tous  leurs  arbres  furent  détruits  par  la  gelée.  Leurs  arbres  étaient  en  bonne  condition 
et  bien  entretenus  et  les  sauvages  vendaient  une  grande  quantité  de  fruits.  Jusqu'à 
présent  il  n'y  a  eu  que  deux  tentatives  pour  renouveler  les  vergers.  Les  blancs  ont 
souffert  des  gelées  tout  autant  que  les  sauvages.  Je  leur  ai  fait  quelques  visites  pério- 
diques et  j'ai  organisé  une  classe  de  jeunes  hommes  pour  tailler  les  arbres,  et  on  a 
coupé  une  bonne  quantité  de  bois  inutile  et  on  a  aussi  abattu  et  coupé  des  arbres. 

Les  anciens  vergers  à  Union-Bar  sont  encore  dans  les  mêmes  conditions  données 
dans  le  dernier  rapport.  La  bande  est  presque  éteinte  ou  disséminée  ici  et  là.  Quel- 
ques sauvages  du  haut  de  la  rivière  viennent  couper  du  foin,  ils  prennent  aussi  les 
fruits  qu'ils  veulent,  mais  ils  ne  sont  pas  désireux  d'entreprendre  l'entretien  d'un 
verger.  Comme  les  vergers  sont  bien  isolés,  ils  ne  sont  pas  une,  source  de  contamina- 
tion pour  les  blancs,  il  ne  s'en  trouve  aucun  dans  leur  voisinage. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  nous  avons  pu  faire  quelques  améliorations  clans  les 
vergers  appartenant  aux  sauvages  du  nord  de  Vancouver.  Plusieurs  de  ces  sauvages 
possèdent  deux  résidences  quelquefois  trois,  et  ils  sont  nomades.  Ils  sont  membres 
de  la  bande  Squamish  où  ils  possèdent  des  terres  et  quelques-uns  en  possèdent  aussi 
à  Kitsilano,  sur  le  creek  F  aise.  Durant  l'hiver  et  le  printemps  dernier  j'ai  fait  de 
grands  efforts  pour  améliorer  leurs  conditions,  et  j'ai  obtenu  un  certain  progrès. 
Comme  la  réserve  est  entourée  de  trois  côtés  par  la  ville  de  North- Vancouver  et  qu'un 
chemin  public  traverse  la  réserve,  il  nous  importe  qu'elle  soit  tenue  proprement. 
Certains  endroits  demeurent  incultes,  ils  appartiennent  à  des  étrangers,  mais  on  leur 
accordra  quelque  attention  plus  tard. 

Les  vergers  de  Okanagan  ont  tous  été  visités  plusieurs  fois.  Penticton  est  le 
seul  endroit  où  il  y  a  eu  des  fruits  à  vendre,  on  a  récolté  une  grande  abondance  de 
cerises,  qui  ont  été  portées  au  marché  voisin.  On  a  obtenu  de  forts  prix.  Une  nou- 
velles pompe  pour  l'arrosage  fut  achetée  et  leur  fut  envoyée  avec  des  solutions  pour 
l'arrosage  qui  fut  employée  sous  ma  surveillance.  Ces  sauvages  se  consacrent  volon- 
tiers à  l'horticulture  et  à  la  culture  en  général. 

Les  sauvages  de  Spullamacheen  font  des  progrès;  mais  comme  cette  année  les 
fruits  furent  rares,  ils  travaillèrent  à  contre-cœur.  A  l'exception  de  quelques  cas  causés 
par  les  pucerons  verts  dus  à  la  sécheresse  il  n'y  eut  pas  d'autres  épidémies.  Les  mêmes 
remarques  s'appliquent  aux  sauvages  de  la  réserve  de  la  rivière  aux  Saumons. 

J'ai  fait  deux  voyages  au  pays  des  Simalkameens.  M.  Brown,  l'agent  des  sau- 
vages m'accompagna  dans  un  de  ces  voyages.  Plusieurs  des  anciens  vergers  sont  très 
petits  et  de  variétés  inférieures,  mais  il  n'y  eut  pas  de  peste.  Depuis  qu'il  y  a  une 
affluenee  de  blancs  qui  s'établissent  pour  cultiver  les  fruits,  les  sauvages  copient  pour 
la  plupart' leurs  voisins  et  quelques-uns  ont  des  terrains  très  bien  cultivés  d'une  éten- 
due de  5  à  15  acres.  Je  crois  qu'un  bon  nombre  commenceront  cette  année  à  rapporter 
quelques  fruits.  Comme  le  gouvernement  provincial  semble  vouloir  que  ces  lois  soient 
strictement  observées,  on  leur  a  donné  une  pompe  pour  l'arrosage. 

Il  ne  m'a  pas  été  possible  d'aller  jusqu'au  sud  d'Okanagan,  mais  j'ai  vu  des  fruits 
cultivés  dans  cet  endroit.  J'ai  l'intention  de  me  rendre  là  avant  la  fin  du  mois,  j'y 
serai  avant  la  forte  croissance. 
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J'ai  fait  deux  voyagea  à  L'agence  Kootenay  e1  accompagné  de  M.  Galbraith  j'ai 

visité  l'école  industrielle  de  la  mission  de  Saint-Eugène.  Certaine  arbres  ont  un  peu 
souffert  de  la  gelée  durant  l'hiver,  mais  en  général  la  récolte  a  été  abondante  et  les 
fruits  excellents.  J'ai  organisé  une  classe  d'élèves  sauvages  pour  tailler  les  arbres, 
et  nous  avons  fait  de  bons  travaux  dans  les  vergers.  Je  leur  ai  aussi  enseigné  à  se 
servir  de  la  pompe  à  arroser  qui  a  été  fournie  à  l'agence. 

L'agent  et  moi  avons  visité  la  réserve  de  Creston,  où  les  sauvages  sont  bien  partis; 
les  récoltes  étaient  très  belles.  Quelques-uns  ont  défriché  et  planté  de  nouveaux  ver- 
gers, ils  ont  pris  leurs  arbres  sur  le  côté  américain,  et  je  crains  qu'ils  ne  soient  vic- 
times de  quelques  agents  sans  scrupules. 

Comme  la  réserve  Songhees  a  été  abandonnée  par  cette  bande  et  qu'elle  n'a  pas  été 
remplacée  il  n'y  a  rien  à  dire  à  son  sujet. 

Nous  avons  fait  nettoyer  tous  les  vergers  des  réserves  Somenos,  Quemichan,  Zou- 
halem,  Komeakin,  Klemklemalitz  et  Koksilla,  de  l'agence  de  Cowichan,  mais  il  y  a 
certains  vergers  appartenant  aux  blancs  qui  sont  dans  un  état  tout  à  fait  disgracieux. 

Les  vergers  de  Saanach  de  cette  même  agence,  ont  aussi  été  nettoyés.  La  plu- 
part des  sauvages  de  cet  endroit  s'intéressent  aux  travaux  de  ce  genre. 

Je  suis  heureux  de  rapporter  qu'il  y  a  eu  un  bon  travail  accompli  à  Nanaïmo. 
Il  y  avait  de  vieux  endroits  appartenant  à  de  vieilles  personnes  qui  ne  pouvaient  ou  ne 
voulaient  pas  les  entretenir.  Je  les  ai  fait  nettoyer  et  brûler.  Il  y  a  encore  pas  mal 
à  faire  mais  on  y  verra  durant  l'hiver. 

Durant  l'automne  j'ai  reçu  instruction  de  visiter  l'agence  de  Bella-Coola,  les 
sauvages  s'occupent  depuis  peu  d'horticulture,  et  j'ai  remarqué  qu'ils  faisaient  de  bons 
travaux.  Ils  reçoivent  d'excellentes  intructions  de  leur  missionnaire,  M.  Gibson, 
qui  exerce  sur  eux  une  très  heureuse  influence.  Les  arbres  qu'ils  ont  plantés  ne  sem- 
blent pas  être  de  très  bonne  variété.  Le  climat  et  le  terrain  sont  très  propres  à  l'hor- 
ticulture, on  peut  en  juger  par  les  résultats  obtenus  par  les  colons  blancs.  On  leur 
a  envoyé  une  pompe  et  les  solutions  nécessaires  à  l'arrosage. 

En  visitant  Sechelt  il  y  a  quelque  temps  avec  M.  Byrne,  l'agent  des  sauvages, 
je  me  suis  rendu  à  mi-chemin  du  passage  Jarvis  où  se  trouvent  un  grand  nombre  de 
réserves  appartenant  aux  membres  de  ces  bandes  qui  ont  leurs  quartiers  généraux  à 
Sechelt  et  où  se  trouvent  leur  église  et  leurs  lieux  de  festival.  Ils  sont  à  défricher 
ces  petits  endroits  et  font  de  bons  travaux,  ils  ont  maintenant  l'espace  nécessaire  pour 
planter  1,000  arbres.  Les  endroits  ne  sont  pas  assez  larges  pour  le  passage  des  che- 
vaux, tous  les  transports  devant  être  faits  à  la  main.  Ils  ont  tous  beaucoup  d'apti- 
tudes pour  la  culture  et  l'horticulture.  J'ai  essayé  de  les  convaincre  de  détruire  les 
vieux  vergers  qui  entourent  leurs  maisons  dans  le  village,  parce  qu'ils  sont  très  infec- 
tés, et  que  la  terre  n'est  pas  propice  à  l'horticulture,  qu'elle  est  bouheuse  et  qu'il  n'est 
pas  possible  de  la  drainer. 

Nous  avons  des  pompes  à  arroser  aux  endroits  suivants: — 

Chilliwak  (deux) — Katsee. 
Langley — North-Vancouver. 
Capilano — Alberni. 
Duncan — Saanach. 
Nanaïmo — Penticton. 
Ruby-Creek — Similkameen. 
Bella-Coola — Kootenay. 

J'ai  eu  une  excellente  assistance  et  un  très  bon  support  des  différents  agents,  des 
membres  du  clergé  ayant  charge  des  missions,  et  de  différents  individus  parmi  même 
les  sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  WILSON, 

Inspecteur  des  vergers  des  sauvages. 
27— i— 19 
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RAPPORT    DU    MÉDECIN    EN    CHEF 

(P.  H.   Bruce,  M.A.,  M.D.) 


DÉPARTEMENT    DES    AFFAIRES    DES    SAUVAGES, 

Ottawa,   10  juin  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  Phoniieur  de  vous  soumettre  mon  huitième  rapport  annuel  à  titre 
de  médecin  en  chef  du  département  des  Affaires  des  Sauvages  pour  l'exercice  1911-12. 

La  santé  générale  des  bandes  sauvages  dans  tout  le  Canada,  qui  n'a  été  atteinte, 
durant  l'année,  par  aucune  grande  épidémie  sérieuse  prouve  l'heureuse  influence  des 
grandes  connaissances  sanitaires  dans  lesquelles  vit  la  population  entière  du  Canada, 
n'oublions  pas  non  plus  de  mentionner  que  le  contact  croissant  d'année  en  année,  des 
bandes  sauvages  avec  les  personnes  blanches  habitant  les  villages  environnants,  indique 
avec  une  égale  précision,  que  les  sauvages  adoptent  de  plus  en  plus  les  habitudes 
et  les  manières  de  ces  personnes,  s'assimilant  inconsciemment  leurs  idées  et  leurs 
pratiques  civilisatrices. 

Il  y  a  eu  tout  de  même  durant  l'année,  quelques  cas  isolés  de  petite  vérole  qui 
demandaient  à  être  traités  et  ont  pris  soin  d'empêcher  la  contagion.  Quelques-uns 
de  ceux-ci  furent  chez  les  auvages  des  bandes  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  Fully-Mountain 
et  de  l'Eglise-Brûlée  ;  mais  d'un  autre  côté,  dans  la  province  de  Québec,  tandis  qu'il  y 
eut  environ  huit  mille  cas  de  vérole  dans  les  villes  et  les  provinces  françaises,  les 
bandes  sauvages  ne  furent  pas  atteintes.  Roberval  et  Maniwaki  étaient  toutes  deux 
environnées  de  villages  contaminés,  grâce  à  la  vaccination,  ces  deux  réserves  échappè- 
rent à  la  contagion.  Tout  de  même  certains  cas  individuels  apparurent  dans  les  bandes 
Ristigouche  et  Témiscamingue.  Il  est  rapporté  dans  les  différentes  correspondances 
que  le3  agents  et  les  médecins  des  bandes  de  cette  province  ont  été  très  attentifs  à 
vacciner  leur  protégés. 

Dans  Ontario  il  y  eut  quelques  cas  chez  les  Chippewas  de  la  Thames,  et  un  cas 
à  la  réserve  Tyandinaga  ;  mais  il  est  remarquable  qu'ici  encore  la  vaccination  a  pré- 
venu la  contagion. 

Dans  Manitoba  il  se  présente  quelques  cas  suspects  près  du  lac  Manitoba,  mais 
heureusement  ils  ont  été  détournés.  Le  même  fait  s'est  produit  pour  des  cas  suspects 
près  du  Fort-Alexandre. 

La  contagion  aiguë  qu'il  y  a  eu  parmi  les  sauvages  des  effets  funestes  ces  dernières 
Années  est  la  rougeole,  mais  l'année  dernière  il  y  a  eu  beaucoup  moins  de  cas.  Il  y 
en  a  eu  tout  de  même  dans  les  bandes  de  la  rive  nord  du  Saint-Laurent,  à  Sainte- 
Moisie,  cette  rougeole  était  accompagnée  d'une  sévère  influenza,  plusieurs  décès  furent 
causés  par  ces  maladies.  A  ce  temps-là  la  santé  générale  était  très  mauvaise,  dix-sept 
familles  avaient  de  la  maladie  et  demandaient  de  l'assistance.  Il  y  eut  aussi  quelques 
épidémies  dans  la  bande  des  Peguis  sur  la  rivière  Fraser,  dans  la  réserve  Saint-Pierre 
sur  le  lac  Winnipeg,  où  elles  causèrent  quelques  décès,  une  autre  épidémie  sévit  à 
Port-Simpson,  C.-B.,  elle  fut  apportée  par  un  jeune  hommes  de  Tacoma,  du  Territoire 
de  Washington. 

A  Yarmouth,  N.-E.,  dans  Six-Nations,  Ont.,  dans  la  bande  de  la  rivière  du 
Jardin  au  Saut-Sainte-3i[arie  et  dans  la  bande  Kenora,  Ont.,  on  a  rapporté  quelques 
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cas  de  diphtérie  qui  eurent  des  effets  funestes  causés  par  le  retard  dans  le  traitement. 

La  coqueluche  qui  a  ordinairement  aussi  des  effets  funestes  chez  les  sauvages  ne 
sévit  pas  beaucoup  d'endroits  en  épidémie;  tout  de  même  la  bande  de  Nishka  près 
de  Port-Simpson,   C.-B.,   fut  fortement   atteinte. 

Dans  le  district  de  Kénora  au  lac  Seul  il  y  a  une  curieuse  épidémie  rapportée  par 
l'officier  de  santé  dans  les  ternies  suivants  : 

u  Ils  étaient  atteints  de  délire  et  de  saignement  du  nez.  Je  suis  resté  trois  jours 
avec  eus  et  quand  je  les  ai  quittés  ils  étaient  mieux  et  pouvaient  se  lever.  Référant 
plus  loin  aux  causes  de  la  maladie,  il  dit:  A  cette  saison  ils  se  nourrissent  trop  et 
souffrent  de  fièvres  gastrites  et  de  dysenterie.  On  doit  se  rappeler  que  ces  sauvages 
vivent  dans  les  bois,  se  nourrissant  presqu'entièrement  du  produit  de  leurs  chasses 
et  de  leurs  pêches,  ils  sont  sujets  à  manger  de  bonnes  ou  de  mauvaises  choses,  une 
nourriture  abondante  ou  bien  pauvre,  alors  il  est  probable  que  cette  maladie  a  été  un 
empoisonnement  causé  par  un  animal  infecté  dont  ils  ont  mangé  la  chair  .  La  fièvre 
typhoïde  est  au  nombre  de  ces  troubles  intestinaux  dont  on  fait  mention  dans  quelques 
rapports,  tels  que  celui  de  Bersimis  sur  la  rive  nord  du  Saint-Laurent,  dans  lequel  en 
octobre  dernier  l'officier  de  santé  dit:  Les  cas  apparaissent  encore,  trois  sont  morts, 
six  autres  sont  malades  et  la  convalescence  de  certain  malades  est  douteuse.  Plus 
tard  il  rapporta  six  décès.  C'est  un  fait  curieux  qu'en  dépit  du  manque  d'observation 
des  conditions  sanitaires  la  fièvre  typhoïde  n'a  pas  causé  un  grand  nombre  de  décès 
chez  les  bandes  sauvages. 

Depuis  la  grande  épidémie  qui  a  sévi  à  Oka  il  y  a  trois  ans,  il  semble  que  ces 
épidémies  soient  plutôt  dues  aux  accidents  de  circonstances  qu'à  aucune  immunité, 
une  source  commune  est  la  mauvaise  condition  de  l'eau  elle  a  causé  l'épidémie  actuelle. 

D'après  les  rapports  des  années  précédentes  de  tous  les  officiers  de  santé  des 
différentes  provinces  il  est  facile  de  voir  que  la  maladie  la  plus  commune  chez  ces 
sauvages  est  la  tuberculose.  Dans  mon  rapport  de  1910-11  je  me  suis  détourné  du 
fait  que  si  les  sauvages  pouvaient  être  installés  et  demeurer  constamment  dans  leurs 
réserves,  le  contact  des  blancs  exercerait  une  heureuse  influence  et  leur  donnerait  de3 
idées  et  des  habitudes  qui,  en  général,  tendraient  à  les  faire  progresser  au  point  de  vue 
sanitaire  et  autrement. 

Dans  les  petites  bandes  disséminées  dans  les  provinces  maritimes  qui  reçoivent 
des  soins  médicaux  fréquemment  mais  d'une  manière  partielle,  les  rapports  des  mala- 
dies chroniques  sont  souvent  bien  imparfaits.  On  rapporte  cependant  des  cas  de  tuber- 
culose dans  la  bande  Micmacs,  près  d'Annapolis  Royal,  et  dans  celle  de  Digby,  près 
de  Parrsboro. 

Les  bandes  de  la  province  de  Québec,  qui  sont  établies  depuis  longtemps  sur  leur3 
réserves,  ont  fait  des  progrès  notables  au  point  de  vue  des  habitudes  de  vie  civilisée, 
elles  ont  subi  l'influence  de  leurs  voisins  les  blancs,  tout  de  même  en  certains  endroits 
comme  sur  la  rive  nord  du  Saint-Laurent,  les  sauvages  de  ces  bandes  ne  sont  que  des 
chasseurs  et  la  tuberculose  règne  sur  une  très  grande  échelle.  On  en  rapporte  aussi 
quelques  cas  dans  les  bandes  Montagnais  du  lac  Saint-Jean,  et  on  a  aussi  rapporté 
des  décès  dans  la  bande  Sainte- Anne  de  Restigouche. 

Passant  à  la  province  d'Ontario,  le  rapport  de  l'officier  de  santé  qui  a  accompagné 
le  commissaire  au  temps  des  paiements  du  traité  n°  9  parle  des  nombreux  cas  de  cette 
maladie  et  de  plusieurs  autres  qui  sont  soignés  aux  différents  postes  et  dit  surtout: 
"  La  tuberculose  est  le  principal  facteur  qui  exterminera  complètement  la  race  sau- 
vage, et  aussi  la  maladie  la  plus  difficile  à  contrôler.  Les  bandes  de  Onaburg  et  de 
Fort-Iiope  étaient  d'une  extrême  malpropreté,  celles  d'Albany  et  de  Moose-Factory 
sont  dans  un  meilleur  état  grâce  aux  missionnaires.  Je  crois  que  si  l'on  nommait  des 
missionnaires  médicaux  dans  tous  les  districts  sauvages  ce  serait  le  meilleur  moyen 
de  combattre  les  maladies  qui  existent  dans  les  bandes  sauvages  ".  Il  dit  plus  loin  : 
"  Les  médecins  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique  ont 
soigné  quelques  cas  de  tuberculose  à  Abitibi. 
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On  en  rapporte  quelques  cas  dans  les  bandes  Chippewas  et  Munseee  de  la  Thames, 
dans  celle  des  Chippewas  de  Saugeen  et  dans  les  bandes  de  la  rivière  des  Espagnols;  les 
bandes  de  ALississaguas  du  lac  au  Riz  et  du  lac  la  Courbe,  prèa  de  Lakefield,  sont  aussi 
atteintes.  On  nombre  de  cas  ont  été  rapportés  dans  les  différentes  bandes  de  l'île 
jVlanitouline,  un  de  ces  contaminés  fut  envoyé  au  sanatorium  de  Gravenhurst.  C'est 
un  soulagement  de  lire  le  rapport  de  l'officier  de  santé  de  la  bande  Mississagua  qui  dit  : 
"  Depuis  trois  mois  il  n'y  a  pas  eu  un  cas  de  tuberculose  ".  C'est  une  amélioration, 
de  même  que  pour  les  bandes  des  Moravians  de  la  Thames,  où  l'officier  de  santé  dit 
qu'il  n'y  a  pas  eu  un  seul  cas  de  tuberculose  depuis  douze  mois. 

Durant  l'année  j'ai  visité  la  bande  de  l'île  du  Christien  sur  la  baie  Géorgienne  et 
j'ai  trouvé  que  leur  condition  demandait  une  sérieuse  attention.  D'après  des  infor- 
mations on  a  trouvé  que  dans  24  familles  contenant  en  tout  127  personnes,  18  étaient 
mortes  de  tuberculose,  tandis  que  15  autres  personnes  étaient  souffrantes  lors  de  ma 
visite.  Dans  la  population  totale  qui  est  de1  270  âmes  il  y  a  eu  durant  l'année  3  nais- 
sances, et  7  décès  tous  dus  à  la  tuberculose. 

Après  avoir  examiné  chaque  maison  de  l'île  on  a  jugé  qu'elles  étaient  dans  un 
très  mauvais  état.  Ces  maisons  construites  depuis  quarante  ans  ou  plus  en  bois  de 
pin  sur  des  planchers  en  bois  de  même  nature,  étaient  devenues  trop  vieilles,  le  bois 
des  maisons  et  des  planchers  était  pourri,  et  il  n'y  en  avait  pas  une  convenable.  La 
plupart  du  temps  des  familles  entières  occupent  la  même  chambre,  dans  certaines  de 
ces  chambres  il  y  avait  eu  récemment  plusieurs  décès  causés  par  la  tuberculose. 

Après  avoir  analysé  les  24  familles  des  maisons  inspectées  le  rapport  donne  les 
statistiques  suivantes  :  "  Prenant  la  population  de  270  âmes,  le  recensement  donne  un 
total  de  3  naissances,  ou  11  par  1,000  et  les  décès  sont  au  nombre  de  7  ou  de  26  par 
1,000,  ce  qui  s'évalue  à  une  diminution  de  15  par  1,000  de  la  population  totale.  Tous 
les  décès  furent  causés  par  la  tuberculose.  ...  Si  d'autres  épidémies  avaient  atteint 
ces  bandes  telles  que  la  rougeole,  la  pneumonie  ou  l'innuenza  durant  l'hiver  dernier, 
alors  les  décès  dus  directement  ou  indirectement  à  ces  maladies  auraient  été  plus 
nombreux.  La  constation  que  nous  avons  faite  que  tous  les  décès  s'évaluant  à  26  par 
1,000  de  la  population  étaient  causés  par  la  tuberculose  prouve  la  lamentable  condition 
de  ces  gens  et  combien  il  est  urgent  d'améliorer  leur  manière  de  vivre. 

Passant  aux  bandes  de  l'ouest  on  voit  l'influence  du  climat  qui  affectent  toutes 
les  bandes  des  bords  du  lac  Winnipeg  de'  même  que  celles  de  l'est  des  Laurentides 
qui  sont  tout  à  fait  incapables  de  s'occuper  d'agriculture.  Les  sauvages  de  ces  bandes 
sont  en  général  des  chasseurs  et  des  pêcheurs,  ils  habitent  au  bord  des  lacs,  le  long  des 
rivières,  isolément,  les  officiers  de  santé  peuvent  difficilement  les  atteindre,  et  excepté 
en  été  ces  bandes  sont  exposées  à  tous  les  dangers  d'une  isolation  complète  en  hiver. 

Les  bandes  qui  ont  subi  de  bonne  heure  l'influence  de  la  civilisation  sont  encore 
victimes  de  leur  entourage,  et  le  rapport  de  l'officier  de  santé  de  Norway-House  con- 
firme seulement  ce  qui  a  déjà  été  dit  ailleurs  concernant  la  tuberculose.  L'officier 
de  santé  de  la  réserve  Saint-Pierre  dit  qu'il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  pneumonie,  plu- 
sieurs cas  de  scrofules  et  de  tuberculose  chez  ces  sauvages;  la  rougeole,  dont  quarante 
cas  ont  paru  en  janvier,  a  eu  des  suites  funestes,  cette  maladie  laisse  le  malade  dans 
un  état  de  faiblesse  qui  le  conduit  rapidement  à  la  tuberculose  quand  il  y  a  danger 
de  contagion. 

Chez  les  sauvages  de  la  Plaine,  le  bénéfice  de  l'entourage  des  nombreux  villages 
est  évident.  Les  médecins  habitent  les  villes  et  les  villages  près  des  réserves,  et  ils 
peuvent  donner  leurs  soins  rapidement  aux  bandes.  Dans  les  bandes  de  l'agence  du 
Portage-la-Prairie  les  différents  officiers  de  santé  déploient  une  admirable  énergie 
pour  combattre  les  maladies  de  toutes  sortes.  Cependant  il  se  présente  des  cas  de  folie 
puerpurale,  d'appendicite  et  ainsi  que  des  cas  de  tuberculose  très  avancés  ;  on  a  envoyé 
un  malade  atteint  de  tuberculose  au  sanatorium  principal  du  Manitoba  à  Ninette. 
L'officier  de  santé  qui  examine  les  enfants  qui  attendent  leur  admission  à  l'école  dit 
d'une  façon  optimiste:     ''Sur  dix  élèves  examinés  pour  être  admis   dans  les   écoles 
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tous  sont  très  sains.  Cette  différence  est  confirmé  en  comparant  le  rapport  de  l'offi- 
cier de  santé  de  Norway-House,  au  lac  Winnipeg.  L'officier  dit  qu'il  a  fait  177  visites 
durant  le  mois  de  mars,  qu'il  y  a  eu  des  décès  causés  par  la  tuberculose  et  la  pneumo- 
nie et  que  durant  ce  temps  deux  patients  sont  morts  à  l'hôpital.  Il  y  eut  à  l'hôpital 
des  cas  d'érysipèles,  et  comme  l'on  a  craint  la  contagion  tous  les  patients  furent  trans- 
portés ailleurs  et  l'hôpital  fut  désinfecté.  En  février  il  y  avait  14  patients  à  l'hôpital, 
en  janvier  38,  deux  sont  morts,  27  se  sont  rétablis  et  9  y  sont  encore.  Dans  ce  mois 
fatal  l'officier  de  santé  dit  qu'il  a  fait  540  visites  et  qu'il  a  donné  374  consultations  à 
son  bureau.  Comme  il  y  avait  à  un  moment  18  patients  à  l'hôpital  il  était  rempli; 
mais  on  a  prêté  des  couvertures  qui  ne  furent  jamais  rapportées. 

Un  des  officiers  de  santé  de  l'agenc*e  du  Portage-la-Prairie  dit  qu'il  a  trouvé 
deux  cas  de  tuberculose  chronique  et  qu'il  a  proscrit  quarante  enfants  de  l'école  indus- 
trielle locale.  Montrant  un  degré  de  perfection  inaccoutumé  le  même  officier  dit  qu'il 
a  vu  toutes  les  familles  de  la  réserve,  et  que  dans  les  écoles  quotidiennes  la  santé 
était  bonne,  il  n'y  a  vu  qu'un  élève  ayant  des  glandes  de  tuberculose.  Il  a  trouvé  un 
cas  d'épilepsie  dans  la  réserve.  On  voit  dans  la  même  agence  un  petit  hôpital  auquel 
on  prête  beaucoup  d'intérêt,  l'officier  de  santé  et  le  missionnaire  ont  suggéré  qu'il 
soit  placé  entre  trois  réserves. 

Il  y  a  aussi  une  activité  semblables  considérable  à  l'agence  Birtle  où  il  y  eut  en 
1906  un  hôpital  sous  une  tente  situé  sur  la  réserve  Waywayseecappo,  cet  hôpital,  sous 
la  direction  enthousiste  d'une  garde-malade,  a  accompli  un  travail  utile  et  considérable. 
Vu  sa  grande  distance  des  quartiers  généraux  ,trois  ans  plus  tard  on  a  déménagé  cet 
hôpital  à  Birtle  et  il  est  placé  sous  la  surveillance  du  principal  du  pensionnat.  Cet 
hôpital  ne  donne  pas  une  assistance  satisfaisante  aux  sauvages  de  ces  bandes,  elle  est 
devenue  plutôt  une  infirmerie  pour  l'école.  On  demande  un  édifice  permanent,  mais 
si  on  se  décide  à  en  bâtir  un,  il  faudra  qu'il  soit  complètement  séparé  des  propriétés 
de  l'église.  Bien  que  la  garde-malade  soit  payée  constamment  par  le  département,  le 
rapport  de  l'agent  dit  qu'en  mars  sur  quinze  patients  il  n'y  en  avait  qu'un  atteint  de 
tuberculose. 

Un  autre  rapport  mensuel  donne  treize  patients  à  l'hôpital,  dont  trois  étaient  des 
enfants  souffrants  de  glandes  et  étant  tout  à  fait  curables;  tandis  que  ce  rapport  dit 
qu'un  enfant  de  l'école  est  mort  chez  lui  de  la  tuberculose,  ce  décès  n'est  pas  rapporté 
dans  le  rapport  mensuel  de  l'école. 

En  certains  endroits  il  y  a  un  progrès  marqué  chez  les  différentes  bandes  au  point 
de  vue  du  développement  industriel  de  l'agriculture.  On  remarque  cela  surtout  dan3 
les  rapports  des  bandes  du  Lac-au-Canard  et  Buttes-de-Tondre  qui  s'occupent  sérieuse- 
ment d'agriculture.  Dans  cette  dernière  agence  il  y  a  depuis  un  bon  nombre  d'année 
un  hôpital  sous  une  tente  où  l'on  traite  avec  beaucoup  de  succès  des  cas  de  scrofules. 
Tout  de  même,  chez  les  bandes  qui  progressent  on  peut  voir  d'après  les  rapports  du  pen- 
sionnat du  lac  Rond  qu'il  y  a  eu  des  cas  de  scrofules  et  de  tuberculose;  en  mars  il  y  a  eu 
une  sérieuse  épidémie  de  rougeole.  Les  rapports  du  lac  Mùskeg  et  de  la  Plaine  au  Serpent 
disent  que  les  cas  de  tuberculose  sont  les  seuls  qui  demandent  une  sérieuse  attention 
médicale.  L'agent  de  la  bande  Kamsack  dit  tout  de  même  que  ces  sauvages  font  de 
constants  progrès  tant  au  point  de  vue  de  la  santé  générale  qu'au  point  de  vue  de 
l'agriculture,  et  il  dit  plus  loin  qu'il  peut  maintenant  les  intéresser  aux  discussion  et 
à  l'adoption  de  règlements  sanitaires  en  vue  de  leur  propre  bien-être. 

Passant  aux  questions  de  l'ouest,  les  rapports  du  lac  à  l'Oignon  indique  qu'il  y 
a  là  aussi  des  cas  de  tuberculoses,  des  visites  régulières  sont  faites  par  l'officier  de  santé 
aux  différentes  bandes  qui  sont  disséminées  ici  et  là.  Plus  loin  se  trouve  l'agence  du 
lac  La-Selle,  qui  est  sous  la  surveillance  d'un  officier  de  santé  qui  indique  cette  bande 
à  l'aide  d'un  hôpital  local  placé  dans  l'agence.  Cette  influence  centrale  s'exerce  à  un 
haut  degré  et  sous  la  surveillance  d'une  garde-malade  diplômée  très  sympathique. 

La  rapport  de  l'agence  du  Pas  dans  la  Saskatchewan,  parle  d'une  fatale  épidémie 
de  diarrhée  qui  a  sévi  en  janvier  et  qui  a  eu  les  mêmes  effets  physiques  que  celle  du 
Lac  Seul. 
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Une  épidémie  semblable  se  déclara  aussi  dans  les  bandes  de  Chemawawin  et  de 
Terre-Rouge,  de  la  même  agence.  Il  est  probable  que  cette  épidémie  fut  causée  par 
des  aliments  malsains,  viande  ou  poisson».  Le  médecin  de  la  bande,  parlant  de  la  tu- 
berculose, remarque  que  "  les  bandes  sont  certainement  en  meilleure  condition  qu'il  y 
a  deux  ans".  Il  ajoute:  "En  juin,  elles  sont  sorties  de  leur  camp  d'biver  en.  meil- 
leure santé  que  les  années  passées.  Elles  vont  dans  les  marais  en  hiver  et  en  revien- 
nent en.  mai." 

Dans  le  district  des  montagnes  Rocheuses,  l'agent  parle  du  règne  persistant  de 
la  tuberculose  dans  la  bande  Sarcee,  et  le  médecin  de  l'agence  du  Sang  rapporte  plu- 
sieurs cas  de  tuberculose  traités  à  l'hôpital  en  janvier  et  provenant  du  pensionnat; 
tandis  qu'en  mars,  il  y  avait  quelque  cinq  cas  à  l'hôpital,  l'épidémie  de  tuberculose 
s'étant  plus  rapidement  répandue  grâce  à  une  épidémie  de  rougeole  survenue  dans  le 
pensionnat  catholique  romain!  et  parmi  les  enfants  de  l'école  Saint-Paul. 

Dans  ce  district,  la  situation  la  plus  sérieuse  existe  dans  la  réserve  de  Morley, 
Alta.  Quoiqu'ayant  une  très  grande  réserve,  cette  bande,  qui  s'élevait  à  665  en  1911, 
ne  présente  que  quelques  familles  sérieusement  adonnées  à  l'agriculture.  Cette  ré- 
serve est  située  à  plus  de  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  est  sujette  à 
de  forts  et  subits  changements  de  température,  à  de  grands  vents,  à  la  sécheresse  et  à 
la  gelée,  rendant  incertains  et  difficiles  tous  les  travaux  de  la  ferme,  excepté  l'élevage 
des  bestiaux.  A  ceci  s'ajoute  le  fait  que  les  sauvages  ont  leurs  vieux  terrains  de  chasse 
dans  les  montagnes  voisines,  et  que  la  plupart  d'entre  eux  sont  nomades  encore,  et  s'y 
rendant  pour  leur  chasse  d'hiver.  La  culture  est  plus  négligée  encore,  ainsi  que  l'éle- 
vage des  bestiaux,  quand  de  nouvelles  bêtés  sont  achetées.  Il  est  donc  évident  que  le 
progrès  sera  lent  dans  cette  bande.  De  même,  ces  conditions  comptent  pour  beaucoup 
dans  la  difficulté  que  comporte  le  climat  de  cette  haute  attitude  pour  le  traitement 
efficace  de  maladies  comme  la  tuberculose,  étant  essentiellement  chroniques.  Les  ré- 
sultats de  cet  état  de  choses  sont  consignés  dans  le  rapport  de  l'agent,  qui  remarque 
que,  dans  un  seul  mois,  le  printemps  dernier,  le  nombre  de  mortalités  a  égalé  deux 
pour  cent  de  la  population  totale  de  la  bande.  Le  médecin  accuse  la  pauvreté  et  le 
manque  de  'nourriture  convenable  comme  étant  les  causes  principales  de  ces  mortalités 
nombreuses,  et  il  déclare  qu'en  distribuant  de  la  nourriture,  un  pas  de  plus  sera  fait 
vers  le  bien-être  général.  Ici,  comme  en  tant  d'autres  agences,  il  est  évident  que 
l'amélioration  de  la  santé  dépendra  de  la  condition  sociale,  et  qu'aucun  moyen  ne  sera 
trop  grand  qui  aura  pour  intention  d'encourager,  par  l'irrigation  et  autres  méthodes, 
l'usage  graduel  d'une  culture  raisonnée  chez  tous  les  membres  de  cette  bande.  Il  pa- 
raît anormal  que,  dans  uni  climat  proclamé  le  plus  sain  du  Canada,  des  conditions 
comme  celles  qui  ont  été  décrites  puissent  exister  plus  longtemps. 

Passant  à  la  Colombie-Britannique,  on  remarque  que  dans  la  région  sèche  de 
Kootenay-Est,  un  beau  temps  doux  ayant  existé  l'hiver  dernier,  et  qu  ordinairement  il 
n'y  a  pas  de  fortes  tombées  de  neige,  les  sauvages  pourraient  demeurer  dans  les  mon- 
tagnes, dans  leurs  campements  de  chasse,  durant  toute  la  saison.  Le  médecin  dit  que 
la  santé  des  élèves  des  différentes  écoles  est  bonne.  "  Chez  les  jeunes,  les  plaies  scro- 
fuleuses  sont  moindres  qu'auparavant,  et  les  cas  de  tuberculose  chez  les  jeunes  per- 
sonnes approchant  l'adolescence  n'augmentent  pas  "  ;  il  dit  aussi  que  l'influence  de 
l'éducation  en  général  reçue  par  les  élèves  de  l'école  de  mission  est  la  cause  d'une 
amélioration  continuelle  de  la  santé  et  de  l'intelligence  des  enfants  appelés  à  rem- 
placer les  parents.  L'officier  de  santé  de  la  bande  de  Wilmer  déclare  :  "  La  santé 
générale  c>t  bonne.  Les  sauvages  commencent  à  comprendre  ce  qu'est  la  tuberculose. 
T'ai  réussi  à  obtenir  la  collaboration  de  ceux  qui  vivent  avec  des  malades  et  de-  ma- 
lades eux-mêmes,  de  sorte  que  le  danger  de  propagation  est,  jusqu'à  un  certain  point, 
enrayé.  Cependant,  plusieurs  se  tiennent  encore  en  grand  nombre  dans  la  chambre 
à  coucher  et  laissent  les  fenêtres  closes." 

L'agent  Galbraith.  du  district,  parle  des  sauvage-  do  Windermere-Lake  :  "  Il  y  a 
quelques  cas  de  tuberculose  dus,  non  pas  au  grand  nombre  vivant   dans  une  même 
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maison,  mais  in  teepees.  Cependant,  la  fumée  semble  augmenter  les  cas  et  les  ré- 
pandre." 

Passant  à  l'ouest,  le  médecin  de  Ashcroft  ne  signale  pas  un<  grand  nombre  de  ma- 
ladies, excepté  de  tuberculose.  Le  rapport  de  l'inspecteur  visitant  l'agence  Lytton  parle 
des  mauvaises  conditions  des  maisons  surhabitées,  où  les  gens  s'entassent  pêle-mêle, 
dormant  sur  le  parquet,  et  demande  qu'on  s'occupe  d'améliorer  cet  état  de  choses. 

Concernant  les  bandes  de  la  côte,  les  rapports  des  divers  médecins  signalent  tous 
un  changement  notable.  Ici,  il  n'y  a  pas  seulement  les  bandes  locales  du  bas  de  la 
vallée  Fraser  et  des  côtes  de  Puget-Sound  engagées  dans  les  pêcheries  et  autres  occu- 
pations de  l'endroit,  aux  environs  des  villes  et  villages  populeux,  mais  il  se  trouve  aussi 
plusieurs  membres  des  bandes  de  l'intérieur  qui,  vont  à  la  côte  particulièrement  pen- 
dant la  saison  de  la  pêche.  De  sorte  que  les  rapports  mensuels  des  médecins  sont 
remplis  d'indications  au  sujet  de  visites  professionnelles  et  de  cas  à  l'hôpital,  signalant 
beaucoup  de  maladies  aiguës.  Le  rapport  d'un  seul  mois  contient  l'énumération  de 
cas  de  tonsilitis,  grippe,  rhumatisme,  hystérie,  phtisie,  avarie,  bronchites,  typhoïdes, 
sarcomes  et  appendicites.  Cependant,  ces  maladies  correspondent  aux  conditions  ordi- 
naires de  la  vie  des  grands  centres;  d'après  l'expérience  des  médecins,  pour  tous  les 
points  de  cette  agence,  s'il  est  quelque  peu  difficile,  le  progrès  n'en  marche  pas  moins 
vers  une  existence  sociale  meilleure,  dû  à  l'effort  individuel.  Les  résultats  d'un  tel 
contact  sont  communs  à  tous  les  cas  où  les  groupes  aborigènes  ou  incultes  entrent  en 
relations  avec  les  énergies  et  les  vertus,  aussi  bien  qu'avec  les  vices  de  la  civilisation. 

Les  mêmes  résultats,  mais  moins  prononcés,  se  trouvent  dans  les  rapports  des  mé- 
decins au  sujet  des  bandes  des  parties  supérieures  de  la  côte  de  la  Colombie-Britan- 
nique. Ainsi,  le  médecin  de  Port-Simpson  signale  une  grande  activité  dans  sa  région, 
ayant  donné  149  consultations  à  son  bureau,  fait  295  visites  à  domicile  et  142  à  des 
malades  hospitalisés.  Dans  le  seul  mois  de  janvier,  on  a  signalé  4  mortalités  dues  à 
la  tuberculose.  La  coqueluche  a  sévi,  et  a  été  mortelle  pour  la  bande  de  Nishka;  pen- 
dant que  la  rougeole  a  été  apportée  à  Port-Simpson  par  un  jeune  homme  de  Tacoma, 
Washington,  Etats-Unis.  Dans  ce  district,  comme  dans  le  district  Fraser,  la  plupart 
des  bandes  de  la  côte  se  rendent  aux  rivières  Nass  et  Skeena,  faire  la  pêche  aux  sau- 
mons durant  l'été.  A  ce  dernier  endroit,  à  Port-Essington,  le  médecin  y  demeure  trois 
mois,  dirigeant  un  hôpital  pour  l'été,  où  les  cas  de  tuberculose  et  les  maladies  véné- 
riennes sont  nombreux. 

Les  rapports  au  sujet  des  bandes  de  l'intérieur  de  la  partie  supérieure  de  la  Co- 
lombie-Britannique signalent  des  conditions  semblables  à  celles  de  l'intérieur  en  allant 
au  sud.  Les  rapports  de  l'hôpital  de  Hazelton  parlent  particulièrement  de  cas  de  tu- 
berculose, tandis  que  de  pareils  rapports  arrivent  des  îles  de  la  Reine-Charlotte,  et  des 
bandes  de  l'intérieur  de  l'île  de  Vancouver.  Que  d'autres  maladies  soient  à  l'état 
endémique  à  l'intérieur,  le  fait  est  démontré  par  le  rapport  du  médecin  de  Telegraph- 
Creek,  dont  un  rapport  mensuel  contient  des  cas  d'ulcères  à  l'estomac,  d'arthitisme,  de 
neurasthénie  et  de  maladies  utérines. 

Un  état  de  choses  sérieuses  s'est  produit  à  la  suite  d'une  épidémie  de  rougeole, 
dans  le  district  de  l'île  de  Bella-Coola.  On  rapportait  qu'une  grave  épidémie  de  variole 
sévissait  causant  plusieurs  décès.  La  grande  distance  qui  sépare  les  bandes  de  ces 
montagnes  des  quartiers  généraux  de  l'agence  offre  souvent  de  grands  inconvénients. 
Ces  inconvénients  sont  peut-être  contrebalancés  par  la  liberté  relative  de  telles  bandes 
isolées  des  vices  de  la  civilisation.  Ici  et  là,  cependant,  ces  sauvages  de  l'intérieur 
sont  favorisés  des  services  de  quelque  médecin  dévoué  habitant  le  district,  où  était  le 
docteur  Ryme,  dont  la  mort  prématurée  arriva  il  y  a  quelques  mois.  Quoique  arrivé 
d'Angleterre  depuis  quelques  années  seulement,  il  s'établit  parmi  ces  bandes  du  nord 
et  son  dévouement  ne  tard'a  pas  à  recueillir  les  fruits  de  ses  méthodes  hygiéniques, 
étudiées  pendant  des  années  comme  médecin  du  service  d'hygiène,  en  Angleterre. 

Dans  les  précédents  paragraphes,  j'ai  résumé  les  particularités  les  plus  importantes 
concernant  les  différentes  bandes  de  sauvages  des  provinces,  à  mesure  que  je  les  ai 
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notées.  Il  est  cependant  malheureux  que  la  manière  défectueuse  avec  laquelle  les 
rapports  des  médecins  sont  faits  actuellement  ne  permette  pas  de  dresser  une  statis- 
tique par  mois  ou  par  trois  mois.  Quoique  des  renseignements  sur  des  faits  isolés 
soient  de  grande  valeur  pour  compléter  un  tableau,  cependant  aucune  étude  sérieuse 
des  différentes  causes  affectant  la  santé  d'un  groupement  quelconque  ne  peut  être  faite 
à  moins  que  des  rapports  soient  fournis  régulièrement  à  chaque  mois. 

Les  rapports  puis  ou  moins  complets  des  médecins  n'indiquent  toutefois  rien 
d'anormal  dans  l'état  de  santé  des  sauvages  durant  l'hiver  dernier.  On  peut  aussi 
dire  qu'aucun  effort  extraordinaire  n'a  été  tenté  pour  combattre  certaines  maladies 
comme  celles  que  nous  connaissons,  et  que  j'ai  mentionnées  dans  mes  précédents  rap- 
ports. 

L'application  des  méthodes  basées  sur  des  lignes  définies  et,  à  présent,  bien  éta- 
blies, a  été  remarquable  au  Canada,  durant  les  années  passées.  A  sa  récente  réunion 
annuelle,  l'Association  Nationale  Canadienne  pour  Prévenir  la  Tuberculose  a  signalé 
l'application  de  cent  succursales  à  la  société  dans  les  différentes  provinces,  toutes  s'oc- 
cupent de  moyens  pratiques  pour  empêcher  la  contagion  de  la  maladie,  et  par  là  dimi- 
nuer la  mortalité  des  cas  déjà  existants.  Une  résolution  résumant  les  méthodes  una- 
nimement adoptées  au  Congrès  de  Tuberculose  de  Washington,  en  1908,  dit:  "Bien 
que  l'Association  reconnaisse  les  efforts  de  tous  les  gouvernements  fédéraux  et  pro- 
vinciaux et  municipaux  pour  combattre  la  tuberculose,  elle  désire  déclarer  qu'aucun 
déclin  de  la  maladie  ne  se  produira  sans  le  concours  actif  de  l'individu  et  de  la  fa- 
mille, de  l'habitation  plus  saine  et  de  meilleures  habitudes  de  vie  ".  A  cette  fin,  il 
est  maintenant  généralement  admis  que  la  seule  vraie  manière  de  combattre  efficace- 
ment la  tuberculose  est  l'adoption  de  la  méthode  nommée  Edenburgh,  qui  consiste  dans 
rétablissement  d'un  dispensaire  dans  un  endroit  où  il  existe  des  cas  suspects,  sujets 
à  l'examen  médical,  à  l'instruction  et  au  traitement  temporaire,  et  où  des  garde-mala- 
des pourraient  visiter  les  familles  comptant  des  tuberculeux,  se  renseignant  en  même 
temps  sur  l'état  sanitaire  de  l'habitation  et  des  habitudes  hygiéniques,  l'aptitude  finan- 
cière de  la  famille,  le  nombre  de  l'âge  de  ses  habitants,  leurs  occupations,  et,  par  ce 
moyen,  rendant  aux  autorités  le  possibilité  de  déterminer  la  meilleure  'manière  à 
être  adoptée  dans  chaque  cas.  Le  dispensaire  est  ensuite  complété  par  l'hôpital,  pour 
les  cas  avancés;  par  Le  sanatorium,  pour  lés  cas  récents  et  facilement  curables;  tandis, 
que  d'autre  part,  les  autorités  scolaires  adoptent  l'école  en  plein  air  pour  les  enfants 
malades  ou  considérés  malades;  quand,  enfin,  les  coloniers  agricoles  reçoivent  ceux 
qui  sont  capables  de  travailler  et  les  aident  à  recouvrer  la  santé,  tout  en  pourvoyant  à 
leur  existence. 

Les  gouvernements  provinciaux,  par  des  actes  semblables  à  celui  d'Ontario,  passé 
en  1900,  viennent  en  aide  aux  villes  et  aux  villages  en  votant  des  subsides  pour  l'éta- 
blissement d'hôpitaux  et  de  sanatorium,  pour  leur  entretien,  par  une  subvention  de  tant 
par  jour,  et  en  exigeant  de  la  municipalité  un  pareil  montant.  Il  est  de  plus  demandé 
que,  par  les  soins  de  la  Commission  de  Conservation  du  Canada,  une  aide  additionnelle 
soit  donnée  en  faveur  de  certains  cas  non  prévus  par  la  municipalité.  On  pourrait 
naturellement  déduire,  d'après  les  statistiques  dressées  d'année  en  année,  que  le  taux 
de  la  mortalité  due  à  la  tuberculose  chez  les  sauvages  a  doublé,  et,  chez  certaines 
bandes,  a  augmenté  dix  fois  plus  grand  que  chez  les  blancs,  et  se  demander:  "  Com- 
ment est-il  possible  d'appliquer  à  ceux-là  les  méthodes  maintenant  partout  adoptées 
pour  résoudre  le  problème  des  sauvages?"  Sans  doute,  la  difficulté  principale  réside 
dans  la  dissémination  des  bandes  par  tout  le  territoire  de  chaque  province,  et  relative- 
ment peu  de  gens  dans  aucun  centre.  , 

Considérons  Ontario,  qui  possède  aujourd'hui  les  bandes  les  plus  avancées  comme 
les  plus  nombreuses,  nous  trouvons  qu'une  seule  réserve,  celle  des  Six-Xations,  compte 
4,000  âmes  et  plus.  Pour  accommoder  cette  bande,  le  département  a  essayé  d'appli- 
quer en  partie  le  système  dont  il  est  question  plus  haut,  au  moyen  d'une  tente-hôpitaj. 
Il  y  a  le  bureau  du  médecin  résident,  tout  près,  que  nous  pouvons  appeler  le  dispen- 
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saire,  pour  l'examen  préliminaire  et  la  découverte  des  cas.  Il  y  a  ensuite  l'hôpital, 
comprenant  plusieurs  tentes  à  doubles  murs,  où  des  cas  arrivés  à  divers  stages  peuvent 
être  reçus  et  traités.  Finalement,  si  nous  choisissons,  il  y  a  des  terrains  qui  pourraient 
être  divisés  et  où  seraient  placés  les  convalescents,  capables  de  travailler,  pourraient 
le  faire,  en  étant  surveillés.  Cette  méthode  est  en  réalité  en  vigueur,  lorsqu'il  arrive 
qu'un  cas  amélioré  retourne  chez  lui  vivre  dans  une  colonie  agricole.  Cet  établisse- 
ment est,  dans  un  certain  sens,  assez  complet  quand  il  comprend  un  médecin  résident, 
une  garde-malade  à  l'hôpital,  un  bureau  de  direction,  tous  nommés  par  le  Conseil  pour 
agir  de  concert  avec  le  médecin  et  le  surintendant  de  la  bande;  et  s'il  y  a,  en  plus, 
une  garde-malade  de  l'Ordre  de  Victoria,  visitant  les  gens  chez  eux. 

Le  progrès  de  l'éducation,  quoique  lent,  a  marché,  grâce  aux  moyens  faciles  d'en- 
trer à  l'hôpital,  et  a  l'enseignement  qui  a  appris  aux  gens  les  avantages  qu'il  y  a  de 
surveiller  les  cas  de  maladie  dans  leur  première  période,  et  à  transporter  à  l'hôpital 
les  cas  avancés. 

Quoique  le  nombre  de  personnes  traitées  à  l'hôpital  pendant  les  dernières  années 
n'ait  pas  été  aussi  considérable  qu'il  aurait  dû  l'être,  il  n'y  a  pas  de  doute  cependant 
que  les  connaissances  hygiéniques  pénètrent  dans  les  familles,  grâce  aux  fréquentes 
conférences  qui  ont  lieu  mensuellement  sur  les  maladies  contagieuses. 

Pour  montrer  l'ouvrage  accompli  par  l'hôpital,  on  peut  signaler  que,  malgré  les 
changements  de  médecins  pendant  l'année  et  le  changement  de  la  garde-malade,  il  n'y 
a  eu  que  30  cas  sous  traitement  dont  11  de  tuberculose. 

Pour  faire  voir  comment  des  progrès  se  réalisent  avec  l'amélioration  de  la  santé, 
le  rapport  du  surintendant  de  la  bande  remarque  que  beaucoup  de  maisons  d'habita- 
tions, (14)  de  granges,  (7)  et  de  clôtures  ont  été  érigées  grâce  aux  secours  accordés  par 
le  conseil.  Il  y  a  eu  une  assemblée  de  la  Farmers  Institute  de  la  South  Riding  de  Brant, 
en  février  dernier,  qui  réunit  un  bon  auditoire.  Il  se  tint  aussi  en  même  temps  une  assem- 
blée de  la  Women's  Institute,  qui  intéressa  beaucoup  les  assistants.  La  Société  Agri- 
cole des  Six-Nations,  entièrement  sous  la  direction  des  sauvages,  a  tenu  son  exposi- 
tion annuelle  de  trois  jours,  et  fut  aussi  réussie,  tant  au  point  de  vue  de  l'assistance 
que  des  exhibits,  que  les  précédentes,  quoique  la  pluie  y  ait  beaucoup  nui. 

Les  chemins  publics  sont  bien  entretenus,  et  sont  sous  la  direction  de  46  maîtres- 
cantonniers  nommés  chaque  année. 

Ainsi  que  pour  les  autres  bandes  d'Ontario  et  pour  celles  des  autres  provinces, 
formant  groupes,  comme  les  nombreuses  bandes  des  Six-Nations,  il  est  clair  que  la 
solution  du  problême  qui  nous  occupe  nous  paraîtrait  plus  facile  à  mesure  que  de  meil- 
leures méthodes  de  surveillance  plus  économiques  seraient  adoptées.  D'autre  part,  le 
simple  fait  que  les  plus  petites  bandes  sont  environnées  par  de  petits  groupements  de 
balances  en  progrès  exerce  sur  eux  une  influence  considérable. 

Nous  rappelant  que,  d'après  l'opinion  d'un  grand  nombre  de  spécialistes  de  la 
tuberculose,  c'est  le  petit  hôpital  ou  sanatorium  situé  au  centre  de  la  réserve  qui  reçoit 
le  plus  grand  nombre  de  malades,  il  n'est  pas  erroné  de  dire  que,  même  dans  les  plus 
petites  bandes,  les  services  bienveillants  des  agents  et  des  maîtres  d'école  de  l'endroit 
peuvent  être  obtenus,  tous  les  avantages  que  présente  un  traitement  au  début  de  la 
maladie  peuvent  être  sans  peine  répandus  même  dans  ces  petites  bandes. 

AVec  quelle  rapidité  l'évolution  sociale  du  sauvage,  grâce  à  des  circonstances  fa- 
vorables, peut  se  produire,  a  été  admirablement  démontrée  dans  le  troisième  rapport 
annuel  de  l'agent  de  Buttes-la-Lime  Cobourg,  dans  la  Saskatchewan.  Il  est  à  remarquer 
que  ces  bandes  avaient  jusqu'ici  fait  la  chasse  presque  tout  le  temps,  que  tous  leurs 
travaux  agricoles  consistaient  en  l'élevage  des  bestiaux,  et  qu'il  y  a  maintenant  juste 
onze  ans  que  le  premier  jeune  homme  s'établit  sur  une  ferme,  sur  l'arpentage  fait  dans 
la  partie  sud  de  la  réserve. 

Le  rapport,  après  avoir  signalé  que  la  colonie  composée  de  25  chefs  de  famille, 
comptent,  en  moyenne,  six  années  d'existence,  ayant  produit  quelque  70,000  boisseaux 
de* grain,  ayant  1,000  acres  en  friche  et  600  acres  en  terre  nouvellement  labourée;  que 
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tous  les  colons  ont  de  jolies  el  même  de  très  bonnes  maisons,  que  certains  individus 

ont  plus  de  200  acres  en  culture,  et  que  le  produit  de  l'an  dernier  a  été  de  3,000  jus- 
qu'à 5,000  boisseaux  par  terrain  en  culture;  remarque  que  les  vieux  habitants  dési- 
rent ardemment  améliorer  leurs  maisons  et  dépendances  pour  égaler  «•«•lies  des  blancs. 
J'ai  signalé,  ces  temps  passés,  les  progrès  remarquables  des  jeunes  mères  dans  la  ma- 
nière de  soigner  leurs  entants.  Si  un  enfant  est  malade,  on  envoie  chercher  le  mé- 
decin. On  ne  s'occupe  presque  plus  du  docteur  sauvage.  Il  y  a  eu  très  peu  de  cas 
de  maladie  dans  la  colonie  pendant  l'année,  et  trois  mortalités  seulement.  Un  homme 
est  mort  de  tuberculose,  et  deux  enfants  de  l'Ecole  industrielle  d'Elkhorn  ont  succombé 
jà  la  méningite.  Il  y  a  eu  dix  naissances.  La  population  de  la  colonie  s'élèvent  à  100, 
l'augmentation  pour  l'année  représente  donc  70  par  1,000.  Le  rapport  continue: 
"  L'hôpital  que  le  département  construit  est  à  peu  près  terminé.  C'est  un  splendide 
édifice,  et  quand  l'institution  fonctionnera  tout  à  fait,  elle  sera  une  bénédiction  pour 
la  population.  Le  coût  de  la  colonie  a  été  réduit  au  minimum.  A  part  les  salaires 
payés  pour  la  surveillance  et  pour  une  visite  occasionnelle  du  médecin,  le  département 
ne  dépense  rien.  Ces  gens  pourvoient  très  bien  à  l'entretien  de  leurs  maisons,  et  il 
n'y  a  pas  une  seule  famille  qui  donne  des  signes  de  pauvreté.  Toutes  ont  un  appro- 
visionnement de  farine  pour  un  an  d'avance,  et  plusieurs  d'entre  elles  ont  acheté  le 
bœuf  par  quartier,  l'automne  dernier.  Elles  se  procurent  toutes  sortes  d'ustensiles  de 
ménage  et  vivent  aussi  bien  que  la  moyenne  des  fermiers. 

D'après  ce  rapport,  il  semble,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  le  travail  accompli 
par  le  département  des  Affaires  des  Sauvages  nous  démontre  de  quelle  façon  doit  être 
résolu  le  plus  difficile  problème.  Ce  rapport  a  démontré  que  les  progrès  en  agriculture 
marchent  de  pair  avec  les  progrès  sociaux,  et  que  de  tous  les  deux  il  résulte  une  cons- 
tante amélioration  de  la  santé  générale. 

M.  W.  A.  Wakefield  a  très  bien  démontré  que  le  problème  est  le  même  partout  au 
sujet  de  la  tuberculose;  M.  Wakefield  a  été  nommé  par  le  gouvernement  de  Terre- 
Neuve  pour  diriger  une  campagne  contre  la  maladie,  sous  les  auspices  du  gouverne- 
ment. En  1906,  une  association  de  citoyens  fut  constituée,  et  son  travail  fît  une  telle 
impression  sur  le  gouvernement  que  ce  dernier  institua,  en  1911,  une  commission  pour 
s'occuper  de  combattre  la  maladie,  et  cette  commission  a  déjà  entrepris  une  besogne 
considérable.  En  outre  des  inspections  d'écoles  et  de  maisons,  et  du  travail  de  classe- 
ment des  cas,  et  du  relevé  des  maisons  désinfectées  à  la  suite  de  décès,  un  certain 
nombre  de  sanatoria  ont  été  établis  dans  différents  endroits  colonisés,  le  long  de  la 
côte,  grâce  à  la  générosité  de  citoyens,  et  où  les  malades  seront  traités  aux  frais  du 
gouvernement  et  des  municipalités. 

Le  docteur  Wakefield,  qui  s'occupe  particulièrement  des  colons  établis  sur  la  côte 
du  Labrador,  parle  de  la  pauvreté)  et  de  l'inévitable  misère  résultant  du  climat  glacé 
de  cette  région.  Il  dit  "  qu'il  y  a  4,000  habitants  qui  restent  sur  la  côte  toute  l'année, 
avec  leurs  familles.  Leurs  habitations  sont  surpeuplées,  et  ne  comptent  ordinairement 
qu'une  seule  pièce.  J'ai  dormi  avec  mes  deux  guides  et  deux  compagnons  de  travail 
dans  une  maison  n'ayant  qu'une  chambre,  dont  les  habitants  ordinaires  étaient  le 
père,  la  mère  et  dix  enfants  ".  Il  dit  encore  que  le  taux  des  mortalités  dû  à  la  tuber- 
culose, à  Terre-Neuve,  est  entre  3  et  4  par  1,000.  Un  exemple  remarquable,  que  j'ai 
vu  trop  fréquemment  parmi  les  sauvages,  est  donné.  "  Il  y  a  plusieurs  années  habitait 
une  maison  une  famille  composée  du  père  et  de  la  mère,  tous  les  deux  robustes  et 
sains,  et  douze  enfants.  Il  y  a  dix  ans,  la  tuberculose  se  déclara  dans  la  famille,  et 
l'un  après  l'autre,  six  de  suite,  moururent.  Quatre  d'entre  eux  sucombèrent  à  la 
tuberculose  pulmonaire  ". 

Vers  ce  temps-là,  arriva  le  docteur  Grenfell  qui  s'occupa  de  prendre  des  mesures 
hygiéniques,  désinfecta  la  maison  et  laissa  les  fenêtres  ouvertes;  et,  comme  le  dit  le 
docteur  Wakefield,  "  depuis  ce  temps,  il  n'y  eut  plus  de  maladie,  mais  les  survivants 
jouissent  d'une  bonne  santé". 

Mais  j'en  ai  dit  assez  au  sujet  desi  mesures  à  prendre  en  vue  du  progrès  social  et 
hygiénique  des  sauvages;  la  valeur  des  méthodes  employées  partout  dans  ce  but  a 
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été  suffisamment  démontrée.  On  ne  peut  trop  rappeler  que  le  gouvernement  et  le 
peuple  du  Canada  qui  recueillent  l'héritage  des  sauvages  de  l'Amérique  Britannique 
du  nord  se  doivent  de  conserver  à  ce  qui  reste  de  ces  peuplades  la  santé  et  le  bonheur, 
et  que  nulles  difficultés  se  saurait  les  arrêter  à  y  parvenir. 

Il  est  sincèrement  à  espérer  que  se  réalise  maintenant  ce  que  la  science  a  démontré 
possible,  soit  en  Europe  ou  en  Amérique:  la  solution  du  problème  du  progrès  des 
peuples  sauvages,  les  mesures  propres  à  être  adoptées,  par  lesquelles  la  civilisation 
complète  des  sauvages  peut  être  obtenue,  en  leur  donnant  une  place  comme  membres 
d'une  société  organisée  dans  le  peuple  canadien. 

Respectueusement  soumis, 

P.  H.  BRYCE,  M.A.,  M.D., 

Médecin  en  chef. 
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RAPPORT  DU  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION 


AVEC 


ETAT  TABULAIRE  ET  RAPPORTS  DES  INSPECTEURS  DES  ECOLES. 

Ottawa,  1er  juin  1912. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  sur  l'éducation  des 
sauvages  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1912. 

Les  dépenses  pour  l'année,  prises  sur  les  sommes  destinées  à  cette  fin  par  le  gou- 
vernement, ont  été  les  suivantes  : — 


Province . 

Externats. 

Pension- 
nats. 

Ecoles  in- 
dustrielles. 

Aides  aux 
anciens 
élèves. 

Diverses. 

Total. 

Nouvelle-Ecosse 

$         c. 

4,393  82 

4,932  37 

420  28 

33,548  38 

17,486  92 

17,426  35 

34,957  05 

2,908  90 

$        c. 

$         c. 

$         c. 

S       c. 

606  01 

1,177  15 

115  80 

1,384  11 

467  30 

532  85 

815  46 

3,894  47 

$      c. 
4,999  83 

Nouveau-Brunswick     . . . 
Ile-du-Prince-Edouard .... 

6,109  52 
536  08 

Québec 

34,932  49 

Ontario 

16,876  54 
3<,601  85 
71,625  17 
101,922  55 
12,752  25 

43,262  94 
46,970  62 
33,372  31 
20,752  16 

'"8i3  05* 
6,615  93 
1,491  27 

78,093  70 

Manitoba  .   . .    

Saskatchewan 

Alberta   

104,344  72 
147,385  92 
130,969  35 

Terri  Loire  du  Nord-Ouest.. 

12,752  25 

Colombie  Anglaise 

Yukon 

25,017  99 

2,269  06 

33,046  94 
44,682  60 

118,340  97 

237  89 

1,670  34 

178,314  13 
46,951  66 

Total 

143,361  12  1   319,507  90 

262,699  00 

9,158  14 

10,663  49 

745,389  65 

A  ce  total  devraient  être  ajoutés  les  montants  chargés  au  fonds  de  réserve  des 
sauvages. 

Plusieurs  bandes  de  sauvages,  dont  les  fonds  sont  suffisants  pour  faire  face  à  la 
dépense,  consentent  à  aider  à  pourvoir  à  l'éducation.  Pour  l'exercice  finissant  le  31 
mars  1912,  les  montants  ainsi  fournis  ont  été  comme  suit: — 


Comptes 

1  Ojibbewas  de  Batchawana . 

2  Chippewas  de  Beausoleil 

3  Chippewas  de  Nawash 

4  Chippewas  de  Rama 

5  Chippewas  de  Sarnia 

6  Chippewas  de  Saugeen 

7  Chippewas  de  l'Ile  aux  Serpents 

27— i— 20 


615  62 

453  88 
1,811  64 

300  53 
1,203  83 
2,465  05 

162  64 


Capital. 


1,683  00 
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Comptes. 


8  Chippewas  de  la  Thames 

9  Chippewas  de  l'Ile  Walpole 

10  Chippewas  de  Fort- William 

12  Ojibbewas  de  la  Rivière  du  Jardin 

13  Ojibbewas  de  Henvey-Inlet 

14  Ojibbewas  de  Nipissing 

17  Mississaugas  d'Alnwick 

18  Mississaugas  de  Crédit 

1 9  Mississaugas  du  Lac  au  Riz 

20  Mississaugas  du  Lac  La  Vase 

21  Mississaugas  de  Scugog 

22  Mohawks  de  la  Baie  de  Quinte 

23  Moravians  de  la  Thames   

2H  Ojibbewas  de  la  Rivière  Mississauga - . 

30  Chippewas  de  l'Ile  Parry 

31  Pottawattamies  de  l'Ile  Walpole 

32  Chippewas  de  la  Rivière  aux  Serpents 

33  Six-Nations 

34  Chippewas  de  Shawanaga  

35  Ojibbewas  de  la  Rivière  des  Espagnols .. 

36  Chippewas  de  la  Rivière  Thessalon 

4  \  Hurons  de  Lorette f . 

49  Chippewas  de  Témiscamingue 

50  Algonquins  de  la  Rivière  du  Désert 

82  Ojibbewas  du  Lac  du  Poisson-Blanc   

246  Ojibbewas  de  Sheguiandah 

247  Ojibbewas  de  Sheshegwaning 

248  Ojibbewas  de  la  Baie  du  Sud  

249  Ojibbewas  de  Sucker-Creek 

251  Ojibbewas  de  la  Baie  de  l'Ouest 


Intérêt. 


Total 


Capital. 


$         c. 

$    c. 

1,270  43 

1,500  00 

271  91 

145  53 

651  42 

120  85 

1,002  68 

660  74 

457  74 

184  83 

330  89 

49  15 

1,181  81 

532  47 

10  00 

877  22 

130  95 

77  98 

6,442  79 

303  28 

87  11 

286  36 

143  67 

6  00 

15  00 

518  35 

312  45 

363  75 

452  21 

4,421  60 

335  43 

56  25 

539  79 

24,528  95 

7,907  88 

32,436  83 


Les  montants  dépensés  sur  le  capital  représentant  la  dépense  pour  de  nouvelles 
constructions  et  pour  le  mobilier;  les  montants  dépensés  sur  l'intérêt  représentent  les 
dépenses  courantes. 

Pour  augmenter  la  dépense  pour  l'éducation  des  sauvages,  les  montants  considé- 
rables fournis  par  les  dénominations  religieuses  doivent  être  ajoutés.  La  somme 
exacte  de  ces  contributions  ne  peut  être  vérifiée. 

Les  statistiques  donnant  le  nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école,  l'inscrip- 
apportés  par  les  établissements  d'éducation  au  nombre  d'enfants  à  être  préparés.  Les 
primés  en  tête  de  chaque  rapport  de  l'agence,  démontrent  à  première  vue  les  rapports 
apportés  par  les  établissements  d'éducation  au  nombre  d'enfant  à  être  préparés.  Les 
relevés  du  recensement  publiés  dans  le  rapport  annuel  de  1911  ont  été  employés  dans 
chaque  compilation,  et  les  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école  sont  énumérés  entre  6  et 
15  ans. 

Dans  certains  cas,  le  nombre  d'enfants  inscrits  aux  externats  et  aux  pensionnats 
paraît  plus  grand  que  le  nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  les  écoles.  Par  exemple, 
dans  l'agence  de  Saugeen,  le  nombre  d'enfant  à  fréquenter  l'école  est  de  75,  et  le  nom- 
bre inscrit  et  en  pension  est  de  94;  de  même,  dans  l'agence  de  la  Reine-Charlotte,  le 
nombre  dans  la  première  catégorie  est  de  85,  et  de  95  dans  la  seconde.  Cette  différence 
apparente  provient  du  fait  que  les  enfants  sont  parfois  inscrits  aux  externats  avant 
l'âge  de  6  ans,  mais  la  principale  raison  est  que  les  élèves  des  pensionnats  n'ont  pas 
d'ordinaire,  la  permission  de  quitter  les  institutions  avant  l'âge  de  18  ans. 

Une  note  explicative  est  jointe  au  rapport,  démontrant  l'inscription  et  l'assistance 
à  tous  les  cours  des  écoles,  et  un  rapport  détaillé  a  été  préparé,  indiquant  l'endroit  et 
la  condition  générale  de  chaque  pensionnat. 
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EXTERNATS. 

Un  examens  des  remarques  concernant  les  externats  contenues  dans  les  rapports 
soumis  amèneront  à  la  conclusion  que  l'année  a  été  fructueuse  pour  ces  écoles.  Dans 
les  endroits  où  l'on  peut  indu-ire  les  élèves  à  fréquenter  assiduement  l'école  et  à  obtenir 
leur  attention,  il  n'y  a  aucun  doute  que  l'externat  est  l'école  la  plus  apte  à  satisfaire 
dans  les  besoins,  mais  ce  sont  là  justement  les  difficultés  à  vaincre,  et  le  meilleur  moyen 
de  les  combattre  est  de  rendre  l'école  plus  attrayante  et  de  fournir  aux  enfants  un 
repas  chaud,  le  midi. 

Le  professeur  capable  de  faire  une  classe  intéressant  les  élèves  est  d'un  concours 
précieux  pour  obtenir  les  résultats  désirés,  et  c'est  grâce  au  rapport  qu'un  certain 
nombre  de  tels  professeurs  sont  engagés  dans  l'enseignement.  L'œuvre  de  la  culture 
de  jardins  a  été  continuée  par  beaucoup  d'externats.  La  date  à  laquelle  les  vacances 
commencent  nuit  quelque  peu  au  succès  complet  de  l'œuvre  des  jardins,  mais  le  résul- 
tat a  été  assez  satisfaisant  pour  qu'il  soit  utile  de  continuer  et  d'encourager  cette 
œuvre.     Les  endroits  où  ces  jardins  ont  été  organisés  avec  succès  sont  les  suivants  : — 

Ontario. — Cap-Croker,  Wikwemikonsing.  Creek  de  l'Ours,  Baie  du  Sud,  Nipis- 
sing,  Stony-Point. 

Québec. — Pont-Congo  et  Ristigouche. 

Nouvelle-Ecosse. — Sydney. 

Nouveau-Brunswick. — Tobique. 

Manitoba,. — Okanase,  Lac-à-L'eau-Claire,  Rapides-du-Roseau,  Rivières-aux-Bat- 
tures. 

Saskatchewan. — Lac-la-Pêche,  Mistawasis,  Assiniboine. 

Colombie-Britannique. — Glen-Vowell. 

Voici  la  liste  des  écoles  où  la  culture,  le  tricot  et  le  raccommodage  ont  été  ensei- 
gnés:— 

Ontario. — Nipissing,  Mississauga,  Rama,  Mountain,  Lac-Doré,  Saint-Clair,  Shes- 
hegvvaning.  Sagamook,  Wikwemikong,  G arden- Village,  Cape-Croker  n°  1,  Riv.ière-au- 
Serpent,  pointe  à  la  Marmite,  Thessalon,  Stoney-Point,  Scotch-Settlements,  Baie  du 
Sud  Gaulais-Bay,  pointe  à  la  Marmite,  creek  de  l'Ours. 

Québec. — Maniwaki,  Port-Congo,  St-Régis,  Ile  Cornwall,  Ile  St-Régis,  Resti- 
gouche,  Ruperts-House,  Caughnawaga  Girls. 

Nouvelle-Ecosse. — Rivière-au-Saumon,   Millbrook,   Rivière-à-FOurs. 

Nouveau-Brunswick. — Tobique,  Ste-Marie,  Kingsclear,  Eel-Ground,  Oromocto, 
Eglise-Brûlée,  Woodstock. 

Manitoba. — Lac-à-1'Eau-Claire,   Okanase,   Rapide-du-Roseau,   Lac-du-Cygne. 

Saskatchewan. — Grosse-Rivière,    Mistawasis,    Assiniboine,    Fort-Sud-à-la-Corne. 

Alberta. — Lac-du-Poisson-Blanc. 

Colombie-Britannique. — Quamichan,   Metlakatla,  Hazelton,   Nitinat. 


PENSIONNATS. 

Il  a  été  question,  dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  d'un  arrangement  conclu  entre 
les  représentants  des  églises  préposés  à  la  direction  des  écoles  des  sauvages,  et  le  gou- 
vernement au  sujet  des  allocations  accordées  aux  pensionnats.  Je  suis  heureux  de 
pouvoir  dire  que  cet  arrangement  a  été  accepté  par  les  deux  parties. 

Il  était  devenu  nécessaire  pour  les  églises  de  dépenser  des  sommes  considérables 
afin  d'améliorer  et  de  réparer  les  bâtisses  leur  appartenant,  afin  de  se  conformer  aux 
plans  basés  par  le  gouvernement.  Ces  changements  sont  faits,  et  avant  longtemps 
l'état  sanitaire  et  l'entretien  des  écoles  de  toutes  dénominations  religieuses  seront  beau- 
coup améliorés.     Le  département  s'est  aussi  occupé  des  changements  nécessaires  dans 
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les  pensionnats  appartenant  au  gouvernement.  Les  architectes  à  l'emploi  du  départe- 
ment ont  visité  la  plupart  des  écoles  dans  les  provinces'  du  Manitoba,  de  l'Alberta  et 
de  la  Saskatchewan,  pendant  l'été  de  1911.  Les  changements  qu'ils  ont  recommandés 
sont  uniformes,  autant  que  possible,  si  l'on  considère  la  diversité  des  bâtisses  qu'ils 
avaient  à  examiner.  En  résumé,  on  constate  que  la  santé  des  habitants  de  ce3  bâtisses 
en  a  profité,  et  que  le  travail  accompli  est  de  la  plus  grande  utilité. 

ANCIENS     ÉLÈVES. 

L'importante  méthode  d'aider  les  anciens  élèves  s'est  continuée  cette  année.  Les 
rapports  spéciaux  concernant  l'assistance  de  169  individus  montrent  que  la  méthode 
adoptée  et  poursuivie  après  Técole  est  des  plus  importantes  et  susceptible  de  produire 
de  bons  résultats.  Le  pourcentage  des  cas  qui  ont  exigé  de  l'aide  est  extrêmement  bas, 
et  les  résultats,  démontrant  une  faillite  absolue  dans  quelques  cas,  ont  depuis  démontré 
le  succès  encourageant  de  la  méthode. 

On  doit  se  rappeler  que  le  but  de  donner  des  bœufs  et  des  instruments  aratoires 
représentant  un  certain  montant,  et  de  faire  un  prêt,  lequel  doit?  être  remboursé  après 
un  certain  temps,  en  vertu  d'un  contrat  signé  par  l'ancien  élève.  Ces  remboursements 
ont  été  faits  avec  empressement  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

Dans  les  endroits  où  le  département  a  la  bonne  fortune  d'avoir  des  agents  et  des 
professeurs  agricoles  qui  s'intéressent  aux  progrès  des  anciens  élèves,  on  peut  espérer 
avec  confiance  des  succès  futurs.  Les  obligations  que  ces  méthodes  ont  créé  à  nos 
agents  ont  été,  dans  la  plupart  des  cas,  remplis  cordialement  et  avec  succès. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

RIVIÈRE-À-L'OURS,    COMTÉ    DE    DIGBY. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 18 

Nombre  d'élèves  inscrits 16 

Assistance  moyenne 8 

M.  Purdy,  l'agent  des  sauvages,  nous  apprend  ce  qui  suit: — 

"  A  cause  de  sa  maladie,  Mme  Howe  fut  forcée  d'abandonner  l'enseignement  le 
1er  janvier  1912,  saus  pouvoir  trouver  une  remplaçante. 

"  Ils  ont  une  belle  bâtisse  bien  pourvue.  Les  élèves  vont  très  bien.  L'indifférence 
et  les  habitudes  nomades  sont  les  inconvénients  principaux  de  l'éducation  des  sau- 
vages.    On  fait  davantage  pour  intéresser  les  sauvages  au  travail  ". 

Depuis  que  la  rapport  de  M.  Purdy  a  été  écrit,  Mlle  Tebo  a  été  engagée  pour  rem- 
placer Mme  Howe. 

ESKASONI,    COMTÉ    DU    CAP-BRETON. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 23 

Nombre  d'élèves  inscrits 21 

Assistance  moyenne 9 

M.  A.  J.  McKenzie  a  démissionné  comme  maître  de  cette  école,  à  cause  de  sa 
santé,  et  M.  James  McNeil,  un  professeur  qualifié,  fut  nommé  son  successeur  et  entra 
en  fonction  le  1er  septembre  dernier.  M.  McNeil  a  beaucoup  d'expérience  et  l'on  dit 
qu'il  réussit  bien. 

Les  bâtisses  sont  en  bon  état. 

INDIAN-COVE,    COMTÉ   DE    PICT0U. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 37 

Nombre  d'élèves  inscrits 33 

Assistance  moyenne 20 
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M.  J.  D.  MacLeod,  agent,  dit  ce  qui  suit: — 

Cette  école  a  été,  pendant  l'année  dernière,  sous  la  direction  de  Mlle  Gertrude 
McGirr,  qui  a  obtenu  un  diplôme  B,  de  la  province.  Le  nombre  d'élèves  inscrits  était 
de  33.  L'assistance  moyenne,  chaque  mois,  se  chiffrait  de  15  à  20.  Pendant  les  mois 
d'hiver,  l'assistance  est  meilleure.  Les  sauvages  voyagent  pendant  les  chaleurs,  et 
travaillent  au  dehors.  A  cette  époque,  les  enfants  ne  vont  pas  à  l'école  en  aussi  grand 
nombre.  L'intelligence  des  enfants  semble  être  au-dessus  de  la  moyenne.  Le  langage 
Micmac  est  le  seul  employé  en  famille.  Les  enfants  quand  ils  vont  à  l'école,  ne  savent 
pas  d'autre  langue  et  leurs  progrès  sont  forcément  retardés.  Tls  quittent  aussi  l'école 
très  jeunes.    Malgré  ces  désavantages,  l'école  a  fait  des  progrès  satisfaisants. 

COMTÉ  DE  KING. 

M.  O.  E.  Beckwith,  agent  des  sauvages,  dit  ce  qui  suit  de  cette  agence: — 
Il  n'y  a  pas  d'école  pour  les  sauvages  dans  cette  agence,  les  sauvages  assistant  à 
l'école  des  blancs.  Ils  semblent  être  très  intelligents,  et  à  apprendre  facilement.  Les 
parents  semblent  désireux  de  les  voir  aller  à  l'école,  je  n'en  connais  pas  qui  ne  puisse 
lire  et  écrire  et  ne  sache  les  éléments  de  l'arithmétique.  Je  pense  que  l'instruction  a 
un  effet  notable  sur  leurs  habitudes  de  vivre;  ils  sont  aussi  polis  et  aussi  bien  élevés 
que  les  enfants  de  race  blanche." 

MALAGAWATCII,    COMTÉ    D'iNVERNESS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 14 

Nombre  d'élèves  inscrits G 

Assistance  moyenne 2 

A  cause  de  l'assistance  insuffisante  pendant  les  mois  d'été,  il  a  été  décidé  de  n'ou- 
vrir cette  école  que  cinq  mois  pendant  l'année  :  janvier,  février,  mars,  avril  et  mai.  Les 
sauvages  quittent  la  réserve,  pendant  l'été,  il  est  impossible  d'avoir  une  assistance 
valant  la  peine  d'ouvrir  l'école  en  été. 

Pendant  l'hiver  dernier,  les  classes  du  soir  ont  été  continuées  avec  de  bons  résul- 
tats. 

MIDDLE-RIVER,  COMTÉ  DE  VICTORIA. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 20 

Nombre  d'élèves  inscrits 22 

Assistance  moyenne 10 

A.  J.  Macdonald,  agent  des  sauvages,  dit  ce  qui  suit  de  l'école  de  cette  agence: — 

Il  y  a  une  confortable  école  de  dimensions  moyennes  sur  la  réserve  de  la  rivière 
Middle,  dans  le  comté  de  Victoria,  mise  en  bon  état  par  les  réparations  faites  en  juil- 
let et  août  1910.  Le  site  en  est  idéal,  l'école  étant  construite  sur  une  colline  regar- 
dant la  baie  Nyanza.    C'est  à  peu  près  le  territoire  central  de  la  réserve. 

L'assistance  moyenne  a  été  bonne,  et  les  progrès  faits  par  les  élèves  satisfaisants. 
Plus  particulièrement  en  lecture,  en  arithmétique  et  en  dessins;  les  progrès  en  écriture 
ont  été  très  bons.  Ils  ne  semblent  avoir  aucune  aptitude  pour  l'histoire,  la  géographie 
et  la  grammaire  anglaise. 

Mme  Annie  McNeil  est  le  professeur  actuel,  et  s'est  montrée  splendide  comme 
professeur,  et  a  satisfait  les  parents  et  les  élèves. 

La  distribution  des  prix  eut  lieu  à  la  fin  de  juillet  et  de  décembre,  et  les  profes- 
seurs remarquent  qu'elle  a  contribué  à  l'augmentation  de  l'assistance  moyenne,  qui 
s'éleva  à  50  pour  100  du  nombre  des  élèves  inscrits. 

Un  bon  nombre  de  sauvages  de  cette  réserve  au-dessous  de  :>»()  ans  peuvent  lire, 
éeriro,  ont  quelque  connaissance  de  l'arithmétique,  et  la  majorité  des  parents  désirent 
que  leurs  enfants  reçoivent  l'éducation  que  donne  une  école  élémentaire. 
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Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  soumis  aux  lois,  bien  civilisés  et  désireux  d'amé- 
liorer leur  condition  et  celle  de  leurs  enfants. 

NEW-GERMANY,  COMTÉ  DE  LUNENBURG. 

Nombre  d'enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 11 

Nombre  d'élèves  inscrits 13 

Assistance  moyenne 7 

M.  Charles  Harlow,  l'agent,  dit  de  cette  école,  sous  la  direction  de  Mlle  Mary  A. 
Gillies,  un  professeur  compétent,  ce  qui  suit  : — 

"  Le  travail  accompli  par  les  élèves  qui  assistent  régulièrement  à  la  classe  est  in  lâ- 
ressant,  et  très  satisfaisant  pour  tous  les  élèves.  Les  enfants  apprennent  vite,  oont 
dociles  et  faciles  à  diriger.  Le  grand  obstacle  au  progrès  est  l'assistance  irrégulière. 
La  faute  retombe  sur  les  parents,  car  à  peine  un  enfant  est-il  capable  de  travailler  un 
peu,  ce  qui  arrive  dès  l'âge  de  dix,  onze  ou  douze  ans,  qu'ils  lui  permettent  de  qiitter 
l'école.  Toutefois,  je  puis  affirmer  que  les  élèves  qui  ont  suivi  les  classes  avic  assez 
d'assiduité,  ont  fait  de  très  bons  progrès." 

RIVIÈRE  AU  SAUMON:.  COMTÉ  DE  RICHM0ND. 

Nombre  d'encfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 32 

Nombre  d'élèves  inscrits 31 

Assistance  moyenne 13 

Mlle  O'Toole,  qui  dirigea  cette  école  avec  succès  pendant  plusieuis  années,  a  aban- 
donné sa  position  en  décembre,  l'an  dernier,  et  Mlle  Deveraux  fut  nommée  pour  la 
remplacer. 

Mlle  Deveraux  possède  un  diplôme  de  seconde  classe,  et  réussit  bien  coinme  pro- 
fesseur.   Elle  enseigne  aussi  la  couture  aux  jeunes  filles. 

SHUBENACADIE,  COMTE  DE  HANTS. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 32 

Nombre  d'élèves  inscrits f) 

Assistance  moyenne S 

Cette  école  fut  fermée  en  1906,  pour  raison  d'assistance  insuffisante.  Comme  ;!  y 
a  maintenant  un  nombre  suffisant  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école  pour  justifier  la 
réouverture  des  classes,  M.  Thomas  Grumley  fut  nommé  professeur  et  commença  à  en- 
seigner le  12  mars  dernier. 

M.  Grumley  est  un  professeur  compétent  dont  on  espère  de  bons  résultats. 

MILLBROOK,  COMTÉ  DE  COLCHESTER. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 1G 

Nombre  d'élèves  inscrits 14 

Assistance  moyenne 8 

Ce  qui  suit  est  le  rapport  de  l'agent,  M.  Smith,  concernant  l'école  de  Millbrook, 
laquelle  est  sous  la  direction  de  Mlle  Jessie  Scott,  un  professeur  compétent. 

,L'école  a  été  continuellement  ouverte  pendant  les  dix  dernières  années,  et  le  dépar- 
tement a  été  très  heureux  dans  le  choix  des  professeurs.  L'édifice  scolaire  est  très 
confortable,  bien  situé  sur  la  réserve,  aucun  des  enfants  n'ayant  à  parcourir  plus  de 
trois  cent  verges  pour  s'y  rendre. 
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Cependant,  l'assistance  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait  être;  le  manque  d'intérêt  de  la 
part  des  parents  est  en  grande  partie  responsable  de  cela,  et  rend  difficiles  les  progrès 
des  enfants. 

Il  est  peut-être  prématuré  de  juger  des  effets  de  l'éducation  sur  les  anciens  é  < 
Malgré  que  l'éducation  soit  une  grande  force,  elle  ne  peut  vaincre  les  traditions  d'une 
race  en  une  ou  doux  générations. 

WHYOOCOMAGH,  COMTE   D'iNVERNESS. 

Nombre  d  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 33 

Nombre  d'élèves  inscrits SI 

Assistance  moyenne 18 

M.  John  A.  Gillis  continue  de  diriger  cette  éoole,  et  l'inspecteur  de  l'école  publi- 
que rappelle  que  le  fonctionnement  en  est  bon  ainsi  que  les  résultats,  étant  donnée 
l'indifférence  des  parents.  M.  Gillis  se  consacre  avec  ferveur  et  donne  une  large  part 
de  son  temps  à  l'amélioration  de  la  condition  des  sauvages  de  la  réserve. 

SYDNEY,  COMTÉ  DU  CAP-BRETON. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 35 

Nombre  d'élèves  inscrits.  .- 30 

Assistance  moyenne 13 

Le  rapport  de  D.  K.  Mclntyre,  médecin,  agent  des  sauvages,  concernant  l'école  de 
Sydney  qui  a  été  sous  la  direction  de  Mlle  Edna  Gqugh,  depuis  le  1er  octobre  1911, 
se  lit  ainsi: 

"L'école  de  Sydney  (Olsebookt)  sur  la  réserve  des  sauvages,  est  la  seule  école 
pour  les  sauvages  dans  cette  agence.  Pendant  l'année  1911,  30  élèves  ont  été  instruits 
durant  certains  mois  de  l'année  dans  cette  école,  quelques-uns  pendant  quelques  jours 
seulement,  d'autres  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Le  nombre  habituel 
enregistré  pour  chaque  division  s'élève  de  20  à  26,  et  la  moyenne  quotidienne  pour 
l'année  a  été  de  3.  L'édifice  scolaire  est  une  bonne  bâtisse  en  bois,  et  est  pourvue  de 
châssis  et  de  bureaux  convenant  aux  élèves  de  différentes  tailles.  Elle  possède  aussi 
suffisamment  de  cartes  géographiques,  de  tableaux  noirs  et  d'ameublement  de  classe. 
Depuis  huit  ou  neuf  ans  que  l'école  est  ouverte,  les  progrès  y  ont  été  satisfaisants. 

L'école  a  été  sous  la  direction  de  maîtresses  qui  toutes  ont  manifesté  grand  inté- 
rêt au  progrès  et  au  bien-être  des  élèves.  L'année  qui  vient  de  se  terminer  a  peut- 
être  été  la  plus  satisfaisante  depuis  que  l'école  est  ouverte.  Aucun  des  élèves  fré- 
quentant cette  école  n'a  atteint  plus  haut  que  le  grade  VI.  Au  temps  où  ils  atteignent 
ce  degré  avancé,  ils  ont  ordinairement  12  ou  14  ans,  ils  quittent  l'école  et  vont  tra- 
vailler. 

Les  effets  de  l'école  sur  toute  la  réserve  ont  été  notables.  L'élè\e  qui  a  atteint  le 
degré  VI  et  quitté  l'école  se  fait  vite  remarquer.  Il  est  ambitieux  et  travaillant  et 
fait  bon  usage  de  l'argent  gagné.  L'influence  de  l'école  a  beaucoup  fait  pour  la  pro- 
priété personnelle  ou  autre,  dans  les  maisons  et  les  dépendances.  Pour  les  deux  der- 
niers termes,  les  élèves  les  plus  avancés  assistant  aux  classes  n'ont  atteint  que  le 
ilegTé  VI,  mais  ils  font  de  grands  progrès,  et  s'ils  continuent  à  fréquenter  l'école  un 
an  encore  ou  plus,  ils  atteidront  facilement  le  Vile  degré.  L'assistance  n'est  pas 
aussi  bonne  qu'elle  devrait  l'être.  La  réserve  étant  peu  nombreuse,  l'école  lui  suffit 
parfaitement,  mais  les  parents,  du  moins  les  plus  âgés,  ne  s'intéressent  pas  beaucoup 
jÀ  l'école  et  permettront  aux  élèves  de  s'absenter  avec  une  très  faible  excuse,  mais  le 
temps  remédiera  à  cela. 

Le  rapport  suivant  sur  le  degré  d'éducation  des  sauvages  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1912,  est  celui  de  M.  A.  J.  Boyd,  surintendant 
des  sauvages. 
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L'école  de  Shubenacadie  fut  fermée  pendant  plusieurs  années  à  cause  de  l'apa- 
thie des  sauvages  de  l'endroit  pour  ce  qui  regarde  l'éducation  de  leur  enfants.  Mais, 
récemment,  ils  semblèrent  changer  d'attitude.  Il  y  a  à  peu  près  un  an,  il  se  fit  un 
mouvement  pour  la  réouverture  de  l'école,  qui  eût  pour  résultat  la  réouverture  de 
l'école  maintenant  sous  la  direction  de  M.  Martin  E.  Grumley,  de  Indian-Koad,  comté 
de  Hants,  Nouvelle-Ecosse.  M.  Grumley  est  un  jeune  homme  instruit  et  conscien- 
cieux, qui,  je  le  crois,  se  dévouera  et  travaillera  au  succès  de  l'école.  Je  dois  dire  que 
la  réorganisation  de  l'école  fut  conditionnelle;  c'est-à-dire  que  les  sauvages  furent 
avertis  au  début  que  s'ils  ne  manifestaient  pas  le  désir  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'é- 
cole pour  leur  bien,  l'école  serait  fermée  définitivement,  vu  que  le  département  n'au- 
rait pas  raison  de  maintenir  une  école  dont  les  résultats  n'équivaudraient  à  l'argent 
dépensé. 

Le  rétablissement  de  l'école  de  Shubenacadie  amena  11  élèves  en  classe,  un  de 
plus  que  pour  plusieurs  années  passées. 

Il  est  regrettable  que  l'école  de  la  Rivière-à-1'Ours  soit  temporairement  fermée. 
Mde  Minnie  A.  Howe,  qui  l'a  dirigée  pendant  plusieurs  années  avec  grand  succès,  fut 
obligée  de  renoncer  à  l'enseignement  au  début  de  la  présente  période  scolaire,  pour 
raison  de  santé.  Jusqu'à  présent,  les  efforts  tentés  par  M.  Purdy,  l'agent,  et  moi- 
même,  dans  l'intention  de  nous  procurer  les  services  d'un  autre  professeur,  ont 
échoué,  quoiqu'un  professeur  engagé  pour  cette  école  tomba  malheureusement  malade 
au  moment  d'entrer  en  fonction,  et  mourut  en  une  semaine  des  suites  d'une  pneu- 
monie aigrie. 

Il  me  semble  pas  facile  de  trouver  un  bon  professeur  pour  n'importe  quelle  école 
de  sauvages  ou  de  blancs.  Pendant  un  certain  temps,  les  écoles  de  sauvages  avaient 
les  faveurs  de  la  majorité  des  professeurs,  à  cause  du  meilleur  salaire  qu'ils  y  rece- 
vaient; mais,  maintenant,  les  professeurs  ne  paraissent  pas  rechercher  ces  écoles. 
Cette  attitude  différente  vient,  sans  aucun  doute,  du  fait  que  les  emplois  que  four- 
nissent la  plupart  des  autres  occupations  sont  mieux  rémunérés  que  le  professorat;  et 
je  pense  que  le  résultat  de  cet  état  de  choses  obligera  le  département  à  augmenter  son 
salaire  minimum  pour  les  professeurs,  s'il  veut  pouvoir  continuer  à  garder  ceux  qu'il 
possède  et  pouvoir  engager  ceux  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

L'expérience  m'amène  à  la  conclusion  que  les  femmes  réussissent  mieux  que  les 
hommes  comme  professeurs  des  sauvages.  Il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  que  les  écoles 
de  Truro,  Sydney,  Rivière-à-1'Ours,  New-Germany  et  New-Glasgow,  qui  ont  toujours 
été  dirigées  par  des  femmes,  en  autant  que  je  sache,  surpassent  évidemment,  quant  à 
l'éducation  donnée,  celles  qui  est  toujours  été  dirigées  par  des  hommes.  Le  niveau 
des  écoles  de  Middle-Kiver  et  de  l'Ile-à-la-Chapelle,  où  l'enseignement  est  donné  par 
Mde  Annie  McNeil  et  Mlle  Charlotte  M.  Devereau,  respectivement,  est  égal  à  celui 
des  meilleures  écoles  sous  la  direction  d'un  professeur  mâle;  de  sorte  que  la  supério- 
rité est  de  beaucoup  en  faveur  des  femmes  comme  professeurs  des  sauvages.  Cette 
supériorité  m'a  frappé  dès  le  début  de  mes  travaux  sur  l'éducation  des  sauvages.  Ainsi 
donc,  pour  pourvoir  aux  vacances  qui  se  produiront,  sans  doute,  de  temps  en  temps, 
dans  le  personnel  enseignant  de  la  Nouvelle-Ecosse,  je  recommande  fortement  l'en- 
gagement de  femmes  possédant  les  capacités  requises. 

Le  progrès  de  l'éducation  des  enfants  sauvages  doit  nécessairement  être  lent,  non 
que  ces  enfants  soient  dépourvus  de  talents,  ou  soient  des  élèves  sans  aucune  aptitude, 
mais  principalement  en  raison  de  leur  profonde  ignorance,  en  entrant  à  l'école,  de  la 
langue  par  laquelle  il  est  nécessaire  de  les  instruire,  et  qu'ils  apprennent  très  diffi- 
cilement, à  cause,  j'ose  dire,  de  la  grande  différence  existant  entre  l'anglais  et  leur 
propre  langage.  Ce  désavantage,  joint  à  une  assistance  irrégulière,  rend  la  tâche  très 
ardue  au  professeur;  et,  cependant,  il  est  surprenant  de  remarquer,  comme  je  l'ai  fait 
récemment  avec  plaisir,  la  bonne  volonté  déployée  par  les  élèves  dans  plusieurs  de  nos 
écoles  Micmac. 

Je  ne  désire  qu'on  interprète  les  remarques  ci-dessus  comme  signifiant  que  cer- 
taines de  nos  écoles  de  sauvages  ne  rendent  aucun  service  ou  très  peu.     J'exprime 
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simplement  mes  idées  sur  lu  situation  présente,  au  meilleur  de  mon  jugement;  et  je 
suis  heureux  de  dire,  à  la  suite  de  mon  réeent  voyage  d'inspection,  que  même  les 
écoles  les  plus  arriérées  font  un  bon  travail,  et  que  les  dépenses  faites  par  le  départe- 
ment est  de  l'argent  bien  dépensé  dans  chaque  cas. 

Le  nombre  d'enfants  ayant  fréquenté  recule  pendant  un  temps  déterminé  de 
l'année  courante  paraît  être  de  208,  avec  une  assistance  moyenne  de  132,  ou  13*5  pour 
100,  ce  que  je  considère  très  satisfaisant.  L'année  dernière,  les  chiffres  s'élevaient  à 
245,  106,  43-2,  respectivement.  On  peut  voir  que,  malgré  que  le  nombre  total  d'élèves 
inscrits  soit  moindre  que  l'année  dernière,  il  y  a  un  progrès  dans  l'assistance  quoti- 
dienne, lequel,  je  pense,  peut  être  considéré,  comme  un  indice  d'intérêt  au  sujet  de 
l'éducation. 

ILE-DU-PRINCE-EDOUARD. 

ILE    LENNOX. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 65 

Nombre  d'enfants  inscrits 43 

Assistance  moyenne 20 

Site. — Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  l'Ile  Lennox,  sur  une  légère  éléva- 
tion à  environ  un  quart  de  mille  des  rives  de  la  Baie  Richmond. 

Pendant  l'année,  l'assistance  a  été  seulement  bonne. 

L'éitice,  scolaire  est  une  solide  bâtisse,  24  x  18,  à  huit  fenêtres,  et  peut  recevoir 
cinquante  élèves  facilement;  l'école  est  bien  pourvue  de  livres,  d'ardoises,  de  papier 
et  de  cartes  géographiques. 

Anciens  élèves. — L'un  d'eux,  M.  John  J.  Sark,  est  le  professeur  actuel  à  cette 
école.  11  a  suivi  les  classes  au  collège  de  St-Dunstan  et  obtenu  un  diplôme  de  troi- 
eième  classe.  Un  autre,  M.  Albert  Bernard,  suit  maintenant  un  cours  à  la  même  insti- 
tution. 

Quelques-uns  sont  mariés  et  vivent  sur  la  réserve.  Ils  se  conduisent  bien  et  sont 
travaillants. 

M.  Joseph  Bernard,  le  chef,  est  un  des  anciens  élèves. 


NOUVEAU-BRUNSWICK. 

DIVISION    NORD-EST. 

M.  R.  A.  Irving,  surintendant  des  sauvages,  a  déposé  l'intéressant  rapport  suivant 
concernant  les  écoles  qui  lui  sont  confiées. 

Il  y  a  trois  écoles  de  sauvages  dans  cette  agence.  Une  à  Big-Cove,  dans  le  comté 
de  Kent,  une  à  Eel-Ground,  dans  le  comté  de  Northumberland,  et  une  à  l'Eglise-Brûlée, 
dans  le  même  comté. 

ÉCOLE  DE  BIG-COVE,   COMTÉ   DE   KENT. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 60 

Nombre  d'élèves  inscrits 46 

Assistance  moyenne 18 

L'intérieur  de  cette  école  a  été  réparée  l'été  dernier,  pendant  les  vacances,  et  est 
à  présent  confortable.  Deux  autres  dépendances  ont  été  construites.  Les  sauvages 
de  cette  bande  ont  agrandi  leur  salle,  l'an  dernier,  et  deux  chambres  pour  le  professeur 
ont  été  ajoutées  à  l'étage  supérieur.  Ces  pièces  ont  été  meublées  confortablement.  Il 
a  été  difficile  de  se  procurer  un  professeur  compétent  pour  cette  réserve,  vu  la  difficulté 
de  le  loger  convenablement.    Le  professeur  actuel,  Mlle  Kathelyn  E.  M.  Sutton,  entra 
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en  fonctions  après  les  vacances  d'été,  et  habite  les  nouvelles  pièces.  Elle  remplit  bien 
sa  charge  et  semble  prendre  grand  intérêt  à  ses  élèves.  L'assistance,  je  suis  heureux 
de  le  dire,  est  un  peu  meilleure,  quoiqu'il  y  ait  encore  des  progrès  à  faire  en  ce  sens. 

EEL-GROUND,    COMTÉ   DE    NORTHUMBERLAND. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 28 

Nombre  d'élèves  inscrits 25 

Assistance  moyenne 14 

L'édifice  scolaire  et  les  dépendances  sont  en  bon  état,  ainsi  que  l'ameublement. 
L'école  est  située  au  centre  et  s'élève  dans  un  endroit  magnifique,  près  de  la  rivière 
Miramichi.  Le  site  est  idéal  au  point  de  vue  hygiénique;  l'école  ne  reçoit  que  l'air 
pur,  et  le  système  d'égout  est  parfait.  Le  professeur  est  Mlle  Margaret  Isaacs,  une 
jeune  fille  sauvage  micmac,  qui  reçut  son  instruction  dans  la  province  de  Québec. 
Elle  est  compétente  et  bien  intruite,  ayant  beaucoup  d'expérience  dans  l'enseigne- 
ment. En  plus  de  l'enseignement  des  différents  sujets  d'étude,  elle  enseigne  aussi  aux 
enfants  la  couture  et  les  ouvrages  de  fantaisie,  et  on  signale  de  grands  progrès.  Les 
élèves  aiment  le  travail  et  les  parents  s'y  intéressent  beaucoup. 

ÉCOLE  DE  L'ÉGLISE-BRÛLÉE,  COMTÉ  DE  NORTHUMBERLAND. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 36 

Nombre  d'élèves  inscrits 30 

Assistance  moyenne 15 

L'édifice  scolaire  n'a  été  construit  qu'en  1910  et  est  magnifiquement  située,  ayant 
vue  sur  la  jolie  baie  de  Miramichi.  Il  est  moderne  à  tous  égards.  L'été  dernier,  on 
a  acheté  de  nouveaux  meubles  pour  cette  école,  et  elle  est  maintenant  bien  aménagée 
et  pourvue  de  bureaux  et  accessoires.  Mlle  Laura  C.  Gerahty  la  dirige.  C'est  un 
professeur  compétent  et  dont  les  élèves  font  des  progrès.  L'assistance  moyenne  est 
un  peu  meilleure.  En  plus  des  sujets  d'études  régulières,  on  enseigne  aussi  la  couture 
et  les  ouvrages  de  fantaisie.  L'institutrice  est  très  aimée  de  ses  élèves*  et  aide  beau- 
coup de  ses  bons  conseils  les  sauvages  de  la  réserve. 

Il  n'y  a  pas  d'externats  pour  les  sauvages  dans  les  autres  réserves,  mais  on  permet 
aux  enfants  sauvages  de  fréquenter  les  écoles  des  blancs  dans  les  environs.  L'assis- 
tance est  bonne,  quoique  moindre  qu'elle  pourrait  être,  vu  que  les  parents  ne  se  sou- 
cient pas  d'envoyer  leurs  enfants  à  ces  écoles.  Ceux  qui  vont  à  ces  écoles  font  de  bons 
progrès  et  apprennent  la  langue  anglaise  plus  rapidement  que  les  élèves  sauvages  qui 
fréquentent  l'externat  sauvage  régulier.  Le  contact  des  enfants  blancs  semble  leur 
faciliter  la  civilation.    Les  résultats  sont  certainement  favorables. 

L'assistance  des  enfants,  pendant  l'année  dernière,  dans  les  différentes  écoles,  fut 
exceptionnellement  bonne,  ce  qui  est  dû  naturellement  à  la  bonne  volonté  et  à  l'expé- 
rience des  professeurs  qui  font  tous  leur  possible  pour  leurs  élèves.  Je  constate  que 
l'enfant  sauvage  apprend  vite,  et  si  ce  n'était  la  difficulté  qu'offre  pour  eux  l'étude  de 
la  langue  anglaise,  et  l'assistance  irrégulière,  leur  progrès  seraient  beaucoup  plus 
marqués.  Il  y  a  cependant  une  amélioration  notable  dans  l'assistance,  malgré  que  les 
parents  manifestent  peu  d'intérêt  à  l'éducation,  et  gardent  leurs  enfants  à  la  maison 
au  lieu  de  les  envoyer  à  l'école.  La  nomination  d'un  officier  d'expérience  pour  les 
différentes  réserves  possédant  des  externats,  et  dont  les  fonctions  consistent  à  veiller 
à  ce  que  les  règlements  concernants  l'éducation  des  enfants  sauvages  soient  respectés, 
aussi  bien  qu'à  la  distribution  des  prix  et  des  traites,,  a  beaucoup  fait  pour  augmenter 
l'assistance  moyenne.  Je  pense,  néanmoins,  que  le  grand  obstacle  est  la  pauvreté  des 
parents  et  leur  impuissance  à  se  procurer  des  vêtements  convenables  pour  leurs  enfants, 
et  leur  indifférence  en  matière  d'éducation.  On  a  cependant  considérablement  dimi- 
nué cette  indigence  en  distribuant  des  vêtements,  etc.,  aux  enfants  pauvres.    A  chaque 
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réunion  où  je  suis  présent,  je  parle  toujours  aux  sauvages  de  L'importance  qu'il  y  a 
de  faire  instruire  leurs  enfants,  et  j'insiste  sur  la  nécessité  d'envoyer  à  l'école  tous 
ceux  qui  sont  en  âge  de  la  fréquenter. 

Durant  toute  l'année,  la  santé  des  élèves  qui  ont  suivi  les  classes  a  été  modéré- 
ment bonne.  Les  rhumes  et  les  bronchites  ont  été  les  maladies  les  plus  fréquentes. 
Aucune  épidémie  de  caractère  sérieux  ne  s'est  déclarée. 

Les  progrès  des  sauvages  qui  ont  fréquenté  l'école  est  tout  à  fait  remarquable, 
quoique  leur  éducation  soit  bornée.  A  cet  égard,  le  contraste  est  frappant  entre  la 
plus  vieille  et  la  plus  jeune  génération. 

L'éducation  ne  rend  pas  seulement  les  sauvages  plus  travaillants  et  plus  indépen- 
dants, mais  les  améliore  à  tous  les  points  de  vue. 


DIVISION  NORD. 
M.  Baxter  dit  ce  qui  suit  des  écoles  de  Tobique  et  d'Edmundston  :— 

TOBIQHE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 47 

Nombre  d'élèves  inscrits <33 

Assistance  moyenne 40 

L'école  a  été  ouverte  toute  l'année.  L'assistance  a  été  très  bonne,  et  le  progrès 
des  élèves  dans  les  différentes  matières  a  été  très  satisfaisant.  Mlle  Ethel  McGrand, 
l'institutrice  actuelle  a  fait  preuve  de  beaucoup  de  tact  et  de  jugement  dans  la  direc- 
tion des  élèves  sauvages,  et  les  résultats  obtenus  sont  très  favorables.  Elle  avait  l'in- 
tention, pendant  les  vacances  d'été,  d'assister  aux  cours  d'été  de  l'école  de  Science  de 
Frédéricton,  afin  d'étudier  la  culture  physique  et  autres  matières,  mais  à  cause  d'une 
maladie,  elle  fut  incapable  de  le  faire,  mais  l'enseignement  de  la  callisthénie  et  de 
l'hygiène  est  donné  comme  il  convient  dans  son  école.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie 
parmi  les  enfants  pour  nuire  à  l'assistance  des  élèves.  Sur  la  recommandation  du  rév. 
J.  J.  Ryan,  inspecteur  des  écoles  des  sauvages,  un  officier  d'expérience  a  été  nommé. 
M.  Charles  Bear  fut  recommandé  par  la  bande,  et  depuis  les  vacances  d'été  exerce  ces 
fonctions.  Il  est  aussi  le  gardien  de  l'école  et  assiste  à  la  distribution  des  légumes 
provenant  du  potager  de  l'école,  lesquels  sont  gardés  dans  la  cave  de  l'école.  L'assis- 
tance des  garçons  et  des  filles  n'a  pas  été  considérable,  cet  hiver.  Quand  ils  atteignent 
l'âge  de  16  ans  et  plus,  ils  quittent  l'école  les  uns  et  les  autres,  ou  suivent  les  classes 
si  irrégulièrement  qu'ils  font  peu  de  progrès;  de  là,  la  nécessité  de  les  amener  à  fré- 
quenter l'école  assidûment  et  à  recevoir  toute  l'éducation  possible,  avant  d'atteindre 
l'âge  où  l'obligation  d'aller  à  l'école  devient  une  charge. 

Les  élèves  de  l'école,  ainsi  que  le  jardin,  ont  été  sous  les  soins  de  Charles  Bear. 
La  culture  fut  faite  proprement  et  le  rendement  fut  satisfaisant,  consistant  en  41 
barils  de  pommes  de  terre,  15  barils  d'oignons,  2  barils  de  carottes,  3  barils  de  bette- 
raves et  2  barils  de  panais.  De  bonne  heure,  au  printemps,  les  élèves  sont  encouragés 
à  semer  quelques-unes  des  différentes  graines  de  jardin  dans  des  boîtes  à  conserve,  à 
s'en  occuper,  à  observer  leur  croissance;  on  leur  apprend  la  manière  de  les  cultiver. 

La  société  d'Economie  domestique,  qui  a  pour  objet  l'amélioration  de  la  vie  fami- 
liale, se  réunit,  cet  hiver,  dans  la  salle  de  l'école,  au  lieu  de  sa  maison,  un  soir  par  se- 
maine, et  donne  un  cours  détaillé  sur  le  tricot,  la  couture,  etc.,  avec  succès.  Chaque 
soir,  un  cours  sur  l'hygiène  est  aussi  donné.  Mlle  Me  Grand  obtient  beaucoup  de 
succès  dans  son  département.  Les  enfants  sauvages  de  cette  réserve  ont  beaucoup 
plus  d'occasion  de  s'instruire  que  plusieurs  enfants  de  race  blanche,  dans  les  comtés  de 
la  province. 
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.  .l'école  d'edmundston. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 9 

Nombre  d'élèves  inscrits .     21 

Assistance  moyenne. 14 

Cette  école  a  été  ouverte  pendant  l'année  et  l'assistance  a  été  remarquablement 
bonne.  Sur  une  inscription  de  20,  pendant  les  froids  de  l'hiver,  en  janvier,  l'assistance 
moyenne  a  été  de  18.  Le  nombre  d'enfants  ayant  assisté  à  la  classe  a  augmenté  de  12 
à  20,  à  cause  de  deux  nouvelles  familles  installées  sur  la  réserve,  et  l'école  est  mainte- 
nant remplie  à  sa  capacité.  Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  tellement  apprécié  les 
avantages  de  cette  école,  comme  le  démontre  l'assistance,  et  les  résultats  ont  été  si  sa- 
tisfaisants, que  cet  essai  ne  saurait  être  plus  longtemps  considéré  comme  une  expé- 
rience. Un  édifice  confortable  doit  être  construit  cet  été,  et  sera  prêt  quand  expirera 
le  bail  de  l'édifice  actuel. 

Mlle  Dionne,  institutrice,  s'est  beaucoup  intéressée  à  son  œuvre.  Pendant  les 
vacances  d'été,  elle  s'est  rendue  à  l'école  de  Science  de  Frédéricton,  et  a  suivi  le  cours 
de  culture  physique,  et  cette  matière  reçoit,  à  son  école,  l'attention  qu'elle  mérite.  Les 
élèves  ont  aussi  établi  un  petit  jardin,  et  les  études  sur  la  nature  sont  aussi  enseignées. 
Cette  petite  école  est  un  lieu  d'ordre,  et  est  l'espérance  de  la  réserve. 

DIVISION  SUD-OUEST. 

Il  y  a,  dans  cette  agence,  quatre  écoles,  respectivement  situées  à  Kingsclear,  Oro- 
mocto,  Sainte-Marie  et  Woodstock. 

KINGSCLEAR,  COMTE  D'YORK. 

Nombre  d'enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 32 

Nombre  d'élèves  inscrits 19 

Assistance  moyenne 12 

Mlle  René  A.  Donahoe  conserve  la  direction  de  cette  école.  On  signale  de  bons 
progrès.  On  enseigne  la  couture  aux  jeunes  filles.  Le  résultat  de  l'enseignement  de 
l'école  se  fait  sentir  dans  les  familles  de  la  réserve. 

SAINTE-MARIE,   COMTE   D'YORK. 

Nombre  d'enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 25 

Nombre  d'élèves  inscrits 34 

Assistance  moyenne 21 

Mlle  Mary  Hughes,  institutrice  compétente  prit  la  direction  de  cette  école  le  28 
août  1911.  Quand  Mille  Hughes  sera  familiarisée  avec  l'enseignement  qui  doit  être 
donné  aux  sauvages,  on  espère  que  d'excellents  résultats  seront  obtenus. 

On  propose  d'ériger  un  nouvel  édifice  moderne  sur  cette  réserve  pendant  l'été  pro- 
chain. 

OROMOCTO,  COMTÉ  DE  SUNBURY. 

Nombre  d"enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 14 

Nombre  d'élèves  inscrits 17 

Assistance  moyenne 8 

Mde  Blanche  McCafTrey  garde  la  direction  de  cette  école;  elle  est  estimée  des 
élèves  et  de  leurs  parents.     Sous  la  direction  de  Mde  McCaffrey,  un  grand  progrès 
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s'accomplit  dans  la  conduite  et  l'état  des  élèves.     On  enseigne  la  couture  et  la  eallis- 
thénie. 

L'édifice,  qui  est   neuf  et  moderne,  est  en  bon  état. 

WooDSTock,   COMTÉ   DE   OARLETON. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 14 

Nombre  d'élèves  inscrits 21 

Assistance  moyenne 13 

Mlle  Milmore  abondonna  sa  position  comme  professeur  de  cette  école  et  fut  rem- 
placée par  Mlle  Geneviève  Brophy,  qui  entra  en  fonction  après  les  vacances  d'été,  l'an 
dernier.  C'est  la  première  expérience  de  Mlle  Brophy  comme  professeur  des  sauvages, 
et  l'on  espère  que  lorsqu'elle  se  sera  familiariée  avec  son  ouvrage,  le  niveau  élevé  ob- 
tenu par  ses  prédécesseurs  se  maintiendra.  On  enseigne  la  couture  aux  jeunes  filles, 
et  un  grand  soin  est  donné  à  l'enseignement  de  l'hygi-ne  et  de  la  callisthénie. 

L'édifice  de  cette  réserve  est  neuf  et  tout  à  fait  moderne. 

Parlant  du  travail  accompli  dans  ces  quatre  écoles,  l'agent,  M.  White,  dit  en 
partie  ce  qui  suit: — 

Pendant  que  j'étais  parmi  les  sauvages,  j'ai  constaté  le  progrès  que  font  les  en- 
fants sauvages.  Nous  n'avons  qu'à  consulter  l'histoire  pour  nous  rendre  compte  à 
quel  point  leur  condition  s'est  améliorée,  grâce  à  l'éducation,  et  savoir  comme  l'ar- 
gent dépensé  à  cette  fin  est  bien  employé;  car  c'est  seulement  par  l'éducation  que  nous 
pouvons  tirer  les  sauvages  de  leur  sauvage  actuel  et  leur  procurer  une  existence  indé- 
pendante." 

Eapport  de  J.  J.  Ryan,  surintendant  des  écoles  des  sauvages  du  Nouveau-Bruns- 

WICK. 

Nous  avons  actuellement  neuf  externats  sauvages  dans  le  Nouveau-Brunswick, 
situés  ainsi  :  Un  dans  le  comté  de  Madawaska,  un  dans  le  comté  de  Victoria,  un  dans 
le  comté  de  Carleton,  deux  dans  le  comté  de  Northumberland,  deux  dans  le  comté 
d'York,  un  dans  le  comté  de  Sunbury,  et  un  dans  le  comté  de  Kent. 

école  de  big  cote. 

Ma  première  visite  a  été  pour  l'école  de  la  réserve  de  Big-Cove,  dans  le  comté  de 
Kent,  le  27  septembre  dernier,  parce  que  j'avais  hâte  de  connaître  les  arrangements 
faits  au  sujet  de  l'installation  du  nouveau  professeur,  dont  les  services  furent  acquis 
pendant  les  vacances  d'été. 

Je  savais  qu'à  moins  que  ces  arrangements  ne  fussent  faits  il  serait  difficile  de 
retenir  les  services  d'un  professeur  compétent  pendant  un  certain  temps,  à  cause  du 
site  défavorable  de  cette  réserve,  au  point  de  vue  de  l'enseignement,  et,  par  consé- 
quent, je  désirais  constater  par  moi-même  ce  qui  avait  été  fait  dans  cette  intention, 
et  aussi  encourager  autant  que  possible  la  jeune  fille  qui  avait  charge  de  l'école. 

En  entrant  à  l'école,  je  fus  heureux  d'y  voir  un  plus  grand  nombre  d'élèves  que 
je  n'espérais, — plus  grand  de  beaucoup  que  dans  mes  précédentes  visites, — depuis  que 
Mlle  Isaacs,  le  professeur  sauvage,  dirigeait  l'école,  et  ceux  qui  étaient  en  classe  étaient 
bien  vêtus  et  propres. 

Dans  cette  réserve,  le  nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquentei  l'école  est  de  50.  Le 
nombre  d'élèves  inscrits  et  de  30,  dont  18  petites  filles  et  12  garçons 

En  interrogeant  les  élèves,  je  constatai  peu  de  progrès  faits  clans  les  matières  en- 
seignées, comme  la  lecture,  l'arithmétique,  l'écriture,  depuis  ma  dernière  inspection; 
mais  cette  absence  de  progrès  s'explique  facilement  quand  on  se  rappelle  que,  depuis 
la  visite  en  question,  l'école  dut  être  fermée  à  cause  d'une  épidémie  de  variole  dans 
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la  réserve,  et  que,  lorsqu'elle  fut  rouverte,  les  sauvages  refusaient  d'y  envoyer  leurs 
enfants  parce  qu'ils  avaient  eu  un  différend  avec  le  jeune  homme  qui  agissait  tem- 
porairement comme  professeur. 

Le  chef  m'a  promis  de  faire  tout  son  possible  pour  assurer  une  assistance  assidue 
à  l'école,  et  le  professeur  promit  aussi  de  travailler  dans  le  même  sens.  Si  cela  se  fait, 
il  est  certain  que  le  progrès  dans  les  études  sera  beaucoup  plus  grand. 

La  jeune  fille  dirigeant  l'école,  Mlle  Kathleen  Sutton,  a  vingt  ans,  et  possède  un 
diplôme  de  première  classe  de  la  province;  elle  a  enseigné  avec  succès  dans  différentes 
écoles  pendant  une  couple  d'années  avant  de  prendre  la  direction  de  cette  école,  de 
sorte  qu'elle  ne  manque  pas  d'expérince;  et  comme  elle  a  accepté  de  diriger  l'école 
avec  bonne  volonté,  on  peut  espérer  de  bons  résultats,  étant  donné  que  les  parents  et 
les  élèves  l'estime  beaucoup. 

En  plus,  les  leçons  sur  l'hygiène  et  la  callisthénie  prescrites  par  le  département, 
Mlle  Sutton  était  préparée  à  faire  profiter  les  jeunes  filles  de  ses  connaissances  en  cou- 
ture et  en  tricot,  de  sorte  que  le  succès  général  de  cette  école  s'annonce  brillant. 

Quant  à  l'édifice  scolaire,  si  l'assistance  continue  à  se  maintenir  bonne,  il  sera 
nécessaire  de  l'agrandir  ou  d'en  construire  un  nouveau.  Il  n'est  pas  aussi  moderne 
que  les  autres.  Les  dépendances,  aussi,  ne  sont  pas  appropriées  aux  besoins,  et  il 
faudra  les  remplacer  bientôt. 

L'édifice  qui  était  destiné  au  professeur  n'était  pas  terminé,  quoique  les  pièces 
qui  lui  étaient  réservées  étaient  finies,  mais  non  meublées  comme  elles  auraient  dû 
l'être,  et  le  professeur  dut  en  souffrir.  Je  crois,  cependant,  que  tout  est  satisfaisant, 
car  je  n'ai  entendu  aucune  plainte  de  la  part  du  professeur. 

ÉCOLE  D'EEL-GROUND. 

J'ai  fait  une  visite  d'inspection  à  cette  école  le  25  octobre,  et  j'y  ai  vu  12  élèves 
présent,  dont  4  garçons  et  8  filles,  malgré  que  le  nombre  d'élèves  inscrits  fût  de  22. 
L'assistance  moyenne  est  de  14.  Le  professeur  dit,  pour  expliquer  l'assistance  insuffi- 
sante, que  les  parents  sont  indifférents,  et  que  certains  élèves  allèguent  que  leurs  pa- 
rents en  ont  besoin.  Il  y  a  cependant  un  léger  progrès  dans  l'assistance,  et  j'espère 
que,  grâce  à  la  persévérance  du  professeur,  l'assistance  augmentera. 

Le  manque  de  connaissance  de  la  langue  anglaise  de  la  part  des  élèves  de  cette 
(réserve  est  un  véritable  obstacle  à  leurs  études,  et,  par  conséquent,  leur  lecture  ne 
leur  dit  pas  grand  chose.     Toutefois,  leur  écriture  et  leur  arithmétique  sont  bonnes. 

Le  professeur,  Mlle  Margaret  Isaacs,  est  elle-même  d'origine  sauvage,  et  possède 
un  diplôme  élémentaire  de  la  province  de  Québec.  A  cause  de  l'assistance  plus  grande 
qu'elle  ne  peut  obtenir,  elle  s'est  un  peu  découragée,  mais  elle  s'est  promise  de  faire 
tout  son  possible  pour  avoir  une  moyenne  meilleure,  et  sur  la  légère  tendance  de  Pa- 
rents de  l'aider,  j'espère  qu'elle  réussira. 

Elle  sait  traduire  ses  ordres  en  langue  sauvage  pour  que  les  plus  jeunes  élèves  la 
comprenne, — sérieux  obstacle  au  succès  dans  toute  école  sauvage. 

Je  suis  satisfait  des  travaux  de  couture  et  de  tricot  des  jeunes  filles,  ayant  exa- 
miné quelques  échantillons  de  leurs  ouvrages.  Ce  que  j'ai  vu  leur  fait  grand  honneur, 
surtout  si  l'on  considère  que  l'élève  la  plus  âgée  ne  dépasse  pas  12  ans. 

S'ils  pouvaient  les  intéresser  à  cet  ouvrage  pendant  quelques  années,  ils  en 
feraient  d'excellentes  couturières,  parce  que  l'ouvrage  leur  plaît,  elles  n'agissent  pas 
par  contrainte. 

Une  autre  chose  agréable  de  constater  était  leur  propreté  et  leur  manière  de 
s'habiller,  qui  évidemment  étaient  dû  aux  leçons  d'hygiène  de  leur  institutrice,  de 
même  qu'aux  parents,  au  moins  de  celles  qui  assistent  à  l'école,  qui  ont  un  certain 
goût  de  propreté. 

La  callisthénie  et  les  jeux  ordonnés  par  le  département  amusent  beaucoup  les 
enfants. 
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La  maison  d'école  et  les  bâtiments  extérieurs  étaient  en  bonne  condition,  l'inté- 
rieure proprement  entretenue.  L'extérieur  paraissait  bien  aussi,  la  peinture  pas 
effacée  encore.  Les  bâtiments  étaient  propres  de  même  que  le  terrain;  ceci  est  un 
progrès  depuis  ma  dernière  visite. 

ÉCOLE  DE  L'ÉGLISE-BRÛLÉE. 

J'ai  visité  l'école  sur  la  réserve  de  l'Eglise-Brûlée,  il  y  avait  12  enfants  présents, 
6  garçons  et  6  filles,  cependant  l'assistance  pour  le  mois  et  demi  d'école  était  de  15, 
sur  29  d'inscrits,  12  garçons  et  17  filles. 

Quand  j'ai  demandé  la  raison  de  ces  absences  l'institutrice  m'a  dit  que  quelques- 
uns  étaient  malade,  quand  ils  seraient  mieux  que  l'assistance  serait  maintenue,  mais 
que  quant  aux  autres  c'était  dû  à  l'indifférence  des  parents.  Les  paroles  de  l'institu- 
trice: "  C'est  une  grande  tâche  que  de  parvenir  à  influencer  quelques-uns  des  parents, 
qui  ne  paraissent  avoir  été  négligés  et  abandonnés  à  eux-mêmes  trop  longtemps". 
Malgré  tout  l'institutrice  espère  pouvoir  briser  ces  difficultés  avant  longtemps,  et  avoir 
une  meilleure  assistance.  Personnellement,  je  crois  aussi  que  cette  indifférence,  peut 
être  due  à  l'esprit  de  sédition  qui  a  existé  pendant  un  certain  temps  sur  cette  réserve. 
Des  deux  côtés  on  évitait  d'envoyer  les  enfants  à  l'école,  pour  ne  pas  qu'ils  se  rencon- 
trent, mais  comme  heureusement  les  choses  sont  apaisées  maintenant,  on  peut  compter 
sur  de  meilleurs  résultats. 

Les  enfants  qui  assistent  régulièrement  sont  intelligents  et  prennent  beaucoup 
d'intérêt  au  travail,  j'ai  constaté  des  progrès  dans  la  lecture  et  l'arithmétique,  quoi- 
qu'ils étaient  tous  très  jeunes. 

Les  élèves  paraissaient  nets,  et  la  majorité  proprement  mis. 

L'institutrice,  Mlle  Laura  C.  Geraghty,  possède  un  diplôme  d'école  modèle  de  la 
province  de  Québec,  elle  est  âgée  de  vingt  et  un  ans. 

J'aime  beaucoup  sa  manière  d'enseigner,  et  je  compte  sur  de  bons  résultats,  quand 
elle  aura  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  conduire  son  école. 

11  y  a  déjà  un  changement  depuis  ma  dernière  visite,  la  nomination  d'un  nouveau 
chef,  jusqu'à  un  certain  point,  a  mis  fin  aux  querelles  dans  la  tribu,  et  comme  il  paraît 
en  faveur  du  progrès  il  a  promis  d'aider  l'institutrice,  alors  il  y  devrait  y  avoir  de 
bons  résultats. 

Mlle  Geraghty,  en  plus  des  leçons  d'hygiène  et  d'entraînement  physique,  enseigne 
aux  filles  à  coudre  et  à  tricoter,  quelques  olis  morceaux  d'ouvrage  ont  été  envoyés 
à  l'exposition.  Quelques-unes  sont  maintenant  capables  de  tailler  et  faire  leurs 
tabliers,  de  même,  qu'à  l'école  Eel-Ground,  elles  paraissent  aimer  ce  genre  de  travail. 
Les  parents  et  les  enfants  sont  bien  attachés  à  l'institutrice. 

La  maison  d'école  est  neuve,  ce  qui  donne  beaucoup  d'apparence  à  la  réserve.  Il 
y  a  un  grand  terrain  de  jeu,  et  les  enfants  s'en  donnent  à  cœur  joie. 

Tout  est  moderne  et  propre. 

ÉCOLE    D'EDMUNDSTON. 

Le  29  novembre,  en  compagnie  du  rév.  E.  J.  Conway,  j'ai  visité  l'école  sur  la 
réserve  d'Edmunston. 

Il  y  avait  19  élèves  présents,  8  garçons  et  11  filles,  sur  un  total  de  20  enregistré, 
et  qui  devrait  assister. 

L'assistance  moyenne  pour  le  terme  de  l'école  était  jusqu'ici  de  1G. 

Il  n'y  a  pas  de  faute  dans  le  manque  d'assistance  ici,  la  seule  raison  étant  la 
maladie.    Ils  sont  14  élèves  dans  la  première  classe  et  6'  dans  la  seconde. 

Comme  les  enfants  de  cette  école  apprennent  l'anglais  et  le  français,  je  les  ai  exa- 
minés sur  les  deux  langues. 

Pour  l'épellation  et  la  lecture  française,  ils  étaient  très  habiles,  leur  prononciation 
parfaite.    Je  leur  ai  aussi  fait  traduire  leurs  leçons  en  anglais,  ils  ont  très  bien  réussi. 

En  arithmétique  ils  sont  bons,  mais  plutôt  en  français  qu'en  anglais. 
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Leur  lecture  anglaise  est  bien,  mais  pas  aussi  parfaite  que  la  lecture  française. 

L'institutrice,  Mlle  Virginie  Dionne,  possède  un  certificat  provincial  de  troisième 
classe,  elle  a  à  peu  près  25  ans.  Elle  enseigne  dans  cette  école  depuis  janvier  1911, 
et  réussit  favorablement  avec  les  élèves.  L'enseignement  des  deux  langues  naturelle- 
ment rend  la  tâche  plus  difficile,  les  progrès  ne  peuvent  pas  être  aussi  rapides  que  là 
où  l'on  enseigne  que  l'anglais. 

On  enseigne  l'entraînement  physique,  l'hygiène  et  les  jeux  prescrits  par  le  dépar- 
tement. 

Les  enfants  étaient  propres,  simplement  vêtus,  avec  une  apparence  de  santé  et  de 
confort. 

Par  le  fait  que  Mlle  Dionne  enseigne  l'anglais  et  le  français,  il  ne  lui  reste  pas 
grand  temps  à  donner  pour  la  couture  et  le  tricotage,  cependant  il  y  a  eu  quelque 
chose  de  fait. 

Au  printemps  un  jardin  a  été  fait  pour  les  garçons,  tout  a  très  bien  poussé  mais 
quand  est  venu  la  vacance,  ça  été  abandonné  aux  mauvaises  herbes. 

La  maison  d'école  sur  cette  réserve,  appartient  à  un  sauvage. 

Depuis  ma  dernière  visite  à  l'école,  deux  nouvelles  familles  sont  venues  s'établir 
sur  la  réserve,  par  ce  fait  le  nombre  des  enfants  assistant  à  l'école  se  trouve  augmenté, 
et  la  classe  devient  trop  petite. 

Si  l'assistance  continue,  avant  peu  il  faudra  une  maison  plus  spacieuse. 

Les  dépendances  sont  bien  entretenues,  mais  il  y  avait  peu  d'espace  pour  les  ter- 
rains de  jeux. 


Le  1er  décembre,  j'ai  fait  ma  visite  d'inspection  à  l'école  de  Indian-Point,  il  y 
avaint  29  enfants,  17  garçons  et  12  filles.  Le  nombre  d'élèves  qui  devrait  y  assister 
est  de  38,  34  sont  inscrits,  et  la  moyenne  de  l'assistance  pour  trois  mois  a  été  de  28. 

Quelques-uns  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  habitent  à  au  delà  de  deux  milles  ; 
distance  considérable,  qui  explique  que  l'assistance  ne  soit  pas  ce  qu'elle  devrait  être, 
laquelle  malgré  tout  est  excellente. 

Le  plus  grand  ennui  que  les  institutrices  constatent  ici  c'est  le  retard  des  élèves, 
pour  les  classes  du  matin,  cependant  dernièrement  il  y  a  eu  amélioration. 

En  faisant  l'examen  de  la  lecture  chez  les  élèves,  j'ai  remarqué  beaucoup  de  pro- 
grès chez  tous  les  élèves.  Quelques-uns  des  élèves  les  plus  avancés  ont  réussi  à  se 
défaire  de  cette  vilaine  manière  chantante  de  réciter,  ils  prononcent  distinctement, 
avec  le  ton  voulu.  L'épellation  de  tous  était  bonne.  L'arithmétique,  chez  les  élèves 
avancés  était  très  bonne,  la  géographie  et  le  dessin  également. 

Quant  à  l'aparence,  ils  étaient  tous  propres  et  bien  mis,  et  m'ont  fait  une  impres- 
sion favorable. 

Mlle  McGrand,  l'institutrice,  possède  un  certificat  provincial  de  seconde  classe, 
elle  est  âgée  de  30  ans,  elle  enseigne  dans  cette  école  depuis  au  delà  d'un  an. 

Il  me  fait  plaisir  de  pouvoir  constater  que  sous  son  administration,  le  travail  si 
heureusement  commencé  par  son  prédécesseur,  Mlle  Bradley,  est  continué.  En  matière 
de  discipline  elle  surpasse  Mlle  Bradley.  Elle  contrôle  très  bien  ses  élèves,  par  consé- 
quent la  conduite  en  classe  est  meilleure.  On  y  enseigne  la  culture  physique,  l'hy- 
giène et  les  jeux  prescrits  par  le  département. 

La  couture  et  le  tricotage  font  partie  de  l'enseignement  chez  les  filles,  et  elles 
travaillent  bien;  pour  les  garçons,  l'agent  a  commencé  uni  jardin  d'école,  qui  a  donné 
d'excellents  résultats — les  produits  récoltés  ont  été  suffisants  pour  fournir  plusieurs 
familles  durant  l'hiver. 

La  maison  d'école  est  neuve,  et  de  condition  spleudide;  elle  est  bâtie  sur  une  émi- 
nence,  dominant  la  réserve;  c'est  un  ornement  pour  le  village. 

Il  y  a  aussi  amplement  de  place  pour  les  terrains  de  jeux.  Les  dépendances  sont 
attenantes  à  l'école. 
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Les  écoles  d'Oromocto. 

Le  29  janvier  1912,  j'ai  vi&ité  l'école  sur  la  réserve  d'Oromocto,  il  y  avait  14  en- 
fants, 7  garçons  et  7  filles,  juste  le  nombre  de  ceux  qui  ont  l'âge  d'aller  à  l'école  sur  la 
réserve. 

La  moyenne  de  l'assistance  était  de  12.  Depuis  la  -nomination  d'un  officier  sur- 
veillant l'assistance  à  l'école  a  donné  beaucoup  plus  de  satisfaction. 

Il  y  a  eu  des  progrès  remarquables  dans  la  lecture,  l'écriture,  l'épellation,  l'arith- 
métique et  la  géographie,  de  fait  les  cartes  géographiques  dessinées  avec  autant  de 
connaissances  par  les  élèves  les  plus  avancés  étaient  surprenantes. 

Quoique  les  enfants  de  cette  réserve  soient  au  nombre  des  plus  pauvres  enfants 
sauvages  de  la  province,  ils  paraissaient  piopres  et  rangés.  Pour  cet  heureux  état  de 
chose,  on  ne  peut  trop  féliciter  Mme  Blanche  McCaffrey,  l'institutrice  de  l'école,  de- 
puis qu'elle  en  a  pris  charge — c'est-à-dire  depuis  quelques  années,  à  l'ouverture  d'une 
école  sur  cette  réserve — qu'elle  travaille,  qu'elle  insiste  pour  inculquer  la  propreté  à 
ses  élèves;  grâce  à  cette  active  surveillance,  à  son  tact,  sa  douceur, — il  s'est  fait  un 
grand  changement,  non  seulement  pour  la  propreté  et  l'élégance,  mais  dans  leur  con- 
duite et  leur  maintien. 

On  leur  enseigne  les  exercices  physique,  prescrits  par  le  département,  l'hygiène  et 
les  jeux  manuels. 

Aux  filles  on  enseigne  aussi  l'ouvrage  à  l'aiguille,  et  ici  comme  ailleurs,  elles  pa- 
raissent y  tenir  beaucoup. 

La  maison  d'école  nouvellement  construite  est  située  sur  une  colline,  qui  domine 
la  rivière  Saint-Jean,  et  son  tributaire  le  ruisseau  Oromocto.  Cette  construction 
donne  beaucoup  d'apparence  à  la  réserve  de  même  qu'au  village  d'Oromocto,  qui  est 
situé  à  une  courte  distance  de  cette  réserve.  Il  y  a  amplement  d'espace,  pour  les  ter- 
rains de  jeux.     Les  dépendances  sont  contiguës  à  l'école. 

L'école  Sain te-Marie. 

Le  22  janvier  dernier,  j'ai  fait  ma  visite  officielle  à  l'école  de  la  réserve  Sainte- 
Marie.  Il  y  avait  27  enfants  d'inscrits  sur  le  registre,  et  25  à  l'école:  10  garçons  et  15 
filles  ;  une  bonne  moyenne  est  maintenue. 

Par  le  fait  que  cette  réserve  est  située  à  proximité  de  la  ville  de  Frédéricton — 
qu'il  n'y  a  que  le  pont  qui  les  sépare,  il  est  excessivement  difficile  de  maintenir  une 
assistance  régulière.  Les  vues  animées  exercent  une  certaine  fascination  sur  les  sau- 
vages, plusieurs  fois  il  m'est  arrivé  de  renvoyer  des  enfants,  que  je  rencontrais  sur  le 
pont,  s'en  allant  seuls  à  ces  représentations.  Quand  j'ai  voulu  en  avertir  les  parents, 
ils  m'ont  répondu  qu'ils  savaient  que  leurs  enfants  désertaient  l'école  pour  aller  là, 
mais  qu'ils  n'y  voyaient  pas  de  mal. 

L'examen  des  enfants  a  été  très  satisfaisant,  en  tenant  compte  du  temps  perdu 
l'année  dernière,  par  la  maladie.  Le  seul  point  faible  était  la  lecture,  sur  les  autres 
matières,  l'épellation,  l'arithmétique,  le  dessin,  la  géographie,  ils  étaient  bons.  Ils 
étaient  exceptionnellement  propre  et  bien  mis. 

Mlle  Mary  Hughes,  l'institutrice,  est  âgée  de  38  ans  et  détient  un  certificat  pro- 
vincial de  seconde  classe.  Partout  où  elle  a  enseigné  dans  la  province,  elle  a  eu  du 
succès;  elle  a  beaucoup  d'expérience.  Je  vous  ferai  remarquer  que  la  classe  de  Mlle 
Hughes  à  Grand-Falls,  N.-B.,  où  elle  enseignait  avant  de  prendre  l'école  des  sauvages 
de  Sainte-Marie,  a  remporté  le  second  prix  de  culture  physique  dans  le  comté  de  Vic- 
toria. C'est  une  institutrice  compétente,  qui  a  de  la  discipline,  et  beaucoup  de  con- 
trôle sur  les  enfants,  cependant  elle  trouve  que  c'est  une  rude  tâche  que  d'enseigner 
Ik  sauvages.  Il  est  agréable  de  constater  qu'elle  se  fait  au  contact  de  son  entourage, 
>n  travail  lui  plait  de  plus  en  plus;  déjà  on  peut  augurer  qu'elle  donnera  satis- 
faction. 
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La  culture  physique,  et  les  jeux  se  pratiquent  chaque  jour.  Elle  apprend  aux  filles 
la  propreté  et  la  couture. 

Pour  le  nombre  d'enfants  qui  assistent  à  l'école,  la  maison  n'est  pas  assez  grande 
et  les  dépendances  quoique  propres  ne  sont  pas  convenables,  étant  données  les  circons- 
tances.   Et  de  plus  il  n'y  a  pas  de  terrain  de  jeux  pour  les  enfants. 

L'école  de  Woodstock. 

Le  26  janvier,  j'ai  fait  la  visite  de  l'école,  sur  la  réserve  à  Woodstock.  Il  y  avait 
14  enfants,  8  garçons  et  6  filles.  Il  devrait  y  en  avoir  20.  La  moyenne  de  l'assistance 
était  de  14.  C'est  vraiment  une  belle  moyenne  pour  l'école  de  Woodstock,  mais  il  n'y 
pas  de  doute  que  si  quelques-uns  tombaient  malade  l'assistance  en  souffrirait.  Je  re- 
grette de  dire  que  leur  apparence  ne  m'a  pas  laissé  une  impression  favorable,  quoique 
nets,  à  part  quelques-uns,  ils  étaient  malproprement  vêtus. 

Dans  la  lecture,  l'épellation  et  l'arithmétique  quelques-uns  ont  très  bien  fait, 
mais  je  n'ai  pas  constaté  de  progrès  depuis  ma  dernière  visite. 

Mlle  Geneviève  Brophy,  l'institutrice,  est  âgée  de  19  ans,  et  possède  uni  certificat 
provincial  de  seconde  classe.  Elle  a  peu  d'expérience,  n'ayant  enseignée  qu'une  année 
avant  de  vernir  ici.  On  doit  supposer  que  son  travail  ne  pourra  pas  être  comparé  avec 
celui  de  Mlle  Millmore,  l'institutrice  précédente,  qui  avait  beaucoup  d'expérience  et 
était  reconnue  comme  très  compétente.  Comme  Mlle  Brophy  n'enseigne  que  depuis 
peu  on  ne  peut  pas  juger  maintenant,  de  son  habileté  à  enseigner  aux  sauvages;  pro- 
bablement qu'une  fois  habituée,  elle  donnera  satisfaction.  De  plus  s'est  une  école  qui 
est  très  difficile  à  conduire,  parce  que  les  parents  se  querellent  constamment,  toutefois 
le  Père  McMurray  me  dit  que  depuis  peu  ça  va  mieux. 

On  pratique  l'entraînement  physique,  on  explique  l'hygiène  aux  élèves,  et  les  jeux 
en  usage.    Aux  filles  on  leur  apprend  à  coudre. 

La  maison  d'école  et  ses  dépendances,  qui  ont  été  érigées  dernièrement,  sont  en 
très  bonnes  conditions,  mais  comme  le  travail  du  terrain  n'est  pas  terminé,  les  enfants 
n'ont  pas  d'espace  pour  jouer. 

L'école  Kingsclear. 

t 

J'ai  fait  la  visite  de  cette  école  le  7  février,  il  y  avait  16  enfants,  8  garçons  et  8 
filles.  Le  nombre  inscrit  de  ceux  qui  peuvent  y  assister  était  de  16.  La  moyenne  de 
l'assistance  pour  quatre  mois  a  été  de  15. 

Comme  les  rapports  le  prouvent,  pendant  les  mois  d'hiver,  quand  les  parents  sont 
à  la  maison,  l'assistance  est  réellement  satisf aisante  ;  on  a  beaucoup  essayé  à  garder 
les  sauvages  de  cette  réserve  à  leurs  maisons  pendant  les  mois  d'été;  ils  vagabondent, 
alors  l'école  se  trouve  complètement  déserte.    Malgré  tout,  les  élèves  font  des  progrès. 

Les  enfants  ont  très  bien  fait  pour  la  lecture,  l'épellation,  l'arithmétique,  la  géo- 
graphie et  le  dessin.    En  apparence  ils  étaient  propres  et  simplement  mis. 

Mlle  Kenée  Donohue  est  l'institutrice  zélée,  qui  ne  craint  pas  sa  peine,  et  qui 
exerce  un  bon  contrôle  sur  ses  élèves.  Les  filles  apprennent  la  couture  et  les  ouvrages 
de  fantaisie,  et  quoique  jeunes  elles  prennent  intérêt  à  ces  travaux.  On  leur  enseigne 
l'hygiène,  et  les  jeux  prescrits  par  le  département. 

La  maison  d'école  quoique  vieille,  est  très  confortable  et  bien  entretenue,  mais 
les  bâtiments  bien  que  propres  demandent  de  l'attention.  Il  n'y  a  pas  de  terrain  de 
jeux  pour  les  enfants,  ils  n'ont  que  le  chemin  public,  c'est  bien  regrettable. 

Le  ministre  qui  a  la  charge  spirituelle  de  cette  réserve,  porte  beaucoup  d'intérêt 
au  travail  de  l'école,  qui  s'accroît  notablement:  de  fait  le  ministre  conteste,  que  toutes 
les  paroisses  situées,  sur  les  différentes  réserves,  s'intéressent  beaucoup  aux  écoles  de 
leurs  réserves,  ce  qui  m'a  bien  aidé  quand  j'ai  fait  mes  visites. 
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QUEBEC. 

AGENCE    DE    BERSIMIS- 

Nombre  d'enfant  d'âge  à  aller  à  l'école 118 

Nombre  d'enfants  inscrits 68 

Assistance  moyenne 32 

Les  sauvages  de  cette  agence  sont  établis  principalement  à  bersimis  et  à  Escou- 
mains.  A  ce  dernier  endroit  les  enfants  sauvages  vont  à  L'école  des  blancs,  dans  le 
village,  tandis  qu'à  Bersimis  ils  vont  à  une  école  consistant  en  deux  chambres  dans 
une  maison  de  la  Mission,  sous  la  direction  des  sœurs. 

AGENCE    DE    CAUGHNÀWAGA. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école - 393 

Nombres  d'élèves  inscrits 403 

Assistance  moyenne 216 

Nombre  d'élèves  assistant  à  l'institut  du  Mont-Elgin 10 

Nombre  d'élèves  à  Wikwemikong , 39 

Nombre  d'élèves  à  Shingwauk  Home 1 

Le  sous-agent  des  sauvages,  M.  L.  Létourneau,  fait  le  rapport  suivant,  sur  les 
écoles  de  cette  agence: 

11  y  a  cinq  écoles  sur  la  réserve,  trois;  dans  le  village,  et  deux  dans  la  campagne, 
à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  réserve.  Une  nouvelle  école  a  été  érigée  l'année  dernière  pour 
accommoder  les  enfants  de  la  partie  ouest  de  la  réserve;  elle  a  été  prête  un  peu  après 
la  vacance  de  l'été;  une  nouvelle  école  pour  les  garçons  sauvages  a  aussi  été  construite 
dans  le  village  et  ouverte  juste  avant  la  vacance  de  Noël. 

Il  y  a  une  grande  amélioration  dans  l'assistance.  En  vue  de  forcer  l'assistance  à 
l'école,  un  officier  a  été  nommé  pour  faire  observer  les  règlements  concernant  l'éduca- 
tion des  sauvages. 

Ecole  des  garçons,  (catholique   romaine). 

Depuis  mon  dernier  rapport,  une  nouvelle  maison  en  briques  a  été  terminée,  com- 
plètement aménagée  et  occupée.  C'est  la  bâtisse  des  garçons  ,  une  spelndide  école, 
avec  de  grandes  classes  bien  éclairées,  bien  ventilées.  Les  spacieux  terrains  de  jeux 
seront  une  grande  attraction  pour  les  enfants.  Cette  école  est  sous  la  direction  de 
deux  instituteurs  qui  sont  des  sauvages  instruits  et  familiers  avec  les  langues  iro- 
quoise,  française  et  anglaise;  le  plus  âgé  des  deux,  M.  Delisle,  a  une  expérience  de 
douze  années  à  cette  école,  et  M.  Peter  Williams  est  en  charge  des  classes  inférieures 
depuis  neuf  ans.     Le  programme  comprend  un  cours  d'études  en  anglais.     Les  enfants 

réellement  anxieux  de  s'instruire. 

Ecole  des  filles  (catholique  romaine). 

ite  école  est  sous  la  direction  de  Mlle  Mary  E.  Burke,  une  institutrice  qualifiée 
avec  douze  années  d'expérience,  et  assistée  par  sa  sœur  Mlle  Sara  Burke.  Les  résul- 
tat- les  plus  satisfaisants  ont  été  obtenus.  La  plu-part  des  enfants  sont  brillantes, 
intelligentes  et  prennent  un  grand  intérêt  à  leur  travail;  leur  maintien  fait  voir  des 
progrès  solides  et  décidés.  A  part  du  cours  régulier  on  enseigne  la  callisthénie.  la  cou- 
ture unie,  le  tricotage  et  le  crochet.  A  l'examen  de  juin  1911,  on  a  constaté  que  sur 
-  les  matières,  les  enfants  étaient  bien  avancés.  Plusieurs  des  parents  expriment 
leur  grande  satisfaction,  sur  les  progrès  que  font  leurs  enfant-. 
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Ecole  de   la  Mission   méthodiste. 

Mlle  Nellie  Stevens  qui  est  en  charge  de  cette  école,  pour  la  première  année,  donne 
satisfaction  aux  sauvages,  la  discipline  est  très  bonne.  La  nouvelle  maison  d'école 
est  bien  éclairée,  bien  aérée  et  moderne,  mais  son  terrain  de  jeux  est  en  fort  mauvais 
état. 

Ecole  du  chemin  Saint-Isidore  (catholique  romaine). 

Une  nouvelle  maison  d'école  en  bois  et  bien  aménagée,  est  convenablement  située, 
pour  les  besoins  de  la  culture  pour  ceux  qui  habitent  dans  la  section  ouest  de  la  réserve, 
maisi  il  faudrait,  pour  l'institutrice,  un  logement  bâti  sur  le  terrain  même  de  l'école; 
comme  il  est  toujours  très  difficile  de  se  procurer  une  institutrice  compétente,  pour 
cette  partie  de  la  réserve,  étant  donné  qu'il  n'y  a  pas  d'endroit  convenable  pour  la 
loger  près  de  l'école.  L'institutrice,  Mlle  MacDonnell  est  partie  pour  cette  raison, 
prétextant  son  mauvais  état  de  santé,  et  l'école  a  été  fermée,  un  mois  après  qu'elle 
venait  d'être  ouverte  en  octobre  dernier. 

Ecole    Bush    (catholique    romaine). 

Cette  école  est  située  à  environ  trois  milles  du  village  de  Caughnawaga,  Mme 
Beauvais,  qui  fait  partie  de  la  bande,  a  dix-sept  ans  d'expérience  dans  les  écoles  sau- 
vages. Elle  est  intéressée  à  leurs  travaux  et  a  beaucoup  d'influence  sur  les  enfants,. 
Cette  école  est  bien  située,  et  bien  fréquentée. 

Avec  cinq  nouvelles  écoles  et  de  meilleures  accommodations  l'éducation  sur  la  ré- 
serve sauvage  de  Caugnawaga  fait  certainement  des  progrès.  Les  sauvages  s'intéressent 
beaucoup  à'  l'avancement  de  leurs  enfants,  plusieurs  d'entre  eux  fréquentent  les  écoles 
industrielles  à  Wikwemikong,  et  les  collèges  de  la  province  de  Québec. 

AGENCE    DU    LAC    SAINT- JEAN. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 126 

Nombre  d'élèves  inscrits 75 

Assistance  moyenne 50 

Ecole  de   la  Jointe-Bleue. 

Le  nombre  d'enfants  inscrits  et  la  grande  assistance  moyenne  a  nécessité  une 
seconde  institutrice,  dans  la  personne  de  Sœur  St.-Kaphaël,  de  Chicoutimi.  Sœur  St.- 
Raphaël  possède  un  diplôme  du  bureau  des  examinateurs  de  la  province  de  Québec 
et  a  plusieurs  années  d'expérience.  Le  travail  qui  se  fait  à  cette  école  est  exception- 
nellement bon,  et  il  est  à  espérer  qu'avec  cette  seconde  institutrice  les  résultats  seront 
encore  meilleurs. 

Des  réparations  ont  été  faites  à  la  maison,  et  comme  elle  est  suffisamment  grande, 
on  a  pris  une  partie  pour  faire  une  chambre  à  la  seconde  institutrice. 

A  l'école  des  blancs  à  Kiskissink,  un  don  a  été  fait,  pour  donner  comme  prix  à 
l'assistance  moyenne. 

RÉSERVE   DU    LAC   DES  DEUX-MONTAGNES. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 99 

Nombre  d'enfants  inscrits 43 

Assistance  moyenne 25 

Nombre  d'enfants  au  refuge  de  Shingwauk 2 

L'agent  des  sauvages  Jos.  Perrillard,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  de  cette 
agence  : — 
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L'école  'lu  village  cTOka. 

De  22  à  25  enfants,  des  deux  sexes  Buivenl  cette  école.  Ils  sont  [roquois.  Elégie 
générale  il-  font  des  progrès,  excepte  quand  ils  ne  son*  pas  assidus.  L'enseignement  se 
fait  en  anglais.     L'hygiène  est  stfictemenl   observée  mais  en  généra]   ces  enfants  ne 

profitent  pas  de  l'enseignemeni  qu'on  leur  donne. 

Ecole  du  comté  d'Oka. 

De  1")  à  -2<)  enfants  des  deux  sexes  fréquentenl  cette  école.  Ils  sont  Iroquois.  Les 
progrès  fait  par  ces  enfants  sont  assez  bons.  Ils  lisent  et  écrivent  l'anglais  très  bien. 
On  n'observe  pas  aussi  bien  l'hygiène  et  la  propreté  qu'à  l'école  du  village. 

Dans  le  compte  rendu  plus  haut  mentionné,  il  n'y  a  que  43  enfants  sauvages  d'ins- 
crits. Ceci  ne  comprend  que  les  deux  écoles  sauvages,  mais  ajouté  à  celles-ci  il  y  a 
quatre  enfants  sauvages  à  l'école  Sainte-Philomène,  sept  à  l'école  des  sœurs  de  la  Con- 
grégation Notre-Dame,  et  dix  à  l'école  des  Frères  des  écoles  Chrétiennes.  On  a  reçu 
les  rapports  de  ces  institutions  et  tous  sans  exception  parlent  très  favorablement  des 
progrès  fait-  par  ces  sauvages.  L'institutrice  de  l'école  Saimte-Philomène,  Mme  Le- 
gault,  rapporte  qu'en  toute  chose,  les  enfants  sauvages  surpassent  les  enfants  blancs. 

AGENCE  DE   LORETTE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 102 

Nombre  d'élèves  inscrits 62 

Assistance  moyenne 51 

Antoine  O.  Bastine,  agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  l'école  de  cette 
agence  : — 

L'école  qui  est  sous  le  contrôle  des  Sœurs,  est,  est  en  bonne  état. 

Comme  l'an  dernier,  je  remarque  que  les  enfants  laissent  l'école  trop  jeune,  et  en 
général  c'est  pour  les  faire  travailler  et  aider  leurs  parents.  Cependant  je  puis  dire 
qu'il  y  a  des  progrès  chez  les  enfants  qui  assistent  assidûment  à  l'école. 

C'est  le  même  enseignement  que  l'an  dernier. 

La  conduite,  en  générale  est  satisfaisante. 

Trois  enfants  ont  quitté  l'école  de  la  réserve,  pour  aller  à  celle  du  village,  parce 
que  l'éducation  y  est  supérieure. 

Chaque  mois  les  parents  reçoivent  un  bulletin,  pour  constater  les  progrès  que  font 
leurs  enfants. 

AGENCE  DE   MANIWAKI. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 77 

Nombre  d'élèves  inscrits 62 

Assistance  moyenne 20 

W.  J.  McCaffrey,  agent  des  sauvages  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  de  cette 
agence  : — 

Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve,  celle  de  Maniwaki  et  celle  du  Pont-du-Congo. 

Ecole  de  Maniwaki. 

La  maison  d'école  construite  il  y  a  environ  onze  ans,  est  située  sur  le  chemin 
principal,  à  environ  deux  milles  au  sud  du  village.  C'est  une  maison  en  bois  munie  de 
pupitres,  de  tableaux,  de  globes,  de  cartes  géographiques,  et  sous  le  contrôle  de  Mlle 
Margaret  McCaffrey.    Toute  l'année  l'assistance  a  été  bonne. 

Le  repas  du  midi,  la  distribution  des  objets  confectionnés,  et  les  cadeaux  de  Noël 
ont  contribué  beaucoup  à  l'assiduité.  L'arbre  de  Noël  et  les  amusement-  causent 
beaucoup  d'enthousiasme  chez  les  parents  et  les  enfants. 
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Les  parents  à  part  quelques  exceptions,  attachent  beaucoup  d'importance  à  l'édu- 
cation  de  leurs  enfants.  Parmi  les  anciens  élèves  de  cette  école,  un  bon  nombre  réussit 
bien,  entre  autres  Léo  Bernard,  sous-chef  qui  est  employé  comme  mesureur.  Il 
parle  l'anglais  couramment,  avec  un  accent  parfait,  et  il  aime  beaucoup  la  littérature. 
William  Otjick,  qui  est  employé  comme  garde-forestier  pendant  les  mois  d'hiver,  et 
comme  garde-feu  pour  les  mois  d'été,  par  la  compagnie  Gillis,  parle  bien  l'anglais  aussi. 
Minnie  Wattogan,  une  jeune  fille  qui  demeure  sur  la  réserve,  possède  une  bonne  édu- 
cation; elle  est  très  habile  couturière  pour  les  blanches  qui  habitent  dans  le  village 
voisin.  Un  certain  nombre  de  filles  ont  des  emplois  à  la  ville,  comme  filles  de  tables, 
d'autres  sont  femmes  dé  chambre  dams  des  familles  privées.  Philomen  Brascoupie. 
une  jeune  fille  exceptionnellement  bien  pourvue,  a  été  obligée  de  quitter  l'école  Mani- 
waki  l'année  dernière,  pour  cause  de  santé;  elle  est  maintenant  dans  la  dernière  phase 
de  la  tuberculose,  qu'elle  a  contractée  d'une  de  ses  parentes. 

Ecole  du  Pont-du-Cotigo. 

Cette  école  bâtie  il  y  a  environ  sept  ans,  est  située  à  près  de  cinq  milles  du  village 
de  Maniwaki.  Elle  est  bien  aménagée  et  munie  de  tous  les  accessoires  nécessaires; 
elle  est  sous  la  direction  de  Mlle  Helen  Jane  White,  qui  en  a  pris  charge  le  1er  octobre, 
remplaçant  Mlle  Kose  H.  Gilhooly  démissionnaire.  Mlle  White  a  travaillé  avec  beau- 
coup d'énergie  depuis  qu'elle  a  pris  cette  école,  malgré  toutes  les  difficultés  qu'elle  ren- 
contre avec  quelques-uns  des  parents  qui  prennent  leurs  enfants  avec  eux  quand  ils 
partent  pour  la  chasse;  cependant  je  crois  que  le  point  noir  pour  elle,  est  le  désinté- 
ressement très  prononcé  du  nouveau  chef,  en  matière  d'éducation,  et  qui  demeure  près 
de  l'école.  Il  n'envoie  pas  ses  propres  enfants  à  l'école,  et  n'encourage  pas  les  autres  à 
y  aller.  Toutefois  j'espère  qu'avec  tous  les  efforts  de  l'institutrice  pour  convaincre 
les  parents  que  l'éducation  est  si  nécessaire  que  cet  obstacle  disparaîtra  avant  peu. 
On  donne  le  repas  du  midi  aux  enfants,  on  leur  distribue  des  vêtements  et  des  cadeaux 
à  Noël. 

Sans  aucuns  doutes  graduellement  les  sauvages  abandonnent  leurs  anciennes  habi- 
tudes, leurs  manières  de  vivre  d'autrefois,  pour  entrer  dans  la  voie  moderne,  à  l'exem- 
ple des  blancs  qui  habitent  dans  le  voisinage.  Il  y  a  un  changement  remarquable  dans 
le  vêtement,  ces  gens  ont  plus  d'ambition  et  plus  de  confiance  en  eux-mêmes.  Il  est  évi- 
dent que  ces  changements  proviennent  de  l'éducation,  puisque  qu'on  les  remarque  plu- 
tôt chez  ceux  qui  ont  des  enfants  à  l'école. 

AGENCE  DE  MARIA. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 29 

Nombre  d'élèves  inscrits 30 

Assistance  moyenne 17 

J.  D.  Morin,  l'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  l'école  de  l'agence  : — 
L'école  sur  la  réserve  de  Maria,  est  située  sur  un  promontoire,  en  face  de  la  Baie- 
des-Chaleurs,  et  à  l'embouchure  de  la  Grande  Cascapédia.     Le  site  est  sain  et  les  cours 
de  recréation  très  convenables. 

C'est  une  école  élémentaire  qui  existe  depuis  plus  de  trente  ans,  mais  jusqu'à  il 
y  a  deux  ans,  l'éducation  des  petits  sauvages  était  à  peu  près  nulle.  Très  peu  allait 
à  l'école  et  l'assistance  n'était  que  de  6  ou  7,  sur  28  ou  30  en  âge  d'y  aller.  Depuis 
deux  ans,  l'institutrice,  Mlle  J.  Audet,  a  travaillé  avec  tellement  d'énergie  pour  attirer 
les  petits  enfants,  que  maintenant,  l'assistance  moyenne  est  de  20  à  22,  sur  28.  Les 
enfants  apprécient  beaucoup  leur  institutrice,  qui  leur  enseigne  l'anglais,  le  français 
et  le  micmac,  avec  lequel  elle  est  très  familière.  Mlle  Audet  fait  plus  que  son  devoir, 
en  travaillant  avec  les  plus  avancées,  en  dehors  des  heures  de  classe.  Maintenant  tous 
les  petits  enfants  de  l'école  parlent  anglais;  autrefois  c'était  du  grec  pour  eux.    Etant 
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4onné  ces  conditions  e1  aveo  l'assistance  du  département,  il  est  à  espérer  qu'à  l'avenir 
ces  bons  résultats  seronl  maintenus,  el  qui  sait,  si  plus  tard  une  école  modèle  ne  sera 
pas  obtenue,  si  les  progrès  continuent  dans  cette  proportion. 

AGENCE   DE    PIERREVILLE. 

Nombre  d'enfant-  d'âge   à   aller  à  l'école 75 

Nombre  d'élèves  inscrits B4 

Assistance  moyenne :,> 

Le  rapport  de  l'agent  des  sauvages  est  le  suivant  : — 

On  donne  beaucoup  de  soins  à  l'éducation  des  enfants;  tous,  les  sauvages  peuvent 
lire,  écrire  et  compter,  même  quelques-uns  d'entre  eux  ont  fait  un  cours  d'études  com- 
plet. 

Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve,  une  protestante,  sous  la  direction  de  M.  H.  L. 
Masta,  et  l'autre  catholique  romaine  sous  le  contrôle  des  Sœurs  Grises;  cette  dernière 
est  un  des  externats  le  plus  prospère  chez  les  sauvages  de  cette  contrée. 

L'enseignement  se  fait  en  français  et  en  anglais  dans  les  deux  écoles,  et  les  élèves 
font  beaucoup  de  progrès. 

L'Abénakis  tient  à  l'éducation,  et  les  enfants  sont  très  studieux  et  assidus  à  leurs 
études.     Ils  sont  très  intelligents  et  plusieurs  sont  remplis  de  talents. 

AGENCE   DE   RESTIGOLCI1E. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 105 

Nombre  d'élèves  inscrits 78 

Assistance  moyenne 48 

M.  J.  A.  Pitre,  l'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  de  cette 
agence  : — 

Nous  avons  un  externat  sur  la  réserve,  tenu  par  les  Sœurs  du  Saint-Rosaire.  Les 
Sœurs  Marie  et  St-Joseph  dirigent  cette  école.  Elles  sont  très»  dévouées  pour  leurs 
élèves,  et  bien  secondées  par  les  Pères  Capucins  et  par  l'agent. 

Ces  enfants  sont  tous  catholiques  romains.  Le  registre  est  bien  tenu,  et  le  pro- 
gramme d'études  suivi  de  près.  La  discipline  est  bonne,  les  chambres  et  les  élèves 
sont  propres. 

Les  matières  suivantes  sont  enseignées,  savoir:  le  tricot,  la  couture,  la  cuisine, 
etc.  Entre  autre  chose  encore  qu'on  enseigne  aux  jeunes  sauvagesses,  c'est  le  jardi- 
nage, qui  a  donné  beaucoup  de  satisfaction  l'été  dernier.  La  plupart  des  petites  filles 
avaient  chacune  un  petit  morceau  de  terre  qu'elles  ont  cultivé  avec  délices.  Je  dois  dire 
que  dans  chaque  branche  les  progrès  sont  marquants. 

La  nouvelle  école  érigée  par  le  département  des  Sauvages,  en  1909,  est  une  bâtisse 
superbe,  bien  aménagée.  Il  y  a  deux  classes  en  bas,  avec  des  cartes  géographiques,  des 
tableaux  noirs,  etc.  L'étage  supérieure  est  occupée  pour  l'enseignement  des  matières 
plus  haut  mentionnées. 

Les  élèves  qui  assistent  régulièrement  à  l'école  font  des  progrès,  mais  malheu- 
reusement il  y  a  encore  des  parents  indolents  qui  n'apprécient  pas  l'avantage  de  la 
bonne  éducation. 

AGENCE    DE    SAINT-RÉGIS. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 304 

Nombre  d'élèves   inscrits   aux  externats 2<»'.> 

Assistance  moyenne 95 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  Refuge  de  Shingwauk 1 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'Institut  de  Mount-Elgin 1- 
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Le  rapport  de  l'agent  des  sauvages,  Francis  E.  ïaillon,  est  le  suivant: — 

I  Mage   8aint-Kêgis. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  on  s'est  procuré  une  acre  de  terre  dans  la  partie  cen- 
trale du  village,  pour  y  construire  une  école  moderne,  bien  aérée  :  le  besoin  s'en  faisait 
sentir  depuis  longtemps.  Elle  est  bien  aménagée,  avec  les  accessoires  nécessaires  pour 
les  classes,  il  y  a  des  sièges  pour  environ  50  enfants. 

Il  y  a  une  grande  amélioration  dans  l'assistance,  depuis  qu'un  règlement  sévère 
a  été  fait  pour  forcer  les  enfants  à  s'instruire.  Le  travail,  a  été  rude,  mais  maintenant 
on  considère  que  les  parents  voyant  l'inutilité  de  résister,  comprendront  leurs  devoirs 
et  nous  aideront  en  contraignant  leurs  enfants  à  l'assiduité  à  l'école. 

Mlle  E.  E.  Gallagher  qui  a  la  charge  de  cette  école,  est  très  habile,  et  remporte 
beaucoup  de  succès. 

La  cause  première  de  ces  ennuis  est  que  l'ouvrage  étant  rare  ici,  plusieurs  familles 
qui  ont  de  l'emploi  ailleurs,  amènent  leurs  enfants  avec  eux,  alors  c'est  un  retard,  dans 
leurs  classes. 

Il  est  entendu  avec  le  département  que  le  printemps  prochain  il  y  aura  un  jardin 
sur  le  terrain  de  l'école  pour  être  cultivé  par  les  élèves  elles-mêmes  afin  de  leur  incul- 
quer les  éléments  du  jardinage.     Ceci  est  considéré  comme  une  idée  magnifique. 

Les  effets  de  l'éducation  qui  commencent  à  se  faire  voir  chez  les  jeunes  ont  une 
grande  influence  sur  toute  la  bande. 

ILE    SAINT-RÉGIS. 

On  a  fait  des  réparations  à  l'intérieur  de  l'école  de  l'île;  le  plafond  a  été  rehaussé, 
ce  qui  donne  plus  d'espace,  par  conséquent  plus  d'air,  et  c'est  plus  sain. 

Mlle  Minnie  White,  une  sauvagesse  instruite,  dirige  cette  école  avec  assez  d'avan- 
tage. 

Les  filles  apprennent  à  coudre  et  font  des  progrès. 

Ici  les  parents  se  montrent  très  intéressés  pour  l'éducation  de  leurs  enfants,  et  les 
obligent  à  assister  régulièrement  à  l'école. 


Ecole  du  V/ienail 

Mme  Sarah  Back,  qui  a  la  direction  de  cette  école,  depuis  plusieurs  années,  con- 
tinue encore  cette  année;  elle  fait  de  son  mieux  pour  avancer  les  élèves,  et  a  beau- 
coup de  succès. 

Durant  les  mois  d'hiver,  des  arrangements  ont  été  pris  pour  transporter  les 
enfants  à  l'école,  ce  qui  améliore  beaucoup  l'assistance;  parce  qu'autrement  celles  qui 
demeurent  loin  ne  pouvaient  pas  y  venir.  Comme  on  distribue  des  prix  à  la  fin  du 
terme  d'école,  il  y  a  beaucoup  de  compétition  parmi  les  enfants. 

Les  parents  de  même  que  les  enfants  commencent  à  comprendre  le  profit  de  l'édu- 
cation, ils  voient  l'avenir  beaucoup  plus  brillant,  non  seulement  pour  leur  école,  mais 
pour  toutes  celles  de  l'agence. 

Ile  Cornwall. 

Mlle  Kate  Koundpoint,  qui  fait  partie  de  la  bande,  a  la  direction  de  cette  école. 
Elle  a  beaucoup  d'énergie  et  s'intéresse  à  son  travail. 

Les  élèves,  de  même  qu'à  l'école  du  Chenail,  sont  transportées  à  l'école  durant  les 
mois  d'hiver. 

La  grande  difficulté  à  combattre  ici,  de  même  que  dans  toutes  les  écoles  de  l'agence, 
est  la  grande  apathie  des  parents  pour  l'éducation;  plusieurs  n'envoient  pas  leurs  en- 
fants, ou  dans  quelques  cas  si  l'enfant  est  puni,  on  trouve  à  redire  et  on  le  garde  à  la 
maison.  Toutefois  depuis  qu'un  officier  a  été  nommé  dans  le  village,  pour  maintenir 
l'assistance,  les  élèves  des  autres  écoles  sont  plus  réguliers. 
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L'éducation  commence  à  se  faire  voir,  principalemenl  chez  le  jeune  peuple  d'en- 
viron 35  ans,  qui  semble  avoir  saisi  la  nécessité  de  la  science;  ils  envoient  leurs  en- 
fants à  l'école;  et  eux-mêmes  dana  la  manière  de  faire  leurs  travaux  de  ferme  peuvent 
être  favorablement  comparé  à  leur-  frères  blanc-. 

AGENCE  DE  TÉMISCAMINGUE, 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 55 

Nombre  d'élèves  inscrits 82 

Assistance  moyenne 43 

M.  J.  A.  Renaud,  l'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  l'école  de 
l'agence  : — 

L'école  de  la  réserve  des  sauvages  Témiscamingue,  est  située  à  un  mille  environ 
au  nord  du  village  de  Témiscamingué-nord,  et  à  un  demi-mille  environ  de  la  rivière 
Quinze. 

Cette  école  bâtie  depuis  trois  ans,  est  bien  confortable;  cinquante  élèves  s'y  placent 
grandement. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  sœur  Monique,  membre  de  la  communauté  du 
Bon  Pasteur;  qui  a  un  établissement  à  ïémiscamingue-nord.  Les  sauvages  de  cette 
réserve  sont  à  l'aise,  mais  ne  s'intéressent  pas  à  l'éducation  de  leurs  enfants;  en  consé- 
quence l'assistance  n'est  pas  régulière;  mais  la  majorité  de  ceux  qui  assistent  à  l'école 
régulièrement,  sont  polis,  obéissants  et  font  des  progrès;  ils  ont  beaucoup  de  respect 
pour  leur  institutrice,  et  se  respectent  entre  eux. 

L'éducation  sur  la  réserve  de  Témiscamingue  est  un  grand  bienfait  pour  le  bien- 
être  des  sauvages,  la  majorité  des  anciens  élèves  sait  lire  et  écrire  passablement  bien, 
mais  en  général  on  retire  les  enfants  trop  jeune  de  l'école  pour  qu'ils  puissent  béné- 
ficier des  efforts  qu'on  fait  pour  eux. 

Ecole  d'été. 

Autrefois  les  écoles  d'été  étaient  ouvertes  pour  quelques  mois  au  lac  Wolfe,  et  à 
Longue-Pointe.  Au  lac  Wolfe,  il  y  avait  une  inscription  de  vingt  élèves  et  l'assistance 
entière  du  nombre.  L'école  était  ouverte  deux  mois,  sous  le  contrôle  de  Mme  Agnès 
Robinson. 

L'écile  à  Longue-Pointe  était  tenue  par  Mme  J.  D.  McLaren,  même  pendant 
les  mois  de  juillet  et  août.    L'assistance  moyenne  ici  était  de  vingt-six. 


ONTARIO. 

AGENCE  ALNWICK. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 50 

Nombre  d'élèves  inscrits 42 

Assistance  moyenne 19 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  industriel  de  Mont-Elgin.  6 

Nombre  d'enfants   inscrits  à  l'institut  industriel   Mohawk.  ...  1 

Les  élèves  de  cette  école,  sous  la  direction  de  M.  F.  J.  Jobein  continuent  toujours 
à  faire  des  progrès;  la  bâtisse  et  les  alentours  sont  en  condition  satisfaisante. 

M.  Walton  McLean,  l'agent  écrit  ce  qui  suit  sur  les  progrès  des  anciens  élèves  de 
la  réserve  : — 

"Concernant  les  progrès  des  anciens  élèves,   fcous  ceux  qui   sont   sortis  de  l'école 
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depuis  peu  d'années,  ont  un  crédit  convenable.  Je  ne  voudrais  pas  dire  qu'ils  font  une 
réputation  à  l'éducation,  comme  la  plupart  sont  restés  chez  eux,  ou  bien  près,  mais  ils 
font  de  bons  citoyens,  intelligents,  capables  de  faire  partie  de  la  vie  sociale  intellec- 
tuelle commune,  prouvant  par  là  le  bienfait  des  écoles. 

"  En  parlant  de  l'effet  général  de  l'éducation  sur  la  manière  de  vivre  de  la  ré- 
serve, il  faudrait  admettre  que  les  excès  des  années  passées  en  fait  de  boissons  eni- 
vrantes, et  autres  désordres  tombent  complètement  en  disgrâce,  ils  comprennent  une 
vie  plus  convenable,  plus  profitable." 

AGENCE    DU    CAP-CROKER. 

Mlle  Moffit,  est  une  institutrice  énergique  et  de  progrès,  M.  J.  McCool,  l'inspec- 
teur de  l'école  publique,  dans  son  dernier  rapport  au  département,  en  date  du  3  octo- 
bre 1911,  écrit  ce  qui  suit  :  "  Mlle  Moffit,  comme  institutrice  dans  les  branches  ordi- 
naires de  l'étude,  dans  le  jardinage  et  les  sciences  domestiques,  est  insurpassable. 
Son  cours  au  collège  d'Agriculture  de  Guelph  l'été  dernier,  l'a  qualifiée  pour  l'ensei- 
gnement des  travaux  manuels,  qui  devrait  être  un  grand  bienfait  pour  les  garçons 
sauvages.  L'inspecteur  a  eu  le  plaisir  de  goûter  des  conserves  de  citron,  provenant 
du  jardin  de  l'école,  et  a  vu  des  pistaches  qu'on  a  sorties  de  terre  pour  lui  montrer." 

BAIE  DE  SIDNEY. 

Une  nouvelle  bâtisse  sur  un  plan  moderne  a  été  érigée  l'été  dernier  dans  cette 
section.  L'inspecteur  d'écoles  publiques  convient  que  c'est  une  des  mieux  qu'il  a  vues 
dans  son  inspection.  Mlle  Isabelle  Mclver  continue  d'occuper  la  charge  et  le  rapport 
sur  le  travail  en  classe  est  très  favorable. 

Port  Elgin. 

Un  sauvage  de  la  bande,  M.  George  Jones  est  l'instituteur  et  M.  McCool  dans  son 
rapport,  dit  que  sa  gérance  et  son  enseignement  donnent  satisfaction. 

Les  sauvages  de  cette  réserve,  prennent  beaucoup  d'intérêt  pour  l'éducation  de 
leurs  enfants,  ils  sont  larges  dans  leurs  dépenses,  ils  ont  même  souscrit  de  l'argent 
de  leurs  propres  fonds  pour  procurer  une  éducation  supérieure  dans  les  hautes  écoles 
et  collèges,  aux  élèves  les  plus  méritants. 

AGENCE   DE    CARADOC. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 234 

Nombre  d'élèves  inscrits 161 

Assistance  moyenne 74 

Nombre  inscrits  à  l'institut  industriel  de  Mont-Elgin 48 

Nombre  inscrits  à  l'institut  industriel  de  Mohawk 7 

L'agent  des  sauvages,  M.  S.  Sutherland,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  de 
•cette  agence: — 

Il  y  a  six  écoles  dans  cette  agence:  deux  sur  la  réserve  Onéidas  de  la  Thames. 
trois  sur  la  réserve  Chippewa,  et  une  sur  la  réserve  Muncey;  cette  dernière  école  a  été 
fermée  durant  les  six  mois  derniers  faute  d'assistance. 

RÉSERVE   ONÉIDA. 

L'école  Onéida  n°  2.  est  bâtie  en  bois,  convenablement  située,  et  en  bonne  con- 
dition. 0 
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Un  nouveau  hangar  à  bois  a  (''té  construit  à  cette  école,  el  le  terrain  gravelé. 

L'instituteur,  Stephen  Williams,  fait  partie  de  cette  réserve,  il  donne  satisfaction. 
l'n  cadeau  de  $10  donné  comme  prix  par  le  département  a  été  ainsi  distribué  par  lui: 
pour  assiduité,  bonne  conduite,  et  avancement  général. 

Il  y  a  33  élèves,  environ,  qui  fréquentent  cette  école. 

L'école  Onéida  n°  .">,  est  en  briques,  avec  soubassement,  fournaise  et  une  chambre 
peur  l'institutrice:  cette  bâtisse  est  aussi  bonne  que  D'importé  quelle  école  rurale  «lan- 
cette section  de  la  contrée. 

ZSI lie  Clark  l'institutrice,  qui  contrôle  cette  école  depuis  un  an  et  demi,  t'ait  un 
bon  travail.    Il  y  a  à  peu  près  30  élèves  à  cette  classe. 

Les  élèves  de  ces  deux  écoles  ont  beaucoup  d'ordre. 

RÉSERVE    DE   CHIPPEWA. 

11  y  a  trois  écoles  sur  la  réserve  Chippewas  de  la  Thames:  L'écoles  de  la  Rivière 
Seulement  est  située  sur  les  bords  de  la  Rivière  Thames.  C'est  une  bâtisse  en  bois 
bien  entsetenue.  Mlle  Vining  qui  contrôle  cette  école  est  une  institutrice  qualifiée 
pour  donner  satisfaction.  Elle  enseigne  aux  filles  le  travail  à  l'aiguille,  et  essaye  de 
les  intéresser  davantage  à  l'étude.     Il  y  a  30  élèves  à  peu  près  à  cette  école. 

L'école  de  Back  Settlement,  qui  a  été  détruite  par  le  feu  le  20  janvier  1911,  a  été 
remplacée  par  une  bâtisse  en  bois  d'une  bonne  grandeur.  Cette  école  est  sous  la  direc- 
tion de  Lyman  W.  Fisher,  un  sauvage  de  Chippewa.  Il  y  a  environ  35  enfants  qui 
devraient  fréquenter  cette  école.  Ce  sont  de  bons  écoliers  qui  prennent  intérêt  à 
leurs  études. 

L'école  de  Bear-C^ek  tenue  par  Mlle  McDougall,  est  située  sur  le  bord  de  la 
réserve,  à  la  limite  de  la  ville,  entre  la  réserve  et  le  township  d'Ekfrid,  elle  convient 
aux  familles  qui  demeurent  près  des  blancs.  Cette  école  est  bien  convenable  mainte- 
nant, ayant  été  restaurée  et  peinturée  l'été  dernier,  de  plus  on  a  ajouté  un  portique, 
et  fait  un  hangar  à  bois.  Cette  école  est  peu  fréquentée,  il  n'y  a  que  24  enfants  en 
tout  qui  devraient  y  assister.  Mlle  McDougall  est  attachée  à  cette  école  depuis  trois 
ans,  elle  fait  très  bien  son  devoir.  Sur  le  terrain  de  l'école,  on  a  fait  un  jardin  l'été 
dernier,  qui  a  rapporté  plusieurs  sortes  de  légumes,  de  même  que  des  fleurs. 

RÉSERVE   DE   M UN SE Y. 

Sur  la  réserve  de  Munsey,  il  y  a  une  école  connue  sous  le  nom  d'école  Munsey. 
Cette  école  sous  la  direction  de  John  L.  Case  a  été  tenue  ouverte  jusqu'à  la  vacance 
de  l'été,  alors  qu'il  a  fallu  la  fermer  faute  d'élèves. 

L'intérieur  des  écoles  sur  cette  réserve  est  tenue  bien  proprement.  Il  est  bien 
difficile  de  garder  le  terrain  et  les  dépendances  propres,  de  même  que  d'avoir  les  éco- 
liers pour  prendre  soin  des  arbres  et  des  plantes.  Les  parents  des  enfants  sauvages 
commencent  à  réaliser  le  bénéfice  qu'il  y  a  d'envoyer  les  enfants  régulièrement  à  l'é- 
cole. , 

AGENCE   CHAPLEAU. 

M.  H.  Al  West,  l'agent,  fait  le  rapport  suivant  sur  cette  agence: — 
Le  pensionnat  de  Chapleau  est  situé,  ou  localisé,  sur  lec  lot  2,  section  6,  du  township 
Chapleau,  (Uni-  le  district  d'Algoma,  et  a  un  demi-mille  des  limites  de  la  ville,  de  la- 
quelle il  est  séparé  par  lac  et  rivière.  L'étendue  de  terre  attenant  à  l'école  est  de  165 
acres,  de  laquelle  à  peu  près  15  acres  sont  en  culture;  le  reste  consiste  en  rochers  élevés, 
en  terrains  bas  et  marécageux,  ayant  par  ci  par  là  quelques  arbustes  de  pin  et  d'épi- 
nette.    Une  partie  considérable  de  ce  lot  ferait  un  pâturage  convenable. 

Il  y  a  deux  bâtisses,  un  grand  hangar  à  bois,  une  chambre  pour  les  provisions  et 
une  cabane  pour  les  chaloupes.  Dans  la  bâtisse  principale  il  y  a  trois  dortoirs,  deux 
petites  chambres  à  coucher,  ou  plutôt  une  chambre  double  en  cas  de  maladie,  et  une 
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grande  chambre  pour  le  personnel;  en  bas  il  y  a  la  cuisine,  la  salle  à  dîner,  la  dépense 
et  le  bureau.  Le  grenier  sert  de  débarras  pour  les  vêtements  et  la  lingerie.  Cette  maison 
qui  est  bâtie  sur  un  richer,  a  été  pauvrement  finie,  elle  est  froide  et  exposée  au  vent, 
pas  du  tout  convenable  pour  y  garder  un  certain  nombre  d'enfants. 

L'autre  maison  à  100  verges  plus  loin,  environ,  sert  de  classe  générale,  pour  la- 
quelle elle  est  admirablemnt  appropriée,  et  de  plus,  par  la  manière  dont  elle  est  dis- 
posée elle  fournit  une  bonne  ventilation  au  corps  principal,  qui  donne  l'avantage  de 
pouvoir  aérer  pendant  les  classes. 

Depuis  les  derniers  règlements  mis  en  force  le  1er  avril  dernier,  le  dortoir  ne 
peut  contenir  que  13  écoliers.  La  partie  destinée  au  personnel  est  pauvre,  ne  con- 
sistant réellement  qu'en  deux  petites  chambres.  Je  ne  vois  rien  de  disposé  pour  loger 
un  directeur,  à  moins  d'engager  un  couple  marié,  sans  enfants,  alors  l'homme  serait 
le  directeur  et  la  femme  la  directrice. 

Pendant  le  premier  quartier,  malgré  le  nouveau  règlement,  ceci  comprend  avril, 
mai  et  juin  1911,  il  y  avait  23  enfants  présents  12  filles  et  11  garçons,  qu'il  nous 
a  été  impossible,  pour  de  certaines  raisons,  de  congédier  avant  la  vacance  de  l'été.  Le 
quartier  de  septembre  a  été  désastreux  sous  le  rapport  de  l'assistance,  dû  au  fait,  qu'à 
la  réouverture  des  classes  le  1er  août,  il  n'y  avait  pas  de  personnel  d'engagé.  Le  Ré 
et  Mde  Ferris  qui  avaient  accepté  la  position  furent  obligés  au  dernier  moment,  sur 
l'ordre  de  leur  médecin,  de  reprendre  leur  parole,  de  là  le  retard  malheureux,  et  les 
classes  ne  furent  ouvertes  qu'au  commencement  de  septembre.  A  ce  moment  les  en- 
fants étaient  dispersés  un  peu  partout,  ce  n'est  qu'en  octobre  qu'on  a  pu  atteindre  les 
13  élèves,  nombre  voulu  d'après  les  nouveaux  règlements.  Depuis  ce  moment,  une 
élève  a  été  chassée,  ou  plutôt  s'est  sauvée,  et  comme  elle  était  une  mauvaise  élève,  qu'elle 
exerçait  une  mauvaise  influence  dans  l'école,  elle  a  été  priée  de  ne  pas  revenir;  de 
sorte  qu'à  présent  l'assistance  n'est  que  de  12,  6  garçons  et  6  filles. 

Les  progrès  en  général,  sont  très  encourageants;  ainsi  vous  voyez  ceux  qui  ont 
assisté  à  l'école  régulièrement  depuis  quelques  années,  lisent,  écrivent  et  parlent  l'an- 
glais convenablement,  et  leur  arithmétique  est  faite  correctement  et  simplement.  Il 
est  entré  quatre  nouveaux  élèves,  l'automne  dernier,  2  garçons  et  deux  filles,  qui  ne 
parlaient  pas  un  mot  d'anglais,  ils  font  très  bien,  et  commencent  à  devenir  familier 
avec  cette  langue. 

Mlle  Sutherland  est  directrice  et  institutrice.  Mlle  Richards,  l'assistante  générale, 
s'occupe  surtout  de  la  cuisine  et  du  département  de  la  couture.  Le  Rév.  P.  R.  Soanes 
agit  comme  directeur. 

A  part  le  travail  régulier  des  classes,  la  directrice  enseigne  aussi  les  prières  et  la 
Bible,  matin  et  soir.  Le  dimanche  matin,  le  personnel  et  les  élèves  assistent  au  ser- 
vice, à  l'église  Saint-Jean,  à  iChapleau.  L'après-midi,  il  y  a  l'école  du  dimanche,  et  le 
soir,  un  service  à  l'école.    Pour  l'étude  de  la  Bible,  les  élèves  font  des  progrès. 

La  santé  des  enfants,  cette  année  a  été  bonne,  si  ce  n'est  une  légère  épidémie  de 
coqueluche  à  l'automne,  et  des  rhumes  pendant  l'hiver.  L'état  sanitaire  de  l'école 
laisse  à  désirer,  étant  l'ancien  système;  si  l'assistance  devenait  plus  nombreuse  il  fau- 
drait y  remédier. 

A  150  verges  de  la  maison  principale  et  à  50  verges  des  classes,  il  y  a  un  puits 
qui  leur  fournit  de  l'eau  en  abondance. 

Protection  contre  le  feu. — A  part  des  barils  remplis  d'eau,  la  protection  contre 
le  feu  est  pratiquement  nulle.  La  brigade  de  la  ville,  advenant  qu'elle  le  veuille,  ne 
pourrait  être  en  temps  pour  donner  son  assistance  au  besoin.  Le  chauffage  se  fait 
avec  des  poêles  à  bois,  et  l'éclairage  avec  des  lampes  et  des  lanternes  à  l'huile.  Le 
bois  se  prend  sur  le  terrain. 

On  encourage  les  élèves  à  faire  toutes  espèces  de  jeux.  On  se  propose  d'y  introduire 
la  pratique  de  l'exercice  du  Scout. 

La  récolte  de  l'avoine  et  des  patates  a  été  manquée.  La  saison  n'a  pas  été  ordi- 
naire; il  y  a  eu  de  fortes  gelées,  une  surtout,  en  juillet  qui  a  été  la  plus  dommageable. 
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Le  sol  est  pauvre,  il  faudrait  l'enrichir,  et  l'engrais  est  bien  difficile  à  trouver,  le  prin- 
temps dernier  il  a  été  impossible  de  s'en  procurer. 

On  apprend  aux  garçons  à  s'occuper  du  travail  dn  dehors,  à  voir  pour  fournir 
l'eau,  le  boia  à  aider  à  la  culture  et  au  jardinage.  Ils  font  aussi  les  messages  an 
bureau  de  poste  et  à  la  ville.  Les  filles  sous  la  direction  de  la  directrice  e1  de  Bon 
aide,  font  L'ouvrage  intérieur;  elles  apprennent  aussi  à  coudre,  à  l'aire  le  pain. 
et  autres  branches  de  l'économie  domestique. 

AGEN(  E    DE    L'iLE    CHRISTIAN. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 48 

Nombre  d'élèves  inscrits 40 

Assistance  moyenne 14 

11  est  bien  regrettable  que  M.  James  Oliver,  M.A.,  instituteur  à  cette  école  depuis 
trois  ans,  ait  donné  sa  démission  pour  le  30  juin.  M.  Oliver  était  un  instituteur  com- 
pétent, et  les  enfants  qui  ont  été  assidus  ont  beaucoup  appris  avec  lui.  L'assistance 
irrégulière  était  la  grande  difficulté. 

On  rapporte  que  les  bâtisses  sont  en  bon  état. 

AGENCE    DE    FORT-FRANCES. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 203 

Nombre  d'élèves  inscrits 33 

Assistance  moyenne. 15 

Nombre  d'enfants  au  pensionnat  de  Fort-Frances 59 

M.  J.  P.  Wright,  agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  le  travail  de  l'édu- 
cation dans  cette  agence: — 

Externats. 

Les  écoles  sur  les  réserves  du  Long-Sault  et  de  la  Rivière-la-Seine  furent  fermées 
le  30  juin  dernier,  pour  cause  d'irrégularité  dans  l'assistance  et  du  peu  de  progrès  qui 
s'y  faisait;  ceci  dû  aux  habitudes  nomades  des  sauvages;  et  malgré  tous  les  efforts  que 
j'ai  faits  pour  tâcher  d'envoyer  quelques-uns  des  enfants,  de  ces  réserves  au  pension- 
nat ou  à  l'école  industrielle,  je  n'ai  pu  décider  les  parents,  qui  ne  veulent  pas  consen- 
tir à  ce  que  leurs  enfants  s'éloignent  de  la  réserve. 

Rapides  Manitou  {non-sectaires) . 

Cette  écile  bâtie  en  troncs  d'arbres,  est  une  vieille  maison  de  très  peu  de  valeur. 
Sur  cette  réserve  il  y  a  18  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  et  pour  le  dernier  trimestre 
13  étaient  inscrits;  9  garçons  et  4  filles  ainsi  repartis,  viz  : — 

(lasse     1 12  élèves. 

II 1       " 

L'assistance  moyenne,  durant  l'année  n'a  été  que  de  5,  les  progrès  pas  satisfaisants 
étant  donné  le  manque  d'assiduité.  A  ma  dernière  visite,  j'ai  averti  la  bande  que 
s'ils  n'envoyaient  pas  leurs  enfants  plus  régulièremnt  à  l'école,  je  la  ferais  fermer. 
Quelques  semaines  après,  le  chef  et  les  conseillers  sont  venus  me  demander  de  ne  pas 
la  fermer,  qu'ils  verraient  à  ce  que  ça  aille  mieux  à  l'avenir. 

Mon  opinion  est,  que  les  externats  de  la  rivière  La-Pluie  ne  seront  jamais  un  suc- 
cès, tant  qu'on  aura  pas  réussi  à  reunir  toutes  les  bandes  en  une  seule,  et  avoir  une 
bonne  école  avec  un  instituteur  compétent. 
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Pensionnai  de  Fort-F  tances. 

Cette  école  est  située  sur  la  partie  nord-est  de  la  réserve  de  cette  agence,  et  con- 
tiguë  à  la  réserve  Couchiching  sur  le  lac  La-Pluie. 

Le  personnel  consiste  dans  le  directeur  le  Rév.  Ph.  Vales,  O.M.I.,  un  père  Oblat 
et  cinq  religieuses. 

La  maison  d'école  est  un  édifice  en  bois,  bien  construit  sur  une  splendide  fonda- 
tion en  pierre.  Elle  a  trois  étages,  40  x  70  pieds,  sa  hauteur,  du  soi  au  toit  est  de 
59  pieds.  J'ai  compris  que  le  département  se  proposait  de  bâtir  une  addition  de  31 
pieds  de  longueur  afin  de  donner  plus  d'accommadation.  11  y  a  eu  un  cas  de  décès 
de  consomption  durant  l'année  dans  cette  école,  trois  admissions  et  sept  ont  pris  congé 
de  la  maison. 

Sur  ces  sept  qui  ont  quitté,  une  de  la  bande  Couchiching  est  mariée  avec  Pierre 
Manville  et  réussit  très  bien;  les  six  autres  demeurant  avec  leurs  parents  sur  les 
réserves. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  nécessité  d'aider  les  élèves  qui  ont  fini  cette  année,  mais  dans 
les  années  précédentes,  deux  à  qui  il  a  fallu  porter  secours,  ont  fait  un  bon  usage  des 
choses  données. 

Toutefois,  comme  le  pensionnat  ici  n'est  ouvert  que  depuis  six  ans,  les  anciens 
élèves  ne  sont  pas  nombreux.  Je  considère  que  les  effets  de  l'éducation  sur  cette 
réserve  sont  très  bons;  de  fait  ils  vivent  tout  autrement  qu'autrefois,  ils  s'habillent 
mieux,  sont  plus  propres  et  pratiquent  l'hygiène. 

Actuellement  il  y  a  56  élèves  à  cette  école,  25  garçons  et  31  filles,  mais  comme 
quelques-uns  sont  trop  jeunes  ils  n'ont  pas  tous  été  admis,  ils  sont  en  bonne  santé  et 
font  des  progrès  dans  leurs  études. 

Les  écoliers  sont  classés  de  la  manière  suivante: — 

Classe    1 11 

II H 

"      III 13 

"       IV 18 

La  callisthénie  et  l'hygiène  qui,  dernièrement,  ont  été  ajoutés  au  cours  d'études 
donnent  de  très  bons  résultats. 

AGENCE    DE    L'iLE    GEORGINA. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école. 11 

Nombre  d'élèves  inscrits 26 

Assistance  moyenne 16 

Il  y  a  sur  cette  réserve,  un  externat  ouvert  depuis  plusieurs  années,  presque  tous 
les  sauvages  savent  lire  et  écrire;  quelques-uns  même  sont  de  très  habiles  calligraphes, 
entre  autres  la  familles  de  Big  Canoë.  L'école  dirigée  par  M.  George  Cork,  qui  a  un 
certificat  de  première  classe  fait  un  travail  superbe,  c'est  un  instituteur  d'expérience, 
qui  ne  regarde  pas  son  trouble,  son  influence  se  fait  sentir  sur  le  moral  des  écoliers, 
il  est  aussi  très  zélé  dans  l'enseignement  de  la  langue  anglaise. 

La  maison  d'école,  sur  cette  réserve  est  en  bois  ;  elle  a  subi  de  grandes  réparations 
l'été  dernier,  qui  la  rendent  confortable  et  bien  assez  grande. 

L'effet  de  l'éducation  dans  cette  bande  est  très  remarquable  dans  leurs  manières 
habiles  de  faire  les  affaires,  de  même  que  dans  l'anglais  qu'ils  lisent  et  qu'ils  écrivent 
bien.  Plusieurs  savent  la  musique,  quelques-uns  même  l'ont  enseignée.  Albert  Big 
Canoë  possède  un  certificat  de  second  pour  naviguer  sur  tous  les  grands  lacs  d'Ontario, 
et  il  a  navigué  comme  capitaine  sur  les  plus  petits  lacs.     Deux  antres  sont  engagés 


i  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION   DES  SAl  I   IQES  535 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 

dans  l'escouade  de  réparation  pour    le    téléphone;    d'autrea    aonl    engagea    à  L'année, 

comme  aicle  fermiers  où  ils  ont  plus  ou  moins  d'affaires  à  transiger  pour  leurs  em- 
ployés et  dans  lesquelles  ils  donnent  grande  satisfaction.  Les  anciens  élèves  de  cette 
école  ont  occupé  des  positions  qu'ils  n'auraient  certainement  pas  obtenus,  sans  savoir 
très  bien  lire  et  écrire.  L'effet  de  l'éducation  sur  la  vie  de  la  réserve,  se  fait  voir 
dans  le  maintien  général  des  sauvages. 

AGENCE  DU   LAC-DORÉ. 

Nombre  d'enfanta  d'âge  à  aller  à  l'éco'e 40 

Nombre  d'élèves  inscrits 33 

Assistance  moyenne 17 

M.  Martin  Mullin,  l'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  cette  école: 
"  Mlle  Leona  Shruder  est  l'institutrice  de  cette  école.  Elle  enseigne  depuis  quatre  ans 
et  donne  pleine  satisfaction.  L'assistance  a  fait  des  progrès  depuis  l'année  dernière, 
et  les  enfants  avancent  rapidement.  Deux  fois  par  année  on  fait  une  distribution  de 
prix,  pour  encourager  l'assiduité.  On  enseigne  la  callisthénie  et  on  vient  de  com- 
mencer l'hygiène.  Ils  font  des  progrès  sensibles  dans  la  couture,  le  chant,  la  récitation 
et  la  marche.  Cet  hiver  il  fallu  discontinuer  les  leçons  de  couture,  parce  que  l'école 
était  trop  froide.  Quelques-unes  sont  très  adroites  avec  leur  aiguille.  Quant  aux 
garçons  pour  la  plupart  aussitôt  qu'ils  sont  capables  ils  quittent  l'école  pour  travailler 
au  moulin  Tété,  et  dans  les  camps  l'Kiver;  mais  quand  ils  sont  à  la  maison,  pour  n'im- 
porte quel  temps,  ils  sont  à  l'école. 

AGENCE   DE   LA  BAIE-GORE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 106 

Nombre  d'élèves  inscrits 72 

Assistance  moyenne 36 

Nombre  d'enfants  assistant  à  l'école  industrielle  Wikwemikong.  6 

Un  certain  nombre  d'enfants  de  cette  agence  fréquentent  les  écoles  publiques. 

Le  rapport  de  l'agent  des  sauvages,  sur  ces  écoles  est  le  suivant  : — 

Il  y  a  quatre  réserves  dans  cette  agence:  Ile  Cockburn,  Obidgewon,  Sheshegwan- 
ing  et  West-Bay.  Il  n'y  a  pas  assez  d'enfants  pour  entretenir  une  école  ni  sur  l'île 
Cockburn  ni  à  Obidgewong,  alors  des  arrangements  sont  faits  avec  l'école  industrielle 
de  Wikwemikong. 

Sur  les  deux  autres  réserves,  le  département  ne  peut  pas  être  autrement  que  satis- 
fait en  voyant  l'appréciation  évidente  des  sauvages,  pour  les  efforts  qui  ont  été  faits 
dans  le  but  d'améliorer  le  système  de  l'école.  Leur  consentement  à  contribuer  pour 
la  construction  d'une  bâtisse  moderne,  avec  des  terrains  convenables  et  les  suggestions 
faites  relativement  à  la  manière  d'instruire  les  enfants  et  leur  laissant  abandonner  les 
réserves  pour  suivre  leurs  différentes  vocations,  prouvent  le  réveil  qui  se  fait  chez  eux. 

SHESHEGWANING. 

Cette  école  a  une  bonne  assistance  moyenne  et  fournit  aux  enfants  l'éducation 
nécessaire  pour  leur  permettre  de  gagner  leur  vie.  A  part  les  études  habituelles  on  y 
fait  de  la  gymnastique  et  de  l'hygiène. 

Des  provisions  ont  été  fournis  pour  faire  la  cuisine,  la  couture  du  tricot  et  des 
ouvrages  de  fantaisie;  les  membres  de  la  bande  aussi  bien  que  les  élèves  ont  pris  leçons 
de  cuisine,  une  ou  deux  fois  par  semaine:  l'économie  domestique,  la  confection  des 
vêtements,  les  ouvrages  de  fantaisie  et  le  tricotage  font  partie  des  cours  réguli* 
cette  école. 


336  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

3  GEORGE  V,  A.   1913 

La  bande  est  en  train  de  construire  une  belle  école  en  ciment  et  une  maison  d'ha- 
bitation dans  la  même  bâtisse,  avec  des  terrains  spacieux  pour  cultiver  les  légumes  et 
les  fleurs. 

Un  des  anciens  élèves,  Noël  Domenic,  est  maître  de  poste  pour  la  tribu  et  semble 
donner  entière  satisfaction. 

Ecole  de  la  Baie-de-V Ouest. 

Cette  école  est  une  des  plus  florissantes  de  l'île  Manitouline;  il  y  a.  une  bonne 
bâtisse  avec  un  terrain  convenable;  en  arrière  il  y  a  un  parc  clair  semé,  de  chaque 
côté,  et  en  avant  est  le  terrain  de  jeux  des  garçons  et  des  filles,  et  directement  en  avant 
est  une  partie  réservée  pour  le  jardinage  et  l'horticulture. 

L'institutrice  qui  a  suivi  un  cours  spécial  au-  collège  d'agriculture  de  Guelph  s'y 
entend  très  bien  en  fait  de  culture. 

On  y  enseigne  les  matières  ordinaires  d'un  externat;  cette  année  on  a  inauguré 
les  exercices  gymnastiques  et  l'étude  de  l'hygiène;  des  provisions  ont  été  fournies  pour 
la  cuisine,  la  couture,  le  tricotage  et  les  ouvrages  de  fantaisie.  Les  filles  apprennent 
à  faire  la  cuisine,  la  couture,  le  tricotage,  les  ouvrages  de  fantaisie  et  la  confection  des 
vêtements. 

L'assistance  a  été  bonne  cette  année,  meilleure  qu'on  s'attendait,  si  l'on  prend  en 
considération  la  longue  distance  que  plusieurs  enfants  ont  à  parcourir,  et  pour  d'autres, 
que  les  parents  les  amènent  quand  ils  quittent  la  réserve  pour  aller  travailler  dans  le 
bois  et  dans  les  moulins. 

Un  des  anciens  élèves,  Henry  L.  Corbier,  est  maître  de  poste  pour  la  bande,  depuis 
des  années  ;  il  a  un  bon  magasin  général  sur  la  réserve  et  il  réussit  très  bien. 

L'institutrice  est  diplômée  et  s'est  montrée  très  compétente  à  remplir  les  différents 
devoirs  de  son  état,  elle  maintient  le  record  de  l'école. 

AGENCE   DE    KENORA   ET    DE    SAVANNE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 523 

Nombre  d'enfants  inscrits  aux  externats 44 

Assistance  moyenne 22 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  de  Kenora 39 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  de  Cecilia  Jeffrey 43 

Nombre  inscrit  à  l'école  industrielle  de  Elkhorn 18 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  du  Creek  du  Pin. 1 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  de  Fort-Frances 1 


Le  rapport  de  M.  R.  S.  McKenzie,  sur  ces  écoles,  est  en  partie  ce  qui  suit  : — 

Pensionnat  de  Kenora. 

Cette  école  est  située  sur  le  Lac-des-Bois,  à  deux  milles  environ  de  la  ville  de 
Kenora.  Elle  est  sous  la  direction  des  Sœurs  de  l'Eglise  Catholique  Romaine,  avec 
le  rév.  père  Bousquet,  O.M.I.,  pour  directeur.  Quarante-neuf  élèves  sont  inscrits, 
tous  paraissent  en  bonne  santé,  intelligents  et  heureux. 

La  maison  est  en  bois  recouverte  en  briques  marquetées;  une  grande  extension  a 
été  ajoutée  à  cette  école  pendant  la  saison  dernière,  maintenant  c'est  une  bâtisse  à 
trois  étages,  munie  de  toutes  les  améliorations  modernes.  Toutes  les  chambres,  les 
dortoirs,  les  classes,  la  cuisine,  la  salle  à  manger  et  le  sous-sol  ont  la  lumière  électrique. 
L'eau  chaude  et  l'eau  froide  partout.  Chambres  de  bain  et  cabinets.  C'est  chauffé 
par  une  fournaise  dans  le  soubassement;  pour  plus  de  sûreté,  le  parquet  est  en  ciment. 
Par  toute  la  maison  il  y  a  des  fuites  en  cas  de  feu;  des  appareils  de  protection,  des 
haches,  des  sceaux  et  l'entraînement  de  sauvetage  se  pratique  régulièrement. 

Les  Sœurs  Audette  et  McAvoy,  qui  sont  des  institutrices  qualifiées  et  très  dévouées, 
ont  la  direction   de  ces  classes.     Les  progrès   faits   durant 'l'année,   dans   toutes   les 
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I  ranches  ont  été  magnifiques,  y  compris  la  gymnastique  et  les  jeux  prescrits  par  le  dé- 
partement. Des  instructions  pratiques  sont  données  aux  garçons  pour  la  culture  et  les 
soins  à  donner  aux  animaux,  et  aux  filles  on  leur  enseigne  l'économie  domestique.  Ils 
ont  un  beau  hockey,  un  patinoir  où  les  élèves  s'amusent  pendant  les  récréations  et  le 
soir,  ce  qui  est  un  grand  avantage  pour  leur  santé.  La  maison  est  dans  un  état  de 
propreté  parfaite,  et  toujours  bien  aérée.  L'administration  de  cette  institution  est 
parfaite  sous  tous  rapports. 

Pensionnât  de  (Jécilia  Jeffrey. 

Cette  école  est  située  sur  le  lac  Plat,  un  tributaire  du  Lac-des-Bois,  à  quarante- 
cinq  milles  environ  de  la  ville  de  Kenora.  Elle  est  sous  la  direction  de  l'Eglise  pres- 
bytérienne; le  rév.  F.  T.  Dodds  en  est  le  directeur.  Quarante  et  un  enfants  sont  ins- 
crits, tous  paraissent  en  bonne  santé,  intelligents  et  heureux. 

La  bâtisse  est  en  bois  sur  fondation  en  pierres,  avec  un  grand  soubassement  et 
chauffée  avec  une  fournaise  à  bois.  Des  échelles  de  sauvetage  sont  attachées  à  la 
maison;  et  dans  toutes  les  chambres  il  y  a  des  sceaux  et  des  extincteurs  prêts,  en  ca9 
de  feu.    Les  exercices  préventifs  se  font  régulièrement. 

Des  instructions  pratiques  se  donnent  aux  garçons  sur  le  jardinage  et  aux  filles 
on  enseigne  l'économie  domestique  en  générale.  Les  progrès  faits  durant  l'année  ont 
été  satisfaisants,  spécialement  dans  les  classes. 

L'administration  de  cette  institution  est  de  première  classe  sous  tous  rapports. 
La  maison  est  propre  bien  aérée  et  le  travail  en  classe  est  parfait. 

Externat  AssabasJca. 

Cette  école  qui  est  située  sur  la  réserve  Assabaska,  n°  35  C,  baie  Assabaskong, 
Lac-des-Bois,  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  Baptiste.  L'institutrice  est  Mme  Julia 
L.  Harper,  épouse  du  missionnaire  résident.  Elle  trouve  qu'il  est  bien  difficile  de  con- 
vaincre les  enfants  à  l'assistance  régulière,  quand  même  ils  sont  sur  la  réserve,  ce 
qui  est  rare. 

Mme  Harber,  est  une  bonne  institutrice,  qui  fait  son  possible  pour  le  succès  de 
son  école,  mais  parfois  elle  est  bien  découragée  par  le  manque  d'assistance. 

Externat  d'Islington. 

Cette  école  est  établie  sur  la  réserve  d'Islington,  rivière  Winnipeg.  Elle  a  été 
ouverte  en  juin  1911,  par  M.  George  C.  Smith  l'instituteur;  elle  fait  partie  de  l'Eglise 
d'Angleterre:  29  élèves  ont  été  inscrits  et  graduellement  sont  tombés $ftH9.  Par  le  fait 
du  manque  d'assistance  et  le  peu  de  progrès  des  élèves,  l'instituteur  s'est  trouvé  dé- 
couragé, malade,  il  a  démissionné  et  de  nouveau,  le  5  août  1911,  l'école  a  été  fermée. 

Externat  du  lac  Seul. 

Cette  école  est  établie  à  l'embouchure  de  la  rivière  Canoë,  sur  la  réserve  du  lac 
Seul.  L'Eglise  d'Angleterre  en  avait  la  direction,  avec  M.  Frank  H.  Aldous  comme 
instituteur.  26  élèves  étaient  inscrits  avec  une  assistance  moyenne  de  14,  mais  comme 
il  y  avait  si  peu  d'assiduité,  le  professeur  a  constaté  qu'il  n'y  avait  rien  à  faire  avec 
cette  école;  il  a  prétexté  son  mauvais  état  de  santé,  il  a  démissionné  et  fermé  l'école  le 
31  mars  1911  :  elle  est  encore  fermée. 

L'éducation  que  les  anciens  élèves  ont  reçue  aux  écoles,  a  été  un  bénéfice  pour  les 
membres  de  la  bande,  tant  moralement  que  physiquement. 

Plusieurs  des  gradués  ne  sont  pas  retournés  sur  les  réserves,  ils  habitent  la  ville. 
Ils  ont  de  bonnes  maisons,  propres  et  bien  aménagées.  Une  élève  est  sœur  à  Saint-Boni- 
face,  un  autre  qui  est  un  menuisier  de  première  classe,  exerce  son  métier  à  Winnipeg 
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ou  il  a  les  meilleurs  gages  payés,  et  un  bon  montant  à  la  banque:  après  tout  je  crois 
que  nos  anciens  élèves  réussissent  très  bien  et  suivent  le  progrès. 

L'éducation  des  enfants  sauvages,  soit  à  l'école  industrielle,  au  pensionnat  ou  aux 
externats,  leur  rapporte  un  bénéfice  plus  grand,  tant  au  physique  qu'au  moral,  qu'il 
avait  d'abord  paru  possible;  quand  on  considère  la  vie  errante  qu'ils  faisaient  avant 
de  venir  à  l'école,  et  la  vie  qu'ils  font  maintenant,  ils  doivent  se  sentir  élevés,  non 
seulement  dans  leur  propre  estime,  mais  vis-à-vis  de  leurs  parents,  frères  et  sœurs,  et 
de  toute  la  bande. 

AGENCE  DE  MANITOWÀNING. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 434 

Nombre  d'élèves  inscrits 149 

Assistance  moyenne 72 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  refuge  de  Shingwauk 13 

Nombre  d'enfants   inscrits   à  l'école  industrielle  de  Wikwemi- 

kong 56 

L'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  écoles  sauvages  de  cette 
agence  : — 

Il  y  a  les  sept  externats  suivants  dans  cette  agence.  Wikwemikong,  pour  gar- 
çons, instituteur,  M."  Chas.  J.  Kelly.  Wikwemikong,  pour  filles,  Mlle  Mary  E,  Cushing, 
institutrice.  Wikwemikongsing,  Mlle  Emily  Frawley.  Baie-du-Sud,  Mlle  Zoé  St.  James 
Sheguiandah,  M.  Harry  Cartlidge.  Sucker-Creek,  M.  F.  Lyle  Sims.  Lac-du-Poisson- 
Blanc,  il  n'y  a  pas  de  professeur  de  nommé  dans  le  moment.  Il  est  à  regretter  que 
cette  dernière  école  manque  de  professeur,  mais  il  est  à  espérer  qu'avant  peu  on  trou- 
vera une  personne  compétente  pour  remplir  cette  vacance.  L'instituteur  à  cet  endroit 
se  trouve  complètement  isolé,  retranché  de  tout  le  monde;  ceci  ajouté  au  peu  d'acco- 
modation  qu'on  lui  donne  et  à  son  entourage,  n'est  pas  de  nature  à  tenter  "personne,  à 
moins  d'être  animé  d'un  grand  zèle  pour  le  bien  des  sauvages;  malheureusement  l'ins- 
tituteur dûment  qualifié  n'est  pas  apparu  encore.  Les  sauvages  de  cette  bande  ont 
fait  voir  leur  appréciation  pour  l'intérêt  pris  par  le  département  pour  l'éducation  de 
leurs  enfants,  en  passant  à  l'unanimité  une  résolution,  demandant  au  département 
de  bâtir  une  nouvelle  école  sur  la  réserve,  avec  toutes  les  accommodations  nécessaires 
pour  l'instituteur  résident  ;  toutes  dépenses  défrayées  aux  dépens  de  la  bande.  Ceci  est 
bien  recommandable,  et  je  l'espère  suppléer  aux  difficultés  déjà  encourues  pour  avoir 
un  professeur  à  cette  école. 

Toutes  les  autres  écoles  de  cette  agence  sont  sous  la  direction  cle  bons  instituteurs 
qualifiés  pour  ce  travail  parmi  les  sauvages,  vu  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  l'expé- 
rience d'un  bon  nombre  d'années  dans  les  écoles  sauvages.  L'établissement  d'un  bon 
externat  au  milieu  des  sauvages,  est  pour  eux  un  exemple  de  propreté  et  d'industrie; 
et  si  l'instituteur  ou  l'institutrice  de  cet  externat,  remplit  bien  son  rôle  à  l'école,  il  ou 
elle  peuvent  graduellement  développer  de  l'intérêt  même  chez  les  vieux  sauvages.  Ce 
qu'on  apprend  aux  enfants  à  l'école  est  très  souvent  rapporté  le  soir  à  la  maison.  Par 
le  fait  que  l'assiduité  chez  les  écoliers  est  volontaire,  l'assistance  moyenne,  presque 
toujours  est  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  cle  tentatives  de  faites  contre  le  nouveau  règle- 
ment, cependant  une  ou  deux  fois  il  a  fallu  agir,  mais  avec  de  bons  résultats.  Le  but 
de  l'externat,  quoique  limité  est  grand.  Il  cherche  à  préparer  l'élève  pour  la  vie  sur 
la  réserve.  C'est  une  maison  modèle  ou  l'on  apprend  l'industrie,  l'économie,  la  pro- 
preté et  à  parler  anglais;  à  Wikwemikongsing  et  Baie-du-Sud  les  filles  apprennent  à 
confectionner  leur  vêtements,  à  les  raccommoder,  à  préparer  un  repas  ordinaire  et  à 
tenir  la  maison  propre  et  à  l'ordre.  On  a  pris  en  considération  l'année  dernière,  la 
question  d'avoir  des  jardins-écoles,  à  ces  écoles;  il  faut  espérer  que  la  chose  sera  dé- 
cidée pour  la  saison  prochaine. 
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A  part  le-  externats  mentionnés,  il  y  a  aussi  dans  cette  agence  les  écoles  indus- 
trielles de  Wikwemikong  pour  filles  et  garçons  situées  à  Wikwemikong.  Les  différents 
départements  de  ces  institutions,  sont  administrés  et  dirigés  par  les  meilleurs  employés 
possibles,  et  tous  les  efforts  sont  faits  pour  leur  inculquer  des  habitudes  laborieuses, 
d'épargne,  d'économie  et  en  faire  de  bons  citoyens;  pour  leur  donner  la  force  de  carac- 
tère nécessaire,  pour  lutter  avec  les  difficultés  de  la  vie  et  les  tentatives  qu'ils  auront 
à  subir.  Le  pour  cent  des  faiblesses  chez  les  anciens  élèves  n'est  pas  pire  peut-être 
que  chez  les  blancs  avec  la  même  éducation  et  il  serait  déraisonnable  d'exiger  plus 
d'eux  que  des  enfants  des  autres  races  et  d'autres  nationalités  qui  ont  eu  la  même 
éducation.  A  la  fin  de  l'année  dix  élèves  ont  obtenu  leurs  diplômes,  indiquant  qu'ils 
avaient  complété  le  cours  littéraire  et  industriel  de  l'école,  d'une  manière  satisfaisante. 

AGENCE   DE   MORAVIANTOWN. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 62 

Nombre  d'élèves  inscrits 61 

Assistance  moyenne 25 

Nombre  d'enfants  fréquentant  l'institut  Mohawk 5 

Nombre  d'enfants  fréquentant  l'institut  de  Mont-Elgin 3 

M.  Isaac  B.  Pengelly,  a  pris  la  direction  de  cette  école  après  la  vacance  de  l'an- 
née dernière;  il  y  a  eu  des  progrès  sensibles  dans  le  travail  des  classes  et  dans  l'admi- 
nistration générale. 

L'assistance  a  été  assez  bonne,  due  en  grande  partie  à  l'influence  de  l'instituteur. 

La  bâtisse  qui  est  à  peu  près  neuve,  et  les  dépendances  sont  tenues  en  bon  état. 

AGENCE   DE   CREDIT    MISSISSAUGASS. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école .°>7 

Nombre  d'élèves  inscrits 23 

Assistance  moyenne 14 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  Mohawk 4 

L'agent  des  sauvages,  M.  W.  C.  Van  Loon,  rapporte  ce  qui  suit  sur  cette  école  : — 

Sur  cette  réserve,  il  n'y  a  qu'une  maison  d'école,  bâtie  en  brique;  bien  aménagée 
avec  des  tableaux  en  ardoise  et  des  pupitres  individuels,  le  tout  en  bonne  condition. 
La  bâtisse  est  située  près  du  centre  de  la  réserve,  sur  15  acres  de  terre  réservées  pour 
l'école,  et  l'utilité  publique. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  Clarence  A.  Beigal,  un  instituteur  énergique 
et  laborieux.     La  gymnastique  et  l'hygiène  se  pratiquent  régulièrement. 

Les  enfants  qui  sont  assidus  font  des  progrès.  Il  n'y  a  que  quelques  jeunes,  sur 
cette  réserve,  qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire. 

Le  conseil  supporte  l'administration  et  on  fera  tout  ce  qui  sera  possible,  pour 
augmenter  et  assurer  Tassistance  régulière,  l'année  prochaine. 

Un  jeune  homme  suit  l'institution  des  sourds  et  muets  à  Belleville. 

MOHAWKS    DE    l-A    BAIE-DK-QCINTÉ. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 266 

Nombre  d'écoliers  inscrits 139 

Assistance  moyenne 48 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  de  Mohawk 1^ 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  de  Mont-Elgin 1 
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L'agent,  M.  Stainton,  rapporte  ce  qui  suit  sur  cette  agence  : — 

Il  y  a  quatre  maisons  d'école  sur  la  réserve  une  en  briques  et  trois  en  bois.  Celle 
de  la  partie  est,  en  briques,  n'a  qu'une  chambre,  en  bonne  condition,  bien  pourvue  de 
bancs,  sur  lesquels  deux  écoliers  peuvent  s'assoir  confortablement.  Elle  est  chauffée 
par  un  poêle  à  charbon,  et  bien  pourvue  de  cartes  géographiques  et  autres  accessoires 
requis  par  la  Loi  Provinciale  des  écoles. 

L'école  du  centre  est  une  maison  en  bois,  en  bon  état.  Le  plancher  a  été  refait 
en  chêne,  ce  qui  la  met  en  bonne  condition;  elle  a  été  amplement  fournie  de  cartes 
géographiques,  et  autres  accessoires  et  elle  est  bien  garnie  de  sièges. 

L'école  de  l'ouest  a  été  transportée  il  y  a  environ  deux  ans,  pour  être  construite 
dans  une  meilleure  localité,  et  placée  sur  une  fondation  en  pierres;  ayant  fait  les  ré- 
parations nécessaires  elle  est  maintenant  très  confortable,  avec  un  nombre  de  sièges 
suffisant,  et  pourvue  du  matériel  nécessaire  pour  les  classes. 

L'école  Mission  aura  besoin  de  réparations  l'été  prochain,  lesquelles  d'après  l'in- 
tention des  chefs,  seront  faites  pendant  les  vacances  d'été,  une  fois  réparée  cette  école 
sera  en  bonne  condition.  Les  sièges  sont  bons,  les  cartes  géographiques  et  autres  ac- 
cessoires sont  suffisants. 

Instituteurs. — Sur  les  quatre  instituteurs,  un  est  un  sauvage,  membre  de  cette 
bande,  qui  a  travaillé  avec  beaucoup  de  succès  depuis  trois  ans  dans  l'école  Mission. 
Les  trois  autres  écoles  sont  dirigées  par  des  blancs.  Nous  rencontrons  beaucoup  de 
difficultés  à  nous  procurer  des  professeurs  qualifiés,  étant  donné  la  rareté  des  institu- 
teurs, et  les  grands  empêchements  de  salaires  inférieurs  et  de  résidence  obligatoire  sur 
une  réserve  de  sauvages  ;  il  faut  nécessairement  se  contenter  de  ceux  qui  n'ont  qu'un 
permis,  et  encore  sont-ils  très  difficiles  à  avoir.  Notre  seul  espoir  serait  l'éducation  des 
jeunes  sauvages  à  l'école  normale,  mais  très  peu  désirent  un  cours  supérieur,  ils  préfè- 
rent l'école  publique.     Les  dépenses  à  cet  effet  sont  presque  prohibitives. 

Elèves  et  parents. — Les  enfants  commencent  à  aller  à  l'école  à  l'âge  de  cinq  ou 
six  ans,  et  finissent  vers  l'âge  de  douze  ou  quatorze  à  peu  près,  avec  une  assistance 
très  irrégulière,  due  au  fait  que  les  parents  ne  voient  pas  la  nécessité  de  l'éducation. 
Pendant  la  saison  des  fruits,  quelques-unes  des  écoles  se  vident  presque  entièrement, 
grâce  aux  parents  qui  amènent  toute  leur  famille  avec  eux,  car  les  enfants  peuvent 
gagner  autant  d'argent  que  leurs  parents.  Le  défaut  des  moyens  pour  les  pourvoir 
d'habits  convenables  à  la  saison  d'hiver  est  une  autre  cause  d'assistance  irrégulière. 
Pour  cette  raison  les  instituteurs  ne  peuvent  pas  montrer  les  progrès  qu'ils  pourraient 
si  l'assistance  était  régulière.  Un  grand  nombre  de  parents  indolents  dans  le  cours 
de  l'année,  ont  été  notifiés  par  lettre,  d'avoir  à  obéir  à  la  loi,  ils  ont  promis  d'obéir, 
et  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école.  La  dernière  classe  de  parents  auxquels  je  réfère, 
sont  les  sauvages  instruits  et  à  l'aise,  qui  font  des  objections  au  principe  de  l'école 
compulsoire,  et  qui  prétendent  que  par  leurs  traités,  ils  ont  le  privilège  de  s'en  rap- 
porter à  leurs  propres  jugements,  pour  l'éducation  de  leurs  enfants.  Les  plus  ignorants 
n'ont  aucuns  désirs  de  faire  instruire  leurs  enfants,  et  ne  voient  pas  la  nécessité  de 
les  envoyer  à  l'école. 

Anciens  élèves. — Un  certain  nombre  d'entre  eux  ont  atteint  un  degré  d'éducation 
supérieure.  Quelques-uns  vont  à  l'école  normale  à  Deseronto;  d'autres  enseignent  aux 
Etats-Unis;  deux  jeunes  suivent  l'école  médicale  aux  Etats-Unis;  deux  sont  garde- 
malades  aussi  aux  Etats-Unis,  et  je  suis  parfaitement  informé  que  les  étudiants  à 
l'école  de  médecine  peuvent  lutter  honorablement  avec  les  étudiants  blancs. 

Généralités. — Le  conseil  se  montre  très  sympathique  à  l'éducation  supérieure, 
ainsi  que  la  chose  est  prouvée  plus  haut,  en  insistant  pour  avoir  des  professeurs  qua- 
lifiés, que  nous  ne  pouvons  pas  obtenir,  et  en  faisant  des  réparations  aux  écoles  pour 
les  mettre  propres  et  confortables.  Le  bon  effet  de  l'éducation  est  visible.  Tous  les 
jeunes  à  peu  d'exceptions  près  savent  lire  et  écrire:  ce  qui  est  dû  au  zèle  entier  mani- 
festé par  le  département  qui  insiste  pour  l'éducation  supérieure  des  sauvages.    J.  J. 
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Clark,  inspecteur  publique  pour  le  comté  de  Hastings,  qui  leur  porte  beaucoup  d'in- 
térêt, fait  l'inspection  de  ces  écoles  régulièrement. 

Comme  conséquence  de  L'éducation  supérieure,  chez  les  jeunes  femmes  ei  hommes, 

on  reçoit  un  grand  nombre  de  journaux,  quotidiens  et  hebdomadaires,  et  les  cultiva- 
teurs reçoivent  le  journal  agricole  qu'ils  lisent  avec  orgueil.  Ces  journaux  qui  sont 
lus  avec  avidité,  tendant  à  ouvrir  de  plus  en  plus  l'horizon  mental  du  lecteur;  ils  ap- 
prennent ce  qui  se  passe  dans  le  monde  extérieur,  comment  les  autres  peuples  vi- 
vent, et  comment  ils  agissent  dans  les  circonstances  semblables  à  celles  qui  les  envi- 
ronnent.    Le  niveau  moral  s'est  élevé  au  delà  de  toutes  nos  espérances. 

Surintendance  de  Parry-Sound. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 125 

Nombre  d'élèves  aux  externats 100 

Assistance  moyenne  aux  externats 54 

Nombre  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Wilkwemikong 4 

Xombre  inscrit  à  l'école  industrielle  de  Mont-Elgin 3 

Le  surintendant  des  sauvages  rapporte  ce  qui  suit,  sur  cette  surintendance: — 
Il  y  a  sept  réserves  dans  cette  agence.  La  bande  de  l'île  Parry  a  deux  écoles 
connues  sous  les  noms  de  Ryerson  et  Skene.  Il  y  a  aussi  des  écoles  sur  les  réserves 
de  Shawanaga  et  de  Henry  Inlet,  sans  nombre  reconnu.  L'école  de  la  réserve  Gibsou 
est  sous  la  surintendance  de  missionnaires  Méthodiste.  La  majorité  des  sauvages  de 
Maganetawan  habitent  sur  l'île  Manitoulin,  et  leurs  enfants  fréquentent  l'école  de 
la  Baie-de-1'Ouest.  Les  enfants  de  ceux  qui  résident  sur  la  réserve,  de  la  rivière  Magane- 
tawan suivent  l'école  publique  de  Byng  Inlet.  Comme  les  sauvages  de  la  réserve  delà 
Rivière-Basse-Française  habitent,  tant  sur  une  partie  de  l'île  que  sur  la  terre  ferme, 
ils  n'ont  pas  d'école.  La  réserve  de  Naiscootyong*  n'a  pas  d'école;  les  sauvages  qui 
se  réclament  de  cette  bande  ou  réserve  habitent  sur  la  réserve  Shawanaga;  toutefois 
ils  se  proposent  de  retourner  à  Naicootyong  pour  les  mois  d'été,  dans  le  but  de  tra- 
vailler pour  les  touristes  à  Pointe-au-Baril.  Les  parents  n'ont  pas  d'ambition  et 
n'encouragent  pas  leurs  enfants  d'aller  à  l'école,  excepté  quand  vient  l'hiver. 

Ecole  de  Ryerson. 

Cette  école  était  sous  la  direction  de  Melle  I.  E.  Armour,  depuis  huit  ans.  Elle 
a  démissionnée  à  la  fin  de  l'année,  et  Mde  M.  L.  Yarwood,  institutrice  qualifiée,  possé- 
dant un  certificat  de  troisième  classe,  lui  a  succède.  La  maison  d'école  est  en  bon 
état,  et  située  dans  un  endroit  salubre. 

Ecole  Skene. 

Cette  école  a  été  sous  la  direction  de  Melle  I.  E.  Armour  pendant  huit  ans.  Son 
mauvais  état  de  santé,  l'a  forcée  à  démissionner  à  la  fin  de  l'année.  Elle  a  de  nouveau 
été  ouverte  de  bien  bonne  heure  en  janvier,  sous  les  soins  de  Mlle  Forrest,  qui  elle  s'est 
trouvée  obligée  de  quitter  pour  cause  de  maladie  grave  dans  sa  famille,  et  depuis  l'école 
est  restée  fermée.  La  bâtisse  est  propre,  chaude  et  bien  confortable,  depuis  qu'elle  a 
été  réparée  l'automne  dernier. 

Ecole  de  Shawanaga. 

Cette  école  a  été  fermée  depuis  le  30  juin  1911,  jusqu'au  mois  de  janvier  1912. 
Elle  est  sous  la  direction  de  M.  Lawrence  Keshick,  un  sauvage  de  l'endroit,  qui  donne 
latisf action.  Cette  bâtisse  devrait  être  mise  sur  une  fondation  en  pierres  on  l'équi- 
valent, alors  elle  pourrait  durer  des  années  encore. 
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Ecole  de   la  réserve   Gibson. 

Cette  école  a  fait  de  grands  progrès,  pendant  le  terme  d'enseignement  de  Mde 
Yarwood. 

Dans  le  moment  elle  est  sous  les  soins  de  Melle  Dewasha,  un  membre  de  la  bande, 
qui  attend  son  engagement  d'institutrice  qualifiée. 

Cette  école  est  solide  et  confortable,  pourvue  de  pupitres  et  de  bancs  des  plus 
modernes. 

L'école  de  Henvey  Inlet  est  sous  la  direction  de  M.  Joseph  Partridge  un  sauvage 
de  l'endroit.  Les  élèves  sous  ses  soins  ont  fait  des  progrès  excellents,  malgré  la 
grande  difficulté  qu'il  a  eue  pour  maintenir  l'assiduité. 

AGENCE   DE    PORT-ARTHUR. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 311 

Nombre  d'élèves  inscrits 91 

Moyenne  assistance 40 

Nombre  inscrit  à  l'orphelinat  de  Fort-William 15 

Nombre  inscrit  au  refuge  de  Shingwauk 3 

11  y  a  dans  cette  agence,  outre  l'orphelinat  de  Fort-William,  où  l'on  prend  soin 
de  l'éducation  de  35  enfants  sauvages,  quatre  écoles  en  activité.  Deux  de  ces  écoles, 
à  Mountain- ViU  âge  et  à  Mission-Bay,  sont  sur  la  réserve  de  Fort- William.  L'école  du 
Lac-Hélène,  est  sur  la  réserve  Recl-Rock,  et  il  y  en  a  une  autre  sur  l'île  au  Brochet 
au  lac  Nipigon. 

L'agent  n'a  pas  fait  de  rapport  sur  ces  écoles.  L'inspecteur  des  écoles  séparées, 
M.  M.  O'Brien,  qui  a  fait  la  visite  des  écoles  de  Mountain  et  de  Lac-Hélène  rapporte 
des  progrès  satisfaisants.     L'assistance  à  toutes  ces  écoles  est  loyale. 

AGENCE    DE    RAMA. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 60 

Nombre  d'élèves  inscrits 68 

Assistance  moyenne 29 

M.  Murdock  Mackenzie,  l'agent  des  sauvages,  dans  son  rapport  sur  les  agence 
écrit  ce  qui  suit: — 

L'école  se  tient  dans  l'étage  d'en  bas,  de  la  maison  du  conseil;  laquelle  est  ui 
grande  bâtisse  en  bois  de  45  x  25  pieds,  deux  étage  de  haut;  elle  a  été  érigée  en  189( 
La  salle  de  classe  est  34  x  25.  Le  plafond  est  plutôt  bas,  du  plancher  il  y  a  8  piec 
et  4  pouces. 

L'école  est  située  dans  la  place  la  plus  convenable  de  la  réserve,  pour  donnei 
aux  enfants  l'avantage  d'y  aller.  Melle  Eva  McBain  qui  en  a  la  direction,  fait  bier 
son  travail,  sous  des  circonstances  difficiles;  parceque  plusieurs  des  enfants  ne  savent 
pas  un  mot  d'Anglais;  chose  étrange,  c'est  que  la  majorité  des  parents  parle  biei 
l'Anglais. 

Les  sauvages  de  cette  agence  deviennent  plus  animés  vis-à-vis  des  bénéfices  qi 
donne  l'éducation;  des  enfants  de  dix  et  douze  ans  qui  n'étaient  jamais  allés  à  l'école 
y  vont  maintenant  avec  assiduité. 

Sous  le  rapport  des  anciens  élèves.  Je  ne  puis  pas  dire  grand  chose.  Quelques- 
uns  écrivent  bien,  mais  aucuns,  que  je  sache,  ne  sont  allés  plus  loin  que  l'école  publi- 
que; excepté  une  fille,  qui  dans  le  moment  suit  un  cours  commercial  dans  une  de 
grandes  écoles  d'Orillia. 
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\  .i.\<  l.   DES   LACS   Dl     RIZ   ET   À    LA    \  \8E. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  d'aller  à  l'école 57 

Nombre  d'élèves  inscrits 43 

Assistance  moyenne 2-'5 

M.  William  McFarlane,  l'agent  dea  sauvages,  l'ait  le  rapport  suivant,  sur  les 
écoles  de  cette  agence: — 

RÉSERVE    DU    LAC   AU    RIZ. 

Ici  l'école  est  bâtie  dans  un  angle  idéal,  près  des  rives  du  lac  au  Kiz.  C'est  une 
maison  en  bois,  peinturée  en  blanc,  et  joliment  aménagée.  Elle  a  été  bâtie,  il  n'y 
a  que  quelques  années,  par  les  blancs  de  S. S.  n°  11,  Otonabee,  sur  une  partie  de  terre 
cédée  par  les  sauvages  dans  le  but  d'avoir  une  école  à  cet  endroit.  Ceci  a  été  d'un 
grand  avantage  pour  les  enfants  sauvages,  qui  moyennant  un  tiers  du  salaire  payé 
à  l'instituteur,  ont  le  privilège  d'assister  à  cette  école  avec  les  enfants  blancs,  et  d'y 
recevoir  l'éducation  d'une  bonne  école  publique.  Un  professeur  de  première  classe, 
est  toujours  engagé  pour  cette  école. 

Il  y  a  à  présent  quatorze  enfants  sauvages  d'inscrits  à  l'école,  ils  sont  bien  assi- 
dus. Quelques-uns  sont  très  intelligents  et  font  des  progrès  splendides  dans  leurs 
études.  Ils  ont  aussi  un  garçon  à  l'école  de  l'institut  de  Muncey,  je  le  crois  très  in- 
telligent et  il  fait  bien  son  devoir. 

RÉSERVE   DU   LAC   LA-VASE. 

La  maison  d'école  ici  est  une  partie  d'une  large  bâtisse  en  briques,  érigée  au  centre 
du  village.  La  classe  est  bien  aménagée,  bien  ventilée  et  chauffée  avec  une  fournaise 
à  bois. 

Il  n'y  a  pas  autant  d'avantage  ici  pour  avoir  un  professeur  de  première  classe,  la 
réserve  est  plutôt  en  dehors  du  chemin.  Ils  paient  maintenant  $.400  par  année,  et  la 
maison  en  plus.  Il  y  a  quelques  enfants  exceptionnellement  intelligents  dans  cette 
bande  et  c'est  bien  regrettable  qu'ils  ne  puissent  avoir  une  meilleure  éducation. 

Le  nombre  inscrit  à  l'école  est  de  27,  mais  l'assistance  très  irrégulière. 

AGENCE    DE    SARNIA. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  l'école 85 

Nombre  d'élèves  inscrits 68 

Assistance  moyenne 32 

Nombre  d'enfants  au  refuge  de  Shingwauk 3 

Nombre  d'enfants  à  l'institut  de  Mont-Elgin 17 

Il  y  a  trois  écoles  dans  cette  agence,  Saint-Clair,  sous  les  soins  de  Mlle  Alice  Mat- 
thews,  Pointe  à-la-Marmite,  Mme  Angus  George,  et  le  Stony-Point,  Mlle  Agnès  A. 
Weaver. 

M.  R.  C.  Palmer,  agent  sauvage,  soumet  le  rapport  intéressant  suivant  : — 
En  présentant  ce  rapport  annuel,  je  tiens  à  vous  dire  que  l'année  a  été  remarqua- 
blement bonne  sous  tous  rapports.  Les  institutions  aux  trois  écoles,  Saint-Clair, 
Pointe  à-la-Marmite  et  Stony-Point  ont  inauguré  plusieurs  petites  branches  nouvelles, 
à  part  du  cours  d'étude  régulier;  la  couture  par  exemple;  les  plus  vieilles  passent  une 
partie  de  leur  temps  à  confectionner  les  vêtements  d'hiver  et  d'été,  et  des  tabliers,  etc., 
pendant  que  les  plus  jeunes  préparent  des  blocs  pour  faire  des  couvre-pieds.  Les  élèves 
font  aussi  des  ouvrages  de  fantaisie,  qui  sont  mises  en  exposition  au  bazar  d'automne. 
La  composition,  la  caligraphie  et  le  dessin  de  tous  les  élèves  sont  aussi  exposé-  au 
bazar.  Pendant  que  les  hlles  cousent,  les  garçons  s'occupent  aussi  à  faire  des  cons- 
tructions avec  des  bâtons  en  couleur,  avec  des  blocs,  ils  découpent  des  images  pour  les 
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coller  dans  des  cahiers,  etc.  Avec  tout  ceci  les  heures  d'école  paraissent  moins 
longues,  sans  compter  que  c'est  pratique,  qu'il  y  a  une  certaine  éducation  à  voir  dans 
ces  amusements.  Les  institutrices  de  toutes  ces  écoles  sont  confiantes  et  anxieuses  de 
voir  les  progrès  chez  leurs  élèves.  Toutefois  il  y  a  bien  des  désavantages;  d'abord 
l'assistance  irrégulière  provenant  de  plusieurs  sources;  entre  autre  l'indifférence  des 
parents  qui  ne  s'occupent  pas  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école;  les  mauvais  chemins, 
beaucoup  de  neige  à  une  certaine  saison  de  l'année,  etc.,  mais  cependant  toutes  ces 
raisons  deviennent  plus  rares;  les  sauvages  commencent  à  comprendre  les  bienfaits 
de  l'éducation.  Il  est  très  évident  qu'ils  sont  aptes  à  ces  entraînements;  qui  les  quali- 
fieront pour  les  diverses  positions  qu'ils  seront  appelés  à  occuper  dans  la  vie,  et  je  pré- 
sume que  la  nouvelle  génération  développera  chez  eux  une  neutralité  vigoureuse,  avec 
des  idées  justes.  Les  institutrices  préparent  des  jardins  pour  l'été  prochain,  avec 
l'intention  d'enseigner  leurs  élèves,  et  de  développer  chez  eux  le  goût  des  fleurs  »;t 
l'art  de  la  culture.  Les  terrains  d'école,  spécialement  à  Ste-Clair  et  à  Stony-Point, 
ont  été  préparés  dernièrement  et  sont  prêts  pour  le  travail  plus  haut  mentionné. 

Malgré  la  nécessité  de  l'aide  des  écoles 'industrielles,  je  suis  d'opinion  qu'il  n'est 
pas  sage  d'y  envoyer  les  jeunes  enfants,  excepté  dans  des  circonstances  spéciales; 
qu'ils  ne  peuvent  pas  avoir  à  la  maison  les  soins  voulus.  Autant  que  possible  rendre 
les  écoles  de  la  réserve  attrayantes  et  garder  les  enfants  à  la  maison,  où  leur  influence 
se  fera  sentir  dans  la  famille,  de  même  que  leurs  sentiments,  subiront  cet  entraînement. 
Il  est  très  encourageant  de  savoir  que  sur  chacune  de  ces  réserves  l'école  est  pourvue 
de  toutes  les  accommodations  possibles,  étant  de  bonnes  bâtisses  bien  aménagées,  celle 
de  Sainte-Claire  est  en  briques  rouges,  celles  de  Pointe-à-la-Marmite  et  de  Stony-Creek 
sont  en  bois.  Les  terrains  sont  grands,  d'un  acre  ou  deux,  alors  si  les  enfants  ne  sont 
pas  instruits,  il  n'y  a  que  de  leurs  fautes  et  de  celles  des  parents. 

AGENCE  SAUGEEN. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 75 

Nombre  d'élèves  inscrits 94 

Assistance  moyenne 66 

Nombre  d'inscrit  à  l'institut  de  Mont-Elgin.  .   . 6 

M.  John  Sconield,  l'agent  des  sauvages,  a  soumis  le  rapport  intéressant  suivant, 
sur  le  travail  des  trois  écoles  de  cette  agence  : 

Dans  cette  agence  il  y  a  trois  maisons  d'école  en  briques,  et  deux  logements  pour 
les  institutrices.  Chaque  école  est  bien  aménagée,  et  sous  la  direction  d'institutrices 
qualifiées. 

ÉCOLE    DU    VILLAGE    SAUVAGE. 

Cette  bâtisse  est  l'une  des  mieux  construites.  Elle  a  un  soubassement  en  pierre, 
de  la  grandeur  de  la  maison,  qui  sert  de  salle  de  jeu,  et  une  chambre  pour  la  fournaise. 
La  salle  de  classe  est  pourvue  de  sièges  pour  cinquante  élèves,  et  de  pupitres  indivi- 
duels. L'institutrice  actuelle,  Mlle  Isabell  Kuxton,  a  la  direction  de  cette  école  depuis 
1909,  et  paraît  avoir  plus  de  succès  chaque  année,  avec  les  enfants  sauvages. 

Ecole  de  ticotch-lSettlement. 

Cette  bâtisse  est  en  bon  état  de  réparation  et  bien  aménagée.  Pendant  la  vacance 
de  l'été  dernier,  les  vieux  sièges  ont  été  remplacés  par  des  nouveaux  du  dernier  genre, 
pour  36  écoliers.  Mme  B.  Eobb  enseigne  à  cette  école  depuis  le  commencement  de 
1911,  et  quoiqu'elle  n'ait  jamais  eu  d'expérience  avec  les  sauvages,  ou  les  enfants 
sauvages,  elle  a  prouvé  son  habileté  par  le  succès  qu'elle  a  obtenu  avec  les  enfants. 
Ses  élèves  ont  fait  de  bons  progrès.  A  part  la  routine  générale  des  études,  aux  filles, 
on  apprend  la  couture. 
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Ecole  de  la  Baie- des- français. 

L'école  dans  cette  section  de  la  réserve  a  été  grandement  améliorée  l'été  dernier, 
en  remplaçant  les  vieux  bancs,  par  des  sièges  individuels,  et  bon  système  de  ventilation. 
M.  T.  J.  WaUace  continue  à  présider  dans  cette  école,  comme  il  l'a  fait  depuis  les  14 
dernières  années,  et  par  son  enthousiasme  activité,  il  maintient  l'intérêt  dans  l'éduca- 
tion des  enfants.  Sous  les  circonstances,  je  crois  qu'il  a  eu  encore  plus  de  succès  cette 
année  que  les  années  passées. 

Mon  observation,  quant  aux  anciens  élèves  de  cette  bande,  c'est  qu'ils  sont  sans 
ambition,  pour  une  éducation  supérieure  à  celle  qu'ils  ont  eue  dans  les  externats  sur 
la  réserve.  Ceux  qui  ont  obtenu  une  éducation  suffisante  dans  les  écoles  de  la  réserve, 
sont  de  préférence  choisis,  pour  remplir  les  hautes  charges  de  la  réserve.  Et  aussi 
c'est  évident,  quand  ils  sont  en  affaire  avec  les  blancs  et  les  membres  des  autres  bandes. 

Les  femmes  sont  bien  meilleures  ménagères  et  prennent  un  intérêt  plus  grand  à 
l'éducation  de  leurs  enfants. 

C'est  difficile  pour  moi  de  donner  mon  appréciation  juste  sur  l'effet  général  de 
l'éducation,  sur  la  vie  des  réserves.  Toutefois  je  suis  certain  qu'il  y  a  bénéfice,  parce 
qu'il  fait  connaître  à  l'enfant  un  tout  autre  genre  de  v;ie  que  celui  qu'il  a  fait  chez 
ses  parents.  Il  arrive  assez  souvent  aux  sauvages  de  recevoir  les  journaux  hebdoma- 
daires, qui  développed  leur  intelligence,  les  mettent  en  état  de  comprendre  les  lois  de 
leur  pays,  augmentent  le  respect  à  l'autorité,  et  mieux  les  préparent  à  concourir  avec 
les  blancs  dans  la  bataille  de  la  vie. 

ISault- Sainte- Marie- 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 166 

Nombre  d'élèves  inscrits 129 

Assistance  moyenne 60 

Nombre  inscrit  au  refuge  de  Shingwauk 5 

Nombre  inscrit  à  l'orphelinat  de  Fort-William 1 

Nombre  inscrit  à  l'école  industrielle  de  Wikwemikong 14 

L'agent  des  sauvages,  rapporte  ce  qui  suit  sur  cette  agence: — 

ÉCOLE  DE  L'ÉfLISE  D'ANGLETERRE,  RESERVE  DE  LA  RIVIÈRE  DU    )Ar:DIN 

Cette  école  est  située  sur  le  côté  est  de  la  rivière  Jardin,  à  un  mille  environ  de 
la  rivière  Sainte-Marie,  et  juste  au  sud  du  chemin. 

Elle  est  en  charge  de  Lucius  F.  Hardyman  qui  a  sa  résidence  sur  les  lieux.  Il  y 
a  40  élèves  d'inscrits  sur  le  rôle,  avec  une  assistance  moyenne  de  17  à  peu  près. 

A  ma  visite,  j'ai  trouvé  l'école  propre,  en  ordre  et  bien  tenue.  Les  sujets  sont  les 
mêmes  que  ceux  adoptés  dans  les  écoles  publiques  d'Ontario.  L'hygiène  et  la  gymnas- 
tique sont  enseignées  régulièrement  avec  de  bons  résultats.  J'ai  trouvé  que  l'insti- 
tution avait  montré  un  intérêt  bien  vif,  en  faisant  planter  des  arbres  et  des  fleurs 
sur  le  terrain  de  l'école,  etc.;  les  élèves  semblent  s'y  intéresser  beaucoup.  Et  une 
autre  chose  que  le  professeur  a  faite  avec  succès  ça  été  des  représentations  publiques, 
dans  lesquelles  les  élèves 'ont  figuré  avec  autant  d'avantage  que  les  blancs.  Je  trouve 
que  l'entraînement  qu'ils  ont,  améliore  beaucoup  la  vie  de  la  réserve. 

ÉCOLE    CATHOLIQUE    ROMAINE,    RÉSERVE    DE    LA    RIVIERE    DU    JARDIN. 

L'école  est  bâtie  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  du  Jardin,  à  un  demi-mille  envi- 
ron de  la  rivière  Sainte-Marie,  à  la  pointe  d'une  superbe  allée  de  pins,  sur  une  plaine 
sablonneuse;  c'est  un  site  idéal  pour  l'école. 

Elle  est  sous  la  direction  du  rév.  père  V.  Renaud,  S.J.,  qui  emploie  deux  institu- 
trices, ayant  chacune  une  classe  séparée,  qui  donnent  de  bons  résultats. 
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Il  y  a  48  élèves  sur  le  rôle,  avec  une  assistance  moyenne  de  18  à  peu  près. 

A  nia  visite  de  l'automne,  j'ai  trouvé  que  les  salles  étaient  bien  entretenues, 
avec  les  élèves  intéressés  dans  leur  travail;  les  études  sont  les  mêmes  que  celles  des 
écoles  publiques  d'Ontario.  La  discipline  était  très  bonne;  on  voit  par  là  le  bénéfice 
de  l'éducation  chez  les  sauvages  de  cette  localité. 

Refuge  de  Shingwauh. 

Cette  école  est  située  sur  un  site  magnifique,  à  l'est  de  la  ville  du  Sault-Sainte- 
Marie,  et  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Sainte-Marie. 

Le  refuge  de  Shingwauk  est  maintenant  sous  la  direction  du  rév.  Ben.  P.  Fuller. 
Ils  ont  43  élèves  sur  le  registre,  qui  tous  demeurent  au  refuge,  et  sont  instruits  sur  les 
matières  ordinaires  des  écoles  publiques  d'Ontario.  La  discipline  est  vraiment  très 
bonne,  et  peut-être  favorablement  comparée  avec  plusieurs  des  écoles  des  blancs.  Les 
conditions  sanitaires  et  la  propreté,  dans  tous  les  départements  du  refuge  sont  abso- 
lument recommandables  ;  et  sera  d'un  bénéfice  durable  pour  les  élèves  qui  ont  été 
formés  ci.  Il  y  a  une  ferme  d'environ1  93  acres,  presque  toute  défrichée  et  sous  la  sur- 
veillance pratique  de  Mi.  Fuller,  qui  instruit  les  élèves  sur  toutes  les  branches  de  la 
culture.  La  terre  bien  préparée,  de  manière  à  en  tirer  profit,  rapporte  cette  année  une 
bonne  récolte  de  foin,  d'avoine  et  de  légumes,  etc.;  le  surplus  qu'ils  auront  à  disposer, 
pourra  être  bien  vendu  à  la  ville.  Il  y  a  aussi  une  boutique  de  cordonnerie,  où  le  ré- 
parage  du  refuge  se  fait  par  les  élèves  d'après  les  instructions  de  M.  Fuller;  et  une 
petite  scierie  bien  équipée  pour  leur  apprendre  la  menuiserie,  la  construction  d'un 
bateau,  la  peinture,  etc.,  qui  plus  tard  leur  sera  utile,  dans  n'importe  quelle  position 
qu'ils  occuperont. 

J'ai  appris  que  plusieurs  des  anciens  élèves  occupent  des  positions  importantes 
dans  Ontario,  et  qu'ils  leur  font  honneur;  c'est  un  encouragement,  surtout  si  on  con- 
sidère le  peu  de  temps  que  ces  élèves  ont  eu  l'avantage  de  l'entraînement  requis;  et 
maintenant  l'amélioration  sur  la  vie  de  la  réserve  dû  au  contact  de  ceux  qui  sont  ins- 
truits et  qui  amenait  ces  bons  résultats. 

Mission  de  Baie-Goulais. 

L'école  catholique  romaine  a  été  ouverte  de  nouveau  à  la  fin  de  1911,  sous  la  direc- 
tion de  Mlle  Mary  E,  Gallagher. 

Il  y  a  21  élèves  sur  le  rôle,  avec  une  assistance  moyenne  de  17  environ. 

On  donne  l'instruction  sur  les  mêmes  sujets  que  dans  les  écoles  publiques  d'On- 
tario, et  à  ma  visite  j'ai  trouvé  l'école  bien  tenue,  très  propre  avec  une  bonne  discipline 
et  les  élèves  bien  intéressés  à  leur  travail. 

Ecole  de  la  rivière  Michipicoten. 

Une  école  catholique  romaine,  est  sous  les  soins  de  Mlle  Annie  O'Conner. 

Il  y  a  15  élèves  sur  le  rôle,  avec  une  assistance  moyenne  de  11.  On  leur  donne  le 
même  enseignement  que  dans  les  écoles  publiques  d'Ontario.  Cette  école  est  la  seule 
de  l'agence  que  je  n'aie  pas  encore  pu  visiter. 

AGENCE  SCUGOG. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 9 

Nombre  d'élèves  inscrits .  ,     16 

Assistance  moyenne 6 

M.  A.  W.  Williams,  l'agent  des  sauvages,  écrit  de  cette  école  ce  qui  suit  : — 
En  bas  de  l'île  est  situé  le  village  des  sauvages,  qui  se  vante  de  posséder  une  mai- 
son d'école  spacieuse  et  confortable.     C'est  une  école  d'union  où  l'assistance  des  en- 
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fants  blancs  et  des  enfants  sauvages  se  partage  également.  Heureusement  on  s'est 
procuré  de  bous  instituteurs,  qui  accordent,  aux  enfants  sauvages,  la  même  attention 
qu'aux  enfants  blancs.  On  obtient  des  succès  brillants,  et  les  enfants  font  preuve  de 
beaucoup  d'intelligence. 

J'ai  raison  de  croire  que  les  parents  font  tous  les  efforts  possibles,  afin  de  pro- 
curer une  éducation*  moderne  à  leurs  enfants. 

AGENCE    DES    SIX-NATTONS. 

X.unbre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  Técole 798 

Nombre  d'élèves  inscrits 578 

Assistance  moyenne 217 

Nombre  inscrit  à  l'institut  Mohawk 93 

M.  Gordon  J.  Smith,  le  surintendant  des  sauvages,  fait  le  rapport  complet  suivant, 
sur  la  réserve  des  Six-Nations  : — 

Bâtisses. — Il  y  a  dix  maisons  d'école  sur  la  réserve,  trois  en  briques  et  sept  en 
bois.  Le  conseil  a  donné  des  contrats,  pour  la  construction  de  trois  nouvelles  maisons, 
qui  remplaceront  les  écoles  nos  1,  3  et  7,  qui  sont  de  vieilles  bâtisses  en  bois.  Il  est 
possible  qu'une  des  vieilles  maisons  soit  transportée  dans  le  voisinage  de  Sour-Springs, 
pour  être  réparée  et  une  nouvelle  école  ouverte.  Toutes  les  écoles  sont  pourvues  de 
pupitres  individuels  du  dernier  modèle. 

Syndics. — Le  bureau  des  écoles  est  composé  de  trois  blancs,  représentant  la  Com- 
pagnie de  la  Nouvelle-Angleterre,  et  les  missions  Méthodiste  et  Anglicane,  et  cinq 
sauvages  ont  été  nommés  par  le  conseil  et  le  surintendant.  Des  assemblées  régulières 
ont  été  tenues  pendant  l'année,  et  au  mois  de  mai  une  inspection  minutieuse  à  été  faite 
de  toutes  les  écoles,  par  un  comité  spécial  qui  a  soumis  son  rapport  au  conseil.  Comme 
résultat,  les  trois  maisons  nouvelles  mentionnées  plus  haut,  seront  construites,  et  des 
réparations  considérables  seront  faites  aux  autres  écoles. 

Instituteurs. — Des  12  instituteurs  employés,  6  sont  des  blancs  et  6  des  sauvages. 
Il  y  a  encore  plus  de  difficultés  à  trouver  des  instituteurs  qualifiés  cette  année,  que 
l'année  dernière;  étant  dû  à  la  grande  rareté  des  bons  instituteurs  dans  la  province. 

On  ne  peut  guère  espérer  qu'avec  les  deux  grands  empêchements  de  salaires  infé- 
rieurs et  de  résidence  obligatoire,  les  blancs  acceptent  des  positions  dans  nos  écoles. 
Notre  seul  espoir  pour  l'avenir  c'est  l'éducation  des  sauvages  à  l'école  normale,  lors- 
qu'ils s'y  seront  qualifiés,  les  dépenses  à  cet  effet  sont  presque  prohibitives;  malgré  le 
désir  du  conseil  et  du  bureau  d'école  de  n'avoir  que  des  instituteurs  qualifiés,  il  n'est 
pas  à  espérer  d'en  avoir  tant  que  l'octroi  des  écoles  n'aura  pas  été  sensiblement  aug- 
menté, et  l'accommodation  plus  grande. 

Les  instituteurs  des  Six-Nations  n'ont  pas  tenu  de  convention  le  printemps  der- 
nier, mais  à  l'automne  ils  se  sont  unis  avec  les  instituteurs  de  l'autre  comté,  à  Brant- 
ford.  Sous  la  direction  de  M.  Clark,  principal  de  l'école  Ohsweken,  une  assemblée 
mensuelle,  de  tous  les  instituteurs  qui  pouvaient  y  assister,  a  été  tenue  le  soir  à  Ohs- 
weken, pour  y  discuter  les  questions  relatives  aux  écoles  de  la  réserve.  L'idée  est  bonne, 
mais  elle  n'a  pas  eu  d'effet  satisfaisant,  parce  que  les  institutrices  ne  tiennent  pas  à 
faire  le  long  voyage  à  Ohsweken  le  soir,  et  non  plus  à  payer  leurs  propres  dépenses. 
M.  T.  W.  Standing,  inspecteur  des  écoles  publiques  pour  le  comté  de  Brant,  fait  une 
inspection  minutieuse  de  toutes  les  écoles,  au  moins  deux  fois  dans  l'année. 

Elèves  et  parents. — La  saison  des  fruits  à  Niagara  continue  à  dépeupler  les  éco- 
les, de  même  que  la  saison  des  récoltes.  Les  déistes  qui  ont  des  fêtes,  ou  danses,  nom- 
breuses à  des  dates  déterminées  de  l'année,  ont  un  effet  des  plus  préjudiciable  sur 
l'assistance  des  écoles  nos  6,  10  et  11.  A  ces  écoles  un  grand  nombre  d'enfants  ne 
peuvent  pas  parler  anglais  quand  ils  commencent  à  les  fréquenter,  alors  la  tâche  des 
instituteurs  est  excessivement  laborieuse.     Un  officier  spécial,  pour  surveiller  l'assis- 
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tarte,  a  été  1*11  n  é  par  le  bureau,  son  travail  est  très  effectif;  plusieurs  parents  ont 
été  avertis  d'avoir  à  eomporai.tre  devant  le  surintendant,  ils  se  sont  soumis.  L'indif- 
férence chez  quelques-uns,  la  pauvreté  chez  les  autres,  sont  encore  d'autres  raisons 
pour  l'assistance  irrégulière. 

Anciens  élèves. — Les  progrès  des  anciens  élèves,  en  moyenne,  sont  aussi  bons  que 
ceux  des  blancs.  Tous  les  meileurs  cultivateurs  sur  la  réserve  n'ont  pas  eu  d'autre 
éducation  que  celle  obtenue  dans  nos  externats.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  ont 
atteint  un  degré  d'éducation  supérieure,  parmi  ces  derniers  quatre  vont  à  l'école  su- 
périeure Calcdonia,  un  est  à  l'institut  Collegiate  d'Hamilton,  un  au  Conservatoire 
de  musique  de  Brantford,  un  en  troisième  année  à  l'Université  McMaster,  un  a  gra- 
dué, le  printemps  dernier,  pour  la  médecine  à  l'Université  Queen,  deux  sont  au  Busi- 
ness Collège,  à  Brantford,  trois  à  l'hôpital  se  préparent  à  devenir  garde-malades,  cinq 
sont  professeurs  sur  la  réserve,  un  est  commis  au  bureau  des  sauvages,  à  Brantford, 
deux  ont  obtenu  leur  degré  de  garde-malades  à  l'hôpital  John  Hopkins,  à  Baltimore, 
et  deux  à  l'hôpital  Greenwich,  et  deux  pratiquent  la  médecine  aux  Etats-Unis. 

Généralités. — -Le  conseil  s'est  montré,  de  tout  temps,  très  sympathique  à  l'éduca- 
tion, d'abord  en  autorisant  la  construction  de  trois  nouvelles  maisons  d'école,  en  aug- 
mentant l'octroi  à  $6,000  par  année,  mais  à  condition  de  ne  pas  augmenter  les  salaires 
des  instituteurs,  qu'à  ceux  qui  sont  dûment  qualifiés.  Us  ont  aussi  décidé  d'ouvrir, 
cette  année  encore,  une  école  du  soir  à  Ôhsweken,  sous  la  direction  de  M.  John  Clark, 
et  le  département  a  pourvu  généralement  à  son  salaire,  en  l'augmentant  de  $50.  Cette 
lécole  est  pour  les  enfants  d'un  âge  plus  élevé,  et  pour  les  adultes  qui  désirent  un 
cours  commercial  élémentaire. 

Le  différend  sur  la  question  de  l'école  Onondaga  a  été  xéglé.  L'école  de  section 
admettra  les  élèves  sauvages  qui  habitent  le  canton  Onondaga,  au  taux  proportionel 
que  coûte  l'éducation,  pour  les  élèves  du  comté.  Ce  montant  sera  payé  par  le  dépar- 
tement. 

Généralement  parlant,  je  considère  que  les  externats  de  la  réserve  donnent  satis- 
faction; mais  on  pourrait  faire  mieux,  si  les  salaires  étaient  plus  élevés,  et  les  insti- 
tuteurs qualifiés. 

AGENCE   DE   STURGEON-FALLS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 86 

Nombre  d'élèves  inscrits 132 

Assistance  moyenne 75 

M.  George  P.  Cockburn,  agent  des  sauvages,  a  préparé  le  rapport  suivant,  traitant 
du  travail  de  l'éducation  dans  cette  agence: 

Ecole  Nipissing. 

Cette  maison  est  spacieuse,  fournissant  amplement  l'espace  nécessaire  pour  les 
élèves  qui  assistent  à  l'école,  avec  des  chambres  confortables  pour  les  instituteurs.  Le 
terrain  environnant  l'école  est  grand,  et  bien  entretenu.  Mlle  Tackney  qui  en  a  eu 
la  charge  cette  année,  y  a  déployé  beaucoup  d'activité.  Le  département  a  fait  des 
améliorations  considérables  et  nécessaires  aux  bâtisses,  et  en  plus  a  clôturé  le  terrain. 
L'assistance  n'a  pas  été  aussi  bonne  qu'elle  l'a  déjà  été,  parce  que  plusieurs  familles  dé- 
sertent le  voisinage  de  l'école  pour  aller  à  la  chasse. 

Les  enfants  qui  suivent  l'école  font  des  progrès  dans  leurs  études,  et  paraissent 
anxieux  d'apprendre.  Outre  la  routine  générale  des  études,  les  enfants  apprennent 
la  couture,  et  cette  année  on  a  ajouté  au  cours  régulier  la  callisthénie  et  des  instruc- 
tions sur  l'hygiène,  en  plus  on  a  cultivé  un  petit  jardin. 
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\' if  Juge  du  Jardin. 

Les  bâtisses  à  cet  endroit  sont  de  bonne  grandeur  avec  dea  terrains  convenables, 
bien  aménagés  par  les  enfants  qui  vont  à  l'école.    Une  chose  à  remarquer  à  cette  école, 

c'est  que  l'assistance  est  bonne. 

Mlle  McDermot,  l'institutrice  possède  un  certificat  de  Ire  classe,  elle  a  une 
grande  expérience  dans  les  écoles  sauvages,  et  prend  beaucoup  «l'intérêt  aux  enfants. 

Les  parents  à  ee1  endroit  ont  toujours  pris  beaucoup  d'intérêt  à  leur  école,  ce  qui 
est  d'un  grand  secours  pour  faciliter  une  bonne  assistance. 

Pendant  la  saison  dernière,  dc<  réparations  considérable-  ont  été  faites  à  l'inté- 
rieur de  la  maison,  l'école  est  maintenant  bien  confortable.  Outre  la  routine  géné- 
rale des  études,  on  vient  d'introduire  la  callisthénie  et  l'hygiène.  Les  filles  apprennent 
à  coudre. 

ILE  À  I/OURS,  TEMAGA.MI. 

L'école  est  ouverte  pour  les  mois  d'été  seulement,  parce  que  les  familles  sauvages, 
à  l'automne,  s'en  vont  dans  les  bois  pour  ne  revenir  que  le  printemps  suivant.  Mlle 
Mary  Honan,  qui  a  un  certificat  de  seconde  classe,  a  eu  la*direction  de  cette  école  pen- 
dant l'année,  elle  s'est  montrée  très  active  avec  les  enfants,  surtout  pour  l'assistance 
régulière.  On  suit  la  routine  générale  des  études  à  cette  école.  Les  enfants  de  la 
bande  Temagami  sont  très  intelligents  et  paraissent  s'instruire  rapidement. 

Outre  l'octroi  des  écoles  déjà  mentionné,  un  surplus  de  $250  est  payé  à  l'école 
séparée  de  Mattawa.  A  cet  endroit  un  certain  nombre  de  familles  sauvages,  de  la  bande 
Nipissing,  résident  et  leurs  enfants  suivent  cette  'école.  L'assistance  est  bonne, 
et  les  élèves  font  des  pic  grès  superbes  dans  leurs  études. 

En  général,  les  enfants  qui  suivent  les  écoles  dans  cette  agence  font  des  progrès 
dans  leurs  études,  et  paraissent  désirer  de  s'instruire.  Une  chose  très  remarquable  à 
noter,  c'est  qu'il  n'y  a  que  quelques  années,  aucun  des  enfants  de  cette  réserve  ne 
pouvait  comprendre  un  n  ot  d'anglais,  et  qu'aujourd'hui  un  bon  nombre  le  parlent 
facilement.  Les  enfants  sont  brillants,  propres,  intelligents  et  dans  la  lecture, 
l'écriture  et  la  géographie,  ils  montrent  beaucoup  de  connaissances. 

En  examinant  les  progrès  des  anciens  élèves  des  écoles,  dans  la  plupart  des  cas 
on  voit  chez  eux  des  fruits  très  marquants  de  l'éducation,  dans  la  propreté  et  les  soins 
qu'ils  donnent  à  leurs  maisons,  et  le  désir  qu'ils  ont  d'améliorer  leur  manière  de  vivre. 
Les  garçons,  qui  ont  suivi  les  écoles  autrefois,  font  des  progrès,  non  seulement  dans 
leur  manière  de  vivre,  mais  sous  le  rapport  financier  aussi. 

Les  sauvages  commencent  à  comprendre  qu'avec  leurs  anciennes  habitudes  de 
chasse  et  de  pêche  il  n'y  a  plus  rien  à  faire,  qu'il  vaut  mieux  pour  eux  de  chercher 
d'autres  emplois  chez  les  blancs,  et  que  s'ils  avaient  un  peu  d'éducation  ils  en 
verraient  le  bénéfice. 

Il  y  a  toujours  quelques  exceptions,  mais  il  n'y  a  aucuns  doutes  que  les  écoles 
sauvages  sont  d'un  effet  bienfaisant,  non  seulement  sur  les  enfants,  mais  sur  les  sau- 
vages eux-mêmes,  qui  le  prouvent,  en  changeant  leur  manière  de  vivre. 

AGENCE  THESSALON. 

Nombra  d'enfant-  d'âge  à  aller  à  l'école 83 

Nombre  d'élèves  inscrits 112 

Assistance  moyenne 52 

X  ombre  d'enfants  allant  à  l'école  industrielle  de  Wikemikong.  11 

X ombre  d'enfants  allant  au  refuge  de  Shinkwauk 1 

Il  y  a  cinq  écoles  dans  cette  agence,  la  Mississaga  qui  n'a  pas  de  professeur  dans 
le  moment,  celle  de  rivière  des  Espagnols,  avec  Melle  'Oadotte  comme  institutrice,  celle 
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de  rivière  Serpent,  avec  Mme  McKay,  celle  de  Sagamook,  avec  Melle  Fagan,  et   "elle 
de  Thessalon  dirigée  par  Melle  Shaddean. 

Mississaga. 

nielle  Kehoe,  institutrice  à  l'école  Mississaga,  a  démissionné  à  la  fin  de  Tannée 
1911.  Elle  n'a  pas  été  remplacée  encore;  il  y  a  eu  des  demandes  soumises  au  départe- 
ment, mais  il  est  à  espérer  qu'elle  le  sera  avant  peu. 

Rivière  des  Espagnols. 

Melle  Cadotte  continue  à  diriger  cette  école,  et  d'après  le  rapport  de  M.  McLaugh- 
lin, 

Rivière  au  Serpent. 

Aime  McKay,  l'institutrice  de  cette  école,  a  une  longue  expérience  et  travaille 
consciencieusement  à  l'avancement  de  sa  classe. 
La  bâtisse  est  en  bois  et  en  bon  état. 

Sagamook. 

Cette  école  est  l'une  des  plus  florissantes  des  écoles  sauvages,  Melle  Rose  Fagan, 
qui  a  huit  années  d'expérience  avec  les  sauvages,  en  est  l'institutrice. 

Outre  les  études  ordinaires  de  la  classe,  avec  lesquelles  les  élèves  sont  familiers, 
'Cette  école  est  l'une  des  plus  florissantes  des  écoles  sauvages.    Melle  Rose  Fagan, 
tillons  de  ces  ouvrages  ont  subi  une  inspection  favorable  au  département,  qui  les  a 
fort  appréciés. 

Thessalon. 

Cette  école,  sous  la  direction  de  Mlle  Shaddean,  a  été  rouverte  à  la  fin  de  1910. 
Les  progrès  dans  cette  classe  ont  été  médiocres,  mais  on  espère  de  meilleurs  résultats. 

Melle  Shaddean  travaille  avec  beaucoup  d'enthousiasme,  elle  donne  régulière- 
ment des  instructions  de  science  domestique. 

Les  bâtisses  et  le  terrain  sont  propres  et  en  bon  état. 

District  âm,  Traité  n°  9. 

Le»  sauvages  du  traité  n°  9  occupent  le  vaste  territoire  d'Ontario-nord,  situé 
entre  la  rivière  Albany  et  les  lacs  Supérieur  et  Huron.  Leur  territoire  fut  cédé  par 
un  traité  fait  dans  les  années  1905  et  1906,  et  par  conséquent,  il  n'y  a  pas  bien  long- 
temps encore  qu'ils  sont  placés  sous  la  surveillance  immédiate  du  gouvernement.  Ce 
sont  des  sauvages  chasseurs,  résidant  sur  leurs  anciens  terrains  de  chasse,  et  faisant 
le  trafic  aux  postes  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson  ou  leurs  rivaux.  Il  y  a  plu- 
sieurs snrees  qu'ils  sont  sous  la  direction  des  missionnaires  de  l'Eglise  catholique 
un  aine  et  de  l'église  Anglicane;  ils  ont  appris  à  parler  et  écrire  leur  propre  langue 
au  moyen  des  syllabes,  et  l'enseignement  élémentaire  de  la  langue  anglaise  n'a  pas 
été  négligé. 

Les  principales  institutions  d'éducation  sont  trois  pensionnats,  dont  deux  situés 
sur  les  bords  de  la  baie  James,  l'un  à  Albany,  sous  la  direction  de  la  mission  Catholi- 
que romaine,  l'autre  à  Moose-Factory,  sous  la  direction  de  l'église  Anglicane,  et  la 
troisième  à  Chapleau,  sur  la  ligne  du  Pacifique-Canadien.  L'église  Anglicane  reçoit 
aussi  une  subvention  pour  les  externats  de  Fort-Hope,  Albany-Mission  et  Rupert's- 
House,  Fort-Georges  et  French-Port.  Rupert's-House,  quoique  dans  les  limites  de  la 
province  de  Québec,  est  mentionné  ici,  vu  qu'il  appartient  au  district  de  la  baie  James. 
Il  y  a  aussi  une  école  d'été  à  Abitini  sous  la  direction  de  l'église  Catholique  romaine, 
où  l'on  remarque  un  progrès  assez  sensible,  sous  le  rapport  de  l'assistance  et  de  l'inté- 
rêt général  à  ces  différents  endroits. 
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Ces  deux  institutions  sont  bien  dirigées,  et  l'inspecteur  qui  les  visite  annuelle- 
ment, pour  les  paiements  annuels,  fait  les  plus  grands  éloges  du  travail  qui  s'y  fait. 

Attaché  à  l'école  d'Albany  il  y  a  un  petit  hôpital,  muni  de  remèdes,  sous  la  direc- 
tion des  religieuses,  qui  font  en  inrine  tonip-  la  classe,  et  une  salle  r-t  à  la  disposition 
des  malades. 

Il  y  a  aussi  un  hôpital  à  Moose-Factory,  dans  une  bâtisse  à  part.  Cet  hôpital  est 
fort  bien  aménagé  et  peut  recevoir  de  six  à  huit  malades.  Ces  deux  institutions  reçoi- 
vent une  subvention  du  département. 

M.  H.  A.  West,  l'agent  des  sauvages,  pour  l'agence  Chapleau,  fait  un  rapport 
complet  du  pensionnat  de  Chapleau. 

AGENCE   DE   L'ÎLE   WALPOLE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  d'aller  à  l'école 120 

Nombre  d'élèves  inscrits 79 

Assistance  moyenne 40 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  de  Mont-Elgin 6 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  refuge  de  Shingwauk 5 

M.  J.  B.  McDougall,  l'agent,  rapporte  ce  qui  suit  sur  cette  agence: — 
Il  y  a  deux  externats  dans  cette  agence,  et  les  deux  sont  bien  fréquentés. 

Ecole  n°  1. 

Cette  école  est  située  sur  la  partie  ouest  de  la  réserve,  près  de  la  rivière  Sainte- 
Claire.  Melle  E.  Bissell,  une  institutrice  qualifiée,  a  pris  la  direction  de  cette  école 
le  1er  septembre  1911  et,  sous  son  administration,  il  y  a  eu  des  progrès  remarquables, 
tant  chez  les  élèves  qu'au  point  de  vue  de  l'assistance. 

Ecole  n°  2. 

Cette  école  est  située  sur  la  partie  sud  de  la  réserve.  Joseph  Sampson,  un  sau- 
vage de  cette  bande,  en  est  l'instituteur.  L'assistance  est  bonne  et  les  élèves  font  des 
progrès. 

Ces  deux  écoles  sont  en  bon  état. 

Les  anciens  élèves  des  écoles  de  la  réserve  font  de  bien  meilleurs  citoyens  que 
les  anciens  élèves  des  écoles  industrielles.  Les  élèves  des  écoles  industrielles,  quand 
ils  reviennent  à  la  maison,  n'ont  pas  d'idées  arrêtées  et,  généralement,  ils  s'associent 
avec  les  sauvages  qui  travaillent  en  dehors  de  la  réserve.  Il  semble  que  du  moment 
qu'ils  sont  bien  habillés,  ils  ont  suffisamment  à  manger,  ils  sont  satisfaits. 

Il  y  a  un  bon  nombre  d'enfants  de  cette  réserve  qui  vont  au  refuge  de  Shing- 
wauk, à  l'institut  de  Mont-Elgin  et  à  une  école  sauvage  à  Mount-Pleasant,  Michigan. 
Deux  enfants  de  la  partie  est  de  la  réserve  suivent  une  école  de  blancs  et  font  des 
progrès  dans  leurs  études. 


MANITOBA. 

AGENCE    DE    BIKTLE. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 106 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'Externat 16 

Nombre  d'élèves  au  pensionnat  de  Birtle 47 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Sandy-Bay 1 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat   de  Cowesses 6 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  .  2 
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Voicr  le  rapport  de  M.  G.  H.  Wheatly,  agent  des  sauvages,  sur  les  écoles  de  cette 
agence. 

Pensionnat  de  Birtle. 

Cette  école  est  établie  dans  la  ville  de  Birtle,  Manitoba,  située  du  côté  nord  de 
Birdtail-Creek,  sur  le  versant  de  la  colline  dominant  la  ville.  Le  département,  d'ac- 
cord avec  les  autorités  de  l'église  presbytérienne  doit  rebâtir  cette  école,  afin  d'accom- 
moder 75  élèves.  Toutes  les  améliorations  nécessaires,  lavabos  et  système  à  eau 
chaude,  y  seront  installées,  avec  une  addition  érigée  pour  une  salle  d'école  et  de 
gymnase.  L'eau  nécessaire  pour  l'école,  est  maintenant  fournie  par  la  station  de 
pompe  du  Pacifique-Canadien.  Les  connections  nécessaires  ayant  été  faites,  l'école 
est  maintenant  assurée  d'un  bon  approvisionnement  d'eau  pour  n'importe  quel  usage. 
Ce  qui  exemptera  de  se  fournir  à  Birtle-Creek.  I 

Les  élèves  qui  fréquentent  cette  école  viennent  des  réserves  suivantes:  Wayway- 
seecappo,  24;  Kolling  River,  4;  Birdtail  Sioux,  4;  Keesee  kowenin,  10;  total,  42. 

Agence  Birtle  Valley,  3;  agence  Pelly,  Sturgeon  Lake,  1;  agence  Carleton,  Maple 
Creek,  1;  agence  Qu'Appelle,  total,  47. 

L'institutrice,  Melle  McGregor,  qui  possède  un  certificat  de  seconde  classe,  a 
résigné  durant  l'été  et  madame  McClaren,  femme  du  principal,  l'a  remplacée,  jusqu'à 
l'engagement  d'une  institutrice  qualifiée.  Les  élèves  ont  été  bien  enseignés  sous 
Melle  McGregor,  et  si  sa  remplaçante  peut  prouver  des  qualités  aussi  efficaces,  le 
succès  de  l'école  est  assuré.  Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès.  Six  jeunes  filles 
ont  été  graduées  en  décembre  et  honorablement  recommandées.  Je  crois  pouvoir 
faire  un  bon  rapport  de  leur  conduite  et  de  leur  travail  pour  l'année  prochaine.  Le 
principal,  le  révérend  W.  W.  McClaren,  B.A.,  a  la  surveillance  de  l'institution,  ainsi 
que  de  l'hôpital  attaché  à  l'école,  avec  tout  le  personnel  nécessaire,  qui  tous  s'inté- 
ressent à  leur  travail.  L'enseignement  reçu  par  les  élèves  sera  la  force  future  de  la 
réserve.  La  routine  suivie  pour  les  études  est  que  les  élèves  qui  ont  de  la  classe, 
une  demi- journée,  travaillent  l'autre  moitié.  Les  filles,  pour  la  tenue  générale  d'une 
maison,  la  couture,  la  cuisine  et  le  reste.  Les  garçons,  dans  le  soin  à  donner  aux 
animaux,  l'entretien  de  la  ferme. 

L'enseignement  reçu  par  les  garçons  et  les  filles,  à  l'école,  les  prépare  pour  le 
travail  et  la  vie  future  de  la  réserve;  et,  à  de  rares  exceptions,  est  d'un  grand  secours 
et  d'une  influence  morale  sur  les  anciens.     Ceci  s'accentue  d'année  en  année. 

Les  anciens  élèves  de  la  réserve  Waywayseecappo,  réussissent  très  bien  dans  les 
travaux  de  la  ferme. 

Basil  Tanner,  fils,  de  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle,  a  cultivé,  cette  année. 
37  acres  d'avoine,  en  société  avec  son  père,  qui  lui  ont  rapporté,  une  fois  battus  :  3,092 
minots  en  bonne  condition  et  lui  ont  donné  le  montant  net  de  29  cents  le  minot.  C'est 
un  jeune  homme  prévoyant,  qui  fait  vivre  sa  famille  avec  tout  le  confort  possible, 
sans  s'endetter.  Sa  femme  est  une  ancienne  élève  du  pensionnat  de  Birtle,  mais  une 
des  exceptions — ne  montrant  aucune  ambition  de  progrès,  malgré  son  éducation.  Ils 
ont  cinq  enfants,  l'un  d'eux  est  un  élève  du  pensionnat  de  Birtle.  Ces  deux  anciens 
élèves  ont  une  bonne  santé  et  se  conduisent  bien. 

Frank  et  Willie  Seaton/  de  l'école  industrielle  de  Régina  et  du  pensionnat  de 
Birtle,  avancent  beaucoup  chaque  année;  ils  ont  cultivé  62  acres  d'avoine  et  un  demi- 
acre  en  jardin;  l'avoine  battue  a  rapporté  2,535  minots,  ils  ont  aussi  récolté  45  tonnes 
de  foin  et  fait  14  acres  de  terre  neuve.  Ils  sont  prévoyants  tous  les  deux,  et  font  un 
surplus  d'argent  en  travaillant  en  dehors  durant  la  saison  des  récoltes  et  en  vendant 
du  bois  de  chauffage  durant  l'hiver.  Ils  sont  mariés,  tous  les  deux,  et  leurs  femmes 
sont  bonnes  ménagères,  cuisent  leur  pain  régulièrement,  lavent  le  linge  une  fois  par 
semaine.  Toutes  les  deux  ont  établi  un  record,  pendant  la  coupe  dos  moissons,  pou? 
l'abondance  de  leurs  tables  dressées  pour  les  moissonneurs,  couvertes  de  viande, 
patates,  cornichons,  préparés  à  la  maison,  biscuits,  pâtés,  gâteaux  crémés,  fruits,  thé; 


SURJNTENDANT  DE,  L'EDUCATION  DE$  SAUVAGE®  353 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 

le  ton!   préparé  par  elles.     Sent  tous  en  bonne  santé.     Les  deux  femmes  sont  des  élèves 
du  pensionnat  de  Birtle;  eMes  se  conduisent   bien. 

Walter  Longclaws,  du  pensionnai  de  Birtle,  est  encore  sur  une  ferme  et  a  cultivé, 
cette  année,  23  acres  d'avoine,  toul  en  aidant  son  père  qui  en  a  cultivé  50.  Il  a  Eai1 
huit  tonnée  de  foin  pour  lui-même,  et  30  tonnes  pour  sou  père.  Son  grain  coupé,  battu, 
lui  a  rapporté  L,055  minois.  Walter  a  été  malade  deux  mois  durant  l'été,  souffrant 
Je  dyspepsie,  par  eouséquent  incapable  de  faire  de  la  terre  neuve.  Il  est  maintenant 
bien,  et  espère  réparer  le  temps  perdu,  à  la  prochaine  saison.  Il  est  en  marché,  dans 
le  moment,  d'acheter  une  paire  de  chevaux  de  travail  de  monsieur  Boyer,  de  la  réserve 
de  Keeseekowening,  qui  est  un  bon  éleveur;  il  sera  capable  de  payer  $250  comptant, 
qu'il  a  économisés  pendant  l'année  et  donnera  la  balance  à  la  3aison  prochaine.  11 
n\  si  pas  eue  re  marié  et  vit  chez  ses  parents,  une  des  meilleures  familles  de  la  réserve. 
Ce  jeune  homme  a  de  l'influence  parmi  les  siens,  par  sa  bonne  tenue,  la  confiance 
qu'il  inspire  et  l'intérêt  qu'il  donne  à  la  culture;  ce  qui  engage  ses  compagnons  à 
suivre  son  exemple. 

-lo^eph  II.  Mecas,  du  pensionnat  de  Birtle,  est  un  autre  jeune  homme  qui  fait  -on 
possible  pour  s'améliorer  et  vivre  en  cultivant.  Il  a  eu  en  blé:  6  acres  et  22  d'avoine 
en  culture,  qui  battus  lui  ont  donné  198  boisseaux  de  blé  et  700  boisseaux  d'avoine;  les 
animaux  ont  fait  du  tort  dans  son  grain,  autrement,  il  aurait  eu  un  meilleur  rende- 
ment. Il  a  fait  40  tonnes  de  foin  et  4  acres  de  terre  neuve,  fini  une  maison  de  billes, 
couverte  de  bardeaux,  bon  plancher,  grande  et  confortable.  C'est  un  jeune  homme 
prévoyant  qui  a  été  paralysé,  dans  son  travail,  par  la  maladie  sérieuse  de  sa  femme, 
qui  a  été  souffrante,  depuis  le  mois  de  septembre  dernier,  et  qui  maintenant  est  à 
peine  convalescente.  Il  n'a  pas  d'avance,  et  a  plus  de  dettes  qu'il  peut  payer,  cepen- 
dant, il  n'est  pas  découragé  et  va  faire  son  possible  pour  s'acquitter.  Ce  qu'il  devrait 
être  capable  de  faire,  n'ayant  pas  d'enfant  à  soutenir.  Sa  femme  est  une  ancienne 
élève  de  l'école  industrielle  de  Régina  et  quand  elle  est  en  santé,  fait  son  pain  chaque 
semaine,  n'est  pas  extravagante  et  tient  sa  mison  dns  un  état  parfit  d'ordre  et  re 
propreté.  Il  jouit  d'une  bonne  santé  et  sa  femme  prend  du  mieux  de  jour  en  jour, 
mais  n'est  pas  assez  forte  pour  faire  son  ouvrage.  Une  des  élèves  de  l'école,  sa  belle- 
sœur,  Rosie  Mecas,  en  a  eu,  soin  pendant  sa  convalescence. 

Flossie  Longclaws,  élève  du  pensionnat  de  Birtle,  dont  j'ai  fait  mention  dans 
mon  dernier  rpport,  a  marié  un  métis  français  nommé  Ambroise  Ledoux,  et  demeure 
maintenant  près  de  la  réserve  de  Saint-Lazare,  Manitoba.  Autant  que  je  peux  savoir, 
le  jeune  homme  est  un  bon  travailleur,  sobre,  et  de  conduite  irréprochable.  Tous  les 
deux  ont  une  bonne  santé  et  devront  réussir  ensemble,  ils  ont  été  mariés  par  le  mis- 
sionnaire Rév.  Robert  Bailey,  de  la  réserve  Waywayseecappo. 

Ethel  Clearsky,  du  pensionnat  de  Birtle,  est  considérée  comme  une  servante  de 
première  classe,  et  est  encore  à  l'emploi  de  monsieur  William  Patterson,  Birtle, 
Manitoba.  Elle  donne  satisfaction  à  ceux  qui  l'emploient,  possède  la  confiance 
de  tous  ceux  qui  la  connaissent,  par  sa  bonne  conduite.  Elle  jouit  d'une  excellente 
santé. 

Jared  Bunn,  du  pensionnat  de  Birtle,  n'a  pas  fait  ce  qu'on  attendait  de  lui;  il 
a  vagabondé  tout  l'été,  est  parti  pour  les  Etats-Unis,  a  vendu  ses  chevaux  pour  lui 
permettre  de  revenir,  ce  qu'il  a  fait  plus  tard.  Maintenant,  il  est  marié,  et  il  est  à 
espérer  qu'il  réparera  le  passé,  en  faisant  mieux  à  l'avenir.  Il  a  cultivé  15  acres  de  blé 
et  5  acres  d'avoine  qui  ne  sont  pas  encore  battus.  Il  a  fait  8  tonnes  de  foin,  et  l'été 
suivant,  15  acres.  Il  est  parvenu,  avec  l'aide  de  ses  amis,  à  se  procurer  une  autre 
paire  de  chevaux  et  devra  pouvoir  montrer  un  meilleur  résultat  l'année  prochaine. 
Sa  femme  est  une  ancienne  élève  de  l'agence  Sisseton,  Dakota,  la  veuve  de  feu 
Andrew  Ben,  de  la  réserve  de  Bird  Tail  Sioux;  elle  est  encline  à  l'indolence  et  paraît 
prendre  peu  d'intérêt  à  son  intérieu,  bais  peut  probablement  changer  en  vieillissant. 
Les  deux  jouissent  d'une  bonne  santé. 
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Evan  Bird,  de  l'école  industrielle  de  Régina,  fait  des  progrès  marquants.  Son 
influence,  dans  toutes  les  conditions!  de  la  réserve,  est  notable,  en  fait  de  bonne  tenue 
de  maison,  du  soin  des  animaux  et  des  travaux  de  la  ferme  sur  la  réserve.  Il  a  cul- 
tivé 6  acres  d'avoine  et  18  d'orge,  qui  une  fois  battus  ont  donné  336  minots  d'avoine  et 
226  minots  d'orge.  L'orge  a  souffert  de  la  gelée  et  a  diminué  la  récolte;  il  a  fait  40 
tonnes  de  foin,  a  fait  et  défriché  sept  acres  de  terre  neuve  et  labouré  dix  acres,  pour 
l'été  suivant.  Il  a  fait  beaucoup  d'argent  pendant  la  saison  des  récoltes,  et  aussi  l'hiver, 
en  vendant  du  bois  de  chauffage.  Il  est  marié,  sa  femme  est  une  ancienne  élève  du 
pensionnat  de  Birtle,  est  une  bonne  ménagère  et  une  bonne  mère;  elle  a  deux  enfants 
en  bonne  santé. 

McKay"  et  Alexander  Flett,  de  l'école  industrielle  de  Régina.  Ces  jeunes  garçons 
sont  industrieux  et  d'excellents  fermiers,  sur  la  réserve  de  Keeseekoowenin,  travaillant 
dans  leur  temps  libre  pour  les  fermiers  des  environs.  Ils  font  vivre  leur  mère  veuve 
et  deux  sœurs  ;  leur  demeure  est  tenue  dans  un  état  parfait.  Les  sœurs  sont  des  élèves 
de  l'externat  d'Okanase  et  sont  d'excellentes  ménagères,  qui  font  tout  le  tricot  et  la 
couture.  Ils  ont  cultivé  44  acres  qui  une  fois  battus  ont  rapporté  1,640  minots.  Ils 
ont  fait  20  tonnes  de  foin,  ont  défriché  et  fait  onze  acres  de  terre  neuve.  Leur  indus- 
trie et  leur  bonne  conduite  sont  une  bonne  preuve  que  l'éducation  et  l'enseignement 
reçus  à  l'école  des  sauvages  rapportent  de  bons  résultats. 

Lydia  Cook,  de  l'externat  d'Okanase,  est  une  des  meilleures  jeunes  femmes  de  cette 
agence  et  de  toutes  les  autres;  elle  a  reçu  son  éducation  dans  cette  école.  C'est  une 
modiste  capable,  et  une  bonne  ménagère  ;  elle  n'est  pas  mariée  et  vit  avec  sa  mère.  Elles 
ont  un  nombre  d'animaux  et  de  chevaux  dont  elles  prennent  soin  elles-mêmes.  Durant 
les  mois  d'été,  elles  ont  un  centrifuge  qui  leur  permet  de  faire  un  très  bon  beurre, 
qu'elles  vendent  aux  marchands  de  la  localité,  et  ce  qu'elles  réalisent,  avec  leur  beurre 
et  leurs  animaux,  leur  donne  une  bonne  et  large  vie.  Lydia  a  autant  d'ouvrage  qu'il 
est  possible  d'en  faire  comme  couturière  et  modiste;  elles  ont  une  très  bonne  table. 
J'en  rends  le  témoignage,  ayant  pris  plusieurs  repas  chez  elles.  Mme  Cook  et  sa  fille 
jouissent  d'une  bonne  influence,  sur  toute  la  réserve.    Les  deux  ont  une  bonne  santé. 

D'après  le  rapport  rendu  des  années  dernières,  il  'y  a  aucun  doute  que  l'éducation 
reçue  par  les  élèves  à  l'école  industrielle  et  au  pensionnat,  exerce  une  grande  influence 
sur  leurs  réserves.  Naturellement,  il  y  en  aura  toujours  quelques-uns  qui  désap- 
pointeront, mais  quand  nous  considérons  qu'en  laissant,  après  dix  ans  d'enseignement 
dans  une  bonne  vie,  ils  retournent  à  la  vie  de  réserve,  où  les  conditions  sont  si  diffé- 
rentes, le  plus  merveilleux  est  qu'il  y  en  a  bien  peu  qui  retournent  à  la  vie  de  leurs 
parents. 

Les  sauvages,  en  général,  sont  en  faveur  d'une  bonne  éducation  pour  leurs  enfants. 

Externat  d'Okanase. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Keeseekoowenin  n°  61.  Elle  est  à  environ 
un  mille  et  demi  du  village  Elphinstone,  Manitoba,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer 
Canadian-Northern.  Il  y  a  34  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  dans  la  bande;  10  sont 
inscrits  au  pensionnat  de  Birtle,  et  16  à  l'externat;  1  au  pensionnat  de  Pine-Creek,  7 
n'allant  pas  à  l'école,  élèves  autrefois  de  l'externat  de  Clearwater,  maintenant  fermé. 
Les  parents  sont  en  faveur  d'instruire  leurs  enfants,  mais  quelquefois  les  gardent  à 
la  maison  pour  de  futiles  raisons  données  par  les  élèves.  Ce  manque  d'assiduité  tend 
à  retarder  les  progrès,  et  rend  plus  difficile  la  tâche  de  l'institutrice,  parce  qu'elle  se 
sent  responsable  de  l'avancement  acquis  ou  retardé. 

Pour  enrayer  cela,  le  département  a  alloué  des  provisions  à  l'institutrice,  qui  pré- 
pare un  repas  pour  le  midi  aux  élèves.  Ce  qui  encourage  l'assistance  qui  n'est  pas 
ce  qu'elle  devrait  être.  L'institutrice,  Mlle  Maggio  E.  Murray,  n'a  pas  de  certificat. 
Les  enfants  sont  intelligents,  anxieux  d'apprendre,  mais  font  peu  de  progrès  pour  la 
conversation  anglaise,  la  lecture,  l'écriture  et  plusieurs  travaux.  On  leur  apprend 
des  exercices  de  callisthénie  régulièrement.     Les  filles  apprennent  à  tricoter,  à  coudre, 
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à  confectionner  des  sous-vêtements  pou*  elles-mêmes;  elles  montrent  beaucoup  d'ap- 
titudes pour  cet  ouvrage;  elles  font  aussi  du  jardinage.  La  réunion  de  l'arbre  de  Noël 
s'est  faite,  cette  année,  dans  la  nouvelle  bâtisse  de  l'église  érigée  sur  la^  réserve  par 
les  sauvages  eux-mêmes.  Les  enfants  de  l'école  ont  pris  part  à  cette  fête,  donnant 
des  récitations,  des  discours,  des  chansons,  et  j'ai  été  informé  qu'ils  s'en  sont  acquitté 
d'une  manière  à  faire  honneur  à  la  maîtresse  et  aux  élèves. 

Les  offices  du  service  religieux  presbytérien  se  font  régulièrement  chaque  diman- 
che, dans  la  nouvelle  église,  sur  la  réserve. 

ABENCE    CLANDEBOYE. 

Cette  école  a  été  fermée.  L'institutrice,  Mlle  Mary  Neshotah,  une  graduée  du 
pensionnat  de  Pine-Creek,  devant  se  marier,  a  donné  sa  résignation.  J'ai  fait  mon 
possible,  avec  le  rév.  Père  Chaumont,  pour  engager  une  autre  institutrice,  mais  la 
réserve  étant  si  loin  de  tous  villages  ou  bureaux  de  poste  il  a  été  impossible  d'en  trou- 
ver une  qualifiée.  Il  a  été  décidé  de  fermer  cette  école  et  d'envoyer,  si  possible,  ces 
quelques  (Mitants  au  pensionnat  de  Pine-Creek.  Ce  sera  l'avantage  de  ces  enfants  qui 
recevront  un  meilleur  enseignement  et  une  milleure  éducation. 

Bxtemat  du  Eac  à  L'Eau-Claire. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 322 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'externat 181 

Assistance  moyenne 78 

Nombre  des  enfants  inscrits  au  pensionnat  de  Fort-Alexandre.  60 

Nombre  des  enfants  inscrits  au  pensionnat  de  Kenora 7 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  d'Elkhorn ...  26 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Brandon.  .  5 

Il  y  a,  dans  cette  agence,  un  pensionnat  sur  la  réserve  du  Fort- Alexandre  et  huit 
externats. 

On  peut  trouver  d'autres  informations  concernant  un  nombre  de  ces  écoles,  d ail- 
le rapport  de  l'inspecteur  Semmens. 

L'agent,  M.  Watson,  écrit  ce  qui  suit: — 

Je  dois  commencer  par  dire  que  j'ai  eu  bien  peu  de  temps  à  disposer,  au  temps  de 
la  traite,  occupé,  comme  je  l'étais,  à  faire  le  recensement,  à  visiter  les  écoles.  C'est 
tout  récemment  que  j'ai  pu  réussir  à  cette  partie  de  mon  ouvrage. 

Le  seize  janvier,  j'ai  visité  trois  écoles  sur  la  réserve  de  Saint-Pierre,  une  au  sud, 
une  au   nord  et  l'autre  à  l'est. 

Le  service,  l'assistance  bonne,  mais  le  travail  simplement  fait.  Plusieurs  raisons 
en  sont  la  cause  :  les  instituteurs  ne  sont  pas  qualifiés  d'une  manière  désirable  et  pro- 
bablement l'état  incertain  de  l'enseignement  obtenu,  depuis  la  résignation,  a  eu 
pour  effet  de  faire  baisser  ces  écoles,  qui,  à  un  temps,  n'ont  pas  donné,  je  comprends, 
de  bien  bons  résultats.  S'il  y  a  quelque  chose,  c'est  un  léger  progrès  tout  dernière- 
ment. 

Les  bâtisses  ont  besoin  de  réparations,  mais  je  reviendrai  là-dessus,  quand  j'en 
aurai  le  temps  convenablement. 

Depuis  que  j'ai  visité  Saint-Pierre,  je  suis  allé  à  Brokenhead  et  au  Fort -Alexandre. 

A  Brokenhead  l'enseignement  est  bon,  considérant  l'ouvrage  que  les  enfants  don- 
nent à  la  maîtresse.  La  maison  est  de  triste  apparence,  et  je  suis  porté  à  croire  qu'il 
faudra  la  rebâtir  avant  longtemps,  les  murs  sont  arrondis  et  menacent  ruine.  Je  suis 
d'avis  qu'une  nouvelle  bâtisse  serait  nécessaire. 

J'ai  donné  la  démission  de  Mlle  Monkman,  et  j'ai  écrit  aux  autorités  religieuses 
demandant  de  me  soumettre  le  nom  d'une  nouvelle  institutrice. 

27— i— 23* 
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Au  Fort- Alexandre,  j'ai  trouvé  l'école  fermée,  faute  d'instituteur;  mais,  mainte- 
nant que  Mlle  Isbester  est  engagée,  j'espère  que  tout  va  bien  aller. 

L'école  du  Sud  est  en  opération,  et  l'enseignement  est  bien  recommandable;  la 
bâtisse  aurait  besoin  de  certaines  réparations,"  mais  d'un  autre  côté,  j'ai  trouvé  que 
tout  était  satisfaisant. 

C'était  vraiment  agréable  de  constater  le  travail  fait  au  pensionnat  du  Fort- 
Alexandre.  Je  n'ai  pas  pu  visiter  toutes  les  classes,  mais  celles  que  j'ai  vues  étaient 
en  bon  ordre  et  le  maintien  des  enfants  était  satisfaisant  de  toutes  manières.  Les 
enfants  paraissent  heureux  de  leur  sort.  Le  personnel  a  été  bien  choisi,  et  du  prin- 
cipal, on  ne  peut  rien  dire  de  trop  bien. 

J'ai  visité  les  deux  écoles  de  la  nouvelle  réserve  de  Péguis,  le  6  de  ce  mois.  Il  y  a 
beaucoup  d'assiduité,  et  le  travail  se  fait  d'une  manière  splendide;  les  bâtisses  sont 
chaudes  et  confortables,et  tout  est  bien  tenu. 

A  la  vieille  réserve  de  la  rivière  Fisher,  Mlle  Nash  réussit  très  bien  et  tout  est 
satisfaisant. 

Des  autres  écoles  de  cette  agence,  je  dois  vous  dire,  que  je  ne  les  ai  vues  qu'au 
temps  de  la  traite,  et  que  le  plus  grand  nombre  étaient  fermés.  Il  m'a  été  impossible  de 
juger  des  progrès  de  l'éducation.  Comme  vous  savez,  cette  agence  est  très  grande, 
comprenant  les  agences  de  Clandeboye  et  Rivière-du-Pêcheur,  il  est  impossible  de  les 
visiter  souvent.  Toutefois,  je  crois  avoir  assez  bien  traité  du  sujet  dans  les  circons- 
tances. 

AGENCE   GRISWOLD. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 99 

Nombre  d'enfants  qui  suivent  l'école  industrielle  de  Brandon.  .  5 

Nombre  d'enfants  qui  suivent  l'école  industrielle  d'Elkhorn.    .  .  16 

Nombre  d'enfants  qui  suivent  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  3 

Il  y  a  deux  réserves  sur  cette  agence:  Lac-du-Chêne  et  Rivière-du-Chêne.  Mais, 
il  n'y  a  pas  d'école  ouverte  sur  aucune  de  ces  réserves.  Le  département  a  eu  l'inten- 
tion de  rouvrir  l'externat  de  Rivière-du-Chêne  l'année  dernière,  mais  on  n'a  pu  se 
procurer  les  services  d'un  instituteur  qualifié. 

Il  est  à  mentionner  qu'il  y  a  eu  une  légère  augmentation  dans  le  nombre  des 
élèves  de  cette  réserve,  qui  fréquentent  les  écoles  industrielles. 

AGENCE  DU  PAS 

Il  y  a  sept  externats  dans  cette  agence. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école.  .   . 166 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'externat 163 

Assistance  moyenne 79 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  Elkhorn 1 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  de  Battleford 2 

Le  rapport  de  M.  Fisher  sur  les  écoles  de  cette  agence  est  comme  suit  : — 


LAC   L  ORIGNAL. 


L'instituteur  de  cette  école  est  M.  C.  T.  Mitchell.  Le  progrès  des  élèves  est  assez 
bon  et  permanent,  et  l'instituteur  est  intéressé  à  son  œuvre;  mais  comme  les  sauvages 
amènent  leurs  enfants  à  la  chasse,  l'assistance  est  bien  irrégulière. 
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('hcmawaivin. 

Le  révérend  M.  Leffler,  professeur.  Les  élèves  de  cette  école  font  assez  bien.  M. 
Leffler  prend  un  grand  intérêt  à  l'avancement  des  enfants,  mais  son  travail  est  bien 
diminué  par  le  manque  d'assiduité  des  élèves,  causé  par  la  vie  nomade  des  sauvages. 

Le-Pas. 

Un  des  externats  de  cette  réserve  a  été  fermé,  n'ayant  pu  trouver  une  maison  con- 
venable pour  une  école.  Un  autre,  à  Big-Edtly,  a  été  fermé  faute  d'assistance,  mais 
ert  en  août  dernier  avec  AI.  David  A.  Cook  comme  instituteur,  un  ancien 
élève  de  l'école  industrielle  d'Elkhorn.  Les  enfants  font  très  bien,  mais  comme  M. 
Cook  a  enseigné  très  peu  de  temps,  le  progrès  à  mentionner,  quoique  satisfaisant,  n'est 
pas  extraordinaire. 

Lac-Plat. 

Cette  école  est  sous  la  charge  de  M.  F.  J.  Daniels,  un  ancien  élève  de  l'école  indus- 
trielle d'Elkhorn. 

Les  élèves  avancent  lentement,  sans  progrès  relativement  à  l'année  dernière,  quoi- 
que  l'assistance  soit  bonne. 

Terre  Rouge. 

L'instituteur  J.  G.  Kennedy  accomplit  très  bien  son  devoir,  mais  sans  beaucoup 
ces,  attendu  que  les  parents  gardent  à  la  maison  tous  les  enfants  capables  de  tra- 
vailler.   Conséquemment,  il  ne  reste  que  les  plus  jeunes  qui  sont  assidus  à  l'école. 

Cumberland. 

M.  J.  A.  Keddie,  l'instituteur,  est  très  intéressé  à  son  œuvre.  Le  progrès  est  bon, 
malgré  le  peu  d'assistance,  vu  qu'il  n'y  a  que    quelques    enfants    qui    vivent    sur    la 

•  o.  La  majoritêe  résident  à  Pine-Blufï  depuis  septembre,  jusqu'en  mai,  laissant 
peu  de  temps  pour  la  classe. 

Anciens  élèves. 

Je  regrette  de  dire  que,  depuis  mon  dernier  rapport  l'année  dernière,  Daniel  Cooke, 
un  ancien  élève,  qui  promettait  de  faire  un  citoyen  bon  et  industrieux,  est  mort  de  con- 
somption. Relativement  aux  autres  réserves,  ils  sont,  sans  exception,  laborieux  et  tra- 
vailleurs. On  a  craint  que  ces  élèves,  sortant  de  l'école  industrielle,  se  décourageraient 
n'étant  pas  employés  sur  les  fermes  (ce  qui  est  impossible  ici).  Mais  la  connaissance 
de  la  langue  anglaise  les  a  mis  sur  un  bon  pied,  ils  ont  compris  et  saisi  la  manière 
d'arriver.  Avec  la  chasse  à  la  fourrure,  la  pêche,  l'emploi  sur  les  bateaux  et  dans  les 
expéditions  d'arpenteurs,  ils  peuvent  maintenant,  avec  tous  ces  avantages,  gagner  leur 
vie  aussi  honorablement  que  leurs  aînés. 

AGENCE    DE    XORWAY-1IOUSE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 710 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 220 

Assistance  moyenne 85 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  d'Elkhorn.  ...  5 

N'ombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Brandon.  ...  70 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  du  Fort- Alexandre.  1 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  la  Norway-IIouse.  .  51 

M.  Calverly,  agent  des  sauvage,  rapporte  ce  qui  suit: — 

Ce  district  est  au  nord,  reculé  de  tous  les  avantages  et  les  désavantages  de  la 
civilisation. 
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Parcourir  les  rapides  et  les  rivières  en  canots,  tendre  des  lignes  en  été,  dans 
les  lacs,  ou  des  trappes  pour  la  fourrure,  tuer  l'orignal  et  le  daim  en  hiver,  voilà  l'occu- 
pation des  sauvages  de  cette  réserve.  Toutes  ces  choses  ont  un  résultat  direct  sur 
le  succès  ou  l'insuccès  de  l'éducation  des  enfants  sauvages  de  ce  district. 

Comment  ces  enfants  peuvent-ils  suivre  l'école  quand  ils  s'absentent  avec  leurs 
parents,  pour  pêcher  sur  les  lacs,  ou  chasser  à  des  cents  milles1  dans  le  bois?  Com- 
ment l'enfant  peuit-il  s'instruire  s'il  ne  va  pas  à  l'école? 

11  y  a  environ  850  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  dans  cette  agence,  et  seulement 
53,  à  peu  près,  y  assistent  dans  les  sept  externats  diiïérents. 

A  Island  Lake,  il  y  a,  à  peu  près,  180  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  mais  il  n'y 
.    t>as  de  professeur. 

Au  Lac  God  il  y  a  80  enfants,  et  une  école  a  été  ouverte  l'hiver  dernier;  mais 
je  ne  sais  pas  s'ils  ont  fait  des  progrès. 

A  Oxford,  il  y  a  75  enfants,  en  âge  d'aller  à  l'école,  et  seulement  11-60  la  fré- 
quente. Il  y  a  un  bon  professeur,  mais  n'ayant  pas  de  bâtisse,  l'école  se  fait  dans 
l'église.     Ceux  qui  la  suivent  régulièrement  font  beaucoup  de  progrès. 

Au  lac  Fendu,  il  y  a,  à  peu  près,  90  enfants.  Ici,  le  missionnaire  résident  a  fermé 
l'école,  à  cause  du  peu  d'assistance  et  du  manque  de  progrès. 

A  la  Nelson-House,  il  y  a  environ  125  enfants.  C'est  le  missionnaire  qui  est 
professeur  et  fait  la  classe  chez  lui.  L'assistance  moyenne  a  été  de  5,  dans  le  rapport, 
du  dernier  quartier. 

Toutes  ces  bandes  ne  sont  fixées  sur  aucune  réserve.  C'est  pourquoi  le  gouver- 
nement n'a  pas  bâti  d'école. 

Au  Lac  Cross,  il  y  a  environ  125  enfants.  Il  y  a  un  externat  catholique  romain 
et  un  méthodiste,  avec  une  moyenne  de  8  enfants  à  chacun. 

L'externat  méthodiste  est  en  mauvais  état,,  mais  le  bois  de  charpente  est  sur  le 
terrain,  le  bois  et  les  autres  matériaux  sont  à  Norway-Houise,  pour  être  apportés  à  la 
première  occasion.     Le  professeur  est  très  qualifié  et  travaille  pour  réussir. 

L'externat  catholique  est  une  bonne  bâtisse,  mais  demanderait  un  bon  professeur. 

A  la  Norway-House,  il  y  a  180  enfants.  Il  y  a  trois  jours  de  classe,  avec  une 
moyenne  de  20-75  ou  une  moyenne  de  7,  par  chaque  classe. 

L'école  catholique  romaine  est  à  la  charge  des  sœurs,  qui  donnent  une  demi-pen- 
sion. Elles  gardent  quelques  enfants  à  l'école.  Le  personnel  est  très  bien  qualifié;  il 
y  a  une  moyenne  de  8  enfants. 

L'école  anglicane  de  Jack  River  est  enseignée  par  Madame  Marshall,  femme  du 
missionnaire,  qui  a  déjà  eu,  comme  professeur  à  Toronto,  un  traitement  de  $1,000. 
Une  moyenne  de  7-50. 

L'école  de  la  mission  Rossville,  est  sous  la  direction  de  M.  Bolster,  qui  a  été 
professeur  plusieurs  années  dans  Ontario.     Moyenne,  5-25. 

D'après  ces  données,  il  est  évident  que  dans  de  telles  circonstances,  l'externat  ne 
pouvait  avoir  de  succès  dans  cette  agence.  Ce  n'est  pas  la  faute  des  professeurs,  qui 
sont  compétents,  zélés  et  anxieux  de  réussir.    Quelle  est  la  solution  de  ce  problème? 

Pour  le  succès  de  l'éducation  d'un  enfant,  l'assiduité  est  nécessaire;  pour  obtenir 
sa  constance,  il  faut  de  la  surveillance.  Pour  arriver  à  ces  conditions,  il  faut  être 
préparé  pour  loger,  nourrir  et  habiller  l'enfant. 

Ceci  conduit  à  la  question  des  pensionnats  ou  des  écoles  industrielles. 

Quand  on  éloigne  un  enfant  de  chez  lui,  de  ses  parents,  et  de  tout  ce  qui  lui  rap- 
pelle son  enfance,  et  qu'il  y  revient,  après  plusieures  années  passées  dans  des  conli- 
tions  si  différentes,  il  est  étranger  aux  habitudes,  aux  usages  de  ce  qu'il  retrouve  et 
le  résultat,  comme  règle  générale,  est  désastreux. 

Prenez  un  enfant,  gardez-le  instruisez-le  tout  en  conservant  les  habitudes  et  les 
manières  qu'il  retrouvera  à  sa  sortie  de  l'école  et,  d'une  manière  générale,  le  résultat 
sera  bon. 
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A  la  NorWay-House,  il  y  a  un  pensionnat.  Tous  Les  gradués  de  cotte  année  ont 
donné  satisfaction. 

A  l'agence,  u\u>  .jeune  tille  graduée  a  et?  employée,  les  derniers  six  mois,  et  n'a 
pas  eu  besoin  de  leçons,  ni  pour  La  tenue  «le  la  maison,  ni  pour  la  cuisine.  Quand 
les  visiteurs  étaienl  attendu-,  l'information  seule  lui  était  nécessaire.  La  maison 
était  nette  et  à  l'ordre.  Les  repas  bons,  élégamment  servis  sur  une  table  bien  mise. 
Le  tout  fait  par  elle-même.     Elle  a  de  jolies  manières  et  sa  toilette  bien  soignée. 

Nous  avons  eu  plusieurs  anciennes  élèves,  sans  pouvoir  les  garder.  Elles  se  sont 
mariées. 

11  y  a  une  autre  jeune  fille,  qui  aime  la  couture,  elle  fait  tout  notre  ouvrage  <■' 
réussit  très  bien.  Je  suis  d'opinion  que  ces  cuivrages  pourraient  être  comparés  à  n'im- 
porte quel  morceau  acheté  dans  Les  meilleurs  magasins  de  la  ville. 

Il  y  a  sur  cette  réserve  un  grand  nombre  de  jeunes  filles  et  de  femmes,  dont  les 
capacités  prouvent   clairement  l'avantage  d'un  pensionnat. 

Les  demeures,  sur  la  réserve,  sont  plus  propres,  mieux  tenues,  depuis  que  les  an- 
ciennes élèves  n'hésitent  pas  à  suivre  les  bons  conseils  reçus.  Nous  avons  de  bonnes 
ménagères  aux  idées  larges,  qui  sont  aussi  de  bonnes  gardes-malades;  qui,  d'une  ma- 
nière générale,  mettent  en  pratique  tout  ce  qu'elles  ont  appris  à  l'école. 

Nous  ne  pouvons  pas  malheureusement  dire  la  môme  chose  -des  garçons.  Leur 
vie  et  leur  travail  ressemblent  si  bien  à  ceux  des  autres  hommes,  qu'il  est  difficile 
d'établir  une  différence;  mais,  d'un  autre  côté,  autant  que  je  peux  me  le  rappeler,  il 
n'y  a  qu'un  seul,  du  pensionnat  de  Norway,  qui  ait  mal  tourné. 

AGENCE   DU    PORTAGE    LA    PRAIRIE    ET    DU    MANITOWAPAH. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 406 

Nombre  d'élèves  inscrits 265 

Assistance  moyenne 119 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Portage  La  Prairie  33 

Nombre  d'élève  inscrit   au  pensionnat  de  Baie-de-Sable.  ...  1 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Kenora 3 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Brandon.  ...  2 

M.  R.  Logan,  agent  des  sauvages,  a  soumis  un  rapport  élaboré  de  ces  deux  agences, 
dont  ci-suit  un  résumé: — 

Externat  du  Lac  Manitoha  (catholique  romain). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  du  Lac  Manitoba,  à  environ  un  demi-mille 
du  débarcadère,  qui  se  trouve  sur  la  rivière  du  creek  du  Chien.  Il  y  a  à  peu  près  seize 
milles,  de  la  nouvelle  branche  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  allant  de  Winni- 
peg  à  Gypsumville.  Ce  sera  toujours  une  place  désavantageuse  pour  un  professeur, 
tant  qu'il  n'y  aura  pas  de  bons  chemins  de  voiture  entre  le  chemin  de  fer  et  la 
réserve. 

La  bâtisse,  en  billes,  mesure  22  pieds,  avec  une  salle  pouvant  contenir  seize  élèves. 
L'école  était  en  bonne  condition  et  bien  propre. 

M.  L.  E.  Martel,  l'instituteur,  a  enseigné  à  cette  école  pendant  dix  ans  et  a  été 
professeur  35  ans.    C'est  un  homme  qui  peut  avoir  60  ans. 

Lors  de  ma  visite  à  l'école,  le  19  juin,  il  y  avait  huit  enfants  présents:  six  gar- 
çons et  deux  filles,  qui  étaient  bien  arriérés,  incapables  de  lire  d'une  manière  compré- 
hensible, et  n'ayant  aucune  notion  du  calcul. 

Extern  al  de  Flux- et- Reflux  (catholique  romain). 

Cette  école  est  située  à  un  quart  de  mille  de  la  rive  du  lac  Flux-et-Reflux,  sur 
la  réserve  du  même  nom.  Quand  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  se  rendra 
0  Rose-du-Lac,  il  passera  à  huit  milles  de  l'école,  et  la  réserve  ne  sera  plus  isoler. 
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La  bâtisse  est  de  billes,  cle  22  pieds  sur  15,  avec  une  salle  pouvant  contenir  20  en- 
fants. L'école  était  en  triste  état,  lors  de  notre  visite,  car  nous  sommes  arrivés  à  la 
réserve,  une  journée  avant  la  date  fixée  et,  le  grand  ménage,  qui  se  fait  ordinairement 
à  l'occasion  des  paiements  annuels,  n'était  pas  terminé. 

Mlle  Nora  Shannon,  l'institutrice,  a  fait  l'école  3  ans.  Elle  a  fait  ses  études  à 
l'académie  Sainte-Marie  de  Winnipeg,  mais  n'est  pas  diplômée. 

,  Nous  avons  visité  l'école  le  20  juin,  il  y  avait  14  élèves  présents,  5  garçons  et  9 
filles.  Les  enfants  étaient  tous  dans  les  deux  premiers  cours,  mais  peu  avancés  dans 
leurs  études  ;  cela  était  dû  à  la  fermeture  de  l'école,  du  premier  juillet  au  22  novembre 
1910.     Mlle  Shannon  avait  démissionné,  mais  elle  a  repris  sa  classe  en  novembre. 

Externat  Fairford-en-haut  (anglican). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Fairford,  en  haut  de  la  rivière  du  même 
nom,  à  peu  près  deux  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière,  et  sur  le  site  récemment 
tracé  du  village  de  Fairford. 

L'endroit  est  idéal,  et  ne  sera  pas  longtemps  isolé,  car  plusieurs  colons  blancs  se 
sont  établis  dans  les  environs  et  il  y  a  un  service  de  chemin  de  fer  deux  fois  par 
semaine,  par  le  nouvel  embranchement  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  venant 
de  Winnipeg  à  Gypsumville.  L'école  est  à  trente  perches  à  peu  près  de  la  gare  du 
chemin  de  fer. 

L'école  est  bâtie  en  bois  avec  une  salle  pouvant  contenir  24  enfants.  Le  bâtiment 
est  en  bonne  condition,  et  la  meilleure  construction  du  genre  dans  l'agence. 

M.  Rupert  Bruce,  l'instituteur,  a  dirigé  cette  école  pendant  deux  ans.  N'a  ja- 
mais enseigné  ailleurs,  et  n'a  pas  de  diplôme.  Nous  avons  visité  l'école  le  28  juin; 
7  élèves  étaient  présents  :  trois  garçons  et  quatre  filles,  tous  dans  quatre  premiers 
.  et  ne  pouvaient  faire  aucun  de  leurs  devoirs  correctement.  Le  manque  d'assi- 
duité est  décourageant. 

Externat  de  Fairford-en-bas  (anglican) 

Cette  école  est  située  à  l'extrémité  inférieure  de  la  rivière  Fairford,  à  six  milles 
de  la  gare  du  Canadian-Northern.     Ce  n'est  plus  un  endroit  isolé. 

L'école  est  bâtie  de  bois  rond,  avec  une  salle  pouvant  contenir  30  enfants.  Quand 
la  bâtisse  a  été  faite,  le  bois  était  encore  vert  et  a  été  crépi  en  dedans  et  au-dehors 
avant  qu'il  fût  séché.  Conséquemment,  les  murs  se  sont  brisés  en  peu  de  temps,  et 
maintenant  l'école  est  inhabitable. 

M.  Colin  Sanderson,  l'instituteur,  qui  a  été  9  ans  chez  les  sauvages  et  3  ans  à 
cette  école,  n'est  pas  diplômé. 

On  a  visité  cette  école  le  27  juin.  Il  y  avait  27  élèves  présents  :  12  garçons  et  15 
filles;  mais  un  grand  nombre  de  ces  élèves  ne  fréquentent  pas  l'école  régulièrement, 
presque  tous  étaient  dans  les  deux  premiers  cours  et  ne  faisaient  aucun  progrès. 

Externat  de  la  petite  Saskatchewan  (angliaam). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  la  petite  Saskatchewan,  à  quelques  perches 
du  débarcadère.  La  réserve  est  à  peu  près  à  six  milles  de  Gypsumville,  le  terminus  du 
chemin  de  fer  Canadian-Northern  et  ne  saurait  être  considérée  comme  isolée. 

L'école  est  bâtie  de  bois  rond  avec  une  salle  pouvant  contenir  une  vingtaine  d'é- 
lèves; la  bâtisse  est  en  bon  ordre. 

L'instituteur,  Peter  Anderson,  n'est  pas  qualifié. 

L'école  a  été  visité  le  27  juin;  dix  élèves  étaient  présents:  3  garçons  et  7  filles, 
filles. 
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Externat  du  Lac  Saint-Martin  (anglican). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  ce  nom,  à  peu  près  à  un  demi-mille  du  dé- 
barcadère, et  à  une  dizaine  de  milles  de  Gypsumvillei,  le  terminus  du  chemin  de  fei 
Canadian-Northern,  Quand  les  chemins  de  la  ville  à  la  réserve  seront  praticables, 
ce  ne  sera  plus  un  endroit  isolé. 

L'école  es1  bâtie  de  billes,  avec  nue  salle  pouvant  contenir  25  enfants.     Elle 
vieille  de  plusieurs  années  et  commence  à  se  détériorer.     Aucune  des  écoles  de  cette 
agence  n'est  moderne,  et  les  changements  qui  doivent  se  faire,  devront  amener  beau- 
coup d'améliorations  dans  ces  externats,  surtout  quand  la  localité  s'y  prête  si  bien. 

M.  John  Favel,  l'instituteur,  a  été  26  ans  avec  les  sauvages  et  deux  ans  à  cette 
école.  Il  n'est  qualifié  ni  pour  l'enseignement,  ni  pour  la  littérature,  ni  comme  pro- 
fesseur, mais  il  a  l'ambition  de  faire  de  son  mieux.  Toute  l'année  dernière,  il  a  tra- 
vaillé avec  zèle  et  les  enfants  ont  fait  plus  de  progrès  que  dans  n'importe  quelle  autre 
éeole  de  l'agence.  M.  Favel  a  enseigné  tout  le  temps  convenu,  il  est  évident  que  le 
progrès  des  élèves  est  dû  à  son  dévouement.  Je  dois  ajouter  que  M.  Favel  a  été  consi- 
dérablement aidé  par  le  Dr  Clark,  gradué  à  l'université  d'Acadie,  qui  appartient  à 
une  famille  d'instituteurs.  Cette  aide  a  donné  à  M.  Favel  un  nouvel  intérêt  pour  sa 
classe. 

L'école  a  été  visitée  le  24  juin.  Il  y  avait  35  élèves  présents:  16  garçons  et  19 
filles.  Les  enfants  étaient  classés  dans  les  quatre  premiers  cours,  et  j'ai  trouvé  beau- 
coup d'améliorations  dans  leurs  études;  ils  ont  une  connaissance  parfaie  de  ce  qu'on 
leur  a  enseigné,  et  j'ai  été  agréablement  surpris  de  voir  leurs  exercices  si  bien  faits. 
Un  digne  effort  a  été  fait  pour  amener  l'enfant  à  un  point  de  vue  pratique  et  lui  faire 
comprendre  que  les  conuaissances  acquises  sont  pour  lui  une  chose  inappréciable.  Je 
dois  dire  -que  le  Dr  Clark  avait  préparé  le  travail  de  l'année  et  qu'il  a  assisté  M.  Favel 
dans  sa  mise  à  exécution. 

Externat  de  Poule-d'Eau  (catholique  romain). 

L'école  es1  située  sur  la  réserve  de  ce  nom,  environ  un  quart  de  mille  du  débarca- 
dère.    Ce  sera  toujours  un  endroit  isolé  et  inhabitable  pour  une  institutrice. 

L'école  est  de  bois  rond,  pouvant  contenir  20  enfants.  Mais  c'est  une  maison  dans 
un  si  triste  état,  qu'elle  demanderait  d'être  rebâtie  avant  longtemps. 

Mlle  Adams,  l'institutrice,  n'a  pas  de  diplôme. 

L'école  a  été  visité  le  3  juillet  ;  14  enfants  étaient  présents  :  7  garçons  et  7  filles, 
tous  dans  les  deux  premiers  cours  et  faisant  peu  de  progrès;  cependant  ils  étaient 
propres  et  bien  habillés.     Ceci  revient  au  crédit  de  l'institutrice. 

Externat  du  Creelc-du-Pin  (catholique  romain). 

L'école  est  située  sur  la  réserve  du  même  nom,  et  se  fait  dans  une  des  classes  du 
pensionnat  du  Creek-du-Pin ;  une  des  religieuses  &$  institutrice.  Les  élèves  étant 
en  congé  pour  une  fête  religieuse,  l'école  n'a  pas  été  inspectée. 

Externat  de  Rivière-Plate  (anglican). 

L'école  est  située  sur  la  réserve  environ  un  mille  de  l'embouchure  de  la  Kivière- 
Plate.  Cette  réserve  est  bien  isolée,  étant  à  40  milles  du  chemin  de  fer;  on  ne 
peut  s'y  rendre  qu'en  bateau  l'été,  et  sur  la  .glace  en  hiver.  Au  printemps  et  à 
l'automne  tard,  il  est  impossible  d'y  parvenir. 

La  bâtisse  est  en  bois  rond  et  possède  une  salle  pouvant  contenir  16  enfants.  Elle 
est  en  bien  triste  état,  à  environ  40  pieds  du  bord  de  la  rivière  que  celle-ci  mine  gra- 
duellement.    Avant  cinq  ou  six  ans,  l'école  pourrait  bien  être  démolie. 

Le  révérend  T.  H.  Dobbs,  l'instituteur,  a  passé  dix-huit  nus  chez  les  sauvages  et 
7  ans  à  cette  école.  Il  n'est  pas  diplômé,  mais  possède  bien  des  connaissances  en  litté- 
rature. C'est  un  homme  de  tact  et  de  jugement  qui  peut  rendre  beaucoup  de  services 
parce  qu'il  s'entend  bien  avec  les  sauvages. 
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L'école  a  été  visitée  le  13  juillet;  26  élèves  étaient  présents:  15  garçons  et  11 
filles,  tous  dans  les  deux  premiers  cours,  mais  moins  avancés  dans  leurs  études  que 
l'année  dernière.  M.  Dobbs  n'a  pas  pu  donner  à  sa  classe  toute  l'attention  qu'il  aurait 
voulu,  à  cause  de  la  maladie  qu'il  y  a  eu  chez  lui.  Dans  l'agence,  c'est  dans  cette 
école  qu'il  s'était  fait  plus  de  progrès  l'année  dernière,  mais  cette  année,  cet  honneur 
est  dû  à  M.  Favel,  de  la  réserve  du  lac  Saint-Martin. 

REMARQUES  GENERALES. 

Après  avoir  examiné  les  écoles  de  cette  agence  en  1910  et  en  1911,  je  ne  vois  pas 
beaucoup  d'améliorations.  Il  n'y  a  pas  eu  de  changement  dans  le  personnel  des  ins- 
tituteurs et  la  condition  des  écoles  étant  la  même,  on  n'aurait  pu  s'attendre  à  aucune 
amélioration.  Dans  une  seule  école,  celle  du  lac  Saint-Martin,  il  y  a  eu  un  progrès 
sensible. 

Un  grand  changement  vient  de  se  faire  sur  cette  agence,  dû  à  l'extension  du 
chemin  de  fer  Canadian-Northern,  à  l'est  et  à  l'ouest  du  lac  Manitoba.  Sur  la  côte 
est,  il  part  de  Winnipeg  à  Gypsumville  et  se  rend  à  seize  milles  de  la  réserve  du  lac 
Manitoba.  Il  coupe  la  réserve  de  Fairford,  mettant  cet  endroit  isolé  sur  la  ligne  du 
chemin  de  fer.  Le  lac  Saint-Martin  est  à  dix  milles,  et  la  petite  Saskatchewan  à  six 
milles  de  Gypsumville,  le  terminus  du  chemin  de  fer.  Les  externats  améliorés  auront 
certainement  du  succès  sur  les  réserves  du  lac  Saint-Martin  et  de  Fairford,  parce  que 
les  maisons  n'y  sont  pas  dispersées,  et  il  y  a  un  grand  nombre  d'enfants  qui  en  profite- 
ront. Ces  réserves,  n'étant  plus  isolées,  n'auront  plus  de  difficulté  à  trouver  des  insti- 
tuteurs capables  d'en  prendre  soin.  Sur  le  côté  ouest  du  lac,  le  chemin  de  fer  coupe 
l'angles  sud-ouest  de  la  réserve  de  la  baie  du  Sable  qui  qui,  terminé,  sera  à  milles  de 
la  réserve  du  Flux-et-Reflux.  Ceci  donnera  plus  de  facilités  pour  voyager  aux  six 
ré-serves,  autrefois  isolées,  formant  une  population  de  1,032  sauvages.  Ce  mouvement 
de  progrès  aplanit  bien  des  difficultés,  et  démontre  la  nécessité  de  rebâtir  les  écoles. 


SASKATCHEWAN. 

AGENCE   ASSINIBOINE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 26 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 23 

Assistance  moyenne 13 

Nombre  d'élèves  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle 4 

Le  rapport  de  l'agent  des  sauvages  est  comme  suit: — 

Externat  Assiniboine. 

Les  enfants  de  toutes  les  croyances  fréquentent  cette  école.  Le  programme  des 
études  est  le  même  que  celui  des  écoles  publique.4  de  la  Saskatchewan.  Les  élèves  qui 
vont  à  cette  école  font  beaucoup  de  progrès,  considérant  les  difficultés  qu'ont  les 
enfants  sauvages,  comparés  aux  enfants  blancs  qui  comprennent  l'anglais.  La  majo- 
rité de  ces  enfants,  quand  ils  sont  entrés  à  l'école,  ne  pouvaient  dire  un  mot  en  anglais 
ni  même  le  comprendre.  Mais  je  suis  heureux  de  constater  qu'avec  la  persévérance  de 
l'instituteur,  la  langue  anglaise  a  fait  beaucoup  de  progrès.  La  plupart  des  élèves  ont 
même  de  la  facilité  à  construire  leurs  phrases. 

Un  élan  a  été  donné  par  l'ancien  agent  Grant  pour  intéresser  les  enfants  au  jar- 
dinage, sur  une  petite  échelle,  ainsi  que  les  parents,  dans  la  culture  des  champs. 
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Le  meilleur  ouvrage  a  toujours  été  fait  plutôt  par  les  enfants,  et  indistinctement 
des  races.  U>  terrain  de  l'école  a  été  nivelé  e1  gazonné.  L'été  dernier,  on  a  clôturé  le 
jardin  et  le  parterre,  ce  qui  relève  de  beaucoup  l'apparence  de  la  propriété. 

ANCIENS  ÉLÈVES. 

Sur  cette  réserve,  il  y  a  un  bon  nombre  de  gradués  des  écoles  industrielles.  Le 
progrès  de  ces  élèves  varie  d'une  manière  étonnante  suivant  leur  entourage,  les  asso- 
ciations auxquelles  ils  appartiennent,  et  suivant  leurs  ambitions.  La  majorité  des 
garçons  gradués  préfèrent  la  culture  à  n'importe  quelle  autre  occupation.  Ceux  qui 
cultivent  sont  d'ordinaire  courageux,  et  font  de  rapides  progrès,  considérant  les  échecs 
qu'ils  ont  eu  à  subir  dans  cette  industrie.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  montré  beau- 
coup de  zèle  pour  améliorer  leurs  fermes.  D'autres  font  bien,  pendant  une  couple 
d'années,  puis  deviennent  indifférents  et  négligents.  Il  faut  beaucoup  de  patience 
avec  quelques-uns  d'entre  eux.  Je  pense  que  si  un  ancien  élève  fait  son  possible, 
dans  n'importe  quelle  ligne  et  s'il  est  persévérant,  quand  même  il  ne  réussirait  pas  tou- 
jours, il  mérite  d'être  encouragé,  parce  qu'il  est  mieux  à  cultiver  la  terre  qu'à  mener 
une  vie  d'aventure,  sans  occupation.  Le  grand  malheur  de  la  majorité  des  anciens 
élèves  est  un  manque  de  constance  dans  leur  travail. 

Il  y  a  très  peu  de  filles  graduées  de  l'école  industrielle  sur  cette  réserve,  mais 
elles  y  font  honneur.  Elles  ont  bien  profité  des  privilèges  de  leur  éducation;  on  peut 
en  juger,  à  la  propreté,  la  bonne  tenue,  de  leur  maison.  Leurs  enfants  sont  élevés  à 
parler  l'anglais  aussi  bien  que  la  langue  maternelle.  Les  filles  qui  travaillent  comme 
ménagères  chez  les  blancs  sont  bien  considérées,  rangées  et  d'un  excellent  caractère. 

EFFETS   DE    L'ÉDUCATION. 

Le  résultat  général  de  l'éducation  est  certainement  bon,  non  seulement  sur  les 
anciens  élèves  eux-mêmes,  mais  a  aussi  une  influence  remarquable  sur  la  vie  de  la 
réserve.  Les  vieux  sauvages  sont  en  faveur  de  faire  instruire  leurs  enfants.  Ils  réa- 
lisent que,  .-ans  éducation,  il  est  difficile  de  transiger  avec  les  blancs  d'une  manière 
satisfaisante.  Us  s'habillent  maintenant  comme  les  blancs,  sont  de  bons  ouvriers, 
sachant  se  servir  de  tous  les  outils  de  menuisier.  Ils  ont  bâti  eux-mêmes  de  très 
belles  maisons,  et  plusieurs  d'entre  eux  reçoivent  des  journaux  hebdomadaires. 

REMARQUES  GENERALES. 

C'est  le  professeur  qui  fait  l'école,  spécialement  une  école  sauvage.  Il  faut  dire 
que  le  professeur  qui  réussit  bien  est  le  plus  important  facteur  pour  le  progrès  et 
l'amélioratoin  du  sauvage  dans  l'échelle  sociale,  aussi  bien  que  dans  son  avancement 
et  ses  intérêts.  Si  les  élèves  aiment  leur  professeur,  ils  sont  intéressés  à  leurs  études 
et  acceptent  la  discipline  et,  par  le  fait,  l'assistance  devient  plus  facile. 

La  plupart  des  parents  sont  intéressés  à  envoyer  leurs  enfants  à  l'école,  et  je  con- 
dère  que  c'est  un  grand  pas  de  fait. 

AGENCE    DE    BATTLEFORD. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 148 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat.  .    .  .  i 52 

Assistance  moyenne 22' 

Nombre  d'élèves  Inscrits  à  l'école  industrielle  de  Battleford.  ...  32 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-aux-Canards.  .  2 

Nomb.  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  l'Enfant-du-Tonnerre.  22 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Saint-Joseph.  1 

Externat  du  Faisan  Rouge. 

L'agent  des  sauvages  de  cette  agence  rapporte  ce  qui  suit: 

Cet  externat  qui  est  dirigé  et  sous  le  patronage  de  l'église  anglicane,  est  sur  les 
rives  pittoresques  d'un  beau  lac,  à  environ  un  quart  de  mille  de  distance  de  la  ferme, 
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et  pas  bien  loin  de  l'habitation  des  sauvages.  La  bâtisse  est  construite  en  billes,  plan 
de  la  rivière  Rouge,  avec  fondations  en  pierre,  très  solides,  convenables  pour  lèse  fins 
proposées.  L'intérieur  est  latte,  plâtré  et  boisé;  le  plafond  est  en  bois,  la  couverture 
est  bien  faite,  en  bardeaux;  elle  est  joliment  peinturée  en  dedans  et  en  dehors.  On 
pourrait  facilement  accommoder  au  moins  24  écoliers,  et  comme  tous  les  parents  rési- 
dent dans  le  rayon  d'un  mille,  il  n'y  aurait  aucune  difficulté  pour  les  enfants  d'aller 
à  l'école.  La  moyenne  de  l'assistance,  cette  année,  a  été  de  3.74,  parce  que  les  parents 
ne  restent  pas  à  domicile.  Il  y  a,  dans  le  moment,  i)eu  d'enfants  capables  d'en  profi- 
ter, et  plusieurs  (Ventre  eux  à  l'école  industrielle  de  Battleford. 

Mme  Jefferson,  qui  a  été  institutrice  à  cette  école  pendant  11  ans,  a  démissionné  à 
la  fin  de  Tannée  1911.  Elle  a  toujours  agi  consciencieusement  et,  par  le  fait,  on  a  eu, 
des  enfants,  le  résultat  le  plus  satisfaisant.  Le  nouveau  professeur  est  le  révérend  D. 
McDonald,  qui  était  anciennement  à  l'externat  de  Stony.  Comme  il  y  a  beaucoup  d'en- 
fants en  âge  'l'aller  à  l'école,  l'assistance  devra  être  considérablement  augmentée  l'an- 
née prochaine.  Dans  chaque  externat,  un  hon  dîner  substantiel  et  chaud  est  préparé 
pour  les  enfants  et  ceux-ci  l'apprécient  beaucoup. 

Externat  de  Stony. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre.  L'instituteur,  l'année 
dernière,  fut  le  révérend  D.  M.  McDonald,  un  missionnaire  sauvagee.  Je  regrette  de 
dire  que  le  progrès  est  parfaitement  nul,  et  l'assistance  limitée  (2.95). 

J'espère  que  le  nouvel  instituteur,  un  sauvage  gradué  de  l'école  industrielle  de 
Battleford,  réformera  les  choses,  progrès  et  assistance. 

La  maison  est  dans  un  triste  état,  quqique  habitable,  et  n'a  ni  confort,  ni  hygiène. 
Je  considère  qu'il  n'y  a  pas  d'enfants  assez  en  grand  nombre  et  d'âge  d'aller  à  l'école 
pour  exiger  du  département  une  nouvelle  bâtisse. 

On  donne  le  dîner  à  ces  enfants  tous  les  jours. 

Externat  du  Pefit  Pin. 

Cette  école,  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre,  est  située  à  proximité  du 
village  sauvage.  Le  logement,  dans  le  moment,  est  suffisant  pour  le  nombre  d'élèves 
qui  y  assistent;  mais  la  maison  .est  en  bien  mauvais  état.  Une  nouvelle  bâtisse,  et 
plus  grande,  est  nécessaire  sur  cette  réserve.  L'école  a  été  fermée  tout  un  terme  de 
l'année,  mais  l'assistance  a  été  bonne;  ,  les  trois  autres  termes,  10.5.  Le  révérend  M. 
Butcher  a  eu  la  direcetion  de  cette  école  pour  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Son 
énergie  et  l'intérêt  qu'il  a  développés,  ont  eu  pour  résultat  un  avancement  encourageant 
de  la  part  des  élèves. 

On  a  enseigné  aux  enfamts,  en  plus  des  études  ordinaires,  la  couture,  le  tricot, 
l'hygiène  et  la  callisthénie.  Le  nouvel  instituteur  est  un  sauvage  gradué  de  l'école 
industrielle  de  Battleford.     Un  hon  dîner  est  servi  aux  élèves  tous  les  jours  de  classe. 

EXTERNAT  DE  POUNDMAKER. 

Cette  école  menace  de  s'écrouler.  Une  nouvelle  bâtisse  est  d'absolue  nécessité, 
celle-ci  étant  inhabitable.  L'école  a  été  fermée  tout  un  terme,  vu  qu'on  n'a  pu  se  prc 
curer  d'instituteur.  L'instituteur  actuel  est  un  sauvage  gradué  du  pensionnat  du  Lac- 
aux-Canards.  L'assistance  moyenne  a  été  de  4,  pour  les  trois  termes  que  l'école  que 
l'école  a  été  ouverte.  Le  progrès  des  enfants  de  cette  école  n'est  pas  notable,  mais  est 
probablement  causé  par  le  changement  de  maître,  et  le  manque  d'intérêt  de  la  part  des 
parents.  Tl  y  a  beaucoup  d'enfants  sur  cette  réserve.  Une  bonne  é^ole  et  un  institu- 
teur qualifié,  qui  s'intéresserait  à  sn  classe,  rendraient  un  vrai  service  à  tous  ces  en- 
fants. 

Cette  école  est  sous  le  contrôle  de  l'Eglise  catholique  romaine.  Tous  les  midis,  on 
donne  aux  enfants  la  «oupe  et  des  biscuitts. 
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Externat  du  Lac-la-Prairie. 

Cette  école  est  sons  la  direction  de  l'Eglise  catholique  romaine.  L'instituteur  est 
aussi  le  surveillant  de  la  réserve.  L'assistance  1-G7  est  péniblement  basse,  causé  par 
fahsence  des  sauvages  qui  font  la  chasse.  L'école  est  faite  de  billes  et  attenant  à  la 
maison  du  surveillant,  il  faudra  y  faire  quelques  réparations  l'été  prochain. 

Je  ne  puis  rien  «lire  du  progrès  des  enfants,  parce  que  l'école  était  fermée  pour 
pour  les  vacances  quand  j'ai  visité  la  réserve. 

Pensionnat  de  l'Enfant-du-Tonnerre. 

Ce  pensionnat,  situé  à  Delmas,  est  tout  près  de  la  réserve  de  l'Enfant-du-Ton- 
nerre, d'où  il  a  pris  son  nom.  Cette  bâtisse  est  moderne,  bien  aménagée,  pouvant  rece- 
voir 40  élèves.  L'assistance  moyenne  de  l'année  dernière  a  été  de  22.  Les  sœurs  de 
l'Assomption  ont  la  direction  de  ce  pensionnat,  avec  un  personnel  compétent,  et  très 
intéressé  k  son  travail.  En  plus  du  cours  ordinaire  des  études,  elles  enseignent 
L'hygiène,  la  callisthénie.  Les  garçons  apprennent  le  soin  à  donner  aux  anima ax,  la 
laiterie,  la  culture,  le  jardinage,  etc.,  tandis  que  les  filles,  la  manière  de  tenir  une 
maison  dans  tous  ses  détails,  la  cuisine,  la  fabrication  du  pain,  traire  les  vaches,  faire 
le  beurre,  la  couture,  le  tricot,  la  manière  de  tailler  et  la  confection  de  leurs  vêtements. 
Quand  les  élèves  laissent  l'école,  ils  sont  préparés  pour  devenir  des  hommes  et  des 
femmes  capables  d'exercer  une  influence  heureuse  sur  les  autres  sauvages. 

ANCIENS   ÉLÈVES. 

Réserve  du  Faisan-Rouge. — 11  y  a  sur  cette  réserve  sept  jeunes  gens  et  treize 
jeunes  femmes  qui  ont  été  gradués  à  l'école  industrielle.  Depuis  mon  dernier  rapport, 
je  suis  heureux  de  constater  un  progrès  notable,  de  la  part  de  ces  jeunes  garçons  qui 
essaient  de  gagner  leur  vie.  En  cette  matière,  ils  ont  reçu  tout  l'encouragement, 
les  conseils,  l'exemple  et  l'assistance  nécessaires.  Les  jeunes  femmes  sont  pour  la 
plupart  mariées  et  font  très  bien.  Les  connaissances  qu'elles  ont  acquises  à  l'école 
rendent  leur  vie  différente  de  la  première  et  bien  appréciable.  Ce  qui  est  aussi  profi- 
tai de  aux  autres  sauvages  de  la  réserve. 

Deux  des  jeunes  garçons  de  cette  bande  sont  instituteurs  temporaires  sur  d'autres 
irves  de  cette  agence. 

RÉSERVE  STONT. 

Il  y  a  4  garçons  et  2  jeunes  filles  ici,  et  à  l'exception  d'un  seul,  ils  font  des  pro- 
grès qu'autrefois,  et  je  crois  que  cette  classe  de  sauvages,  en  se  développant,  deviendra 
un  peu  plus  économe  et  prévoyante;  mais,  je  regrette  de  dire  que  la  société  de  leurs 
frères  païens  est  d'un  effet  désastreux  sur  ces  jeunes  gens. 

RESERVE  SWEET  GRASS. 

11  y  a  4  garçons  et  2  jeunes  filles  ici,  et  à  l'exception  d'un  seul,  ils  font  des  pro- 
marquants  et  satisfaisants,  et  j'ai  foi  en  leur  constance. 

RÉSERVE    DU    PETIT-PAIN. 

Sept  hommes  et  4  femmes,  tous  anciens  élèves  de  pensionnat.     Ils  ont  tous  de 
l'ambition  pour  le  progrès  .     Les  jeunes  gens  sont  en  voie  de  devenir  des  fermiers  pra- 
tiques et  les  jeunes  femmes  des  ménagères  accomplies.    Un  de  ces  jeunes  garçons  en- 
igne  à  l'externat  de  la  réserve. 
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RÉSERVE  DU  PETIT  PIN. 

Quatre  hommes  et  trois  femmes.  Le  progrès  est  lent,  mais  sûr,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  entièrement  satisfaisant.  Avec  le  temps,  ils  deviennent  tous  industrieux,  s'atta- 
chent au  foyer  et  avancent  considérablement  dans  le  chemin  du  succès. 

RÉSERVE    DE    L'EN  FAN  T-DU  -TONNERRE. 

Huit  hommes  et  six  femmes.  Ces  jeunes  gens  ne  paraissent  pas  faire  aussi  bien 
qu'on  pourrait  s'y  attendre.  Il  y  en  a  un  ou  deux  qui  parraissent  travailler  à  se 
corriger  et  laisser  leurs  anciennes  habitudes,  mais  je  redoute  leur  inconstance.  Il 
faudra  probablement  un  peu  de  temps,  et  beaucoup  d'efforts  des  fonctionnaires  du 
département  pour  obtenir  du  progrès  parmi  eux.  Je  dois  dire,  cependant,  qu'il  n'y  a 
rien  d'épargné,  et  que  le  prochain  rapport  sera  sans  aucun  doute  plus  favorable. 

RÉSERVE  DE  MOOSOMIN. 

Six  hommes  et  neuf  femmes.  La  perspective  ici  paraît  plus  souriante.  Ces  jeunes 
gens  travaillent  avec  ardeur  pour  devenir  indépendants.  Ils  sont  industrieux  et  ambi- 
tieux. Ils  ont  un  très  bon  commencement,  et  j'ai  beaucoup  de  confiance  dans  leur 
succès. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Plusieurs  anciens  élèves,  qui  travaillent  à  des  endroits  différents,  sont  absents 
de  cette  réserve.  Ce  n'est  que  par  leurs  parents,  qui  en  reçoivent  quelquefois  des 
lettres,  que  nous  en  avons  des  nouvelles.  Je  suis  heureux  de  dire  qu'aucun  de  ces 
anciens  élèves  ne  s'est  enivré  cette  année.  Deux  sont  morts  de  la  tuberculose,  les 
autres  jouissent  d'une  excellente  santé.  Je  suis  d'opinion  que  la  clef  du  succès  pour 
l'éducation  des  sauvages  est  que  tous  les  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  seraient  con- 
traints d'y  aller;  mais  d'un  autre  côté,  je  déplore,  qu'on  garde  ces  enfants  pension- 
naires, ou  dans  les  écoles  industrielles  après  l'âge  de  seize  ans,  parce  que  ces  enfants; 
se  développant  plus  jeunes  que  les  blancs,  supportent  plus  difficilement  la  réclusion. 
Ils  ne  paraissent  faire  aucun  progrès  dans  leurs  études  après  cet  âge.  et  sont  plutôt 
enclins  à  se  quereller  et  à  rétrograder.  Ils  espèrent  passionnément  à  la  vie  libre  et  au 
grand  air. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 481 

Assistance  moyenne 121 

Nombre  inscrit  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle 2 

Nombre  inscrit  à  l'école  industrielle  de  Battleford 11 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  du  Lac-aux-Canards 49 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  de  Buttes-la-Lime 4 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  du  Lac-la-Ronge 54 

Voici  le  rapport  de  M.  Borthwick,  agent  des  sauvages,  sur  les  écoles  de  cette 
agence  : — 

Externat   du  Lac-à-ï Esturgeon,  réserve   n°    101. 

Cette  école  est  sous  le  contrôle  de  l'église  anglicane.  L'engagement  de  M.  II. 
llutchinson,  comme  professeur,  est  un  grand  pas  dans  l'avancement,  relativement  au 
passé.  Le  succès  de  ses  opérations,  depuis  avril  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  a  toujours 
augmenté.  Il  est  très  apprécié  des  sauvages.  C'est  pourquoi  nous  comptons  une 
meilleure  assistance  de  jour  en  jour. 

La  nomination  de  M.  Hutchison,  pour  cette  réserve,  n'était  que  temporarire,  vu 
qu'il  avait  été  engagé  pour  l'école  de  la  réserve  Ahtahkakoop.  Il  s'y  est  rendu  dans  le 
milieu  de  novembre.  Son  successeur  ici  est  M.  Godfrey,  qui  arrive  ici  bien  recom- 
mandé et  de  qui  on  attend  la  continuation  d'une  œuvre  si  bien  commencée. 
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Externat  de  Mistawasîs,  réserve  n°  108. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'église  presbytérienne,  dont  l'estimé  mission- 
naire, C.  W.  Bryden,  un  gradué  de  l'université  des  arts  de  Dalhousie,  possédant  un 
certificat  de  première  classe,  comme  professeur,  est  l'instituteur  ici.  Le  progrès  fait 
par  les  élèves  atteste  ses  capacités  et  ses  connaissances  étendues.  Le  nombre  d'élèves 
inscrits  sur  le  registre  est  de  23,  et  l'assistance  moyenne  pendant  l'année  écoulé,  a  été 
de  14-45. 

Le  moyen  de  transport  pour  les  élèves,  mis  en  vigueur  par  le  département,  l'année 
dernière,  justifie  sa  nécessité  et  a  été  continué.  Un  dîner  est  servi,  et  toutes  les  filles 
sont  préparées  pour  faire  de  bonnes  ménagères  sous  l'excellente  surveillance  de  madame 
Bryden. 

Externat  de  Ahtahkakoop,  réserve  n°   10J^, 

Cet  externat  pour  lequel  l'église  anglicane  est  responsable,  et  qui,  depuis  long- 
temps, a  été  sous  les  soins  d'un  instituteur  indigène,  M.  Louis  Ahennaken,  un  con- 
seiller de  la  bande,  s'est  assuré  les  services  de  M.  ITutchison,  un  professeur  moderne  et 
habile.  Depuis  son  entrée  en  fonctions,  le  27  novembre,  l'assistance  a  augmenté  de  9 
à  12-86.     Le  nombre  d'élèves  inscrits  est  de  15. 

On  est  à  considérer  le  projet  d'étendre  à  cette  réserve  le  système  du  transport  des 
élèves  à  l'école,  aller  et  retour,  et,  s'il  se  réalise,  il  aura  pour  effet  d'augmenter  gran- 
dement l'assistance. 

Externat   de  Kenemotayoo,   réserve  n°    118. 

Cette  école  a  été  fermée  à  la  fin  du  quartier  finissant  le  30  juin  1911,  à  cause  du 
déplacement  de  l'instituteur  agricole,  dont  la  femme  était  la  maîtresse  d'école,  sur  la 
réserve  de  l'agence  duj  Lac-aux-Canards.  La  majorité  des  élèves  est  intelligente,  mais 
l'assistance  moyenne,  malgré  l'oposition  des  parents  païens,  a  été  moins  que  5.  Un 
hiver,  que  les  élèves  ont  pu  se  faire  transporter  en  voiture,  l'assistance  moyenne  a  été 
de  11. 

Externat  du  Lac-de-Montréal,  réserve  n°   106. 

L'administrât iun  de  cette  école  est  dirigée  par  l'église  d'Angleterre,  et  le  profes- 
seur, John  R.  Settee,  est  un  sauvage  instruit.  L'assistance  a  varié  en  moyenne  de 
0-01  à  16-35,  largement  influencée  par  l'émigration  de  ces  familles  qui  vivent  de  chasse 
et  de  pêche  depuis  leur  jeunesse. 

Les  noms  de  25  élèves  sont  inscrits  sur  le  registre. 

Externat  tSioux  de  Wahpaton,  réserve  9^A. 

Cette  réserve,  en  matière  religieuse  et  d'éducation,  est  sous  la  direction  de  l'église 
presbytérienne  et  le  missionnaire,  Jonathan  Beverly,  en  est  le  professeur.  11  y  a  sept 
élèves  inscrits.  L'assistance  moyenne,  cette  année,  a  été  de  4-47.  Les  classes  domesti- 
ques, où  sont  enseignés  consciencieusement  la  couture  et  le  tricot,  par  Mme  Beverly, 
ont  été  malheureusement  fermées  par  la  maladie  sérieuse  de  l'institutrice,  mais  ont 
été  reprises  avec  succès. 

Plusieurs  des  anciens  élèves  de  l'école  industrielle  et  de^  pensionnats,  font  d'excel- 
lents progrès,  et  plusieurs  aussi  de  ceux,  qui  n'ont  jamais  laissé  leur  maison,  ni  reçu 
aucuns  autres  avantages  que  ceux  donnés  sur  la  réserve  par  l'externat,  sont  parmi  le.0 
meilleurs  ouvriers,  et  ceux  qui  réussissent  le  mieux  partout. 

Quant  à  l'effet  général  sur  la  vie  de  réserve  imprimé  par  l'éducation,  il  est  difficile 
•l'en  avoir  une  idée  juste.  Quand  on  rencontre  des  parents  intelligent-,  respectables 
et  industrieux,  les  enfants  naturellement  les  suivent  et  ont  l'ambition  du  succès.  ^Tais. 
«lans  le  cas  contraire,  les  élèves  sont  plus  à  redescendre  au  niveau  de  la  famille  et  'le 
Bes  habitudes.     11  faudra  le  travail  d<^  plusieurs  générations  pour  les  régénérer. 
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Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 123 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Cowessess 35 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-Rond 51 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  .  18 

Voici  Le  raport  de  M.  Millar,  agent  des  sauvages. 

Ecoles. 

Les  élèves  des  deux  pensionnats  sont  des  réserves  de  cette  agence.  Un  des  pen- 
sionnats est  sous  la  direction  de  l'Eglise  Catholique  romaine,  et  l'autre  sous  l'égide 
de  l'église  presbytérienne.  Environ  une  vingtaine  d'enfants  sauvages  de  cette  agence 
sont  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle,  à  60  milles  à  l'ouest  d'ici. 

Les  sauvages;  de  cette  agence  (à  l'exception  de  la  bande  Sakimay)  ont  consenti, 
depuis  longtemps,  à  placer  leurs  enfants  dans  une  de  ces  écoles,  et  le  fait  est  que  la 
plupart  de  ces  enfants  qu'on  a  déclarés  aptes  au  point  de  vue  physique,  suivent  les 
cours.  Les  sauvages  de  la  bande  Sakimay,  laissent  beaucoup  à  désirer,  ce  qui  est  en 
partie  causé  par  la  direction  qui  a  négligé  de  chercher  des  recrues  de  cette  réserve. 
Cependant  il  me  fait  plaisir  de  dire  que  dans  ces  derniers  mois,  il  y  a  eu  un  change- 
ment remarquable  parmi  ces  sauvages.  Plusieurs  parents,  ont,  de  bonne  volonté,  placé 
leurs  enfants  dans  les  écoles. 

La  santé  des  enfants,  cette  année,  a  été  satisfaisante,  malgré  quelques  cas  de 
scrofules.     Ces  patients  ont  été  soignés  par  les  gardes-malades  de  cette  école. 

L'hygiène  a  été  enseignée  d'une  manière  intelligente  et  régulière  dans  les  deux 
pensionnats,  et  je  me  suis  aperçu,  lors  de  ma  visite,  que  cet  étude  intéressait  les  enfants 
à  un  haut  degré.  Ce  qui  fera  certainement  un  bon  effet  sur  l'avenir  de  ces  sauvages. 
Les  exercices  de  callisthénie  sont  aussi  enseignés  et  plaisent  beaucoup  aux  élèves. 

Pensionnat  presbytérien  du  Lac-liond. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  le  vieux  directeur,  le  révérend  Llugh  McKay,  DD.,  et 
Mme  McKay,  ont  donné  leur  démission  et  ont  été  remplacés  par  le  révérend  P.  Leding- 
han  et  Mme  Ledingham  comme  directeur  et  directrice.  Ces  nouveaux  instituteurs 
dirigent  avec  autant  de  zèle  et  de  sagesse  que  leurs  prédécesseurs.  Mais  tant  qu'il  n'y 
aura  pas  de  nouvelle  bâtisse  convenable  et  confortable,  le  travail  se  continuera  misé- 
rablement, on  ne  pourra  jamais  compter  sur  un  succès  convenable.  Il  est  entendu  que 
l'érection  d'une  nouvelle  bâtisse  est  à  l'état  de  projet  avec  toutes  les  améliorations 
modernes.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  l'école  du  Lac-Rond  ne  serait  pas  une  des  pre- 
mières sur  la  liste  des  écoles  sauvages  pour  le  progrès,  quand  on  aura  amélioré  conve- 
nablement la  situation. 

Pensionnat  catholique  romain  de  Cowessess. 

Le  rév.  Père  Perreault,  O.M.T.,  directeur  de  l'école,  a  donné  autant  de  satisfac- 
tion, qu'à  mon  dernier  rapport.  L'école  est  bien  tenue  et  confortable,  mais  dans  les 
but  d'agrandir,  on  projette  d'ajouter  une  aile  au  bâtiment  actuel,  ce  qui  permettra  de 
développer  cette  œuvre. 

Anciens  Elèves. 

Le  printemps  dernier,  trois  anciens  élèves,  ont  reçu  de  l'aide  tels  que  bœufs,  har- 
nais, charrue  pour  travailler.  Voici  le  résultat  de  la  manœuvre  de  ces  jeunes  gens: 
l'un  d'eux  a  travaillé  beaucoup  et  d'une  manière  satisfaisante,  tandis  que  les  d'eux 
autres  n'ont  presque  rien  fait  et  d'une  manière  bien   imparfaite.     La   raison   de  la 
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différence  de  ces  trois  cas,  comme  je  l'ai  fait  remarquer,  dans  mon  dernier  rapport, 

est  la  proximité,  la  relation  et  L'influence  de  la  famille. 

Observations  générales. 

Pendant  l'année  plusieurs  des  anciens  élèves  sur  toutes  les  réserves  ont  reçu  des 
secours  de  l'agence,  tels  que  grain  de  semence  et  différentes  choses  nécessaires,  requises 
pour  l'ouvrage  d'aujourd'hui.  Dans  ces  cas,  on  s'attend  à  un  remboursement  aprè3 
chaque  saison,  et  dans  la  majorité  des  cas,  ces  jeunes  gens  sont  en  état  de  régler  leurs 
redevances.  A  quelques  rares  exceptions,  la  conduite  morale,  et  les  habitudes  des 
anciens  élèves,  sont  exceptionnellement  bonnes  et,  d'une  manière  générale,  l'éducation, 
sur  la  réserve,  a  de  grands  avantages,  vu  l'espace  de  temps  que  les  élèves  ont  donné  à 
L'assistance  régulière  à  l'école.  Ils  ont  une  connaissance  de  l'anglais  et  la  base  d'une 
éducation  élémentaire. 

Les  anciens  élèves  de  Cowessess  et  de  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle  ont  orga- 
nisé un  corps  de  musique,  sous  le  patronage  du  principal  de  l'école.  Les  fonds  ont  été 
souscrits  par  les  amis  des  garçons  qui  ont  acheté  une  bonne  collection  d'instruments 
et,  malgré  le  peu  d'exercice,  ils  jouent  déjà  passablement  bien. 

AGENCE   DU    LAOAUX-CANARDS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 207 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 86 

Assistance  moyenne 53 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  .  8 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Battleford..  3 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-aux-Canards.  .  46 

Le  rapport  de  M.  MacArthur,  agent  des  sauvages,  sur  les  écoles  de  cette  agence, 
est  ce  qui  suit: — 

Pensionnat  du  Lac-aux-Canards. 

Cette  institution,  admirablement  conduite,  a  continué  son  bon  travail  durant  l'an- 
née, malgré  le  changement  du  directeur  Charlebois,  homme  de  bien,  promu  à  l'épiscopat. 
H  a  été  remplacé  par  le  révérend  Père  Delmas,  qui  continue  son  œuvre  avec  succès. 
Par  l'entrée  de  l'aqueduc  et  du  système  d'égout  dans  la  maison,  la  condition  sanitaire 
de  l'école  s'est  améliorée.  Avec  l'érection  d'une  bâtisse  séparée  pour  un  hôpital,  cet 
établissement  aura  tout  le  confort  désirable.  Les  enfants  sauvages,  qui  sont  ren- 
fermés prennent  si  facilement  la  consomption,  que  la  bâtisse  qu'ils  devront  occuper 
devra  être  construite  d'une  manière  à  en  éloigner  tous  les  germes. 

Tous  les  anciens  élèves  de  cette  école,  en  général,  font  très  bien.  L'un  d'eux,  à 
sa  seconde  saison,  a  eu  un  champ  qui  lui  a  rapporté  775  minots  de  blé  et  275  minots 
d'avoine.  L^n  autre,  à  sa  première  soison,  a  récolté  325  minots  de  blé  et  200  minots 
d'avoine. 

Externat  de  John  Smith. 


Le  révérend  M.  MeDougall  a  pris  la  direction  de  cette  école  en  janvier  1911. 
Depuis  nombre  d'années,  cette  école  n'a  pu  démontrer  sa  raison  d'être.  Mais  l'arrivée 
de  M.  MacDougall  a  changé  entièrement  la  face  des  choses.  Pour  l'année  finissant  en 
décembre  1910,  l'assistance  moyenne  sur  35  enfants  a  été  de  5-16,  tandis  que  pour 
l'année  finissant  en  décembre  1911,  l'assistance  moyenne  a  été  de  26-50.  Sans  aucun 
doute,  le  transport  des  élèves  en  hiver  et  le  dîner  donné  chaque  jour,  ono  grandement 
contribué  au  succès.  Cependant,  ce  ne  serait  pas  arrivé,  si  le  professeur  n'avait  pas 
pris  intérêt  à  son  travail.  Franchement,  les  résultats  obtenus  par  M..  MacDougall, 
sans  atteindre  ce  qu'il  aurait  pu  espérer,  sont  aussi  bons  qu'on  était  en  droit  de  s'y 
attendre. 
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Externat  de  la  Corne-du-Nord. 

L'assistance  à  cette  école,  quoique  bonne,  n'est  pas  ce  qu'on  aurait  pu  s'attendre, 
vu  le  nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école.  J'attribue  ceci  au  grand  nombre  d'en- 
fants malades  dans  les  mois  de  janvier  et  février,  qui  a  amené  plusieurs  cas  fatals 
parmi,  les  plus  jeunes.  Ce  malheur  a  eu  un  effet  désastreux  sur  les  parents,  qui  privés 
de  leurs  affections  ont  laissé  la  réserve  au  printemps.  En  été  la  cueillette  des  fruits 
a  été  abondante,  une  vraie  ressource  pour  les  parents  et  les  enfants  qui  en  fournis- 
sent à  tous  les  marchés  des  villes  voisines.  En  hiver,  les  chasseurs  vont  dans  le  nord 
et  beaucoup  amènent  leur  famille,  ce  qui  diminue  considérablement  l'assiduité.  Si 
le  nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  était  comparé  de  temps  en  temps,  le 
résultat  serait  plus  en  faveur  de  l'instituteur.  Ceci  n'est  que  temporaire,  et  au  retour 
des  chasseurs,  il  n'y  a  aucun  doute  que  l'assistance  sera  meilleure. 

Une  magnifique  nouvelle  école  vient  d'être  érigée,  avec  le  meilleur  éclairage, 
chauffage  et  ventilation  qu'on  puisse  désirer,  ainsi  qu'une  résidence  commode  et  con- 
fortable pour  l'usage  de  l'instituteur,  de  telle  sorte  qu'avec  nne  bonne  assistance  des 
élèves,  j'espère  qu'on  verra  le  progrès  de  cette  école  avant  mon  prochain  rapport. 

Externat  de  la  Corne-du-Sud. 

Cette  école  ouverte  depuis  1903  a  toujours  été  bien  suivie.  Naturellement,  il  y 
a  des  saisons  où  les  sauvages  laissent  la  réserve,  alors  dans  ce  cas-ci,  le  nombre  de 
Fassitance  diminue.  Si  le  nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  sur  la  réserve 
était  considéré,  j'ose  dire  que  pas  une  école  de  la  Saskatchewan  n'aurait  une  assistance 
plus  régulière.  Madame  Godfrey  est  une  femme  intelligente  et  brillante,  qui  tra- 
vaille avec  beaucoup  d'ardeur,  non  seulement  pour  sa  classe,  mais  aussi  chez  ses  élèves 
où  elle  est  appréciée  des  parents  et  des  enfants. 

L'éducation  a  toujours  eu  un  bon  effet  sur  la  réserve;  le  travail  est  calme  et 
sans  bruit,  mais  l'on  saisit  vite  le  résultat  qui  s'y  produit.  Il  y  a  quelques  années  sur 
cette  réserve  (Beardy's),  le  son  d'un  tambour  pouvait  être  entendu  presque  toutes  les 
nuits.  Je  ne  veux  rien  dire  de  la  danse  que  je  ne  connais  pas,  ni  approuve.  Aujour- 
d'hui, la  danse  et  le  tambour  sauvage  sont  dans  le  domaine  du  passé,  combattus  par 
l'éducation.  Bien  entendu,  les  jeunes  personnes  de  la  réserve  dansent  encore,  mais  ce 
n'est  plus  la  danse  de  leurs  pères;  au  contraire,  les  danses  de  leurs  voisins  blancs 
sont  en  grande  faveur  parmi  eux.  On  constate  encore  d'heureux  effets  dans  la  vie 
sur  la  réserve  par  le  désir  de  posséder  de  meilleures  maisons,  plus  privées  et  confor- 
tables, par  un  aménagement  tel  que  lits,  chaises,  tables  et  autres  meubles  nécessaires. 
La  manière  dont  les  anciens  élèves  sauvages  jardinaient  tend  à  disparaître.  Les 
anciens  élèves  sauvages  qui  cultivent  ont  pour  la  plupart  un  jardin,  qui  n'est  plus 
comme  les  anciens  jardins,  remplis  de  mauvaises  herbes,  mais  à  la  manière  des  blancs, 
bien  fait  et  bien  entretenu.  Moi  pour  un  et  plusieurs  de  mes  confrères  agents,  avons 
souvent  été  découragés  des  anciens  élèves,  et  en  avons  dit  bien  des  choses  désagréa- 
bles, mais  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  années  passés,  je  m'aperçois  qu'on  est  un 
peu  trop  impatients,  car  je  constate,  à  de  rares  exceptions,  que  les  anciens  élèves  font 
tous  très  bien  et  ont  devancé  de  mille  manières  la  condition  de  leurs  pères  il  y  a 
vingt  ans. 

AGENCE   DE   LA   MONTAGNE-À-L'ORIGNAL. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 36 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 28 

Assistance  moyenne 19 

Nombre  d'enfants  assistant  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  5 


suit  ; — 


Le  rapport  des  écoles  fait  par  M.  Thomas  Cory,  agent  des  sauvages,  est  ce  qui 
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Il  y  a  depuis  plusieurs  années  un  exterfîal  en  opération  sur  cette  réserve,  sous  les 
auspices  de  l'église  presbytérienne.  A  l'ouverture,  cette  école  avait  pour  élèves  un 
lot  de  garçons  de  13  à '20  ans,  qui  malgré  le  peu  de  temps  qu'ils  y  sont  restés,  ont 
considénablement  changé  peut-  le  mieux.  Nous  avons  six  garçons  gradués  des  écoles 
industrielles,  quatre  d'entre  eux  fout  très  bien,  mais  les  deux  autres  ne  font  absolu- 
ment rien.  11  y  a  sept  filles  graduées  des  écoles  industrielles,  et  sept  filles  qui  ont 
fréquenté  l'externat,  jusqu'à  leur  quinzième  année.  Elles  sont  toutes  mariées  et 
vivent  sur  cette  réserve. 

Beaucoup  d'ouvrages  ont  été  faits  à  cette  école  depuis  mon  dernier  rapport;  rien 
n'a  été  négligé  pour  son  succès.  L'assistance  a  été  très  bonne,  et  la  moyenne  de  20,  en 
dépit  d'une  distance  de  trois  milles  que  plusieurs  enfants  étaient  obligés  do  parcourir 
pour  y  arriver.  Un  bon  dîner  leur  était  servi,  et  ce  lot  d'enfants,  tenus  bien  propres, 
paraissaient  heureux  et  satisfaits.  Je  regrette  de  dire  que  la  tuberculose  nous  a 
enlevé  trois  de  nos  meilleurs  sujets  ;  deux  d'une  même  famille  :  le  frère  et  la  sœur. 
Rien  ne  peut  détourner  cette  maladie  quand  une  fois  un  enfant  sauvage  en  est 
atteint.  Nous  avons  eu,  durant  plusieurs  années,  l'hiver,  près  de  l'école,  une  maison 
tenue  par  un  sauvage  et  sa  femme  où  nous  logions  plusieurs  enfants  venant  d'une 
longue  distance.  Des  rations  étaient  accordées  à  l'homme,  sa  femme  et  les  huit 
enfants.    Plus  tard,  ces  rations  ont  été  retranchées  et  le  dîner  seul  a  été  donné. 

Nous  avons  eu  l'infortune  de  perdre  notre  institutrice,  ^Melle  Armstrong,  dont  la 
santé  défaillante  et  l'état  de  faiblesse  l'ont  obligée  de  quitter  l'école;  elle  l'a  cepen- 
dant laissée  sur  un  bon  pied  à  son  successeur. 

Le  jardin  de  l'école  nous  a  fourni  de  magnifiques  légumes.  Le  succès  de  la 
partie  scientifique  revient  à  Melle  Innés.  Les  enfants  de  l'école,  pourvus  par  l'église 
presbytérienne  et  le  département,  sont  confortables  et  bien  habillés. 

AGENCE   DU    LAOAUX-OIGNONS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 268 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-aux-Oignons 

(E.  d'A.) 12 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-aux-Oignons 

(C.R.) 48 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Battleford.         1 
Nombre    d'enfants    inscrits    à    l'école    industrielle    de    Saint- 
Joseph 3 

Voici  le  rapport  de  M.  Sibbald,  agent  des  sauvages,  sur  les  écoles  de  cette 
agence: — 

Le  bien  qu'ont  fait  les  deux  pensionnats,  sur  cette  agence,  se  rencontre  partout, 
et  d'année  en  année  devient  plus  évident.  L'éducation  qu'ont  reçue  les  anciens  élèves 
ne  leur  a  donné  aii/cun  coût  d'être  fermiers,  ni  éleveurs;  ils  préfèrent  être  à  l'emploi 
des  colons  qui  contourent  la  réserve.  Je  puis  dire  d'un  autre  côté  qu'il  y  en  a  parmi 
eux  qui,  à  part  de  gagner  leur  vie  chez  les  colons,  font  aussi  de  l'élevage.  L'influence 
de  l'éducation  a  eu  pour  effet  la  bonne  tenue  des  maisons,  surtout  qaund  la  femme 
a  été  à  l'école;    le  résultat  n'est  pas  le  même  quand  le  mari  seul  y  est  allé. 

La  plus  grande  de  ces  deux  écoles  plus  haut  mentionnée  est  sous  les  auspices  de 
l'Eglise  Catholique  romaine.  L'assistance  présente  d'enfants  sauvages  est  de  38,  com- 
prenant 14  garçons  et  24  filles.  Cette  institution  est  admirablement  conduite  par  un 
personnel  de  dix  Sœurs  de  L'Assomption.  La  discipline  est  sous  la  garde  du  directeur, 
le  révérend  E.  J.  Cunningham,  et  les  deux  classes  bien  gouvernées  par  deux  institu- 
trices compétentes,  qui  travaillent  consciencieusement,  et  dont  les  efforts  sont  tou- 
jours couronnés  par  des  résultats  satisfaisants.  Les  enfants  sont  bien  mis  et  parais- 
sent bien  nourris  et  contents. 
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Le  petit  pensionnat  est  sous  la  direction  du  révérend  J.  R.  Matheson,  de  la  mis- 
sion de  l'église  anglicane,  l'assistance  moyenne  des  enfants  sauvages  est  de  10-75 
garçons  et  5  filles;  l'assiduité  à  cette  école  n'est  pas  aussi  bonne  qu'à  l'autre,  le  nom- 
bre des  catholiques  romains  des  bandes  des  Cris  étant  trois  fois  plus  nombreux  que 
les  protestants.  La  bande  Chipewyan  est  entièrement  catholique.  En  sus  des  leçons 
qu'ils  reçoivent  à  la  classe,  les  garçons  acquièrent  les  connaissances  nécessaires  pour 
donner  les  soins  voulus  aux  animaux  de  la  ferme. 

Outre  l'assistance  à  ces  deux  écoles  locales,  trois  garçons  sont  à  l'école  industrielle 
de  Saint-Joseph  à  Davisburg. 

Il  est  regrettable  de  constater  que  les  membres  de  la  bande  Keeheewin  n°  123 
ont  refusé  de  mettre  leurs  enfants  au  pensionnat,  parce  qu'ils  s'attendaient  d'avoir  un 
externat,  et  soutiennent  qu'ils  les  garderont  jusqu'au  règlement  de  la  question.  Ceci 
explique  la  diminution  de  la  majorité. 

Les  objections  que  font  les  membres  de  la  bande  Chipewyan  d'envoyer  leurs  en- 
fants à  l'école,  sont  causées  par  le  fait  qu'ils  ne  veulent  pas  les  mettre  avec  les  Cris; 
non  qu'il  y  ait  rivalité  entre  les  bandes,  mais  la  raison  est  que  ces  enfants  vivant  en 
communauté  avec  d'autres  de  race  différente  se  sentiraient  inférieurs.  Cette  bande 
occupe  deux  réserves  situées  à  12  -milles  entre  elles.  Si  les  externats  font  tant  de 
bien,  il  serait  nécessaire  d'en  avoir  deux,  une  sur  chacune.  La  question  serait  de 
savoir  si  un  pensionnat  ferait  mieux  qu'un  double  externat,  et  la  mission  catholique 
romaine  sur  la  réserve  du  sud,  qui  est  établie  depuis  longtemps,  y  a  le  premier  droit. 

AGENCE   PELLY. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 144 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 11 

Assistance  moyenne 9 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  Keeseekoose 27 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Crowstand 28 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  .  4 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Gordon 1 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pentionnat  de  Buttes-la-Lime.  ...  1 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Birtle 14 

Voici  le  rapport  de  M.  Blewet,  agent  des  sauvages",  sur  les  écoles  de  cette 
agence  : — 

Pensionnat  de  Crowstand. 

Cette  école  se  trouve  située  au  sud  de  la  réserve  Côté,  environ  trois  milles  du 
village  de  Kamsack.  Tous  les  élèves  sont  des  sauvages  des  réserves  avoisinantes.  Le 
personnel  est  formé  du  révérend  W.  McWhinny,  directeur;  Mlle  Gilmour,  directrice; 
Mlle  Dunbar,  sous-directrice;  Mlle  McLaren,  institutrice.  Mlle  Hill  a  été  coutu- 
rière jusqu'à  l'automne  dernier  au  temps  où  elle  a  résigné,  pour  être  remplacée  par 
Mlle  Windel.  M.  Conrad,  fermier  jusqu'au  mois  dernier,  a  démissionné  et  a  été  rem- 
placé par  M.  Brebner,  autrefois  fermier  de  l'école.  La  directrice,  son  assistante  et 
l'institutrice  sont  des  personnes  expérimentées  ayont  passé  plusieurs  années  à  cette 
école,  et  sous  leur  direction,  il  y  a  eu  beaucoup  de  progrès.  La  ferme  appartenant  à 
l'école  a  augmenté  d'année  en  année,  ce  qui  a  été  une  source  de  revenus,  ainsi  qu'un 
entraînement  pratique  pour  les  garçons  dans  la  culture.  Les  animaux  sont  aussi  une 
source  de  revenus,  surtout  avec  le  nouveau  mode  d'élevage.  Nous  avons  terminé,  l'année 
dernière,  une  très  belle  grange  commencée  depuis  quelque  temps;  les  murs  sont 
en  ciment,  avec  une  grande  pièce  dans  le  soubassement  divisée  en  deux  pour  établer 
les  animaux.  La  moitié  est  divisée  en  compartiments,  dont  un  pour  les  harnais  et 
d'autres  pour  les  grains.    La  partie  supérieure  servira  à  emmagasiner  le  foin  et  tout 
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le  fourrage,  la  presse,  le  hache-paille  et  tous  les  instruments  nécessaires.  Il  y  a  aussi, 
à  l'entrée,  pour  les  légumes,  une  belle  pièce  qui  communique  au  second.  C'est  pla- 
fonné et  les  murs  en  ciment,  comme  il  n'y  a  qu'une  seule  porte  donnant  sur  l'étable, 
on  sera  exempt  de  la  gelée. 

Cette  école,  dans  toutes  les  différentes  branches  de  son  cours,  a  montré  un  grand 
développement.  Les  enfants  paraissent  heureux  et  contents,  ils  sont  bien  nourris,  bien 
habillés  et  très  bien  traités.  C'est  pourquoi  il  n'y  a  jamais  de  plaintes.  M.  McWhin- 
ney,  le  directeur,  mérite  beaucoup  de  félicitations  pour  sa  direction.  Contrairement 
à  d'autres  écoles,  qui  ont  des  déficits,  il  a,  à  son  crédit,  un  surplus  chaque  année.  Il 
y  a  48  élèves  inscrits  à  cette  école. 

Pensionnat  Saint-Fhilîppe. 

Cette  école  est  située  à  l'est  de  la  réserve  Keeseekoose  à  environ  11  milles  au  nord 
du  village  de  Kamsack. 

Le  rév.  Père  de  Corby  qui  était  principal  l'année  dernière  a  été  transféré  à  Mani- 
toba  et  remplacé  par  le  rév.  Père  Ruel.  Il  est  assisté  par  un  des  Pères  Oblats  et  quatre 
religieuses;  Sœur  St-Philippe  est  l'institutrice. 

L'état  général  de  l'école  et  de  tout  ce  qui  en  dépend  s'est  considérablement  amé- 
lioré, c'est-à-dire  qu'il  y  a  eu  autant  de  progrès  dans  l'école  que  dans  le  département 
industriel.  La  ferme  est  encore  petite,  mais  le  défrichement  et  le  nettoyage  vont  aussi 
rapidement  qu'il  y  a  moyen.  La  terre  est  tellment  dure  et  couverte  de  broussailles,  que 
c'est  une  tâche  difficile  au  cultivateur  de  la  mettre  en  valeur.  Les  écuries  aussi  ont 
été  beaucoup  améliorées,  de  sorte  que  les  bêtes  à  corne  sont  mieux  logées,  ainsi  que  les 
chevaux.  Un  des  traits  remarquable  dans  l'avancement  de  l'école,  c'est  que  les. 
enfants  parlent  franc,  clairement  et  sans  hésitation;  progrès  sensible  sur  les  années- 
dernières,  dû  au  concours  du  rév.  Père  Ruel,  comme  directeur  et  maître  de  discipline. 
Le  progrès  est  assuré,  30  élèves  la  fréquentent. 

Externat  de  la  Rivière-de-la-V allée. 

Cette  école  est  située  au  centre  de  la  réserve  de  la  Rivière-de-la- Vallée  ou  réserve 
du  Joueur,  à  environ  16  milles  à  l'ouest  du  town  Grand-View,  Manitoba.  N'ayant  pu 
trouver  d'institutrice  diplômée,  Mlle  Annie  Claire  Rattlesnake,  une  graduée  du  pen- 
sionnat de  Birtle,  a  été  employée  pour  enseigner.  Elle  a  remarquablement  bien  réussi. 
Tous  se  élèves  ont  fait  un  progrès  réel.  La  classe  était  propre  et  en  bon  ordre,  et  les 
enfants  tout  le  temps  de  ma  visite,  ont  été  habillés  et  soignés  de  toute  manière.  Ceci 
démontre  le  travail  pratique  de  leur  maîtresse.  Les  enfants  portent  beaucoup  d'atten- 
tion à  leur  classe,  sont  brillants  et  intelligents.  J'ai  été  agréablement  surpris  de  les 
entendre  parler  haut  et  distinctement,  laissant  de  côté  ces  signes  de  peur  et  cette  gène 
qu'on  remarquait  autrefois.     Il  y  a  11  enfants  à  cette  école. 

Observations  générales. 

Quoiqu'il  n'y  ait  aucun  doute  que  renseignement  reçu  dans  différentes  écoles  ait 
une  grande  influence  pour  le  bien,  certains  élèves  gradués,  comme  on  en  rencontre 
chez  les  blancs,  usent  de  leurs  privilèges  pour  de  mauvaises  fins.  On  remarque  dans 
l'agence  Pelly  que  les  sauvages  sont  encore  chasseurs,  attachent  peu  d'importance 
à  l'éducation  et  ne  tiennent  pas  à  ce  que  leurs  enfants  prennent  les  manières  des 
blancs.  Cette  tendance  rend  pénibles  les  efforts  que  font  les  gradués,  pour  devenir  fer- 
mier*, et  ajoute  aussi  des  difficultés  à  ceux  qui  ont  charge  de  ces  réserves.  Il  y  a 
beaucoup  de  satisfaction  à  constater  que,  chaque  année,  l'influence  des  vieux  chasseurs 
sauvages  diminue  graduellement,  et  il  est  à  espérer  qu'avant  longtemps  l'esprit  d'avan- 
cement et  d'indépendance  aura  renversé  les  superstitions  et  les  vieilles  habitudes  de 
la  race. 
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C'est  l'ivrognerie  qui  fait  rétrograder  le  gradué  ici.  Comme  il  sait  parler  bon 
anglais  et  qu'il  est  inconnu  à  la  ville,  les  vieux  sauvages  le  poussent  dans  le  commerce 
illicite  de  la  boisson  pour  lequel  il  est  bien  payé.  Et  encore  malgré  ces  difficultés, 
l'éducation  fait  beaucoup  de  progrès,  de  bien,  sur  ce  peuple.  Ils  peuvent  transiger  en 
affaires  sans  tromper,  savent  lire,  pouvant  se  renseigner  sur  tout  ce  qui  se  passe  par- 
tout et  par  le  fait  se  rapprocher  beaucoup  de  leurs  frères  blancs.  Les  filles  aussi  font 
de  bonnes  ménagères,  de  meilleures  femmes  qui  tiennent  mieux  leur  maison.  D'une 
manière  générale,  les  filles  et  les  garçons  prennent  plus  d'intérêt  à  leur  travail,  ont 
plus  soin  de  leur  linge  et  de  tout  leur  mobilier.  Ils  ont  beaucoup  à  leur  crédit  consi- 
dérant chez  ce  peuple  le  progrès  fait  avec  leur  vie  primitive. 

AGENCE  DES  BUTTES-DE-TONDRE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 138 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 26 

Nombre  d'enfants  allant  au  pensionnat  de  Muscowequan.  ...  36 

Assistance  moyenne 16 

Nombre  d'enfants  allant  au  pensionnat  de  Gordon 29 

Nombre  d'enfants  allant  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  .  10 

Nombre  d'enfants  allant  à  l'école  industrielle  d'Elkhorn 5 

Voici  le  rapport  de  M.  Murison,  agent  des  sauvages,  sur  les  écoles  de  cette 
agence  : — 

fvnsionnat  de  Muscowequosn. 

Ce  pensionnat  est  au  centre  de  la  réserve  du  même  nom.  Il  y  a  eu  des  améliora- 
tions considérables  durant  l'année,  à  l'intérieur  de  la  bâtisse,  qui  peut  être  considérée 
aujourd'hui  comme  un  pensionnat  de  première  classe. 

Les  classes  et  les  dortoirs  ont  été  agrandis,  le  gaz  acétylène  a  été  installé  dans 
toute  la  bâtisse,  ainsi  qu'un  puisard  pour  les  égouts. 

Les  élèves  sont  en  bonne  santé,  et  ont  bien  travaillé,  et  ont  fait  beaucoup  de  pro- 
grès dans  leurs  études,  sous  la  direction  de  Sœur  Gilbert,  leur  institutrice.  On 
instruit  ici  les  filles  dans  toutes  les  branches  des  travaux  domestiques,  tels  que  cou- 
ture, tricot,  etc.,  pour  les  préparer  à  faire  de  bonnes  femmes  de  ménage. 

Il  y  a  un  jardin  bien  entretenu  et  une  ferme  avec  des  vaches,  des  cochons,  des 
poules,  dont  le  produit  est  au  profit!  de  l'école. 

Il  y  a  un  maître  fermier  qui  a  la  direction  de  la  ferme,  et  qui  en  même  temps 
donne  des  leçons  aux  garçons  sur  le  soin  à  donner  aux  animaux  et  sur  le  travail 
général. 

Les  élèves  sont  recrutés  des  services  de  Muscowequan,  Gordon  et  du  Pauvre- 
Homme.  Le  rév.  Père  Dugas,  O.M.I.  qui  est  directeur,  est  un  homme  capable  et 
d'une  grande  énergie. 

Les  anciens  élèves  se  sont  presque  tous  mis  sur  des  terres  et  la  plupart  d'entre 
eux  font  beaucoup  de  progrès. 

Pensionnât  de  Gordon. 

Cette  école  est  située  au  centre  de  la  réserve  de  ce  nom.  Les  élèves  viennent  des 
réserves  de  Gordon  et  du  Pauvre-Homme. 

Le  1er  avril,  M.  William  a  résigné  sa  position  comme  directeur  et  a  été  remplacé 
par  M.  Dudley  Ward,  qui  a  rempli  cette  charge  jusqu'au  premier  août,  date  où  il  a 
abandonné,  faute  de  santé.  M.  W.  A.  Monck — qui  a  succédé  à  M.  Ward — a  encore 
la  direction  de  l'école.  Sa  femme  agit  comme  directrice  et  sa  fille  comme  assistante. 
M.  R.G.V.  Cooper  est  instituteur.     J'ai  remarqué  un  bon  progrès  dans  les  classes, 
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surtout  dans  la  lecture.  Ces  élèves  parlenl  beaucoup  mieux,  malgré  qu'il  pourrait  y 
avoir  encore  de  l'améliorai  ion. 

M.  Monck  a  rendu  l'école  confortable  et  semble  avoir  gagné  la  confiance  des  filles. 

Il  u\  a  pas  de  ferme  qui  appartienne  à  l'école.  Le  jardin  qui  ordinairement  était 
un  succès,  a  manqué  tout  à  fait  cette  année,  par  suite  de  la  maladiede  M.  Ward. 

Les  anciennes  élèves  de  l'école,  à  de  rares  exceptions,  ont  très  bien  fait,  surtout 
les  filles,  qui  règle  générale,  sont  de  très  bonnes  maîtresses  de  maison. 

Externat^  de  V Etoile- du- J our. 

Cette  école  est  située,  sur  la  réserve  de  l'Etoile-du-Jour,  non  loin  du  campement 
d'hiver  des  sauvages. 

L'école  et  la  demeure  de  l'institutrice  sont  toutes  deux  construites  en  bois  de 
charpente;  elles  sont  joliment  peinturées  et  de  belle  apparence. 

L'approvisionnement  d'eau  vient  d'un  puits  dans  le  voisinage  de  l'école. 

Treize  élèves  sont  inscrits,  et  ils  sont  très  assidus  à  l'école.  Les  sauvages  aiment 
leur  école  et  les  meilleurs  rapports  existent  entre  eux  et  l'institutrice.  Mme  Smythe 
a  enseigné  à  cette  école  depuis  14  ans.  Les  élèves  lisent  bien,  écrivent  et  font  de 
l'arithmétique.  Ils  sont  joyeux  et  n'ont  plus  cette  timidité  d'autrefois  en  présence 
des  étrangers. 

Il  y  a  un  petit  jardin  attenant  à  l'école,  où  on  cultive  les  légumes.  Chaque  enfant 
a  son  carré  qui  lui  appartient.  Les  légumes  récoltés  servent  l'hiver  à  faire  la  soupe 
qui  est  donnée  aux  enfants  le  midi,  avec  le  biscuit  fourni  par  le  département. 

Les  enfants  qui  fréquentent  cette  école  sont  de  purs  sauvages.  Il  y  a  une  objec- 
tion profondément  enracinée  de  la  part  des  parents,  qui  est  de  ne  pas  laisser  couper 
les  cheveux  de  leurs  enfants:    ceci  a  été  toléré. 

Les  anciens  élèves  sont  obéissants,  respectueux  et  mettent  en  pratique  les  con- 
naissances acquises.  Je  considère  que  Madame  Smythe  a  bien  réussi  et  que  l'école 
est  un  vrai  bienfait  pour  cette  bande. 

Externat  du  Lac-la-Pêche. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  du  même  nom  et  l'école  et  la  demeure  de 
l'instituteur,  sont  construites  en  billes. 

Il  y  a,  dans  le  moment,  12  élèves  inscrits.  L'assistance  n'ayant  pas  été  régulière 
cette  année,  les  élèves  n'ont  fait  que  peu  de  progrès. 

L'instituteur  actuel,  M.  James  Clare,  est  le  troisième  en  fonctions,  cette  année. 
L'assistance  s'est  améliorée  sous  sa  direction. 

Quand  l'école  a  été  bâtie,  les  sauvages  n'avaient  pas  commencé  à  cultiver,  et  la 
bâtisse  a  été  érigée  au  centre  de  la  population.  Maintenant,  ils  commencent  à  bâtir 
près  de  leurs  fermes  qui  sont  à  l'ouest  de  la  réserve.  Il  serait  désirable,  d'après  mon 
avis,  de  bâtir  une  nouvelle  école  près  des  habitations,  qui  sont  maintenant  le  centre. 
Ceci  permettrait  au  maître  agriculteur  d'exercer  une  surveillance  sur  l'assistance  des 
élèves. 

Observations  générales. — Je  puis  dire  sans  hésitation  que  l'éducation  relève  de  la 
vie  de  réserve  et  est  bénéficiable  à  tous.  Cette  influence  varie  suivant  la  position  de  la 
réserve. 

Sur  les  réserves,  où  la  population  consiste  en  purs  sauvages  païens,  les  premiers 
élèves  qui  retournèrent  chez  leurs  parents  ont  eu  un  temps  des  plus  décourageants; 
on  rit  de  leurs  habitudes  civilisées,  on  les  insulte  en  leur  disant  qu'ils  singent  les 
blancs  de  sorte  que  leur  vie  fut  si  malheureuse,  qu'ils  reprirent  la  couverte  et  les 
anciens  usages. 

Cette  influence  a  été  dissipée  jusqu'à  un  certain  point,  durant  ces  dernières 
années.  On  a  atteint  la  période  critique  et  le  bien-être  des  anciens  élèves  dépendra 
largement  de  leur  propre  ambition  et  de  leur  esprit  de  progrès. 
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Dans  bien  des  cas,  on  a  déjà  obtenu  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  La  politique 
du  département,  de  faire  des  avances  aux  anciens  élèves,  pour  leur  permettre  d'acheter 
des  bœufs  et  autres  choses,  ce  qui  est  pour  eux  un  bon  commencement  a  déjà  eu  des 
effets  merveilleux.  Ceci  donne  aux  garçons  un  sentiment  d'indépendance  et  de  res- 
ponsabilité. 

Quand  les  anciens  élèves  dépendaient  de  leurs  parents  ou  n'avaient  que  leurs  pro- 
pres ressources  pour  s'établir,  ils  se  décourageaient  dès  le  début. 

ALBERTA. 

RÉSERVE  DES  PIEDS-NOIRS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 118 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 17 

Assistance  moyenne  à  l'externat 6 

Nombre     d'élèves     inscrits   au   pensionnat   de   Pied-de-Corbeau 

(C.R.) 41 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Saint-Joseph  .  .       5 

Voici  le  rapport  de  M.  Gooderham,  l'agent,  sur  les  écoles  de  cette  agence: 

Externat  du  Vieux-Soleil. 

L'externat  temporaire  tenu  à  la  mission  du  Vieux- Soleil  en  attendant  l'érection 
du  nouveau  pensionnat,  a  été  ouvert  toute  l'année,  mais  avec  peu  de  succès.  L'assis- 
tance a  été  faible  et  irrégulier.  La  raison  en  est,  sans  doute,  que  les  habitations  des 
sauvages  au  lieu  de  se  grouper,  sont  toutes  dispersées  sur  la  réserve.  Malgré  l'attrait 
d'un  bon  dîner  donné  chaque  jour  aux  élèves,  les  enfants  ne  se  rendaient  pas  du  tout, 
ou  bien  irrégulièrement  à  l'école.    Cet  externat  a  été  fermé  à  la  fin  de  décembre. 

La  bâtisse  du  nouveau  pensionnat  sera  bientôt  terminée;  c'est  une  splendide 
maison  ayant  été  faite  avec  toutes  les  améliorations  modernes,  pour  la  santé  des 
internes.  Cette  école  est  située  dans  un  très  bel  endroit  avec  une  vue  du  village  Glei- 
chen,  à  environ  un  mille  de  la  gare  du  chemin  de  fer. 

Pensionnat  de  Croivstand  {C.B.) 

Le  pensionnat  de  Crowstand  (C.R.)  est  situé  à  environ  2  milles  au  sud  de  la  gare 
de  Cluny,  et  donne  satisfaction.  Les  différents  anciens  élèves  ont  très  bien  fait  cette 
année.  Je  n'ai  pas  de  plaintes  sérieuses  contre  eux.  La  plupart  ont  gagné  leur  vie 
chez  les  colons  blancs  à  faire  le  foin,  à  transporter  du  charbon  des  mines,  du  gravois, 
etc.,  pour  vendre  dans  les  villes  voisines. 

Nos  travaux  de  la  ferme  ne  sont  pas  encore  commencés,  mais  nous  espérons  qu'un 
élan  sera  donné  au  printemps  prochain  pour  établir  quelques-uns  des  sauvages  dans 
les  nouvelles  maisons  qui  seront  bâties  pour  eux,  à  même  les  fonds  de  la  bande.  Ayant 
chacun  leur  ferme,  ils  seront  plus  sûrs  de  leur  avenir  que  n'importe  quel  immigrant 
qui  vient  s'établir.     Nous  verrons  alors  ce  que  les  anciens  élèves  sont  capables  de  faire. 

J'espère  être  en  état  de  faire  un  bon  rapport  du  progrès  de  ces  anciens  élèves,  dans 
cette  branche,  l'année  prochaine. 

Les  anciens  élèves  qui  se  servent  de  la  langue  anglaise  pour  transiger  avec  les 
blancs  trouvent  cela  d'un  grand  secours  de  pouvoir  le  faire  sans  interprète. 

Deux  oui  trois  d'entre  eux,  qui  ont  pris  des  leçons  de  menuiserie  aux  écoles  indus- 
trielles, peuvent  se  faire  de  bons  gages,  durant  l'été,  à  travailler  dans  les  villes  ;  leur 
ouvrage  est  bien  fait  et  aussi  bon  que  celui  de  n'importe  quel  charpentier  blanc 
de  cette  contrée. 
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C'est,  dans  le  moment,  et  ce  sera  encore  une  question  de  temps  pour  plusieurs 
d'entre  eux  d'enrayer  les  anciennes  coutumes  et  les  usages  de  leur  tribu;  mais  je  n'ai 
aucun  doute  que  ça  viendra  avant  longtemps. 

Quelques-unes  des  anciennes  élèves,  je  dirai  même  la  majorité,  font  de  bonnes 
femmes  d'intérieur  et  leurs  études  comme  ménagères  sont  d'un  grand  secours;  une 
fois  mariées,  elles  font  le  bonheur  de  leur  famille  et  de  leur  mari. 

Ecoles. 

J'ai  dit,  dans  mon  dernier  rapport  annuel,  qu'il  y  avait  un  pensionnat  et  un 
externat;  le  premier  sous  les  auspices  de  l'Eglise  Catholique  romaine,  et  le  second 
sous  l'église  d'Angleterre.  L'externat  fut  ouvert  à  titre  d'essai,  mais  à  cause  de  la 
distance  des  différents  campements  des  sauvages  et  du  genre  de  leurs  occupations, 
de  la  vie  errante  de  ce  peuple  nomade,  le  département  s'est  trouvé  obligé  de  fermer 
l'école  le  31  décembre  1911. 

Le  pensionnat  de  Pied-de-Corbeau,  sous  les  auspices  de  l'Eglise  Catholique  ro- 
maine, fait  très  bien.  Le  personnel  travaille  avec  ardeur  pour  l'avancement  et  le  progrès 
de  toutes  manières  comme  d'ailleurs  il  a  toujours  fait.  Il  y  a  à  peine  quelques  années, 
on  ne  faisait  qu'un  petit  jardin,  ne  gardant  que  deux  ou  trois  vaches  à  lait;  mainte- 
nant on  en  a  un  beau  troupeau,  aussi  des  cochons,  des  poules,  un  grand  jardin  dans 
lequel  on  cultive  toutes  sortes  de  légumes  et  une  quinzaine  d'acres  de  terre  semés  en 
grain,  surtout  en  avoine.  De  sorte  que  les  élèves  prennent  des  connaissances  solides 
sur  les  différents  ouvrages  qu'ils  auront  à  faire  plus  tard.  Ces  mêmes  remarques  s'ap- 
pliquent aux  filles  comme  aux  garçons.  Les  filles,  en  même  temps  qu'elles  appren- 
nent la  couture,  le  tricot,  la  boulangerie  et  l'entretien  de  la  maison,  apprennent  aussi 
à  faire  le  beurre,  cultiver  le  jardin  et  avoir  soin  des  volailles. 

Le  nouveau  pensionnat  de  l'église  d'Angleterre,  sauf  quelques  détails,  est  complété, 
et  j'espère  qu'il  sera  en  position  de  recevoir  des  élèves  avant  longtemps.  C'est  une 
bâtisse  moderne  et  de  première  classe  sur  tous  les  rapports. 

AGENCE   DES   CENS-DU -SANG. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 248 

Nombre    d'élèves    inscrits   au  pensionnat     des     Gens-du-Sang 

(E.   d'A.)    • 42 

Nombre    d'élèves    inscrits   au  pensionnat     des     Gens-du-Sang 

(CE.) 49 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Saint- 
Joseph 11 

Il  n'y  a  pas  d'externats  sur  la  réserve.  Deux  pensionnats:  un  catholique  romain, 
l'autre  anglican,  et  l'école  industrielle  Saint  Joseph,  suppléent  aux  fins  de  l'éducation, 
M.  J.  A.  J.  McKenna,  inspecteur  de  l'école  catholique  romaine,  donne  un  rapport 
complet  de  l'école  industrielle  de  Saint- Joseph,  qu'on  trouvera  dans  l'annexe. 

M.  Iiyde,  agent,  rapporte  des  pensionnats  ce  qui  suit: — 

Pensionnat  des  Gens-du-Sang  (E.  d'A.) 

Le  pensionnat  anglican  de  cette  réserve  a  pour  principal  le  révérend  S.  Middle- 
ton,  qui  étant  un  gradué  d'un  collège  agricole  d'Angleterre  est  spécialement  qualifié 
pour  cette  position. 

On  peut  accommoder  50  élèves  à  cette  école  et  42  sont  sur  la  liste.  Les  maisons 
sont  bien  tenues,  propres,  avec  un  air  de  demeure  qu'on  a  toujours  habitée.  On  vient 
de  bâtir  une  nouvelle  maison  pour  les  garçons  de  24  par  55  pieds  où  ils  se  sentiront 
à  leur  aise,  avec  tout  le  confort  possible. 
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En  plus  du  travail  ordinaire  des  classes,  deux  soirs  par  semaine  sont  destinés  à 
faire  des  lectures  sur  les  travaux  de  la  ferme,  l'élevage  des  animaux,  l'hygiène  et  des 
articles  du  Canadian  Century  sont  lus  et  expliqués  pour  que  les  élèves  prennent 
des  notes  qu'on  examinera  plus  tard.  Deux  autres  soirs  sont  pour  l'exercice 
militaire,  la  callisthénie  et  d'autres  exercices  récréatifs.  Les  autres  soirs  de  la 
semaine  leur  appartiennent  pour  s'amuser.  Ils  font  plusieurs  jeux  différents  pour  les 
captiver,  et  tous  les  sports  du  dehors  sont  encouragés  dans  chaque  saison.  J'ai  été 
témoin,  l'autre  soir,  d'une  classe  d'exercice  militaire,  on  eut  dit  des  professionnels; 
leurs  chansons  patriotiques  ont  été  rendus  avec  le  même  succès.  S'ils  pouvaient  avoir 
une  salle  de  gymnase,  ajoutée  à  tous  les  amusements,  ce  serait  non  seulement  une 
attraction,  mais  un  grand  bienfait  au  point  de  vue  physique 

Le  jardin  et  la  ferme  sont  des  modèles  du  genre;  ils  ont  rapporté  14  tonnes  de 
patates,  1,000  choux,  et  beaucoup  d'autres  légumes  tels  que  carottes,  oignons,  navets, 
betteraves  et  panais,  plus  qu'il  ne  leur  en  faut  pour  la  consommation,  ainsi  que  1,500 
boisseaux  d'avoine  et  un  peu  de  foin.  Ils  ont  fait  aussi  plus  de  beurre  que  pour  le 
besoin  de  la  mission. 

La  propreté  et  l'ordre  avec  lequel  ils  tiennent  leurs  dépendances  est  digne  de 
mention. 

Les  anciens  élèves,  en  général,  regardent  la  mission  comme  leur  propre  demeure, 
dont  plusieurs  en  prennent  avantage.  Presque  toutes  les  filles  se  marient  en  sortant 
de  l'école  et  de  fait,  elles  y  pensent  deux  ans  avant  d'en  sortir,  et  envient  le  sort  de 
celles  qui  n'y  vont  pas  et  qui  généralement  se  marient  avant  18  ans.  Une  exception 
à  signaler:  Mlle  Minnie  Acres,  qui  vit  très  bien  comme  modiste  sur  la  réserve. 

Les  garçons,  au  début,  ne  sont  pas  beaucoup  stables  à  l'ouvrage,  du  moment  qu'ils 
peuvent  gagner  assez  pour  les  nécessités  absolues,  ils  sont  satisfaits;  mais  une  année 
ou  deux  après  leur  départ  de  l'école,  on  s'aperçoit  d'un  progrès  remarquable  chez  plu 
sieurs.  Un  des  plus  grands  bienfaits  de  l'école  est  une  meilleure  vie  sur  la  réserve; 
les  anciens  élèves  s'objectent  à  retourner  à  leurs  vieilles  habitudes  après  avoir  vécu 
confortablement,  et  ceci  a  une  influence  remarquable  sur  leurs  aînés.  On  trouve  main- 
tenant sur  la  réserve  des  maisons  bien  meublées  et  bien  tenues;  on  serait  surpris  de 
voir  ces  demeures  tout  à  fait  modernes.  Comme  une  belle  maison  encourage  d'en 
bâtir  une  autre,  ce  ne  sera  plus  qu'une  question  de  quelques  années  de  trouver  tous  les 
sauvages  bien  logés,  sans  être  entassés. 

Pensionnat  des  Gens-du-Sang  (C.  R.) 

Le  pensionnat  catholique  de  la  réserve  des  Gens-du-Sang  est  présidé  par  le  rév.  E. 
Rioux,  O.M.I.,  assisté  par  huit  religieuses  capables.  Le  pensionnat  peut  recevoir 
commodément  50  élèves  et  compte  22  garçons  et  22  filles  sur  son  registre.  Durant 
l'année,  l'assistance  a  augmenté  de  12  garçons  et  de  4  filles.  Une  fille  et  5  garçons 
ont  été  renvoyés;  un  est  mort  et  trois  autres  ont  été  transférés  à  l'école  industrielle  de 
Dunbow. 

Le  cours  ordinaire  des  études  est  suivi  avec  persévérance;  les  élèves  montrent 
du  talent  pour  le  dessin,  la  géographie,  l'arithmétique  et  l'écriture;  et  les  filles  pour 
le  tricot,  les  ouvrages  à  l'aiguille,  etc.  Ces  élèves  ont  décroché  23  prix  à  l'exposition 
de  McLeod.     La  santé  des  élèves  est  excellente. 

Tous  les  amusement  du  dehors  et  l'intérieur  sont  fournis  aux  élèves.  Il  serait 
difficile  de  rencontrer  ailleurs  une  bande  de  jeunes  gens  aussi  heureux,  bien  portants  et 
plus  satisfaits.  Ils  ont  un  corps  de  musique  à  instruments  de  cuivre  et  font  de  grands 
progrès. 

Les  religieuses  n'ont  qu'un  but  en  vue  :  l'amélioration  et  le  relèvement  des  enfants 
confiés  à  leurs  soins.  j 
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AGENCE   D'EDMONTON. 

Nombre  d'enfants  en  âge  (l'aller  à  l'école 124 

N'ombre  d'élèves  inscrits  an  pensionnat  de  Saint-Alberl 65 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Peau-d'ITermine.  ...  6 
Nombre     d'élèves     inscrits     au     pensionnat     du     Petit-Lac-de- 

l'Esclave 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  du  Daim-Rouge.  17 

N'ombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  St-Joseph.  .  6 

11  n'y  a  pas  d'external  sur  cette  réserve,  mais  le  plus  grand  nombre  d'enfants, 
d'après  le  recensement,  en  âge  d'aller  à  l'école,  sont  inscrits  aux  pensionnats  et  écoles 
industrielles  de  cette  province,  principalement  à  l'école  de  Saint-Albert. 

M.  Yerreau,  l'agent,  écrit  ce  qui  suit,  en  matière  d'éducation  sur  cette  agence: — 

Au  sujet  de  cette  école,  je  dois  vous  dire  qu'on  porte  une  attention  spéciale  au 
système  étendu  de  la  culture  mêlée.  Les  garçons  assez  âgés  reçoivent  des  instruc- 
tions pour  cultiver  proprement  la  terre,  faire  aller  les  chevaux  et,  en  général,  prendre 
soin  du  bétail.  Aux  filles  on  apprend  comment  tenir  une  maison  dans  tous  les  dé- 
tails, la  cuisine,  la  confection  des  robes  et  le  soin  à  prendre  pour  garder  une  maison 
propre  et  en  ordre; 

Je  voudrais  faire  une  mention  spéciale  des  filles  de  la  réserve  de  Michel  qui, 
pour  la  plupart,  se  marient  à  des  blancs,  sont  de  bonnes  ménagères  et  font  honneur 
à  l'école  pour  son  éducation. 

Les  effets  de  l'éducation  sur  ces  enfants  sauvages,  ont  été  pour  eux  un  succès  pour 
le  physique  autant  que  pour  le  moral.  Quand  on  considère  leur  vie  primitive  avant 
d'entrer  à  l'école,  et  celle  qu'ils  ont  l'ambition  de  suivre  après  leur  sortie,  le  résultat 
obtenu  est  au  delà  de  ce  qu'on  pouvait  s'attendre. 

Ils  ont  un  grand  respect  d'eux-mêmes,  résultat  de  leur  vie  d'école.  Les  garçons 
mariés  ont  en  conséquence  un  soin  particulier  de  leurs  femmes  et  de  leurs  familles, 
pourvoyant  à  tout  le  confort  matériel  possible.  Leurs  études  ont  mûri  leur  jugement. 
Ils  sont  plus  capables  de  raisonner,  sont  plus  confiants  et  décident  plus  sagement  tout 
ce  qui  peut  les  intéresser. 

La  sagesse  des  jeunes  gens  à  épouser  des  filles  qui,  comme  eux,  ont  eu  l'avantage 
d'un  cours  suivi,  est  encore  un  effet  qui  reflète  sur  leur  vie  de  famille;  la  cuisine  est 
meilleure,  les  maisons  propres  et  en  ordre.  Ce  qui  est  une  différence  avec  la  demeure 
de  leurs  parents  qui  n'ont  pas  eu  l'avantage  de  l'instruction,  ni  de  la  discipline. 

Les  jeunes  gradués  des  écoles  industrielles  ont  toutes  les  connaissances  néces- 
saires pour  cultiver  et  pour  le  soin  à  donner  aux  animaux.  Ils  sont  considérés  bien 
capables,  mais  le  manque  de  constance  dans  leur  travail  est  la  cause  de  leur  insuccès 
relatif. 

AGENCE   D'HOBBEMA. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 168 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 28 

Assistance  moyenne 17 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Peau-d'Hermine . .  45 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  du  Daim-Rouge.  11 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  St-Joseph.  ...  2 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  St- Albert 2 

Voici  le  rapport  de  M.  Mann,  l'agent,  sur  les  écoles  de  cette  agence: — 

Pensionnat  de  Peau-d'Hermine. 

Cette  institution  est  située  sur  la  réserve  du  même  nom,  à  environ  un  mille  de  la 
traverse  du  chemin  de  fer  Hobbema  et  l'embranchement  de  Calgary  et  Edmonton,  sur 
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le  Pacifique  -Canadien.  Elle  est  sous  la  direction  des  révérendes  Sœurs  de  l'Assomp- 
tion, et  du  rév.  Père  Dauphin,  O.M.I.,  comme  directeur.  Les  bâtisses  sont  en  bois 
de  charpente  et  chauffées  par  des  poêles.  En  cas  de  feu,  l'école  est  pourvue  de  deux 
échelles  de  sûreté,  d'extincteurs,  de  haches  et  de  seaux,  et  les  élèves  sont  soigenuse- 
ment  exercés  pour  le  sauvetage. 

Cinquante  enfants  sont  inscrits  comme  pensionnaires:  22  garçons  et  28  filles. 
Ils  sont  propres,  se  tiennent  bien  et  semblent  bien  portants.  Il  y  a  un  cours  avancé 
et  un  cours  pour  les  plus  jeunes,  dans  des  classes  séparées,  avec  chacun  une  institu- 
trice. L'enseignement  est  excellent,  les  élèves  font  beaucoup  de  progrès;  ils  lisent 
distinctement  et  saisissent  le  calcul,  d'une  manière  intelligente.  Le  programme  est 
bien  suivi  dans  le  reste  du  cours.  On  enseigne  la  musique  vocale  et  instrumentale. 
Les  filles  ont  un  club  de  mandolines  et  jouent  bien;  pendant  l'année,  elles  ont  donné 
plusieurs  concerts  intéressants.  Tous  les  travaux  domestiques  y  sont  enseignés:  la 
couture,  le  tricot,  le  jardinage,  etc.  Cette  institution  est  bien  dirigée  et  la  plus  scru- 
puleuse propreté  y  règne. 

Cinq  élèves  ont  été  congédiés  cette  année,  mais  deux  seulement  appartenaient  à 
la  réserve  d'Hobbema:  Jane  Natuwasis,  qui  depuis  s'est  mariée  à  un  sauvage  de  la 
réserve  et  qui  fait  très  bien,  puis  Johnny  Oldpan,  qui  lui  aussi  vit  sur  la  réserve  avec 
son  père;    deux  sont  morts  de  pneumonie.  t 

Plusieurs  des  jeunes  gens,  anciens  élèves,  se  sont  engagés  sur  les  fermes  de  la 
réserve,  et  font  très  bien. 

Cette  école  est  située  au  centre  de  la  réserve  de  ce  nom.  Mme  Watters  en  est 
l'institutrice.     L'assistance  à  l'école  a  considérablement  augmenté  cette  année: 

Pour  le  quartier  de  mars  1911,  assistance  quotidienne  moyenne.  13 

Pour  le  quartier  de  juin  1911,  assistance  quotidienne  moyenne.  14 
Pour    le    quartier    de    septembre    1911,    assistance    quotidienne 

moyenne 20 

Pour    le    quartier    de    décembre    1911,    assistance    quotidienne 

moyenne , 19 

L'augmentation  ci-haut  mentionnée  est  due  aux  moyens  de  transport  des  enfants 
éloignés  dans  la  réserve  et  au  dîner  fourni  par  le  département  depuis  un  an. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  progrès  dans  les  différentes  branches  du  cours.  Mme  Wat- 
ters est  une  institutrice  intelligente  et  énergique.  Et,  outre  ses  classes,  elle  a  ensei- 
gné la  couture,  le  tricot,  dont  les  accessoires  ont  été  fournis  par  le  département. 

AGENCE   PIÉGAN. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 80 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Piégan   (E.  d'A.) .  .  25 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Piégan   (C.R.) ....  25 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  St- Joseph.  ...  10 

Voici  ce  que  rapporte  M.  Yeoman,  l'agent,  sur  les  écoles  de  cette  agence:— 
Il  y  a  deux  pensionnats  sur  cette  agence,  un  catholique  romain,  sous  les  auspices 
de  l'Eglise  catholique  romaine;  inscrits  13  garçons,  12  filles;  soit  25.  Les  élèves  de 
cette  école  font  beaucoup  de  progrès.  L'école,  la  cour  et  les  alentours  sont  tenus 
dans  un  ordre  parfait  et  de  propreté.  Les  garçons  travaillent  au  jardin,  prennent 
soin  des  animaux,  etc.  Les  filles  sont  aux  travaux  domestiques,  font  aussi  du  pain 
et  de  la  couture. 

Le  pensionnat  Victoria  est  sous  l'égide  de  l'Eglise  d'Angleterre;  25  enfants 
sont  inscrits:  17  garçons,  8  filles.  Considérant  la  retraite  du  directeur  et  les 
différents  changements  dans  le  personnel,  le  progrès  n'a  pas  été  aussi  satisfaisant 
qu'avant.     Le  jardinage  cependant  a  pris  de  l'essor.     On  a  récolté  plus  de  légumes 
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qu'il  en  était  nécessaire  pour  les  besoins  de  l'école.  A  pari  du  jardin,  les  garçons  voient 
aux  soins  à  donner  aux  animaux,  travaillent  un  peu  à  la  maison,  et  font  du  pain.  Les 
filles  prennent  des  leçons  de  couture  et  de  travaux  domestiques  en  général.  Il  serait 
à  désirer  Que  la  vie  des  pensionnaires  et  leurs  'occupations  futures  auraient  plms  de 
rapport,  pour  le  bien  général.  Les  travaux  limités  du  jardinage,  sous  la  direction  d'un 
directeur  ou  d'un  surveillant  de  l'école  ont  trop  de  différence  avec  la  grande  culture 
d'une  ferme,  y  compris  les  opérations  qui  se  présentent,  pour  subvenir  aux  nécessités, 
ou.  responsabilités  d'une  vie  indépendante.  Il  est  probable  que  si  l'agriculture  était 
enseignée  sur  une  plus  grande  échelle  à  l'école,  ce  serait  plus  avantageux  pour  Les 
élèves,  ou  si,  comme  nous  l'avons  dit,  en  premier,  les  élèves  finissants  pouvaient  faire 
le  travail  de  chaque  saison  avant  leur  sortie,  pour  une  couple  d'années,  la  lacune  serait 
remplie  vt  l'élève  finissant  pourrait  se  rendre  directement  sur  sa  ferme  et  profiter 
immédiatement  des  connaissances  acquises  pour  son  genre  de  vie.  Ceci  est  tellement 
le  cas,  que  chez  la  majorité  des  sauvages,  il  faut  toute  une  année  de  rudes  travaux  pour 
leur  faire  acquérir  l'expérience  d'absolue  nécessité;  une  fois  cette  lacune  comblée,  le 
plus  grand  nombre  des  élèves  auront  plus  d'ardeur  pour  leur  avancement  et  pour 
devenir  indépendants. 

Ce  serait  aussi  pour  les  élèves  un  grand  avantage,  s'il  leur  était  permis  d'as- 
sister aux  manœuvres  de  la  ferme,  pour  se  familiariser  avec  les  machines  et  tous 
les  instruments  aratoires.  Quand  la  chose  a  été  praticable,  j'ai  engagé  des  anciens 
élèves  pour  aider  aux  travaux,  et  avec  des  instructions  correctes,  sur  la  confection  des 
instruments,  ils  sont  devenus  très  habiles,  même  plusieurs  d'entre  eux  sont  maintenant 
capables  de  conduire  une  charrue  à  vapeur  et  d'autres  machines  indispensables. 

Le  succès  des  anciens  élèves,  qui  ont  pris  des  fermes  l'année  dernière,  a  été 
satisfaisant;  de  bons  résultats  ont  couronné  leurs  efforts.  Voici  les  secours  qu'ils 
ont  reçus:  des  chevaux  de  travail,  des  instruments  de  toutes  sortes,  des  graines  de 
semence,  des  matériaux  pour  bâtir  et  des  meubles  de  maison.  La  seule  restriction 
imposée  est  que  celui  qui  les  demande  fasse  d'abord  preuve  de  ses  bonnes  intentions. 

Des  instruments  aratoires,  des  chevaux  de  travail,  attelages,  voitures  et  autres 
choses  ont  été  fournis  aux  anciens  élèves  suivants,  l'année  dernière: 

Externat  de  l'E.  d'A— Herbert  White  Owl,  Tom  Little  Plume,  Hartwell  Big Bull. 

Dunbow,  Ind. — Geo.  Bastine,  Chas.  Grier,  Jno.  Crew  Eagle,  Ben  White  Bull. 

Ces  instruments  sont  prêtés  payables  en  5  ans  par  versements,  à  la  condition  de 
labourer  40  acres  de  terre  pour  lesquels  la  graine  est  donnée  gratis. 

AGENCE    DU    LAC-LA-SELLE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 171 

Nombre  d'élèves  inscrite  à  l'externat 23 

Assistance  moyenne 8 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Daim-Rouge  34 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  la  Plume-Bleue.  ...  47 

Monsieur  Batty,  l'agent,  rapporte  ce  qui  suit  sur  les  écoles  de  cette  agence: 
Il  n'y  a  maintenant  que  deux  écoles  en  opération  sur  l'agence:  un  pensionnat 
et  un  externat. 

Pensionnat  de  Plume-Bleue. 

Cette  école  est  située  sur  le  côté  de  la  réserve  du  Lac-la-Selle,  sous  les  aus- 
pices de  l'Eglise  catholique  romaine,  dirigée  par  un  révérend  directeur,  assisté  de  plu- 
sieurs sœurs  de  Charité.  Le  nombre  total  des  élèves  est  de  54:  29  garçons  et  25 
filles.  Les  élèves  des  différentes  classes  ont  fait  beaucoup  de  progrès  durant  l'année. 
En  outre  de  l'éducation,  on  enseigne,  aux  filles,  la  cuisine,  la  couture  et  les  travaux 
domestiques,  tandis  que  les  garçons  font  du  jardinage  et  différents  ouvrages  utiles. 
Les  dortoirs,  le  réfectoire,  les  classes  et  les  autres  pièces  ont  beaucoup  de  commodités, 
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sont  bien  meublées,  ventilées  et  sont  sans  reproche  sous  le  rapport  de  la  propreté,  de 
l'ordre.  Il  y  a  au  dehors,  des  escaliers  de  sûreté.  Des  exercices  de  sauvetage  sont 
pratiqués,  et  toutes  les  précautions  sont  prises  pour  sauvegarder  la  vie  des  élèves  en 
cas  de  feu.  Mais  il  faut  avouer  que  l'eau  fournie  est  insuffisante  en  cas  d'incendie. 
Il  n'y  aurait  aucun  espoir  de  sauver  les  bâtisses,  ni  leur  contenu,  si  un  incendie  écla- 
tait. La  santé  en  général  des  élèves  a  été  bonne  cette  année;  11  ont  été  admis  et  9 
ont  été  congédiés. 

Externat  du  Lac  du  Bon-Poisson. 

Cette  école  est  située  dans  la  partie  sud  de  la  réserve  du  Lac  du  Bon-Poissons 
sous  la  direction  de  l'église  Méthodiste.  Madame  Allbritt  est  l'institutrice  et  beau- 
coup intéressée  à  sa  classe.  22  enfants  sont  inscrits:  16  garçons,  6  filles.  L'assis- 
tance durant  l'année  a  été  bonne  et  le  progrès  des  élèves  très  satisfaisant. 

Externat  des  Lacs  du  Poisson-Blanc  et  La-Selle. 

Ces  écoles  n'ont  pas  été  ouvertes  de  l'année,  parce  que  les  entants  de  ces  deux 
places  ont  été  envoyés  au  pensionnat  de  la  Plume-Bleue,  et  à  l'école  industrielle  du 
Daim-Rouge.  Il  y  a  34  enfants  de  cette  agence  qui  suivent  cette  dernière  école  dans 
le  moment. 

Anciens  élèves  du  pensionnat  et  de  l'école  industrielle. 

Pendant  l'année  1910,  le  département  a  aidé  5  garçons  pour  leur  permettre  de 
s'acquérir  une  ferme.  Mais,  je  regrette  de  dire  que,  à  une  exception  près,  aucun  d'eux 
n'a  démontré  jusqu'ici  aucun  penchant,  ni  bonne  volonté  pour  se  mettre  à  un  labeur 
régulier.  Je  suis  d'opinion  qu'ils  étaient  peut-être  trop  jeunes  pour  embrasser  la  vie 
de  fermier,  et  j'espère  que  dans  un  an  ou  deux  ils  feront  mieux.  Deux  des  anciens 
élèves  de  l'école  industrielle  du  Daim-Rouge  sont  dans  le  moment  au  collège  d'Al- 
berta  avec  l'intention  de  se  faire  prêtre  ou  d'embrasser  une  profession.  Plusieurs  des 
anciennes  élèves  sont  engagées  comme  servantes  dans  des  familles  privées,  à  Vègre- 
ville,  et  donnent  entière  satisfaction.  Pour  atténuer  l'effet  de  ce  rapport  défavorable, 
je  demande  respectueusement  d'ajouter  qu'il  y  a  un  bon  nombre  de  nos  anciens  élèves 
apartenant  à  cette  agence  qui  se  sont  montrés  dignes  de  l'éducation  et  de  l'enseigne- 
ment reçus  :  James  Steinhauer,  un  ancien  élève  du  Daim-Rouge,  a  été  engagé  comme 
interprète,  puis  charpentier,  à  cette  agence  pour  au  delà  de  5  ans  avec  un  salaire  de 
$40  par  mois.  Il  possède  en  outre  30  bêtes  à  cornes  et  plusieurs  chevaux.  Joshua 
Apow,  de  la  même  école,  est  engagé  par  le  département  comme  interprète  à  l'agence 
Morley.  Harrison  Steinhauer,  un  autre  élève  de  la  même  école,  a  été  instituteur  en 
1910,  à  l'externat  du  Lac  du  Poisson-Blanc,  et  a  donné  une  entière  satisfaction.  Main- 
tenant il  est  retourné  à  la  ferme  où  il  fait  très  bien,  ayant  une  étendue  de  terre  culti- 
vable, plus  grande  qu'en  possède  n'importe  quel  sauvage  de  cette  agence.  A  part  de 
cela,  un  troupeau  de  bêtes  à  cornes,  une  paire  de  juments  valant  $500,  qu'il  a  élevées 
lui-même.  Edward  Redcrow,  un  ancien  élève  du  pensionnat  de  Plume-Bleue,  réussit 
très  bien  aussi;  il  a  refusé  une  somme  de  $575  pour  deux  juments  pesantes  qu'il  a 
élevées  lui-même. 

L'AGENCE  DES  SARCIS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 26 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  des  Sarcis 18 

Voici  le  rapport  de  l'agent  des  sauvages,  en  matière  d'éducation: — 
Il  y  a  sur  cette  agence  35  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école.     18  d'entre  eux  sont  au 
pensionnat  des  Sarcis,  2  sont  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Dunbow,  mais  sont  ma- 
lades à  la  maison,  et  trois  suivent  l'école  publique  de  la  Rivière-Haute,  la  plus  grande 
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partie  do  l'année.     lTn  de  ceux  qui  dont  en  santé  étail   mit rdui-,  de  L'orphelinat  Mc- 
Dougall  à  Morley  et  e  maintenanl   à  peu  près  L6  uns. 

Situation  de  l'école. — Le  pensionnat  de  Sarcis  est  situé  sur  la  réserve  du  même 
nom,  près  de  L'angle  sud-est,  pas  bien  loin  de  la  Trique  aux  Poissons,  et  des  bureaux  de 
l'agence. 

Bâtiments  et  terrains. — C'est  une  ancienne  bâtisse  qui  ne  convient  pas  beaucoup 
pour  l'usage  d'aujourd'hui,  étant  malsaine  et  très  froide  en  hiver.  Le  personnel,  les 
enfants,  les  sauvages  el  tous  ceux  qui  s'y  intéressent  ont  regretté  "beaucoup  que  les  plans 
de  la  nouvelle  bâtisse  n'aient  pas  été  exécutés  l'été  dernier. 

La  cour  de  récréation,  le  pâturage,  le  jardin  couvrent  bien  dix  acres  de  terre. 

Le  sous-directeur  est  aussi  l'instituteur  et  a  l'entière  surveillance  des  garçons. 
C'est  un  travailleur  enthousiaste,  énergique,  et  qui  a  beaucoup  d'ascendant  sur  ses 
élèves.  Durant  l'année  deux  différentes  directrices  ont  été  en  fonctions,  et  ont  donné 
satisfaction.  La  femme  du  directeur  a  aussi  aidé  aux  travaux  de  l'école;  étant  garde- 
malade  diplômée,  elle  a  rendu  bien  des  services  dans  le  soin  à  donner  aux  enfants. 

L'édifice  est  très  proprement  tenu;  on  enseigne  aux  jeunes  filles  les  soins  du  mé- 
nage, la  couture,  la  manière  de  cuire  le  pain,  tandis  que  les  garçons  s'occupent  des 
chevaux,  du  bétail  du  jardin  de  l'institution  et  voient  à  l'approvisionnement  du  bois. 

Le  personnel  de  l'école  comprend  le  directeur,  qui  est  le  missionnaire  de  cette 
réserve,  la  directrice,  sans  parler  de  la  femme  du  sous-directeur,  qui,  elle  aussi, 
aide  aux  travaux  de  l'école. 

Anciens  élèves. — Il  y  a  en  tout,  sortis  de  différentes  écoles,  23  diplômés  dans  cette 
réserve,  sans  en  compter  deux  qui  habitèrent  un  temps  l'orphelinat  McDougall  de 
Morley  et  quelques  autres  qui  fréquentèrent  l'externat  d'ici,  il  y  a  quelques  années, 
pendant  une  courte  période,  et  qui,  par  conséquent,  ont  pu  apprendre  un  peu  d'anglais. 
Les  anciens  élèves  diplômés  forment  20  pour  100  du  nombre  des  adultes  de  la  bande. 
Quant  au  progrès  que  font  ces  anciens  élèves,  il  est  décourageant;  il  existe  cependant 
quelques  exceptions.  Ceci,  toutefois,  doit  être  considéré,  si  nous  tenons  compte  des 
occasions  de  retourner  en  arrière.. 

Le  développement  de  l'intelligence,  une  plus  grande  propreté  et  de  meilleures 
habitudes  indiquent  nettement  l'influence  de  l'école.  Deux  ou  trois  des  garçons 
réussirent  bien,  notamment  John  Onespot  et  Jim  Starlight;  le  premier  est  à  l'emploi 
du  département  comme  garde-magasin  en  chef,  et  reçoit  un  salaire  mensuel  de  $50. 
Jim  Starlight  et  deux  ou  trois  autres  ont  manifesté  le  désir  de  cultiver,  la  saison  pro- 
chaine, et  avec  un  peu  d'aide,  de  surveillance  judicieuse,  de  tact  et  de  sympathie,  je 
crois  qu'ils  réussiront.  Si  ceux-là  réussisent,  d'autres  les  imiteront,  et  je  sais  un  cer- 
tain nombre  [de  garçons  qui  sont  maintenant  ennuyés  de  la  vie  qu'ils  ont  menée  depuis 
leur  sortie  de  l'école,  et  qui  désirent  faire  mieux,  si  on  leur  montre  sagement  et  avec 
bonté  la  voie  à  suivre. 

■    traité  N°   8. 

District  du  docteur  W.  B.  L.  Donald: 

Nombre,   d'élèves    inscrits    au    pensionnat    du    Petit-lac-de-1'Es- 

clave  (CE.) 42 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Petit-lac-de  l'Es- 
clave (E.  d'A.) 13 

Nombre  d'élèves   inscrits   au    pensionnat    du    Lac-à-*l'Eturgeon 

(C.R.) 27 

Nombre   d'élèves    inscrits    au    pensionnat    du   Lac-a-l'Esturgeon 

Blanc  (E.  d'A.) 0 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Wabishaw  (C.R.)..         4 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Wabiska   (E.  d'A.).       1<S 

Nombre  d'élèves   inscrits   au  pensionnat  de  Fort- Vermillon.  .         16 
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District  de  l'inspecteur  II.  A.  Conroy: 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Fort  Chipewyan.  .  41 
Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Fort  Résolution.  .  32 
Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  la  Riviêre-au-Foin.       42 

Le  large  district  régi  par  le  traité  n°  8  comprend  trois  agences:  le  Petit-Lac-du- 
l'Esclave,  Fort  Smith  et  Fort  Simpson.  L'agence  du  Petit-Lac-de-1'Esclave  est  con- 
fiée au  docteur  W.  B.  L.  Donald,  et  font  ce  qui  regarde  l'éducation  de  cette  vaste 
agence  lui  est  confié  ainsi  qu'à  l'inspecteur  H.  A.  Conroy,  lesquels  font  tous  deux 
rapport. 

Le  pensionnat  de  l'Eglise  anglicane,  au  Petit-Lac-de-1'Esclave,  dans  l'agence  du 
Docteur  Donald,  reçoit  une  allocation  de  $500  seulement  par  année  pour  son  externat. 
Une  allocation  annuelle  de  $300  est  aussi  accordée  à  l'école  de  la  traverse  de  la  Rivière- 
La-Paix,  dirigée  par  l'Eglise  anglicane. 

Les  rapports  du  Dr  Donald  et  de  l'inspecteur  Conroy  suivent. 

Rapport  du  Docteur  Donald. 

Pensionnat   de    la   mission    Ut-Bernard,   P etit- Lac- de-V Esclave,   Alberta. 

Cette  école,  sous  la  direction  religieuse  de  l'Eglise  catholique  romaine,  est  située 
dans  le  village  Grouard,  sur  une  élévation  dominant  le  lac  du  Bison.  C'est  l'école  la 
plus  considérable  du  district,  elle  compte  40  élèves  inscrits.  L'édifice  principal,  un 
bâtiment  de  trois  étages,  a  72  pieds  par  28,  et  comprend  un  dortoir  pour  jeunes  filles, 
un  réfectoire,  des  salles  de  récréation,  une  cuisine  et  les  chambres  du  personnel. 
L'édifice  est  chauffé  par  l'air  chaud.  L'édifice  réservé  aux  garçons  a  61  pieds  par  25, 
et  contient  le  dortoir,  le  réfectoire,  des  salles  de  récréation  et  une  classe. 

Un  troisième  bâtiment  comprend  deux  dortoirs  de  27  pieds  par  16i.  Un  quatrième 
bâtiment  comprend  deux  classes  mesurant  chacune  30J  pieds  par  24£.  Un  hôpital  est 
attaché  à  la  mission,  où  les  enfants  sont  reçus  au  besoin.  On  se  sert  de  lampes  à 
pétrole  pour  l'éclairage  de  tous  ces  édifices.  Deux  puits  et  le  lac  du  Bison  fournissent 
l'eau  nécessaire. 

Il  y  a  une  petite  ferme  et  un  excellent  jardin  autour  de  la  mission,  où  les  enfants 
reçoivent  une  instruction  utile. 

Dans  les  classes,  on  enseigne  aux  enfants  la  lecture,  l'écriture,  la  grammaire, 
la  géographie,  l'arithmétique  et  l'épellation. 

Les  jeunes  filles  apprennent  en  outre  la  cuisine  et  la  couture. 

Pensionnat   de    la   mission   St-Henri,   Fort-Vermillon,   Alberta. 

Cette  école  est  située  à  Fort- Vermillon,  sur  la  rivière  La-Paix,  et  la  plus  au 
nord  dans  ce  district.  Le  bâtiment  est  en  bois,  mesure  80  pieds  par  35,  et  est  bâti 
sur  les  bords  de  la  rivière  La-Paix;  il  est  entouré  d'une  ferme  et  d'un  jardin  repré- 
sentant 80  acres.  On  y  enseigne  aux  garçons  le  jardinage,  la  culture  potagère  et  les 
soins  à  donner  au  bétail.  L'enseignement  comprend  la  lecture,  l'écriture,  l'épellation, 
la  grammaire,  l'histoire,  l'arithmétique  et  la  géographie.  Les  jeunes  filles  apprennent 
la  couture  et  les  soins  du  ménage. 

Le  bâtiment  est  chauffé  par  une  fournaise.  L'éclairage  se  fait  au  pétrole.  L'eau 
est  fournie  par  la  rivière  La-Paix. 

Pensionnat  de   la  mission  tit- André,  Lac- du- Poisson- Blanc,   Alberta. 

Cette  école,  gérée  par  l'église  anglicane,  est  située  sur  les  bords  du  Lac-du-Pois- 
son-Blanc.  Le  bâtiment  principal  a  deux  étages  et  28  pieds  par  24  de  dimension, 
avec  une  aile  de  16  pieds  par  14.  A  part  les  bâtiments  de  la  mission,  il  y  a  une  bou- 
tique de  charpentier  et  des  entrepôts.    Tous  ces  bâtiments  sont  en  billes. 

Des  poêles  à  bois  et  des  lampes  au  pétrole  fournissent  la  chaleur  et  l'éclairage. 
Des  seaux  et  des  barils  sont  tenus  pleins  d'eau  en  cas  d'incendie.     Les  enfants  ap- 
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prennent  la  lecture,  l'écrit urc  Pépellation,  L'arithmétique,  la  grammaire  e1  la  géogra- 
phie. 

Les  jeunes  filles  apprennent  en  outre  la  couture,  le  tricot  et  l'art  du  ménage,  tandis 
que  les  garçons  travaillent  au  jardin  et  prennent  soin  «lu  bétail.  J>e  lac  fournit  une 
eau  excellente. 

Pensionnat  de  la  mission   catholique  de  St-François-Xavier,  Lac-à-ï Esturgeon,  AUa. 

Cette  école  est  érigée  sur  un  terrain  élevé  bien  drainé,  en  face  du  Lac-à-l'Estur- 
geon.  Ele  est  entourée  par  une  large  bande  de  terre,  dont  80  à  40  acres  sont  en  cul- 
ture.    Cette  terre  est  elle-même  entourée  par  une  réserve  sauvage. 

Le  bâtiment  principal  a  27  pieds  par  40,  est  haut  de  trois  étages,  avec  une  ailé 
de  l;7  pieds  par  20,  comprenant  les  pièces  du  personnel,  les  dortoirs  <U'<  élèves,  les 
réfectoires  et  la  cuisine. 

Un  autre  bâtiment  de  30  pieds  par  25,  à  deux  étages,  comprend  la  classe  et  tes 
salles  de  récréation. 

Les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles  à  bois  et  éclairés  au  pétrole. 

Le  Lac-à-1'Esturgeon  fournit  une  eau  excellente  pour  tous  les  besoins. 

Les  élèves  apprennent  la  lecture,  l'écriture,  l'épellation,  l'arithmétique,  la  gram- 
maire et  la  géographie,  et  semblent  faire  de  bons  progrès. 

I  es  garçons  travaillent  au  jardin  et  aident  à  soigner  le  bétail. 

Les  jeunes  filles  apprennent  la  couture,  le  tricot  et  les  soins  du  ménage. 

Pensionnat    de    la    mission    catholique    de    Saint-Martin.    Wabiscaw,    Alberla. 

Cette  école  est  construite  sur  une  pointe  qui  se  dirige  vers  le  Petit-Lac-Wabiscaw, 
à  environ  2£  milles  du  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Le  bâtiment  principal  a  trois  étages,  et  une  dimension  de  42  pieds  par  32,  avee 
une  aile  de  24  pieds  par  20.  La  classe  est  au  rez-de-chaussée  de  l'aile.  Le  réfectoire, 
les  dortoirs,  la  cuisine  et  les  salles  de  récréation  sont  dans  le  bâtiment  principal. 

Les  élèves  apprennent  la  lecture,  l'écriture,  l'épellation,  la  grammaire,  l'arithmé- 
tique et  la  géographie. 

A  cet  endroit,  il  y  a  un  grand  jardin  potager  où  les  enfants  apprennent  la  culture. 

Ecole    de    la    mission    Saint-Pierre,   Petit-Lac-de-V  Esclave,    Alberto,. 

Cette  école,  gérée  par  l'église  anglicaine  est  située'  sur  la  rive  nord  du  lac  Bison, 
a  l'embouchure  de  la  rivière  Ilart. 

Elle  reçoit  une  allocation  annuelle  de  $500  pour  l'instruction  des  enfants  sau- 
vages. 

Ces  enfants  y  apprennent  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  l'histoire,  l'épella- 
tion, la  grammaire  et  la  géographie. 

Les  garçons  travaillent  au  jardin  et   à   la  ferme  entourant   l'école. 

Les  jeunes  filles  appiennent  la  couture  et  la  cuisine. 

Pensionnat  de  Saint-Jean,  église  anglicaine,  Wabiscaw,  Albe<rta. 

Cette  école  est  construite  sur  une  colline  en  face  du  Grand-Lac- Wabiscaw,  et  est 

Mitourée  d'environ  40  acres  de  terre. 

Le  bâtiment  a  li  étage,  mesure  24  pieds  par  33,  avec  une  aile  de  22  pied9  par  16. 
Il  est  chauffé  par  des  poêles  à  bois  et  éclairé  au  pétrole.  Le  site  de  cette  école  est  très 
bon;  l'école  y  reçoit  le  grand  air.  qui  est  sec. 

Les  enfants  apprennent  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  l'épellation,  la  gram- 
maire et  la  géographie. 

Un  beau  jardin  permet  aux  garçons  de  se  récréer  et  de  s'instruire,  tandis  que  les 
jeunes  tilles  reçoivent  une  éducat:on  ménagère. 
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Mission  de  l'église  du  Christ,  Traverse  de  la  Rivière-La-Paix,  Alberta. 

Cette  école,  gérée  par  l'Eglise  anglicane,  reçoit  une  allocation  annuelle  de  $300, 
pour  l'instruction  des  enfants  sauvages.  Elle  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
La-Paix,  à  environ  18  milles  de  la  traverse  et  3  ou  4  milles  de  la  résdrve  des  sauvages. 

On  enseigne  aux  élèves  les  matières  ordinaires:  la  lecture,  l'écriture,  l'épellation, 
l'arithmétique,  la  grammaire  et  la  géographie. 

Une  excellente  ferme  environne  la  mission  et  offre  un  champ  d'étude  aux  élèves. 

Les  élèves  de  ces  écoles  sont  intelligents  et  travaillants  et  font  de  bons  progrès, 
particulièrement  en  lecture  et  en  écriture.  Je  pense  que  les  enfants  se  familiarisent 
mieux  avec  la  langue  anglaise  qu'il  y  a  quelques  années.  Ceci  aura  de  l'influence  sur 
la  réserve,  vu  que  la  plupart  des  parents  désirent  que  leurs  enfants  apprennent  à  parler 
L'anglais.     Ce  désir  est  plus  le  résultat  de  l'immigration  que  celui  de  l'éducation. 

RAPPORT  DE   L'INSPECTEUR  CONROY. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  concernant  les  pensionnats  que  j'a^ 
visités  pendant  Tannée  1911,  régis  par  le  traité  S,  et  daus  le  district  de  Mackenzie. 

La  mission  catholique  romaine  a  établi  des  écoles  à  Fort-Chipewyan,  à  Fort- 
Résolution  et  à  Eort-Providence,  et  la  mission  de  l'église  anglicane  en  a  établi  une  à 
Rivière-au-Foin.  Cette  dernière  mission  a  aussi  des  externats  à  Fort  Chipewyan,  à 
Simon  et  à  Macpherson.  La  mission  catholique  est  à  bâtir  à  Fort-Smith,  un  pension- 
nat qui  ouvrira  probablement  ses  portes  l'automne  prochain. 

On  ne  peut  espérer  que  dans  un  district  si  éloigné  au  nord,  cette  école  soit  l'égale 
des  écoles  des  provinces  organisées;  cependant,  les  commodités  y  sont  suffisantes, 
l'établissement  en  est  bon,  et  le  travail  qui  s'y  fait  est  au-dessous  de  tout  reproche. 

Chipewyan. 

Le  pensionnat  de  Chipewan,  géré  par  l'Eglise  catholique  romaine,  comprend  un 
bâtiment  principal  flanqué  de  deux  ailes.  Sa  longueur,  face  au  lac,  est  de  105  pieds. 
L'école  est  bien  située  sur  un  terrain  élevé,  étant  protégée  sur  trois  côtés  par  de  grands 
arbres;  elle  est  seulement  exposée  au  vent  du  sud  venant  du  lac. 

Les  fondations  sont  en  pierre;  elles  ont  une  épaisseur  de  18  pouces.  Les  murs 
sont  en  billots,  recouverts  extérieurement  et  intérieurement  de  planchers.  Des  galeries, 
au  rez-de-chaussée  et  au  second  étage,  couvrent  toute  la  façade  de  la  bâtisse. 

Le  bâtiment  est  établi  sur  un  plan  économique,  toutes  les  pièces  sont  très  bien 
éclairées  et  la  ventilation  est  excellente. 

11  y  a  quatre  dortoirs,  deux  pour  les  garçons  et  deux  pour  les  filles.  Ils 
mesurent  respectivement  37  par  32  x  8;  32  par  66  x  8;  31  par  22  x  8,  et  37  par  32  x  8. 

Ils  peuvent  accommoder,  selon  les  règlements  du  département,  51  élèves.  Il  y  a 
deux  classes;  l'une  de  52  par  23  x  76,  pouvant  suffire  à  recevoir  75  élèves,  et  dont 
l'espace  en  pieds  cubes  permet  de  recevoir  32  élèves;  l'autre  de  37  par  20  x  7-6,  pou- 
vant contenir  46  élèves,  et  dont  l'espace  en  pieds  cubes  permet  de  recevoir  22  élèves. 
La  capacité  totale  est  pour  54  élèves.  L'assistance  moyenne  est  de  45.  Il  n'y  a  pas 
d'hôpital,  mais  une  chambre  particulière  est  réservée  aux  malades.  Il  y  a  deux 
endroits  de  sortie  en  cas  de  feu  partant  des  dortoirs. 

Deux  fournaises  à  air  chaud  donnent  complète  satisfaction;  des  poêles  sont  aussi 
placés  dans  les  plus  grands  dortoirs  et  les  plus  grandes  classes. 

L'eau  nécessaire  est  obtenue  du  lac  au  moyen  d'une  pompe  qui  l'amène  à  la  cui- 
sine, où  sont  les  réservoirs.  Lue  pompe  indépendante  est  toujours  prête  en  cas  d'in- 
cendie.    Il  y  a  aussi  un  puits  dans  la  cour  du  bâtiment. 

L'enseignement  scolaire  suit  de  près  les  règlements  du  département.  Les  jeunes 
fille  -  apprennent  la  couture  et  la  cuisine,  et  les  garçons  des  rudiments  de  menuiserie 
et  de  culture.  Les  garçons  aident  aux  travaux  généraux  dans  les  environs  de  la 
mission.  Les  jeunes  filles  se  familiarisent  avec  la  cuisine,  et  apprennent  assez  de 
choses  pour  avoir  une  expérience  suffisante  au  sortir  de  l'école. 
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La  mission  a  drainé  un  petil  Lac  dans  la  cour  pour  approvisionner  le  jardin.  Iï 
y  croît  assez  de  légumes  pour  l'usage  de  l'école,  el  on  y  récolte  environ  800  boisseaux 
de  pommi  -  de  terre. 

La  mission  possède  8  vaches,  un  taureau  el    1  génisses. 

Fort-Résolution. 

A  Fort-Résolution,  la  mission  catholique  a  construil  nue  nouvelle  école,  qui  u7a 
été  ouverte  que  depuis  an  an.  \hi  nouveau  bâtiment  lu!  sera  prochainement  ajouté, 
qUj  fera  ,|,.  cette  école  la  plus  considérable  au  nord  d'Edmonton,  dans  le  district  régi 
par  !c  traité  8. 

Elle  a  déjà  (rois  étage;  le  corps  de  logis  principal  mesure  40  pieds 
par  :-;n_  ,.<  ]...  deux  ailes  •".<>  pieds  par  éO  chacune.  C'est  un  édifice  en  bois  très  bien 
bâti,  reposanl  sur  une  bonne  fondation  en  pierre. 

Le  rez-de-chaussée  de  chaque  aile  contient  les  classes;  le  deuxième  étage  d'une 
des  aile-  renferme  la  chapelle,  surmontée  d'un  dôme.  Le  deuxième  étage  de  l'autre 
aile  comprend  la  salle  de  récréation,  le  troisième  étage  le  dortoir  pour  les  jeunes  filles. 
Le  dortoir  réservé  aux  garçons  est  au  troisième  étage  du  corps  principal. 

Le  bâtiment  est  en  général  bien  divisé,  quoique  les  escaliers  soient  un  peu  som- 
bres, assez  étroits  et  roides.  Cependant,  il  y  a  des  escaliers  extérieurs  descendant  des 
dortoirs  et  des  salles  de  récréation,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  danger  à  craindre  en 
cas  d'incendie. 

I.n  ventilation  des  dortoirs  et  des  classes  est  bonne.  Les  fenêtres  ouvertes  par  le 
haut  et  par  le  bas,  sont  établies  de  telle  sorte  qu'un  bon  courant  d'air  circule  en  tout 
temps.  Les  portes  des  dortoirs,  des  classes,  des  salles  de  récréation  s'ouvrent  sur  de 
larges  corridors.  Huit  grandes  fenêtres,  dans  chacune  des  pièces  nommées,  donnent 
amplement  de  lumière;  des  lampes  à  pétrole  sont,  naturellement,  utilisées  le  soir. 

Les  classes  sont  pourvues  de  deux  tableaux  noirs  et  de  deux  mappemondes.  Trois 
longs  pupitres  servent  à  24  élèves;  les  autres  s'assoient  à  de  longues  tables. 

L'an  dernier,  le  département  a  envoyé  25  lits  de  fer,  des  sommiers,  mais  pas  de 
matelas.  Chaque  enfant  a  maintenant  quatre  bonnes  couvertures  et  un  oreiller  de 
plumes.  Chaque  élève  possède,  naturellement,  sa  serviette,  son  peigne  et  son  bol  à 
toilette.  L'eau  est  fournie  par  un  puits  au-dessous  de  la  cusine,  et  est  pompée  à  la 
cuisine  et  au  dortoir  des  jeunes  filles.  Je  pense  que,  lorsque  l'aile  nouvelle  sera  cons- 
truite, un  système  de  pompage  sera  établi  dans  toutes  les  autres  pièces  principales. 

Deux  pièces  servent  d'infirmerie,  une  pour  les  garçons,  l'autre  pour  les  jeunes 
filles.  Elles  n'ont  pas  été  utilisées  cette  année,  car  il  ne  s'est  produit  aucun  cas  de 
maladie. 

Deux  caves,  mesurant  40  pieds  par  16,  18  par  16,  chacune  de  8  pieds  de  hauteur,  et 
reliées  par  un  passage  de  22  par  4,  protègent  le  bâtiment  contre  l'humidité.  Ces  caves 
n'ont  pas  de  plancher  ni  de  murs  encore,  mais  elles  en  auront  plus  tard.  Les  caves 
sont  utilisées  comme  magasin,  et  contiennent  deux  grosses  fournaises  à  air  chaud 
qui  donnent  complète  satisfaction. 

A  part  le  bâtiment  de  l'école,  il  y  a  deux  glacières,  deux  entrepôts,,  une  grange,  deux 
cabinets  d'aisance,  un  grand  presbytère,  et  un  bâtiment  utilisé  comme  entrepôt,  an- 
ciennement la  vieille  école. 

Le  bétail  comprend  5  vaches  laitières,  4  bœufs  et  deux  jeunes  veaux. 

Le  jardin  est  bon.  Le  sol  semble  très  fertile,  et  cultivé  d'après  une  méthode  scien- 
tifique, il  a  produit  des  légumes  en  nombre  surprenant.  Environ  quatre  acres  sont 
à  présent  en  culture,  mais  cet  espace  s'agrandit  régulièrement.  La  récolte  de  l'année 
en  fait  de  légumes  comprenait  des  fèves,  des  pois,  des  oignons,  des  navets,  des  choux, 
des  choufleurs,  des  carottes,  et  des  tomates,  lesquelles,  toutefois,  n'ont  pas  suffisamment 
mûri,  quoique  parvenues  à  une  bonne  grosseur.  Les  concombres  et  les  courges  réussi- 
rent, mais  la  récolte  de  l'an  dernier  s'éleva  à  quatre  cents  boisseaux  de  pommes  de  terre 
déposés  aux  entrepôts. 
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Le  terrain  environnant  l'école  est  tenu  propre.  Le  bâtiment  est  élevé;  et  les  quel- 
ques cents  verges  s'étendant  entre  lui  et  le  lac  ont  été  défrichées,  de  sorte  que  l'école 
occupe  la  place  la  plus  élevée  de  Fort-Résolution.  On  sera  beaucoup  plus  à  l'aise  quand 
l'aile  nouvelle  sera  construite,  et  qui  devra  être  occupée  l'automne  prochain.  Cette 
aile  mesurera  22  pieds  par  50,  aura  trois  étages  et  comprendra  trois  grandes  classes. 
Elle  nécessitera  Tachât  de  tableaux  noirs,  de  pupitres,  de  cartes  géographiques,  d'un 
globe  terrestre,  etc.  Les  pièces  actuelles  ne  sont  pas  excessivement  pourvues  à  cet 
égard,  pour  ne  rien  dire  des  choses  nécessaires  à  l'ameublement  de  trois  pièces  nou- 
velles. 

Les  dortoirs  ont  les  dimensions  suivantes: — 

Le  dortoir  des  jeunes  filles,  8,268  pieds  cubes,  convenant  à.  .    .  .     16 

Le  dortoir  des  garçons,  11,890  pieds  cubes,  convenant  à 23 

Le  dortoir  des  petits  garçons,  6,270  pieds  cubes,  convenant  à.  .   .  .     12 

Pouvant  convenir  à , 51 

L'exercice  militaire  et  l'exercice  en  cas  de  feu  suivent  tout  à  fait  les  ordonnances 
établies  par  le  département.  Les  élèves  aident  au  jardinage,  et  s'occupent  de  la  pro- 
vision de  bois  et  des  fournaises;  les  jeunes  filles  font  toute  la  couture  et  tout  le  tricot 
nécessaire  à  l'école.  Chaque  jeune  fille  au-dessus  de  douze  ans,  à  tour  de  rôle,  assiste 
à  la  cuisine  pendant  un  mois,  après  quoi  elle  sait  cuire  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
l'infirmerie  des  enfants.  La  nourriture  est  aussi  bonne  et  aussi  abondante  que  dans 
n'importe  quel  endroit  civilisé.    . 

En  vue  de  la  protection  contre  le  feu,  il  y  a,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  des 
escaliers  extérieurs  partant  des  dortoirs,  des  classes  et  des  salles  de  récréation.  Il  y  a 
aussi  des  extincteurs  chimiques  et  des  seaux  d'eau  toujours  prêts  dans  des  places  con- 
venables. 

Pensionnat  de  la  Bivière-au-Foin. 

Le  seul  pensionnat  dirigé  par  l'église  anglicane  dans  mon  district  est  à  la  Rivière- 
au-Foin. 

La  mission  est  située  sur  la  rive  est  de  la  Rivière-au-Foin,  à  environ  un  quart  de 
mille  de  son  embouchure.  Elle  est  suffisamment  éloignée  du  Grand-Lac-de-1'Esclave 
pour  échapper  aux  coups  de  vent,  et  est  de  plus  abritée  par  une  végétation  variée 
d'assez  gros  arbres. 

L'école  est  une  vieille  bâtisse;  la  première  maison,  bâtie  en  billes,  a  été  agrandie 
morceau  par  morceau  à  mesure  que  l'assistance  augmentait.  Le  résultat  n'est  pas 
du  tout  celui  qu'on  pouvait  attendre.  Les  plafonds  des  deux  premiers  étages  sont 
bas,  l'éclairage  est  insuffisant,  et  la  ventilation  médiocre.  Cependant,  -  le  troisième 
étage,  est  beaucoup  plus  élevé,  ayant  pour  plafond  le  pignon  du  toit,  et  l'éclairage  et 
la  ventilation  sont  excellents.  Le  rez-de-chaussée  de  l'édifice  original  comprend  une 
grande  classe  de  22  x  17.7  x  8.5,  une  chambre  à  coucher,  et  un  escalier  plutôt  sombre 
conduisant  à  l'étage  supérieur.  Plusieurs  additions  ont  été  faites  au  corps  princi- 
pal. Ces  nombreuses  additions,  cependant,  ne  suffisent  pas  à  faire  une  école  conve- 
nable. Je  comprends  que  l'évêque  Holmes  a  l'intention  de  démolir  les  bâtisses  sura- 
joutées, l'été  prochain,  et  de  construire  un  bâtiment  s'ajoutant  au  principal.  Quand 
le  nouvel  édifice  sera  terminé,  il  offrira  beaucoup  plus  de  commodités,  et  je  pense  que 
l'école  aura  droit  alors  à  une  plus  forte  allocation,  quand  l'aile  sera  ouverte  aux  élèves. 
Les  bâtiments  pourront  recevoir,  dans  l'étage  comprenant  les  classes  et  mesurant  785 
pieds  cubes,  49  élèves, — pour  6,478  pieds  cubes,  25  élèves, — et  dans  les  dortoirs  mesu- 
rant 1,375  pieds  et  12,000  pieds  cubes,  24  élèves.     L'assistance  moyenne  est  de  32. 

Il  y  a  quatre  caves,  une  de  10  x  10  x  5.6,  planehéiée  et  cloisonnées  de  planches; 
une  de  8  x  8  x  5.6,  cloisonnée  de  troues  d'arbre;  une  de  9  x  9  x  5,  planehéiée  et  cloison- 
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née  «I*-  planches;  et  mie  de   LO  x   LO  x  6  aussi   planchéiée  et  cloisonnée  de  planche-. 
Elles  servenl  de  magasins  pour  les  légumes,  etc. 

Les  fondations  des  bâtiments  sont  en  poutres  de  bois.     Les  murs  sont  faits  de  - 
troncs  d'arbre,  crépis  à  la  chaux.    Le  corps  principal  de  l'édifice  a  an  toit  de  planches, 
mais  1rs  bâtiments  adjoint-  Boni  couverts  de  tuiles  métalliques. 

Cinq  poêles  chauffent  les  bâtiments  pendant  l'hiver;  le  personnel  enseignant 
s'éclaire  au  pétrole,  et  les  élèves,  à  la  chandelle.  On  obtient  l'eau  de  la  rivière;  on 
utilise  une  [tempe  pendant  l'été,  mais,  en  hiver,  on  creuse  deux  grands  trous  dans  La 
glace.     Les  barils  peur  conserver  l'eau  sont  tenus  en  bonne  place. 

Il  n'y  a  pas  d'extincteurs  chimiques,  mais  «les  Beaux  sont  toujours  pleins  d'eau,  et 
dos  bâches  sont  tenues  près  dc>  porto,  en  cas  d'urgence.  En  été,  le  tuyau  d'arrosage 
du  jardin  reste  attaché  à  la  pompe;  une  cloche  d'alarme  est  placée  de  telle  sorte  qu'elle 
peut  être  sonnée  de  l'intérieur  et  de  l'extérieur  de  l'édifice,  et  peut,  être  entendue  jusque 
du  magasin  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson.  L'exercice  eu  cas  de  feu  se  prati- 
que régulièrement,  et  beaucoup  de  succès  en  a  été  obtenu.  En  été,  tout  élève  a  évacué 
la  bâtisse  en  moins  d'une  minute.  L'hiver,  les  élève-,  suffisamment  vêtus,  ont  évacué  la 
bâtisse  en  moins  de  trois  minutes.  Les  élèves  les  plus  âgés  apprenent  à  aider  les  plus 
jeunes. 

L'enseignement  se  conforme  rigoureusement  aux  ordonnances  du  département. 
En  outre,  on  s'occupe  beaucoup  de  donner  à  l'enfant  sauvage,  garçon  ou  fille,  les  con- 
naissances générales  pratiques  dont  iï  a  tant  besoin.  On  leur  enseigne  à  se  servir  d'une 
hache,  d'une  scie  et  d'un  rabot,  et  l'élève  est  tenu  au  travail  jusqu'à  ce  qu'il  soit  capa- 
ble de  construire  une  maison.  Il  apprend  à  tirer  et  à  équarrir  un  tronc  d'arbre,  puis 
à  le  mettre  en  place.  On  lui  enseigne  le  travail  général  de  la  ferme,  à  bêcher  la  terre, 
à  la  surveiller,  à  traire  et  à  soigner  le  bétail.  La  mis-ion  mérite  une  grande  recom- 
mandation pour  son  travail  pratique  et  efficace. 

Les  latrines,  au  nombre  de  trois,  sont  à  l'extérieur.  Chaque  année,  on  creuse 
de  nouveaux  trous.  Les  dépendances  comprennent  une  maison  pour  nettoyer  le  pois- 
son, pour  l'emmagasiner,  avec  une  cave  pour  la  glace;  une  boutique,  un  atelier  pour 
réparer  les  outils,  une  étable,  un  entrepôt,  un  nouveau  bâtiment  de  2£  étages;  deux 
hangars  à  bois;  la  maison  du  personnel,  l'église,  deux  remises  à  traîneaux,  et  la  mai- 
son de  l'interprète.  Les  étahles  sont  assez  éloignées  des  maisons  d'habitation.  Toutes 
les  dépendances  sont  en  bon  état. 

Le  jardin  comprend  neuf  ou  dix  acres  en  culture.  Cette  année,  la  récolte  de 
pommes  de  terre  s'est  élevée  à  plus  de  1,000  boisseaux. 

La  mission  possède  deux  vaches  laitières,  un  taureau,  trois  veaux.  Des  uéuisses 
seront  envoyées  au  printemps.  Un  cheval  employé  an  labourage  et  au  halage  du  b<n\s 
a  pris  les  bois  et  n'a  pu  être  retrouvé. 

Pensionnai  de  J((  mission  Providence. 

L'école  située  le  plus  au  nord  dans  le  district  Mackenzie  est  sous  la  direction  de 
l'Eglise  «atholique,  à  Providence.  Ses  fondations  -ont  en  bois,  se3  murs  eu  billots 
extérieurement  recouverts  de  papier  goudronné  et  de  planches.  Leur  épaisseur  est 
d'environ  10  pouce3. 

Une  nouvelle  aile  est  en  construction,  qui  agrandira  beaucoup  l'école.  Elle  aura 
trois  étages,  de  30  pieds  par  30,  et  comprendra  plu-sieurs  classes  et  dortoirs. 

L'allocation  actuelle  du  département  suffit  à  peu  près  à  donner  les  commodités 
nécessaires.  Il  y  a  cinq  grands  dortoirs,  dont  l'espace  en  pieds  cubes  est  de  27. 2 46 
pieds,  suffisant  pour  64  élèves.  11  y  a  trois  caisses,  de  dimensions  suffisantes  pour  une 
centaine  d'élèves,  et  dont  l'espace  en  pieds  cubes,  de  15,375  pieds,  suffit  à  61  seulement. 

Un  petit  dortoir  est  tenu  prêt  en  cas 'de  maladie. 

Les  fondations  de  la  bâtisse  principale  sont  en  bois;  les  mur-  sont  en  billots 
recouverts  de  papier  goudronné,  et  ils  ont  10  pouces  d'épaisseur.  L'éclairage  et  la 
ventilation  sont  bons. 
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Partant  des  dortoirs  des  jeunes  filles  et  des  garçons,  des  escaliers  extérieurs  sont 
installés  en  cas  de  feu.  Dans  presque  toutes  les  missions,  on  a  ménagé  l'espace  aux 
escaliers  intérieurs,  et  il  y  devrait  y  avoir  au  moins  une  échelle  aux  fenêtres  des  dor- 
toirs en  cas  de  besoin  urgent.  B  n'y  a  pas  d'extincteurs  chimiques  à  Providence, 
mais  des  seaux  sont  tenus  pleins  d'eau. 

On  obtient  l'eau  de  la  rivière.  La  mission  est  située  à  environ  80  ou  90  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Un  petit  tramway  est  bâti  au  bord  de  l'eau  pour 
rendre  plus  facile  le  travail  de  puiser  de  l'eau  au  seau  du  haut  d'une  rive  élevée. 
Une  pompe  est  aussi  en  activité  pendant  l'été.  L'eau  est  gardée  en  baril  près  de  la 
cuisine  et  distribuée  au  seau  par  toute  la  bâtisse. 

Il  n'y  a  pas  de  fournaise;    on  utilise  6  poêles  qui  semblent  donner  satisfaction. 

L'enseignement  est  conforme  aux  ordonnances  du  département.  En  outre,  les 
enfants  apprennent  à  se  servir  de  la  hache  et  de  la  scie,  et  les  jeunes  filles  apprennent 
la  cuisine  et  la  couture.  L'enseignement  manuel  général  a  été  jugé  impossible  dans 
•ce  district.  L'enseignement  lde  la  manière  de  se  servir  des  outils  en  général  est  cepen- 
dant essentiel,  et  on  s'en  occup  dans  chaque  pensionnat. 

La  mission  possède  28  bestiaux.     Ce  bétail  est  en  danger  de  dégénérer. 

Le  jardin,  pour  un  district  si  avancé  au  nord,  est  exceptionnellement  beau.  On 
fait  des  expériences  avec  différentes  semences,  légumes  et  fleurs.  La  mission  a  récolté 
•de  1,000  à  1,500  boisseaux  de  pommes  de  terre  chaque  année,  à  part  des  légumes  de 
toutes  sortes,  et  de  que-ques  céréales  servant  à  la  nourriture  du  bétail. 

Remarques  générales. — Il  ne-  me  reste  qu'un  mot  à  ajouter,  qui  s'applique  à 
toutes  les  écoles  de  mon  district.  Les  écoles  valent  la  peine  d'être  visitées.  J'ai  été 
surpris  de  constater,  dans  un  district  tellement  éloigné,  le  confort  offert  aux  enfants 
sauvages.  Les  religieuses  et  les  missionnaires  doivent  être  félicités  pour  le  succès  de 
leurs  grands  labeurs.  Il  y  a  encore  des  choses  qui  sont  loin  de  la  perfection.  A  une 
telle  distance  de  la  civilisation,  il  faut- toute  une  année  pour  recevoir  les  objets  néces- 
saires du  dehors,  et  les  taux  de  fret  sont  ruineux.  Mais  avec  l'aide  raisonnable  du 
département,  ces  écoles  peuvent  supporter  favorablement  la  comparaison  avec  n'im- 
porte quel  pensionnat  du  sud  de  l'Alberta.  Les  meilleurs  éloges  vont  à  ces  hommes 
et  à  ces  femmes  qui,  grâce  à  leurs  infatigables  efforts,  ont  répandu  la  semence  du 
christianisme  et  du  savoir  parmi  les  sauvages,  et  fait  resplendir  les  progrès  de  la 
civilisation  dans  l'extrême  nord. 

Ecoles  en  dehors  du  traité. 

Un  externat  fonctionne  à  Fort-Simpson,  dans  le  district  du  fleuve  Mackenzie. 
Il  y  a  aussi  un  pensionnat  à  Fort-Providence,  sur  le  fleuve  Mackenzie,  et  auquel  une 
allocation  est  accordée  pour  65  élèves.  Cette  école  est  en  dehors  des  limites  du  traité 
»°  8,  mais  elle  est  quand  même  visitée  par  l'inspecteur  Conroy. 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

AGENCE    DE    BABINE. 

Nombre  d'enfents  d'âge  à  fréquenter  l'école 372 

Nombre  d'élèves  inscrits 252 

Assistance  moyenne 107 

Nombre  inscrit  à  Port-Simpson 1 

Nombre  inscrit  à  Coqualeetza 1 

Nombre  inscrit  au  lac  William 5 

M.  R.  E.  Loring,  l'agent,  dit  ce  qui  suit  des.  écoles  de  l'agence: — 
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Ecole  de  Kitselas. 

Cette  école  est  située  d'une   manière   passablement   centrale,  dans   le   village  de 

New-Town,  sur  la  rive  droite  de  la  Skeena,  et  à  environ  quatre  milles  en  uval  de  Kit- 
selas. L'instituteur  est  M.  Louis  Edgar.  L'assistance  est  encore  quelque  peu  irré- 
gulière, pour  la  raison  que  les  parents  des  enfants  s'absentent  eux-mêmes  à  certains 
intervalles,  particulièrement  pendant  l'été. 

Ecole  de  Meanskinisht. 

Cette  école  est  bien  située  au  centre  du  village.  L'institutrice  est  Molle  A.  L. 
Tomlinson.  Elle  fait  de  bons  progrès,  et  son  influence  s'exerce  visiblement  sur  la 
réserve. 

Ecole  de  Kitwanga. 

Cette  école,  située  au  centre  du  village,  fait  de  bons  progrès.  L'institutrice  est 
Melle  T.  B.  Kemp.  L'assistance  y  est  nombreuse  et  régulière.  L'enseignement  donné 
est  bon  à  tous  les  points  de  vue,  et  les  résultats  sont  des  plus  encourageants. 

Ecole  AndimauL 

Cette  école  est  située  au  centre  du  village.  Elle  a  habituellement  une  forte 
assistance.  Le  nouvel  instituteur  est  M.  John  M.  Hardy.  Cette  école  fait  de  bons 
progrès. 

Ecole   de  Kitsegukla. 

L'institutrice  de  cette  école  est  Mlle  Susan  Edgar.  Les  prouvés  ont  été  quelque 
peu  retardés  par  suite  du  t'ait  que  les  habitants  de  l'ancien  collège  refusaient  de  se 
rendre  au  nouveau.  Mais  on  espère  qu'avant  longtemps  la  réserve  comptera  assez 
d'enfants  (Y&ge  à  fréquenter  l'école  pour  que  l'assistance  en  soit  augmentée. 

Ecole  de  Hazelton. 

Cette  école  est  située  à  l'extrémité  nord  de  Hazelton,  et  à  peu  près  au  centre  du 
village  sauvage.  L'institutrice  est  Mlle  E.  J.  Soal.  Cette  école  a  généralement  une 
forte  assistance,  bien  régulière.  L'enseignement  y  est  excellent  à  tous  les  points  de 
vue.  et  les  résultats  très  satisfaisants*  On  apprend  aux  jeunes  filles  la  couture,  le 
tricot,  les  soins  du   ménage  et  les  progrès  accomplis  sont  très  encourageants. 

Ecole  de   U-len-V owel> 

Cette  école  occupe  le  centre  du  village  de  la  réserve  de  Sikedack.  L'institutrice 
est  Mlle  Agnès  Law.  Celle  école  fait  des  progrès  permanent  et  durables,  et  les  résul- 
tats généraux  produisent  beaucoup  de  bien. 

Ecole  de   '•   \ •''■' 

Le  département  a  construit  et  meublé  un  bâtiment  grand  et  commode  pour  l'us 
de  cette  école.  11  est  bien  éclairé  et  parfait  dans  tous  ses  détails.  Au  point  de  vue 
nygiénique,  il  convient  parfaitement  à  la  forte  assistance  qu'il  reçoit.  Il  est  situé  sur 
une  colline,  ce  qui  donne  une  étendue  de  terrain  suffisante  pour  le  jardinage  et  pour 
un  terrain  de  jeux.  L'on  a  fait  l'école  dans  le  nouveau  bâtiment  depuis  le  15  novembre 
dernier.  L'instituteur  est  le  rév.  \l.  .  Lee,  et  les  progrès  accomplis  sont  très  satis- 
faisants. 

Et  oie  de  B  isegegas.  * 

Cette  école  est  celle  qui  est  située  le  plus  au  nord  dan-  l'agence;  elle  a  pour  insti- 
tuteur un  sauvagetrès  intelligent,  nommé  Josbua  J.   Harvey.     La  maison  d'école  se 
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trouve  au  centre  du  nouveau  village,  constitué  depuis  quelques  années  ,et  fait  de 
beaux  progrès.  L'instituteur,  aidé  de  sa  femme,  obtient  de  bons  résultats.  On  enseigne 
aux  jeunes  filles  à  coudre,  à  tricoter,  à  faire  la  cuisine,  etc.,  etc. 

Ecole  du  Jtiocher-V éboulé. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Tsitsk,  sur  la  rivière  Bulkley,  à  environ 
quatre  milles  au  sud-est  d'ici.  L'instituteur  est  le  R.  P.  Godfrey,  O.M.I.  Par  le  fait 
que  les  parents  des  élèves  sont  souvent  absents — un  état  de  choses  qui  change  rapide- 
ment grâce  aux  progrès  actuels — l'assistance  de  cette  école  n'est  pas  aussi  bonne  qu'on 
le  désirait,  mais  les  progrès  accomplis  sont  encourageants. 

REMARQUES    GÉNÉRALES. 

Au  sujet  des  écoles  examinées,  il  faut  remarquer  que  grâce  aux  moyens  plus 
rapides  de  rapprochement  et  aux  facilités  de  voyages  rendant  les  écoles  d'un  accès 
plus  facile,  les  résultats  seront  beaucoup  meilleurs. 

Quant  aux  progrès  des  anciens  élèves  des  écoles  et  leur  influence  sur  les  différentes 
classes,  et  l'effet  général  de  l'éducation  sur  les  mœurs  de  la  réserve,  les  exemples  sont 
encore  trop  rares  dans  cette  agence  pour  que  je  puisse  exprimer  déjà  mon  opinion. 
Mais  les  habitants  des  différentes  réserves  comprennent  rapidement  l'avantage  qu'il 
y  a  pour  eux  d'observer  la  manière  de  se  conduire'  qu'on  leur  enseigne  dans  les  écoles, 
et  de  se  conformer  aux  règles  d'hygiène  prescrites;  à  cet  égard,  des  résultats  excellents 
s'obtiennent  tous  les  jours. 

AGENCE    DE    BELLA-COOLA. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 257 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 202 

A->istance  moyenne 98 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'institut  de  Ooqualeetza 20 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  lavinaison  G.  et  B.  de  Port-Simpson.  1 

M.  Iver  Fougner,  l'agent,  dit  ce  qui  suit  des  écoles  de  cette  agence: — 

Depuis  que  le  rapport  de  M.  Fougner  fut  rédigé,  l'école  de  BeHa-Bella  a  été 
rouverte,  et  mise  sous  la  direction  de  Mlle  Trantor,  une  institutrice  d'expérience. 

Le  système  éducationnel  de  l'agence  de  Bella-Coola  se  compose  de  six  externats 
et  d'un  pensionnat.  Les  six  premiers  sont  situés  à  Kitamat,  Baie  Hartley,  Kitamat, 
China-LIat,  Bella-Bella  et  Bella-Coola;  le  pensionnat -est  situé  à  Kitamat,  et  a  reçu 
une  aide  du  gouvernement  depuis  le  1er  avril  1911.  Toutes  ces  écoles  sont  sous  la 
direction  de  l'église  méthodiste,  excepté  l'école  de  Kitamat,  qui  est  anglicane. 

Les  externats  sont  des  maisons  bien  bâties,  qui  supportent  favorablement  la  com- 
paraison avec  les  écoles  paroissiales  des  blancs.  Une  nouvelle  école  a  été  construite, 
l'été  dernier,  par  le  département,  à  la  baie  Hartley. 

Les  livres  de  classe  de  ces  écoles  sont  modernes;  il  y  en  a  amplement;  le  matériel 
scolaire  est  bon,  quoiqu'il  devrait  être  plus  nombreux.  Je  pense  que  plus  de  pupitres 
(kindergarten  material)  devraient  être  employés;  le  secret  de  maintenir  l'ordre  et  la 
discipline  à  l'école  consiste  dans  l'habileté  de  l'instituteur  à  tenir  les  enfants  à  étudier 
à  leurs  pupitres;  il  est  impossible  de  faire  cela  dans  les  écoles  sauvages  sans  le  maté- 
riel nécessaire.  Qne  la  journée  d'école  soit  fructueuse  ou  non,  cela  dépend  de  l'insti- 
tuteur. Tel  professeur,  telle  école.  En  général,  l'attitude  des  sauvages  à  l'égard  de 
l'école  se  traduit  par  l'indifférence;  mais  il  changera  de  sentiment  quand  il  constatera 
la  valeur  de  l'éducation  pour  son  enfant,  et  l'assistance  irrégulière  actuelle  ne  sera  pas 
si  marquée. 

Malheureusement,  deux  des  plus  grandes  écoles  de  cette  agence,  celles  de  Bella 
et  de  Kitkatla,  n'ont  pas  ouvert  leurs  portes  après  les  vacances  d'été,  à  cause  de  l'im- 
possibilité de  se  procurer  des  instituteurs. 
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Les  autre-  externats  fonctionnent  et  avec  de  bons  résultatSj  quoiqu'ils  aient  à 
déplorer  une  assistance  irrégulière.  A  baie  Hartley  et  à  China-Hat,  les  professeurs 
sont  des  hommes;  à  Kitamat  el   à  Bella-Coola,  ce  sont  des  femmes. 

Le  pensionnat  de  Kitamat  compte  environ  30  élèves,  pour  [a  plupart  des  jeunes 
tilles.  La  directrice  esi  Mlle  Donogh;  elle  est  aidée  par  deux  institutrices.  Les  enfants 
de  eeite  école  Boni  soigneusement  instruits,  et  avec  'de  meilleurs  résultats  que  dans  tout 
autre  externat. 

A  China-Hat,  Mme  Read,  la  femme  du  pasteur,  l'ait  office  d'infirmière,  et  enseigne 
aux  femmes  toutes  les  choses  «prune  femme  doit  savoir. 

Il  y  ;i  dans  cette  agence,  quelques  anciens  élèves  de  l'école  industrielle  de  Coqua- 
leet/.a;  ce  qu'ils  ont  appris  à  l'école,  ils  ne  l'oublient  pas  en  retournant  à  leur  village; 
ils  en  bénéficient,  et  leur  entourage  en  profite. 

Tl  y  a  un  changement  graduel,  quelquefois  lent,  dans  la  plupart  des  villages;  on 
bâtit  de  meilleure-  maisons,  et  les  habitants  montrent  plus  de  goût  dans  leur  habille- 
ment et  leur-  manières.  Ix>  système  d'éducation  a  le  droit  de  réclamer  sa  part,  étanl 
un  important    facteur,  dans  cette  amélioration. 

VGENCE    DE    COWÏCHAN". 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 309 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 110 

Assistance  moyenne  aux  externats 42 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper.  .  f>4 

N<  mbre  d'élèves  instruits  à  l'école  industrielle  de  Coqualeetza.  .  11 

En  outre  de  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper,  où  l'assistance  est  d'environ  65 
élèves,  il  y  a,  dans  cette  agence,  sept  externats. 

Songhees. 

Cette  école  a  été  fermée  quand  les  sauvages  se  sont  rendus  à  leur  nouvelle  réserve, 
et  aucun  n'est  retourné  depuis  le  30  juin  1911.  La  question  d'ériger  une  nouvelle 
école  moderne  sur  la  nouvelle  réserve  Songhees  est  actuellement  prise  en  considéra- 
tion, et  on  espère  qu'à  la  saison  prochaine  en  construira  une  nouvelle  bâtisse. 

Saanich. 

Pas  d'amélioration  dans  l'assistance  à  cette  école.     On  propose  de  demander  les 

services  d'une  institutrice.     Actuellement,  les  sauvages  n'envoient    pas  leurs  enfants 
à  l'école. 

Tsartlip. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  Mlle  Helen  1  La/en,  qui  réussit  comme  institu- 
trice et  qui  s'intéresse  beaucoup  à  sa  charge.  La  bâtisse  et  dépendances  sont  en  bon 
état. 

Kohsilah. 

M.  Dockstader  continue  de  diriger  cette  école  avec  succès,  quoique,  à  cause  du 

site  de  la  bâtisse,  l'assistance  ne  soit  pas  ce  qu'elle  devrait  être. 

Nanaimo. 

Le  Rév.  M.  Knott,  continue  à  rendre  d'excellents  services  à   la   maison  d'école  et 
à  la  réserve,  mais  l'assistance  irrégulière  à  la  classe  empêche  les  progrès. 
Les  bâtiments  et  dépendances  sont  dans  un  bon  état. 
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Quamichan  (catholique  romaine). 

Mlle  Douglas  a  donné  sa  démission  l'année  dernière,  et  M.  Archie  Alexander,  un 
ancien  élève  de  l'école  de  l'île  Kuper,  sans  expérience  dans  l'enseignement,  l'a  rem- 
placée.    On  tâchera  de  trouver  un  instituteur  compétent. 

Quamichan  (méthodiste). 

M.  Bowden  dirige  encore  cette  école.  Il  est  bien  compétent  ;  à  cause  de  la  faible 
assistance,  on  ne  peut  signaler  que  très  peu  de  progrès. 

On  considère  actuellement  la  question  de  changer  le  site  de  l'école. 

Agence  de  Kootenay. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 129 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Kootenay  .  .     60 

M.  R.  L.  T.  Galbraith,  l'agent,  parlant  du  travail  d'éducation  qui  se  fait  dans 
cette  agence,  dit  ce  qui  suit  : — 

"  Les  bâtiments  scolaires  sont  situés  à  St-Eugène,  village  sauvage,  où  il  y  a  une 
réserve  de  33  acres  de  bonne  terre  à  culture,  laquelle  est  bien  cultivée  par  les  élèves, 
et  qui  rapporte  du  foin,  du  grain,  des  racinages  et  des  fruits  pour  l'usage  de  l'école. 
Au  cours  d'une  entrevue  que  M.  Tom  Wilson,  l'inspecteur  des  fruits,  donna  au 
rédacteur  du  Cranbrook  Herald,  le  30  septembre  dernier,  il  a  dit  que  le  verger  des 
écoles  est  le  seul  qui  puisse  produire,  à  son  avis,  un  plein  rendement,  parmi  ceux  qu'il 
avait  vus  dans  ses  voyages  dans  la  Colombie-Britannique.  Il  a  aussi  signalé  avec 
intérêt  le  zèle  déployé  par  les  sauvages  pour  la  culture  des  fruits,  et  un  progrès  marqué 
sur  les  anciennes  méthodes.  Il  ajoutait  que  les  vergers  sont  généralement  exempts 
de  tout  insecte  destructeur.  Il  y  a  aussi  absence  totale  de  champignons,  excepté  les 
champignons  qui  sont  cultivés  en  nombre  limité  par  les  méthodes  modernes  ;  les  enfants 
sauvages  bénéficient  beaucoup  de  l'instruction  qu'ils  reçoivent  en  horticulture." 

Ceci  montre  les  progrès  que  font  les  sauvages  dans  la  culture  des  fruits,  lesquels 
peuvent  être  considérés  extrêmement  encourageants. 

Le  travail  éducationnel  a  été  maintenu  au  degré  requis  par  le  département,  et  la 
sœur  Justian,  ainsi  que  ceux  qui  l'assistent,  ont  rempli  leur  tâche  fatigante  d'une  façon 
hautement  satisfaisante.  A  l'expiration  des  vacances  d'été,  la  sœur  Marie-Benedicta, 
qui  a  plusieurs  années  d'expérience  dans  l'enseignement,  et  M.  Smith  furent  adjoints 
au  personnel,  et  tous  deux  se  sont  montrés  bien  capables  d'accomplir  le  travail  qui 
leur  était  assigné. 

Les  anciens  élèves  de  l'agence  entière  sont  précieux  et  rendent  de  grands  services 
aux  habitants  par  leur  travail  progressif,  et  quand  je  visite  des  réserves  où  habite  un 
ancien  élève,  qu'il  soit  femme  ou  homme,  je  trouve  que  la  culture  est  faite  intelligem- 
ment, que  le  bétail  est  bien  soigné,  que  les  maisons  sont  propres  et  les  dépendances 
améliorées.  On  prend  grand  soin  maintenant  de  n'admettre  aux  écoles  que  des  enfants 
en  bonne  santé,  avec  le  résulat  qu'un  très  petit  nombre  de  cas  de  maladie  se  sont 
déclarés  parmi  eux  pendant  l'année. 

On  n'éprouve  pas  de  difficulté  à  avoir  une  assistance;  au  contraire,  on  doit  refuser 
des  élèves,  à  cause  du  manque  de  commodités,  ce  qui  disparaîtra  quand  la  bâtisse 
maintenant  en  construction  sera  terminée,  et  qui  sera  occupé  je  l'espère,  pendant 
l'automne.  La  bâtisse  est  en  béton  et  en  brique,  et  on  se  préoccupe  particulièrement 
qu'elle  soit  largement  éclairée  et  reçoive  l'air  frais;  l'hygiène  y  sera  assurée  par  les 
méthodes  les  plus  modernes. 

Les  parents  des  élèves  continuent  à  s'intéresser  profondément' à  l'école,  et  la  visite 
souvent. 

Les  instituteurs  et  le  personnel  se  rendent  compte  de  la  responsabilité  de  leur 
tâche,  et  consacrent  toute  leur  attention  aux  besoins  de  leurs  élèves. 
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AGENCE   K  \\  AU  Kl'.W  l.'l  il. 

N'ombre  d'élèves  en  âge  de  fréquenter  l'école  ..   : 188 

Nombre  d'élèves  inscrits  ;i  L'externat ïl 

Assistance  moyenne 23 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  la  baie  Aflerte.     33 
N'ombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Coqualeçtza  ..       2 

L'agent,  M.  W.  M.  Halliday,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  travaux  dos  écoles  de 
cette  agence: — 

Dans  mon  dernier  rapport,  j'ai  attiré  votre  attention  sur  le  fait  que  les  sauvages 
de  cette  agence  sont  tellement  attachés  à  leurs  vieilles  coutumes,  qu'ils  manifestent  la 
plus  grande  indifférence  à  l'égard  de  l'éducation.  L'éducation  tend  à  faire  disparaître 
les  vieilles  coutumes,  et  les  jeunes  gens  qui  reçoivent  plus  ou  moins  d'éducation  à 
l'école  industrielle  ou  à  l'externat  considèrent  ces  vieilles  coutumes  comme  un  mal. 
Ils  sont  actuellement  la  minorité,  et  pas  un  seul  d'entre  eux  n'a  assez  de  force  morale 
pour  se  mettre  à  la  tête  d'un  mouvement  dirigé  contre  les  vieilles  coutumes,  se 
mettre  en  opposition  avee  les  plus  vieux  de  la  réserve,  et  de  braver  l'ostracisme  qui 
fondrait  naturellement  sur  lui  jusqu'à  ce  qu'il  ait  remporté  la  victoire.  Si  un  seul 
se  levait  et  jetait  le  gant,  ayant  l'éloquence  nécessaire  et  le  don  de  conduire,  la  victoire 
serait  assurée  et  serait  suivie  d'une  ère  de  prospérité  pour  tous  les  sauvages,  qui  regret- 
teraient alors  de  n'avoir  pas  plus  vite  adopté  les  manières  nouvelles  de  vivre.  Ils  ver- 
raient les  bienfaits  de  l'éducation,  et  feraient  un  effort  pour  que  leurs  enfants,  et  tous 
les  autres,  assistent  à  l'école. 

Il  y  a  seulement  trois  jours  d'école  dans  cette  agence.  L'école  où  l'assistance 
est  la  plus  forte  et  fait  le  plus  de  progrès  est  à  la  baie  Alerte.  Pendant  la  première  moi- 
tié de  l'année,  l'institutrice  était  Mlle  Louisa  Harris,  et  depuis  M.  William  Brotchie. 
Melle  Harris  a  fait  de  très  bon  ouvrage,  mais  manquait  un  peu  de  pouvoir  de  con- 
trôle; mais,  en  général,  on  constatait  un  grand  progrès.  M.  Brotchie  a  été,  pendant 
plusieurs  années,  l'interprète  officiel  de  la  cour  suprême,  où  tous  les  sauvages  de  ces 
environs  voyaient  leurs  causes  appelées,  ayant  beaucoup  d'expérience  en  cette  matière; 
il  a  aussi  fait  l'école  en  différents  temps,  mais  il  ne  possède  pas  de  certificats  officiels. 
L'assistance  régulière  n'a  pas  été  tout  à  fait  aussi  forte  que  l'année  dernière,  mais 
elle  a  été  bonne. 

L'externat  de  Gwayasdums,  qui  se  tient  une  partie  de  l'année  à  Kingcome-Inlet, 
or  l'autre  partie  de  l'année  au  village  d'hiver  de  Tsawataineuks,  sur  l'île  Gilford, 
nommée  Gwayasdums,  n'a  pas  fait  beaucoup  de  progrès  pendant  l'année  passée.  Ceci 
ne  peut  être  imputé  en  aucune  manière  à  l'instituteur,  M.  Herbert  Pearson,  qui  est 
très  compétent;  les  principales  raisons  sont  que  les  plus  grands  garçons  sont  dési- 
reux d'aller  travailler  dans  les  camps,  et  qu'il  ne  reste  que  les  plus  jeunes  enfants 
d'âge  à  fréquenter  l'école  dans  la  tribu.  En  plus,  il  y  a  l'apathie  des  parents  à  l'égard 
de  l'éducation,  puis  leurs  habitudes  nomades  et  leurs  fréquentes  absences  de  la  maison. 
On  a  dit,  au  commencement  de  novembre,  que  s'ils  ne  profitaient  pas  des  occasions 
que  leur  donne  le  département,  on  recommanderait  la  fermeture  de  l'école. 

Le  troisième  externat  est  situé  au  village  de  Cap-Mudge  et  est  dirigé  par  M.  J. 
E.  Rendle,  missionnaire  méthodiste  des  sauvages.  Il  y  a  eu  progrès  dans  cette  école 
Vannée  dernière,  mais  il  y  en  a  encore  beaucoup  à  réaliser.  Un  grand  nombre  de 
parents  prennent  grand  intérêt  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  et  le  chef,  Jim  Chikite, 
vient  souvent  à  l'école  pour  voir  si  les  enfants  sont  présents  et  ne  donnent  pas  de 
misère  au  professeur. 

La  nouvelle  école  pour  les  jeunes  filles,  à  la  baie  Alerte  est  à  présent  terminée  et  le 
mobilier  commandé;  mais,  malheureusement,  des  délais  ont  empêché  qu'elle  soit  en 
complète  opération  avant  aujourd'hui.  Quand  la  bâtisse  «'fait  à  moitié  finie,  l'etrepre- 
neur  tomba  malade  et  mourut  peu  après,  ce  qui  retarda  do  beaucoup  la  fin  des  travaux. 
Le  révérend  A.  ,T.  Hill,  pour  cause  de  santé,  et  quoiqu'il  eût  été  son  successeur  pen- 
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dant  neuf  mois,  n'a  pas  été  nommé  encore  par  la  Société  des  Missionnaires  de 
l'église,  à  laquelle  il  était  affilié.  La  direction  dé  ces  maisons  industrielles  est 
nommée  par  l'intermédiaire  des  évoques  pour  ce  qui  concerne  l'église  anglicane. 
L'évêque  Perrin  abandonna  sa  charge  et  prit  un  autre  évêché  en  Angleterre,  et  son 
successeur  n'a  pas  encore  été  consacré.  Ces  trois  faits  ont  été  la  cause  du  délai  dans 
l'ouverture  de  l'école.  L'édifice  est  beau  et  bien  aménagé  à  tous  les  points  de  vue. 
D-eux  acres  de  terre  ont  été  défrichées  et  l'on  construit  une  clôture.  Le  sol  ne  sera 
jamais  bon  pour  le  jardinage,  étant  trop  sec  et  trop  caillouteux. 

L|*école  industrielle  de  la  baie  Alerte  pour  les  garçons,  est  aussi  située  à  la  baie 
Alerte.  L'assistance  moyenne  pendant  l'année  a  été  d'environ  33.  Le  nombre  complet  est 
35,  maifs  deux  garçons  ne  sont  pas  revenus  après  les  vacances  d'été,  et  le  directeur  leur 
a  gardé  leurs  places.  Une  demande  a  été  faite  pour  une  allocation  en  vue  d'élargir 
cette  école,  vu  que  plusieurs  élèves  ont  dû  être  refusés  faute  de  place.  L'école  indus- 
trielle ou  pensionnat  est  l'école  la  plus  profitable  dans  cette  agence,  car  les  élèves  sont 
toujours  présents,  et  ne  sont  pas  retenus  à  la  maison,  par/ce  que  les  parents  se  lèvent 
trop  tard,  ou  vont  à  un  parti,  ou  telles  autres  excuses  données  par  les  enfants  allant 
à  l'école.  Les  élèves  sont  plus  ou  moins  sous  la  surveillance  des  instituteurs,  et  ils 
tfont  plus  de  progrès  que  dans  tout  autre  externat.  L'école  est  sous  la  direction  de 
l'église  anglicane,  qui  nomme  le  personnel.  M.  W.  A.  Corker,  missionnaire  de  la 
Société  des  Missionnaires  de  l'Eglise,  est  le  directeur  de  cette  école,  et  est  assisté  par 
M.  George  Luther,  un  ancien  élève  de  l'école.  L'école  est  bien  conduite,  et  les  gar- 
çons y  semblent  heureux. 

La  machine  à  arracher  les  souches  et  le  cheval  donné  par  le  département  ont  été 
quelque  peu  utilisés;  une  plus  grande  étendue  de  terrain  est  défrichée,  et  on  espère 
que  l'institution  pourra  bientôt  se  procurer  par  elle-même  ses  légumes,  son  lait  et 
son  beurre.  Les  bâtiments  sont  situés  sur  un  monticule  de  gravier  près  de  l'eau  salée, 
et  on  installe  un  nouveau  système  d'égouts  emportant  toute  l'eau  sale  à  quelque  dis- 
tance au-dessous  du  haut  niveau  de  l'eau. 

L'influence  de  l'éducation,  comme  il  est  dit  au  début,  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait 
être,  à  cause  de  l'opposition  que  lui  font  les  vieilles  coutumes.  Plusieurs  des  anciens 
élèves  sont  au-dessus  de  la  moyenne  comme  intelligence  et  adresse,  mais  ils  ne  se 
servent  pas  du  tout  de  cette  intelligence  et  de  cette  adresse,  à  cause  de  leur  attache- 
ment aux  vieilles  coutumes.  Ceux  qui  ont  des  maisons  modernes  les  entretiennent 
relativement  propres  et  'Confortables,  mais  le  caractère  du  sauvage  ne  le  pousse  pas  à 
faire  un  effort  prolongé,  de  sorte  qu'il  ne  travaille  pas  aussi  longtemps  ni  avec  la 
régularité  du  blanc.  J'espère  que  dans  quelques  années,  les  vieilles  habitudes  seront 
disparues,  et  que  les  jeunes  gens  prendront  rang  parmi  les  libres  citoyens  de  ce  Domi- 
nion, et  ne  seront  plus  en  tutelle  comme  à  présent.  L'éducation  seule  pourra  accom- 
plir cela;  mais  les  résultats  sont  lents  à  paraître. 

AGENCE    DE    LYTTON. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 300 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 34 

Assistance  moyenne 15 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Lytton.  ...  20 

Il  y  a  deux  externats  dans  cette  agence,  un  à  Lytton,  et  un  à  Sholus,  et  il  y  a 
une  école  industrielle  à  Lytton  et  un  pensionnat.  Afll  Hallows,  à  Yale.  L'inspecteur 
d'école,  M.  Green,  et  l'inspecteur  de  l'agence,  M.  Ditchburn,  ont  déposé  des  rapports 
concernant  les  pensionnats;    je  vous  y  réfère. 

Sholus. 

M.  Reginald  C.  Morris  prit  la  direction  de  cette  école  le  15  janvier  dernier;  c'est 
un  instituteur  bien  qualifié  pour  enseigner.  M.  .Morris  s'intéresse  beaucoup  aux  sau- 
vages, et  il  sera  sans  doute  utile  à  la  réserve. 
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Lu  I  loti. 

Melle  Blatchford  garde  la  direction  de  cette  école.  C'est  une  très  bonne  institu- 
trice qui  s'intéresse  à  son  travail.  L'assistance,  toutefois,  est  relativement  faible.  Lee 
élèves  qui  vont  à  la  classe  régulièrement   font  de  bons  progrès. 

AGENCE   i>K   \A.\s. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à   fréquenter  l'école 438 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 283 

Assistance  moyenne 83 

Nombre    d'élèves    inscrits  aux  refuges  de  tilles  et  de  garçons 

de  Port-Simpson 57 

L'agent,  M.  C.  C.  Perry,  dit  ce  qui  suit  des  écoles  de  cette  agence: — 

Aux  villages  de  Gitladamiks  et  d'Aiyansh,  le  travail  éducationnel  est  stationnaire, 
à  cause  de  l'agitation  créée  chez  les  sauvages  par  leurs  réclamations  au  sujet  d'un 
terrain.  On  a  proposé  de  'Construire  un  nouvel  édifice  scolaire  à  l'ancienne  place, 
mais,  sur  la  demande  des  sauvages,  on  n'a  encore  rien  décidé.  Dans  le  dernier  village, 
l'instituteur,  M.  Priestly,  a  démissionné  durant  l'année,  et  le  village  est  actuellement 
sans  instituteur. 

Le  village  suivant  est  Gwinoha.  Il  y  a  deux  ans  environ,  un  M.  \Y.  A.  Myers, 
«le  Winnipeg,  Manitoba,  vint  à  Gwinoha,  de  Port  Simpson,  où  il  s'était  occupé  de  mi- 
nistère à  l'église  de  la  localité.  Sa  première  idée  fut  de  publier  un  journal  dans  la 
ville  de  Stuart. 

Influencé  par  les  autorités  de  Port  Simpson,  M.  Myers  décida  d'accompagner  les 
sauvages  à  leur  village  natal,  et  de  s'installer  parmi  eux.  Ce  qu'il  fit,  suivant  la  façon 
de  vivre  des  sauvages  à  Gwinoha,  essayant  de  prendre  plaisir  à  leur  nourriture  primi- 
tive et  à  leur  compagnie  barbare,  espérant  ainsi  exercer  une  salutaire  influence  sur 
eux  et  de  les  élever  jusqu'aux  manières  de  vivre  des  blancs.  Cette  méthode  était  uni- 
que et  sans  précédent.  M.  Myers  espère  que  sa  mission  sera  fructueuse;  on  en  attend 
if-  résultats  avec  intérêt. 

Sur  la  recommandation  du  rév.  A.  E.  Green,  inspecteur  des  écoles  des  sauvages, 
M.  Myers  fut  nommé  instituteur  par  le  département,  à  un  salaire  de  quatre  cent 
piastres  par  année. 

Une  tentative  est  faite  pour  établir  une  école  à  cet  endroit.  L'école  se  compose 
'l'une  seule  pièce  que  M.  Myers  a  décidé  d'habiter  et  d'y  faire  la  classe,  au  lieu  de 
vivre  avec  le>  sauvages.  J'ai  visité  cette  case  dernièrement,  et  j'y  ai  trouvé  quelques 
enfants  recevant  l'éducation.  M.  Myers  m'a  appris  que  l'assistance  moyenne  était  de 
15  élèves.  Le  département  a  récemment  dépensé  cinq  piastres  pour  acheter  des  livres 
de  prix,  devant  être  décorés  à  ceux  qui  lisent,  écrivent  le  mieux,  et  font  preuve  d'assi- 
duité; cet  achat  a  été  fait  sur  la  suggestion  de  M.  Myers. 

Je  regrette  d'avoir  à  signaler  l'indifférence  évidente  des  sauvages  du  village  de 
Lak-kalzap,  à  l'est  de  Gwinoha,  à  l'égard  des  instituteurs  et  autres  personnes  qui  len- 
sont  envoyés  de  temps  en  temps  pour  diriger  l'école  de  la  mission.  L'an  dernier.  i';:i 
signalé  le  fait  que  M.  Smeath,  le  premier  instituteur,  a  quitté  le  village  à  cause 
de  l'apathie  des  sauvages.  J'ai  alors  exprimé  l'espérance  d'une  condition  meilleure 
grâce  au  travail  dun  missionnaire  compétent,  agissant  comme  médecin  et  instituteur. 
Le  docteur  Sylvester  TTone  fut  envoyé  à  Lak-kalzap  pour  succéder  à  M.  Smeath,  par 
l'évêque  de  Caledonia.  Il  n'avait  pas  été  plusieurs  mois  avec  eux,  lorsque  la  pêche 
fut  sur  le  point  de  commencer  dans  la  rivière,  à  la  baie  du  Pêcheur,  et  le  docteur 
transporta  ses  effets  et  ses  provisions  à  la  haie  du  Pêcheur,  afin  d'être  avec  les  enfants 
«•t  de  les  enseigner,  pendant  que  leurs  parents  s'occupaient  à  pêcher,  etc. 

Le  département  a   construit   une  nouvelle  école  dans  ce  village,  et    les   sauvi 
devront  changer  de  tactique  s'ils  veulent  que  leurs  meilleurs  intérêts  soient  maintenus. 
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11  semble  y  avoir  un  effort  d'obstruction  parmi  tous  les  sauvages  de  la  rivière  pour 
nuire,  par  tous  les  moyens,  aux  projets  du  gouvernement  et  des  églises.  Quand  ils 
en  seront  réduits  à  compter  avec  leurs  seules  ressources,  ils  apprendront  à  apprécie] 
davantage  ce  qui  a  été  fait  et  ce  qui  se  fait  pour  eux.  L'évêque  de  Caledonia  m'ap- 
prend qu'un  nouvel  instituteur  a  été  envoyé  à  Lak-kalzap  pour  succéder  au  Dr  Houe. 
qui,  dégoûté,  a  quitté  la  rivière.  Il  faut  espérer  qu'il  aura,  du  succès  dans  son  entre- 
prise. 

Kincolith,  à  l'embouchure  de  la  rivière,  est  le  dernier  des  villages  de  l'agence  de 
Naas.  Il  y  a  ici  une  école  neuve  ei  bien  tenue,  sous  la  direction  de  .Mlle  Elsie  Collison, 
fille  du  vénérable  évoque  Collison. 

A  cette  école,  l'assistance  est  très  bonne.  Durant  une  visite  officielle  à  cette 
école,  au  printemps,  l'inspecteur  dv>  écoles  exprima  le  plaisir  qu'il  éprouvait  des  pro- 
grès faits  par  les  élèves. 

Port- Simpson,  sur  la  péninsule  Tsimpsliean,  possède  une  bonne  maison  d'école,  où. 
l'assistance  est  bonne.  On  a  remplacé  les  vieilles  fondations  de  cèdre  qui  suppor- 
taient la  bâtisse  depuis  plusieurs  années  par  des  fondations  de  béton.  En  outre,  quel- 
ques petites  réparations  ont  été  faites,  rendant  la  bâtisse  plus  confortable.  Avec  de  plus 
grands  avantages  dans  la  direction  de  l'école,  et  un  bon  professeur  dans  la. personne  de 
M.  L.  M.  Bichardson,  on  espère  que  l'école  fera  de  plus  grands  progrès  pendant  l'an- 
née courante.  Les  changements  trop  fréquents  d'instituteurs  ne  font  pas  de  bien  à 
cette  école.  Je  crois,  cependant,- que  les  autorités  religieuses  font  de  leur  mieux  pour 
garder  l'école  sans  la  direction  d'un  instituteur  compétent.  Un  nouveau  tableau  noi 
à  bascule,  fourni  par  le  département,  sera  très  apprécié  par  l'instituteur  et  les  élèves. 

Metlakatla,  situé  aussi  sur  la  péninsule  de  Tsimpshean,  a  une  école  bien  aménagée 
pour  la  classe  sur  la  réserve.  Melle  Helena  Jackson  en  est  la  directrice  dévouée.  Elle 
a  enseigné  ici  plusieurs  années,  et  je  crois  qu'elle  partira  bientôt  de  Metlakatla  pour 
un  repos  mérité.  Mlle  Jackson  est  diplômée  du  Collège  des  Précepteurs  de  Londres, 
Angleterre.  En  outre  de  sa  haute  compétence  comme  institutrice,  elle  a  travaillé 
avec  ferveur  comme  missionnaire,  ce  dont  les  sauvages  devraient  lui  être  très  recon- 
naissants. 

Le  dernier  externat  sauvage  de  cette  agence  dont  on  fasse  rapport  est  situé  à  Port- 
Essington.  Le  rév.  W.  H.  Pierce  fait  de  son  mieux  pour  l'éducation  des  enfants  de 
ce  camp  de  pêche.  J'appelle  cet  endroit  un  camp  de  pêche  parce  qu'on  y  fait  princi- 
palement la  pêche. 

Les  habitants  de  PortéEssington  ont  graduellement  remontffl  la  rivière,  pour  y 
trouver  de  l'emploi  comme  portefaix,  ou  autres  travaux,  le  long  de  la  voie  en  construc- 
tion du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc.  D'autres  ont  établi  leurs  maisons  dans  les 
villages  d'où  ils  venaient:  Kitsumkalum  et  Kitselas. 

L'an  dernier,  on  a  construit  une  école  à  cet  endroit,  mais  il  paraît  qu'elle  ne  sera 
pas  bien  fréquentée.  Je  m'attends  à  ce  que  l'assistance  moyenne  soit  d'environ  10 
élèves.  Mais  en  considération  du  fait  que  le  gouvernement  provincial  bâtira  des 
écoles  dans  les  réserves  où  l'on  peut  trouver  10  élèves,  et  pourvoira  chaque  école  d'un 
instituteur  compétent,  le  montant  dépensé  pour  l'école  sauvage  de  Port-Essington 
semble  être  parfaitement  justifié. 

Le  retour  de  Melle  Kate  Tranter,  l'ancienne  institutrice  en  congé,  est  attendu 
et  alors  l'assistance  régulière  sera  plus  forte.  Le  rév.  M.  Pierce,  l'instituteur  actuel, 
est  un  pasteur  indigène  hautement  respectable  de  l'église  méthodiste.  Melle  Tranter, 
qui  a  travaillé  plusieurs  années  parmi  les  sauvages  de  la  rivière  Skeene,  est  linguiste 
habile  et  très  appréciée  par  les  enfants  de  cette  réserve. 

En  outre  des  externats  sauvages  mentionnés  dans  ce  rapport,  on  doit  aussi  signaler 
les  deux  pensionnats  de  Port  Simpson,  à  savoir:  l'Institut  des  garçons  et  l'Institut  de3 
filles,  à  Crosby.  Il  semble  ne  pas  y  avoir  de  difficultés  ici  pour  recruter  un  grand 
nombre  d'élèves  à  ces  institutions. 
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Quoique  l'Institut  des  garçons  soit  une  bâtisse  vieille  et  triste,  un  effort  a  été  fait 
pour  maintenir  le  nombre  des  élèves  pouvant  être  reçus  commodément.  Les  garçons 
de  l'Institut  suivent  les  classes  à  l'external  des  sauvai 

Quant  aux  progrès  accomplis  par  les  anciens  élèves  de  toutes  les  écoles,  je  dois 
dire  qu'un  progrès  permanent  a  été  fait  par  les  garçons.  11  y  a  quelques  exceptions. 
Ces  derniers  sont  des  voleurs  incorrigibles  qui  s'emparent  de  tout  ce  qui  est  la  portée 
de  leur  main. 

Le^cas  des  jeunes  filles  est  légèrement  différent.  J'en  ai  parlé  longuement  Tan- 
née dernière.  Il  est  malheureusement  trop  vrai  que,  malgré  les- efforts  tentés  par  les 
missionnaires  les  plus  dévoués,  lesquels  sont  maigrement  payés,  et  qui  s'appauvrissent 
eu  se  dévouant  au  relèvement  des  jeunes  filles  sauvages,  plusieurs  anciennes  élèves  dé- 
laissent ceux  qui  s'intéressent  à  leur  bien-être.    Très  peu  ont  bien  fait. 

Je  pense  que  la  méthode  actuellement  employée  pour  le  progrès  des  jeunes  filles 
sauvages  devrait  être  changée,  quoique  je  ne  suis  pas  prêt  à  dire  dans  quel  sens. 

Je  crois  que  les  effets  de  l'éducation  sur  la  façon  de  vivre  de  la  réserve  seront  pro- 
fitables, quand  ils  seronl  Lien  appliqués. 

AGENCE   DE   NEW-WESTMINSTER. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 475 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 54 

Assistance  moyenne 27 

Nombre  d'élèves   inscrits   à  l'école   industrielle  de   Coqualeetza 

(méthodiste) 24 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Squamish 50 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Sainte-Marie 19 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Sechelt 41 

M.  Peter  Byrne,  agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  le  travail  de  ces 
écoles  : — 

Le  pensionnat  de  l'église  anglicane,  Yale,  O.-B.,  a  été  transféré  à  l'agence  Lytton, 
pendant  l'année  dernière. 

Il  n'y  a  que  des  externats  dans  cette  agence,  un  à  Homalco  et  l'autre  à  Sliammon. 
Une  grande  école  industrielle,  sous  la  direction  de  l'église  méthodiste,  située  dans  la 
vallée  de  Chilliwack,  avec  les  trois  pensionnats  composent  les  établissements  éduca- 
tionnels  de  cette  agence. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  COQUALEETZA. 

Cette  école  est  située  dans  la  vallée  de  Chilliwack. 

Les  élèves  de  cette  institution  reçoivent  une  bonne  éducation  élémentaire;  une 
ferme  appartient  à  l'école,  et  les  élèves  acquièrent  des  connaissances  pratiques  en  agri- 
culture qui  les  aideront  à  devenir  de  bons  fermiers,  s'ils  décident  de  choisir  plus  tard 
cette  occupation  sur  leurs  propres  fermes,  dans  la  réserve.  On  enseigne  aux  jeunes 
filles  tous  les  détails  du  ménage,  comme  la  cuisine,  la  couture,  le  reprisage,  le  lavage, 
etc. 

M.  R.  H.  Cairns,  secondé  par  un  personnel  compétent,  dirige  cette  école  avec 
succès. 

Pensionnai  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Cette  école  comprend  deux  bâtiments  séparés  par  environ  trois  cents  pieds,  un 
pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  jeunes  filles;  elle  est  située  sur  un  beau  plateau 
élevé,  à  environ  un  mille  à  l'est  de  Mission-City  ;  elle  offre  une  magnifique  coup  d'oeil 
sur  la  rivière  Fraser  et  les  environs.    Une  grande  ferme  appartient  à  cette  école. 


400  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  1 

3  GEORGE  V,  A.  1913 
Le  directeur,  le  rév.  frère  P.  J.  Collins,  O.M.I.,  et  son  personnel  dévoué,  donnent 
à  leurs  élèves  une  bonne  éducation.  On  enseigne  aux  garçons  la  culture  de  la  ferme 
et  l'horticulture;  et  les  jeunes  filles  reçoivent  une  instruction  pratique  sur  tous  les 
devoirs  du  ménage,  sans  compter  les  connaissances  reçues  concernant  l'art  de  confec- 
tionner leurs  propres  vêtements  et  de  les  repriser. 

Pensionnat  de  la  mission  Squamish. 

Tette  école  est  située  dans  la  ville  de  Vancouver-Nord,  près  de  la  réserve  de  la 
mission  Squamish.  En  outre  de  l'excellente  éducation  qui  leur  est  donnée  sur  toutes 
les  matières  autorisées  par  le  département,  les  élèves  apprennent  le  jardinage,  com- 
ment soigner  et  traire  les  vaches  qui  appartiennent  à  l'école. 

Les  jeunes  filles  apprennent  tous  les  devoirs  du  ménage,  sous  la  direction  de  la 
révérende  Sœeur  Marie  Aanny  et  de  son  personnel;  tous  les  soins  possibles  sont  don- 
nés aux  enfants. 

Pensionnat  de  Sechelt. 

Cette  école  est  située  sur  un  plateau  élevé,  dans  la  réserve  de  Sechelt,  à  une  petite 
distance  de  la  baie  de  Trail,  qu'elle  domine. 

Les  élèves  ont  fait  de  bons  progrès  dans  les  matières  ordinaires.  Les  garçons  ap- 
prennent le  jardinage,  et  les  soins  à  donner  aux  bestiaux  de  l'institution.  Quelques- 
uns  manient  très  bien  les  outils  du  charpentier,  pendant  que  d'autres  sont  capables 
de  raccommoder  leurs  chaussures  et  celles  des  autres  élèves.  Ceci  semble  être  un  talent 
naturel,  car  certains  de  leurs  parents  habitant  la  réserve  sont  experts  dans  la  fabrica- 
tion de  grands  canots,  et  réparent  eux-mêmes  leurs  maisons,  qu'ils  ont  construites. 

Les  jeunes  filles  apprennent  tous  les  soins  du  ménage,  et  même  la  fabrication  du 
beurre.  Certaines  sont  d'excellentes  couturières;  elles  taillent  et  cousent  leurs  propres 
vêtements,  et  ceux  des  autres  élèves. 

La  révérende  Sœur  M'arie  Thérésine,  aidée  par  un  personnel  compétent,  dirige 
cette  école;  elle  ne  s'occupe  pas  seulement  d'enseigner  les  élèves,  mais  visite  aussi  les 
sauvages  de  temps  à  autre,  apprenant  aux  mères  à  entretenir  leurs  maisons  et  à  soi- 
gner leurs  enfants. 

Externat  de  Homalco. 

Cette  école  est  située  à  l'embouchure  de  la  baie  de  Bute,  sur  la  réserve  Aupe. 

Les  parents  des  enfants  sont  obligés  de  s'absenter  du  village  pour  aller  travailler 
ailleurs  la  plus  grande  partie  de  l'année,  et  pendant  leur  absence  les  élèves  habitent  la 
maison  d'école;  les  parents  fournissent  les  provisions  nécessaires  et  l'habillement.  Par 
ce  moyen,  l'on  a  obtenu  une  meilleure  assistance. 

L'instituteur  est  M.  William  Thompson;  il  est  secondé  par  Mme  Thompson. 

Comme  il  n'y  a  pas  de  terrain  de  culture  disponible  sur  cette  réserve,  les  élèves 
n'ont  pu  acquérir  aucune  des  connaissances  nécessaires  en  agriculture. 

Externat  de  Sliammon. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Sliammon,  près  du  village.  Les  élèves  font 
de  bons  progrès  si  l'on  considère  que  cette  institution  n'a  été  ouverte  que  depuis  un 
peu  plus  de  deux  ans,  et  qu'aucun  d'eux  n'avaient  déjà  fréquenté  l'école. 

M.  J.  W.  L.  Browne,  le  dernier  instituteur,  réusissait  très  bien  dans  l'enseigne- 
ment de  toutes  les-  matières  autorisées  par  le  département.  Il  démissionna  le  1er  jan- 
vier dernier,  et,  depuis  lors,  l'école  a  été  fermée. 

On  fait  tout  le  possible  pour  trouver  un  autre  instituteur,  et  on  espère  que  cette 
école  sera  rouverte  prochainement. 
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Le  département  a  conclu  des  arrangements  en  vue  d'ériger  un  externat  sur  la 
réserve  de  Pemberton-Meadows,  où  la  population  actuelle  est  de  273  habitants.  Sur  ce 
nombre,  il  y  a  trente  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école,  à  part  ceux  qui  fréquentent  le 
pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie.  Le  bois  devant  servir  à  la  construction  est 
déjà  sur  le  terrain,  et  on  espère  que  le  bâtiment  sera  construit  par  les  sauvages  assez 
tôt  pour  qu'il  puisse  être  occupe  après  les  vacances  d'été. 

Observations  générales. 

Quoique  ma  nomination  à  la  charge  d'agent  des  sauvages  ne  date  que  du  23  avril 
dernier,  ayant,  cependant,  résidé  dans  cette  province  pendant  vingt-huit  ans.  et  ayant 
eu  considérablement  affaire  avec  les  sauvages,  je  suis  heureux  de  dire  qu'ils  continuent 
à  donner  des  preuves  d'industrie  et  de  confiance  en  eux-mêmes. 

Les  anciens  élèves,  généralement,  sont  plus  progressifs  que  les  autres  et  réussis- 
sent très  bien;  et  par  leur  énergie  et  leur  épargne,  ils  donnent  un  excellent  exemple 
à  ceux  qui  n'ont  pas  eu  la  chance  d'aller  à  l'école.  Il  y  a  plusieurs  jeunes  gens  qui, 
ayant  fait  leur  éducation,  occupent  des  positions  responsables,  comme  mécaniciens, 
chauffeurs,  plombiers,  etc. 

Les  jeunes  femmes  qui  ont  été  instruites  dans  ces  écoles  prennent  du  service  au 
dehors,  et  donnent  généralement  grande  satisfaction  à  leurs  patrons.  Dans  leurs  pro- 
pres maisons,  il  est  remarquable  de  constater  le  confort,  bien  près  de  la  perfection,  et 
l'entretien  domestique  général  aussi  bon  que  dans  les  maisons  des  ouvriers  respecta- 
bles de  race  blanche. 

A  cause  du  peu  de  temps  pendant  lequel  j'ai  agi  comme  agent  des  sauvages,  il 
m'est  difficile  de  mettre  en  comparaison  les  mérites  respectifs  des  externats,  des  écoles 
industrielles  et  des  pensionnats. 

AGENCE   DOKANAGAN. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 137 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Kamloops.  ...       51 

Il  n'y  a  pas  d'école  des  sauvages  dans  cette  agence.  M.  Robert  Brown,  l'agent, 
fait  ainsi  rapport  au  sujet  de  l'éducation  : — 

Localité  de  l'agence. — L'agence  est  située  dans  les  vallées  des  rivières  de  Spallum- 
cheen,  Okanagan  et  Similkameen,  et  comprend  environ.  147,000  acres. 

Subdivisions  naturelles. — Le  terrain  de  cette  agence  s'étend  presque  totalement 
dans  les  vallées  des  rivières  mentionnées. 

J'ai  le  regret  de  dire  que  nous  n'avons  pas  d'école  dans  cette  agence,  quoiqu'un 
effort  ait  été  fait  récemment  pour  avoir  une  école  publique  à  Enderby,  dans  la  vallée 
de  Spallumcheen,  le  département  ayant  fourni  l'aménagement,  mais  les  sauvages  étant 
opposés  à  l'ouverture  de  l'école.  J'ai  aussi  essayé  d'ouvrir  une  école  dans  la  vieille 
église  de  la  réserve  sauvage  de  Penticton,  dans  la  vallée  de  Okanagan,  et  a  une  récente 
assemblée  de  la  bande,  j'ai  obtenu  la  signature  de  douze  membres  ayant  une  nombreuse 
famille,  mais  l'opposition  au  projet  était  considérable  et  représentait  la  majorité  des 
ineinluvs  présents.  Je  suis  d'avis  que  le  seul  moyen  de  tourner  la  difficulté  est  d'éta- 
blir l'éducation  obligatoire.  Je  dois  dire  que  nous  avons  trois  enfants  de  la  bande  de 
Penticton  assistant  à  l'école  de  ce  nom;  mais  ils  ont  reçu  instruction  du  secrétaire 
de  l'école,  que,  vu  le  manque  de  commodités,  il  ne  leur  sera  plus  permis  de  la  fréquen- 
ter. Il  est  très  encourageant  d'entendre  le  directeur  de  l'école  remarquer  que  ces  en- 
fants faisaient  d'excellents  progrès.  Je  dois  encore  signaler  que,  lors  d'une  récente 
visite  à  la  réserve  de  Skemeosquamkin,  dans  le  sud  de  la  Similkameen,  plusieurs  chefs 
de  nombreuses  familles  ont  manifesté  le  désir  d'avoir  une  école  sur  la  réserve.  A  cet 
endroit,  il  y  a  eu,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  des  enfants  sauvages  qui  assistaient  aux 
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écoles  publiques  de  Similkameen  et  de  Hedley,  et  j'ai  trouvé  qu'un  garçon,  fils  d'Isaac 
Harris,  à  la  tête  de  la  réserve  Okanagan,  va  à  l'école  publique  à  Armstrong.  Il  y  a 
aussi  un  garçon,  Andrew  Pierre,  qui  va  à  l'école  publique  de  Summerland.  Je  trouve 
qu'il  y  a  des  enfants  sauvages  dans  mon  agence  qui  ont  fréquenté  l'école  industrielle 
de  Kamloops  et  qui  ont  fait  des  progrès  remarquables. 

AGENCE  DE  LA  REINE-CHARLOTTE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 85 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 95 

Assistance  moyenne 31 

L'agent,  M.  Thomas  Deasy,  dit  ce  qui  suit  sur  le  travail  de  ces  écoles  : — 
L'école,  l'église  et  l'école  du  dimanche  ont  fait  des  sauvages  ignorants  et  idolâtres 
de  la  nation  Haida  des  êtres  civilisés,  qui  passent  pour  être  les  plus  intelligents  et  les 
plus  respectueux  des  lois,  sur  la  côte  du  Pacifique,  et  tous  ces  résultats  ont  été  obtenus 
pendant  les  50  dernières  années.  "En  avant  et  plus  haut",  telle  a  été  la  devise  de  leurs 
pasteurs  et  de  leurs  tuteurs,  et,  aujourd'hui — dans  les  deux  villes  habitées  par  les 
bandes  Massett  et  Skidegate — nous  avons  la  preuve  des  efforts  accomplis,  non  seulement 
par  ceux  qui  travaillent  à  l'avancement  des  sauvages,  mais  par  ceux  qui  se  rendent 
compte  de  plus  en  plus  de  l'intérêt  de  l'église  et  de  l'Etat  à  leur  bien-être.  Sur  chacune 
des  deux  réserves,  où  tous  les  sauvages  ont  leurs  maisons,  sont  bâties  les  églises  et  les 
écoles;  les  pasteurs  vivent  continuellement  avec  les  sauvages,  et  les  instituteurs  habi- 
tent sur  les  réserves.  Les  édifices  scolaires  sont  spacieux  et  bien  entretenus;  les  insti- 
tuteurs donnent  toute  leur  attention  à  leurs  devoirs.  Je  puis  aller  plus  loin.  Les  ins- 
tituteurs actuels  ont  apporté  plusieurs  améliorations  dans  l'enseignement  de  l'hygiène 
et  de  la  callisthénie  aux  enfants. 

C'est  le  temps  d'examiner  les  individus,  et  de  montrer  jusqu'à  quel  point  ils  ont 
progressé.  Le  sauvage  a  toujours  été  un  problème,  et  des  exemples  peuvent  être  pro- 
duits lorsque  les  individus  peuvent  être  étudiés  comme  sujets  représentatifs.  Nous 
avons  deux  villages  habités  par  six  cents  saunages;  habités  seulement  par  des  hommes, 
des  femmes  et  des  enfants,  dont  les  ancêtres  étaient  ignorants,  qui  pillèrent  et  brûlè- 
rent un  vaisseau  en  1858,  et  dont  l'équipage  et  le  capitaine  s'échappèrent  vivants  avec 
peine.  Ces  sauvages  ne  furent  jamais  confinés  dans  leurs  réserves,  et  les  progrès  qu'ils 
ont  faits  l'ont  été  volontairement.  Des  missionnaires  les  visitaient  périodiquement 
pendant  quelques  années,  et  ces  hommes  vivent  encore  aujourd'hui,  qui  les  premiers 
entreprirent  la  lourde  tâche  de  vivre  avec  les  sauvages  et  de  les  instruire.  Les  indi- 
gènes furent  emmenés  à  deux  localités  centrales;  des  églises,  des  écoles  et  des  rési- 
dences furent  construites,  et  les  résultats  de  leurs  travaux  peuvent  être  vus  partout. 
Ils  ne  sont  pas  parfaits;  mais  où  pouvons-nous  trouver  six  cents  sauvages  plus  soumis 
aux  lois,  plus  désireux  d'avancer,  que  ceux  de  la  nation  Haida?  On  doit  se  rappeler 
que  le  sauvage  est  encore  un  pupille  du  gouvernement,  et  la  question  qu'on  pose  tou- 
che "au  désir  qu'ils  ont  de  progresser".  Nous  avons  des  individus  parmi'  les  sauvages 
Haidas  qui  prêchent  et  enseignent,  des  hommes  d'affaires  et  des  commerçants,  qui. 
s'associent  aux  blancs  dans  les  sociétés  et  les  amusements,  mais  ils  sont  classés  parmi 
ceux  qui  sont  appelés  "the  blanket  Indian",  et  ne  jouissent  pas  de  privilèges  accordés 
même  aux  étrangers  qui  viennent  au  pays  et  qui  ont  droit  d'acquérir  du  terrain  et  de 
voter.  Les  sauvages  éduqués  devraient  avoir  certains  privilèges,  et  aucun  de  nos  sau- 
vages progressifs  n'a  plus  de  droit  que  ceux  qui  vivent  à  l'état  primitif  le  long  des 
rivières.  Nous  avons  des  hommes  élevés  dans  les  pensionnats,  et  quelques-uns  qui 
n'ont  fréquenté  que  les  externats,  et  qui  sont  aussi  adroits  que  n'importe  quel  blanc. 
Leurs  enfants  grandissent  avec  la  certitude  qu'ils  seront  les  pupilles  du  gouvernement, 
et  qu'à  ce  titre  seulement  ils  conserveront  leurs  terres  et  leurs  sociétés  locales.  L'édu- 
cation devrait  valoir  la  qualité  de  citoyen,  et  conduire  loin  des  vieilles  idées  et  des  sen- 
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tiers  battus  qui  ont  toul  fait  pour  retarder  la  civilisation.  Les  Eïaidas  ont  eu  la 
bonne  fortune  d'avoir  des  hommes  qui  les  onl  instruits  et  pris  grand  intérêt  à  leur 
bien-être.  De  pareils  hommes  les  prêchent  el  les  instruisent  aujourd'hui.  Malheureu- 
sement, il  n'y  a  ni  pensionnat  ni  écoles  industrielles  à  une  distance  raisonnable  des  île9 
de  la  Reine-Charlotte.  Les  sauvages  -'occupent  beaucoup  du  bien-être  de  leurs 
fants,  et  ne  les  enverront  pas  au  loin,  -'il-  ne  peuvent  avoir  des  nouvelles  de  leur  santé 
et  -'il-  ne  peuvent  aller  les  visiter. 

Non-  essayons  de  persuader  aux  sauvages  de  ne  pas  quitter  leurs  maisons,  mais  de 
rester  sur  leurs  terres  et  de  les  améliorer.  Ils  sont  marins,  et  il  est  difficile  de  le3  sortir 
de  l'eau,  où  ils  ont  toujours  gagné  leur  vie,  pour  les  inciter  à  se  livrer  à  la  culture. 
Quelques-uns  dv>  plus  vieux  font  du  jardinage;  mais  les  jeune-  vont  où  [es  gages  sont 
élevés,  ©t  où  les  hommes,  les  femmes  et  même  les  enfants  sont  employés,  el  où  ils  n'ap- 
prennent rien  de  hou.  Comme  je  l'ai  dit  en  un  précédent  rapport,  les  enfants  rappor- 
tent des  maladies  à  la  maison,  et  l'an  dernier,  nous  avons  été  obligés  de  fermer  l'école 
de  Massett,  à  cause  d'une  épidémie  de  coqueluche  et  d'influenza,  dont  succombèrent 
plusieurs  enfants.  Ils  retournèrent  malades  à  la  maison,  et  le  taux  de  la  mortalité 
fut  plus  haut  qu'il  n'avait  été  depuis  des  années.  Il  est  possible  qu'on  établisse  des  fa- 
briques de  conserves  dans  les  environs  de  la  réserve;  cela  offrira  l'opportunité  de  tenir 
l'école  ouverte  pendant  l'été. 

L'année  1911  a  prouve  que  les  hommes  chargés  de  l'éducation  des  bandes  Eïaidas 
furent  dévoués,  s'éloignant  beaucoup  de  leur  chemin  pour  travailler  à  intéresser  les 
enfants  à  leurs  études.  Ils  font  tout  le  possible  pour  amener  les  garçons  et  les  filles  à 
un  degré  d'éducation  qui  démontre  que  les  externats  sauvages  ont  donné  ce  qu'on  en 
attendait.  Les  parents  semblent  désirer  que  leurs  enfants  soient  instruits,  et  travail- 
lent de  concert  avec  les  instituteurs.  Leçons  de  choses,  propreté,  hygiène,  discipline 
et  morale  sont  enseignées,  en  même  temps  que  les  matières  ordinaire1-.  Les  élèves  s'in- 
téressent à  l'ouvrage,  et  aident  les  instituteurs  a  tenir  propres  les  classes.  L'assistance 
est  meilleure  qu'auparavant,  et  l'exemple  des  sauvages  qui  ont  l'avantage  d'être  bien 
éduqués,  tend  a  démontrer  aux  jeunes  qu'il  leur  est  profitable  de  progresser.  Les  pas- 
teurs, les  instituteurs  et  notre  agent  vivent  sur  la  réserve,  montrant  aux  sauvages 
l'intérêt  que  l'on  prend  à  leur  bien-être.  Tout  est  fait  dans  l'intention  de  prouver  aux 
sauvages  que  travailler  pour  leur  avancement  est  le  seul  désir  de  ceux  qui  s'associent 
à  eux.  Les  instituteurs  soumettent  leurs  rapports  annuel-,  qui  montrent  l'assistance 
et  autres  détails,  et  le  département  doit  se  féliciter  d'avoir  de  bons  instituteurs  et  de 
bons  élèves  dans  cette  agence. 

Il  y  a  quelque  chose  à  apprendre  dans  la  façon  avec- laquelle  les  sauvages  Eïaidas 
ont  progressé  dans  le  passé.  Loin  des  mauvaises  influences,  et  en  dehors  de  la  civili- 
sation des  1  lancs,  les  missionnaires  et  les  instituteurs  les  ont  amenés  plus  près  de  la 
perfection  que  tout  autre  tribu  de  la  province.  Ils  ont  gardé  quelques-unes  de  leurs 
vieille-  coutumes  inoffensives,  et  sont,  à  cet  égard,  le  sujet  de  commentaires  de  la  part 
de  «-eux  qui  n'y  comprennent  rien.  Les  enfant-  démontrent  que  l'hygiène  entretient 
la  santé,  et  il  y  a  moins  de  cas  de  tuberculose  parmi  eux.  Le  fait  que  les  parents 
cèdent  presque  tous  aux  caprices  des  enfants  constitue  un  obstacle  pour  l'instituteur. 
Les  parents  ne  corrigent  pas  le-  enfants,  et  le-  nouveaux  élèves  essayent  de  faire 
BSmme  il  leur  plaît,  même  en  classe'.  Ceci  rend  difficile  la  tâche  de  l'instituteur,  et  la 
patience  est  pour  lui  une  vertu.  Cet  obstacle  est  surmonté  par  quelques  mois  d'éduca- 
tion, qui  met  l'enfant  sou-  l'autorité  complète  de  l'instituteur;  en  peu  de  temps,  le 
changement  est  remarquable  dans  l'habillement  et  la  propreté  des  élèves  fréquentant 
1  école,  ('"est  mon  avis  qu'aux  vacances  le  gouvernement  devrait  distribuer  des  r 
penses  à  ton-  le-  élève-  avancés.  IL-  méritent  considération  et.  où  il  n'y  a  «pie  deux 
ou  trois  Lianes  parmi  eux,  il  est  difficile  de  pourvoir  à  l'achat  de  prix  par  >\v<  fonds 
privé-.  Nous  voyons  que  le-  enfants  -ont  très  désireux  de  gagner  de-  prix,  et  qu'ils 
étudient  avec  plus  de  soin,  quand  ils  ont  quelque  sujet  d'émulation; 

27— i— 26} 


404  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

« 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

En  résumé,  je  dois  reconnaître  les  grands  mérites  des  pasteurs  attachés  aux 
bandes  Massett  et  Skidegate,  pour  leur  constante  bonne  volonté  à  aider  les  instituteurs, 
et  leurs  efforts  pour  faire  comprendre  aux  élèves  leurs  devoirs.  Les  officiers  du  dépar- 
tement des  Affaires  dos  Sauvages  ont  toujours  signalé  avec  exactitude  les  améliora- 
tions à  apporter  aux  écoles,  et  ont  toujours  travaillé  à  démontrer  aux  agents  et  aux 
instituteurs  la  nécessité  d'accomplir  fidèlement  leur  devoir.  Quand  nous  sommes 
avertis  que  tout-  le  monde  se  dévoue  pour  le  bien-être  des  sauvages,  lequel  dépend  de 
nos  efforts,  nous  avons  confiance,  cette  confiance  étant  si  nécessaires  dans  les  endroits 
où  nous  travaillons  presque  seuls,  et  où  chacun  a  besoin  d'encouragement. 

AGENCE  DE   STICKINE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 51 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 44 

Assistance  moyenne 17 

L'agent,  M.  W.  Scott  Simpson,  parle  ainsi  du  travail  de  ces  écoles: — 

Il  y  a  quatre  bandes  de  sauvages  dans  cette  agence: — 

1°  La  tribu  Tahltan,  au  nombre  de  220,  résidant  à  Tahltan. 

2°  Les  Caseas,  au  nombre  de  49,  résidant  à  McDames. 

3°  Les  Frances,  lac  Thickanies.  au  nombre  de  60,  résidant  à  Liard  et  à  Frances. 

4°  La  bande  Atlin  (Taskoos),  au  nombre  de  80  à  90,  résidant  à  Atlin. 

Anciennement,  la  bande  Atlin  envoyait  ses  enfants  à  l'école  d' Atlin,  depuis  fer- 
mée, ou,  du  moins,  qui  ne  reçoit  plus  d'allocation  du  gouvernement. 

La  réserve  Tahltan,  couvrant  une  étendue  de  145  acres,  est  située  au  point  de 
jonction  de  Tahltan  et  de  la  rivière  Stikine.  La  terre  ne  convient  pas  à  la  culture, 
et  le  village  fut  construit  à  ce  point  simplement  parce  que  les  sauvages  ont  toujours 
eu  l'habitude  de  passer  l'été  dans  cette  localité,  péchant  le  saumon  et  lq  faisant  sécher 
pour  l'hiver.  Sur  cette  réserve,  l'école  est  sous  la  juridiction  du  rév.  M.  Thorman,  de 
l'Eglise  anglicane;  et  quand  on  réunit  les  sauvages,  l'assistance  est  très  satisfaisante 
à  l'école  de  la  mission  anglicane.  Les  principaux  moyens  d'existence  de  ces  sauvages 
sont  la  chasse  aux  animaux  à  fourrure.  Quand,  pour  ces  expéditions  de  chasse,  les 
parents  amènent  les  enfants  avec  eux,  comme  il  n'y  a  pas  de  pensionnat  dans  ce  dis- 
trict, il  n"est  pas  rare  de  trouver,  au  cours  d'une  visite,  une  assistance  de  vingt  élèves 
à  l'école,  et,  la  visite  suivante,  de  n'en  voir  que  cinq  ou  six.  L'assistance  irrégulière 
des  enfants  est  certainement  nuisible  à  leurs  progrès  et  très  décourageante  pour  les 
instituteurs  qui,  à  ma  connaissance,  souhaitent  de  tout  cœur  le  progrès  de  leurs  élèves. 
et  il  est  heureux  de  pouvoir  constater  que,  môme  dans  ces  conditions,  les  enfants 
progressent,  et  que  ceux  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  de  suivre  assidûment  la  classe 
sont  aussi  avancés  que  les  enfants  des  blancs  instruits  dans  les  mêmes  conditions. 
Les  mêmes  remarques  s'appliquent  à  l'école  de  Telegraph.  Il  y  a  peu  de  temps,  un 
concert  fut  donné  à  Telegraph-Creek  pour  venir  en  aide  à  l'hôpital  général;  plusieurs 
enfants  sauvages  prirent  part  à  ce  concert,  déclamant  et  chantant  seuls  et  dans  les 
chœurs,  et  donnant  de  leur  savoir  musical  un  exemple  qui  surprit  plusieurs  étrangers; 
ils  se  sont  acquittés  de  leur  tâche  avec  beaucoup  d'honneur. 

AGENCE  DE  LA  COTE  OUEST. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 372 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 120 

Assistance  moyenne 50 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Clayoquot.  .   .  .  59 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  l'Ashoushat 32 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  d'Alberni 50 
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M.  A.  W.  Neill,  agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  au  sujet  des  écqles 
de  cette  agence: — 

Dans  cette  agence,  il  y  a  douze  écoles  autoriséos  par  le  département,  quoique  plu- 
sieurs ne  fonctionnent  que  par  intervalles.  Les  plus  importantes  sont  l'école  indus- 
trielle et  les  pensionnats. 

L'école  industrielle  est  située  à  Kakawis,  près  de  Clayoquot,  et  est  dirigée  par 
l'Eglise  catholique  romaine,  et  reçoit  l'allocation  ordinaire.  Le  rev.  P.  Maurus,  O.S.B., 
qui  avait  été  principal  de  cette  école  depuis  sa  fondation,  il  y  a  onze  ans,  démissionna 
pendant  l'année  et  fut  remplacé  par  le  rév.  Frowin  Epper,  O.S.Il.  Le  P.  Maurus  était 
particulièrement  apte  et  possédant  des  qualités  administratives  de  premier  ordre,  sous 
sa  direction,  l'école  a  fait  d'excellent  travail  parmi  les  sauvages,  et  je  n'ai  aucun  doute 
que  de  pareils  progrès  se  feront  sous  la  nouvelle  direction.  Il  est  secondé  par  un 
instructeur  pour  les  travaux  manuels  et  par  quatre  sœurs  de  beaucoup  d'expérience. 

Pensionnats. — Ils  sont  au  nombre  de  deux  et  sont  situés  à  Alberni  et  à  Ahoussat; 
tous  les  deux  sont  sous  la  direction  de  l'Eglise  presbytérienne. 

Le  personnel  de  l'école  d'Alberni  est  le  suivant:  M.  et  Mme  B.  Currie,  respecti- 
vement principal  et  surveillante,  Mme  Stevens,  aide-surveillante,  et  Mlle  M.  Grant, 
institutrice.  M.  Currie  s'est  montré  un  principal  très  énergique,  et  on  remarque  an 
grand  nombre  d'améliorations  apportées  aux  bâtiments.  Pendant  l'année,  on  a  démoli 
la  vieille  classe  et  bâti  une  nouvelle  sur  um  plan  moderne.  Elle  est  très  confortable 
puor  les  élèves.  A  Ahoussat,  M.  Ross  reste  le  principal,  et  Mme  Ross,  la  surveillante, 
Mlle  Hall,  l'aide-surveillante,  et  Mlle  G.  Mjelvor  remplace  Mlle  Whiting  comme  insti- 
tutrice. 

L'école  d'Alberni  reçoit  l'allocation  basée  sur  l'assistance,  pour  cinquante  élèves, 
et  l'aide  d'Ahoussat  pour  vingt-cinq.  Depuis  que  le  département  a  augmenté  l'allo- 
cation annuelle  aux  pensionnats  de  $60  à  $100  par  élève,  les  principaux  ont  pu  équili- 
brer leurs  revenus  et  leurs  dépenses,  chose  très  difficile  à  faire  auparavant,  à  cause  de 
l'augmentation  considérable  du  coût  de  la  nourriture  et  des  vêtements,  sur  la  côte. 

Externats. — Ils  sont  situés  comme  suit:  Kyuquot,  Nootka,  Clayoquot  (2),  Uclue- 
let,  Dodgers  Cove,  Claoose  et  Wyah. 

L'instituteur  de  l'école  de  Kyuquot  est,  depuis  nombre  d'années,  le  rév.  E.  Sobry; 
le  seul  rapport  soumis  pendant  l'année  concernait  les  premiers  trois  mois,  et  depuis, 
l'école  a  été  pratiquement  close. 

Depuis  nombre  d'année,  l'instituteur  de  l'école  de  Nootka  est  le  rév.  S.  Sternr 
qui,  par  de  constants  efforts,  réussit  à  maintenir  une  assistance  excellente;  malheu- 
reusement, il  démissionna  au  début  de  l'année,  et  fut  remplacé  par  le  rév.  E.  Sobryr 
de  Kyuquot,  qui  prit  la  direction  des  deux  écoles.  Ces  écoles  n'ont  pas  de  directeur 
maintenant.  A  Clayoquot,  l'école  catholique  romaine  est  dirigée  par  le  rév.  J. 
Schindler,  O.S.B.  M.  H.  VanderVeen,  de  l'église  presbytérienne,  est  le  pasteur  et 
l'instituteur  à  ITcluelet.  L'école  de  Dodgers  Cove  a  été  fermée  durant  plus  de  trois 
ans,  à  l'exception  de  quelques  mois  l'automne  dernier,  alors  qu'elle  fut  réouverte  par 
un  ancien  élève  sauvage  du  pensionnat  d'Ahoussat.  Il  promit  d'être  bon  instituteur, 
mais  résigna  pour  raison  personnelles. 

Les  méthodistes  dirigent  les  écoles  de  Clayoquot,  Claoose  et  Wyah.  L'école  de 
Clayoquot  est  fermée  depuis  quelques  temps.  Les  deux  autres  écoles  ont  fonctionnes 
peut-être  plus  régulièrement  que  tout  autre  externat.  L'école  a  été  bâtie  à  Wyah  par 
le  département  des  Affaires  des  sauvages,  sur  la  demande  des  sauvages  de  la  place 
qui  désiraient  voir  leurs  enfants  s'instruire,  et  les  événements  ont  donné  raison  au 
département,  puisque  34  élèves  se  sont  inscrits,  et  que  l'assistance  moyenne,  pour  le 
dernier  mois,  a  été  de  vingt. 

En  général,  le  système  de  l'externat  peut  à  peine  être  considéré  comme  un  succès 
dans  cette  agence,  et  pour  diverses  raisons.  Les  sauvages  sont  très  nomades  et 
voyagent  de-ci  de-là  à  différentes  époques  de  l'année,  à  la  recherche  d'ouvrage,  ou 
pour  s'approvisionner  de  leur  principale  nourriture,  le  saumon,  ou  à  d'autres  époques 
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pour  prendre  part  à  des  fêtes  parmi  les  autres  bandes.  Le  sauvage  n'a  aucune  auto- 
rité sur  ses  enfants  en  ce  qui  concerne  l'école,  quoiqu'il  enverra,  s'il  y  est  contreint, 
son  enfant  à  un  pensionnat  ou  à  une  école  industrielle  qui  exige  la  présence  pen- 
dant une  période  déterminée.  Un  sauvage  ne  s'occupera  pas  de  savoir  si  son  enfant 
assiste  régulièrement  à  l'école,  même  si  elle  est  située  à  sa  porte.  Une  autre  raison, 
c'est  que  certaines  Eglises  ne  paient  pas  suffisamment  les  instituteurs  compétents,  les- 
quels préfèrent  enseigner  aux  écoles  des  blancs,  parmi  les  gens  sociables,  plutôt  que 
d'être  isolés  parmi  les  sauvages.  Dans  certains  cas,  j'ai  remarqué  qu'il  y  a  une  ten- 
dance à  consacrer  trop  de  temps  à  l'instruction  religieuse  des  enfants  comparé  au 
temps  employé  à  renseignement  des  sciences  profanes,  ce  qui  n'est  pas  surprenant 
quand  les.  instituteurs  sont  choisis  par  les  différentes  Eglises.  De  meilleurs  résultats 
seraient  obtenus  si  le  département  séparait  les  deux  enseignements  et  donnait  une 
éducation  complètement  laïque  sous  sa  propre  autorité,  laissant  libres  les  mission- 
naires de  différentes  religions  actuellement  sur  les  lieux  de  consacrer  toutes  les  éner- 
gies à  des  œuvres  purement  religieuses. 

Aucun  avancement  notable  n'a  été  fait  par  les  anciens  élèves  concernant  l'édu- 
cation. Quand  ils  retournent  à  leur  réserve,  ils  sont  tellement  semblables  à  la  mino- 
rité, qu'on  se  demande  si  leur  tendance  naturelle  n'est  pas  de  revenir  aux  anciennes 
coutumes  sauvages,  mais  dans  toute  l'agence,  la  population  blanche  augmente  si  rapi- 
dement, et  le  sauvage  trouve  tant  d'avantages  à  pouvoir  parler  l'anglais  dans  ses  négo- 
ciations et  ses  voyages,  et  quand  il  a  besoin  d'obtenir  de  l'ouvrage  des  blancs,  qu'il 
désire  ardemment  que  ses  enfants  apprennent  l'anglais.  Les  enfants  des  anciens 
élèves  sont  en  bien  meilleure  position  de  recevoir  et  d'atpprécier  les  bienfaits  de  l'édu- 
cation. 

AGENCE   DU    LAC   WILLIAM. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école 2-ST 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  du  lac  William.  .        46 

L'école  industrielle  du  lac  William,  qui  reçoit  une  allocation  pour  50  élèves,  est 
la  seule  école  de  cette  agence. 

H.  Issac  Ogden,  l'agent,  dit  ce  qui  suit  du  travail  des  écoles  et  des  résultats  : — 

Cette  école  est  située  dans  la  vallée  de  San  José,  à  environ  4  milles  de  la  réserve 
de  la  Canne-à-Sucre  au  lac  William,  et  à  environ  4  milles  du  chemin  de  Caribou.  Elle 
est  dirigée  par  le  rév.  H.  Boening,  secondé  par  sept  Sœurs  des  Saints-Ordres.  Il  y  a 
une  assistance  de  70  à  80  élèves,  mais  50  noms  seulement  apparaissent  dans  le  rapport 
trimestriel. 

J'ai  examiné  les  élèves  sur  les  matières  prescrites  et  je  les  ai  trouvés  très  bons, 
particulièrement  en  lecture,  dictée  et  écriture;  la  lecture  était  forte  et  distincte,  et  les 
•élèves  connaissent  le  sens  des  mots.  On  leur  enseigne  différents  métiers;  ils  appren- 
nent particulièrement  vite  celui  de  charpentier  et  celui  de  forgeron.  Quelques  gar- 
çons s'intéressent  beaucoup  à  la  culture  et  au  jardinage.  J'ai  remarqué  à  quel  point 
le  jardin  a  été  bien  entretenu  l'été  dernier.  Ils  ont  aussi  fréquenté  la  beurrerie,  appris 
à  traire  les  vaches,  etc.  Les  jeunes  filles  manifestent  grand  intérêt  pour  leur  travail. 
En  plus  des  matières  de  classe,  elles  s'occupent  des  soins  du  ménage,  de  la  cuisine,  etc.; 
et  réussissent  magnifiquement  dans  la  couture  et  les  ouvrages  de  fantaisie.  Les  cours 
d'éducation  morale  et  religieuse  sont  bien  suivie,  et  les  instituteurs  veillent  avec  grand 
soin  à  ce  qu'ils  deviennent  obéissants,  sincères  et  honnêtes. 

La  discipline  est  excellente.  La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne.  Les  dortoirs 
et  les  classes  sont  bien  aérés  et  propres.     Les  enfants*  sont  très  bien  vêtus. 

On  a  remplacé  les  petits  poêles  par  d^  fournaises  à  air  ebaud,  ce  qui  est  une 
gra nde  amélioration. 

Lès  anciens  élèves  qui  ont  été  renvoyés  il  y  a  quelques  années  n'ont  pas  trop  mal 
réussi  ;  quelques-uns  qui  s'étaient  joints  aux  blancs  se  sont  un  peu  livrés  à  l'ivrognerie, 
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mais  tous  sont  de  bons  travailleurs.  Quelques-uns  travaillent  sur  les  fermes,  et  un 
bon  uombre  sont  conducteurs  d'attelages.  Ils  sont  mieux  vêtus  que  ceux  qui  n'ont  pas 
fréquenté  l'école. 

Ceux  qui  ont  été  renvoyés  en  juillet  dernier  m'ont  promis  de  continuer  l'exercice 
du  métier  qu'ils  avaient  appris,  autant  que  possible,  et  quand  je  visite  la  réserve,  je 
les  conseille  de  cette  façon.  Je  Buds  heureux  que  le  département  leur  achète  des  outils, 
ce  qui  les  encourage  beaucoup. 

Ils  en  font  bon  usage. 

YUKOX. 

Nombre  d'en  faut-  d'âge  à  fréquenter  l'école 256 

Nombre   d'élèves    inscrits   aux  externats 98 

Nombre   d'élèves    inscrits   au   pensionnat   Je   Carcross 2u 

Pendant  l'été  les  externats  ont  fonctionné  dans  le  Yukon,  soit  régulièrement  ou 
soit  par  intervalles,  à  Whitehorse,  Champagne-Landing,  Selkirk  et   Moosehide. 

Le  nouveau  pensionnat  de  Carcross  est  terminé,  et  pendant  l'année  le  nombre 
d'élèves  inscrits  s'est  élevé  à  34.  C'est  uni  édifice  moderne,  et  l'on  espère  que  l'école, 
sou-  la  direction  de  M.  E.  D.  Evans1,  qui  a  été  nommé  directeur,  fera  du  bien  aux 
sauvages.     M.  *Evans  est  un  homme  d'expérience  et  (hautement  recommandé. 

J'espère  que  le  précédent  rapport  intéressera  ceux  qui  s'occupent  de  l'œuvre  d'édu- 
cation des  sauvages  et  leur  sera  profitable. 

Votre  obéissant  serviteur, 

DUNCAN  C.  SCOTT.. 

Surintendant  de  V éducation  des  sauvages. 
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RAPPOET 

Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 

Note.  — Le  'cours'  indique  la  classification  des  élèves  d'après  le  livre  de  lectur 

Cours      I Premier  livre,  partie  I 

ii        II h  partie  II 

h      III Second  livre. 


Ecole. 


NOUYELLE-ÉCOSSE. 


Rivière-à-L'Ours 

Eskasoni 

Sydney 

*Rivière  Mi-Chemin. 
Anse-des-Sauvages . . 


Réserve. 


Rivière  Mi-Chemin 

Millbrook 

New-Germany 

Rivière-au-Saumon 


Malagawatch  . 
Whycocomagh. 
tShubenacadie 


Total,    Nouvelle-Ecosse . 


Ile-du-  Prince-Edouard. 
Ile  Lennox  .      


Nodveau-Brunswick. 

Église-Brûlée 


Grande- Anse , 
Eel-Ground. . 
*Summerside . 
Kingsclear  . . . 
Oromocto 


Ste-Marie.. 
Wood  stock . 


Couvent  d'Edmundston . 
Tobique 


Rivière-à-1'Ours. . 

Eskasoni 

Sydney    

Manoir-Franklin 
Fisher's-Grant . . . 

Rivière  Mi-Chemin 

Millbrook 

Lunenburg 

Rivière-au-Saumon 


Malagawatch.. 
Whycocomagh 
Indian-Brook. 


Ile  Lennox. 


Agence. 


Comté  de  Digby.    . 
i      Cap-Breton . 

i      Cumberland 
t      Pictou 


Instituteur. 


Victoria.  . . 
Colchester. 
Lunenburg 
Richmond. 

Inverness.  . 

Hants 


Pointe-de-1'Eglise.. 


Grande- Anse 

Eel-Ground 

District  S.  S.  N°  7. 

Kingsclear 

Oromocto 


Ste-Marie. . 
Wood  stock 


Edmundston 
Tobique  .  . 


Total,  Nouv. -Brunswick 


Surintendance 
l'Ile-du-P.-E. 


Nord-est. 


de 


MmeMinnie  A.  Howe 

James  MacNeil 

Mlle  Edna  F.  Gough 
Sydney  B.  Fullerton 
Mlle    Gertrude   Me 

Girr 

Mme  Annie  MacNeil 

Mlle  Jessie  Scott 

Mlle  Mary  A.  Gillis. 
Mlle    Charlotte    M. 

Deveraux 

Arsène  Burns 

John  A.  Gillis  .... 
Martin  E.  Grumley. 


Religion. 


John  J.  Sark 


Sud-ouest. 


Nord 


Mlle  Laura  C.  Ger- 

aghty  

MlleK.E.M.  Sutton 
MlleMargaret  Isaac 
Mlle  Eliza  Miller. 
Mlle  R.  A.  Donahoe 
Mme  Blanche  J.  Me 

Caffrey 

Mlle  Mary  T.  Hughes 
Mlle    Geneviève 

Brophy 

Mlle  Virginie  Dionne 
Mlle.   Ethel   F.   M:- 

Grand 


Catholiq 


Catholiq.  romaine. 


Catholiq 


romaine. 


*  C'est  une  éccle  des  blancs  fréquentée  par  les  enfants  des  sauvages. 
t  Rouverte  le  12  mars  1912,  ayant  été  fermée  depuis  le  30  juin  1906. 
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DES  ECOLES. 

rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  ;'>1  mars  1912. 

employé  et  faire  voir,  par  conséquent,  le  degré  de  progrès  dans  toutes  les  études  prescrites  ainsi  : 

Cours  IV Troisième  livre. 

n      V Quatrième     n 

n       VI Cinquième    n 


Nombre  d'inscrits. 

0) 

c 
c 

0/ 

S 

0) 

o 

1 

■ 

i 

< 

Cou  us. 

3 
S 

u 

ci 

c 

00 

JE 

•a 

o 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecole. 

il 

12 
20 

1 

22 

14 

7 
8 

14 
4 

11 
3 

5 

9 

10 

4 

11 

8 
7 
5 

17 
2 

20 
6 

16 

21 
30 

5 

33 
22 
14 
13 

31 
6 

31 
9 

8 
9 

13 
2 

20 
10 

8 

7 

13 
2 

18 
8 

3 
7 

19 
2 

10 

15 

3 

3 

18 
2 

21 

8 

3 
10 

1 

6 
5 
1 

10 
2 
5 

2 
1 

i 

5 
2 
3 

2 

3 
2 
1 

2 
3 

8 
2 

0 

"3 
3 

5 
"2 

3 

'2 
3 

3 
1 

1 

3 

"3 

1 

... 

Nouvelle- Ecosse. 

Rivière-à-1'Ours. 

Eskasoni. 

Sydney. 

*  Rivière  Mi-Chemin 

Anses-des-Sauvages. 
Rivière-du-Milieu. 
Millbrook. 
New-Geruiany. 

Rivière-au-Saumon. 
Malagawatcli. 
Whycocomagh. 
tShubenacadie. 

127 

104 

231 

118 

112 

43 

22 

27 

19 

9 

Total,  Nouvelle- Ecosse. 

17 

20 

43 

20 

20 

14 

(i 

2 

1 

Ile-du-Puince-Edouaki>. 
Ile  Lennox. 

12 
24 

18 

22 

14 

2 

8 

10 
20 

8 
11 

22 

30 
46 
25 
5 
19 

17 
34 

21 
20 

43 

15 

18 
14 

J 

8 

21 

13 
14 

26 

14 

26 

14 

3 

3 

5 
8 

2 
12 

19 

3 
11 
8 
1 
4 

7 
15 

3 

5 

6 

7 
5 
2 
1 
4 

5 
4 

13 
3 

3 

5 
4 

6 

"5 
3 

1 

Nouveau-Bhl'nswick  . 
Eglise-Brûlée. 

11 

3 

11 

7 
14 

13 
9 

1 

""2 

"2 

Eel-Ground. 

*Summerside. 

Kingsclear. 

Oromocto. 
Ste-Marie. 

Woodstock. 
Edmundston. 

21 

8 

7 

Tobique. 

1251      135 

j 

260 

143 

106 

63 

47 

31 

12 

1 

Total,  Nouveau-Brunswick. 

410 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

3  GEORGE  V,  A.   1913 

RAPPORT 
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Ecole. 


Québec. 


Ciughnawaga  (garçons). 


(filles 

(bois) 
(St-ïsidore) 


(mission) 


Bersimis 
tEscoumains. 

Pointe-Bleue . 


Restigouche 

St  Francis  (Prot.). 

„         (C.R.)., 

St-Régis  (Ile)  .   . . , 

t        „       (Village). 

Ohenail 

Ile  Cornwall 


Oka  (Campagne). 
.«    (Village).... 

Pont-Congo 

Maniwaki 

Maria 


Lorette 

fSte- Lucie   

Jj  Longue-Pointe. 
Témiscamingue . 
§Lac-au-Loup. . . 


Port-Georges . 
Poste- Ru  pert 


Total,  Québec. 


Réserve. 


Caughnawaga  . . . 


Bersimis 

Escoumains. 


Pointe- Bleue. 


Restigouche 

Pierre  ville . . 
St-Régis..'..' 


Oka 

Maniwaki 
Maria. .    . . 


Lorette 


Doncaster .    

A  Longue-Pointe. 
Témiscaming.  . . . 
A  Lac- au -Loup.. . 

A  Fort-Georges. . 
A  Poste-Rupert. . 


Agence . 


Caughnawaga. 


Bersimis 

Pointe- Bleue. 


Restigouche 

Pierreville . . 
St-Régis .... 


Oka.... 

ii   

Maniwaki. 

Maria.    .    . 


Lorette 


Témiscamingue . 


Instituteur. 


Religion. 


Delisle 


Cath.  romain.. 


James  Bay  District 


f  Peter    J. 

<    (Princ) 

IPt'r  Williams(asst. 

fMlleMarvE.Burke 

I    (Princ).' 

|Mlle   Sadie  Burke 

l  (asst) J 

Mme  A.  Beau  vais. . . 
Mlle     Margaret    T. 

Gallagher 

Mlle   Nellie  M.  Ste 

Méthodiste. 
Sr.  St.  François  Xav'r  Cath.  romain 
Joseph  L.  Otis 

[Sr.  M.  du  Sacré 
J    Cœur  (Princ) 

|    Sr.     St  -  Raphaël 

\  (asst) 

j  Sr.  Marie  du  Saint- 
J  Rosaire  (Princ). . . 
1  Sr.  M.  St  -  Joseph 

'    (asst)  

Henry  L.  Ma?ta. . . . 
Rév .  Sœur  Woods . . 
Mlle  Minnie  P.  White 
Mlle  E.  E.  Gallagher 

Mme  Sarah  Back 

Mlle    Katie    Round- 
point  

Mlle  Lillie  R.  White 

Mme  L.  L.  Smith . . . 

Mlle  Helen  J.  White 

„  Mrgt.McCaffrey 

•t   Joséphine Audet 

fSr.St-JeanBaptiste 

I    (Princ) 

*|Sr.    Ste-  Mathilde 

V  (asst). ._ 

Mlle  Maria  Couture. 
Mme.  J.D.  McLaren 
Sœur  Monica .... 
Mlle    Agnes    Robin- 
son  

Rév.  W.  G.  Walton. 
Rév.  J.  E.  Woodall. 


Eglise  anglicane. 

Cath.  romain 

Non  spécifiée 


Méthodiste. 


Non  spécifiée. 
Cath.  romain. 

1 


Eglise  anglicane  . 


*  Nouvelle  école  ouverte  en  octobre,  191i.        f  Une  école  de  blancs  fréquentée  par  les  enfants  sauvages. 
Fermée  pendant  le  trimestre  de  septembre  1911  ;  pas  d'instituteur.         §  Ouverte  en  été  seulement. 
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rapports  reçus  pour  ['exercice  clos  le  31  mars  L912. 


NoMBBK  D'INSCRITS. 


135 

20 

10 

29 
30 
10 

42 


12 

46  • 

171 


156 

135 

42 

23 

47 
52 
16 

75 


6831   1,325 


29 

14 

14 
11» 
13 

50 


48 


51 
15 
30 

24 

I 

26 

14 

11 

8 

12 

17 

51 

2 
17 
23 

20 

29 

16 


85         94 


20 


32 

3 

26; 

il! 

14 
97 

17 


CoiBS. 


33 


719 


753       265 


III 


IV 


îœ 


18 

17 
9 


95 


32 


VI 


Ecolt 


14 


Québec. 

I 

;  Caughnawaga  (garçons). 

] 

(filles). 

m  (bois). 

*  „  (St-Isidore). 

h  (mission. 

Bersimis. 
fEscoumains. 

Pointe-Bleue. 


[  Restigouche. 

i 

J 

St-François(Prot.). 
(R.C). 
St-Régis  (Ile). 
î        ..       (Village). 
Chenail. 

Ile  Cornwall. 
Oka  (Campagne). 

m    (Village). 
Pont-Congo. 
Maniwaki. 
Maria. 

j-  Lorette . 

) 

tSte-Lucie. 
§Longue-Pointe. 
Témiscamingiif. 


§Lac-au-Loup. 
Fort- Georges. 
Poste- Rupert. 

Total,  Québec. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  I 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

RAPPORT  DES 

Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecolt 


Ontario. 

Alnvvick 

Cap-Croche 

Port-Elgin 

Baie  de  Sidney 

Back-Settlement 

Creek  de  l'Ours 

*Muncey 

Oneida  No  2 

OneidaNo3 

River  Settlement 

Ile  Georgina 

Lac  Doré 

Sheshegwaning 

Baie  de  l'Ouest 

Sheguiandah 

Baie  du  Sud 

Creek  à  la  Carpe  

fLac-au-Poisson-Blanc. . 
Wikwemikong  (garçons). 


Wikwemikong  (filles). . . . 

Wikwemikongsing     .... 

Moraviantown 

New-Crédit 

Gibson 

Henvey-Inlet   

Ryerson 

îShawanaga 

Skene 

Ile  du  Chrétien 

iille  Jackfish 

Lac  Hélène 

Baie  Mission  (BaieSquaw) 
Village  de  la  Montagne  . . 

Rama 

ÏTHiawatha 

Lac-la- Vase  (Chemong).. . 

Pointe  à  la  Marmite 

Stony-Point 

St-Clair 

Baie-des-Français 

Saugeen  

Colonie  écossaise 


Réserve. 


Alnvvick.  . . . 
Cap- Croche, 


Caradoc 


Oneida. 


Caradoç 

Ile  Georgina 

Lac  Doré 

Sheshegwaning.  . 
Baie  de  l'Ouest.  .  . 

Sheguiandah 

Baie  du  Sud    

Creek  à  la  Carpe . . 
Lac-au-Poisson-Bl. 
Ile      Manitouline 

(non  cédée) 

1 1  e      Manitouline 

(non  cédée) 

Wikwemikongsing 

Moravian 

New-Crédit 

Watha 

Henvey-Inlet 

Parry-Island 

Shawanaga 

Parry-Island 

Ile  du  Chrétien.  . . 

Ile  Jackfish 

Rocher-  Rouge  .... 

Fort- William 

Fort-William 

Rama 

Lac-au-Riz 

Lac-la- Vase 

Kettle-Point 

Stony-Poi  nt 

Sarma 

Saugeen .... 


Agence. 


Alnwick. . . . 
Cap-Croche. 


Caradoc 


Ile  Georgina. 

Lac  Dore 

Baie  Gore . . . 


Moravian.  . . 
New-Ciedit. . 
Parry  Sound 


Penetanguishene . 
Port-  Arthur* 


Rama 

Lac-au-Riz . 


Sarnia.  . 
Saugeen 


Instituteur. 


Francis  J.  Joblin. . 
Mlle  Mary  Moffitt.. 

George  R.  Jones 

Mlle  Isabel  Mclver.. 
Lyman  W.  Fisher. . . 
Mlle  M.  McDougall. 
John  L.  Case.    . 

Levi  Williams 

Mlle  Annie  Clark . . . 
Mlle  Mary  E.  Vining 

George  Cork 

Mlle  L.  M.  Schruder. 
Mlle  Adèle  Duhamel 
Mlle  Clôt.  Laferriêre 

Harry  Cartlidge 

Mlle  E.  C.  Lensch . 

F.  Lyle  Sims 

Mme  L.  Labranche. 
Charles  Kelly 

Mlle  M.  E.  Cushing. 

Mlle  Emily  Frawley 
Isaac  B.  Pengelley . . 
Carence  A.  Veigel . . 
Mme  Jos.  Sahanatien 
Jof eph  Partridge . . . 
Mme  M.  L.  Garwood 
Lawrence  A.Keeshig 
Mme  A.  E.McKelvie 
James  Oliver  M.  A . . 

A.  Biais 

Mlle  C  Harrison.  . . 
Dominick  Ducharme 
Mlle  Isabelle  Peltier. 
Mlle  Eva  M.  McBain 
Mlle  Agnès  Doris. . . 

J.  H.  Prosser 

Mme  Angus  George. 
Mlle  A.  A.  Weaver. 
Mlle  A.  M.Matthews 

T.  J.  Wallace 

Mlle  Isabella  Roxton 
Mme  B.  Robb 


Religion. 


Méthodiste 

Non  confessionnel. 


Eglise  d'Angl 


Méthodiste 

Non  confessionnel. 

Méthrdiste 

Catholique  rom . . . 


Eglise  d'Angl . . . 
Catholique  rom . 
Eglise  d'Angl.  . . 
Catholique  rom. 


Non  confessionnel- 


Méthodiste 

Non  confessionnel. 


Méthodiste 

Catholique  rom. 


Méthodiste 

Non  confessionnel. 


Méthodiste 

Non  confessionnel. 


*  Cette  école  est  fermée  depuis  le  30  juin  1911.        t  Fermée  durant  les  termes  de  décembre  et  de  mars 
1912  ;  pas  d'instituteur.        t  Fermée  de  septembre  à  décembre  1911  ;  pas  d'instituteur.  H  Rouverte  le 

1er  avril  1911,  ayant  été  fermée  le  30  mars  1911.        H  Ecole  de  blancs  fréquentée  par  les  enfants  sauvages. 


i  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 

ÉCOLES— Suite. 

rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912, 
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Nombre  d'inscrits 


Û 


Cours. 


II 


III 


IV 


IV 


Ecole. 


Ontario. 

|Alnwick. 
I  Cap-Croche. 
Tort-Elgin. 
Baie  de  Sidney. 
Back-Settlement. 
Creek  de  l'Ours. 
*Muncey. 
Oneida  No.  2. 
Oneida  No.  3. 
River-Settlement. 
Ile  Georgina 
Lac  Doré 
Sheshegwaning. 
Baie  de  l'Ouest. 
Sheguiandah. 
Baie  du  Sud. 
Creek  à  la  Carpe. 
tLac-du-Poisson-Blanc. 

Wikwemikong  (garçons) 

Wikwemikong  (filles). 

Wikwemikongsing. 

Moraviantown. 

New-Crédit. 

Gibson. 

Henvey-Inlet. 

Ryerson. 

tShawanaga. 

Skene. 

Ile  du  Chrétien. 

Illle  Jackfish. 

Lac  Hélène. 

Baie  Mission  (Baie  Squaw). 

Village  de  la  Montagne 

Rama. 

ITHiawatha. 

Lac-la-Vase  (Chemong). 

Pointe  à  la  Marmite 

Stony-Point. 

St-Clair. 

Baie-des-Franeai>. 

Saugeen. 

Colonie  écossaise. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  $  AU  V  AGE  S  i 

3  GEORGE  V,  A.   1915 

RAPPORT   DES 

Etat  des  externats  des  sauvages  clans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Réserve. 


Ontario— Fin. 

Rivière  du  Jardin  (R.C.) . 
„        (C.K), 

Baie  Gaulois • 

Michipicoten 

*Scugog,  S.  S.  N°3 

Six-Nations     N°    1 


Village  du  Jardin 

*Mattawa 

Nipissing  

fTémagami 

Rivière  Miâsissagi 

Sagamook  

Rivière-aux-Serpents 

Rivière  des  Espagnols. . .  . 

Thessalon 

t  Abitibi 

Albany  Mission  (E.d'An.) 

Poste- Français 

Fort  de  l'Orignal 

Tyendinaga  (Est) 

(Ouest) 

h         (Central).... 

m  (Mission)  . .  . 

Ile  Walpole  N°  1 

N°2 

*Biscotasing 

+Long  Sault 

Rapides  du  Manitou 

Rivière  La  Seine 

Assabasca 

flslington   


Total,  Ontario. 


Agence. 


Rivière-du-Jardii 


Baie  Gaulois 
Michipicoten 
Ile  Scueog . . . 
Six  Nations. . 


Nipissing     

A  Mattawa 

Nipissing 

Dans  l'Ile  de  l'Ours 
Rivière  Mississagi. 
Riv.  des  Espagnols 
Riv.  aux  Serpents. 
Rivière  Espagnole. 

Thessalon 

A  Abitibi 

Au  Fort  Albanv. . 
A  Riv.  de  l'Orignal 
Au  Ft.  de  l'Orignal 
Tyendinaga 


Ile  Walpole. 


A  Biscotasing 

Long  Sault 

Rapides  d.  Manitou 
Rivière  La  Seine. . 

Assabasca 

Islington 


Sault  Ste-Marie-. 


Scugog...    . 
Six  Nations. 


Sturgeon-Falls. 


Thessalon . 


Traité  N°  9  . 


Tyendinaga. 


Ile  Walpole. 


Chapleau .... 
Fort-Frances . 


Ken  or  a 


Instituteur 


Rév.  V.  Renaud, S.  J. 

L.  F.  Hardyrnan 

Mlle  M.  E.  Gailaher 
Mlle  Annie  O'Connor 

J.  C.  Johnston 

Mlle  Daisy  Masters.. 
John  Clark  (princ.).. 
Mlle  Julia  L.  Jamie- 

son   (asst.) 

S.  A.  Anderson .... 

O.  J.  Blakely 

Jno.  R.  Lickers 

Mlle  Daisy  Masters. 
H.  C.  Knox  (princ). 
Mlle  J.  Vanevery 

(asst.) 

Alvin  J.  Scott     . . . 

Festus  Johnson 

Thos.  W.  Draper.... 
Mlle  J.  MeDennott. 
Sr.  Ste-Adeltrude  . . . 
Mlle  Katie  Tackney. 
Mlle  Mary  G.  Honan 
Mlle  Lillian  McGoey 
Mlle  Rose  Fagan. . .  . 
Mme  J.  H.  McKay.. 
Mlle  Marg.  Cadotte. 
Mlle  L.  C.  Shaddeau 
Mme  J.  S.  Simpson.. 
Rév.  E.  Richards.... 

Fred.  Marks 

Mlle  Lucy  J.  Barker 

Irvine  Brant 

Mlle  Eva  Oliver  . . . 
Mlle  A.  V.  Martin.  . 
Alexander  Leween . . 
MlleElectaBissell.. 
Joseph  Sampson .... 

T.  Sullivan 

Walter  Blackbird.. . . 

Robert  R.  Gill 

Peter  Spence 

Mme  J.  L.  Harber. . 
George  C.  Smith 


Religion. 


Catholiq.  romaine 
Eglise  d'Angleter 
Catholiq.  romaine 

Non  confessionnel 


Catholiq.  romaine 

Non  confessionnel 
Catholiq.  romaine 

M 

Eglise  d'Angleter 
Catholiq.  romaine 

M 

Eglise  d'Angleter 

h 

Non  confessionnel 


Eglise  d'Angleter 

Méthodiste.. 

Non  confessionnel 
Eglise  d'Angleter 


Non  confessionnel 
Eglise  d'Angleter 


*  Ecole  des  blancs  fréquentée  par  les  enfants  des  sauvages* 
l  Fermée  à  partir  du  30  juin  1011.         Pas  d'instituteur. 


t  Ouverte  l'été  seulement. 


i  SUBINTENDANT  DE  L'EDUOATIOX    DE8  SAUVAGES 
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rapports  reçue  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 


Nombre  d'inscrits 


21 

16 

19 

23 

24 

26 

13 

16 

2 

3 

7 

2 

11 

4 

4 

5 

7 

8 

16 

13 

1,363 

1,253 

100 

32 

52 
50 
30 
48 
18 
36 
33 
23 
26 
13 
17 
64 
88 
20 
3^ 
42 
18 
37 
42 
50 
20 
5 
9 
15 
9 

15 
29 


Cours. 


2,616 


1,186 


1,455 


II 


42S 


III 


IV 


11 


389 


239 


100 


Ecol* 


Ontario— Fin. 

Rivière  du  Jardin   (C.R.). 

(E.  d'A.). 
Baie  Gaulais. 
Michipicoten. 
*Scugog  S.  S.  N.°  3. 


Six  Nations     iSTC 


9. 
10. 
11. 
Village  du  Jardin. 
*Mattawa 
Nipissing. 
fTemagami. 
Rivière  Missis.sagi. 
Sagamook. 

Rivière  aux  Serpents. 
Rivière  des  Espagnols. 
Thessalon. 
tAbitibi. 

Mission  Albany  (E.  d'A.  I. 
Poste  français. 
Fort  de  l'Orignal. 
Tyendinaga.  (Est). 

(Ouest). 

..  (Central). 

.i  (Mission). 

Ile  Walpole  N°  1. 
N"  2. 
*Biscotasing. 
JLong  Sault. 
Rapides  du  Manitou. 
Rivière  Seine. 
Assabasca. 
-flslington. 

Total,  Ontario. 


416  DEPARTEMENT  DES  A EF AIRE S  DES  SAUVAGES  i 

3  GEORGE  V,  A.   191i3 
K APPORT   DE  '; 
Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'api  ' 


Ecole. 

Réserve. 

Agence . 

• 

Instituteur. 

Religion. 

Manitoba. 
Okanase 

Okanase    ' 

Rivière  Noire 

Tête-Cassée 

Fort- Alexandre.. . 

Riv.  du  "t. -d'Eau..' 
St-Pierre 

Birtle 

Mlle  Maggie  E.  Mur- 
ray 

George  Slater 

Mlle  Belle  Monkman 

Rév.  Chas.  H.  Fryer. 

MlleEdithC.Isbister 

Arthur  Santimier  . . . 

Peter  Harper..    . . 

Mlle  Marg't  Isbister 

Mlle  Myrtle  Pruder 

Mme  J.  H.  Lowes . . 

Mlle  Nellie  J.  Nash. 

Charles  Morris  .    . 

Angus  Prince. 

Henry  J.  Francis.. . . 

P.  E.  Jones 

Mlle  Nora  Shannon.. 

Rupert  Bruce 

Colin  Sanderson 

L.  E.  Martel 

Jno.  E.  Favell  

Peter  Anderson 

Rév.  A.  Chaumont. . 

Rév.  T.  H.  Dobbs. . . 

Mlle  Marit  L.  Adam. 

Mlle  Ada  M.  Golding 

Rév.  E.  Bonald, 
O.M.I 

H.  F.  Wildgoose  . 

Rév.  J.F.  J.  Marshall 

Rév.  HenryT.  Wright 

Sœur  Marg.  Mary. . . 

John  W.  Niddrie  . . . 

Thomas  Bolster 

D.  A.  Cook 

Rév.  M.  Leffler 

John  A.  Keddie 

C.  T.  Mitchell 

M.  E.  Coates 

John  G.  Kennedy . . . 

Francis  J.  Daniels  . . 

Mlle  Rose  Godon  . . . 

Mlle  Jessie  G.  Bruce. 

Rivière-Noire*. 

Clandeboye 

ii           

h           

h           

Rivière  Fisher  ... 

h           

h           

h           ..... 
Manitowapah 

h             

h             

h             

h             

m             .... 

m             

Norway-House 

n             .... 

h             .... 

n             .... 
Pas ...           

Presbytérienne. 
Eglise  d' Angleterre 

Tête-Cassée 

Fort- Alexandre  (en  haut). 
m              (en  bas). . 
Rivière  du  Trou-d'Eau . . . 
St- Pierre  (Nord) 

n 
ii 

(Sud) 

Rivière  Berens 

Riv.  du  Pêche  jr.  . 

Grands-Rapids 

Peguis 

(Peguis) 

Rivière-Berens 

*Rivière  du  Pêcheur 

Grande-Rivière    

t  Peguis  (Nord). . 

n 
Méthodiste. 

n 
Egl.  d'Angleterre. 

t      „      "(Sud) 

Riv.-du-Peuplier. . 
Lac  Flux-et-Reflux 
Fairford ....    

Lac  Manitoba. . . . 
Lac  St-Martin .... 
Petite  Saskat'wan . 

Creek-du  Pin 

Rivière  Plate 

R.  de  la  P.-d'Eau. 
Lac  La-Croix 

H                     

God's-Lake 

Jack-River 

A  Nelson-  House. . 

Norway-House 

A  Oxford-House.. 
Norway-House. . . . 
Pas  .. 

Rivière-du-Peuplier   

Lac  Flux  et  Reflux 

Fairford  (en  haut) 

h        (en  bas) 

Méthodiste. 
Catholique  romain. 
Egl.  d'Angleterre. 

Lac  Manitoba 

Lac  St-Martin 

Catholique  romain. 
Egl.  d'Angleterre. 

Catholique  romain. 
Egl.  d'Angleterre. 
Catholique  romain. 
Méthodiste. 

Catholique  romain. 

Méthodiste. 

Egl.  d'Angleterre. 

Méthodiste. 

Petite  Saskatchewan 

<£Creek-du-Pin 4 . 

Rivière  Plate 

Rivière  de  la  Poule-d'Eau. 

Lac  La-Croix  (Prot) 

t         .i          (C.R.) 

ITGod's-Lake  

Jack-River 

+Nelson- House 

Norway-House  (C.R.) 

Oxford-House  

Catholique  romain. 
Méthodiste. 

Rossville 

*Grand -Remous. . . 

M 

Egl.  d'Angleterre. 

Chemawawin 

Chemawawin  .    ... 
Cumberland    .... 
Lac  de  l'Orignal .  . . 

Pas 

Terre-Rouge .... 
Montagne-du-Pas.. 
Rapides  do  Roseau. 
Lac  du  Cygne  .... 

Cumberland 

Lac  de  l'Orignal 

flPas  

Terre-Rooge 

Lac  Plat 

Rapides  du  Roseau 

Lac  du  Cygne . .    

Total,  Manitoba 

Portage-la- Prairie. 

n 
Non  confessio'nelle 
Presbytérienne. 

*  Aucun  rapport  reçu  pour  terme  de  juin  1911.  t  Nouvelle  école  ouverte  en  novembre  1911.  +  Un 
seul  rapport  trimestriel  reçu.  U  Ouverte  l'été  seulement.  <f>  Les  externes  assistent  aux  cours  du  pen- 
sionnat.       I!  Fermée  depuis  le  30  juin  1911. 
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rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 


Nombre  d'inscrits. 

g 

CI 

a 

s 
s 

a 

«3 
B 

*co 

00 

< 

I 

Cours. 

Ecole. 

1 

5 

fà 

'08 

O 

II 

III 

IV 

V 

VI 

7 

7 

11 

9 
12 
10 
11 

6 
12 
14 
12 

8 
22 
30 
14 
11 
16 
13 
10 
12 
17 

4 
21 
15 
11 
13 

9 
12 

10 
20 

4 
26 

7 

19 
12 

5 
13 
17 
12 
11 

9 

? 

10 

16 
19 
21 
30 
15 
20 
26 
27 
23 
52 
62 
.27 
30 
28 
33 
Î5 
20 
32 
12 
35 
22 
20 
29 
15 
26 

23 
26 
22 
46 
16 
37 
24 
22 
29 
25 
17 
27 
22 
>       21 
9      17 
20 

8 
7 
7 

19 

5 

8 

12 

11 

9 

16 

23 

14 

19 

14 

12 

7 

10 

8 

6 

21 

9 

17 

16 

6 

7 

8 

9 

8 

25 

8 

13 

7 

10 

14 

6 

8 

16 

11 

14 

4 

6 

11 

3 

13 

20 
10 
15 
19 

8 
10 
47 
54 
17 
27 
14 
32 
11 

7 
17 

5 
18 

9 
11 
20 
11 
23 

15 
26 
11 
46 
12 
33 
21 
14 
28 
17 
17 
15 
12 
14 
6 
11 

3 

11 

4 

5 
4 
3 

1 
6 
8 
3 
7 
9 
3 
9 
1 
4 
6 
6 
4 
11 
5 
3 
B 
4 

3 

1 

5 
3 
3 
l 
2 
3 
5 
1 
1 

i 

"4 

1 
"l 

1 
4 

4 

1 
1 

Manitoba. 

Okanase. 
Rivière  Noire. 
Tête-Cassée. 
Fort-Alexandre  (en  haut.) 

ti              (en  bas.) 
Rivière  du  Trou-d'Eau. 
St-Pierre(Nord.) 
(Sud.) 

11         (Peguis.) 
Rivière  Berens. 
*Rivière  du  Pêcheur. 
Grand  s*Rapide. 
+Peguis  (Nord.) 
t  ,    „       (Sud.) 
Rivière  du  Peuplier. 
Lac  Flux-et-Reflux. 
Fairford  (en  haut.  ) 

.1        (en  bas.) 
Lac  Manitoba. 
Lac  St-Martin. 
Petite  Saskatchewan. 
0Creek-du-Pin. 
Rivière  Plate. 
Rivière  de  la  Poule-d'Eau. 
Lac-La-Croix  (Prot.) 

t        ..               (C.R.). 
lïGod's-Lake. 
Jack-River. 
JNelson-House. 
Norway-House  (C.R.) 
Oxford  House. 
Rossville. 
*Grand-Remous. 
Chemawawin. 
Cumberland. 
Lac  de  l'Orignal. 
Pas. 

Terre-Rouge. 
Lac-Plat. 

Rapides  du  Roseau. 
Lac -du -Cygne. 

Total,  Manitoba. 

19 
9 
8 
12 
15 
15 

2 

"i 
4 

"1 

30 
32 
13 
19 
12 
20 

"1 

5 

8 

15 
8 

5 
6 
2 
1 
7 
4 
4 

2 
3 
1 

4 

1 
2 

14 
7 
9 

16 

1 

... 

6 

14 

3 
3 

13 
6 

2 

18 
20 

6 

5 

9 

2 
4 
3 
5 
1 
3 

2 

18 

12 

2 

17 
16 

1 

8 

5 

5 

16 

7 
5 
7 
5 
8 

5 
5 

"6 

1 

13 
12 
10 

.... 

10 

534 

515 

1,049 

458 

730 

184 

96 

29 

9 

1 

27— i— 21 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

3  GEORGE  V,  A.  1913 
RAPPORT  DES 


Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Saskatchewan. 


Assiniboine . 


Petit  Pin 

*Poundmaker's 

Faisan-Rouge 

Stony  (collines  de  l'Aigle) 


Petit-Pin 

Poundmaker's. 
Faisan-Rouge . 
Stony  


Ahtahkakoops. 


tGrande-Rivière . . 
Lac-Ea  Prairie.... 
Mistawasis . .  .m . . . 

Lac  Montréal 

Mission  Sioux 

Lac-à-1  'Esturgeon . 


Fort-à-la-Corne  (Sud). 
James  Smith' s 


John  Smith's. 


Ours- Blanc. 


Rivière- Vallée . .    

Etoile-du- Jour 

Lac-du-Pêcheur 

Total,  Saskatchewan 
Alberta. 
Vieux-Soleil 


Réserve . 


Assiniboine. 


Ahtahkakoops . 

Kenemotayoos 
Lac-La-Prairie . 
Mistawasis . 
Lac  Montréal . . 
Wahspaton . .  . . 


Wm.  Twatt's. 


James  Smith' 


John  Smith' 


Ours-Blanc. 


Rivière-Vallée . . 
Etoile-du- Jour . . 
Lac-du-Pêcheur . 


Agence. 


Assiniboine. 
Battleford . . 


Carlton. 


Lac-aux- Canards 


Samson's. 


Lac  du  Bon-Poisson 

Petit-Lac-de-1'Escl.  (E.C.) 

Rivière-La-Paix,  en  haut 

(Christ  Church  Mission) 

Total,  Alberta 


Pieds  Noirs . 


Samson's. 


Pakan 

Petit-Lac-de-1'Esc. 

AShaftsbury,  Riv. 

La-Paix,  en  haut 


Montagne-de-1'Ori 
gnal 

Pelly 

Buttes  de  Tondre. 


Professeur. 


Religion. 


Mlle  Gertrude  Law- 
rence.  

James  Wuttunee 

Thomas  Favel 

Rév.  D.  Macdonald.. 

Peter  Wuttunee .    . . 

H.     Hutchinson 

(institut  ),   Mme 

H.    Hutchinson, 

(directrice) 

Louis  Ahenakew 

J.  U.  Paquet 

C.  W.  Bryden 

John  R.  Settee 

MlleBella  Walker.. 
(  Wm  Godf rey  (inst.  ) 
\  Mme  Wm.  God- 
l  f  rey  (directrice) . . 
jP.  H.  Gentleman 
J  (instit.),  Grâce  C 
j     Gentleman      (di 

[     trice) 

Mlle  Anna  A.  Haw 

ley 

Rév.  R.  F.  Mac 
dougall  (institut.) 
Mme  R.  F .  Mac 
dougall  (dir'trice) 
A.  M.  McKay  (ins- 
tituteur), Mlle  A. 
Innis  (garde-ma- 
lade et  directrice) 
Mlle  Annie  C.Rattle 

snake. 

Mlle  Sophia  E 

Smythe 

James  Clare  


Presbytérienne .... 
Egl.  d'Angleterre. 
Catholique  romain. 
Egl.  d'Angleterre. 


Catholique  romain 
Presbytérienne . . . 
Egl.  d'Angleterre 
Presbytérienne . . . 

Eg.  d'Angleterre 


Pieds  Noirs. 


Hobbema. 


Lac-La-Selle  .... 
Petit-Lac-de-1'Esc. 


Robert  C.  Glaze 

{MmeFlorence  Wat 
ters,  (inst.),  Mlle 
Abbie  Aylwin 
(directrice) 

MmeL.  F.  Aldritt.. 
W.  E.Kent 

MlleL.  Millen... 


■} 


Presbytérienne. .  J 
Catholique  romain. 
Egl.  d'Angleterre. 


Egl.  d'Angleterre. 

Méthodiste 

it  

Egl.  d'Angleterre. 


*Fermée  durant  trimestre  de  septembre  1911  ;  pas  d'instituteur. 

fFermée  durant  trimestre  de  septembre  et  décembre  1911  ;  pas  d'instituteur. 
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Nombre  d'inscrits. 

a 

a 

0 
S 

O 

1 

m 

'00 
û 

< 

Cours  . 

00 

a 
| 

u 
c3 

en 

1 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecole. 

10 

15 

13 

10 

2 

5 

3 

8 

9 
2 

13 

13 

5 

7 
9 

15 

25 

15 

9 

7 
4 

23 

25 

9 

9 

9 

17 

19 
11 
25 

25 

7 

17 

19 

27 
40 

28 

11 

13 
13 

13 

10 

5 

4 

3 

12 

4 

2 

14 

11 

4 

9 
12 

13 

28 

19 

9 

11 

5 

12 
22 

7 
4 

7 

9 

16 
11 
15 
18 
5 

9 

11 

17 
11 

18 

11 
3 

ti 

11 
2 
2 
2 
2 

4 

2 

i 

"3 

1 
1 

Saskatchevvan. 

Assiniboine. 
Petit-Pin. 

7 
4 
6 

3 

*Poundmakers. 

Faisan-Ronge. 

Stony  (collines  de  l'Aigle). 

Ahtahkakoops . 

fGrande-Rivière. 

9 

10 
9 

12 

4 
6 
1 

5 

4 

2 
12 

5 

5 

1 
1 

2 
2 

4 

5 

5 

1 

l 

2 

4 
6 

12 
2 

10 
10 

Lac  Montréal. 
Mission  Sioux. 

Lac-à-1' Esturgeon . 
Fort-à-la-Corne  (Sud). 

James  Smith's. 

John  Smith's. 

* 

Ours-Blanc. 

12 
15 

13 
2 

6 

6 

2 
7 

3 

5 

9 

173 

174 1      347 

188 

212 

73 

34 

22 

6 

Total,  Saskatchewan. 

8 
10 
15 

9 

18 

8 
5 

3 

17 

28 

2:-! 
13 

5 

6 
17 

8 

7 

4 

10 

17 

18 
5 

3 

6 

10 

3 

1 

1 

1 

2 
4 

Alberta. 
Vieux  Soleil. 

Samson's. 

Lacdu-Bon-Poisson. 

s 
2 

1 

4 

Petit-Lac-de-1'Esclave  (E.  C.) 
Rivièie-La-Paix,     en    haut    (Christ 
Churck  Mission). 

43 

43l        86         42 

1 

53 

20 

8 

1 

4 

Total,  Alberta. 

27— i— m 
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Ecole. 


Colombie-Britannique. 


Audimaul 

Gitwingak 

Glen-Vowell 

Hazelton 

Kitsegukla 

Kitselas  (nouveau  village). 
Kishfiax 


Meanskinisht...  . . 
*Rocher  Déboulé . 


tBella-Bella. 
Bella-Coola. . 


Chapeau  de  Chine. 


*Baie  Hartley 

Kitamaat 

Kitkahtla 

fPort  Essington . . . 

Koksilah 

Nanaimo  .  - 

Quamichan  (Prot.). 
(O.R.). 

Saanich 

JSonghees 

Tsartlip 

Baie  Alerte 

Cap  Mudge 

Gwayasdums 

Lytton   

Sholus   

IIAiyansh 

ITGwinoha 

Kincolith 

*Lakalsap 

Metlakatla    ...... 

Port-Simpson 


Homalco 


Sliammon . . 
§Larkin — 
§Penticton 
Massett 
Skidegate. . 


Réserve. 


A   Andimaul 

Kitwingar 

Sicedach 

Gitamaksh 

Kitsegukla 

Kitselas 

Kishfiax 

Kisgegas 

A    Meanskinisht . 
A  Rocher  Déboulé 

Bella-Bella 

Bella-Coola 

Chapeau  de  Chine . 

Baie  Hartley 

Kitamaat 

Kitkahtla 

Skeena 

Koksilah 

Nanaimo 

Quamichan 

Il  .    .        •    . 

Saanich   

Songhees 

Tsartlip 

Nimkish 

Cap  Mudge 

Gwayasdums.. .... 

Lytton 

Nicola  Mameet 

Kitladamicks 

Kilwilslulyn 

Kincolith 

Lakalsap 

Metlakatla 

A  Port-Simpson,. . 

Aûpe 

Sliammon 

A  Armstrong 

A  Penticton 

Massett 

Skidegate 


Agence. 


Babine. 


Bella-Coola. 


Cowichan . 


Kwawkewlth , 


Lytton . . 

ti 
Nass 


NewWestminster 


Okanagan 

ii  ii 

Reine  Charlotte. 


Instituteur. 


Religion. 


Duncan  Rankin 

Mlle  F.  B.  Kemp... 
Mlle  Agnes  Law .... 

MlleE.  J,  Soal 

Mlle  Susan  Edgar. . . 
Louis  Edgar. .... 
Rév.  Robert  W.  Lee 
Joshua  J.  Harvey . . . 
Mlle  A.  L.Tomlinson 
Rév.  A.  G  o  d  f  r  e  y, 

O.  M.  I 

MlleKate  Tranter. . 
Mlle  Eveline  Gibson 
Rév.G.Read,  inst.. . . 
Mlle  Harriet    Read, 

directrice  du  jardin 

Peter  R.  Kelly 

Mlle  M.  J.  Armstrong 
Mlle  M.  T.  Gurd.  . 
Ernest  H.  Pierce , . . 
C.  A.  Dockstader. . 
Rév.  W.  J,  Knott. . 
Ernest  J.  Bowden. . 
Rév.  W.  Lemmens. 

Daniel  Dick 

Sr.  Mary  Berchmans 
Mlle  L.  H.  Hagan. 
William  Brotchie. . . 
Rév.  J.  E.  Rendle. 
Herbert  Pearson . . . 
Mlle  L.  Blachford. . 

J.  Thompson 

A.  F.  Priestly 

Rév.  W.  A.  Myers. 
Mlle  E.  M.  Collison 
R.  Bruce  Bousfield . 
Mlle  Helena  0  ackson 
L.    M.    Ricbardson, 

B.  A 

William   Thompson, 

instit 

Mlle    Annie   Moses, 

directrice  du  jardin 

J.  W.  L.  Brown 

Mlle  B.  J.  Bowell. . . 
MlleEtta  J.  Yuill  . 
Chas.  A.  McConkey 
T.  C.  Spencer 


Armée  du  Salut . . 
Egl.  d'Angleterre, 
Armée  du  Salut. . 
Egl.  dAngleterre. 

Méthodiste 

m         -. 

Il  ! 

Egl.  d'Angleterre. 


Catholique  rom . . 

Méthodiste , 

h         

Egl.  d'Angleterre. 
Méthodiste 

ii         

h         < 

Catholique  rom . . 


Egl.  d'Angleterre. 

Méthodiste 

Egl.  d'Angleterre. 


Méthodiste. 


j-  Catholique  rom. 


Non  confessionelle. 

h 
Egl.  d'Angleterre.. 
Méthodiste 


*Un  seul  rapport  trimestriel  reçu.  fEermée  durant  les  termes  de  septembre  et  de  décembre  1911. 
^Fermée  le  30  juin  1911.  ||Fermée  durant  les  termes  de  juin  et  septembre  1911.  Nouvelle  école  en  voie  de 
construction.  IfNouvelle  école  ouverte  le  1er  avril  1911.  §  Ecole  de  blancs  fréquentée  par  des  enfants  de 
sauvages. 
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Nombre  d'inscrits. 

03 

g 
a 

CD 
>> 

O 

S 

Cours. 

Ecole. 

■ 

s 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

8, 

u 

6 

00 

s 

C 

-M 

CD 

■ 
< 

Colombie  Britannique. 

8 
11 

5 

20 
19 
22 

7 

9 
28 
23 

8 
12 
22 
15 

13 
31 
31 
40 
12 
19 
43 
39 
16 
27 
41 
31 

10 

10 

10 

13 

8 

10 

18 

8 

7 

23 
8 
6 

10 
12 
20 
15 

4 

10 
18 
19 

3 
10 
31 
22 

2 
16 

8 

12 

8 

8 

14 

11 

8 

17 
8 
6 

1 
2 
3 
9 

1 
3 

Andimaul. 
Gitwingak. 

12 

18 
5 

"i 

— 

Glen-Vowell. 

Hazelton. 

Kitsegukla. 

Kitselas  (nouveau  village). 

Kishfiax. 

10 

1 
7 
5 
4 

4 
1 
1 

15 

16 

8 

3 

Kisgegas. 
Meanskinisht. 

15 

*Rocher  Déboulé, 

19 

1 
3 

1 

fBella-Bella. 

16 

.... 

....  y 
J 

Bella-Coola. 

}  u 

13 

24 

7 

14 

5 

5 

Chapeau  de  Chine. 

J 

8 
11 
16 

6 
16 
11 

8 
11 

9 

28 

15 

13 

4 

15 
4 
7 
1 
7 
7 

18 
9 
5 

10 
7 

13 
11 
17 
26 
16 
60 

17 
39 
31 
19 
20 
26 
12 
18 
11 
12 
11 
39 
14 
18 
20 
14 
29 
24 
40 
47 
37 
106 

14 

27 

14 

12 

7 

9 

5 

4 

5 

7 

5 

10 

8 

5 

7 

8 

7 

10 

18 

12 

13 

23 

12 

8 

6 

16 

16 

18 

10 

11 

9 

5 

7 

31 

7 

12 

11 

14 

17 

21 

16 

30 

17 

94 

3 
19 
11 
2 
1 
7 
2 
7 
1 
4 
4 
6 
4 
3 
5 

1 
5 

12 
1 
3 
1 

1 

7 
2 

*Baie  Hartley. 
Kitamaat. 
Kitkahtla. 
fPort  Essington. 
Koksilah. 
Nanaimo. 
Quamichan  (Prot.) 
(C.R.) 
Saanich. 
tSonghees. 

10 
5 

1 
1 

"*2 
3 
3 
4 

"à 

4 
21 

Tsartlip 
Baie  Alerte. 

5 
13 

Cap  Mudge. 
Gwayasdums. 

10 

7 

""2 

Lytton. 
Sholus. 

16 
13 

6 

3 

12 

17 

10 

4 

4 

lAiyansh. 
ITGwinoha. 

23 

7 

"4 

s 

5 
"*5 

Kincolith. 

21 
21 

46 

1 

*Lakalsap. 

Metlakatla. 

Port-Simpson. 

)» 

11 

12 
2 
2 

30 
20 

25 

29 

3 

3 

59 

36 

12 

15 

2 

2 

19 

12 

7 

9 

1 

"29 
11 

5 

3 
....  ^ 

15 
20 

5 

13 

.... 

7 
4 

8 

4 

1 

6 

1 

) 

Homalco. 

1 

17 

1 

Sliammon. 

1 
1 

29 
16 

2 

1 

§Larkin. 
§Penticton. 
Massett.    • 
Skidegate. 
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Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'apiv 


Ecole. 

Réserve. 

Agence. 

Instituteur. 

Religion. 

Colombie-Britan.—  Fin. 
Tahltan  , 

Tahltan 

Stickine 

Rév.  T.  P.  Thorman. 

Angus  Mclnnes 

Rév.  Jos.  Schindler, 

O.S.B 

MlleS.  E.  Whitehead 
H.  W.  Vanderveen . . 

John  Gibson 

Rév.  E.  Sorby 

Egl.   d'Angleterre. 

Creek-Telegraph 

A  Cr'ek-Telegraph 
Opitsat 

Cla-oose 

Itedse 

n         

Côte-ouest 

Il                        

Il                        

Clayoquot(C.R.) 

Nitinat 

Catholiq.  romaine. 
Méthodiste.  . 

Ucluelet 

Presbytérienne..  - . 

*Wyah 

Nitinat 

fYuquot 

Total,  Colombie-Britan.. 

Yuquot 

Catholiq.  romaine. 

Territoires  du  Nord-O. 
Mission  St-David  .... 

A.  Fort-Simpson.. . 

Fort-Simpson 

Dist.  Baied'Huds'n 

Rév.  Jas.  R.  Lucas.. 
Rév.  R.  Faries 

Egl.   d'Angleterre 

M                         ... 

Factorerie  de  York . . 

Total,  Territoires  du 
Nord -ouest 

A  Factorerie  York 

Yukon. 

Champagne-Landing 

Peau-d'Orignal  ....     

Selkirk 

A  Champagne-La.. 
A  Peau-d'Orignal.. 
A  Selkirk 

Territoires  Yukon. 
n 

Rév.  Chas.  C.  Brett. 

John  Hawksley 

A.  C.  Field 

Wm.  G.  Blackwell. . 

Egl.   d'Angleterre. 

n 

Cheval-Blanc 

A  Cheval-Blanc . . . 

Total,  Yukon 

*  Nouvelle  école  ouverte  le  1er  décembre  1911.        t  Un  seul  rapport. 
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ce 

1 

E 

ai 

6 

9 

'03 

43 
O 

H 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI. 

Ecole. 

16 

13 
10 

10 
12 
11 
16 

1 

29 
15 

24 
23 
21 
37 
10 

13 
4 

10 

9 

10 

15 

6 

24 

2 

19 
10 
17 
17 
10 

5 
3 

3 
15 

2 
16 

Colombie-Britannique— Fin. 
Tahltan. 

5 

14 
16 

2 

2 
3 
2 
4 

3 

5 

Creek-Telegraph. 

Clayoquot  (C.-R.) 
Nitinat. 

10 

Ucluelet. 

21 

9 

*  Wyah. 
fYuquot. 

635 

655 

1,290 

497 

732 

343 

144 

58 

12 

1 

Total,  Colombie-Britannique. 

10 

18 
15 

28 
26 

6 
21 

25 
15 

2 
9 

1 
2 

Territoires  du  Nord-ouest. 
Mission  St-David. 

11 

Factorerie  York. 

21 

33 

54 

27 

40 

11 

3 

Total,   Territoires  du  Nord -ouest. 

24 
12 

7 

9 
14 

5 

7 

33 
26 
12 

27 

6 
13 

5 
16 

33 
26 
12 
27 

Yukon. 

Champagne-Landing. 

Peau-d'Origal. 

Selkirk. 

20 

Cheval-Blanc. 

63 

35 

98 

40 

98 

Total,  Yukon. 
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KAPPOKT  DES 

Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Ontario. 
Mission  d'Albany. 
Fort  l'Orignal 


Chapleau 

Orphelinat  de  Ft-William 


Fort  Frances  . 
Cecilia- Jeffrey . 
Kenora 


Total,  Ontario. 
Manitoba. 


Birtle 

Fort- Alexandre 

Creek-duPin    .. 


Baie  du  Sable. . 
Norway-House 


Portage-la-Praine. 


Total,  Manitoba. 

Saskatchewan. 

Enfant-du-Tonnerre. . 


Cowessess. 
Lac  Rond . 


Situation. 


Agence. 


Fort  Albany,   baie 
James 

Fort  l'Orignal, 
baie  James .  . 


Traité  No.  9 


Chapleau,  Ont. . . 
Fort- William, 

Ont 

Réserve  de  l'Agen 

ce 

Réserve  à  l'est  du 

lac  Plat,  n°  40. . 
Pr.  de  Kenora,  O. 


Birtle,  Man 

Réserve  de  Fort 
Alexandre .... 

Rive  ouest  du  lac 
Winnipego  is,  pr 
de  la  réserve  du 
Creek-du-Pin.. 

Réserve  baie  du 
Sable 

Ross  ville  Village, 
réserve  Norway- 
House  

I  mille  à  l'est  dn 
Portage-la  -  Prai- 
rie, Man 


Lac-aux-Canards. 
Buttes-La-Lime  . 


Avoisinant  la  ré 
serve  de  l'Enfant 
du-Tonnerre,  S. 
E.,  £  sec,  6,  tp. 
46,r.l8,  3e  m  o'st. 

Sur  la  réserve  de 
Cowessess 

Côté  nord  du  lac 
Rond.  sec.  23,  tp. 
18  r.  3,  2e  mér 
ouest 

3  M.  de  la  réserve, 
lac-aux-Canards. 

Avoisin.  la  réserve 
Buttes-La-  Lime, 
sec.  32,  tp.  22,  r. 
11,  O.  2e  mér.... 


Chapleau .... 
Port- Arthur. 
Fort-Frances 
Kenora  


Birtle 

Clandeboye. 


Manitowapah . 


Norway-House 

Portage-la-Prairie, 


Battleford 

Crooked-Lakes. 


Lac-aux-Canards . 


Buttes-La-Lime. 


Directeur. 


Rév.  L.  Carrière,  O. 

M.I 

Rév.   W.   Haythorn 

thwaite 

Mlle  G.  M.  Suther 

land 

Sr  M.  F.  Claire 


Rév.  Ph.  Vales,  O, 
M.I 

Rév.  F.  T.  Dodds... 

Rév.  P.  Bousquet,  O 
M.I 


Rév.  W.  W.  McLaren 

Rév.  H.  M.  Brassard 
O.M.I 


Religion. 


Catholiq.  romain. . 
Egl.   d'Angleterre. 

Catholiq.  romain.. 

Il 

Presbytérienne.. . . 
Catholiq.  romain. . 


Rév.  A.  Chaumont. . 

Rév.  G.  Léonard,  O. 
M.T 


Rév.  J.  A.  Lousley. . 
W.  A.  Hendry 


Rév.  A.  Watelle.... 

Rév.  S.  Perrault,   O. 
M.I 


Rév.  R.  B.  Leding 
ham 

Rév.  H.  Delmas,  O. 
M.I 


Rév.  H.  C.  Sweet. 


Presbytérienne... 
Catholiq.  romain. 


Méthodiste 

Presbytérienne. . 


Catholiq.  romain.. 


Presbytérienne... 
Catholiq.  romain. 

Presbytérienne . . . 
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NOMBF 

k  n'iNi 

• 

ÎCRTTS. 

S 

a 

S 

Cours. 

Ecole. 

DO 
§ 

1 

6 

ce 
S 

3 
1 

o 

a 
a 
s 

"S 

05 

< 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ontario. 

14 

19 

33 

24 

23 

9 

1 

Mission  d'Albany. 

19 

7 

26 

22 

14 

7 

2 

2 

1 

Fort-1'Orignal. 

11 

11 

13 
15 

24 
26 

13 
20 

16 
9 

8 
1 

5 

8 

"3 

Chapleau. 

Orphelinat  Fort-William. 

25 
21 

30 
22 

55 
43 

46 

38 

14 
14 

14 
2 

13 
4 

14 

16 

3 

4 

Fort-Frances. 
Cecilia-Jeffrey. 

26 

26 

52 

45 

11 

7 

13 

14 

7 

Keuora. 
Total,  Ontario. 

Manitoba  . 

127 

132 

259 

208 

101 

48 

38 

54 

14 

4 

27 

29 

56 

49 

5 

12 

13 

13 

13 

Birtle. 

37 

41 

78 

60 

24 

16 

19 

11 

8 

Fort-Alexandre. 

24 

54 

21 
29 

78 

48 
55 

70 

42 

48 

26 

15 
17 

11 

7 
10 

15 

12 
12 

19 

14 

8 

7 
7 

1 

27 

Baie-du-Sable. ... 

26 

Norway-House. 

16 

19 

35 

31 

8 

1 

14 

4 

7 

1 

Portage-la-Prairie. 
Total,  Manitoba. 

157 

193 

350 

300 

95 

57 

85 

69 

42 

2 

Saskatchkwan. 

10 

15 

25 

21 

13 

4 

4 

3 

1 

Enfant-du-Tonnerre 

22 

24 

46 

45 

15 

12 

10 

9 

Cowessess. 

27 

25 

52 

35 

26 

8 

8 

6 

3 

1 

Lac  Rond. 

53 

52 

105 

97 

43 

13 

15 

17 

8 

9 

Lac-aux-Canards 

22 

24 

46 

38 

20 

8 

6 

9 

3 

Buttes-La- Lime. 
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EAPPOET   DES 

Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


JSaskatchewan— Fin. 
Lac-aux-Oignons  (C.R.). 
(E.  d'A). 
Crowstand 


Keeseekouse. 


Gordon's 

Muscowequan's. 


Lac  la  Plonge 
Lac  la  Ronge. 


Total,  Saskatchewan 
Albkrta. 
Gens-du-Sang  (E.  d'A.)... 


..      (C.R.) 

Pied-deOorbeau . . . 

St- Albert 

Peau-d'Hermine.  . . 


Piégânes(E.  d'A.). 

(C.R.)... 

Plume-Bleue 


Réserve. 


Sarcis. . . . 

Fort   Chipewyan  (Saints- 
Anges) 

Petit-Lac-de-1'Esclave 


Lac  à  l'Esturgeon 

Vermillon  (St-Henri) 

Lac  Wabiskaw  (E.  d'A.). 


Réserve  de  Seekas- 
kootch 

Réserve  de  Ma- 
kaoo 

Réserve  de  Côte, 
3^  milles  de  Kam- 
sack 

Avis,  réserve  Kee- 
seekouse, \,  sec. 
S.  O.,  tp.  22, 
r.  32,  O.  1er  mé- 
ridien  

Réserve  de  Geo. 
Gordon 

Avois.  Muscowe- 
quan,  N.-O.  \ 
sec.  14,  tp.  27' 
r.  15,  O.  2e  mé- 
ridien   


Sur  riv.  La-Plonge 

Rive  ouest  du  Lac 

la  Ronge 


Hors  la  réserve,  vis- 
à-vis  quartier  gé- 
néral de  l'ag.  des 
Gens-du-Sang. . . 

Sur  la  rés.  des  Gens 
du-Sang 

Au  camp  sud  de  la 
rés.  des  P. -Noirs. 

Etablissement  St- 
Albert 

Réserve  de  Peau- 
d'Hermine 


Réserve  Piégânes  . 
ti                ii      . 
Réserve  de  Plume- 
Bleue 


Rserve"  Sarcee. 


A  a  Ft  Chipewyan 
Côté  nord  -  ouest 
Petit-Lac-de-1'Esc 
Rive  est  du  Lac-à- 

l'Esturgeon 

A    Vermilion,  riv. 

La-Paix 

Au  Lac  Wabiskaw, 

Mission  Saint- 

Jean 


Agence. 


Lac-aux-Oignons . . 


Pelly 


Butte  du  Tondre. 


Traité  n°  10. 


Gens-du-Sang  .. 


Pieds-Noirs . 
Edmonton . . 
Hobbema  . . 
nés. . , . 


Lac-La-Selle..  . , 

Sarcies 

Fort-Smith 

Petit-Lac-PEsclave 


Instituteur. 


Rév.  E.  J.  Cunning 

ham 

Rév.  J.  R.  Matheson 


Rév.    W.    McWhin 
ney 


Rèv.  N.   A.   Ruelle, 

O.M.I 

William  A.  Monck 


Rév,  A.  J.  A.  Dugas, 
O.M.I 

Rév.  François  Ancel, 
O.M.I 

Rér.  M.  B.  Edwards 


Religion. 


Catholc.  romaine. 
Egl.  d'Angleterre. 


Presbytérienne . . 


Cathol.  romaine. . 
Egl.  d'Angleterre. 


Cathol.  romaine... 
Egl.  d'Angleterre. 


Rév.  S.  Middleton.. 

Rév.  E.  R  u  a  u  x , 
O.M.I 

Rév.  J.  L.  LeVern, 
O.M.I 

Rvde  M.  A.  Diguiere 

Rév.  R.  L.  Dauphin, 

O.M.I 

Arthur  R.  Collins . . . 
Rév.  J.  M.  Salaun.. 

Rév.    Cyprien    Bou- 

lène,  O.M.I 

Arch'ds.  J.  W.  Tims 

Révde  Laverty 


Egl.  d'Angleterre. 
Cathol.  romaine. . . 


Egl.  d'Angleterre. 
Cathol.  romaine 


Egl.  d'Angleterre 
Cathol.  romaine. 


Rév.     C.     Joussard, 

O.M.I 

Rév.  J. Calais, O.M.I. 

Rév.    J.    Le  Treste, 
O.M.I 

Rév.  Chas.  R. Weaver'Egl.  d'Angleterre 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ECOLES— Suite. 

rapports  reçue  pour  L'exercice  clos  le  31  mars  1912. 


Nombre  d'inscrits. 

(S 

a 
g 

>> 

o 

S 

Cours. 

Ecoles. 

03 

1 

6 

a 

o 
H 

o 

1 

m 

'% 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

17 

7 

32 

8 

49 
15 

35 
11 

25 
11 

12 
2 

7 

2 

1 

3 

1 

Lac-aux-Oignons  (Cathol.   romaine). 
Lac-aux-Oignons  (Egl.  d'Angl.) 

22 

26 

48 

47 

14 

5 

14 

6 

9 

Crowstand. 

16 
16 

14 
19 

30 
35 

23 
30 

9 
15 

3 

8 

12 

6 

5 
6 

1 

Keeseekouse. 
Gordon's. 

13 

25 

38 

33 

13 

5 

6 

11 

3 

Muscowequan's. 

17 

34 
35 

51 
55 

46 
49 

29 
25 

9 
10 

12 

6 

8 

Lac- la-Plonge. 
Lac-la- Ronge. 

■       20 

262 

333 

595 

510 

258 

99 

107 

89 

31 

11 

Total,  Saskatchewan. 

Alberta. 

28 

15 

43 

39 

10 

9 

8 

8 

5 

3 

Gens-du  Sang  (Egl.  d'Angl.) 

25 

24 

49 

40 

20 

9 

14 

4 

2 

Gens-du-Sang  (cathol.  romaine). 

30 
37 

16 
33 

46 
70 

43 
61 

18 
26 

9 
16 

8 
11 

6 
4 

5 
5 

8 

Crowfoot. 
St-  Albert. 

23 
18 
14 

28 

8 

12 

51 

26 
26 

50 
23 
24 

24 

16 

7 

3 

5 
5 

7 

3 

11 

7 
2 

7 
"  3 

3 

Peau  d'Hermine. 
Peigan  (Egl.  d'Angl.) 
Peigan  (cathol.  romaine). 

29 
12 

25 

8 

26 

54 
20 

41 

37 
19 

32 

22 

9 

24 

7 
2 

7 

9 
6 

4 

3 
3 

5 

9 

4 

Plume-Bleue. 
Sarcie . 

15 

1 

Fort  Chipewyan  (Saints-Anges). 

23 

21 
12 

44 
32 

37 

28 

20 
6 

16 
11 

8 
6 

Petit-Lac-de-1'Esclave. 

20 

9 

Lac-à-l'Esturgeon, 

13 

9 

22 

17 

13 

3 

5 

1 

Vermillon  (St- Henri). 

10 

8 

18 

15 

8 

6 

2 

2 

Lac  Wabiskaw  (Egl.  d'Ang.) 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 

KAPPOKT   DES 

Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


École. 


Alberta— Suite. 
Lac  Wabiskaw  (R.C.)... 

Lac  du  Poisson-Blanc . . 


A  la  mission  Saint- 
Martin,  Lac  Wa- 
biskaw  

A  la  mission  Saint- 
André,  Lac  du 
Poisson-Blanc. . . 


Total,  Alberta 

Ter.  du  Nord  Ouest. 

Fort-Résolution 

Rivière  du  Foin. 

Mission       Providence 
(Sacré-Cœur) 


Total,  T.  N.  O 

Colombie-  Britannique. 

Yale  (Ail  Hallows) 

Port-Simp.,  réf.  de  garçons 

Port-Simp. ,  refuge  de  filles 


Sechelt... 
Squamish. 


Sainte-Marie . 
Ahousaht .... 


Alberni , 


Kitamaat. 


Total,  Colombie-Britan. 


Yukon. 


Carcross. 


Réserve. 


Ft. -Résolution  Gr. 
lac-de.l'Esclave. 
Ri  vière-du-F  o  i  n 
G.  -lac-de-1'Esclave 
Fort   Providence, 
district  de  la  ri- 
vière Mackenzie. 


Yale,  sur  la  rivière 

Fraser 

Port- Simpson,   re- 
serve Tsimpshean 

Port- Simpson,  près 
des  limites  de  la 
réserve  de  Tsimp 
shean 


Sur  la  rés.  Sechelt, 

Côté  nord  de  h 
baie  Burrard,  vis 
à-vis  la  cité  de 
Vancouver     . 

Mis.  Ste-Marie  via 
lariv.  Fraser,  40 
mil.  est  de  Vanc. 

Ahousaht,  avoisi 
nant  la  rés.  Mak 
tosis,  côté  ouest 
de  l'Ile  Vancouv. 

Près  d'Alberni,  ad- 
joignant   la   r 
She3aht,  côté  est 
de  l'Ile  de  Vanc 


A  Carcross Yukon 


Agence. 


Petit  Lac  de  l'Esc, 


Fort-Smith. 


Fort-Simpson . 


Lytton 
Naas. . 


New- Westminster, 


ii  n 


Côté.Onest. 


Bella-Coola. 


Instituteur. 


Sœur     Catherine 
Aurélie 


Rév.  C.  D.  White. 


Religion. 


Cathol.  Romaine . . 
Egl.  d'Angleterre, 


Sœur  McQuillan 

F.  Penrose  Warren. . 


Sœur  St-Elzéar. 


Constance,  Sœur  Su- 
périeure  


Rév.  Geo.  H.  Raley, 


Mlle      Frances      E, 

Hudson 

Sœur  Thérésine 


Sœur  Mary  Amy . . . 


Rév.   P.  J.    Collins, 
O.M.I 


John  T.  Ross. 


H.  B.  Currie 

MlleE.  J.  Donogh. 


E.  D.  Evans 


Cathol.  Romaine . . 
Egl.  d'Angleterre. 

Cathol.  Romaine. . 


Egl.  d'Angleterre. 
Méthodiste 


Cathol.  Romaine. 


Presbytérienne. 


Méthodiste 


Egl.  d'Angleterre. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

ECOLES— Suite. 

rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 


■ 
Nombre  d'inscrits. 

fi 

S 

Cours. 

École. 

00 

O 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

1 

œ 

o 

j3 

.3 

05 
«1 

12 

14 

26 

21 

10 

10 

3 

3 

Lac  Wabiskaw(R.C) 

3 

7 

10 

6 

3 

* 

3 

Lac-au  Poisson-Blanc 

312 

266 

578 

492 

230 

122 

108 

55 

39 

18 

Total,  Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

13 

19 
22 

32 
42 

26 
34 

17 
19 

8 
11 

3 
3 

4 
3 

Fort-Résolution. 

20 

6 

Rivière-du-Foin 

24 

43 

67 

66 

21 

15 

18 

13 

Mission  Providence  (Sacré-Cœur). 

57 

84 

141 

126 

57 

34 

24 

20 

6 

Total,  T.  N.  O 

Colombie-Britannique, 

27 

27 

22 

8 

4 

1 

6 

3 

5 

Yale  (Ail  Hallows). 

27 

27 

21 

11 

6 

5 

3 

2 

Port-Simpson  (refuge  des  garçons). 

'"23 

40 
25 

40 

48 

38 
45 

3 

8 

7 
16 

3 

12 
15 

10 
3 

5 
6 

Port-Simpson,  (Refuge  des  fillles). 
Sechelt. 

25 

25 

50 

49 

11 

s 

7 

12 

6 

6 

Squamish. 

35 

31 

66 

65 

3 

12 

17 

12 

14 

8 

Ste-Marie. 

21 

15 

36 

30 

6 

8 

7 

3 

12 

Ahousaht. 

24 

28 

52 

47 

18 

5 

18 

3 

8 

Alberni 

7 

25 

32 

26 

9 

13 

4 

6 

Kitamaat. 

162 

216 

378 

343 

77 

79 

62 

72 

58 

30 

Total,  Colombie-  Britannique. 

VlKON. 

16 

18 

34 

25 

23 

4 

1 

3 

3 

Carcross. 
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3  GEORGE  V,  A.   1913 

RAPPORT   DES 

Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Ontario. 

Institut  Mohawk 

Institut  Mount-Elgin . . . 
Refuge  Shingwauk 


Wikwemikong  (garçons) . 
(filles).    .. 


Total,  Ontario. 
Manitoba. 


Brandon . 
Elkhorn . 


Total,  Manitoba. 
Saskatchewan. 


Battlef ord . . 
Qu'Appelle. 


Total,  Saskatchewan 
Alberta. 


Daim- Rouge. 
St-  Joseph . . . 


Total,  Alberta 

Colombie-Britannique 

Kootenay ... 

Kamloops  

Lytton 

Coqualeetza 

Ile  Kuper 

Baie  Alerte 

Clayoquot 


Lac  Williams 


Total,  Colombie-Brit. 


Situation. 


Brantford 

Muncey 

Sault-Ste-Marie. 


Wikwemikong,  île  Manitouline . 


Brandon . 
Elkhorn 


Battleford . 
Lebret .... 


Red-Deer. 
Davis  burg 


Directeur. 


Religion. 


A.  Nelles  Ashton  ....  jNon  confessionnelle. 

Rév.  S.  R.  McVitty. .  Méthodiste 

Rév.  B.  P.  Fuller '  Eglise  d Angleterre. 


Rév.  C.  Bélanger,  S.  J. 


Cath.  romaine". 


Rév.  T.  Ferrier . 
A.  E.  Wilson... 


Rév.  E.  Matheson . 
Rév.  J.  Hugonard, 


Rév.  Arthur  Barner . . 
Rév.  J.  Riou,  O.M.I. 


A  St- Eugène,  cinq  milles  de  Cran 
brook,  agence  Kootenay 

A  Kamloops,  agence  de  Kam- 
loops     

2\  milles  de  Lytton,  agence  de 
Lytton 

3  milles  de  Chilliwack,  agence 
de  New- Westminster 

Ile  Kuper,  agence  de  Cowi- 
chan 

Baie  Alerte,  agence  de  Kwawke- 
wlth 

Clayoquot-Sound,  côte  ouest  de 
l'île  Vancouver,  agence  de  la 
côte  ouest 

Lac  Williams,  4  milles  de  la 
réserve  Canne  à  Sucre,  agence 
du  lac  Williams 


Rév.  F.  Beck,  O.M.I. 
Rév.  A.  M.  Carion. . . 
Rév.  Léonard  Dawson 
Rév.  R.  H.  Cairns. 
Rév.  D.  Claessen. . 
A.  W.  Corker 


Rév.  Froben  Epper  . 
Rév.  H.  Boening. . . . 


Méthodiste  

Non  confessionnelle. 


Eglise  d'Angleterre. 
Cath.  romaine 


Méthodiste . . . , 
Cath.  romaine 


»             

Eglise 

d'Angleterre... . 

Méthodiste. . .   

Cath. 

romaine 

Eglise  d'Angleterre.. . . 

Cath. 

romaine 

Note — Aux  écoles  industrielles  on  enseigne  à  tous  les  garçons  l'agriculture  et  à  toutes  les  filles,  la 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

ECOLES— Suite. 

rapports  reçus  pour  L'exercice  clos  le  31  mars  li)12. 


Nombre 
d'inscrits. 

o 

c 

S 
o> 
o 

■Ï5 

05 

'53 
3 

Cours. 

MÉTIERS. 

(à 

§ 
o* 

a 

O 

3 

73 

67 
18 

"72 
230 

50 
42 

92 

36 
133 

169 

30 
29 

59 

30 
39 

39 
35 

31 

33 
207 

3 

o 
H 

129 

128 

43 

75 

72 

447 

101 
84 

185 

65 
241 

306 

82 

81 

163 

60 
68 
22 
90 
75 
35 

66 

52 
468 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

.£ 
'-S 
C! 
S 

a 

Ë 

O 

'S 

§ 

1 

o 

'S 

1 

ù 

te 

C 

o 

PQ 

ù 

CL 
| 

p, 

5 

i— i 

d 

Ecole. 

56 

122 

110 

38 

72 
68 

410 

90 
67 

157 

45 
227 

272 

65 
65 

130 

60 
64 
10 
86 
64 
33 

60 

50 
427 

10 
32 
19 

23 
22 

106 

29 
38 

67 

22 
115 

137 

46 
15 

61 

15 
23 

3 

21 
10 

1 

10 

3 
86 

16 

23 

9 

22 

6 

76 

II 
10 

21 

12 
19 

31 

16 
5 

21 

11 
10 

2 
24 
12 

8 

12 
79 

16 
32 

6 

16 
19 

89 

12 
12 

24 

11 
44 

55 

2 

14 

16 

13 
9 
4 

12 
4 

12 

17 

9 
80 

19 

24 

9 

10 
13 

75 

23 
15 

3S 

12 
35 

47 

16 
14 

30 

17 
10 
11 

8 
20 

9 

9 

2 

86 

24 
12 

44 

5 

Ontario. 
Institut  Mohawk. 

61 
25 

"l 

3 

*2 

Institut  Mount-Elgin. 
Refuge  Shingwauk. 

Wikwemikong  (gare.) 
(filles). 

Total,  Ontario. 

7*> 

4 
12 

52 

18 
2 

20 

6 

28 

34 

2 
14 

16 

4 

3 

14 
17 

1 

8 

24 
71 

6 

2 

917 

49 

8 

7 

15 

2 
2 

6 

4 



2 

- 

2 

51 

Manitoba. 
Brandon. 

42 

7 
7 

1 
1 

- 

— 

Elkhorn. 

<W 

Total,  Manitoba. 

R9 

Saskatchewan. 
Battleford. 

108 

2 
2 

6 
6 

1 

1 

— 

1 
1 

Qu'Appelle. 

137 
5? 

Total,  Saskatchewan. 

AlbeSta. 
Daim-Rouge. 

5? 

19 
19 

2 
2 

1 
1 

St-Joseph. 

104 

— 

— 

Total,  Alberta. 

30 

Colombie-  Britann. 
Kootenay. 

?o 

13 

2 

11 

12 

4 

10 

14 

66 

17 

7 

4 

13 

16 

13 

3 
73 

6 

Kamloops. 

22 

3 

Lytton. 

51 

5 

1 
3 

Coqualeetza. 

40 

Ile  Kuper. 

35 

17 
4 

Baie  Alerte. 

35 

6 

Clayoquot. 

19 

Lac  Williams. 

261 

17 

3 

4 

21 

Total,  CoL-Britannique 

couture,  le  tricotage  et  l'économie  domestique. 


432 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

3  GEORGE  V,  A.  1913 
Etat  indiquant  l'inscription  totale,  par  province,  dans  les  différentes 

EXTER- 


ta 

1 

M 

S 

1 

a 

o 

Religion. 

Nombre  d'inscrits. 

Provinces. 

'05 

c 
o 

°œ 
5S 
<» 

1 

a 
'S 
S 
2 
& 
'o 

Xi 

O 

« 
'Se 
g 

bc 

o3 
9 

1 

1 

•c 

S 

-t5 

la 
m 

s 

•s 

< 

§ 

1 

Nouvelle-Ecosse 

12 

1 

10 

27 

82 

41 

19 

5 

2 

48 

4 

5 

38 
1 

12 
1 

10 

16 

23 

6 

3 

127 

17 

125 

642 

1,363 

534 

173 

43 

21 

635 

63 

104 

26 
135 
683 
1,253 
515 
174 

43 

33 
655 

35 

231 

Ile-du-Prince-Edouard •, 

43 

Nouveau- Brunswick 

"  3 

13 

24 

12 

3 

2 

16 

4 

77 

3 

8 
8 

7*2 

260 

Québec 

1,325 

2,616 

1,049 

347 

Manitoba .      

2 
4 

86 

Territoires  du  Nord-Ouest 

54 

Colombie-Britannique 

3 

9 

17 

1 

2 

1,290 
98 

Yukon 

Total,  externats 

251 

47 

80 

38 

7 

2 

3,743 

3,656 

7,399 

PEN- 


Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-Prince-Edouard 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

127 
157 
262 
312 

57 
162 

16 

132 
193 
333 

266 
84 

216 
18 

Ontario 

Manitoba 

7 
6 

13 

16 

3 

9 

1 

4 

3 
7 
11 
2 
3 

2 
....  ^ 

5 
1 
1 

1 

.... 

1 
2 
3 

259 
350 

Saskatchewan ...     

595 

Alberta 

578 

Territoires  du  Nord- Ouest 

141 

Colombie-Britannique 

Yukon 

3 

2 

378 
34 

Total,  pensionnats 

55 

30 

13 

4 

8 

1,093 

1,242 

2,335 

ECOLES 


Nouvelle- Ecosse 

Ile-du-Prince-Edouard 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

5 
2 
2 

2 

1 
1 

2 

1 

1 

1 

"l 
"l 

217       92rt 

447 

Manitoba 

93 
137 
104 

*26i 

92 

169 

59 

'  "207 

185 

Saskatchewan 

1 

1 

1 
2 

306 

Alberta 

i63 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Colombie- Britannique 

8 

5 

468 

Yukon 

Total,  écoles  industrielles. . . 

19 

2 

9 

4 

4 

812 

757 

1,569 

1 

1  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

classes  des  écoles  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 
NATS. 
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i 

a 
1 

03 

Cours. 

4) 

G 

a 

<D 
>> 
O 

S 

1 

00 

'S 

00 

«3 

m 

ji 

<x> 

| 

S 
o 

§ 
o 
Ph 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Provinces. 

118 

20 

143 

719 

1,186 

458 

188 

42 

27 

51 
46 
55 
54 
45 
43 
54 
48 
50 
38 
40 

08 
51 
00 
26 
33 
66 
18 
83 
On 
52 
s-» 

111 

20 

106 

753 

1,455 

730 

212 

53 

40 

732 

98 

42 
14 
63 

265 

428 

184 

73 

20 

11 

343 

22 

6 

47 

166 

389 

96 

34 

8 

3 

144 

27 

2 

31 

95 

239 

29 

22 

1 

19 

1 

12 

32 

100 

9 

6 

4 

9 
.... 

14 
5 
1 

Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-Frince-Edouard. 

Nouveau-Brunswick. 

Québec. 

Ontario. 

Manitoba. 

Saskatchewan. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

497 
40 

58 

12 

1 

Colombie-Britannique. 

3,438 

46  46 

4,310 

1,444 

915 

504 

195 

31 

Total,  externats. 

SIONNATS. 


Nouvelle-Ecosse. 

Ile-du-Prince-Edouard. 

Nouveau-Brunswick. 

Québec. 

Ontario. 

Manitoba. 

Saskatehewan. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Colombie-Britannique. 

Yukon. 

208 
300 
510 
492 
126 
343 
25 

80  31 
85  71 
85-71 
85  12 

89  36 

90  74 
73  53 

101 
95 

258 

236 

57 

77 
23 

48 
57 
99 
122 
34 
79 
4 

38 

85 

307 

108 

24 

62 

1 

54 

69 
89 
55 
20 

72 
3 

14 
42 
31 
39 

6 
58 

3 

4 
2 

11 
18 

30 

2,004 

85  82 

847 

443 

425 

362 

193 

65 

Total,  pensionnats. 

INDUSTRIELLES. 


• 

Québec. 

Ontario. 

Manitoba. 

Saskatchewan. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Colombie-Britanniquei 

410 
157 
272 
130 

91  72 
84-86 
88  89 
79  75 

106 
67 

137 
61 

76 
21 
31 
21 

89 
24 
55 
16 

75 
38 
47 
30 

52 
20 
34 
16 

49 

15 

2 

19 

427 

9124 

86 

79 

80 

86 

71 

66 

1,396 

88-97 

457 

228 

264 

276 

193 

151 

Total,  écoles  industrielles. 
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KESUME  DU  RAPPORT 


Ecole. 

Religion. 

Nombre  d'inscrits 

Province. 

5 

çfl 

1 

G 

a 
| 

ta 

§ 

ni 

'S 

m 
3 
T3 

3 

'o 
4S 

1 

S 
o 

1 

Sa 

a 
o 
o 

d 

o 

g 

S 
O 

.S* 

'o 

43 

43 

es 

O 

é 

h 

S 

CD 

Te 

43 

o 

43 

6 

G 

a 
.2 

43 
>> 

rO 

ce 

2 
Ph 

43 
J3 

m 

s 

© 

1 

< 

1 

a 
S 

1 

9 

'm 

< 

Nouvelle- Ecosse .... 

12 

1 

10 

27 

82 

41 

19 

5 

2 

48 

4 

251 

12 
1 

10 
27 
94 
49 
34 
23 
5 
65 
5 

5 
39 

2 

3 

32 
1 

10 
16 
29 
9 
11 
12 
2 
17 

127 

17 

125 

642 

1,707 

784 

572 

459 

78 

1,058 

79 

104 

26 

135 

683 

1,615 
800 
676 
368 
117 

1,078 
53 

231 
43 

260 
1,325 
3,322 
1,584 
1,248 

827 

195 
2,136 

132 

118 

Ile  du  Prince-Edouard 

20 

Nouveau- Brunswick 

7 
6 
13 
16 
3 
9 
1 

55 

5 
2 
2 

2 

8 

143 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

3 
16 
24 
16 

8 

3 
19 

5 

3 

9 

10 

3 

719 

1 

4 

7 

1,804 
915 

Saskatchewan 

970 

664 

Territories  du  Nord-Ouest. , . . 

153 

Colombie-Britannique 

Yukon 

21 

3 

2 

1,267 
65 

Total 

19 

325 

49 

119 

94 

46 

15 

2 

5,648 

5,655 

11,303 

6,838 

Aux  écoles  industrielies  on  enseigne  à  tous  les  garçons  l'agriculture  et  à  toutes  les  fille 
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DES  E'  OLEP, 


8 
1 

Cours. 

*Indi  stries 

o 
H 

s 

.s 

1 

fi 

S 

1 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

9 

G 

i 

ci 
-G 

o 

X 

'g 

G 
O 

S-i 

O 

O 

G 
fi 

'3 

H 

G 
C 

0 

bo 

U 

O 

3 

B 

a 

Q 

2 

1 

1 

4 

ù 

S 

QQ 

1 

G 

i 

'G 

2 

H 

S 

_G 
'« 

2 
1 

21 

Province. 

61 
46 
55 

54 
54 
57 

77 
80 
78 
59 
49 

08 
51 
(10 
26 
30 
76 
72 
29 
46 
32 
24 

111 

20 

106 

753 

1,662 

892 

607 

350 

97 

895 

121 

43 

14 

63 

265 

552 

262 

203 

163 

45 

501 

4 

22 
6 

47 
166 
516 
205 
196 
132 

27 

286 

1 

27 

2 

31 

95 

368 

136 

158 

86 

20 

216 

3 

19 

1 

12 

32 

166 

71 

71 

59 

6 

141 

3 

9 

1 
14 

58 
18 
13 
37 

97 

6 
7 
2 
2 

73 

4 
6 

17 

14 
8 

10 
3 

118 

Nouvelle-Ecosse. 

Ile  du-Prince-Edouard. 

Nouveau-Brunswick. 

Québec. 

Ontario. 

Manitoba. 

Saskatchewan. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Colombie-Britannique. 

Yukon. 

90 

27 

60 

49 

5,614 

2,115 

1,604 

1,142 

581 

247 

3 

8 

1 

24 

153 

Total. 

le  tricotage  et  l'économie  domestique. 
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ANNEXE 


RAPPORT  DU  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES 

CONTENANT  DES  RAPPORTS  DES  INSPECTEURS  ET  DES  DIRECTEURS  DES 
PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES. 

Rapport  du  révérend  John  Semmens,  inspecteur  des  agences  et  des  réserves  de& 
sauvages,  sur  les  externats  dans  la  division  d'inspection  de  Winnipeg,  pour  l'exer- 
cice terminé  le  31  mars  1912. 

Externat  d'Islington  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  30  juin  1911.  Le  nombre  des  élèves  présents  était 
de  32  :    16  garçons  et  16  filles.     L'assistance  moyenne  a  été  de  25. 

M.  Smith,  étudiant  en  théologie  de  l'Eglise  d'Angleterre,  dirigeait  l'école. 

L'examen  a  démontré  qu'un  excellent  travail  avait  été  fait.  Le  maître,  très 
écouté  de  ses  élèves,  possède  toute  la  compétence  nécessaire  pour  remplir  ses  fonc- 
tions. 

La  maison  d'école,  en  bon  état  de  réparation,  est  trop  petite  pour  le  nombre 
d'élèves. 

Tout  indiquait  que  les  enfants  étaient  enchantés  de  se  rendre  à  l'école;  on  se 
trouvait  à  l'époque  de  l'année  où  tous  les  sauvages  sont  réunis  pour  le  traité  et  ce 
fait  peut  expliquer  une  aussi  nombreuse  assistance.  Il  serait  impossible  de  mainte- 
nir une  telle  moyenne  d'un  bout  de  l'année  à  l'autre,  car  les  parents  des  enfants 
seraient  plus  ou  moins  dispersés  durant  la  majeure  partie  de  l'année. 

Cette  école  est  la  seule  que  l'on  ait  trouvée  ouverte  dans  les  agences  de  Kenora, 
Savanne  et  Fort-Frances,  au  moment  des  paiements  faits  en  vertu  des  traités.  C'était 
jour  de  congé  et  presque  toutes  les  écoles  étaient  fermées.  Je  trouve  regrettable  que 
les  écoles  soient  fermées  à  cette  époque,  -car  c'est  le  moment  le  plus  favorable  pour 
les  inspections  pendant  l'année.  Cette  pratique  nécessite  les  dépenses  additionnelles 
d'un  voyage  supplémentaire  pour  atteindre  des  écoles  éloignées  durant  d'autres  -Mi- 
sons de  l'année. 

i 
Externat  de  la  rivière  Hollowwater  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  5  février  1912.  Le  nombre  des  élèves  présents  était 
de  8;  3  garçons  et  5  filles;  nombre  d'enfants  inscrits,  9;  l'assistance  moyenne  durant 
trois  a  été  de  9. 

Les  élèves  ont  été  classés  comme  suit  :— - 

(  ours       1 6 

II 0 

u       III 3 

Total 9 

Les  examens  ont  permis  de  constater  un  travail  satisfaisant.  Il  est  regrettable 
que  ce  petit  nombre  d'écoliers  soit  ainsi  divisé,  parce  qu'un  certain  nombre  d'enfants 
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demeurant  sur  la  rivière  au  Riz  ne  peuvent  pas  profiter  des  avantages  offerts  par  le 
département.    On  prend  actuellement  des  mesures  pour  faire  cesser  cet  état  de  choses. 

L'instituteur,  M.  Arthur  Santmier,  qui  possède  un  certificat  de  dix  ans  d'une 
école  normale  de  l'Etat  de  New-York,  est  bien  qualifié  pour  remplir  ses  devoirs.  Son 
petit  groupe  d'élèves  paraît  bien  l'estimer. 

Assistance  satisfaisante;  soins  du  matériel  bons;  maison  d'école  très  propre; 
conduite  des  élèves  très  bonne. 

Le  bâtiment  qui  sert  à  l'école  est  construit  de  bois  en  grume  recouvert  à  l'inté- 
rieur et  à  l'extérieur  d'un  lambrissage  non  peinturé.  Il  est  vieux  mais  encore  chaud, 
confortable  et  muni  de  contrevents. 

La  bâtisse  est  bien  entretenue  et  bien  close  sauf  à  un  endroit  sur  le  toit  où  la 
pluie  semble  pénétrer. 

Cette  école  fait  un  excellent  travail. 

Externat  de  la  rivière  du  Pêcheur  (Méthodiste). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  16  février  1912.  Le  nombre  d'élèves  présents  était 
de  34;  21  garçons  et  13  filles.  Nombre  d'enfants  sur  la  réserve,  78;  nombre  d'élèves 
inscrits,  62;   assistance  moyenne  durant  trois  mois,  29-38. 

Assistance  passable;  organisation  des  classes  bonne;  état  de  réparation  du  bâti- 
ment bon;   propreté  chez  les  élèves  bonne;    conduite  des  élèves  bonne. 

Melle  NeUie  Jane  Nash,  l'institutrice  qui  possède  un  certificat  de  troisième  classe 
d'Ontario,  a  accompli  un  excellent  travail  depuis  son  entrée  à  cette  école.  L'examen 
a  démontré  des  progrès  considérables  sur  tous  les  sujets. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit: 

Cours       1 54 

II . 3 

"       III 4 

"       IV 1 

Total 62 

La  maison  d'école  construite  en  bois  repose  sur  des  fondations  de  bois.  Les  fenê- 
tres sont  doubles  et  possèdent  des  toiles.  La  ventilation  est  bonne;  l'école  est  suffi- 
samment chaude  bien  que  le  plancher  soit  froid,  car  la  maison  n'est  pas  entourée  d( 
terre  à  sa  base.    Les  dépendances  sont  en  très  mauvais  état. 

Cette  école  est  une  des  meilleures  que  j'ai  visitées  en  ce  qui  regarde  la  conduit 
et  les  progrès  des  élèves. 


Externat  de  Ta  rivière  Peuplier  (Méthodiste) 

Cette  école  a  été  inspectée  le  12  février  1912.  Le  nombre  des  élèves  présents  était 
de  16;  10  garçons  et  6  filles.  Le  nombre  d'élèves  inscrits  s'est  élevé  de  40.  L'assis- 
tance moyenne  pendant  trois  mois  a  été  de  14. 

L'école  n'a  pas  été  tenue  ouverte  régulièrement  pour  diverses  raisons.  La  prin- 
cipale paraissait  être  la  préoccupation  de  l'instituteur  à  s'occuper  de  missions  reli- 
gieuses. 

Les  habitants  de  cette  réserve  sont  très  pauvres  et  leurs  enfants  misérablement 
habillés.  L'hiver  la  neige  a  recouvert  le  sol  à  une  profondeur  de  3  pieds  et  la  saison 
a  été  particulièrement  froide.  On  fait  la  pêche  à  dix  milles  de  l'école  en  automne. 
L'automne  dernier  la  saison  a  duré  environ  six  semaines;  les  enfants  y  vont  avec 
leurs  parents.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie,  ce  qui  a  fort  occupé  le  missionnaire, 
qui  est  médecin,  le  conseiller  et  tout  ce  que  l'on  veut  pour  les  pauvres  et  les  indi- 
gents.    C'est  pour  toutes  ces  raisons  que  les  heures  de  classe  ont  été  irrégulières. 
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Le  maître  se  considère,  avant  tout,  missionnaire,  et  il  est  d'avis  que  s'il  lui  faul 
négliger  quelque  travail,  ses  heures  de  'dasse  seront  plutôt  sacrifiées  que  ses  autres 
occupations. 

M.  Percy  Earl  Jones,  l'instituteur,  ne  possède  pas  de  certificat  et  il  ne  réclame 
aucune  compétence  spéciale  pour  se  livrer  à  l'enseignement.  Il  fait  tout  simplement 
de  son  mieux.  Ayant  une  éducation  anglaise  ordinaire,  il  fait  la  classe  lorsque  le 
temps  et  ses  autres  occupations  le  lui  permettent. 

L'examen  a  permis  de  constater  des  progrès  satisfaisants  en  fait  de  lecture. 
L'épellation  est  mauvaise  et  le  travail  très  élémentaire.  Assistance  mauvaise;  état  de 
réparation  du  bâtiment  bon;  propreté  des  élèves  assez  bonne;  conduite  passable.  L'en- 
seignement de  la  gymnastique  est  très  satisfaisant. 

La  maison  construite  en  bois  mesure  36  par  18  pieds.  Il  y  a  6  fenêtres,  3  de  cha- 
que côté;  elles  ne  sont  pas  pourvues  de  doubles  croisées.  La  maison  d'école  qui  est 
peinturée  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  présente  une  excellente  apparence.  Le  plancher 
même  est  peinturé.  Mais  il  y  fait  si  froid  qu'il  faut  chauffer  pendant  environ  la 
moitié  de  la  journée  pour  la  rendre  confortable  pour  le  reste  du  jour. 

M.  Jones  parle  de  démissionner  au  printemps  surtout  parce  qu'il  ne  trouve  pas  le 
temps  nécessaire  pour  remplir  ses  devoirs  de  missionnaire  et  d'instituteur. 

Le  conseiller  a  affirmé  sans  hésitation  que  M.  Jones  est  un  missionnaire  travailleur 
et  consciencieux  et  que  toute  négligence  qu'il  apporte  à  faire  la  classe  est  causée  par 
le  zèle  qu'il  déploie  comme  missionnaire  et  médecin  pour  les  membres  de  son  groupe. 

Ce  cas  et  d'autres  semblables  me  démontrent  qu'un  maître  d'école  ne  devrait  pas 
avoir  les  devoirs  d'un  missionnaire  à  remplir  en  même  temps  que  ceux  d'un  institu- 
teur, car  il  sera  forcément  obligé  de  négliger  les  uns  ou  les  autres. 

Externat  de  la  rivière  Berens  (Méthodiste). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  9  février  1912.  Le  nombre  des  élèves  présents  était 
de  23  ;  11  garçons  et  12  filles.  Le  nombre  d'enfants  ayant  atteint  l'âge  d'aller  à  l'école 
dans  la  réserve  est  de  75;  inscrits  36;  assistance  moyenne  durant  trois  mois  22.  Cet 
état  de  choses  est  très  satisfaisant.  L'examen  a  permis  de  constater  le  superbe  travail 
accompli  pendant  l'année.  Le  tricotage  bien;  l'épellation  assez  bien;  le  chant  bien; 
l'écriture  bien;  l'arithmétique,  élémentaire;  il  faut  faire  une  mention  spéciale  des 
connaissances  d'anglais  des  élèves  ;  la  classe  de  gymnastique  a  accompli  un  bon  travail  ; 
dans  le  moulage  en  plâtre,  les  enfants  ont  fait  preuve  de  beaucoup  d'adresse.  Somme 
toutes  le  résultat  de  l'examen  a  été  très  satisfaisant. 

Les  élèves  étaient  classés  comme  suit  : — 

Cours     1 33 

"    ii ;  .  .    2 

"     III 0 

"     IV 1 

Total 36 

L'institutrice,  Mme  Henrietta  Lowes,  possède  un  certificat  professionnel  de  troi- 
sième classe  du  Manitoba. 

La  maison  construite  en  bois  mesure  20  par  30  pieds.  Elle  est  peinturée  à  l'inté- 
rieur et  à  l'extérieur.  Il  existe  un  ventilateur  convenable  au  plafond  et  toutes  les 
fenêtres  sont  ornées  de  rideaux  et  de  draperies.  Les  six  fenêtres  sont  dépourvues  de 
doubles  croisées.  L'école  est  chaude  et  confortable,  et  les  enfants  paraissent  y  vivre 
heureux. 

Je  ne  puis  que  faire  l'éloge  du  travail  accompli  dans  cette  école. 
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Externat  de  lu  rivière  Tête-Cassée  {Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  26  janvier  1912.  Le  nombre  des  élèves  présents  était 
de  10;  6  garçons  et  4  filles.  Nombre  d'enfants  inscrits  22.  Assistance  moyenne  durant 
trois  mois,  10. 

Les  élèves  ont  été  classés  comme  suit  : — 

Cours    1 13 

"      II 5 

"     III 3 

"      IV 1 

Total 22 

L'examen  n'a  révélé  que  peu  de  progrès.  Les  aptitudes  de  l'institutrice  sont  celles 
d'un  externat  d'Edmonton  ;  son  expérience  est  très  restreinte.  Elle  est  trop  jeune  pour 
la  position  et  les  enfants  qui  sont  sous  sa  direction  ont  peu  ou  pas  d'ambition  de 
réussir.  Je  crois  qu'elle  est  consciencieuse  et  qu'elle  s'efforce  de  faire  de  son  mieux 
pour  former  des  enfants  très  rustres.  L'école  construite  de  bois  en  grume,  est  lam- 
brissée à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Elle  ne  vaut  rien;  les  murs  travaillent  et  les 
fondations  enfoncent. 

Externat  de  Fort- Alexandre  en  bas  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  25  janvier  1912.  Elle  est  fermée  actuellement  parce 
qu'on  n'a  pas  pu  trouver  d'instituteur. 

Mlle  Fryer,  sœur  du  missionnaire  en  charge  de  la  mission,  a  enseigné  pendant 
une  partie  de  l'année,  mais  elle  a  dû  abandonner  sa  position  pour  raison  de  santé.  Il 
lui  fallait  traverser  la  rivière  matin  et  soir  par  tous  les  temps  pour  se  rendre  de  la 
seule  maison  de  pension  dans  la  localité  à  l'école.  Ce  trajet  la  fatiguait  beaucoup. 
Ceci  est  très  regrettable,  car  on  fondait  de  belles  espérances  sur  son  travail. 

Le  bâtiment  loué  pour  fin  d'enseignement  est  en  excellente  condition.  Il  est  neuf, 
chaud  et  bien  aménagé. 

Un  certain  nombre  d'élèves  qui  devraient  fréquenter  cette  école,  traversent  actuel- 
lement la  rivière  pour  aller  à  l'école  d'en  haut;  mais  la  majorité  ne  peut  pas  faire  cela. 

Depuis  mon  inspection,  l'évêque  Lofthouse  a  nommé  institutrice  une  Mlle  Isbister, 
qui  a  été  envoyée  là  au  commencement  de  février  pour  ouvrir  l'école.  Il  m'a  été  im- 
possible depuis  cette  nomination  de  visiter  l'école. 

Les  parents  dans  cette  réserve  semblent  anxieux  de  voir  leurs  enfants  aller  à 
l'école  et  je  suis  d'avis  qu'on  y  fera  un  bon  travail  dans  l'avenir. 

Externat  de  Fort- Alexandre  en  haut  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  25  janvier  1912.  Le  nombre  des  élèves  présents  était 
de  27;  16  garçons  et  11  filles.  Le  nombre  d'enfants  inscrits  était  de  30.  L'assistance 
moyenne  durant  trois  mois  a  été  de  17.7,  tandis  que  celle  du  présent  quartier,  jusqu'à 
ce  jour,  a  été  de  22.    L'examen  a  été  très  satisfaisant. 

Assistance,  bien  satisfaisante;  organisation  des  classes  très  bonne;  propreté  des 
élèves  bonne;  maison  d'école  très  propre.  On  a  fait  usage  tous  les  jours  du  manuel  de 
gymnastique  et  l'on  encourage  les  enfants  à  prendre  part  à  divers  jeux.  Les  élèves 
paraissaient  joyeux,  heureux  et  satisfaits  de  leur  travail. 

L'instituteur,  Charles  Harold  Fryer,  a  fait  un  cours  complet  à  Islington  Collège, 
Londres  et  a  également  fait  des  études  dans  la  même  ville  au  Great  Northern  Hospital. 
Il  a  aussi  suivi  un  cours  complet  à  l'université  de  Manitoba. 
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Je  ne  puis  pas  assez  faire  l'éloge  de  cette  école.  L'assistance  est  très  satisfaisante. 
Le  travail  du  maître  mérite  les  plus  grands  compliments. 

Externat  de  la  rivière  Noire  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  24  janvier  1912.  Le  nombre  des  élèves  présents  était 
de  13;  4  garçons  et  9  filles.  Nombre  d'enfants  inscrits  19.  L'assistance  moyenne  du- 
rant trois  mois  a  été  de  12. 

Les  élèves  font  des  progrès  satisfaisants  dans  la  lecture  et  l'épellation.  Leur  con- 
naissance de  l'anglais  est  passable;  écriture  assez  bien;  arithmétique  bien. 

Les  élèves  étaient  classés  comme  suit  : — 

Cours     1 4 

"       II 8 

"     III 1 

Total 19 

Assistance  bonne;  organisation  des  classes  bonne;  état  de  réparation  bon;  pro- 
preté des  élèves  assez  bonne.  L'école  était  remarquablement  propre.  La  conduite  des 
élèves  est  bonne. 

La  maison  construite  en  billots  mesure  20  x  24  pieds.  Le  plâtre  sur  les  murs  est 
en  mauvais  état  et  l'école  est  froide. 

Les  dépendances  sont  en  très  mauvais  état. 

L'instituteur,  George  Slater,  a  étudié  pendant  un  an  et  demi  au  St.  John's  Col- 
lège, de  Winnipeg.  C'est  un  Sauvage  d'origine.  Il  remplit  bien  ses  fonctions  avec  assez 
peu  d'études  préparatoires.    La  population  est  très  satisfaite  de  ses  services. 

Ma  visite  dans  cette  école  a  été  assez  satisfaisante. 

Externat  de  Saint-Pierre-sud  {Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  16  janvier  1912.  Le  nombre  des  élèves  présents  était 
de  9;  5  garçons  et  4  filles.  Nombre  d'enfants  inscrits,  25.  L'assistance  moyenne  durant 
trois  mois  a  été  de  15.    Les  élèves  ont  été  classifîés  comme  suit: — 

Cours       1 11 

II 1 

"       III 7 

"       IV 3 

V 3 

Total 25 

Assistance,  bonne;  organisation  des  classes,  bonne;  propreté  des  élèves,  bonne; 
conduite  des  élèves,  bonne. 

L'institutrice,  Mlle  Margaret  Jane  Isbister,  qui  a  étudié  pendant  trois  ans  au 
Kenora  High  School  dirige  cette  école  avec  assez  de  succès. 

L'examen  a  permis  de  constater  un  excellent  travail. 

Le  bâtiment  en  bois  mesure  20  par  30  pieds.  Il  est  très  froid  et  la  maladie  qui 
Bévissail  dans  les  environs  a  considérablement  nui  à  l'assistance  à  l'école. 

Sur  l'ensemble  j'ai  été  très  satisfait  du  travail  accompli  dans  cette  école. 

Externat  nord  de  Saint-Pierre  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  1G  janvier  1912.     Le  nombre  des  élève-  présents  i 
de  8;  4  garçons  et  4  filles.     Le  nombre  d'élèves  inscrits   était  de  26.     L'assistance 
moyenne  durant  trois  mois  a  été  de  13.     Les  élèves  ont  été  classés  comme  suit: — 
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Cours     I.  .| 18 

"       II 3 

"     III , 0 

"      IV 3 

"        V •  2 

Total.  .   .  .v 26 

L'examen  a  permis  de  constater  un  progrès  passable,  et  un  état  général  satisfai- 
sant. 

La  maison  d'école  est  en  bon  état  de  réparation  et  chaude.  Elle  est  fourni  de  dou- 
bles fenêtres  et  crépie  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 

L'instituteur,  M.  Peter  Harper,  a  enseigné  pendant  huit  ans  à  l'externat  de  St. 
Pierre.  Il  est  d'origine  sauvage.  Fidèle  et  honnête,  il  fait  honneur  à  la  tribu  à  laquelle 
il  appartient.     Son  école  bien  dirigée,  mérite  des  conpliments. 

Externat  de  St-Pierre  (Peguis)  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  16  janvier  1912.  Les  élèves  sont  classés  comme 
suit  : — 

Cours     1 7 

"       II 3 

"     III 3 

"      IV 2 

Le  nombre  d'élèves  présents  au  moment  de  l'inspection  était  de  9;  6  garçons  et 
3  filles.  Le  nombre  d'enfants  inscrits  était  de  18.  La  moyenne  de  l'assistance  était 
plutôt  inférieure  à  ce  chiffre. 

L'examen  a  démontré  très  peu  de  progrès. 

L'école  était  très  mal  pourvue  de  livres.  L'institutrice  avait  à  souffrir  du  froid 
et  du  manque  d'ameublement. 

Le  bâtiment  en  bois  est  couvert  d'un  mauvais  crépi.  Il  n'y  a  pas  de  doubles 
fenêtres.    Des  inconnus  se  sont  introduits  dans  l'école  et  ont  volé  des  provisions. 

L'institutrice,  Mlle  Myrtle  Pruden,  possède  un  certificat  de  troisième  classe  non 
professionnel.  Dans  les  circonstances  favorables,  nul  doute  qu'elle  dirigerait  très  bien 
l'école. 

Externat  de  Saint-Pierre-nord  (Peguis).  (Eglise  d' Angleterre.) 

Cette  école  a  été  inspectée  le  14  décembre  1911.  27  enfants  étaient  présents  dont 
17  garçons  et  10  filles.  Le  nombre  des  enfants  inscrits  était  de  30.  On  n'a  pas  pu 
donner  l'assistance  moyenne  à  raison  du  fait  que  l'école  n'était  ouverte  que  depuis  un 
mois. 

Les  élèves  étaient  classifiés  comme  suit: —  i. 

Cours    1 15 

"       II 8 

"     III • 6 

"     IV 1 

Total 30 

Assistance,  bonne;  organisation  des  classes,  assez  bien;  disposition  des  meubles, 
bien;  état  de  réparation,  bon;  propreté  des  élèves,  très  bonne;  la  maison  d'école  était 
propre;  la  conduite  des  enfants  était  bonne. 

Angus  Prince,  un  sauvage,  qui  a  eu  trois  ans  et  demie  d'expérience  à  l'école  indus- 
trielle d'Elkhorn  et  un  an  à  l'école  industrielle  de  Saint-Boniface,  est  l'instituteur. 


I 

i  SI  h'I.\  Ti:\  DA  \  T  DM  UEDl  0  I  T10  \    DES  8AI  I  .W,7-;.s  459 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Il  s'intéresse  beaucoup  à  son  école,  fail  un  excellent  travail.  Le  bâtiment  construit 
en  bois  en  grume,  mesure  à  l'intérieur  30  par  20  pieds.  Il  repose  sur  des  fondations 
de  pierre.  Il  possède*  5  fenêtres,  2  de  chaque  côté  et  une  à  une  extrémité.  L'école  est 
recouverte  de  crépi  et  blanchie  à  la  chaux  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Le 
plancher  est  double  et  bien  posé.  Les  dépendances  sont  en  bon  état.  L'école  est 
chaude  et  présente  un  aspect  agréable. 

J'ai  été  pleinement  satisfait  de  l'école  dans  tout  son  ensemble,  car  depuis  son 
ouverture  elle  fait  un  travail  qui  est  tout  à  l'honneur  de  l'instituteur  et  donne  d'ex- 
cellentes promesses  d'avenir. 

Externat  de  Peguis-Sud  {Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  14  décembre  1911.  Le  nombre  des  élèves  présents 
était  de  15;  9  garçons)  et  c>  filles.  Le  nombre  des  élèves  inscrits  était  de  23.  Il  a  été 
impossible  de  déterminer  l'assistance  moyenne,  l'école  n'ayant  ouveri  ses  portes  qu'en- 
viron un  mois  avant  l'inspection.     Les  élèves  étaient  classifies  comme  suit: —  z 

Cours     I 10 

"       II 8 

"     III 5 

Total 23 

Lecture,  bonne;  connaissance  de  la  géographie,  bonne;  exercices,  bons;  les  autres 
sujets  laissaient  à  désirer,  et  cela  nécessairement  à  raison  du  fait  que  c'était  une  école 
nouvelle. 

D'après  les  rapports,  l'assistance  a  été  bonne;  l'organisation  des  classes  passable; 
la  conservation  et  l'arrangement  de  l'ameublement  bons;  soin  du  matériel,  bon;  pro- 
preté des  élèves,  excellente  ;  maison  d'école,  propre  ;  conduite  des  élèves,  bonne. 

La  maison  d'école  construite  en  bois  rond  mesure  trente  pieds  par  vingt  à  l'exté- 
rieur; bâtie  sur  une  fondation  de  pierre.  La  hauteur  des  murs  sur  les  pignons  est  de 
douze  pieds,  quinze  pieds  au  milieu,  ce  qui  donne  amplement  de  l'espace  pour 
de  la  ventilation.  Il  y  a  six  fenêtres,  trois  de  chaque  côté  et  deux  portes  l'une 
en  avant  et  l'autre  en  arrière.  La  maison  est  plâtrée  et  blanchie  à  la  chaux  à  l'intérieur 
et  à  l'extérieur.  Le  plancher  est  double  et  bien  posé;  il  y  a  double  porte,  en  avant  et 
en  arrière;  l'école  est  chaude,  gaie  et  agréablement  située  sur  les  bords  de  la  rivière 
du  Pêcheur,  sur  le  côté  sud  de  la  nouvelle  réserve  Peguis.  Les  dépendances  sont  excel- 
lentes et  convenablement  situées.  Les  habitants  de  la  réserve  ont  paru  non  seulement 
contents  de  l'école  nouvellement  bâtie,  mais  aussi  de  l'instituteur  qui  leur  a  été  envoyé. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'on  fera  ici  un  excellent  travail.  M.  Henry  James, 
l'instituteur,  a  eu  quinze  ans  d'expérience  dans  l'enseignement  de  collège  en  Angle- 
terre, et  aussi  dans  les  écoles  supérieures. 

Observations  générales. 

Passant  en  revue  le  travail  d'inspection  des  externats  sous  mon  contrôle,  je  ne  puis 
arriver  à  la  conclusion,  comme  d'autres  l'ont  fait,  qu'ils^n'ont  point  réussi.  Au  con- 
traire, plusieurs  d'entre  eux  méritent  beaucoup  d'éloges,  car  ces  externats  ont  fait 
beaucoup  de  progrès,  et  je  suis  convaincu  que  là  où  l'on  pourra  s'assurer  d'un  institu- 
teur compétent,  rien  ne  les  empêchera  de  réussir. 

Il  faut  avouer  qu'il  y  a  certains  obstacles  difficiles  à  surmonter,  mai-  il  y  a  un 
bon  travail  à  faire,  bien  qu'il  soit  élémentaire  dans  les  externats  de  la  réserve,  et  un 
instituteur  compétent  le  comprendra  et  saura  le  faire.  On  doit  admettre  de  plus  que 
pour  trouver  l'homme  qu'il  faut,  il  sera  nécessaire  de  lui  donner  un  salaire  convenable, 
mais  comme  le  département  est  disposé  à  le  donner  aux  hommes  ou  aux  femmes  por- 
teurs du  diplôme  de  compétence,  je  ne  vois  pas  pourquoi  le-  externats  ue  rempliront 
pas  l'objet  que  l'on  avait  en  vue  en  le-  établissant. 
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Je  crois  qu'il  faut  admettre  généralement  que  notre  enseignement  est  des  plus 
importants  parce  qu'il  s'agit  d'éveiller  l'esprit  des  enfants  et  de  l'élever.  La  discipline 
de  l'enseignement  leur  est  d'un  grand  secours.  Rien  ne  peut  la  remplacer  pour  donner 
aux  enfants  une  ambition  indispensable  et,  son  effet  se  fera  visiblement  sentir  plus 
dans  la  vie  des  écoliers.  Tout  ce  qui  vaut  la  peine  d'être  fait  doit  être  bien  fait. 
J'espère  sincèrement  que  loin  de  diminuer  nos  efforts  dans  cette  direction,  nous  devons, 
au  contraire  redoubler  d'énergie  et  obtenir  plus  de  succès  que  dans  le  passé  dans 
l'œuvre  que  nous  avons  entreprise. 

Rapport  de  M.  S.  J.  Jackson,  inspecteur  des  agences  et  des  réserves  sauvages  sur  les 
écoles  dans  le  district  d'inspection  du  Lac  Manitoba  pour  l'année  finissant  le  31 
mars  1912. 

Ecole  industrielle  de  Brandon. 

J'ai  fait  mon  inspection  de  cette  école  le  19  avril,  mademoiselle  M.  Follet  est 
l'institutrice  dans  l'école  des  petits.  Elle  porte  un  certificat  d'institutrice  de  seconde 
classe  de  Terre-Neuve  et  elle  a  enseigné  durant  six  ans.  Il  y  avait  présent  au  moment 
de  l'inspection  quinze  garçons  et  dix-huit  filles,  classifiés  comme  suit: — 

Cours     1 20 

"       II 3 

"     III 10 

Total 33 

Sur  la  liste  de  la  classe,  j'ai  trouvé  22  garçons  et  25  filles,  classifiés  comme  suit  : 

Cours     1 25 

"       II 11 

"     III 11 

Total 47 

Le  premier  degré  lisait  le  premier  livre  de  lecture.  Ils  font  des  additions  et  des 
multiplications  simples.  On  leur  apprend  aussi  à  écrire  et  à  épeler.  Les  élèves  du 
cours  II  lisent  bien  le  premier  livre  de  lecture  et  savent  épeler  et  écrire  et  font  des 
calculs  jusqu'à  la  division  simple.  Ceux  du  cours  III  se  servent  du  second  livre  de 
•ecture,  lisent,  épèlent  et  écrivent  bien;  apprennent  l'arithmétique  jusqu'à  la  division 
simple.  Mademoiselle  Follet  semble  être  une  institutrice  capable  et  aime  sa  besogne. 
Elle  devrait  bien  réussir  dans  cette  classe.  J'espère  avoir  à  constater  du  progrès  à 
ma  prochaine  visite. 

M.  F.  Dryburgh  asl  l'instituteur  dans  la  classe  plus  élevée.  Il  est  porteur  d'un 
certificat  d'instituteur  de  seconde  classe  de  Manitoba  et  il  a  enseigné  durant  quatre 
ans.     Il  y  avait  présent  à  l'inspection  onze  garçons  et  treize  filles,  classés  comme  suit: 

Cours     IV 13 

V 11 

Total 24 

Sur  la  liste,  j'ai  trouvé  24  garçonos  et  25  filles,  classifiés  comme  suit: 

Cours     IV 22 

V 18 

VI 9 

Total 49 
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Dans  le  cours  IV.  ou  enseigne  la  géographie  el  La  lecture  dans  le  troisième  livre, 

l'écriture  et  l'arithmétique  jusqu'aux  fractions;  l'histoire  orale,  les  éléments  de  litté- 
rature anglaise,  le  dessin  à  main  levée  et  l'hygiène. 

Les  élèves  du  cours  V  apprenent  la  lecture  dans  le  quatrième  livre,  la  géographie 
du  Canada,  ils  reçoivent  des  leçons  orales  de  littérature  anglaise,  apprennent  à  écrire,  à 
faire  de  l'arithmétique  et  de  l'hygiène,  l'histoire  du  Canada,  n°  2,  et  le  dessin  à  main 
levée. 

On  enseigne  aux  élèves  du  cours  VI  la  géographie  générale,  l'écriture,  l'histoire 
du  Canada,  la  grammaire,  l'histoire  d'Angleterre  depuis  1660,  l'arithmétique,  le  dessin 
à  main  levée  et  l'hygiène. 

Le  système  de  demi-journé  est  pratiqué  dans  cette  école;  une  demi-journée  à 
l'école  et  l'autre  partie  à  des  travaux  de  toutes  espèces:  les  filles  à  la  cuisine  et  à  la 
chambre  de  couture,  et  les  garçons  à  la  grange,  à  la  ferme  et  dans  les  jardins.  Les 
vacances  durant  l'année  comprennent  environ  six  semaines. 

Les  élèves  de  tous  les  grades  vont  assez  bien.  La  grande  difficulté  est  de  faire 
parler  les  enfants  à  voix  distincte.  Ils  lisent  tous  bien  mais  d'une  voix  basse,  et  sont 
très  sages  dans  les  salles  de  l'école,  et  la  surveillance  est  excellente. 

La  santé  des  élèves  a  été  bonne  durant  l'année  ;  aucune  maladie  sérieuse  n'a  éclatée. 
Les  livres  d'hygiène  ont  été  remis  à  l'instituteur  pendant  une  semaine  et  il  a  com- 
mencé à  l'enseigner,  en  y  consacrant  vingt  minutes  par  jour  conformément  aux  ins- 
tructions du  département. 

Les  maisons  d'école  sont  chauffées  par  cinq  fournaises  à  air  chaud,  dont  trois  au 
bois  et  deux  au  charbon;  elles  fonctionnent  bien.  On  ne  se  sert  continuellement  que 
de  quatre  fournaises,  la  cinquième  n'étant  chauffée  que  lorsqu'il  fait  très  froid.  On 
avait  installé  d'abord  dans  les  écoles  le  système  Smead-Dowd,  mais  il  ne  fonctionnait 
pas  bien  au  point  de  vue  de  la  ventilation.  On  lui  a  substitué  la  ventilation  directe 
dans  les  salles,  les  classes  et  les  dortoirs  en  y  faisant  pénétrer  l'air  par  des  tuyaux  de 
ventilation. 

La  maison  est  maintenant  en  ordre  parfait  au  point  de  vue  du  chauffage  et  de  la 
ventilation.    L'air  y  est  agréable  et  pur  dans  toutes  ses  parties. 

On  donne  le  soir  des  leçons  de  gymnatisque  aux  élèves;  ici  les  filles  se  distinguent. 
Mlle  Ferrier  a  rendu  de  grands  services  dans  cette  partie  de  l'enseignement  et  sous  sa 
direction,  l'institutrice  actuelle  sera  bientôt  en  état  de  se  charger  de  la  gymnatisque. 

Ecole  industrielle  oVElkhorn. 

J'ai  visité  cette  école  deux  fois  durant  l'année.  J'ai  fait  l'inspection  des  classes 
le  4  mai  1911.    Les  élèves  ont  été  classifiés  comme  suit  : — 

Cours     1 30 

"       II 9 

"     III 15 

"     IV 1 

"       V 10 

*     VI 1 

Total 66 

Mlle  Baldwin,  l'institutrice,  a  dirigé  l'école  durant  environ  quatre  ans  et  elle  fait 
d'excellente  besogne;  c'est  une  des  meilleures  institutrices  à  l'emploi  du  département. 
Son  école  n'est  pas  aussi  forte  que  l'an  dernier,  à  raison  du  grand  nombre  d'élèves 
avancés  qui  sont  sortis  durant  l'année  et  des  nouveaux  élèves  qui  les  ont  remplacés.  Je 
recommanderais  de  nommer  un  jeune  instituteur  pour  enseigner  aux  moins  avai 
Les  enfants  devraient  être  présents  à  l'école  le  matin  et  l'après-midi.  Comme  on  le 
verra  par  la  classification,  ils  sont  au  nombre  de  30  dans  le  cours  \  et  ce  nombre  d'en- 
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fants  sauvages  est  assez  considérable  pour  donner  de  l'emploi  suffisant  à  une  institu- 
trice. Mlle  Baldwin  pourrais  alors  consacrer  son  temps  aux  élèves  des  autres  cours, 
et  lorsque  le  nombre  des  élèves  de  l'école  augmentera,  elle  pourra  passer  le  cours  II  à 
la  jeune  institutrice.  La  salle  de  l'école  est  propre  et  bien  tenue.  Toutes  les  fenêtres 
sont  ornées  de  plantes,  etc.,  et  les  murs  de  peintures.  La  salle  est  bien  ventilée;  il  y  a 
l'hiver  et  l'été,  un  courant  d'air  frais  et  abondant.  L'ameublement  de  l'école  est  com- 
plet et  bien  tenu. 

Des  élèves  inscrits  sur  la  liste,  il  est  constaté  que  quatre  étaient  absents;  un 
garçon  et  deux  filles  à  Le  Pas,  et  une  fille  à  Wabigoon,  ce  quii  laissait  62  présents  le 
jour  de  ma  visite.  Le  matin  de  mon  inspection,  il  y  avait  34  élèves  présents  et  dans 
l'après-midi  23.  Tous  les  sujets  ordinaires  sont  enseignés,  tels  que  prescrits  par  les 
règlements  du  département,  et  les  élèves  ont  fait  autant  de  progrès  qu'on  pourrait 
s'y  attendre,  toutes  les  divisions  recevant  l'enseignement  dans  une  même  salle. 

Lors  de  ma  visite  en  septembre,  j'ai  constaté  que  Mlle  Wilson  avait  été  choisie 
pour  enseigner  dans  la  division  des  jeunes.  Elle  semble  bien  réussir.  Elle  porte  un 
diplôme  d'institutrice  de  Manitoba  et  est  tout  à  fait  compétente. 

Externat  du  lac  Saint-Martin  (Eglise  d'Angleterre). 

John  E.  Favel,  instituteur. 

J'ai  fait  deux  visites  à  cette  école  durant  l'année,  le  16  mai  et  le  24  juin.  Lors  de 
ma  première  visite  sept  garçons  et  huit  filles  étaient  présents,  et  à  ma  seconde  visite 
seize  filles  et  sept  garçons,  soit  un  total  de  23.  D'après  la  liste,  j'ai  constaté  qu'il 
devait  y  avoir  quinze  garçons  et  dix-sept  filles,  soit  un  total  de  32  élèves;  l'assistance 
moyenne  pour  le  quartier  finissant  le  31  mars  1911,  a  été  de  29.76.  Les  élèves  sur  la 
liste  sont  classifiés  comme  suit: — 

Cours    1 17 

"     ii ; 9 

"    III 5 

"       V 1 

Total 32 

J'ai  constaté  peu  d'amélioration  dans  cette  école  de  ma  première  visite  à  la  se- 
conde. Dès  que  les  enfants  sont  en  état  de  faire  un  peu  de  travail  à  la  maison,  ils 
s'absentent  de  l'école.  Si  les  jeunes  enfants  en  état  de  fréquenter  l'école  n'y  venaient 
pas,  l'assistance  serait  très  faible.  M.  Favel  est  un  excellent  instituteur,  mais  il 
a  à  lutter  contre  l'indifférence  des  sauvages  à  l'égard  de  l'instruction  de  leurs 
enfants.  Il  a  fait  ses  études  à  Edmonton  et  il  a  enseigné  durant  26  ans  à  différents 
endroits  dans  ce  district  d'inspection.  M.  Favel  a  aussii  été  à  l'emploi  de  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson  durant  onze  ans. 

Le  matériel  scolaire  et  les  livres  sont  en  bon  état  et  la  maison  assez  bien  entre- 
tenue, sauf  le  plafond  qui  a  besoin  d'une  couche  de  peinture. 

Externat  de  la  petite  Sashatchewan  (Eglise  d'Angleterre). 

Peter  Anderson,  instituteur. 

J'ai  fait  deux  fois  l'inspection  de  cette  école  durant  l'année,  le  16  mai  et  le  27 
juin.  A  ma  première  visite,  il  y  avait  présents  cinq  enfants  dont  quatre  filles  et  un 
garçon;  lors  de  ma  seconde  visite,  j'ai  trouvé  sur  la  liste  24  élèves  classifiés  comme 
suit  : — 
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Cours    I y 

"      II 5 

"     III 6 

"     IV 4 

Total 24 

Il  y  avait  trois  garçons  et  sept  filles  présents  lors  de  mon  inspection.  L'institu- 
teur est  un  gradué  de  l'école  Fairford  en  haut  et  il  fait  de  son  mieux.  Il  a  assez  de 
connaissances  pour  donner  de  l'instruction  aux  enfants,  mais  il  manque  de  méthode 
pour  la  leur  communiquer.  L'état  de  l'école  n'a  pas  changé  depuis  l'année  dernière, 
la  classification  restant  la  même.  Dans  le  cours  I  les  classes  vont  bien  et  les  élèves 
du  second  livre  peuvent  lire  passablement  et  faire  des  règles  simples  jusqu'à  la  divi- 
sion. Tous  les  élèves  au-dessus  de  la  classe  de  l'alphabet  peuvent  écrire  leur  nom  et 
écrire  sous  la  dictée  élémentaire. 

La  maison  d'école  en  bois  brut  est  en  bon  état,  mais  elle  aurait  besoin  d'être  pla- 
fonnée avec  des  planches  de  sept  pouces  et  peinturée;  ce  travail  améliorerait  beau- 
coup l'apparence  de  la  salle,  éclairée  par  quatre  fenêtres.  Le  matériel  scolaire  est  en 
bon  état  et  on  en  prend  un  bon  soin. 

Externat  de  Fairford  en  bas  {Eglise  d'Angleterre). 

Colin  Sanderson,  instituteur. 

J'ai  fairt  la  visite  de  cette  école  le  28  juin,  à  l'époque  du  traité.  Il  y  avait  une 
assistance  de  dix-huit  élèves  dont  huit  garçons  et  onze  filles.  L'assistance  moyenne 
pour  le  quartier  finissant  le  31  mars  1911,  a  été  de  9.5.  D'après  la  liste,  les  élèves  sont 
classifiés  comme  suit: — 

Cours    1 16 

.  "      II 7 

"    III 6 

«     IV 3 

Total 32 

Il  n'y  a  pas  d'amélioration  sensible  dans  cette  école.  L'assiduité  des  trois  derniers 
mois  a  été  faible.  Le  maître  d'école  donne  pour  raison  de  ce  peu  d'assiduité,  l'apathie 
des  sauvages,  la  maladie,  le  manque  de  vêtements  convenables  l'hiver,  etc. 

Le  premier  degré  connaît  son  abécédaire  et  peut  lire  les  mo^s  simples,  tels  que 
chien,  chat,  etc.  Il  apprend  à  écrire  sur  l'ardoise.  Le  deuxième  degré  peut  lire  assez. 
Les  III  et  IV  degrés  peuvent  lire  bien,  écrire  joliment.  Ils  font  les  premiers  calculs 
jusqu'à  la  division  simple.  L'instituteur,  cependant,  se  plaint  du  peu  d'assiduité  et  n'y 
voi't  aucun  remède. 

Tous  les  articles  de  l'école  sont  en  bon  état,  autant  qu'on  peut  le  désirer,  si  l'on 
songe  que  les  sauvages  emploient  cette  maison  à  toutes  fins,  tels  que  services  religieux, 
réunions  publiques,  etc. 

A  cette  visite  j'ai  trouvé  la  salle  de  classe  propre  et  ventilée,  ce  qui  est  une  amé- 
lioration sensible  depuis  ma  dernière  visite. 

Externat  de  Fairford  en  haut  {Eglise  d'Angleterre). 

Rupert  Bruce,  instituteur. 

J'ai  visité  cette  école  le  29  juin,  juste  après  les  paiements  de  traités  à  Fairford 
en  bas.  Tous  les  sauvages  de  Fairford  en  haut  étaient  encore  campés  à  Fairford  en  bas, 
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et  la  seule  manière  de  faire  assister  les  enfants  à  l'inspection  fut  de  les  faire  venir  par 
bateau.  C'est  ce  qui  fut  fait  pour  les  sept  enfants  présents,  trois  garçons  et  quatre  filles. 
La  liste  des  élèves  est  la  même  que  celle  de  l'an  dernier:  huit  garçons  et  onze  filles 
classifiés  comme  suit: 

Cours     I 6 

"       II ; 9 

"     III • 2 

"      IV ' 2 

Total 19 

La  moyenne  d'assiduité  pour  le  trimestre  finissant  le  31  mars  1911  a  été  de  quatre 
élèves  environ.  Ce  résultat  est  dû  en  partie  parce  que  l'école  n'est  pas  commodément 
située  de  façon  à  ce  que  tous  les  enfants  d'école  puissent  s'y  rendre.  Cette  maison 
d'école  devrait  être  transportée,  disons  à  un  mille  à  l'est.  Elle  est  actuellement  dans 
le  village,  mais  elle  devrait  être  transportée  à  l'est  sur  la  réserve.  Une  fois,  l'an  der- 
nier, j'ai  visité  cette  école  pendant  l'hiver.  Il  était  dix  heures  de  la  matinée  et  je  n'ai 
trouvé  qu'un  élève  présent.  M.  Bruce  me  dit  qu'il  ne  peut  pas  obtenir  des  parents 
d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école,  parce  que  ceux-ci  demeurent  loin  de  l'école.  Cela 
s'applique  surtout  à  la  saison  d'hiver.  A.  LeTandre,  sauvage  très  habile,  chef  et  inter- 
prète à  l'époque  des  paiements  de  traités  dans  cette  agence,  a  quatre  ou  cinq  enfants 
en  âge  d'aller  à  l'école.  Ils  demeurent  à  moins  d'un  mille  de  l'école,  et  cependant  il 
n'y  en  a  qu'un  ou  deux  qui  y  vont  et  encore  sans  être  assidus.  Il  connaît  le 
bienfait  de  l'éducation,  et  toutefois,  il  ne  se  soucie  pas  d'envoyer  ses  enfants  à  l'école. 
Bien  que  pauvres,  comme  le  sont  un  grand  nombre  de  nos  instituteurs  d'externats,  si 
l'on  pouvait  aviser  aux  moyens  d'amener  les  enfants  à  l'école,  ce  serait  un  grand  bien- 
fait.    Depuis  ma  dernière  visite,  deux  cabinets  d'aisance  propres  ont  été  aménagés. 

Externat  de  la  Rivière-à-la-Grue  {Eglise  d'Angleterre}. 

'Cette  école  est  encore  fermée  et  il  n'y  a  aucun  changement  depuis  l'an  dernier. 
Il  n'y  a  que  peu  d'enfants  dans  cette  localité  et  je  ne  puis  conseiller  la  réouverture  de 
l'école. 

Externat  de  la  Rivière-à-la-Ba^ture  (Eglise  d'Angleterre). 

Révérend  T.  H.  Dobbs,  instituteur. 

J'ai  visité  cette  école  le  13  juillet.  L'assistance  était  bonne.  J'ai  trouvé  sur  la 
liste  vingt-quatre  élèves,  douze  garçons  et  douze  filles  classifiés  comme  suit: 

Cours     1 18 

"       II 6 

Total 24 

La  moyenne  d'assiduité  pour  le  trimestre  finissant  le  30  juin  a  été  de  quatorze  et 
demi.  La  classe  cadette  ne  peut  que  lire  dans  le  premier  livre,  et  peut  épeler  assez 
bien.     Elle  ne  fai't  pas  d'arithmétique,  si  ce  n'est  qu'elle  écrit  des  chiffres. 

Les  élèves  du  deuxième  degré  étaient  réellement  de  très  pauvres  élèves.  Ils 
lisaient  mal,  et  quelques-uns  parmi  eux  ne  pouvaient  écrire  leur  nom.  Ils  étaient 
faible  en  arithméthique,  bien  qu'ils  pussent  faire  quelques  règles  jusqu'à  la  soustrac- 
tion. Cette  école  n'est  pas  aussi  bonne  qu'elle  l'était  lors  de  mes  visites  de  1909  et 
1910.  L'instituteur  a  commencé  les  exercices  de  gymnastique  mais  il  prétend  que  ses 
élèves  ne  sont  pas  assez  avancés  pour  l'étude  de  l'hygiène  . 
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La  maison  d'école  est  en  mauvais  état.  Elle  est  construite  en  billes  et  esl 
large  de  21  par  24  pieds.  Elle  a  un  portique  de  8  par  9  pieds  et  sept  fenêtres.  Il  y  a 
un  foyer  dans  l'école  avec  une  cheminée  en  brique.  On  y  fait  du  feu,  de  temps  à  autre. 
L'hiver,  l'école  esvt  chauffée  avec  un  poêle,  mais  l'instituteur  rapporte  que  la  maison 
est  très  froide  et  difficile  à  chauffer. 

Ecole  du  lac  Plat  (Eylise  d'Angleterre). 

Francis  Daniels,  instituteur. 

Cette  école  appartient  à  l'agence  du  Pas  et  a  été  visitée  par  moi  le  24  juillet.  J'ai 
trouvé  présents  dix-neuf  élèves,  onze  garçons  et  huit  filles,  classifiés  comme  suit: 

Cours     I , 13 

"      II 6 

Total 19 

La  classe  des  jeunes  enfants  sait  son  abécédaire  et  peut  épeler  quelques  petits 
mots.  Elle  apprend  à  écrire.  Les  élèves  du  deuxième  cours  peuvent  lire  assez  bien 
dans  le  premier  livre;  ils  font  de  petits  calculs  jusqu'à  la  soustraction,  et  écrivent 
asser  bien.  Tous  les  élèves  de  cette  classe  peuvent  écrire  leur  nom  sur  leurs  ardoises 
tt  sur  le  tableau  noir. 

M.  Daniels  est  un  ancien  élève  des  écoles  industrielles  de  Middlechurch  (dix  ans) 
et  d'Elkhorn  (trois  ans).  Il  n'enseigne  que  depuis  peu  de  temps.  C'est  un  sauvage 
qui  ne  relève  pas  des  traités,  marié  à  une  femme  des  traités,  et  il  demeure  à  un  mille 
de  la  réserve,  sur  un  terrain  de  l'Etat.  Il  est  aussi  chargé  du  service  religieux  de 
l'église  d'Angleterre. 

La  maison  d'école  appartient  à  l'église  anglicane.  Elle  est  construite  en  billes, 
et  est  en  fort  mauvais  état.  Le  toit  est  à  angle  aigu,  et  il  n'y  a  pas  de  plafond. 
Cette  maison  est  très  froide  en  hiver.  L'eau  coule  à  travers  le  toit  en  plusieurs  en- 
droits. Il  y  a  trois  fenêtres,  mais  pas  de  doubles  fenêtres,  ou  de  contre-portes  pour 
l'hiver. 

Externat  de  Terre-Rouge  (Eglise  d'Angleterre). 

J.  G.  Kennedy,   instituteur. 

J'ai  visité  cette  école  le  2'5  juillet  et  j'ai  trouvé  présents  dix-sept  enfants,  dix  gar- 
çons et  sept  filles.  Sur  la  liste  il  y  avait  treize  garçons  et  sept  filles,  classifiés  comme 
suit  : 

Cours     I , 7 

"       II 7 

"     IV 6 

Total .   .  . 20 

La  moyenne  de  l'assistance  pour  le  trimestre  finissant  le  30  juin  a  été  de  onze  et 
demi.  Le  premier  degré  apprend  l'abécédaire  et  peut  épeler  quelques  mots.  Les 
élèves  de  ce  degré  apprennent  à  écrire  sur  leurs  ardoises.  Les  élèves  du  deux iè ni.' 
degré  peuvent  lire  assez  bien,  faire  des  additions  simples  et  écrire  très  bien.  Ceux  du 
quatrième  degré  peuvent  lire  bien  dans  le  troisième  livre,  faire  des  calculs  jusqu'aux 
divisions  simples.  Ils  écrivent  tous  bien.  M.  Kennedy,  l'instituteur,  a  reçu  son  édu- 
cation dans  les  écoles  publiques  du  Manitoba,  mais  n'a  pas  de  diplôme  et  n'a  pas  eu 
l'entraînement  requis  pour  l'enseignement.  Il  est  aussi  chargé  du  service  religieux 
de  l'Eglise  anglicane,  en  sa  qualité  de  missionnaire  laïque  de  la  réserve. 
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La  maison  d'école  est  la  propriété  de  l'Eglise  anglicane  et  sert  également  aux 
services  religieux.  Lors  de  ma  visite  je  suis  allé  voir  la  nouvelle  maison  d'école  que 
Ton  est  à  construire.  Le  bois  est  en  grume  et  les  poutres  sont  montées,  et  si  les  maté- 
riaux étaient  fournis,  les  travaux  seraient  terminés  en  peu  de  temps. 

Externat  du  lac  de  l'Orignal  (Eglise  d'Angleterre). 

C.  T.  Mitchell,  instituteur. 

J'ai  visité  cette  école  le  31  juillet,  et  y  ai  trouvé  un  nouvel  instituteur  à  son  poste, 
C.  T.  Mitchell,  qui  a  reçu  son  éducation  à  Philadelphie.  Il  a  un  diplôme  qui  équivaut 
à  celui  de  seconde  classe  au  Manitoba.  Il  paraît  être  un  jeune  homme  très  capable 
et  prend  un  vif  intérêt  à  l'école.  Etaient  présents  vingt  enfants,  neuf  garçons  et  onze 
filles,  tous  du  premier  degré.  La  liste  comprend  trente  enfants,  onze  garçons  et  dix- 
neuf  filles.  Cet  instituteur  a  pris  l'enseignement  à  son  début  et  j'espère  constater 
beaucoup  de  progrès  à  ma  prochaine  visite.  Il  a  commencé  à  enseigner  l'hygiène  et 
la  gymnastique.     J'ai  été  enchanté  du  progrès  des  élèves  dans  cette  dernière  étude. 

La  maison  d'école  est  dans  un  pauvre  état. 

Externat  de  Chemawawin  (Eglise  d'Angleterre). 

John  A.  Keddie,  instituteur. 

J'ai  visité  cette  école  le  2  août,  et  ai  trouvé  vingt-trois  élèves  présents,  quatorze 
garçons  et  neuf  filles.  Sur  le  registre,  j'ai  trouvé  seize  garçons  et  treize  filles,  classi- 
fiés  comme  suit: — 

Cours     I 24 

"       II 5 

Total 29 

Aucun  de  ces  élèves  ne  devrait  être  classifié  plus  haut  que  dans  le  premier  degré. 
L'assiduité  moyenne  pour  le  trimestre  finissant  le  30  juin,  a  été  de  douze. 

Cette  école  est  fort  arriérée  et  il  faudrait  un  changement,  avant  longtemps.  M. 
Leffler  ne  comprend  pas  l'enseignement,  et,  depuis  trois  ans,  il  n'y  a  pas  eu  de  progrès. 
Il  n'aime  pas  son  travail  et  manque  d'expérience. 

Externat  de  Cumberland  (Eglise  d'Angleterre). 

John  A.  Keddie,  instituteur. 

J'ai  visité  cette  école  le  5  août,  et  ai  trouvé  onze  élèves  présents,  quatre  garçons 
et  sept  filles.  Sur  le  registre  il  y  a  vingt-deux  élèves,  huit  garçons  et  quatorze  filles, 
classifiés  comme  suit: — 

Cours     1 14 

"       IL. 3 

"     111 5 

Total 22 

La  moyenne  de  l'assistance  pour  le  trimestre  finissant  le  30  juin  a  été  de  5-91. 
Le  premier  degré  sait  son  abécédaire.     Il  peut  dire  plusieurs  mots  et  apprend  à  lire. 

Les  cours  II  et  III  peuvent  lire  bien,  et  faire  de  petits  calculs  jusqu'à  la  multipli- 
cation. Ils  écrivent  bien.  Ces  classes  vont  bien  dans  toutes  leurs  études  et  font  des 
progrès.  L'instituteur  n'a  pas  encore  commencé  à  enseigner  l'hygiène  et  la  gymnas- 
tique. 
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M.  Keddie  a  reçu  son  éducation  à  Edimbourg.  C'est  la  première  fois  qu'il 
enseigne.  C'est  un  homme  qui  a  dépassé  la  cinquantaine,  et  je  ne  crois  pas,  d'après 
ce  que  j'ai  vu,  qu'il  ait  du  succès.  En  effet  il  a  atteint  un  âge  où.  il  est  difficile  de 
réussir  dans   une  nouvelle  profession. 

Externat  du  lac  du  Cygne  (Eglise  presbytérienne). 

Mlle   Jessie   Bruce,    institutrice. 

Cel  externat  est  situé  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  près  du  village 
du  lac  du  Cygne.  La  station  de  Indians-Springa  est  située  sur  la  réserve,  à  deux 
milles  environ  de  l'école.  J'ai  visité  cette  école  le  10  octobre,  et  ai  trouvé  présents 
dix  élèves,  cinq  garçons  et  cinq  filles.  Il  y  avait  vingt-deux  enfants  sur  le  registre 
classifiés  comme  suit: — 

Cours     I 12 

•       II 8 

"     III . 2 

Total 22 

Les  élèves  de  cette  école  vont  bien  dans  leurs  diverses  cours.  Les  enfants  sont 
tous  intelligents  et  propres;  ils  répondent  aux  questions  promptement.  Le  premier 
degré  sait  son  abécédaire  et  peut  lire  et  épeler  des  mots  simples.  Les  élèves  de  cette 
classe  peuvent  écrire  sur  leurs  ardoises  tout  leur  alphabet  et  les  chiffres.  Ils  appren- 
nent à  écrire  sur  leurs  ardoises.  Les  degrés  II  et  III  peuvent  lire  dans  le  premier 
et  le  deuxième  livres  et  peuvent  épeler  tons  les  mots  de  leurs  leçons  correctement.  Ils 
écrivent  joliement  et  peuvent  faire  des  calculs  jusqu'aux  longues  divisions.  Mlle 
Bruce  a  une  sœur  qui  demeure  avec  elle,  et  qui  vaque  aux  soins  de  la  maison  située 
près  de  l'école.  Elle  prépare  aussi  les  repas  chauds  qui  sont  servis  aux  enfants  de 
l'école,  le  midi.  L'institutrice  me  dit  que  ces  repas  sont  une  excellente  chose  et  con- 
tribuent à  l'assiduité  des  enfants.  L'institutrice  et  sa  sœur  semblent  aimer  leur  tra- 
vail consacré  aux  sauvages.  J'espère  qu'avant  longtemps  on  constatera  une  améliora- 
tion sensible  à  cette  école.  Comme  on  le  remarquera  les  enfants  de  la  réserve  qui 
peuvent  aller  à  l'école  s'y  rendent.  A  l'époque  de  ma  visite,  le  registre  comprenait 
vingt-deux  enfants,  comparativement  à  neuf  l'an  dernier.  Mlle  Bruce  a  l'intention 
d'avoir  un  grand  jardin  la  saison  prochaine,  et  elle  enseignera  aux  élèves  à  cultiver  et 
traiter  toutes  sortes  de  légumes.  Cette  école  est  très  joliement  située,  près  des  bâti- 
ments de  l'instructeur  des  fermes,  au  centre  de  la  réserve.  Elle  appartient  à  l'agence 
de  Portage-la-Prairie. 

Externat    d'Ukanase    (presbytérien). 
Mlle  E.  M.  Murray,  institutrice. 

Cette  école  est  bien  située  sur  la  réserve  de  Keeseekoowenin,  dans  les  montagnes 
Riding.  La  petite  Saskatchewan  traverse  la  réserve  à  une  faible  distance  de  l'école. 
Cette  école  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  profonde  vallée  à  travers  laquelle  coule 
cette  rivière,  et  dans  les  environs,  à  300  pieds,  l'église  presbytérienne  a  un  presbytère 
Bu  demeure  le  ministre  de  l'endroit.    Lors  de  ma  visite,  deux  garçons  et  5  filles  étaient 

ents.     J'ai  trouvé  «ur  1<-  registre  seize  élèves,  classifiés  comme  suit: — 

Cours       1 11 

II 3 

III 1 

"       IV 1 

Total 16 

27 — i — 30£ 
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L'examen  des  élèves  présents  n'a  donné  des  résultats  que  satisfaisants.  Il  n'y  a 
pas  de  progrès  depuis  l'an  dernier.  Cette  école  est  en  très  mauvais  état,  et  il  devrait 
y  avoir  quelque  changement  sous  peu.  Melle  Murray  enseigne  depuis  cinq  ans  à 
cette  école,  mais  avant  cela  elle  n'avait  aucune  expérience  dans  l'enseignement,  ni 
aucun  diplôme.  La  tribu  se  plaint  que  Melle  Murray  n'a  aucun  empire  sur  les 
enfants  et  qu'elle  ne  visite  jamais  leurs  demeures.  L'état  de  la  maison  d'école  est  le 
même  que  lors  de  mon  dernier  rapport.  Les  livres  et  les  articles  de  l'école  sont  en 
ordre  et  semblent  être  tenus  avec  soin. 

Melle  Murray  m'a  appris  que,  dans  l'après-midi  du  15,  elle  a  dû  fermer  l'école 
faute  de  bois  de  chauffage.  Mais,  le  16,  lorsque  j'ai  fait  ma  visite,  une  charge  de 
bois  avait  été  livrée.  J'ai  attiré  l'attention  de  la  tribu  sur  cet  incident,  à  son  assem- 
blée, et  elle  m'a  promis  que  la  chose  ne  se  répéterait  plus. 

Pensionnat  de  Portage-la-Prairie  (presbytérien). 
Révérend  J.  L.  Miller,  directeur. 

J'ai  visité  cette  école  deux  fois  pendant  l'année.  Lors  de  ma  dernière  visite,  le 
28  novembre,  j'ai  trouvé  le  directeur,  le  révérend  J.  L.  Miller,  malade  au  lit,  et  Mlle 
Helen  Thornton  chargée  de  faire  la  classe.  Elle  est  une  diplômée  d'une  école  de 
hautes  études  "  high  school  ",  et  a  fréquenté  un  collège  à  Montréal  durant  quatre 
ans.  Elle  accomplit  un  bon  travail  à  cette  école,  ayant  un  excellent  empire  sur  tous 
les  élèves. 

Vingt-neuf  élèves  étaient  présents  à  ma  visite,  onze  garçons  et  dix-huit  filles, 
classifiés  comme  suit: — 

Cours       1 3 

II 0 

"       III 14 

"       IV 5 

V 7 

Total 29 

Les  élèves  du  premier  cours  savent  leur  abécédaire,  et  peuvent  lire  les  mots  sim- 
ples d'une  syllabe.  Ils  les  épellent  et  écrivent  très  bien.  Ils  peuvent  aussi  compter 
jusqu'à  30  ou  40. 

Les  élèves  du  degré  III  lisent  dans  le  deuxième  livre;  ils  épellent  et  écrivent 
tout  ce  qu'ils  lisent.  Ils  écrivent  bien  dans  leurs  cahiers  d'écriture,  et  ils  peuvent 
faire  de  petits  calculs  jusqu'à  la  multiplication.  Ils  apprennent  aussi  la  géographie 
du  Manitoba. 

Le  degré  IV  est  rendu  à  son  troisième  livre  de  lecture.  Il  peut  épeler  tout  ce 
qu'il  lit  et  écrit  bien  dans  les  cahiers  d'écriture.  En  arithmétique  il  est  rendu  aux 
grandes  divisions.    Il  apprend  aussi  la  géographie  du  Canada  et  la  composition. 

Les  élèves  du  cinquième  degré  lisent  dans  le  quatrième  livre.  Ils  lisent  bien,  et 
peuvent  épeler  et  écrire  tout  ce  qu'ils  lisent.  Ils  apprennent  tout  ce  que  l'on  enseigne 
dans  les  classes  de  même  degré  dans  nos  écoles  publiques. 

Externat  des  rapides  du  Roseau  (non  confessionnel). 
Rose  Godon,  institutrice. 

J'ai  visité  cette  école  vendredi,  le  premier  décembre,  et  j'y  ai  trouvé  deux  élèves 
présents,  un  garçon  et  une  fille,  tous  deux  dans  le  premier  degré.  Ces  enfants  savent 
leur  abécédaire  et  lisent  les  mots  simples  qu'ils  peuvent  écrire  également  sur  leurs 
ardoises.  Melle  Godon  est  fort  découragée  de  ce  qu'elle  ne  peut  obtenir  les  sauvages 
d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 
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L'institutrice  a  pensé  d'abandonner  son  travail  à  La  lin  du  trimestre  de  décembre, 
mais  je  lui  ai  conseillé  d'attendre  à  la  fin  de  Tannée  et  de  faire  un  nouvel  effort.  M. 
Ginn  et  moi-même  avons  parlé  aux  sauvages.  Ceux-ci  font  toutes  sortes  de  promesses 
qu'ils  n'accomplissent  pas.  Les  articles  de  l'école  sont  en  ordre,  à  l'exception  de  la 
table  qui  a  besoin  d'être  remplacée.  La  maison  d'école  est  en  bon  état  et  il  n'y  a  pas 
de  changement  depuis  ma  dernière  visite. 


RAPPORT  DE  M.  W.  J.  CHISHOLM,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  ET  DES 
RESERVES  DES  SAUVAGES,  SUR  LES  ECOLES  DE  LA  SASKATCHE- 
WAN-NORD,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Ecole  industrielle  de  Baitleford. 

Cette  institution  a  été  visitée  à  différents  intervalles  au  cours  de  l'année,  et  en 
passant  les  25  et  26  mars. 

L'école  est  encore  sous  la  direction  du  révérend  E.  K.  Matheson,  qui  en  a  eu  la 
charge  depuis  dix-sept  ans. 

L'assiduité  des  élèves  continue  à  décroître,  comme  le  montre  le  tableau  suivant  : — 

Enregistrés  à  la  dernière  visite,  janvier  1911 67 

Admis  depuis 8 

Total 75 

Congédiés 30 

Décédés 3 

A  soustraire 33 

Enregistrés  le  25  mars  1912 42 

De  plus,  il  y  a  cinq  élèves  qui  ne  reçoivent  aucun  octroi  du  département  des 
Affaires  des  Sauvages,  mais  qui,  en  certains  cas,  reçoivent  des  contributions  d'autres 
sources.  % 

L'amélioration  des  externats  eut  pour  résultat  d'engager  les  sauvages  à  demander 
leur  rétablissement  sur  des  réserves  d'où  ils  avaient  été  exclus  depuis  des  années.  Us 
semblent  aimer  de  moins  en  moins  à  envoyer  leurs  enfants  aux  pensionnats. 

Pendant  un  certain  temps  les  élèves  venaient  des  tribus  chasseresses  du  Pas  et 
du  lac  de  Montréal.  Mais  le  changement  de  nourriture,  le  voisinage,  la  contrainte  et 
la  discipline  de  la  vie  stationnaire  de  l'école  ont  paru  avoir  un  résultat  très  injurieux 
sur  la  santé  de  ces  enfants,  de  sorte  qu'on  a  dû  leur  permettre  de  retourner  à  la  terre 
natale  au  nord. 

Dernièrement,  la  moyenne  de  l'hygiène  de  l'école  s'est  fort  améliorée,  et,  lors  de 
ma  dernière  visite,  je  n'ai  pas  trouvé  de  maladie  parmi  les  élèves. 

Le  travail  de  classe,  sous  la  direction  de  M.  Marshall  depuis  deux  ans,  a  été  ac- 
compli <-cès.  On  constate  pour  tous  les  sujets  un  progrès  uniforme  et  satis- 
faisant. Aucun  des  sujets  n'a  été  négligé.  A  des  intervalles  réguliers,  on  s'assure 
du  progrès  en  faisant  faire  des  exercices  écrits  d'un  caractère  pratique  et  utile.  Le* 
teercices  de  respiration  et  autres  exercices  physiques  sont  faits  régulièrement,  con- 
formément aux  instructions  du  département. 

L'un  des  anciens  élèves  de  cette  école,  garçon  qui  ne  peut,  à  cause  d'une  infirmii  ' 
physique,  s'acquitter  de  gros  ouvrages,  a  été  chargé  de  faire  la  classe  au  pensio 
du  La  gnons.     Il  a  accompli  sa  tâche,  l'an  dernier,  avec  succès. 
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L'enseignement  industriel,  bien  que  d'une  portée  peu  étendue  aujourd'hui,  est 
surveillé  avec  soin. 

Les  différentes  divisions  de  l'école  sont  bien  outillées,  mais  les  bâtiments,  qui  ni 
sont  plus  entièrement  occupés,  ont  fort  besoin,  en  certains  endroits,  de  réparations. 

Pensionnat  de  l'église  d'Angleterre  du  Lac-aux-Oignons. 

Cette  école  a  été  visitée  le  28  mars,  et  de  nouveau,  en  passant,  le  5  avril. 

Le  registre  d'assuidité  indique  quinze  élèves,  enfants  de  sauvages;  mais  il  y  a 
aussi  dix-huit  élèves  non  soumis  aux  traités  qui  sont  nourris,  habillés  et  instruits 
par  la  mission,  dans  la  plupart  des  cas,  sans  aide  aucune. 

Les  enfants  sont  habillés  confortablement,  bien  approvisionnés  d'une  nourriture 
saine;  les  élèves  de  cette  école  jouissent  d'une  bonne  réputation  au  point  de  vue 
hygiénique. 

Depuis  près  d'un  an  c'est  M.  Joseph  Chamberlain  qui  fait  la  classe.  C'est  un 
ancien  élève  de  l'école  industrielle  de  Battleford.  Il  est  très  capable,  ayant  passé  ses 
examens  d'enseignement  non  professionnel  de  troisième  classe  et  ayant  fait  des  pro- 
grès dans  ses  travaux  d'examens  de  deuxième  classe.  Cependant  il  n'a  pas  d'expé- 
rience de  l'enseignement;  il  a  été  sur  le  point  d'abandonner  sa  position  pour  aller 
continuer  ses  études  et  suivre  plus  tard  un  cours  d'enseignement.  Les  classes  plus 
avancées  ont  fait  des  progrès  raisonnables  dans  la  lecture,  l'écriture,  la  géographie, 
de  langage  et  l'arithmétique.  Le  progrès  des  commençants  ne  sont  pas  aussi  satis- 
faisants. Depuis  quelque  temps  on  n'enseigne  pas  l'hygiène,  et  les  exercices  de  gym- 
nastique ont  aussi  été  négligés. 

La  salle  de  classe  et  les  dortoirs  sont  spacieux  et  bien  aménagés.  Tous  les  bâti- 
ments, bien  que  nullement  modernes,  sont  tenus  dans  un  état  de  propreté  satisfaisant. 

Externat  de  F ort-à-la-C orne-sud. 

Cette  école  a  été  visitée  le  13  avril.  Le  registre  comprenait  dix-neuf  élèves,  et 
à  la  date  de  la  visite  dix  étaient  présents,  Durant  les  douze  mois  précédents,  il  y  a 
eu  191  jours  d'école.  La  moyenne  d'assiduité  pour  cette  période  a  été  de  près  de 
douze  élèves.  Cet  appréciable  résultat  est  dû  en  grande  partie  à  l'influence  person- 
nelle de  l'institutrice,  Mme  A.  A.  Godfrey,  sur  les  élèves  et  leurs  parents.  De  tous 
les  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école  sur  le  sud  de  la  réserve,  pas  uni  seul  qui  ne  fût  ins- 
crit sur  le  registre. 

L'examen  des  classes  a  révélé  un  progrès  notable.  Le  langage  et  la  composition 
ont  été  enseignés  avec  un  succès  passable  dans  tous  les  degrés  et  la  grammaire  élé- 
mentaire jusqu'au  quatrième  degré.  On  a  enseigné  les  premières  notions  de  géogra- 
phie, aussi  bien  qu'un  assez  grand  nombre  de  connaissances  générales.  L'écriture 
dans  les  cahiers  d'écriture  et  d'exercices  montre  du  soin  et  une  amélioration  cons- 
tante. Les  livres  d'exercices  montrent  une  certaine  variété  de  travaux  comprenant 
la  dictée,  le  langage,  la  composition,  la  géographie  et  le  dessin  à  main  levée.  On  en- 
seigne le  chant  régulièrement,  de  môme  que  quelques  éléments  de  la  théorie  de  la 
musique.  Les  exercices  de  gymnastique  sont  enseignés  régulièrement.  L'école  est 
convenablement  outillée  et  meublée.     La  maison  est  en  bon  état. 

La  demeure  de  l'institutrice  est  une  maisonnette  en  bois  rond  qui  devrait  être 
remplacée  par  une  maison  plus  grande  et  plus  confortable. 

Externat  de  Fort  à  la   Corne-nord   (James  iSmith). 

Cette  école  a  aussi  été  inspectée  le  13  avril.  Il  y  avait  25  élèves  inscrits;  il  y  a 
33  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  dans  cette  partie  de  la  réserve.  Il  y  a  eu  188  jours 
d'école  dans  les  douze  mois  précédents  et  une  assistance  moyenne  durant  cette  période 
d'un  peu  plus  île  treize  élèves,  tandis  que  le  nombre  présent,  le  jour  de  l'inspection, 
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a  été  de  onze.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  résultat  est  satisfaisant,  vu  que  la  résidence 
de  la  plupart  des  élèves  était  à  moins  d'un  mille  et  demi  de  la  maison  d'école  et  que 
durant  les  mois  d'hiver,  le  département  a  mis  à  la  disposition  des  élèves  qui  demeurent 
à  une  plus  grande  distance  une  voiture  pour  les  amener  à  l'école  et  les  reconduire 
chez  eux. 

Des  25  élèves  inscrits  sur  la  liste  14  sont  dans  le  cours  I,  5  dans  le  cours  II,  et  6 
dans  le  cours  III. 

L'institutrice,  Mlle  Anna  A.  Hawley  a  enseigné  jusqu'à  ce  jour  durant  environ  dix 
huit  mois  et  le  résultat  de  son  travail  parmi  les  élèves  les  plus  avancés  a  été  très  satis- 
faisant. Sa  classe  était  composée  de  filles  de  douze  à  quinze  ans  et  elles  ont  fait 
preuve  de  talent,  d'intelligence  et  d'intérêt  à  leur  avenir  et  de  progrès  que  l'on  n'a 
jamais  vu  avant  dans  cette  école. 

Aucun  élève  présent  dans  le  cours  II.     Ceux  du  cours  I  n'ont  fait  aucun  progrès. 

Une  partie  du  temps  de  l'institutrice  a  été  employée  à  visiter  et  à  soigner  les 
malades;  l'école  pour  donner  les  meilleurs  résultats  aurait  eu  besoin  de  toute  son 
attention.    Les  heures  de  l'école  étaient  courtes  et  souvent  interrompues. 

La  maison  était  vieille  et  mal  entretenue,  mais  elle  a  depuis  été  remplacée  par 
une  nouvelle,  bâtie  sur  un  modèle  amélioré.  On  a  aussi  construit  une  maison  pour 
l'institutrice. 

Externat  de  John  Smith. 

L'inspection  de  cette  école  a  été  faite  le  19  avril.  Sur  les  29  élèves  inscrits,  26 
étaient  présents  et  l'assistance  moyenne  pour  le  mois  jusqu'à  la  date  de  l'inspection 
a  été  de  26  par  jour,  ce  qui  est  très  satisfaisant. 

Il  ya  12  élèves  dans  le  cours  I,  4  dans  le  II,  7  dans  le  III  et  6  dans  le  IV.  Le 
révérend  A.  F.  MacDougall  est  l'instituteur.  Sa  femme  fait  l'office  de  ménagère. 
L'examen  dans  ces  classes  s'est  fait  sur  tous  les  sujets.  Les  élèves  lisent  à  voix  haute 
et  distinctement  et  comprennent  passablement  ce  qu'ils  lisent.  Ils  font  des  progrès 
en  anglais  et  se  servent  bien  de  ce  qu'ils  connaissent.  Presque  partout  on  remarque 
un  progrès  semblable.  On  leur  enseigne  l'hygiène;  on  pratique  à  l'école  la  gymnasti- 
que et  les  exercices  de  respiration  régulièrement  et  avec  de  bons  résultats.  L'institu- 
teur ne  peut  pas  chanter,  mais  il  n'en  réussit  pas  moins  à  faire  chanter  aux  élèves  des 
hymnes  et  des  chansons  patriotiques.  H  règne  beaucoup  d'enthousiasme  et  d'activité 
dans  tous  les  exercices  et  l'intérêt  des  élèves  se  soutient  très  bien.  Les  heures  d'école 
ne  sont  pas  raccourcies  comme  dans  bien  d'autres  établissements.  Elles  vont  de  9 
heures  a.m.  à  4  p.m.  Les  élèves  sont  ponctuels  et  ne  semblent  pas  trouver  la  journée 
longue.  La  maison  d'école  est  de  dimensions  convenables  et  bien  entretenue.  On  a 
construit  dans  l'été  de  1910  un  logis  convenable  pour  l'instituteur.  Une  salle  à  man- 
ger pour  les  élèves  y  est  annexée.     On  y  sert  à  midi  un  repas  chaud  et  substantiel.- 

Externat  de  Wahpaton  (Sioux). 

On  a  fait  l'inspection  de  cette  école  le  3  janvier  et  à  différents  intervalles  durant 
l'année;  elle  est  située  sur  une  petite  réserve  habitée  par  les  Sioux  à  une  distance  d'en- 
viron dix  milles  de  Prince-Albert.  Il  y  avait  six  élèves  inscrits.  C'est  la  population 
scolaire  totale  de  la  réserve.  L'assistance  moyenne  durant  douze  mois  a  été  de  quatre 
élèves  par  jour. 

Le  3  janvier,  il  n'y  avait  que  deux  élèves  présents  et  ce  n'était  que  des  commen- 
çants. Ils  avaient  appris  quelques  mots  anglais,  pouvaient  tracer  quelques  lettres  et 
chiffres  au  crayon,  et  compter  correctement  jusqu'à  dix. 

La  maison  d'école  a  été  abandonnée  pour  l'hiver,  afin  d'économiser  sur  le  chauf- 
fage. En  remplacement  en  s'est  servi  d'une  pièce  de  dimensions  convenables  et  d'un 
aménagement  suffisant,  dans  la  maison  de  la  mission.  L'ameublement  suffisait  pour  le 
peu  d'élèves  présents. 
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D'ici  à  ce  que  la  population  de  la  réserve  soit  augmentée,  ce  qui  semble  probable, 
vu  Fimmigratioa  du  campement  des  Sioux  près  de  la  ville,  il  ne  se  fera  aucun  travail 
de  quelque  importance  dans  cette  école. 

L'institutrice,  Mlle  Walker,  est  âgée  de  dix-huit  ans  environ,  et  a  du  talent,  mais 
aucun  entraînement  spécial  pour  ce  genre  de  travail  de  même  qu'aucune  expérience 
antérieure. 

Externat  d'Ahtahkakoop. 

L'inspection  de  cette  école  a  été  faite  les  18  et  23  janvier. 

Le  18,  il  y  avait  treize  élèves  présents,  et  quinze  le  23.  Le  nombre  total  des  élèves 
est  de  quinze.  En  1911,  il  y  a  eu  197  jours  d'école  et  l'assiduité  moyenne  de  l'année 
a  été  de  dix  élèves.  Le  nombre  d'enfants  de  cette  réserve  d'âge  à  aller  à  l'école  est 
de  45.  On  voit  par  là  que  l'école  est  loin  de  remplir  les  besoins  d'instruction  de  la 
tribu.  La  raison  en  est  que  la  majorité  des  jeunes  enfants  demeurent  trop  loin  pour 
marcher  jusqu'à  l'école.  Pour  obvier  à  cette  difficulté,  je  ne  vois  pas  de  plan  plus 
efficace  que  celui  que  j'ai  suggéré  il  y  a  quelques  années:  se  procurer  deux  grandes 
voitures  confortables  pour  mener  les  enfants  des  diverses  parties  de  la  réserve  à  l'école 
et  les  en  ramener. 

L'instituteur,  M.  H.  Ilutchison,  n'a  commencé  à  enseigner  que  depuis  quelques 
semaines.  Je  n'ai  donc  pas  pu  remarquer  de  progrès  appréciables,  mais  il  a  toutes  les 
qualités  et  l'expérience  voulues,  et  l'on  peut  s'attendre  avec  confiance  à  de  bons  résul- 
tats de  son  enseignement.  Déjà  quelques  sujets  qui  avaient,  été  négligés,  commencent 
à  recevoir  l'attention  voulue.  L'instituteur  a  fait  des  études  sérieuses  de  médecine,  et, 
corne  on  peut  s'y  attendre,  il  enseignera  l'hygiène  avec  de  bons  résultats.  Il  donnera 
aussi  les  notions  élémentaires  de  l'étude  de  la  nature.  Ces  leçons  et  autres  ajouteront 
de  la  vie  et  de  l'intérêt  à  la  monotonie  de  l'enseignement  de  tous  les  jours,  innovation 
qui  sera  bien  appréciée  des  élèves. 

L'aménagement  de  la  salle  de  classe,  bien  que  suffisant  pour  le  moment,  aurait 
besoin  d'être  fort  amélioré  si  tous  les  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école  s'y  rendaient.  Le 
tableau  noir,  surtout,  devrait  être  amélioré  et  agrandi.  Le  nombre  actuel  de  pupitres 
devrait  être  doublé. 

La  maison  d'école  est  assez  grande  pour  y  admettre  trente  élèves.  Elle  est  joli- 
ment et  hygiéniquement  située,  bien  construite  et,  généralement,  en  bon  état. 

La  maison  d'école,  bien  que  construite  par  le  département,  est  sur  la  propriété  de 
la  mission.  A  côté,  mais  non  sur  la  propriété  de  la  mission,  la  demeure  de  l'institu- 
teur a  été  bâtie.  L'instituteur  et  sa  famille  y  trouvent  un  logement  confortable  et 
spacieux.  Attenante  à  cette  demeure  est  une  salle  à  manger  pour  les  élèves  et  un 
aménagement  de  dortoir. 

Externat  de  Mistawasis. 

L'externat  de  la  réserve  de  Mistawasis  a  été  visité  le  24  janvier.  Il  y  avait  qua- 
torze élèves  présents,  ce  qui  avec  les  vingt-trois  élèves  enregistrés,  forme  près  du 
nombre  total  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école.  En  1911,  il  y  a  eu  189  jours  d'école, 
et  une  moyenne  d'assiduité  de  quatorze  élèves. 

Des  23  élèves  enregistrés,  13  appartiennent  au  I  cours,  un  au  deuxième  et 
neuf  au  troisième.  Quelques  élèves  du  troisième  cours  ont  déjà  fréquenté 
l'école  industrielle  de  Régina.  Si  Ton  tient  compte  de  cela,  les  progrès  ne  sont  pas 
très  satisfaisants.  Il  faut  considérer  en  plus  que,  depuis  quelques  années,  on  a  beau- 
coup dépensé  pour  le  succès  de  cette  école.  Mais  bien  que  les  élèves  ne  soient  pas 
avancés,  il  est  certains  faits  satisfaisants  à  noter.  Les  élèves  montrent  pour  quelques 
sujets  assez  d'intelligence.  Ils  n'apprennent  aucunement  par  routine  comme  cela  se 
fait  dans  certaines  écoles  et  donne  une  fausse  apparence  de  progrès.  Le  point  faible 
des  élèves  c'est  leur  façon  de  lire  d'une  voix  faible  et  sans  expression.  L'instituteur, 
qui  s'est  rendu  compte  de  ces  défauts,  est  anxieux  d'y  remédier. 
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L'instituteur,  le  révérend  0.  W.  Bryden,  bachelier  es  arts,  a  d'excellentes  capacitée 

qu'il  peut  développer  par  l'étude,  l'entraînement  et  l'expérience,  mais  ses  études  et 
ses  aptitudes  naturelles  rapporteraient  beaucoup  plus  à  des  étudiants  plus  avancés 
qu'à  des  commençants. 

Les  dimensions  de  la  maison  d'école  suffisent  aux  besoins  actuels.  Cette  école, 
qui  est  en  bon  état,  est  chauffée  et  éclairée  convenablement.  Les  terrains  sont  secs 
et  propres. 

La  demeure  de  l'instituteur  est  à  deux  cents  verges  de  l'école.  Cette  habitation, 
construite  en  1910,  est  spacieuse,  comprend  une  salle  à  manger  pour  les  élèves,  de 
même  qu'un  logement  pour  les  enfants  des  sauvages.  Ceux-ci,  cependant  n'en  ont  pas 
encore  profité. 

Externat  du  Faisan-Rouge. 

L'école  de  la  réserve  du  Faisan-Rouge  a  été  visitée  le  19  mars.  Il  n'y  avait  que 
quatre  élèves  présents,  ce  qui  a  été  à  peu  près  la  moyenne  d'assiduité  de  l'an  dernier. 
Il  y  a  neuf  élèves  d'enrôlés,  et  il  y  a  sur  la  réserve  quatorze  enfants  d'âge  à  aller  à 
l'école. 

Quinze  enfants  de  cette  réserve,  âgés  respectivement  de  six  à  quinze  ans,  fréquen- 
tent l'école  industrielle  de  Battleford;  deux  autres  sont  au  Lac-aux-Canards.  Comme 
les  plus  avancés  ont  quitté  l'externat  pour  le  pensionnat,  il  n'est  pas  surprenant  que 
ceux  qui  restent  soient  dans  le  premier  cours. 

Le  révérend  D.  McDonald  a  eu  la  direction  de  l'école  depuis  le  premier  jan- 
vier. Comme  il  n'a  pas  les  qualités  requises  pour  ce  genre  de  travail,  et  qu'il  ne  s'y 
intéresse  pas,  sa  position  ne  doit  être  regardée  que  comme  temporaire. 

La  maison  d'école  est  hygiéniquement  située.  Elle  est  assez  grande  pour  le  nom- 
bre actuel  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école.  Bien  que  ce  ne  soit  pas  une  maison  coû- 
teuse, elle  est  assez  neuve,  convenablement  finie,  en  bon  état  et  assez  confortable.  Ce- 
pendant, elle  n'est  pas  bien  centrale  pour  la  population  de  la  réserve,  étant  trop  loin 
pour  quelques  enfants  qui,  autrement,  se  rendraient  à  l'école. 

Externat  oie  Stony. 

L'école  de  la  réserve  de  Stony  a  été  visitée  le  20  mars. 

Pierre  Wattannee,  un  ancien  élève  de  l'école  de  Battleford,  y  enseigne  depuis  le 
premier  janvier.  C'est  alors  qu'il  succéda  au  révérend  D.  McDonald,  aujourd'hui 
instituteur  à  l'école  du  Faisan-Rouge. 

Le  nombre  des  élèves  est  de  neuf,  alors  que  la  réserve  compte  treize  enfants  d'âge 
à  aller  à  l'école.  Il  y  en  avait  huit  de  présents  le  jour  de  l'inspection.  La  moyenne 
d'assiduité  pour  le  trimestre  de  mars  jusqu'à  cette  date  a  été  de  six  élèves-  Mais  la 
moyenne  quotidienne  pour  l'année  1911  n'a  été  que  de  trois. 

Si  l'on  tient  compte  que  cette  tribu  de  sauvages  est  l'une  des  plus  arriérées,  les 
élèves  avaient  une'  apparence  convenable  peu  ordinaire,  se  conduisaient  bien  et  répon- 
daient avec  intelligence.  Us  fot  actuellement  des  progrès  sensiblse,  et  il  y  a  là  de  l'étoffe 
pour  un  travail  remarquable  que  l'instituteur  accomplira,  en  partie,  bien  qu'il  ne  soit 
pas  entraîné  à  ses  fonctions.  Cependant,  on  ne  saurait  dire,  qu'à  l'école  comme  sur 
la  réserve,  les  résultats  sont  à  la  hauteur  des  prétendus  efforts  que  depuis  huit  ans  le 
département  a  déployés  pour  les  fins  de  l'instruction.  La  salle  de  classe  et  la  demeure 
de  l'instituteur  sont  sous  le  même  toit.  Toutes  deux  sont  sommai  rement  construites, 
pauvrement  meublées  et  pas  confortables. 

Externat  du  Petit-Pin. 

Cette  école  a  été  visitée  le  23  mars.  Lors  de  mes  deux  visites  précédentes  sur  la 
réserve,  l'école  était  fermée. 
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A  cette  date,  j'ai  trouvé  vingt-cinq  élèves  enregistrés,  sur  un  total  de  population 
écolière  de  vingt-sept.  Treize  élèves  étaient  présents,  et  la  moyenne  d'assiduité  pour 
le  trimestre  a  été  de  quinze.  C'est  là  une  amélioration  sensible  et  une  preuve  évi- 
dente de  l'intérêt  et  de  l'efficacité  accrus  dans  les  travaux.  La  moyenne  d'assiduité 
pour  les  171  jours  d'école  en  1911  a  été  d'un  peu  plus  de  dix. 

Jacques  Wattannee,  un  autre  ancien  élève  de  l'école  de  Battleford,  a  eu  la  direc- 
tion de  l'école  depuis  le  milieu  de  l'été  dernier.  Il  fait  de  louables  efforts  pour  con- 
tinuer les  améliorations  inaugurées  par  le  révérend  M.  Butcher,  il  y  a  deux  ans  en- 
viron, qui  a  abandonné  ses  fonctions  ici  pendant  quelque  temps  afin  de  compléter  ses 
études. 

Pour  donner  un  exemple  des  progrès  de  cette  école  je  ne  puis  faire  mieux  que  de 
citer  les  paroles  de  Farmer  G.  M.  Young,  dans  son  quotidien  du  12  janvier.  Il  dit: 
"Le  soir,  M]me  Young  et  moi  sommes  allés  à  l'école  de  Petit-Pin.  Les  enfants  d'école 
donnaient  un  concert,  chacun  des  jeunes  sauvages  s'acquittant  très  bien  de  son  rôle. 
Mme  Young  a  chanté  avec  l'instituteur  et  la  femme  de  ce  dernier.  Je  leur  ai  fait 
entendre  la  musique  de  mon  gramophone. 

"  La  partie  du  programme  que  préféraient  les  sauvages  était  celle  à  laquelle  leurs 
enfants  prenaient  part.  Chaque  enfant  de  Petit-Pin  a  reçu  un  cadeau  :  un  chapeau 
neuf,  des  mittaines,  un  cache-nez  ou  quelque  article  de  même  nature.  Ces  cadeaux  ont 
été  donnés  par  le  révérend  M.  Butcher,  qui  enseignait  à  cette  école,  l'an  dernier.  Les' 
enfants  de  Petit-Pin  ont  fait  beaucoup  de  progrès  depuis  deux  ans.  Quand  je  suis 
venu  ici,  il  y  a  deux  ans,  aucun  de  ces  enfants  ne  pouvait  parler  anglais.  Maintenant, 
si  vous  leur  parlez  anglais,  ils  vous  répondront  toujours  dans  cette  langue  de  façon 
compréhensible." 

Ces  remarques  précises  et  justes  faites  sur  les  lieux  mêmes  par  un  observateur 
feront  naître  des  conclusions  évidentes  sur  les  capacités  de  l'externat  de  cette  réserve 
et  des  autres  de  même  nature. 

La  maison  d'école  et  celle  de  l'instituteur  qui  ne  répondent  aucunement  aux  be- 
soins présents,  sont  cet  été,  remplacées  par  des  constructions  modernes.  Il  y  a  lieu 
de  croire,  maintenant,  que  cette  école  se  développera  en  une  institution  qui  donnera 
les  plus  beaux  résultats. 

Externat  du  Lac  de  la  Prairie. 

Cette  école  a  été  visitée  le  12  mars,  mais  aucun  élève  n'était  présent. 

A  certaines  époques,  il  y  a  sur  la  réserve  douze  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école. 
Mais,  comme  les  parents  sont  en  partie  des  chasseurs,  ils  emmènent  leurs  enfants  avec 
eux  au  loin.  Mais  ces  absences  ne  sont  pas  de  longue  durée;  d'habitude,  environ  la 
moitié  de  ces  enfants  sont  sur  la  réserve,  et  tous  pendant  plusieurs  mois  de  l'année. 

La  moyenne  d'assiduité  pour  les  222  jours  de  classe  en  1911  a  été  de  moins  de 
deux  élèves  par  jour.    On  ferait  aussi  bien  de  fermer  l'école. 

Si  l'école  doit  servir  à  quelque  chose,  il  faut  de  nouveaux  bâtiments,  tant  pour  la 
maison  d'école  que  pour  la  demeure  de  l'instituteur,  vu  que  les  habitations  actuelles 
ne  répondent  pas  aux  besoins  voulus.  Mais  il  faudrait  aussi  les  services  d'un  insti- 
tuteur compétent,  et  prendre  les  moyens  d'obtenir  l'assistance  plus  considérable  et 
plus  régulière  des  élèves. 

Observations  générales. 

Les  externats  de  Poundmaker,  du  Lac-à-1'Esturgeon  et  de  Grande-Rivière  out  aussi 
été  visités,  mais  comme  ces  écoles  étaient  fermées,  il  importe  peu  d'en  faire  rapport. 
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RAPPORT  DE  M.  W.  M.  GKAIIA.U,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  ET  RE- 
SERVES DES  SAUVAGES  DE  LA  SASKATCIIEWAN-SUD,  SUR  LES 
ECOLES  DES  SAUVAGES  DE  LA  SASKATCHEWAN-SUD,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS    L912. 

Jai  visité  l'agence  du  Lac-Croche  pendant  le  mois  de  juillet  et  ai  fait  une  inspec- 
tion de  l'agence.  Le  pensionnat  du  Lac-Rond  était  fermé  à  cette  date  pour  les  va- 
cances d'été,  et  conséquemment,  je  n'ai  pu  la  visiter.  Toutefois,  depuis  ma  dernière 
visite,  il  y  a  eu  peu  de  changement  dans  cette  école. 

Externat  de  la  Montagne-de-V Orignal. 

Cet  externat  était  aussi  fermé  lors  de  ma  visite  de  l'agence.  Les  bâtiments  et  les 
environs  étaient  en  bon  état,  et  il  y  a  un  joli  jardin.  J'espère  visiter  cette  école  sous 
peu. 

Pensionnât  de  Croivstand. 

J'ai  visité  cette  école  le  12  octobre  1911.  Elle  est  sous  les  auspices  de  l'église 
presbytérienne. 

Cette  école  est  assez  grande  et  elle  est  autorisée  à  admettre  cinquante  élèves.  A 
la  date  de  ma  visite,  quarante-neuf  élèves  s'étaient  enregistrés.  L'assiduité  a  été  très 
régulière  toute  l'année.  Les  enfants  étaient  en  bonne  santé,  propres  et  chaudement 
vêtus. 

Les  élèves  étaient  classifîés  comme  suit: — 

Cours     1 19 

"       II 18 

"      IV 12 

Les  élèves  ont  fait  leurs  différents  exercices  et  avec  succès. 

L'été  dernier  l'école  avait  un  bon  jardin,  et  il  y  a  eu  pour  tout  l'hiver  quantité  de 
légumes  de  toutes  sortes.  Les  enfants  de  cette  institution  reçoivent  un  bon  enseigne- 
ment de  jardinage. 

Une  très  belle  grange  vient  d'être  terminée.  Elle  est  assez  grande  pour  loger  tous 
les  chevaux  et  bêtes  à  cornes  de  l'institution.  Voilà  une  grande  amélioration  sur  la 
vieille  grange  en  billes  qui  a  été  jetée  à  terre. 

La  superficie  des  semences  est  à  peu  près  la  même  que  d'habitude,  mais  je  re- 
grette de" dire  que  la  rouille  et  la  gelée  ont  grandement  affecté  le  blé.  L'avoine  est 
bonne.  A  l'époque  de  ma  visite  on  s'occupait  de  battage.  La  situation  financière  de 
l'école  est  bonne.    Le  principal  est  un  bon  gérant  et  a  toujours  un  surplus  du  bon  côté. 

Externat  d'Assiniboine. 

J'ai  visité  l'école  de  la  réserve  d'Assiniboine  plusieurs  fois  au  cours  de  l'année 
et  il  me  fait  plaisir  de  rapporter  que  tout  y  est  satisfaisant.  L'assistance  est  bonne, 
les  enfants  propres  et  en  bonne  santé;  l'école  et  les  environs  sont  tenus  en  parfait 
état.  L'an  dernier  les  enfants  avaient  un  très  bon  jardin,  et  on  se  prépare  à  en  faire 
un  meilleur  pour  1912.  Mlle  Laurence  est  une  institutrice  très  enthousiaste  et  s'en- 
tend bien  avec  les  parents. 

Le  travail  de  la  classe  est  splendide.  J'ai  été  réellement  surpris  de  constater  les 
progrès  faits  par  ces  enfants  depuis  le  peu  de  temps  que  l'école  est  ouverte.  On  con- 
duit en  voiture  chaque  jour  les  enfants  qui  demeurent  loin  de  l'école. 
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Pensionnat   des   Buttes-la-Lime. 

Ce  pensionnat  situé  près  de  l'agence  des  Buttes-la-Lime  a  été  terminé  les  premiers 
jours  du  mois  d'août  1911.  On  l'a  occupé  presque  tout  de  suite.  Le  bâtiment  est  très 
complet  et  peu  loger  soixante  élèves.  C'est  une  construction  en  briques  pressées, 
ayant  deux  étages  et  un  bon  sous-sol,  chauffée  à  la  vapeur.  Le  système  d'aqueduc  et 
d'égout  est  parfait.  L'ancienne  maison  d'école  sert  aujaurd;hui  au  directeur  qui  en 
a  fait  sa  demeure.  Cette  maison  est  rattachée  à  la  nouvelle  école  par  un  corridor. 
La  salle  de  classe  est  dans  un  bâtiment  détaché,  récemment  construit  et  chauffé  par 
une  fournaise. 

Il  y  a  eu  un  changement  dans  la  direction  de  cette  institution  au  cours  de  l'année. 
Mlle  Cunningham  a  donné  sa  démission  au- mois  d'octobre,  et  elle  a  été  remplacée  par 
le  révérend  H.  Sweet.  L'assiduité  ira  fait  qu'augmenter  et  les  élèves  sont  maintenant 
au  nombre  de  quarante-six. 

L'école  a  un  beau  jardin,  mais  la  ferme  est  trop  petite.  Il  est  à  espérer  que  durant 
l'été  on  mettra  plus  de  terrain  en  culture.  L'école  a  un  bon  nombre  de  bêtes  à  cornes, 
et  les  garçons  reçoivent  un  bon  enseignement  sur  la  manière  d'en  avoir  soin. 

Il  y  a  eu  un  hôpital  attaché  à  l'cole,  mais,  heureusement,  on  n'en  a  pas  eu  grand 
besoin  jusqu'à  présent.  A  part  quelques  légers  cas  de  maladies,  la  santé  des  enfants 
a  été  bonne. 


RAPPORT  DE  M.  J.  A.  MARKLE,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  ET  RESER- 
VES DES  SAUVAGES,  SUR  LES  ECOLES  DE  L'ALBERTA,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Pensionnat  des  Piégânes,  sous  les  atispice\s  de  l'Eglise  d'Angleterre  (Refuge  Victoria). 

Cette  école,  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre,  est  voisine  de  la  réserve  des 
Piégânes.  J'ai  visité  cette  institution  le  11  décembre  1911.  Le  personnel  était  alors 
composé  ainsi:  M.  A.  R.  Collins,  directeur,  M.  A.  Bonehille,  sous-directeur; 
Mlle  Henderson,  gardienne;  Mme  Simons,  sous-gardienne. 

La  position  d'instituteur  était  vacante.  Mlle  Stenning  a  enseigné  durant  trois 
semaines  environ,  adns  le  mois  de  novembre.  Le  directeur,  si  je  ne  me  trompe,  a  aussi 
fait  de  l'enseignement,  quand  il  en  avait  le  temps. 

Le  registre  comprenait  dix-sept  garçons  et  huit  filles  et  de  ce  nombre  trois  gar- 
çons étaient  absents. 

Le  directeur  dit  que  les  garçons  les  plus  ôgés  ont  fait  du  jardinage,  du  pain,  et  se 
sont  occupés  des  travaux  de  la  laiterie.  Les  filles  plus  âgées  aident  à  la  buanderie, 
elles  reprisent  les  vêtements  et  font  le  travail  général  de  la  maison. 

Le  pensionnat  a  une  paire  de  chevaux,  huit  bêtes  à  cornes  et  vingt  volailles. 

Les  bestiaux  sont  en  bonne  condition,  mais  la  paire  de  chevaux  ne  ferait  pas  hon- 
neur à  un  sauvage  et  encore  moins  à  une  institution  de  cette  nature. 

Des  ouvriers  ont  été  engagés  pour  convertir  l'ancienne  maison  du  directeur  en 
hôpital,  et  aussi  pour  faire  quelques  changements  et  améliorations  au  bâtiment  prin- 
cipal. 

Les  vingt-cinq  élèves  enregistrés  étaient  classiflés  comme  suit: 

Cours     1 16 

"       II. 4 

"     III 3 

"      IV 2 

Total 25 
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J'ai  compris  que  3  saches  étaient  traites  régulièrement  et  que  Les  enfants  buvaient 

du  lait. 

L'inspection  de  cette  école  ne  m'a  pas  Laissé  une  bonne  impression,  du  moins  quant 
à  son  état. 

Pensionnat  des   Gens-du-Sang,  Eglise  d'Angleterre   (tSaint-Paul), 

Cette  école  est  située  près  de  la  réserve  des  Gens-du-Sang,  et  est  sous  les  auspices 
de  l'église  d'Angleterre. 

J'ai  visité  cette  école  dans  l'après-midi  du  15  mars.  Je  regrette  de  dire  que 
les  classes  avaient  été  dispersées  pour  cette  semaine-là.  Je  n'ai  donc  pu  rencontrer  les 
élèves  dans  la  salle  de  classe. 

Le  registre  comprenait  trente-huit  élèves  classifiés  comme  suit: 

Cours     1 8 

"       II 10 

"     III 9 

"      IV 5 

"        Y 6 

Total 38 

Mlle  E.  Gardner  est  l'institutrice  et,  bien  qu'elle  n'ait  pas  un  diplôme  provincial 
d'institutrice,  elle  a  son  diplôme  d'un  collège  anglais  et  on  la  dit  une  institutrice 
capable. 

Le  personnel  est  composé  du  révérend  S.,  Middleton,  directeur;  de  M.  C.  Bailey, 
directeur  adjoint;  de  Mlle  E.  Gardner,  institutrice;  de  Mme  Middleton,  gardienne 
des  filles;  de  Mlle  Lumly,  gardienne  des  garçons;  de  Mlle  Smalley,  cuisinière. 

Un  nouveau  dortoir  à  l'usage  des  garçons  vient  d'être  terminé,  et  avait  été  inau- 
guré quelques  jours  avant  ma  visite.  Il  est  spacieux,  bien  dessiné  et  devrait  être 
hygiénique  pour  les  garçons  de  cette  institution.  L'ancien  bâtiment  du  dortoir  a  été 
démoli,  et  on  a  l'intention  de  recoustruire  à*  la  place  une  maison  pour  le  directeur. 
L'ancienne  demeure  du  directeur  a  été  convertie  en  hôpital. 

Cette  école  possède  cinq  chevaux,  dix  vaches,  trois  cochons  et  cinquante  volailles. 
Cinq  vaches  donnent  du  lait  et  du  beurre  en  quantité  suffisante  pour  l'usage  de  l'école. 
Le  bétail  était  en  bonne  condition  et  apparemment  bien  soigné. 

Il  y  a  quarante  acres  de  terre  en  culture.  On  a  récolté,  la  saison  dernière,  à  peu 
près  1,500  minots  d'avoine,  14  tonnes  de  pommes  de  terre  et  cinq  tonnes  d'autres  légu- 
mes, sans  compter  1,500  choux  et  une  quantité  de  divers  produits  du  jardin. 

Les  plus  âgés  des  garçons  ont  passé  la  moitié  des  jours  de  travail  à  s'occuper  des 
travaux  de  la  terre  et  les  filles  ont  été  employées  aux  travaux  de  la  laiterie,  aux  ouvra- 
ges généraux  de  la  maison,  et  à  la  couture. 

Pensionnat  des  Sarcis. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  des  Sarcis.  M.  Grevett  en  est  encore  sous- 
directeur  et  le  professeur. 

Le  bâtiment,  qui  existe  depuis  plusieurs  années,  n'a  pas  encore  été  remplacé,  com- 
me on  en  avait  l'intention  il  y  a  un  an. 

L'assiduité  des  élèves  a  été  de  quinze  environ,  et  une  somme  de  travail  raisonnable 
a  été  accoomplie  à  cette  institution,  qui  est  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre. 

Pensionnat  du    Vieux-Boleil. 

Au  printemps  de  1911,  on  a  commencé  à  construire  des  bâtiments  sur  un  plan  mo- 
derne. Ils  sont  à  peu  près  terminés  et  prêts  à  être  occupés.  L'ancien  bâtiment 
où  l'on  faisait  la  classe,  près  de  la  rivière  à  l'Arc,  a  été  transporté  à  un  mille  au  sud 


478  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

du  village  de  Gleichen,  en  deçà  de  la  réserve  des  Pieds-Noirs.  Le  bâtiment  a  été 
érigé  sur  une  fondation  en  ciment,  une  fournaise  a  été  placée  dans  le  sous-sol;  l'amé- 
nagement général  est  de  première  classe.  La  maison  privée  est  confortable  et  mo- 
derne, à  tous  les  points  de  vue.  En  arrière  du  bâtiment  principal,  on  a  érigé  une  nou- 
velle maison  avec  un  sous-sol  complet,  dans  lequel  on  a  installé  un  service  d'aqueduc- 
Le  rez-de-chaussée  est  divisé  en  trois  pièces,  une  buanderie,  une  boulangerie  et  un 
magasin  où  se  trouvent  des  provisions,  une  glacière,  et  une  génératrice  à  gaz  Coït.  En 
arrière  du  magasin  est  un  entrepôt  frigorifique.  L'étage  supérieur  a  été  divisé  en 
salles  d'hôpital  au  cas  où  il  se  déclarerait  quelque  maladie  contagieuse.  A  côté  de  ces 
salles  il  y  a  une  chambre  pour  une  garde-malade.  Un  nouveau  poulailler,  une  écurie 
et  des  étables  avec  des  meules  de  foin,  un  hanger  pour  les  voitures  ont  aussi  été  cons- 
truits. 

On  a  mis  à  part  pour  l'usage  de  cette  école  160  acres  de  terrain.  On  a  l'intention 
de  convertir  ces  terrains  en  culture  et  de  cultiver  le  fourrage  voulu  pour  l'entretien 
du  bétail,  de  même  que  le  pâturage  nécessaire  pour  les  chevaux  et  les  vaches. 

Cette  école  doit  être  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre. 

Une  partie  de  mon  temps  des  douze  deniers  mois  a  été  occupée  à  surveiller  les 
travaux  de  ce  bâtiment  et  à  voir  où  faire  construire  les  dépendances. 

Ecole  industrielle  de  Daim-Rouge. 

L'école  industrielle  près  de  Daim-Rouge,  sous  les  auspices  de  l'église  méthodiste, 
est  encore  ouverte,  et  je  crois  qu'il  s'y  fait  un  bon  travail.  J'ai  été  tellement  pris  par 
des  occupations  de  toutes  sortes,  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  visiter  cette  école  ni 
les  autres  relevant  de  ma  juridiction. 

Le  révérend  Arthur  Barner  est  le  directeur  de  cette  institution. 

Externats. 

On  a  ouvert  un  externat  sur  la  réserve  de  Samson,  dans  l'agence  de  Hobbema. 
L'assistance,  me  dit-on,  a  été  très  satisfaisante.  Cette  école  et  les  externats  de  l'agence 
du  Lac-la-Selle  n'ont  pas  été  visités,  faute  de  temps. 


RAPPORT  DE  M.  W.  E.  DITCHBURN,  INSPECTEUR  DES  AGENCES 
DES  SAUVAGES,  SUR  LES  ECOLES  DU  SUD-OUEST  DE  LA  COLOM- 
BIE-BRITANNIQUE, POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

AGENCE    DE    COWICHAN. 

Ecole  industrielle  de  l'île  Kuper  (catholique  romaine). 

J'ai  visité  cette  école  le  23  janvier  1912.  Le  personnel  est  formé  comme  suit  :  le 
révérend  M.  D.  Claessen,  directeur;  le  révérend  M.  W.  Cortenaad,  instituteur  des  gar- 
çons ;  J.  Lecrom,  instructeur  de  métiers  ;  A.  Rault,  professeur  de  culture  ;  sœur  Marie- 
Evariste,  gardienne;  sœur  Marie- Joseph,  institutrice  des  filles;  sœur  Marie- Albert, 
blanchisseuse;  sœur  Marie-Stanislas,  cuisinière. 

Il  y  avait  soixante-six  élèves  sur  le  registre,  trente-sept!  garçons  et  vingt-neuf 
filles,  l'octroi  étant  pour  soixante.  Depuis  ma  dernière  visite  environ  quatorze  élèves 
ont  été  congédiés,  ce  qui  a  beaucoup  diminué  l'encombrement  dans  le  dortoir  des  filles. 

Les  élèves  ont  tous  fait  des  progrès  dans  leurs  études,  et  tous,  Tan  dernier  ont 
joui  d'une  bonne  santé.  Il  n'y  a  pas  eu  de  décès,  et  on  ne  rapporte  que  deux  légers 
cas  de  pneumonie. 
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Les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles  et  ventilés  en  ouvrant    les  fenêtres. 

On  a  fait  quelques  réparations  pendant  l'année,  tuais  Les  bâtiments  sont  très  vieux, 
et  en  ruines  en  certains  endroits.  Ainsi  l'école  des  garçons  penche  considérablement. 
Tous  les  bâtiments  devraient  être  remplacés,  aussitôt  que  possible,  par  une  maison 
d'école  modrene  bâtie  sur  un  terrain  pins  élevé  et  pouvant  loger  à  peu  près  cent 
élèves. 

Le  service  des  égouts  est  grandement  amélioré.  Ces  derniers  ont  été  reconstruits 
et  se  déchargent  en  eau  profonde.  On  a  construit  un  nouveau  cabinet  d'aisance  pour 
les  garçons.  Ce  cabinet  est  desservi  par  une  eau  courante,  ce  qui  est  une  grande  amé- 
lioration sur  l'ancien.  Les  mauvaises  odeurs  de  l'an  dernier  ont  ainsi  disparu.  Chaque 
jour  on  donne  des  leçons  d'hygiène.  Les  filles  font  aussi  des  exercices  de  gymnas- 
tique, et  les  garçons  ont  leur  gymnase. 

En  plus  des  études  ordinaires,  les  garçons  apprennent  l'agriculture,  surtout.  Mais 
il  en  est  qui  apprennent  la  boulangerie,  la  menuiserie,  les  métiers  de  forgeron  et  de 
cordonnier.  Aux  filles  on  enseigne  la  buanderie,  la  cuisine,  la  couture  et  le  travail 
général  de  la  maison. 

Les  bâtiments  sont  pourvus  d'appareils  contre  les  incendies,  et  de  temps  en  temps 
on  enseigne  aux  élèves  par  des  exercices  pratiques,  comment  se  sauver,  en  cas  d'in- 
cendie. 

Il  y  a  quarante  acres  de  terrain  en  culture.  L'an  dernier,  on  a  récolté  35  tonnes 
de  foin,  15  tonnes  de  pommes  de  terre,  20  tonnes  de  navets,  3£  tonnes  de  blé,  1|  tonne 
d'avoine,  8  tonnes  de  carottes,  1  tonne  d'oignons,  100  boîtes  de  pommes,  de  même  que 
quantité  de  petits  fruits  et  légumes.  Il  y  a  neuf  vaches,  un  taureau,  une  génisse,  cinq 
cochons,  cinq  chevaux  et  cent  cinquante  poulets. 

Externat  de  -Nandimo  (méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  le  25  janvier  1912.  Le  révérend  W.  J.  Knot,  l'instituteur, 
s'intéresse  beaucoup  à  son  travail,  mais  il  semble  découragé  de  voir  les  sauvages  se 
soucier  si  peu  de  ses  efforts  pour  instruire  leurs  enfants.  Lors  de  ma  visite,  il  n'y 
avait  que  deux  élèves  présents.  Il  y  a  sur  le  registre  sept  garçons  et  trois  filles. 
L'assistance  moyenne  durant  le  dernier  trimestre  a  été  de  7-5.  La  réserve  compte  vingt- 
quatre  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école  et  l'assistance  devrait  être  meilleure  qu'elle  ne 
l'a  été.  J'ai  vu  personnellement  les  parents  de  la  plupart  des  élèves  absents.  Depuis, 
on  m'a  dit  que  l'assistance  est  bien  meilleure  maintenant. 

Quand  les  élèves  assistent  régulièrement  à  la  classe  ils  font  des  progrès  marqués. 
La  maison  est  en  bon  état. 

Externat   de  Koksilah   (méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  le  22  janvier  1912.  C'A.  Dockstader  en  est  l'instituteur. 
C'était  le  jour  de  l'ouverture  et  six  garçons  étaient  présents.  La  moyenne  d'assistance 
pour  le  dernier  trimestre  a  été  de  6-08,  mais  M.  Dockstader  espère  de  meilleurs  résul- 
tats pour  ce  trimestre,  celui  de  mars  étant,  en  général,  le  meilleur  de  l'année.  Quand 
les  enfants  assistent  régulièrement  à  la  classe,  ils  font  des  progrès  marqués.  Leur  santé 
a  été  bonne  durant  l'année.  Le  bâtiment  est  en  bon  état  ,et  de  nouveaux  cabinets 
ont  été  construits  depuis  l'an  dernier. 

Ecole  de  Quamichan  (méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  le  26  janvier  1912.  M.  E.  J.  Bowden  en  est  l'instituteur. 
L'assistance  est  très  faible.  Le  jour  de  ma  visite,  il  n'y  avait  que  trois  élèves  présents. 
Le  registre  compte  huit  garçons.  La  moyenne  d'assistance  durant  le  trimestre  de 
décembre  a  été  de  5-14  avec  huit  garçons  et  quatre  filles  sur  le  registre.  La  santé  des 
enfants  a  été  bonne  durant  l'année,  à  l'exception  d'une  épidémie  d'infiuenza,  qui  a 
Bévi  au  mois  de  décembre  dernier. 
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Le  professeur,  M.  Bowden,  était  d'avis  qu'il  serait  convenable,  à  l'avenir,  de  ne 
tenir  l'école  ouverte  que  quatre  mois  par  année — novembre,  décembre,  janvier  et  fé- 
vrier, parce  que  les  enfants  ne  sont  pas  sur  la  réserve  durant  les  autres  huit  mois. 
Il  est  douteux  dans  ces  circonstances  que  les  connaissances  acquises  par  les  élèves 
durant  les  quatre  mois  ci-dessus  mentionnés  leur  seraient  de  quelque  utilité  pratique, 
vu  qu'ils  oublieraient  tout  ce  qu'ils  auraient  appris  avant  de  revenir  à  l'école. 

Externat  de  Quamichan  (Catholique  romain). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Clemclemalitiz.  Je  l'ai  visitée  le  26  janvier 
1912.  Par  suite  de  la  difficulté  d'obtenir  un  instituteur  compétent,  l'assistance  a 
grandement  laissé  à  désirer.  Le  révérend  Père  Lemmens,  missionnaire  à  Tzouhalem, 
pense  qu'il  pourra  avoir  une  institutrice  dans  un  avenir  rapproché,  et  l'on  espère 
obtenir  une  bonne  assistance  moyenne  quand  cela  sera  un  fait  accompli.  Lors  de  ma 
visite,  il  n'y  avait  à  l'école  que  trois  garçons  et  deux  filles.  A  ce  moment,  l'institu- 
teur était  Archie  Alexander,  ancien  élève  de  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper.  La 
moyenne  de  fréquentation  pour  le  trimestre  finissant  en  décembre  a  été  aussi  très 
faible.  La  bâtisse  elle-même  n'est  pas  dans  un  bien  bon  état  de  réparation,  et  elle  a 
besoin  de  peinture  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Il  ne  serait  pas  opportun,  cepen- 
dant, d'encourir  quelques  dépenses  pour  la  réparation  de  cette  école,  tant  qu'il  n'y 
aura  pas  une  fréquentation  beaucoup  plus  considérable. 

Externat  de  TsaHlip  (Catholique  romain). 

Cette  école  est  située  sur  la  route  de  Saanich-ouest,  tout  près  de  la  réserve  Tsart- 
lip.  Je  l'ai  visitée  le  23  janvier  1912.  L'enseignement  y  est  donné  par  Mlle  Hélène 
Hagan.  Il  y  a  13  enfants — 5  garçons  et  8  filles — d'inscrits  sur  la  liste.  La  moyenne 
de  présence  pour  le  trimestre  finissant  en  décembre  a  été  de  6-70,  mais  elle  devrait 
être  plus  élevée  à  la  fin  du  trimestre  de  mars.  Les  enfants  qui  suivent  les  classes 
régulièrement  font  de  bons  progrès.  La  santé  générale  a  été  bonne  durant  l'année. 
L'école  est  en  bon  état  de  réparation. 

Externat  de  Saanich-est  (Catholique  romain). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Tsawout.  Elle  a  été  fermée  depuis  le  mois 
de  décembre.  Le  professeur  Daniel  Dick,  ancien  élève  gradué  de  l'école  industrielle  de 
l'île  Kuper,  était  parti  de  la  réserve.  S'il  était  possible  d'obtenir  un  instituteur  de 
race  blanche,  pour  la  direction  de  cette  école,  il  n'y  a  aucun  doute  que  l'assistance 
serait  meilleure  que  celle  qui  a  été  obtenue  dans  le  passé. 

AGENCE    DE    KWAWKEWLTH. 

Ecole  industrielle   de  Baie-Aberte    (église   d'Angleterre). 

J'ai  visité  cette  école  le  20  novembre  1911.  Le  personnel  est  comme  suit  :  le  révé- 
rend A.  W.  Corker,  directeur;  George  Martin  Luther,  assistant;  Mme  A.  W.  Cor- 
ker,  surveillante;  Melle  A.  M.  Warrener,  surveillante  adjointe;  Eli  Hunt,  instruc- 
teur des  métiers.  Il  y  avait  35  enfants  sur  les  listes,  dont  33  étaient  présents  à  l'ins- 
pection— deux  étaient  absents  à  ce  moment.  Cette  école  reçoit  un  octroi  pour  35 
élèves.  On  me  rapporte  que  les  enfants  progressent  beaucoup  dans  leurs  études  tant 
à  l'école  qu'à  la  boutique  où  s'enseigne  la  charpenterie.  La  santé  générale  des  en- 
fants a  été  bonne  durant  l'année,  bien  qu'on  y  ait  rencontré  quelques  ca9  d'amygdalite 
causés)  par  la  température  exceptionnellement  froide  de  la  première  partie  du  mois  de 
novembre. 

Des  travaux  considérables  ont  été  faits  à  cette  maison  d'école  depuis  ma  dernière 
visite.     Elle  possède  maintenant  une  apparence  bien  meilleure  que  celle  qu'elle  avait 
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l'an  dernier.  L'extérieur  a  été  peinturé  et  le  toit  remis  à  neuf.  Lors  de  mon  pas- 
sage, l'on  se  préparait  à  renouveler  le  plancher  de  la  salle  à  manger  et  une  fois  ce 
travail  terminé  l'on  se  proposait  aussi  de  donner  une  nouvelle  couche  de  peinture. 

Les  dortoirs  sont  bien  ventilés  et  sont  chauffés  par  des  poêles.  On  a  à  la  main 
des  appareils  de  protection  contre  l'incendie,  mais  il  aurait  fallu  au  moins  six  seaux 
de  plus.  Les  cuves  dans  la  buanderie  sont  vieilles  et  pourraient  être  facilement  rem- 
placées par  des  cuves  en  porcelaine.  L'on  aurait  besoin  de  six  nouveaux  bassins  pour 
la  chambre  de  bain. 

Les  deux  dortoirs  sont  assez  spacieux  pour  recevoir  à  peu  près  44  élèves,  mais  la 
salle  de  classe  ne  pourrait  pas  en  contenir  plus  qu'il  y  en  a  présentement  d'inscrits 
sur  la  liste.  Si  la  classe  actuelle  était  transportée  à  une  faible  distance  de  là  et  une 
nouvelle  salle  construite  à  sa  place  avec  un  dortoir  à  l'étage  supérieur  il  serait  alors 
possible  de  recevoir  20  ou  25  élèves  de  plus.  M.  Corker  m'a  déclaré  qu'il  avait  reçu 
des  demandes  d'admission  de  la  part  de  plus  de  20  élèves,  mais  étant  donné  le  man- 
que de  place,  il  avait  été  dans  l'impossibilité  d'en  admettre  davantage.  Si  cette  addi- 
tion était  faite,  la  salle  de  classe  actuelle  pourrait  être  utilisée  comme  boutique  de 
menuiserie  et  assurerait  beaucoup  plus  d'espace  pour  cet  enseignement. 

A  peu  près  4  acres  de  terre  ont  été  sous  culture  durant  l'année.  On  y  a  récolté 
5  tonnes  de  pommes  de  terre,  ainsi  que  d'autres  légumes  et  des  petits  fruits.  Le 
bétail  se  composait  de  deux  vaches,  d'un  veau  et  d'un  cheval- 

Refuge  pour  filles,  Baie-Alerte  (église  d'Angleterre). 

Durant  l'année,  le  département  a  construit  une  maison  pour  les  sauvagesses  à  la 
Baie  Alerte  pour  une  somme  de  près  de  $20,000.  Lors  de  ma  visite  en  novembre, 
cette  bâtisse  était  presque  terminée  et  l'entrepreneur  assurait  qu'elle  le  serait  pour 
la  fin  de  l'année.  Cette  construction  est  de  belle  apparence  et  est  pourvue  de  toutes 
les  améliorations  modernes.  On  peut  y  loger  30  élèves.  Ceci  démontre  que  le  dépar- 
tement d'éducation  a  fait  une  précieuse  acquisition,  attendu  qu'il  n'y  avait  pas 
auparavant  de  pensionnat  en  l'agence  de  Kwawkewlth  pour  l'éducation  des  sauva- 
gesses.  Le  département  a  acheté  récemment  l'ameublement  de  cette  maison  pour  un 
prix  approximatif  de  $2,000. 

Externat   de   Baie-Alerte    (église    d'Angleterre). 

L'inspection  de  cette  école  a  eu  lieu  le  24  novembre  1911.  M.  W.  Brotchie,  un 
sauvage  instruit  de  la  tribu  Nimkish,  en  est  le  professeur.  Treize  élèves  étaient  pré- 
sents à  l'inspection  et  M.  Brotchie  m'a  dit  qu'ils  font  de  bons  progrès  quand  ils 
assistent  à  l'école  régulièrement.  Tous  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année. 
Cette  bâtisse  est  en  excellent  état  de  réparation,  étant  donné  qu'elle  a  été  construite 
assez  récemment.     Cette  école  doit  être  mise  en  rapport  avec  le  refuge  des  filles. 

Externat  de   Gwayasdums   (église  d'Angleterre). 

Ma  visite  à  cette  école  a  eu  lieu  le  22  novembre  1911.  Comme  les  sauvages 
étaient  partis  de  Gwayasdums,  l'instituteur  les  avait  suivis  à  Kingcume-Inlet  où  ils 
s'étaient  installés.  L'école,  qui  est  sous  la  direction  de  M.  Herbert  Pearson,  mission- 
naire, est  très  peu  fréquentée.  Lors  de  ma  visite,  il  n'y  avait  que  trois  enfants  pré- 
sents sur  17  inscrits  au  registre.  La  moyenne  de  fréquentation  pour  le  trimestre  pré- 
cédent n'avait  été  que  de  1.66  et  la  perspective  est  loin  d'être  encourageante  pour 
le  présent  trimestre.  La  faible  fréquentation  de  l'école  est  due  au  fait  que  les  sau- 
vages vont  d'une  réserve  à  l'autre  et  qu'ils  amènent  leurs  enfants  avec  eux.  En 
quelque  temps  que  ce  soit  il  y  a  rarement  assez  d'enfants  à  la  maison  pour  assurer 
une  fréquentation  satisfaisante.  M.  Pearson  est  découragé  de  cet  état  de  chosu 
n'espère  guère  voir  la  situation  s'améliorer  dans  l'avenir.     Il  semble  que  ce  serait  une 
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perte  d'argent  que  de  continuer  à  accorder  l'octroi  à  cette  école  dans  les  conditions 
présentes;  cet  argent  pourrait  être  mieux  employé  en  l'appliquant  à  améliorer  l'école 
industrielle  de  la  Baie  Alerte  et  aussi  pour  en  augmenter  le  confort. 

Externat  de  Vap-Mudge  (méthodiste). 

A  l'époque  de  ma  visite  à  la  réserve  de  Cap-Mudge  le  21  juillet  1911,  l'école  était 
fermée  afin  de  permettre  aux  enfants  de  prendre  part  à  la  pêche.  Le  révérend  J.  E. 
Rendle,  missionnaire  et  instituteur,  me  disait  que  l'école  avait  été  très  bien  fréquen- 
tée pendant  le  trimestre  finissant  en  juin;  l'assistance  moyenne  ayant  été  de  11-63 
sur  16  élèves  inscrits  sur  les  registres.  Il  m'informait  aussi  que  leur  santé  avait  été 
bonne  et  que  les  enfants  faisaient  des  progrès  satisfaisants  dans  leurs  études.  Il  n'y 
a  pas  de  cabinets  dans     l'école  amis  le  besoin  s'en  fait  vivement  sentir. 

AGENCE  DE  NEW-WESTMINSTER. 

Institut  industriel  de  Coqualeetza  (méthodiste). 

L'inspection  de  cette  école  a  eu  lieu  le  5  octobre  1911.  Elle  est  située  à  Chilli- 
waack.  Le  personnel  se  compose  corne  suit:  Rév.  R.  H.  Oairns,  directeur,  Mlle 
Pittman,  institutrice  en  chef;  Melle  Clarke,  deuxième  institutrice;  Melle  Holtrop, 
surveillante  et  Chas  Reid  et  W.  Allen,  instructeurs  de  métiers.  87  élèves — 51  gar- 
çons et  36  filles — étaient  présents  lors  de  l'inspection. 

Plusieurs  élèves  ont  récité  leurs  leçons  en  ma  présence;  j'ai  constaté  qu'ils  fai- 
saient de  bons  progrès.  D'une  manière  générale  la  santé  des  élèves  a  été  bonne  du- 
rant l'année,  malgré  la  légère  épidémie  de  rougeole  et  d'oreillons  qui  a  sévi  en  sep- 
tembre. Comme  tous  les  cas  de  maladie  avaient  été  peu  graves,  l'on  n'appréhendait 
aucuns  résultats  fâcheux.  Jusqu'au  moment  de  ma  visite  il  n'y  avait  pas  eu  d'enre- 
gistré, durant  l'année,  un  seul  cas  de  tuberculose.  En  plus  de  leurs  études  régulières 
les  garçons  apprennent  la  culture  générale,  le  jardinage  et  la  grosse  menuiserie,  les 
filles,  la  confection  des  vêtements,  le  blanchissage,  la  cuisine  et  la  tenue  générale 
d'une  maison.  Les  dortoirs  et  les  classes  sont  propres.  L'hygiène  s'enseigne  quoti- 
diennement et  les  exercices  en  prévision  d'incendie  sont  pratiqués  régulièrement.  On 
tient  toujours  prêts,  les  appareils  pour  combattre  le  feu. 

La  bâtisse  est  chauffée  et  ventilée  au  moyen  de  l'appareil  Smead-Dowd  et  l'eau 
de  la  ville  est  amenée  par  toute  l'école. 

Une  ferme  de  85  acres  se  rattache  à  l'établissement.  On  y  a  récolté  des  légumes, 
de  l'avoine,  du  foin  et  des  petits  fruits  en  abondance.  La  récolte  de  pommes  a  fait 
défaut. 

Il  y  a  20  bêtes  à  cornes,  7  chevaux,  1  truie  avec  sa  portée  et  75  poulets. 

Pensionnat  de  la  mission  Ste-Marie  {Catholique  romain). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  6  octobre  1911.  Le  personnel  était  composé  du  Rev. 
Père  Collins,  directeur;  du  rév.  P.  Rohr,  chapelain;  de  Sœur  Marie  Benedict,  direc- 
trice; de  Sœur  Marie  des  Rogations,  de  Sœur  Marie  Zéphirin,  de  Sœur  Marie  Véro- 
nique et  de  Sœur  Marie  Willheminee,  institutrice  ;  de  Sœur  Marie  Pauline  et  de  Sœur 
Marie  Agnès,  cuisinières. 

Etaient  portés  au  registre  67  enfants — 34  garçons  et  33  filles.  Tous  font  de  bons 
progrès  dans  leurs  études.  On  enseigne  aussi  aux  garçons  l'agriculture,  le  jardinage 
et  la  grosse  menuiserie;  aux  filles,  la  confection  des  habits,  le  tricot,  les  ouvrages  de 
fantaisie  et  tous  les  travaux  domestiques.  Durant  l'été  il  y  eut  une  épidémie  de 
petite  vérole  chez  les  élèves.  La  maladie  fut  bénigne  et  l'on  n'eut  aucun  décès  à  en- 
registrer. Dans  le  cours  de  l'année  il  y  eut  un  décès  causé  par  la  maladie  de  cœur. 
A  l'exception  de  l'épidémie  dont  il  a  été  question  précédemment,  la  santé  générale  des 
élèves  a  été  excellente. 
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On  récolte  très  avantageusement  des  légumes  et  des  fruits  de  toutes  sortes  sur  la 
ferme  qui  appartient  à  l'école.  Cette  ferme  a  une  superficie  de  300  acres,  dont  150 
sont  sous  culture.     Durant  L'année  l'on  a  défriché  T  acres  de  terre. 

On  moulin  à  bardeaux  a  été  construit  en  rapport  avec  l'école.  On  y  a  manufac- 
turé 250,000  bardeaux  el  les  élèves  en  ont  employé  un  bon  nombre  pour  la  couverture 
de  l'église. 

Toute  la  bâtisse  est  tenue  dans  un  scrupuleux  état  de  propreté.  Le  directeur 
projetait  de  faire  construire  cette  année  deux  nouveaux  bâtiments  qui  devaient 'être 
utilisés  comme  dortoirs  et  comme  salles  de  classe  et  pour  l'école  des  garçons  et  pour 
celle  des  filles. 

Il  y  a  un  approvisionnement  d'eau  de  première  qualité.  Les  appareils  pour  com- 
battre l'incendie  sont  toujours  prêts  et  des  exercices  sont  régulièrement  pratiqués. 

L'hygiène  s'enseigne  avec  régularité  et  les  élèves  paraissent  porter  un  vif  intérêt 
à  l'étude  de  cette  matière. 

Pensionnat  de  la  Mission  de  ISquamish  (Catholique  romain). 

J'ai  visité  cette  école  le  7  octobre,  1911  et  le  9  février,  1912.  Le  personnel  se  com- 
pose comme  suit:  Sœur  Marie  Aimée,  supérieure;  Sœur  Marie  Félicien  et  Sœur 
Marie  Heuronyme,  institutrices;  Sœur  Marie  Eugène,  surveillante. 

J'ai  visité  cette  école  le  7  octobre  1911  et  le  9  février  1912.    Le  personnel  se  com- 

Cinquante  élèves  fréquentaient  l'école  en  octobre  et  46  en  février.  Les  élèves  pour 
la  plupart  font  de  bons  progrès  dans  leurs  études  et  l'on  me  dit  qu'ils  sont  très  obéis- 
sants. Des  leçons  d'hygiène  sont  données  quotidiennement.  Il  n'y  eut  aucune  maladie 
chez  les  élèves  durant  l'année.  La  bâtisse  qui  est  en  bon  état  de  réparation  est  tenue 
très  proprement.  La  ventilation  se  fait  par  les  fenêtres.  Il  y  a  des  réservoirs  à  jet 
d'eau  automatique  d'installés  dans  les  cabinets.  Il  y  a  approvisionnement  d'eau  de  pre- 
mière qualité  sur  les  lieux;  le  chauffage  se  fait  à  l'air  chaud  et  l'éclairage  à  l'électri- 
cité. 

Le  jardin  a  une  superficie  de  4  acres.  Il  fournit  un  bon  approvisionnement  de 
légumes  pour  l'école.     La  récolte  de  fruits  a  fait  défaut  cette  année. 

En  plus  de  leurs  études  régulières  les  garçons  apprennent  le  jardinage  et  les  tra- 
vaux manuels  ordinaires;  les  filles,  la  confection  des  habits,  le  blanchissage,  les  ou- 
vrages de  fantaisie  et  les  soins  du  ménage. 

Lors  de  ma  visite  en  octobre,  j'ai  constaté  que  les  dortoirs  réservés  aux  garçons 
étaient  encombrés  et  j'ai  recommandé  qu'au  moins  cinq  lits  fussent  placés  dans  une 
autre  pièce  qui  était  libre.  A  ma  visite  de  février  il  m'a  été  donné  de  constater  que 
l'on  avait  tenu  compte  de  mon  avis  et  que  par  suite  l'état  d'encombrement  qui  avait 
prévalu  n'existait  plus. 

Pensionnat  de  Sechelt  (Catholique  romain.) 

La  visite  de  cette  école  eut  lieu  le  10  octobre  1911.  Le  personnel  était  le  suivant: 
Sœur  Thérèsine  supérieure;  Sœur  Saint-Ouen,  surveillante;  Sœur  Saint-Denis,  Sœur 
Marie  et  Sœur  Octavie,  institutrices. 

Il  y  a  49  élèves  d'inscrits  sur  le  registre,  24  garçons  et  25  filles,  et  la  subvention 
est  accordée  pour  50  élèves.  Les  élèves  font  de  bons  progrès  dans  leurs  études;  on 
sollicita  le  renvoi  de  sept  d'entre  eux.  Leur  santé  a  été  excellente  durant  l'année 
écoulée,  attendu  qu'il  n'y  eut  aucune  épidémie. 

En  plus  de  leurs  études  régulières  les  garçons  apprennent  la  grosse  menuiserie, 
le  jardinage  et  les  travaux  manuels  ordinaires;  les  filles,  la  couture,  la  cuisine  et  la 
confection  des  paniers.  L'on  pratique  régulièrement  les  exercices  en  prévision  d'in- 
cendie, et  les  appareils  pour  combattre  le  feu  sont  toujours  prêts.  L'hygiène  s'enseigne 
quotidiennement. 
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Le  jardin  a  une  superficie  d'environ  4  acres  et  l'on  y  a  récolté  beaucoup  de  lé- 
gumes durant  l'été.  Pendant  le  cours  de  l'année  on  a  défriché  1£  acre  de  terre,  qui 
sera  destinée  aux  usages  du  jardin. 

On  forme  le  projet  d'ajouter,  durant  la  présente  année,  une  aile  nouvelle  à  la 
bâtisse  principale  afin  de  remédier  aux  difiicultés  qu'offre  l'encombrement  du  dortoir 
des  garçons. 

L'approvisionnement  d'eau  de  cette  école  est  très  difficile  à  faire  durant  les  mois 
de  l'été,  parce  que  la  conduite  d'eau  est  vieille  et  peu  étanche.  Cette  conduite  amène 
l'eau  au  maisons  des  sauvages  du  village  de  Sechelt  et  sera  remplacée  en  toute  pro- 
babilité par  un  tuyau  en  bois  durant  l'été  prochain. 

Le  bétail  se  compose  de  4  vaches,  3  chèvres,  125  poulets,  5  oies  et  10  lapins. 

Externat  de  Sliammon  (Non  confessionnel). 

Mon  inspection  à  la  réserve  de  Sliammon  a  eu  lieu  samedi,  le  14  octobre  1911  et 
l'école  était  fermée  ce  jour-là.  M.  J.  W.  L.  Brown  est  le  professeur.  Il  m'a  informé 
que  les  enfants  avaient  bien  progressé.  Le  registre  accusait  une  assistance  moyenne 
de  9.44  pour  le  trimestre  terminé  en  septembre,  elle  avait  été  de  21-87  pour  celui  ter- 
miné en  juin.  Les  enfants  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année.  La  bâtisse 
est  en  bon  état  de  réparation.  M.  Brown  a  depuis  lors  abandonné  ses  fonctions  d'ins- 
tituteur et  il  sera  nécessaire  d'en  obtenir  un  autre. 

AGENCE  DE  LA  COTE  OUEST. 

Pensionnat  d'Alherni  (presbytérien). 

J'ai  visité  cette  école,  le  19  juin  1911.  Le  personnel  est  constitué  comme  suit: — ■ 
H.  B.  Currie,  directeur;  Mme  Currie,  suveillante;  Mlle  M.  (Ai.  Grant,  institutrice; 
Mme  J.  Stevens,  surveillante  adjointe. 

Il  y  avait  50  enfants  sur  les  listes,  24  garçons  et  26  filles.  Les  élèves  faisaient 
tous  de  bons  progrès  sous  la  direction  de  la  nouvelle  institutrice,  Mlle  Grant. 

Des  améliorations  considérables  ont  été  faites  depuis  ma  dernière  visite.  Une 
nouvelle  salle  de  classe  était  en  construction  pour  remplacer  l'ancienne.  On  a  aussi 
bâti  une  boulangerie,  une  buanderie  et  un  appentis  pour  mettre  les  outils.  La  plus 
grande  partie  de  l'intérieur  de  la  bâtisse  principale  a  aussi  été  peinturée. 

Environ  12  acres  de  terre  sont  sous  culture  et  c'est  là  que  les  garçons  apprennent 
à  cultiver  et  à  jardiner. 

M.  Currie  me  dit  que  les  enfants  ont  joui  d'une  excellente  santé  durant  tout  le 
cours  de  l'année. 

En  plus  de  leurs  études  régulières  les  filles  apprennent  l'art  culinaire,  la  tenue  du 
ménage  et  la  couture. 

Le  chauffage  se  fait  à  l'air  chaud.  La  ventilation  est  bonne.  On  a  l'avantage  de 
posséder  un  bon  approvisionnement  d'eau  pure  sur  les  lieux. 

Les  appareils  pour  combattre  l'incendie  sont  placés  bien  à  la  main.  On  pratique 
des  exercices  en  prévision  d'incendie. 

Six  élèves  ont  reçu  leur  congé  durant  l'année.  r 

Pensionnat  d'Ahoussaht  (presbytérien). 

J'ai  visité  cette  école  le  15  juin  1911.     Elle  venait  d'être  rouverte  après  les  va- 
cances d'été.     Le  personnel  se  composait    comme  suit:  Kév.  J.  T.  Koss,     directeur; 
Mlle  Mclvor,  institutrice;  Mlle  R.  Hall,  surveillante- 
Trente  élèves  étaient  présents  à  l'inspection,  18  garçons  et  12  filles.  M.  Ross  m'in- 
forma que  les  enfants  avaient  fait  de  bons  progrès  dans  leurs  études.     Les  garçons 
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apprennent  aussi  la  grosse  menuiserie,  la  peinture  et  le  jardinage;  les  Biles,  la  cou- 
ture, la  tenue  du  ménage,  l'art  culinaire  et  le  blanchissage. 

Une  pièce  de  terre  de  17  acres  de  superficie,  sise  en  arrière  de  l'établissement, 
promet  d'être  d'une  grande  valeur  pour  approvisionner  l'école  de  légumes.  Des  ré- 
sultats satisfaisants  ont  déjà  été  obtenus  dans  le  passé,  mais  il  faudra  beaucoup  d'en- 
grais pour  là  mettre  en  état  d'atteindre  un  haut  degré  de  culture  dans  l'avenir. 

Il  y  eut  deux  décès  chez  les  élèves  depuis  le  commencement  de  l'année,  mais  M. 
Ross  me  disait  qu'à  part  cela  la  santé  générale  avait  été  bonne. 

La  bâtisse  est  en  excellent  état  de  réparation;  elle  est  presque  neuve  puisqu'il  n'y 
a  que  quelques  années  qu'elle  a  été  construite. 

L'approvisionnement  d'eau  est  médiocre.  Il  faut  recueillir  la  pluie  dans  des  ré- 
servoirs.   Durant  les  mois  secs  de  l'été,  cet  approvisionnement  s'épuise. 

Le  directeur  se  priposait  de  transporter  les  cabinets  d'aisance  des  garçons,  à  un 
endroit  plus  rapproché  de  la  mer,  là  où  les  excréments  pourraient  être  enlevés  par  la 
marée.  Quand  ces  travaux  auront  été  exécutés  ce  sera,  dans  l'avenir,  une  protection 
contre  les  odeurs  malsaines  qui  émanent  de  cette  bâtisse. 

Il  y  a  sur  les  lieux  des  appareils  suffisants  pour  combattre  l'incendie  et  des  exer- 
cices sont  pratiqués  régulièrement. 

Ecole  industrielle  de  Clayoquot  (Catholique  romaine). 

J'ai  visité  cette  école  le  16  juin  1911.  Le  rév.  P.  Maurus  était,  à  cette  époque,  le 
directeur  de  l'établissement.  Q6  élèves  étaient  présents,  35  garçons  et  31  filles.  Tous 
progressaient  bien  dans  leurs  études. 

Les  bâtisses  sont  en  excellent  état  de  réparation,  et  l'école  peut  être  considérée 
comme  l'une  des  plus  modernes  sous  tous  rapports.  Le  chauffage  est  à  l'eau  chaude, 
il  y  a  des  lavoirs,  des  chambres  de  bain  et  des  cabinets  par  toute  la  maison.  Il 
y  a  aussi  une  excellente  buanderie  à  vapeur. 

Il  n'y  a  que  quatre  acres  de  terre  en  culture,  mais  on  y  récolte  tous  les  légumes 
nécessaires  pour  l'école,  à  l'exception  des  pommes  de  terre. 

L'approvisionnement  d'eau  ne  peut  être  surpassé. 

Elle  est  tout  à  la  fois  pure  et  abondante. 

Tous  les  élèves  ont  joui  d'une  excellente  santé  durant  l'année. 

En  plus  de  leurs  études  régulières,  les  garçons  apprennent  la  charpenterie,  la  cons- 
truction des  bateaux  et  le  jardinage;  les  filles,  la  couture,  les  ouvrages  de  fantaisie  et 
la  tenue  du  ménage. 

Les  appareils  pour  combattre  l'incendie  sont  toujours  prêts. 

Externat  de  Clayoquot  (Catholique  romain). 

J'ai  visité  cette  école  le  17  juin.  Le  rév.  J.  Schindler,  O.S.B.,  en  est  l'instituteur. 
Il  était  à  préparer  la  réouverture  de  l'école  de  la  réserve  Opitsat,  après  son  retour  de- 
là réserve  Echasis  où  l'école  avait  été  tenue  durant  le  trimestre  précédent.  La  moyen- 
ne de  fréquentation  à  l'école  Echasis  fut  de  7  élèves  sur  20  portés  au  registre;  mais 
lorsque  l'école  est  tenue  sur  la  réserve  Opitsat  l'assistance  est  généralement  bien  meil- 
leure, car  elle  est  de  15  sur  30  élèves  inscrits  sur  la  liste.  Tous  les  enfants  ont  joui 
d'une  bonne  santé  et  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  dans  leurs  études. 

Externats  de  Kyoquot  et  d'Yuquot  (Catholiques  romains). 

Les  externats  de  Kyoquot  et  de  Nootka  étaient  fermés  lors  de  ma  visite,  vu  qu'il 
n'y  avait  pas  de  missionnaire  au  premier  endroit  et  qu'au  second  il  n'y  avait  pas  assez 
d'enfants,  ayant  l'âge  voulu  pour  assurer  la  tenue  de  l'école. 
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Externat  d'Ucluelet  (presbytérien). 

Le  30  juin  1911  il  y  avait  18  élèves  d'inscrits  sur  le  registre,  8  garçons  et  10  filles. 
L'assistance  moyenne  pour  le  trimestre  précédent  avait  été  de  9.38.  H.  W.  Vander- 
veen  est  l'instituteur.  Il  m'a  rapporté  que  les  élèves  avaient  fait  des  progrès  satisfai- 
sants et  qu'il  y  avait  eu  bien  peu  de  maladie  chez  les  enfants  de  la  réserve.  La  bâtisse 
est  en  excellent  état  de  réparation,  n'ayant  été  construite  que  l'année  précédente. 


RAPPORT  DE  M.  A.  TYSON,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  DES  SAUVA- 
GES, SUR  LES  ECOLES  DANS  L'INSPECTORAT  DU  NORD,  COLOMBIE- 
BRITANNIQUE,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Mon  premier  rapport  annuel  sur  les  écoles  des  sauvages  de  ce  district  d'inspection 
est  comme  suit  : — 

AGENCE      DE   BELLA-COOLA. 

Externat  de  Bella-Cola  (méthodiste). 

Cette  école  qui  est  sous  la  direction  de  Mlle  Gibson  fut  inspectée  le  29  mai  1911. 
La  bâtisse  construite,  est  excellente.  Elle  est  bien  ventilée  et  dans  un  bon  état  sani- 
taire. L'institutrice  accomplit  son  travail  d'une  manière  satisfaisante.  A  la  date  ci- 
dessus  mentionnée,  i>l  n'y  avait  pas  beaucoup  d'élèves  jjrésents  en  classe,  parce  que  la 
plupart  des  plus  âgés  étaient  occupés  aux  travaux  des  jardins,  on  avaient  le  soin  des 
plus  jeunes  enfants  pendant  que  les  parents  s'adonnaient  à  ces  mêmes  travaux. 

Externat  de  Bella-Bella  (méthodiste). 

Depuis  ma  visite  à  Bella-Bella,  le  3  juin  1911,  on  a  engagé  une  nouvelle  institu- 
trice, dans  la  personne  de  Mlle  Tranter,  pour  prendre  la  direction  de  cette  école;  l'on 
me  dit  qu'elle  a  fait  un  travail  satisfaisant.  La  maison  d'école  est  dans  de  bonnes 
conditions,  et  la  moyenne  de  fréquentation  élevée  qu'il  y  a,  est  très  encourageante. 

Externat  de   Chapeau-de-Chine   (méthodiste). 

J'ai  visité  l'école  de  Chapeau-de-Chine,  lei  4  juin;  et  comme  c'était  le  dimanche, 
elle  était  fermée.  J'ai  cependant  inspecté  la  bâtisse  et  je  l'ai  trouvée  en  bon  état  de 
réparation.  L'établissement  est  sous  la  direction  du  rév.  G.  Reid  qui  m'a  informé  que 
les  élèves  faisaient  de  très  bons  progrès. 

Externat  d'tiartiey-Bay  (méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  le  7  juin.  La  classe  se  faisait  alors  dans  une  bâtisse  tombant 
en  ruines.  Depuis  cette  date  on  a  érigé  une  nouvelle  construction.  L'école  sous  la 
direction  du  révérend  P.  Kelly  donne  de  bons  résultats. 

Externat  de  Kitkatla  (méthodiste). 

Inspecté  le  2  février  1912.  L'école  se  fait  dans  une  bâtisse  neuve  et  de  belle  appa- 
rence. Le  système  de  ventilation  et  l'état  sanitaire  de  l'établissement  sont  excellents. 
Mlle  Gurd  est  l'institutrice  régulière.  Elle  était  allée  à  Vancouver,  lors  de  mon  pas- 
sage, et  son  frère  la  remplaçait  temporairement.  L'école  est  dirigée  d'une  manière 
très  satisfaisante. 
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Externat  de  Kitamaat   (méthodis^j. 

J'ai  visité  cette  école  le  0  juin.  Lus  élèves  présents  étaient  fort  nombreux. 
L'établissement  est  dans  des  conditions  satisfaisantes.  La  directrice,  Mlle  Lawson, 
fait  un  travail  efficace.  La  moyenne  de  fréquentation  est  la  plus  considérable  de  toutes 
les  écoles  de  cette  agence. 

Pensionnat  de  Kitamaat   (méthodiste). 

Cette  école  a  aussi  été  visitée,  le  6  juin.  La  maison  est  bonne,  possède  un  bel 
approvisionnement  d'eau,  et  est  pourvue  de  toutes  les  dispositions  sanitaires.  Mlle 
Donough  accomplit  son  travail  d'une  manière  satisfaisante  et  elle  prend  bien  soin 
des  enfants.  On  a  pourvu  l'école  de  grands  terrains  de  jeux  afin  d'assurer  aux  élèves 
l'avantage  de  ne  manquer  aucune  occasion  de  prendre  l'exercice. 

AGENCE    DE    NAAS. 

Externat  de  Port-Essington  (méthodiste) 

Une  nouvelle  école  a  été  tout  récemment  terminée.  Lors  de  ma  visite,  le  21 
février  1912,  elle  était  fermée  à  cause  du  manque  d'institutrice.  Un  bon  nombre 
d'enfants  la  fréquenteraient  si  l'avantage  leur  en  était  offert. 

Externat  de  êincoilith  (église  d'Angleterre). 

Inspecté  le  9  février  1912.  L'école  est  belle  et  l'une  des  mieux  aménagées  dans  le 
district  d'inspection  du  nord.  Mlle  Collison  a  la  direction  de  l'école  et  fait  un  travail 
bien  efficace. 

Externat  de  Port-Simpson   (méthodiste). 

Inspecté  le  7  février  1912.  M.  Richardson  a  la  direction  des  élèves  les  plus  âgés 
et  Mlle  Dudoward  celle  des  plus  jeunes.  La  bâtisse  est  dans  un  état  satisfaisant  de 
réparation.     Un  grand  nombre  d'élèves  fréquentent  l'école. 

Pensionnat   des  garçons   de   Fort-Simpson   (méthodiste). 

Inspecté  le  3  octobre  1911.  L'école  a  été  dirigée  de  la  manière  la  plus  satisfai- 
sante possible  danst  les  circonstances,  car  la  maison  est  bien  délabrée  et  les  conditions 
sanitaires  à  peu  près  nulles.  La  surveillante  trouvait  qu'il  était  très  difficile  de  tenir 
la  maison  propre,  mais  elle  recevait  l'aide  des  garçons  qui  lui  étaient  confiés,  pour 
assurer  aux  pensionnaires  tout  le  confort  possible.  L'école  devrait  être  pourvue  de 
terrains  pour  les  jeux  et  si  la  chose  était  possible  il  serait  avantageux  de  mettre  la 
classe  dans  le  logement. 

Pensionnat  des  filles  de  Port-Simpson  (méthodiste). 

Cette  institution  a  été  visitée  le  3  octobre  1911.  Elle  est  dirigée  d'une  manière 
bien  satisfaisante.  Le  personnel  en  charge  met  en  vigueur  une  discipline  convenable. 
L'état  sanitaire  de  la  maison  est  bon,  et  les  élèves  paraissent  propres  et  en  bonne 
santé.  Un  bon  terrain  pour  les  jeux  et  un  gymnase  en  plein  air  ont  été  mis  à  l'usage 
des  élèves  et  on  leur  a  assuré  tout  ce  qui  est  convenable  pour  leur  amusement,  aussi 
bien  que  pour  leur  éducation. 

Externat  de  Metlakatla  (église  d' Angleterre). 

Mlle  Jackson,  qui  est  la  directrice  de  cette  école,  fait  un  travail  efficace.  La  bâtisse 
est  un  bon  état  de  réparation,  mais  on  devrait  construire  un  hangar  pour  l'emmagasi- 
nage des  effets. 
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AGENCE  DE  LA  REINE-CHARLOTTE. 

Externat  de  Masset  (méthodiste) . 

Inspecté  le  9  octobre  1911.  La  maison  d'éole  a  besoin  d'être  peinturée  tant  à 
l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Il  faudrait  aussi  des  pupitres  pour  les  jeunes  élèves  et  de 
nouveaux  tableaux  noirs.  La  cheminée  a  besoin  d'être  réparée.  Au  moment  de  ma 
visite  l'école  était  fermée  parce  qu'une  épidémie  de  coqueluche  sévissait  alors  chez  les 
enfants.  L'on  m'a  dit  que  cette  école  qui  est  sous  la  direction  de  M.  McConkey  donne 
de  bons  résultats. 

Externat  de  Skidegate  (méthodisteq. 

Inspecté  le  25  octobre  1911.  La  direction  de  l'école  est  confiée  au  Dr  Spencer,  et 
ce  dernier  a  M.  Russell  pour  adjoint.  Cet  établissement  donne  de  très  bons  résul- 
tats. Un  grand  nombre  d'enfants  fréquentent  cet  externat  et  tous  sont  exceptionnelle- 
ment intelligents,  propres  et  bien  élevés.  La  maison  d'école  est  dans  un  satisfaisant 
état  de  réparation,  à  l'exception  d'une  partie  du  plancher  qui  pourrait  être  facilement 
remplacée. 

AGENCE  DE  STICKINE. 

Externat  de  Tahltan  (église  d'Angleterre). 

J'ai  fait  la  visite  de  cette  école  le  11  août.  Il  y  avait  alors  un  grand  nombre 
d'enfants  présents.  De  bons  progrès  ont  été  faits  par  les  élèves  de  l'école  qui  est  sous 
la  direction  du  rév.  T.  P.  Thorman. 

Tetegraph-Ureeh  (non  confessionnel). 

Les  petits  sauvages  de  Telegraph-Creek  fréquentent  l'école  publique,  qui  était 
fermée  lors  de  ma  visite  pour  la  saison/  de  l'été. 

AGENCE  DE  BABINE. 

Externat  de  Kitselas  (méthodiste). 

J'ai,  le  13  février  1912,  visité  l'école  du  villige  de  New-Town.  Elle  était  malheu- 
reusement fermée,  lors  de  mon  passage,  à  cause  du  manque  de  pupitres  et  de  certains 
autres  objets  faisant  partie  du  mobilier  scolaire.  Ce  sujet  de  plainte  est  disparu  et  le 
matériel  requis  devait  être  fourni  dans  un  avenir  rapproché.  L'externat  ci-dessus 
nommé  a  été  le  seul  que  j'aie  visité  dans  l'agence  de  Babine  l'an  dernier. 

Observations  générales. 

Il  me  fait  plaisir  de  signaler  que  les  enfants  fréquentant  les  diverses  écoles  des 
sauvages  que  j'ai  visitées,  étaient  propres  et  bien  vêtus.  J'ai  été  favorablement  impres- 
sionné par  leur  joviale  et  robuste  apparence. 

A  l'exception  du  pensionnat  des  garçons  de  Port-Simpson,  toutes  les  constructions 
sont  en  bon  état  et  parlent  en  faveur  du  département.  La  question  des  terrains  pour 
les  jeux  est  à  mon  avis  très  importante  et  devrait  recevoir  l'attention  qu'elle  mérite 
afin  de  pouvoir  en  procurer  aux  diverses  écoles  qui  en  ont  besoin.  Il  serait  opportun 
de  faire  disparaître  le  plus  tôt  possible  ce  sujet  de  plainte. 

J'ai  remarqué  que  tous  les  pensionnats  que  j'ai  visités  étaient  munis  d'appareils 
pour  combattre  l'incendie  et  qu'ils  étaient  bien  placés  pour  s'en  servir  en  cas  de  né- 
cessité. 
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RAPPORT  DU  REV.  A.  E.  GREEN,  INSPECTEUR  D'ECOLES,  SUR  LES  ECO- 
LES DE  LA  PROVINCE  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

AGENCE  DE  NAAS. 

Externat  de  Lahahap  {église  d'Angleterre). 

Instituteur: — Sylvester  A.  F.  Hone,  M.  D. 

J'ai  visité  cette  école  le  14  avril  1911  et  j'y  ai  trouvé  36  élèves  présents:  20  gar- 
çons et  16  filles.  Il  y  a  25  garçons  et  25  filles  en  âge  de  fréquenter  l'école  dans  le 
village.    Quarante-six  sont  inscrits  sur  le  registre.    Us  se  classifient  comme  suit  : — 

Cours    1 30 

"      II 16 

Total 46 

Assistance  moyenne  15. 

Les  élèves  du  cours  II  ont  bien  progressé  sur  toutes  les  matières.  Ceux  du  cours  I 
ont  réussi  d'une  manière  satisfaisante  sur  la  lecture,  l'écriture,  l'épellation  et  le  calcul. 
Tous  pouvaient  parler  l'anglais.  Le  chant  et  les  exercices  physiques  étaient  très  bien. 
Des  progrès  satisfaisants  y  étaient  faits.    Le  Dr  Hone  est  un  excellent  professeur. 

L'ancienne  maison  d'école  était  délabrée,  la  classe  se  faisait  dans  le  logis  de  l'ins- 
tituteur. J'ai  aidé  à  l'agent  et  aux  sauvages  à  choisir  un  site  pour  la  nouvelle  maison 
d'école.    On  a  érigé  en  cet  endroit  une  bonne  bâtisse  durant  l'année. 

Ceci  permettra  à  l'école  de  produire  de  bons  résultats. 

Externat  de  Kincolith  (église  d'Angleterre). 
Institutrice: — Mlle  Elsie  M.  Collison. 

J'ai  visité  cette  école  le  15  avril  1911.  Douze  élèves  étaient  présents;  8  garçons 
et  4  filles.  Les  36  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école  dans  le  village,  sont  tous  ins- 
crits sur  le  registre.  La  moyenne  de  fréquentation  est  de  18.  Bien  des  gens  étaient 
absents  lors  de  ma  visite. 

Les  élèves  sont  classifiés  comme  suit  : — 

Cours     1 14 

"      II 8 

"     III 6 

"      IV 4 

"-       V 4 

Total 36 

Les  enfants  présents  ont  très  bien  réussi  sur  toutes  les  matières  et  ont  fait  des 
progrès  raisonnables  depuis  ma  dernière  visite.  Ils  sont  très  éveillés  et  très  intelli- 
gents. Ils  ont  répondu  promptement  et  distinctement.  On  avait  commencé  l'étude  de 
l'hygiène  et  les  exercices  physiques. 

Le  conseil  des  sauvages  demanda  une  institutrice  plus  expérimentée;  mais  ceux 
qui  appuyaient  cette  demande  n'avaient  pas  d'enfants  à  l'école. 

La  nouvelle  bâtisse,  qui  est  jolie,  venait  d'être  terminée.  Les  pupitres  n'étaient 
pas  encore  arrivés,  mais  on  les  attendait  d'un  moment  à  l'autre. 
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Externat  de  Gwinoha  (Non  confessionnel). 

Instituteur: — W.  A.  Myers. 

En  avril  1911,  j'ai,  fait  la  rencontre  de  M.  Myers  avec  les  sauvages  à  leur  camp  de 
pêche.  Il  demeurait  avec  eux  et  il  faisait  la  classe  pour  l'année  aux  18  enfants  en  âge 
de  fréquenter  l'école.  Il  avait  fait  un  bon  travail  et  avec  le  matériel  voulu  il  serait 
capable  de  le  continuer.  Il  enseigne  aussi  aux  sauvages  différentes  espèces  de  tra- 
vaux. 

Externat  de  Metlakatla  (église  d'Angleterre). 

Institutrice: — Mlle  Hélène  Jackson. 

J'ai  visité  cette  école  le  12  février  1912.  Treize  élèves  étaient  présents;  huit  gar- 
çons et  cinq  filles.  Il  y  a  37  enfants  dans  le  village  ayant  l'âge  de  fréquenter  l'école. 
Ils  sont  tous  inscrits  sur  le  registre.  L'assistance  moyenne  est  de  15.  Ils  se  distri- 
buent comme  suit: — 

Cours     1 19 

"       II 7 

"    III 3 

"     IV 7 

"       V 1 

Total 37 

Les  élèves  présents  ont  assez  bien  réussi  sur  la  lecture,  l'épellation,  la  composition, 
l'arithmétique,  la  géographie;  les  exercices  physiques  et  le  chant  étaient  bons.  Ils 
savent  un  peu  d'hygiène  et  semblent  porter  de  l'intérêt  à  cette  matière.  La  discipline 
de  l'école  est  médiocre.  Mlle  Jackson  dirige  cet  établissement  depuis  plusieurs  années. 
Elle  accomplit  son  travail  consciencieusement,  mais  il  semble  n'être  pas  en  son  pou- 
voir de  contrôler  ses  élèves. 

Les  sauvages  de  ce  village  paraissent  laisser  leurs  enfants  agir  à  leur  gré  et  par 
suite  ils  croient  pouvoir  faire  la  même  chose  à  l'école. 

La  maison  d'école  est  dans  un  état  de  réparation  satisfaisant,  mais  un  hangar 
serait  nécessaire  pour  garder  le  bois  et  le  charbon  au  sec.  L'emplacement  de  l'école 
devrait  être  nettoyé,  clôturé,  etc.,  et  l'instituteur  pourrait  un  peu  enseigner  le  jardi- 
nage aux  élèves.    L'école  présenterait  alors  beaucoup  plus  d'attraits. 

Externat  de  Port-Simpson  (méthodiste). 
Instituteur: — Lorne  M.  Richardson,  B.A. 

Assistante  : — Mme  K.  Dudoward. 

Cet  externat  a  été  visité  le  14  février  1912.  Quarante-sept  élèves  étaient  pré- 
sents à  l'inspection.  Il  y  a  sur  la  réserve  120  enfants  ayant  l'âge  requis  pour  fré- 
quenter l'école,  52  garçons  et  68  filles.  Sur  ce  nombre,  il  y  en  a  108  d'inscrits,  qui 
sont  classifiés  comme  suit  : — 

Cours    1 98 

"       II 4 

"     III 6 

Total 108 

L'assistance  moyenne  a  été  de  39. 
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L'assistante  fait  la  classe  aux  élèves  du  cours  I  durant  l'hiver.  Elle  enseigne 
une  partie  de  l'année  depuis  près  de  40  ans.  Elle  suit  l'ancienne  méthode,  enseignant 
l'alphabet  par  les  lettres  plutôt  que  par  les  sons,  en  conséquence,  les  progrès  sont 
lents.     Les  élèves  ont  très  bien  réussi  dans  le  calcul  et  le  chant. 

M.  Kichardson  enseigne  aux  garçons  du  pensionnat  avec  l'aide  des  plus  âgés  de 
cette  école.  Il  est  un  excellent  professeur;  les  progrès  accomplis  démontrent  l'excel- 
lence des  leçons  qui  ont  été  données  aux  élèves.  La  composition,  le  dessin,  l'arithmé- 
tique et  la  géographie  étaient  bien.  Les  réponses  données  aux  questions  d'hygiène 
qui  leur  ont  été  posées,  attestent  une  connaissance  satisfaisante  du  sujet.  Les  exer- 
cices physiques  furent  bien  faits. 

Durant  l'été  bien  des  enfants  étaient  absents  du  village,  vu  que  les  gens  sont 
obligés  de  s'éloigner  de  la  maison  pour  se  procurer  de  l'ouvrage. 

Refuge  pour  les  filles  Croshy,  Port-Simpson  {méthodiste). 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  13,  le  16  et  le  17  février  1912.  Le  person- 
nel était  comme  suit:  Melle  F.  E.  Hudson,  directrice  et  surveillante;  Melle  L.  M. 
Deacon,  surveillante-adjointe;  Melle  E.  M.  Collins,  maîtresse  de  couture;  Melle  E. 
Black,  maîtresse  de  blanchissage;    Melle  S.  Gray,  institutrice. 

Quarante  filles  sont  inscrites  sur  les  listes  et  sur  ce  nombre  39  étaient  présentes 
à  l'inspection.    La  seule  élève  absente  était  à  l'hôpital  pour  traitement  des  glandes. 

Les  filles  sont  classifiées  comme  suit  : — 

Cours     1 3 

"       II 7 

"     III ; 3 

"     IV 12 

"       V 10 

"     VI 5 

Total 40 

Les  élèves  furent  examinées  sur  les  matières  du  programme  d'études  et  ont  ma- 
nifesté beaucoup  d'ardeur  au  travail.  Elles  ont  une  bonne  connaissance  de  l'anglais. 
Le  cours  d'études  est  suivi  et  les  matières  enseignées  sont:  la  culture,  l'épellation, 
l'écriture,  le  dessin,  l'arithmétique,  la  géographie,  la  grammaire,  l'hygiène,  la  compo- 
sition et  les  plus  jeunes,  les  travaux  de  jardin  d'enfance.  Le  chant  des  filles  était  bien 
bon,  quelques-unes  jouent  bien  l'orgue;  12  d'entre  elles  prennent  des  leçons  de  musi- 
que. J'ai  admiré  d'excellents  dessins  qui  avaient  été  faits  par  les  filles.  Le  travail  de  la 
classe  était  entièrement  satisfaisant. 

La  condition  générale  du  travail  de" l'école  est  bonne;  ceci  appert  particulière- 
ment dans  la  composition.  Elles  portent  une  attention  particulière  à  l'art  épistolaire 
car  un  certain  nombre  des  plus  âgées  font  de  la  correspondance  avec  les  filles  de 
l'école  industrielle  de  Daim-Kouge  dans  l'Alberta. 

L'école  est  bien  confortable;  elle  est  pourvue  de  sièges,  la  lumière  est  abondante, 
et  possède  un  matériel  suffisant.  On  apprécie  grandement  le  nouveau  tableau  noir  et 
les  quatre  belles  cartes  qui  ont  été  reçus  l'été  dernier. 

En  plus  du  cours  donné  sur  la  tenue  générale  du  ménage,  les  filles  apprennent  à 
repriser,  à  utiliser  les  fibres  de  roseau  et  de  raphia,  à  jardiner  quelque  peu  et  à  élever 
la  volaille. 

J'ai  trouvé  le  tout  dans  une  scrupuleuse  propreté.  L'état  sanitaire  de  la  maison 
est  bon.     Le  système  de  drainage  et  de  canaux  d'égout  fonctionne  bien. 

Les  filles  sont  convenablement  vêtues,  jouissent  d'une  bonne  santé  et  sont  bien 
nourries. 

Le  renouvellement  de  l'air  s'opère  par  les  fenêtres,  les  portes,  les  ventilateurs  et 
les  ouvertures. 
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Tous  les  appareils  pour  combattre  l'incendie  sont  à  la  main.  Il  y  a  une  magni- 
fique échelle  de  sauvetage  à  l'extrémité  nord  de  la  bâtisse. 

Il  y  a  aussi  un  grand  réservoir  ayant  une  capacité  de  quatre  mille  gallons  en 
rapport  avec  le  système  d'eau.  Une  pompe  foulante  avec  300  pieds  de  boyaux  aide- 
rait beaucoup  en  cas  d'incendie.  On  y  exécute  des  manœuvres  et  les  filles  connais- 
sent les  endroits  où  elles  doivent  prendre  place. 

Les  exercices  physiques  sont  enseignés  avec  les  méthodes  propres  à  la  respiration, 
etc.    Il  est  alloué  une  demi-heure  par  semaine  à  l'étude  de  l'hygiène. 

On  enseigne  aux  filles  les  lois  à  observer  pour  la  conservation  de  la  santé  et  on 
leur  fournit  l'avantage  de  les  mettre  en  pratique. 

J'ai  trouvé  les  bâtisses  en  bon  état  de  réparation.  La  buanderie  et  la  cuisine 
ont  été  renouvelées  et  peinturées.  On  a  aussi  peinturé  le  plancher  de  la  dépense,  du 
dortoir,  de  l'infirmerie  ainsi  que  la  salle  de  classe  et  la  chambre  de  couture;  tout  ce 
travail  a  été  accompli  depuis  ma  dernière  inspection.  L'échelle  de  sauvetage  a  aussi 
reçu  une  couche  de  peinture  et  l'été  dernier  tout  l'intérieur  de  la  bâtisse  a  également 
été  peinturé. 

La  maison  peut  loger  confortablement  quarante-deux  élèves. 

La  situation  financière  de  l'école  est  bonne  étant  donné  qu'on  avait  en  mains  au 
moment  de  ma  visite  une  balance  de  plus  de  mille  dollars. 

La  directrice  est  une  femme  qualifiée  et  l'institutrice,  Melle  Gray,  déploie  une 
grande  activité  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche.  Le  personnel  fait  un  superbe 
travail  et  l'école  peut  être  citée  comme  modèle. 

Ecole  des  garçon  de  Port-Simpson  (méthodiste). 

L'inspection  a  eu  lieu  en  février  1912.  Le  personnel  est  composé  comme  suit: 
le  révérend  G.  H.  Kaley,  directeur  ;  M.  L.  M.  Richardson,  directeur  suppléant  ;  Mme  L. 
Winters,  surveillante;    Melle  M.  Henry,  surveillante-adjointe;    M.  V.  L.  Sansum. 

Il  y  avait  26  enfants  sur  les  listes,  et  14  étaient  présents  lors  de  l'inspection.  Les 
élèves  se  classifient  comme  suit  : — 

Cours     I garçons.  .  11 

"       II 6 

"     III 4 

*     IV 3 

"       V 2 

Total 26 

M.  L.  M.  Richardson,  B.A.,  qui  est  un  excellent  professeur,  fait  la  classe  aux 
garçons  durant  le  jour.  Les  élèves  ont  progressé  sous  sa  direction.  Ceux  des  cours 
II  et  III  ont  très  bien  fait  sur  toutes  les  matières;  ceux  des  cours  IV  et  V  ont  peut- 
être  accusé  des  progrès  encore  plus  marqués.  La  géographie,  la  grammaire  et  l'his- 
toire sont  bien  apprises.  Je  leur  ai  fait  écrire  des  lettres  et  une  histoire  de  mémoire; 
les  deux  ont  été  très  bien  rendues.  Les  progrès  depuis  ma  dernière  inspection  sont 
très  remarquables.  Ces  élèves  l'emportent  de  beaucoup  sur  les  enfants  qui  résident 
dans  le  village. 

On  a  commencé  l'étude  de  l'hygiène;  les  garçons  semblent  porter  beaucoup  d'in- 
térêt à  cette  matière  et  font  des  efrorts  pour  mettre  en  pratique  les  leçons  qu'ils  re- 
çoivent. 

Les  plafonds  de  l'école  sont  bien  bas;  l'on  tient  les  fenêtres  ouvertes  pour  assu- 
rer une  meilleure  ventilation.  Il  y  a  un  bon  système  de  drainage.  Depuis  ma  der- 
nière visite  un  grand  réservoir  a  été  mis  en  place.  Il  y  a  également  douze  seaux  rem- 
plis d'eau  de  placés  dans  les  corridors  et  150  pieds  de  boyaux  prêts  en  cas  d'incendie. 

Les  garçons  vont  à  l'école  et  l'avant-midi  et  l'après-midi.  Matin  et  soir  ils  tra- 
vaillent aux  alentours  de  la  maison.  Comme  il  y  a  à  peine  une  demi-acre  de  terre  en 
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culture,  les  garçons  ne  font  que  très  peu  de  jardinage.  On  y  cultive  des  petits  fruits 
et  quelques-uns  des  légumes  ordinaires  qui  viennent  dans  les  jardins.  Je  pense  qu'il 
serait  préférable  si  l'on  pouvait  donner  aux  garçons  plus  d'ouvrage  à  faire  à  l'exté- 
rieur. 

Il  n'y  a  pas  d'instructeur  pour  la  charpenterie,  Les  plus  âgés  fonl  quelques  répara- 
tions et  un  peu  de  découpage  de  bois. 

Les  conditions  sanitaires  ne  sont  pas  modernes,  mais  sont  en  rapport  avec  le 
reste  de  la  maison  qui  n'est  réellement  pas  convenable  comme  habitation.  Le  point 
essentiel  esl  Le  manque  de  salle  de  récréation  à  l'intérieur. 

Les  garçons  reçoivent   des  aliments  nutritifs  et  sonl  chaudement  vêtus- 

L'approvisionnement  d'eau  se  fait  mieux  qu'autrefois.  Il  y  a  un  puits  et  en  plus 
un  réservoir  pour  recevoir  la  pluie.  Les  anciens  élèves  l'emportent  de  beaucoup  sur  les 
garçons  de  même  âge  qui  n'ont  pas  fréquenté  l'école.  D'une  manière  générale  ils 
font  bien-  Ils  sont  assez  économes  et  presque  tous  fréquentent  la  classe  le  dimanche 
et  les  exercices  qui  se  font  à  l'église- 

Un  besoin  urgent  de  meilleures  bâtisses  se  fait  vivement  sentir  afin  de  recevoir  un 
plus  grand  nombre  d'élèves.     Les  constructions  actuelles  sont  impropres  à  cet  effet. 

Le  directeur  suppléant  conduit  tant  le  travail  de  l'intérieur  de  l'école  que  celui  de 
l'extérieur  d'une  manière  excellente. 

Externat  de  Port  E'ssington   (méthodiste). 

Mlle  Bland,  qui  était  bien  qualifiée,  enseigait  à  cette  école  un  commencement 
de  Tannée.  Elle  en  est  partie  le  à,  mai  1911  et  la  classe  était  encore  fermée,  à  l'épo- 
que de  ma  visite,  en 'février  1912.  Les  sauvages  m'attendaient  et  étaient  très  mécon- 
tents de  cet  état  de  choses.  J'ai  vu  les  autorités  ecclésiastiques  et  elle  l'ouvrirent  le 
4  mars  avec  Ernest  H.  Pierce,  comme  instituteur.  M.  Pierce  a  fait  ses  études  au 
Columbian  Collège,  New -Westminster  et  bien  qu'il  n'ait  pas  enseigné  auparavant,  il 
devrait  être  capable  de  demeurer  en  fonctions  tant  qu'il  n'y  aura  pas  eu  possibilité 
d'obtenir  un  instituteur  qualifié-  Il  y  avait  dans  le  village  22  enfants  en  âge  de  fré- 
quenter l'école,  au  moment  de  ma  visite  et  plusieurs  étaient  absents  avec  leurs  parents. 
Les  sauvages  me  dirent  que  l'école  fut  ouverte  avec  18  élèves;  8  garçons,  10  filles. 

La  nouvelle  écolle  était  en  bon  état,  et  prête  à  être  utilisée. 

Externat  de  Kitfcatïa  (église  d'Angleterre). 
Instituteur,    George   Wright    (indigène). 

J'ai  fait  la  rencontre  de  l'instituteur  et  il  m'a  dit  qu'il  avait  fermé  l'école  en 
janvier.  Il  avait  été  engagé  par  le  missionnaire  pour  prendre  la  direction  de  cette 
école.  Comme  le  ministre  ne  venait  pas  là  cet  hiver,  il  se  découragea,  ferma  l'école  et 
se  fit  trappeur;  par  suite  je  ne  me  rendis  pas  au  village. 

Externat  d'Aiyansh  (église  d'Angleterre). 

Lors  de  ma  visite  à  la  rivière  Nass,  cette  école  était  fermée.  J'ai  rencontré  M. 
Priestly,  l'instituteur,  qui  m'informa  que  le  travail  de  l'école  avait  été  comme  celui 
accompli  par  le  passé- 

AGENCE  BABLNE. 

Externat   de  Kishpiax   (méthodiste). 

Institutrice,   Mlle   F.    B.    Kemp- 

Inspecté  le  4  mai  1911.  Sept  garçons  et  huit  filles  étaient  à  l'école  à  ce  moment. 
îl  y  avait  64  élèves  en  âge  de  fréquenter  l'école  sur  la  réserve,  et  54  étaient  inscrits 
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sur  le  registre  scolaire.     La  moyenne  de  fréquentation  pour  les  trois  mois  antérieurs 
à  ma  visite  était  de  17. 

Les  enfants  sont  ainsi  classifiés: — 

Cours       1 35 

II 3 

"       III 9 

"       IV 3 

V 4 

Total 54 

Les  élèves  ont  lu,  épelé  et  fait  quelques  petites  additions  devant  moi.  Ils  ont 
bien  réussi  dans  ces  divers  examens.  Les  enfants  plus  âgés  commençaient  à  étudier 
l'hygiène.  Les  exercices  physiques  furent  bien  exécutés.  On  apprend  aux  enfants  à 
cultiver  les  fleurs  et'  à  veiller  au  développement  général  des  plantes.  Mlle  Kemp  ac- 
complit sa  tache  efficacement. 

La  nouvelle  école  est  une  grande  amélioration;  sur  l'ancienne  il  faudrait  mainte- 
nant de  nouveaux  pupitres. 

J'apprends  que  Mlle  Kemp  n'enseigne  plus  à  cette  école.  Le  Rév.  M.  Lee,  mis- 
sionnaire de  l'endroit,  la  remplace     pour  terminer  l'année. 

Externat  de   Glen   Vowell   (Armée  du  salut). 

Institutrice,   Mlle   Agnes   Law. 

Inspecté  le  4  mai  1911.  A  cette  date  14  enfants  étaient  présents  à  l'cole,  4  gar- 
çons et  10  filles.  Trente  enfants  ont  l'âge  requis  pour  fréquenter  l'école  et  tous  sont 
inscrits.  L'assistance  moyenne  pour  six  mois  a  été  de  7.  Les  élèves  sont  classifiés 
comme  suit: 

Cours       1 13 

II 9 

"       III .    ..    ..       7 

"      IV 1 

Total 30 

Les  élèves  étaient  bien  avancés  sur  toutes  les  matières;  même  les  plus  petits,  pou- 
vaient bien  compter  et  tous  les  enfants  de  l'école  étaient  en  état  de  parler  l'anglais. 
Ils  paraissent  bien  goûter  la  gymnastique  et  les  exercices  physiques.  Ces  enfants 
étaient  très  propres,  bien  mis,  et  très  éveillés. 

Melle  Law  porte  beaucoup  d'intérêt  aux  gens  et  les  visite  chez  eux.  Elle  est  com- 
pétente et  réussit  bien  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche. 

Externat  de  tiazeiton  (église  d'Angleterre). 

Institutrice,  Melle  E.  J.   Soal. 

Inspecté  le  5  mai  1911.  Vingt-trois  élèves  étaient  présents,  7  garçons  et  16  filles. 
Il  y  a  sur  la  réserve  40  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école.  Tous  sont  inscrits.  L'as- 
sistance moyenne  pour  six  mois  fut  de  14.     Les  élèves  sont  classifiés  comme  suit: 

Cours     I 17 

"       II 14 

"     III 6 

"      IV. 2 

V 1 

Total 40 
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Les  enfants  ont  bien  réussi  sur  toutes  les  matières  du  programme.  Ils  font  des 
exercices  physiques  et  paraissent  bien  les  goûter. 

La  maison  d'école  est  en  bon  état  de  réparation.  On  prend  tout  le  soin  voulu  du 
mobilier  et  du  matériel  scolaire. 

L'institutrice  fait  là  un  excellent  travail. 

Externat  du  Rocher  Déboulé  (Catholique  romaine). 
Situé  4}  milles  à  l'est  de  Hazelton. 

Instituteur,  rév.  A.  Godfrey. 

Quand  je  visitai  le  village,  l'instituteur  en  était  absent,  dans  le  but  de  se  procurer 
quelque  approvisionnement.  L'ouverture  de  cette  école  eut  lieu  en  janvier  1911,  et  les 
sauvages  en  étaient  très  satisfaits.  Il  y  a  19  garçons  et  19  filles  et  tous  étaient  ins- 
crits. L'assistance  moyenne  était  de  18.  Les  enfants  avaient  bien  commencé.  Ils 
étaient  tous  dans  le  1er  cours. 

La  maison  d'école  mesure  20  x  30,  le  plafond  est  à  une  hauteur  de  11  pieds  (elle 
était  utilisée  auparavant  comme  église). 

Le  toit  n'est  pas  en  bien  bon  état  de  réparation  et  avant  longtemps  il  sera  néces- 
saire de  le  remettre  à  neuf. 

L'instituteur  est  énergique  et  se  donne  beaucoup  de  peine  pour  son  travail. 

Externat  de  Kttsegukla  (méthodiste). 

Institutrice,  Mlle  Hannah  Edgar. 

Inspecté  en  mai  1911.  Douze  élèves  étaient  présents,  6  garçons  et  6  filles.  Les 
18  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école  sont  tous  inscrits  et  sa  classifient  comme  suit  : 

Cours     I s 4 

"       II 9 

Non  classifiés 5 

Total 18 

Assistance  moyenne,  7. 

Parmi  les  élèves  présents,  neu-f  ont  fait  preuve  dé  bons  progrès  en  lecture,  calcul  et 
géographe.  Les  autres  sont  des  commençants.  Les  exercices  étaient  satisfaisants  et 
le  chant  bien  réussi.  Les  progrès  accomplis  ont  été  bien  raisonnables.  L'institutrice 
et  sa  mère  avaient  eu  soin  de  trois  filles  âgées  respectivement  de  8,  9  et  12  ans,  par 
suite  ces  enfants  pouvaient  fréquenter  l'école.  Les  parents,  qui  demeuraient  à  une 
distance  de  plusieurs  milles  les  avaient  mises  là  afin  de  leur  procurer  l'avantage  de 
s'instruire. 

La  bâtisse,  qui  est  en  billes,  mesure  20  x  30.     Elle  a  besoin  de  réparations. 

Externat  d'Andinaul   (Armée   du  salut). 
•    Instituteur,  M.  Duncan  Kankin. 

J'ai  visité  cette  école  le  G  mai  1911  et  à  ce  moment  elle  était  fermée.  L'institu- 
teur était  absent.  Je  n'ai  pu  obtenir  au  dehors  que  bien  peu  de  renseignements.  Les 
sauvages  ne  partageaient  pas  les  mêmes  idées  et  ne  formulaient  pas  les  mêmes  désirs 
au  sujet  de  cette  école. 
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externat  de  Kitwangar  (église  d'Angleterre). 

Institutrice,  Mlle  A.  Brpomfield. 

Cette  institutrice  ne  possédait  aucune  expérience  antérieure;  aussi  avait-elle 
obtenu  très  peu  de  succès  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche.  Elle  résigna  peu  de 
temps  après  ma  visite. 

Lors\  de  mon  inspection,  sept  garçons  et  huit  filles  étaient  en  classe.  Trente-sept 
enfants  étaient  d'âge  à  aller  à  l'école  en  cet  arrondissement  et  il  y  en  avait  28  d'ins- 
crits.    Ils  étaient  distribués  comme  suit: 

Cours    1 7 

"       II 13 

"     III.. 4 

»    iv : (  i 

Non  classifiés 3 

Total ^ 28 

Les  enfants  étaient  en  'état  de  lire,  d'écrire  et  d'épeler  assez  bien.  L'arithmétique 
et  la  géographie  étaient  passables.  L'hygiène  aussi  était  passable,  mais  les  exercices 
physiques  étaient  médiocres. 

On  change  d'institutrice  ici  chaque  année  et  par  suite  l'école  se  trouve  dans  un 
déplorable  état. 

Il  serait  .nécessaire  de  construire  un  logis  pour  l'institutrice. 

Externat  de  Meanskinisht   (non  confessionnel). 

Institutrice,  Mlle  A.  Tomlinson. 

Inspecté  le  8  mai  1911.  Au  moment  de  ma  visite,  quatre  garçons  et  dix  filles 
étaient  présents  à  l'école.  Seize  enfants  sont  d'âge  à  aller  à  l'école  sur  la  réserve, 
tous  sont  inscrits.  Il  y  a  une  moyenne  de  fréquentation  de  dix  pour  six  mois.  Les 
élèves  étaient  ainsi  répartis  : — 

Cours     1 3 

"     ,  n 8 

"     III 4 

"      IV 1 

Total 16 

Les  élèves  ont  bien  réussi  sur  toutes  les  matières  étudiées.  Ceux  des  classes  III 
et  IV  ont  épelé  chaque  met  correctement. 

L'arithmétique  et  la  géographie  étaient  bien.  Les  exercices  physiques  étaient 
assez  bien  et  le  chant  bien.  Des  progrès  bien  raisonnables  ont  été  faits  depuis  ma 
dernière  inspjcetion. 

On  venait  justement  de  terminer  la  nouvelle  maison  d'école.  Elle  mesure  18  x  32 
pieds.     Elle  est  sise  sur  une  élévation  et  offre  une  belle  apparence. 

AGENCE  DE   COWICHAN. 

Ecole  industrielle  de  l'île  Kuper  (Catholique  romaine). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  avril  1911.  Le  personnel  était  le  suivant:  rév.  P. 
Claessen,  directeur;  rév.  W.  Cortenaad,  instituteur  des  garçons;  J.  Lecrpm,  instruc- 
teur de  métier;  A.  Ruait,  instructeur  agricole;  sœur  M.  Evariste,  surveillante;  sœur 
M.  Alebert,  surveillante-adjointe;  sœur  Ethelrude,  institutrice  des  filles;  sœur  M.  Sta- 
nislas, cuisinière. 
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7o  élèves  étaient  portés  sur  le  registre  de  l'école,  38  garçons  e1  32  tille-.  Lors  do 
ma  visite  30  garçons  et  2'8  filles  étaient  présents  à  l'école.  La  classification  des  élèves 
était  comme  suit: — 

Garçons.  Filles. 

Cours    I 5  5 

"       II 5  2 

-     III 7  3 

"      IV 11  1) 

V 4  7 

"VI 4  2 

Total,  04. 

Comme  les  garçons  venaient  de  rentrer  de  leurs  vacances  et  que  la  chaleur  était 
excessive  dans  la  Colombie-Britannique,  les  enfants  n'étaient  pas  dans  de  très  bonnes 
dispositions.  L'arithmétique  a  été  pauvre;  la  lecture  et  l'épellation  bonnes.  Les 
grands  garçons  avaient  aussi  une  autre  excuse,  c'est  que  depuis  la  réouverture  de 
l'école  ils  avaient  travaillé  aux  récoltes  et  n'avaient  pas'  eu  le  temps  de  songer  à  leurs 
études. 

Les-  filles  ont  bien  fait,  répondant  couramment  et  distinctement.  La  grammaire, 
la  composition,  la  géographie  ont  été  très  bonnes;  dessin  géographique,  excellent; 
arithmétique,  passable.  Les  filles  ont  pu  répondre  aux  questions  en  très  bon  anglais. 
Il  a  été  fait  un  progrès  raisonnable. 

La  méthode  de  la  demi-journée  est  suivie,  trois  heures  de  classe  dans  l'avant-midi, 
une  heure  d'étude  le  soir;  et  puis,  en  dehors  des  fatigues  générales,  ils  travaillent  de 
1.30  à  4  p. m.     Le  bon  ordre  est  maintenu  dans  la  classe. 

La  classe  des  filles  est  trop  petite  et  les  pupitres  sont  en  très  mauvais  état;  il 
faudrait  absolument  trente  nouveaux  pupitres  à  deux  sièges. 

Se  rattachant  à  l'école,  il  y  a  une  ferme  d'environ  70  acres  dont  un  peu  plus  de 
40  sont  cultivées.  Le,  sol  est  très  bon.  L'an  dernier  on  y  a  récolté  20  tonnes  de  bon 
foin,  150  boisseaux  de  blé,  30  boisseaux  d'avoine,  18  tonnes  de  patates,  40  boisseaux 
d'oignons.  Environ  trois  acres  ont  été  converties  en  un  beau  jardin  où  l'on  cultive 
les  légumes  pour  l'usage  de  l'école.  Les  vergers  ont  rapporté  moins  que  l'année  der- 
nière. 

Il  y  a  onze  vaches  à  lait,  un  taureau,  un  bœuf,  deux  chevaux,  sept  cochons,  vingt 
lapins  et  200  volailles.  On  fait  assez  de  beurre  pour  l'usage  de  l'école.  Les  garçons 
aiment  à  s'occuper  du  soin  du  bétail. 

Les  garçons  s'emploient  à  des  travaux  divers  ;  c'est  ainsi  que  cinq  d'entre  eux,  sous 
la  surveillance  de  l'instructeur,  font  de  la  charpenterie  ;  un  autre  répare  les  chaussures. 

Les  filles  prennent  soin  des  volailles,  apprennent  les  travaux  du  ménage  en  géné- 
ral, cousent  pour  elles-mêmes  et  pour  les  garçons. 

Cinq  des  enfants  ont  été  absents,  pour  cause  de  maladie,  mais  les  autres  sont  en 
assez  bonne  santé.  On  leur  donne  une  nourriture  ordinaire,  mais  substantielle;  ils 
sont  aussi  chaudement  vêtus.  Il  y  avait  un  pauvre  approvisionnement  de  vêtement-. 
mais  le  principal  "en  a  acheté  peu  après. 

A  cette  époque,  il  y  avait  un  bon  approvisionnement  d'eau.  Les  égouts  fonction- 
naient bien,  mais  les  tuyaux  avaient  été  déplacés,  quelques-uns  par  un  trop  fort  gon- 
flement, et  la  boîte  qui  les  recouvrait  {faite  de  bois  trop  faible)  s'était  brisée.  Les 
cabinets  pour  les  filles  sont  en  bon  état,  ceux  des  garçons  sont  passable-. 

A  l'exception  de  la  classe  des  filles  et  de  leur  dortoir  pauvrement  aéré)  la  bâtisse 
est  ventilée  autant  que  possible  par  les  fenêtres  ouvertes. 

En  cas  de  feu,  on  tient  toujours  à  la  portée  trois  douzaines  de  -eaux,  deux  bac! 
125  pieds  de  boyau  de  |  pouce.     L'exercice  (drill  se  pratique  deux  fois  par  mois. 

Sous  le  rapport  de  la  finance,  il  y  avait  un  déficit  de  $1,051.37,  le  1er  août,  mais 
grâce  à  leurs  bonnes  récoltes,  ils  vont  pouvoir  réduire  ce  chiffre  durant  l'année. 
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La  plupart  des  anciens  élèves  habitent  dans  le  voisinage  de  Cowichan;  quelques- 
uns  à  Victoria,  et,  en  général,  ils  réussissent  bien,  naturellement  quelques-uns  sont 
retournés  à  leurs  vieilles  coutumes.  Lors  du  désastre  des  "  Iroquois  "  un  garçon  s'est 
distingué  en  sauvant  plusieurs  vies. 

Leurs  bâtiments  sont  à  peu  près  dans  le  même  état  qu^auparavant  ;  le  principal 
croit  qu'ils  ne  valent  pas  la  peine  d'être  réparés.  Il  a  fallu  faire  quelques  réparations 
au  dortoir  des  filles;  les  murs  demandaient  à  être  réparés;  ce  dortoir  ainsi  que  la  classe 
des  filles  sont  encombrés.  Il  y  a  de  l'espace  dans  le  dortoir  des  garçons;  mais  les 
matelas  sont  dans  un  pauvre  état  et  il  en  faudrait  de  nouveaux. 

Une  chambre  a  été  réparée  joliement,  ce  qui  montre  comment,  avec  un  peu  de 
peinture,  un  peu  de  kalsomjne  et  de  travail  on  peut  donner  une  nouvelle  apparence  à 
une  vieille  bâtisse. 

Les  terrains  autour  de  l'édifice  ont  été  réparés  depuis  ma  dernière  visite.  Les 
garçons  ont  ainsi  un  beau  terrain  de  jeux;  mais  cela  manque  grandement  aux  filles. 
La  ferme  a  aussi  été  entourée  d'une  bonne  clôture  en  fil  métallique,  ce  qui  constitue 
une  véritable  amélioration  Les  arbres  que  l'on  a  plantés  sont  très  bien;  les  noyers 
surtout  étaient  chargés  de  fruits. 

La  grange  était  en  parfait  état  sous  tous  rapports. 

Les  sœurs  qui  ont  la  direction  des  filles,  travaillent  très  fort  et  je  ne  saurais  en 
faire  trop  d'éloges. 

Externat  de  Tsarlip  (Catholique  romain). 

Institutrice: — Mlle  Helen  Hagan. 

J'ai  inspecté  cette  école  le  11  décembre  1911.  J'y  ai  trouvé  6  filles  et  un  garçon. 
Il  y  a  sur  la  réserve  1  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école,  mais  il  faut  marcher  une 
bonne  distance  pour  s'y  rendre.  11  seulement  sont  inscrits,  avec  une  moyenne  de  pré- 
sence de  5.  Ils  seraient  assez  assidus,  mais  ils  suivent  leurs  parents  qui  vont  tra- 
vailler en  dehors.    Les,  élèves  sont  classifié  comme  uit  : — 

Cours    1 7 

"       II 4 

Total 11 

Les  quatre  filles  du  cours  II  ont  fait  de  très  bons  progrès  depuis  ma  dernière 
visite.    Il  y  a  eu  avancement  chez  celles  du  cours  I. 

La  maison  d'école  est  bien  entretenue,  propre,  gaie  et  décorée  de  tableaux.  Mlle 
Hogan  prend  grand  intérêt  aux  enfants  et,  en  retour,  ces  derniers  lui  sont  très  attachés. 

Externat  de  Saanich  (Catholique  romain). 
Instituteur: — Daniel  Dick  (indigène). 

Inspecté  en  décembre  1911.  Après  avoir  sonné  la  cloche  quelque  temps,  quatre 
garçons  vinrent  ouvrir,  2  très  petits  (fils  de  l'instituteur),  et  un  des  autres  qui  avait 
suivi  l'école  publique  des  blancs.  Il  y  a,  dans  le  village,  tout  près  de  l'école,  9  garçons 
et  6  filles  d'âges  à  fréquenter  l'école.  L'instituteur  m'a  informé  qu'ils  ne  veulent  pas 
y  veniret  qu'il  ne  peut  compter  sur  aucun,  sauf  ses  enfants.  Les  sauvages  disent  qu'ils 
ne  peulent  pas  envoyer  leurs  enfants  à  l'instituteur  actuel.  'Ce  dernier  ne  leur  convient 
pas;  il  est  découragé.     Je  n'ai  pu  noter  aucun  progrès.. 

Je  crois  qu'une  institutrice  qualifiée  pourrait  tenir  une  bonne  classe.  En  tous  cas 
si  l'on  ne  peut  faire  rien  de  mieux,  on  ferait  bien  de  fermer  l'école. 

La  maison — bien  pauvre — était  propre,  mais  froide. 
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externat  de   Quamichan   (méthodiste). 

Instituteur: — M.   Ernest  J.   Bowden. 

Inspecté  le  14  décembre  1911.  Il  y  avait  4  petits  garçons  présents.  Il  y  a  18 
garçons  et  12  filles  d'âge  à  fréquenter  l'école,  mais  11  seulement  sont  inscrits  et  tous 
sont  dans  la  première  division.  La  moyenne  de  présence  durant  les  mois  d'hiver  a  été 
de  4  et  l'école  ne  peut  avoir  cette  moyenne  durant  plus  de  la  moitié  de  l'année. 

L'école  est  bien  située,  près  du  village,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  d'excuse  pour  que 
les  enfants  n'y  aillent  pas.  Il  est  inutile  de  tenir  un  instituteur  ici  si  la  moyenne  de 
présence  n'augmente  pas. 

La  maison  était  dans  un  bon  état. 

Externat  de  Quamichan   (Catholique  romain). 
Instituteur: — Archie  Alexander,  (indigène). 

L'instituteur  est  un  ancien  élève  de  l'école  industrielle  de  Kuper  Island.  L'école 
a  été  inspectée  le  13  décembre  1911.  Je  n'y  trouvai  qu'un  petit  garçon,  lequel  ne 
pouvait  parler  l'anglais.  Il  y  avait  sur  la  réserve,  11  garçons  et  18  filles  d'âge  à  fré- 
quenter l'école,  mais  les  sauvages  m'ont  informé  qu'ils  n'enverraient  pas  leurs  enfants 
à  la  classe  à  moins  que  l'école  ne  fut  sous  la  direction  d'un  instituteur  de  race 
blanche.  L'école  vaut  peu  de  chose  aujourd'hui  et  si  l'on  ne  peut  y  placer  un  insti- 
tuteur convenable,  il  vaut  mieux  la  fermer.    Je  n'ai  pu  trouver  le  registre  de  l'école. 

La  maison  était  en  bon  état. 

Externat  de  KoJcsilah  (méthodiste). 

Instituteur: — Chas.  A.  Dockstader. 

Inspecté  en  décembre  1911.  J'y  ai  trouvé  8  garçons  présents.  Il  y  a  sur  la 
réserve  11  garçons  et  4  filles  d'âge  à  fréquenter  l'école;  12  d'entre  eux  étaient  inscrits 
sur  le  registre,  avec  une  moyenne  de  présence  de  six.  Les  enfants  étaient  ainsi  clas- 
sifiés  : —  | 

Cours      1 10 

II 2 

Total 12 

L'examen  a  donné  le  résultat  suivant:  lecture,  bonne;  épellation,  passable;  calcul, 
passable;  exercice  physique,  exercice  d'incendie,  bons.  La  plupart  des  enfants 
ont  à  parcourir  une  bonne  distance,  vu  que  la  maison  d'école  a  été  bâtie  dans  le  quar- 
tier des  blancs,  ce  qui  n'est  pas  l'endroit  le  plus  commode  pour  les  sauvages. 

L'instituteur  est  bien  qualifié,  mais  l'école  est  petite. 

Externat  de  Nanaïmo   (méthodiste). 

Instituteur: — Rév.  W.  J.  Knott. 

Inspecté  le  15  décembre  1911.  J'y  ai  trouvé  neuf  garçons  et  deux  filles  présents. 
Il  y  a  11  garçons  et  13  filles  d'âge  de  fréquenter  l'école;  18  sont  inscrits,  avec  une 
moyenne  de  présence  d'environ  9.      Voici  comment  sont  classifiés  ces  élèves: — 

Cours       1 11 

II 6 

"       III 1 

Total 18 
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Les  élèves  des  cours  II  et  III  vont  très  bien  dans  la  lecture  et  l'épellation  ;  le 
calcul  est  très  bon.    Le  cours  I  a  fait  assez  bien.    Exercice  physique,  bon. 

La  maison  était  en  bon  état,  et  très  propre. 

L'instituteur  est  un  peu  découragé  de  l'assistance  des  élèves.  Plusieurs 
élèves  des  plus  avancés  s'en  vont  durant  l'année,  leurs  places  étant  prises  par  ceux  qui 
viennent  en  âge  de  fréquenter  l'école.  M.  Knott  est  un  excellent  instituteur,  il  prend 
grand  intérêt  au  bien-être  des  sauvages.     Le  registre  était  bien  tenu. 

Externat  de  Songliees. 

Cette  école  a  été  fermée  lors  du  déménagement  des  sauvages  de  la  vieille  réserve, 
au  commencement  de  l'année. 

Externat  de  Somenos. 
N'a  pas  été  ouvert  de  l'année. 

AGENCE    DE    LA    CÔTE-OCCIDENTALE. 

Pensionnat   sauvage    d'Alberni    (presbytérien). 

Inspecté  en  décembre  1911.  Le  personnel  était  composé  de  H.  B.  Currie,  direc- 
teur; Mme  H.  B.  Currie,  surveillante;  Melle  Grant,  institutrice;  Mmme  J.  Stevens, 
surveillante  adjointe. 

Tous  les  48  enfants  enregistrés  étaient  présents  lors  de  l'inspection  et  étaient  clas- 
sifiés  comme  suit  : 

Cours       1 20 

II 4 

"       III 18 

"      IV 1 

V ..       5 

Total 48 

J'ai  constaté  que  les  élèves  faisaient  beaucoup  de  progrès.  Les  plus  âgés  lisaient 
très  bien  et  il  y  avait  amélioration  dans  leur  manière  de  s'exprimer.  Ils  pouvaient 
résoudre  des  problèmes  difficiles  en  arithmétique,  répondre  à  mes  question  en  his- 
toire et  ils  savaient  assez  bien  la  géographie.  Les  plus  jeunes  aussi  font  du  progrès. 
Les  tout  petits  apprennent  aisément  l'anglais.  Les  élèves  sont  attachés  à  leur  institu- 
teur qui,  de  son  côté,  leur  porte  un  grand  intérêt. 

Ils  sont  bien  munis  de  toutes  les  choses  nécessaires. 

Onze  seulement  de  160  acres  de  terre  de  cette  école  sont  cultivés.  Environ  3 
acres  en  avoine  ont  donné  une  excellente  récolte,  2  en  foin  ont  donné  cinq  tonnes, 
2  en  friche. 

Comme  on  a  fait  beaucoup  de  construction,  on  a  fait  peu  de  jardinage,  mais  avec 
une  bonne  récolte  de  pois,  malïs,  betteraves,  navets,  tomates  et  patates. 

Lors  de  l'inspection,  ils  avaient  deux  chevaux,  trois  bêtes  à  cornes  et  deux 
cochons,  avec  de  bonnes  accommodations  pour  tous.  A  part  cela,  ils  avaient  vendu 
cette  saison  un  cheval,  une  vache  et  trois  jeunes  bestiaux;  aussi  110  poulets.  Deux 
seulement  des  vaches  donnaient  alors  du  lait.  Les  garçons  avaient  soin  des  animaux, 
faisaient  les  travaux  généraux  de  la  ferme,  le  jardinage,  faisaient  le  pain,  les  travaux 
de  blanchissage,  de  peinture,  et  six  aidaient  à  la  charpenterie. 

Les  travaux  du  ménage,  la.  couture,  la  cuisine,  sont  faits  par  les  fillettes  qui 
deviennent  de  bonnes  petites  ménagères. 

La  santé,  en  général,  a  été  bonne.  Une  petite  fille  a  été  atteinte  d'une  sérieuse 
attaque  de  pneumonie,  mais  elle  est  parfaitement  rétablie  depuis. 

Les  élèves  ont  l'air  bien  nourris  et  sont  raisonnablement  vêtus. 

L'eau  est  bonne  et  l'on  en  a  suffisamment  durant  la  saison  sèche. 
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Le  système  actuel  d'égoul  est  en  bon  état  el  satisfaisant,  mais  vu  la  construc- 
tion d'une  nouvelle  buanderie  on  se  propose  de  faire  an  autre  égoul  permanent,  ce  qui 

va  perfectionner  le.  système  actuel. 

Des  échelles  d'incendie,  appareils  de  sauvetage  et  des  seaux  sont  toujours  tenus 
en  place  convenable.  Ils  ont  quatre  extincteurs  Keystone  et  quatre  Ilaverhill  Eclipse. 
L'exercice  en  cas  d'incendie  se  fait  périodiquement. 

La  callisthénie  se  pratique  régulièrement  en  plein  air.  J'ai  constaté  que  les  élèves 
semblaient  prendre  du  plaisir  à  ces  exercices.  L'instituteur  avait  commencé  à  ensei- 
gner l'hygiène  et  il  s'efforçait  de  faire  comprendre  aux  élèves  les  avantages  qu'il  \ 
avait  à  vivre  dans  des  conditions  améliorées. 

Les  anciens  "élèves  habitent  surtout  l'Alberni  ou  les  bords  du  canal  Alberni.  Ils 
gagnent  leur  vie  à  la  pêche,  aux  travaux  des  chemins,  ou  dans  les  chantiers  de  bois  et 
les  scieries.  En  général  ils  sont  constants,  ce  qui  est  assurément  une  amélioration 
sur  leurs  parents,  lesquels  n'ont  pu  bénéficier  des  écoles.  J'ai  visité  quelques-uns 
d'entre  eux.    Trois  anciens  élèves  sont  morts  durant  l'année. 

On  a  fait  de  nombreuses  amélorations.  La  plus  grande  partie  de  la  boiserie 
à  l'intérieur  a  été  peinturée;  les  chambres  de  l'instituteur  ont  été  tapissées,  les  murs 
blanchis;  une  nouvelle  fournaise  Gurney,  à  air  chaud,  a  été  installée,  deux  nouveaux 
réservoirs  doublés  en  plomb,  de  trois  pieds  et  six  pouces  pour  améliorer  le  système 
d'eau.  On  a  construit  un  nouvel  édifice  de  18  x  50  pieds  dont  le  bas  doit  être  divisé 
en  trois  parties,  pour  la  boulangerie,  la  buanderie  et  la  boutique  de  charpenterie,  tan- 
dis que  le  haut  servira  de  salle  à  sécher. 

Une  nouvelle  classe  de  40  x  24  pieds  a  aussi  été  construite  sur  mur  en  béton  avec 
sous-sol  et  planché  en  ciment.  L'intention  est  de  faire  du  sous-sol  une  salle  de  jeux 
pour  les  mauvais  temps.  La  classe  a  été  construite  en  vue  de  donner  tout  le  confort 
possible  aux  élèves  et  à  l'instituteur;  elle  est  spacieuse  et  la  lumière  y  entre  du  côté 
gauche  des  élèves,  et  la  ventilation  est  la  meilleure  que  j'aie  vue  dans  une  école,  dans 
tout  mon  district  d'inspection. 

Tout  dans  les  bâtiments  était  propre  et  à  l'ordre.  Les  terrains  paraissent  mieux 
que  jamais  auparavant. 

Le  principal  actuel  est  en  fonctions  depuis  18  mois  et  il  est  parfaitement  au 
courant.  Malgré  ces  nombreuses  améliorations,  on  s'est  débarrassé  de  la  dette  et  il 
reste  en  main  un  montant  appréciable. 

Les  membres  du  personnel  prennent  beaucoup  d'intérêt  dans  leur  travail.  La 
nouvelle  institutrice,  Mlle  Grant,  sœur  de  feu  le  recteur  Grant,  de  l'université  de 
Queen,  est  très  capable  et  fait  un  excellent  travail.  Le  directeur  m'a  informé  qu'il 
essayait  d'ajouter  au  personnel  un  nouvel  instituteur  qu'il  espérait  voir  en  fonctions 
dans  une  semaine  ou  deux. 

Pensionnat  d'Ahousaht  (presbytérien). 

Inspecté  en  septembre.  Le  personnel  se  compose.  Rév.  John  T.  Ross,  directeur; 
Mme  J.  T.  Ross,  surveillante;  Mlle  L.  Mclivor,  institutrice;  Mlle  R.  Hall,  surveil- 
lante adjointe. 

Il  y  avait  18  garçons  et  13  filles  sur  la  liste;  un  enfant  n'est  pas  encore  inscrit. 
30  des  enfants  étaient  d'Ahousaht  et  2  de  Kelsomat;  31  étaient  présents  lors  de  l'ins- 
pection, un  étant  parti  pour  la  pêche  au  phoque  dans  la  mer  de  Behring.     Voici  la 

classification  : — 

Garçons.  Filles. 

Cours     1 1  3 

"       II 1  3 

"     III ••  5  3 

"      IV 4  2 

"        V G  2 

Total,  32.  17  13 
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Les  plus  âgés  ont  bien  réussi;  leur  composition  mérite  une  mention  spéciale.  Les 
jeunes  ont  fait  du  progrès  en  arithmétique  et  en  épellation.  Tous  les  élèves  parlent 
l'anglais  assez  couramment. 

Les  salles  de  classe  (deux  petites)  ont  été  transformées  en  une  seule  par  l'ouver- 
ture des  portes  à  battants;  cela  donne  un  espace  suffisant. 

Sur  les  140  acres  de  terre  appartenant  à  la  mission,  18  seulement  sont  cultivées. 
Cela  a  été  redivisé  en  creusant  un  lac,  et  le  sol  est  encore  pauvre,  mais  il  s'améliore 
chaque  année  et  il  viendra  à  produire  une  bonne  récolte.  Le  rendement  de  cette  année  a 
été  d'environ  deux  tonnes  de  foin,  trois  quarts  de  étonne  d'avoine  et  un  peu  de  légumes. 

Vu  la  pauvreté  du  sol  et  la  sécheresse,  le  jardinage  a  été  presque  un  fiasco;  il  est 
venu  quelques  légumes  et  très  peu  de  fleurs. 

Ils  ont  un  taureau,  une  vache  à  lait  et  une  cinquantaine  de  volailles. 

lie  taureau  (les  enfants  l'appellent  "  M.  Dan  ")  sert  au  labourage. 

Les  animaux  sont  entretenus  par  les  grands  garçons  qui  font  aussi  le  pain,  les 
travaux  du  jardin  et  quelques-uns  font  des  travaux  grossiers  de  charpenterie.  Le 
directeur  enseigne  le  dessin  et  la  construction,  et  les  garçons  aiment  à  travailler. 

Les  filles  apprennent  la  pâtisserie,  la  couture,  la  confection  des  paniers  et  les  tra- 
vaux du  ménage  en  général.  / 

La  nourriture  était  bien  préparée  et  les  enfants  avaient  l'air  en  santé.  Tous 
étaient  vêtus  très  proprement. 

Durant  9  mois  de  l'année  il  y  a  suffisamment  d'eau  de  pluie;  durant  les  moi»  de 
sécheresse  on  prend  l'eau  d'un  puits  non  loi  nde  l'école,  mais  cette  eau  est  pauvre. 
La  bonne  eau  potable  est  transportée  de  loin,  par  canot. 

Les  égouts  fonctionnaient  bien. 

Les  appareils  à  incendie  sont  tenus  à  la  portée  et  l'on  enseigne  ce  qu'il  faut  faire 
en  cas  de  feu;  toutefois  en  temps  de  sécheresse  il  y  aurait  peu  d'eau. 

On  apprend  aux  enfants  les  exercices  recommandés  par  le  département,  et  sur 
demande  on  se  sert  du  traité  sur  l'hygiène  comme  livre  de  lecture. 

Lors  de  l'inspection,  on  avait  en  mains  une  balance  de  $250. 

La  maison  était  en  bon  état  et  bien  ventilée.  J'ai  remarqué  plusieurs  améliora- 
tions. Une  nouvelle  véranda  a  été  bâtie  à  une  extrémité  de  l'école,  une  salle  d'at- 
tente pour  les  sauvages,  une  salle  de  récréation  pour  les  filles,  et  un  endroit  pour 
sécher  le  saumon. 

J'ai  visité  huit  anciens  élèves  sur  la  réserve  et  je  les  ai  trouvés  propres  et  conve- 
nables. 

Le  directeur  et  son  personnel  sont  énergiques  et  vivement  intéressé  dans  leur 
travail,  s'efforçant  de  faire  réussir  cete  école.  Ils  visitent  fréquemment  les  sauvages 
du  village  et  font  des  services  religieux  dans  leur  petite  église.  Les  réunions  sont 
bien  suivies  par  les  sauvages. 

Ecole  industrielle  de  Glayoquot  (Christie)  (Catholique  romaine). 

Inspectée  en  septembre  1911.  Le  personnel  était  le  suivant:  Rév.  T.  Maurus,  O. 
S.B.,  directeur  et  instituteur;  M.  George  Sturmer,  instituteur  en  travaux  manuels; 
sœur  Marie-Caire,  surveillante  et  blanchisseuse;  sœur  Marie-Scholastique,  institutrice; 
sœeur  Marie-Clotilde,  couturière;  sœur  Marie-Elisabeth,  cuisinière. 

Trente-cinq  garçons  et  31  filles  ont  été  inscrits,  et  il  y  avait  33  garçons  et  28 
filles  lors  de  l'inspection.    Voici  la  classification  des  élèves  : — 

Garçns.    Filles. 

Cours    1 6  4 

"       II 4  9 

"     III 12  4 

"     IV  ; 7  2 

"        V , 4  6 

"      VI 2  6 

Total  66. 
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Chez  les  plus  avancés,  la  lecture  était  bonne;  l'épellation  et  la  composition,  assez 
bonnes  ;  l'arithmétique  et  la  grammaire,  passables;  la  géographie,  pauvre;  le  chant, 
bon.  J'ai  été  quelque  peu  désappointé  chez  les  jeunes.  On  ne  répondait  pas  couram- 
ment aux  questions  d'arithmétique  et  de  géographie;  la  lecture  et  l'épellation  étaient 
passables.  Naturellement,  il  n'y  avait  pas  longtemps  que  les  enfants  étaient  rentrés 
de  leurs  vacances. 

Le  tableau  noir  dans  la  classe  des  jeunes  a  grandement  besoin  d'être  réparée.  Ils 
sont  suffisamment  pourvus  de  ce  qu'il  leur  faut. 

Ils  ne  font  que  du  jardinage.  Trois  ou  4  acres  de  terre  ont  été  affectées  à  des 
légumes  et  des  fleurs.  Il  y  a  eu  une  bonne  récolte  de  patates,  choux  et  navets  et  aussi 
des  fraises  et  des  framboises.  On  a  voulu  semer  un  peu  de  pâturage  à  l'automne,  mais 
cela  n'a  pas  réussi,  la  terre  était  trop  pauvre. 

Ils  avaient  quatre  vaches  à  lait,  un  taureau,  une  génisse,  un  jeune  taureau  et  deux 
veaux.  Aussi  cent  volailles  de  race  élevées  dans  des  poulaillers  modernes  sur  le  plan 
de  la  ferme  centrale.  Une  nouvelle  clôture  a  aussi  été  posée  autour  de  l'enclos  des 
volailles. 

Dix  jeunes  garçons  apprenaient  la  charpenterie.  On  a  déplacé  la  vieille 
buanderie;  on  y  a  fait  une  aile  pour  y  installer  la  charpenterie  et  la  cordonnerie.  On 
a  aussi  construit  un  tramway  à  double  voie,  depuis  la  baie  jusqu'au  village,  et  l'on  se 
propose  d'employer  le  pouvoir  hydraulique  pour  le  transport  des  chars  chargés.  Cette 
voie  est  presque  terminée. 

Six  des  garçons  ont  peinturé  le  dehors  de  tous  les  bâtiments,  les  clôtures,  et  une 
partie  de  l'intérieur  et  ce  travail  a  été  bien  fait. 

Trois  apprentis  font  tontes  les  réparations  aux  chaussures.  Huit  des  garçons  ont 
appris  à  préparer  la  pâte  que  les  filles  font  ensuite  cuire. 

Le  travail  des  filles  consiste  à  balayer,  laver,  faire  la  cuisine,  le  blanchissage,  la 
couture  unie  et  de  fantaisie,  etc.  A  part  leurs  propres  vêtements,  elles  font  aussi, 
pour  les  garçons,  les  habits,  chemises,  etc.     Elles  s'occupent  aussi  du  jardinage. 

Les  élèves  les  plus  âgés,  avec  de  l'aide  du  dehors,  ont  fait  une  nouvelle  pièce 
de  terre,  et  on  leur  a  appris  à  employer  la  poudre  pour  l'enlèvement  des  souches  qui 
encombrent  le  terrain.  Le  nouveau  terrain  défriché  doit  servir  de  verger.  Les  gar- 
çons fendent  et  rentrent  tout  le  bois  de  chauffage  nécessaire  pour  l'institution. 

Une  des  filles  a  souffert  du  gonflement  des  glandes  (caractère  doux)  ;  les  autres 
ont  joui  d'une  très  bonne  santé.  Lors  de  ma  visite  elles  étaient  bien  vêtues  et  avaient 
l'air  en  santé. 

L'eau  est  parfaite  sous  tous  rapports.    Tous  les  égouts  fonctionnent  bien. 

On  a  les  appareils  nécessaires  en  cas  de  feu. 

La  callisthénie  est  pratiquée  (tel  que  prescrit)  pendant  10  minutes  chaque  jour. 
Les  élèves  semblent  s'intéresser  à  l'étude  du  soin  à  prendre  de  leur  corps.  Je 
conseillai  à  l'instituteur  de  faire  lire  aux  plus  âgés  le  traité  d'hygiène  une  fois  ou 
deux  par  semaine. 

J'ai  trouvé  les  bâtiments  bien  ventilés  et  en  bon  ordre.  La  peinture  à  l'extérieur 
en  a  grandement   amélioré  l'apparence  générale.    Toutes  les  chambres  ont  été  blanchies. 

Quelques  anciens  élèves  sont  mariés  et  vivent  dans  leur  propre  village.  Quelques- 
uns  sont  à  la  station  de  pêche  à  la  baleine;  d'autres  sont  dans  la  mer  de  Behring; 
d'autres  travaillent  aux  fabriques  de  conserves.  J'ai  rencontré  les  patrons  qui  les 
emploient  et  ils  en  font  des  éloges. 

Le  directeur  a  grandement  amélioré  les  terrains  de  l'école.  Lui  et  son  excellent 
personnel  font  là  un  bon  travail.     Le  déficit  a  été  considérablement  réduit. 

Le  révérend  père  Maurus  est  à  la  tête  de  cette  école  depuis  le  début,  il  y  a  onze 
ans,  et  c'est  à  son  zèle  inlassable  que  l'institution  doit  son  grand  succès. 

Le  révérenr  P.  Frowin  Epper  est  venu  prendre  charge  de  l'école  quelques  jours 
avant  mon  arrivée. 

Les  externats  de  cette  agence  étaient  fermés  lors  de  ma  visite. 
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Ecole  industrielle  (Catholique  romaine). 

Cette  école  est  joliment  située  dans  la  vallée,  près  de  la  rivière  St-Joseph,  à  six 
milles  du  lac  Williams.  Je  l'ai  inspectée  en  octobre.  Voici  quel  était  le  personnel: 
H.  Boening,  directeur;  J.  D.  Chiappini,  instituteur  agricole;  frère  Joseph,  contre- 
maître; sœur  J.  Gabriel,  surveillante  et  institutrice;  sœur  Séraphin,  institutrice  des 
petits  garçons;  sœur  Alix,  institutrice  des  petites  filles;  sœur  Fabien,  suicinière;  sœur 
Lydia,   ass.  suisinière;   sœur  Assomption,  couturière. 

Les  G5  élèves  inscrits  étaient  tous  présents  lors  de  l'inspection  et  sont  classifiés 
comme  suit: 

Cours— I 5  9 

"       II 0  0 

"     III 6  5 

"      IV 3  0 

"        V 8  17 

"      VI 4  8 

Total 65 

Aux  examens,  le  résultat  en  géographie  et  en  histoire,  chez  les  filles,  a  été  spé- 
cialement bon;  chez  les  garçons,  pas  aussi  bon,  mais  passable.  A  90  pour  cent  des 
questions  on  a  répondu  courramment  et  correctement.  Treize  nouveaux  élèves  ne 
faisaient  que  commencer  à  comprendre  quelques  mots  d'anglais.  Le  progrès,  depuis 
la  dernière  inspection,  '  a  été  très  satisfaisant.     Les  instituteurs  sont  bien  qualifiés. 

On  a  commencé  l'enseignement  de  l'hygiène. 

Les  salles  de  classe  étaient  en  bon  ordre,  beaucoup  d'air  frais,  de  la  lumière;  les 
planchers  étaient  fraîchement  peinturés,  etc.     Le  matériel  d'école  était  bien  entretenu. 

Le  terrain  qui  tient  à  l'école  appartient  aux  KR.  PP.  O.M.I.  ;  près  de  200  acres 
sont  en  culture.  Le  sol  est  bon  et  il  y  a  de  l'eau  en  abondance  pour  les  fins  d'iriga- 
tion.     On  y  a  récolté  environ  30  tonnes  d'avoine,  une  tonne  d'orge,  250  tonnes  de  foin. 

Le  jardin  a  donné  une  tonne  de  choux,  une  tonne  de  carottes,  deux  tonnes  de 
navets,  et  des  pois  et  des  oignons  en  bonne  quatité  ;  les  patates  n'avaient  pas  encore  été 
récoltées.  Les  menus  fruits  ont  été  un  fiasco,  à  cause  des  gelées  tard  au  prin- 
temps. 

En  fait  d'animaux  ils  avaient  32  chevaux,  350  bestiaux,  y  compris  les  veaux;  25 
cochons  et  50  volailles,  avec  de  bonnes  accommodations. 

Il  y  avait  15  vaches  laitières,  et  jusqu'au  jour  de  ma  visite  ils  avaient  fait  550 
livres  de  beurre,  le  tout  consommé  à  l'école.     On  donne  beaucoup  de  lait  aux  élèves. 

Comme  le  charpentier  était  parti,  les  garçons  continuaient  ses  travaux,  sous  la 
surveillance  du  directeur. 

Quatre  des  plus  grands  garçons  s'occupent,  deux  fois  par  jour,  de  l'écrémeuse, 
et  deux  fois  la  semaine  du  barattage,  tandis  que  les  filles  s'occupent  de  finir  le  beurre 
et  le  fromage. 

Les  garçonnets  s'occupent  des  menus  travaux  de  plomberie;  un  d'entre  eux  répare 
les  chaussures  et  des  garçons  et  des  filles.  Dans  le  cours  de  l'été,  quatre  des 
garçons  ont  peinturé  les  planchers  de  plusieurs  chambres,  les  -passages,  les  escaliers, 
améliorant  ainsi  grandement  l'apparence  générale. 

Les  filles  se  livrent  à  divers  travaux  du  ménage.  Elles  font  leurs  propres  vête- 
ments et,  en  partie,  ceux  des  garçons. 

Immédiatement  après  Noël  il  s'est  déclaré  une  épidémie  de  rougeole  dans  le  Cari- 
bou; presque  tous  les  enfants  de  l'école  furent  atteints.  Lors  de  l'inspection,  tous 
étaient  mieux,  sauf  un  garçon. 
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Les  élèves  *,nt  tout  ce  qu'il  faut  comme  nourriture.  <)n  tue  an  bœuf  tous  Lee  dix 
jours,  ce  qui  fail  qu'ils  ont  toujours  de  la  viande  fraîche. 

Les  eiifaut<  étuient  bien  habillés,  sans  compter  les  vêtements  en  réserve. 

Il  y  a  un  bon  approvisionnement  d'eau  pour  l'usage  ordinaire;  mais  en  cas  de  feu 
la  pression  ne  serait  pas  suffisante.  Les  appareils  pour  incendie  étaient  bien  placés,  à 
la  main. 

On  enseigne  aux  élèves  les  exercices  physiques  tels  qu'indiqués  dans  le  traité 
envoyé  par  le  département. 

Les  anciens  élèves  habitent  leurs  réserves  <>ù  il>  prennent  soin  de  leurs  lopins  de 
terre.  Quelques-uns  vont  travailler  pour  les  blancs;  d'autres  font  du  transport  sur  le 
chemin   Caribou.     J'ai  été  voir  quelques-uns  d'entre  eux. 

Les  bâtiments  étaient  hygiéniques;  une  bonne  ventilation  et  de  bon-  égouts.  Tous 
ont  besoin  d'une  couche  de  peinture  et  dans  cinq  des  classes  il  faudrait  renouveler  les 
planchers.  Depuis  ma  dernière  visite,  on  a  construit  une  nouvelle  forge  ainsi  qu'un 
nouveau  canal  (125  x  5  x  3),  et  des  trottoirs  et  des  clôtures  ont  été  réparés.  Tout  ce 
travail  a  été  fuit  par  les  garçons. 

En  matière  des  finances,  l'école  est  en  bon  état,  ayant  un  excédent  de  $500. 

Les  sauvages  portent  beaucoup  d'intérêt  à  l'école,  et  il  n'y  a  aucune  difficulté  à 
faire  revenir  les  enfants  à  la  date  fixée,  bien  que  quelques-uns  aient  à  voyager  300 
milles.  On  a  mentionné  le  cas  spécial  d'un  garçon  qui,  faisant  le  transport  de  mar- 
chandise en  voiture,  Ashcroft,  constata  qu'à  cette  allure  il  ne  pourrait  se  rendre 
à  la  maison  à  temps  pour  les  classes,  alors  laissant  le  soin  de  son  attelage  à  un  autre 
sauvage,  il  monta  à  cheval  et  atteignit  l'école  le  jour  fixé. 

Le  principal  et  son  personnel  font  un  bon  travail  et  ils  méritent  assurément 
d'être  encouragés. 

AGENCE   DE   KOOTENAY. 

Ecole  industrielle  de  Kootenay   (Catholique   romaine). 

Cette  école  est  située  à  la  mission  Saint-Eugène,  voisine  de  la  réserve  Ste-Marie. 
Inspectée  en  novembre.  Voici  quel  était  le  personnel:  le  révérend  F.  Beck,  O.M.I., 
Sœur  Justinien,  supérieure;  Sœur  Gervais,  surveillante  des  garçons;  Sœur  Valentine, 
surveillante  des  filles;  Sœur  M.  Benedicta,  première  institutrice;  Sœur  Ernestine, 
seconde  institutrice;  Sœur  Delphine,  couturière;  Sœur  Lalumière,  cuisinière.  M.  J. 
M,  Smith,  instituteur  agricole  et  de  commerce. 

Il  y  avait  60  élèves  inscrits  et  18  non  régulièrement  inscrits.  Tous  étaient  présents 
lors  de  l'inspection.    Ces  enfants  viennent  de  la  réserve  Ste-Marie,  de  Lower-Kootenay, 
de  Tobacco-Plains,  de  Colombia-Lake  et  des  réserves  Shuswap. 
Ces  élèves 'sont  classifiés  comme  suit: —  . 

Garçons.  Filles. 

Cours     1 9  9 

"       II 9  7 

"     III 4  6 

"IV 8  8 

Les  18  non  régulièrement  inscrits  étaient  dans  le  cours  I,  avaient  commencé 
l'épellation  et  pouvaient  compter  jusqu'à  50. 

Je  questionnai  les  élèves  sur  toutes  leurs  études  et  je  constatai  que  les  tilles,  spé- 
cialement, avaient  fait  du  progrès.  Les  enfants  chantaient  très  bien.  L'hygiène  esl 
enseigné  et  l'instituteur  a  le  soin  de  signaler  le  côté  pratique  des  leçons,  l'hygiène  du 
corps,  etc. 

Les  enfants  réussissent  très  bien  dans  les  exercices  physiques;  leur  apparence 
semble  s'être  améliorée  depuis  ma  dernière  viite. 
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Le  matériel  scolaire  a  été  suffisant  jusqu'à  présent;  mais  il  faudra  un  nouvel 
aménagement  quand  le  nouvel  édifice  sera  terminé. 

Les  190  acres  sont  en  culture;  2  en  verger;  6  en  patates;  8  en  grains;  118  en 
pâturage  et  50  en  foin.  L'an  dernier  on  a  récolté  60  tonnes  de  foin,  5  tonnes  de  grain 
et  20  tonnes  de  patates. 

Six  acres  sont  en  jardin;  on  y  récolte  un  approvisionnement  suffisant  de  choux, 
navets,  carottes,  panais,  betteraves  et  oignons.  Le  verger  est  un  des  plus  beaux,  sinon 
le  plus  beau  dans  le  Kootenay;  on  a  vendu  150  boîtes  de  belles  pommes,  à  part  un 
approvisionnement  suffisant  pour  l'école.  Les  garçons  font  le  jardinage,  sous  la  sur-' 
veillance  du  contremaître. 

Il  y  a  sur  la  ferme  12  vaches  laitières,  70  têtes  de  bétail,  3  cochons,  6  chevaux, 
50  poulets,  25  dindes  et  12  oies;   le  tout  est  bien  entretenu  et  en  bonne  condition. 

Les  garçons  réparent  les  chaussures,  les  harnais,  prennent  soin  des  animaux,  tra- 
vaillent au  jardin  et  à  la  ferme. 

Les  filles  font  le  travail  d'intérieur,  blanchissage,  cuisine,  pâtisserie,  couture, 
voient  à  la  laiterie  et  font  un  peu  de  jardinage. 

Les  élèves  ont  joui  de  la  meilleure  santé  parmi  tous  les  enfants  de  la  côte.  Pres- 
que toutes  les  provisions  alimentaires  viennent  de  la  ferme.  J'ai  vu  les  provisions 
que  l'on  avait;  elles  étaient  de  bonne  qualité.  Les  élèves  étaient  aussi  proprement 
vêtus. 

Au  point  de  vue  des  finances,  il  y  avait  un  déficit  de  $1,982  dû  au  fait  que  le 
nombre  d'élèves  dépasse  le  chiffre  réglementaire  pour  lequel  l'allocation  est  donnée. 

Des  colons  blancs  qui  les  connaissent  m'assurent  que  90  pour  100  des  anciens 
élèves  sont  économes  et  font  très  bien.  Sauf  de  rares  exceptions,  ils  semblent  profiter 
de  leur  éducation.    J'en  ai  vu  quelques-uns  qui  travaillaient  à  Cranbrook. 

Les  vieux  bâtiments  étaient  propres.  J'ai  examiné  le  nouveau  en  voie  de  cons- 
truction, le  travail  est  bien  fait  et  tout  sera  probablement  terminé  vers  le  milieu  de 
l'été.  J'ai  été  bien  content  du  travail  accompli  à  l'école  et  dans  le  nouvel  édifice  on 
fera  mieux  encore. 

AGENCE   DE   KAMLOOPS. 

Ecole  industrielle  de  Kamloops  (Catholique  romaine). 

Inspectée  en  novembre.  Le  personnel  était  ainsi  composé:  le  révérend  A.  M. 
Carion,  directeur;  M.  L.  Viel,  instituteur  commercial;  M.  J.  A.  Rioux,  instituteur; 
Sœur  M.  Monique,  surveillante;  Sœur  Marie  Alphonse,  institutrice;  Sœur  M.  Ovide, 
cuisinière;  Sœur  M,  Ovide,  surveillante-adjointe. 

Tous  les  enfants  étaient  présents  lors  de  l'inspection,  soit  33  garçons  et  31  filles 
ainsi  classifiés: — 

Garçons.         Filles. 

Cours     1 12  16 

"       II 6  6 

"    III 3  3 

"IV 4  6 

"       V 4  0 

"VI 4  0 

Total,  64. 

Les  élèves  apprennent  très  bien.  Ainsi,  après  avoir  lu  un  récit,  ils  peuvent 
en  faire  l'analyse,  épeler  tout  mot  qu'on  leur  demande  ou  transcrire  l'histoire  sur 
leurs  ardoises.  On  y  enseigne  l'hygiène  et  les  élèves  apprennent  les  règles  simples  de 
la  santé  et  l'importance  et  du  soin  de  son  corps.  Les  garçons  ont  fait  plus  de  progrès 
que  les  filles.    Les  instituteurs  font  assurément  un  bon  travail  dans  leurs  classes. 
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Les  classes  étaient  bien  éclairées,  propres  et  bien  pourvues  du  matériel  néces- 
saire. 

Leur  terre  (ils  en  ont  environ  200  acres  clôturées)  est  très  pauvre.  Dix  acres 
sont  en  alfalfa  et  quatre  en  jardinage.  La  récolte,  l'an  dernier,  a  donné  20  tonnes  de 
patates,  environ  6  tonnes  de  carottes  et  betteraves,  pois,  panais  et  maïs.  On  récolte 
aussi  de  menus  fruits,  mais  il  ne  semble  pas  y  avoir  un  bon  endroit  pour  un  verger. 

Le  sol  étant,  presque  partout,  sableux  et  sec,  il  y  a  peu  de  végétation  pour  les 
animaux,  aussi  on  y  élève  que  quatre  chevaux,  cinq  vaches  laitières  et  trois  têtes  de 
jeune  bétail.  Pour  la  même  raison,  il  faut  abattre  les  veaux  chaque  automne  et  le 
beurre  ne  peut  être  fait  qu'au  printemps. 

Les  garçons  font  les  travaux  de  la  ferme  et  le  jardinage  et  ils  aiment  à  prendre 
soin  des  animaux. 

Douze  d'entre  eux  apprenaient  la  charpenterie;    d'autres  réparent  les  chassures. 

On  enseigne  aux  filles  les  travaux  du  ménage  et  elles  font  leurs  propres  vête- 
ments et  les  sous-vêtements  des  garçons. 

La  nourriture  et  les  vêtements  étaient  bons  et  suffisants.  L'eau  pour  l'école  doit 
être  transportée  au  moyen  d'une  machine  à  gazoline  et  à  des  frais  considérables. 

Il  y  avait  quelques  appareils  contre  le  feu,  mais  ils  manquent  d'extincteurs.  On 
fait  l'exercice  (drill). 

L'école  était  propre  partout;  les  salles  très  bien  aérées,  au  moyen  des  fenêtres. 
On  a  fait  des  améliorations;  certains  planchers  ont  été  réparés;  une  nouvelle  buan- 
derie a  été  construite,  avec  larges  cuves  stationnaires,  et  ce  travail  a  été  fait  par  les 
garçons  et  l'instituteur. 

Il  faudrait  une  nouvelle  salle,  car  la  salle  de  travail  actuelle  sert  en  même  tempâ 
de  salle  de  récréation  aux  filles.  Il  y  a  aussi  grand  besoin  d'une  nouvelle  chapelle, 
la  chapelle  actuelle  étant  devenue  trop  petite.  Si  l'on  en  bâtissait  une  nouvelle,  on 
pourrait  affecter  l'autre  au  dortoir  des  filles,  ce  qui  augmenterait  l'espace  et  l'air- 

Les  garçons  ont  besoin  d'une  bonne  chambre  de  bain,  avec  deux  bains,  car  à  pré- 
sent ils  n'ont  pas  de  bain  dans  leur  bâtisse.  L'été  ils  se  baignent  dans  la  rivière 
Thompson;  mais  l'hiver  ils  n'ont  à  leur  disposition  que  les  salles  de  bains  de  la  bâtisse 
des  filles.     Les  bâtiments  en  entier  ont  besoin  d'une  couche  de  peinture. 

Le  principal  m'informe  que  vu  l'augmentation  considérable  du  coût  de  la  vie  il 
n'a  pu  prélever  les  fonds  nécessaires  aux  améliorations.  Il  y  a  actuellement  un  déficit 
de  $356.  Toutefois,  si  l'on  tient  compte  de  la  pauvreté  du  sol,  ce  qu'il  en  coûte  de 
pomper  l'eau,  et  le  prix  élevé  du  combustible,  l'école  est  administrée  avec  autant  d'éco- 
nomie que  possible. 

Si  l'on  fournissait  ce  qu'il  faut,  le  travail  pourrait  être  fait,  en  grande  partie 
par  l'instructeur  et  les  garçons. 

J'ai  vu  plusieurs  des  anciens  élèves  et  tous  semblent  vivrent  d'une  manière  écono- 
mique; un  seul,  m'a-t-on  dit,  ne  réussit  pas. 

AGENCE    DE    KWAWKEWLTH. 

Ecole  industrielle  de  Baie-Alerte  (église  d'Angleterre). 

Inspectée  en  octobre  1911,  et  en  février,  1912-  Le  personnel  était  comme  suit: 
A.  W.  Corker,  CM. S.,  principal;  Mme  A.  W.  Corker,  surveillante;  Melle  Warrener, 
surveillante  adjointe;  Eli  Hunt,  instructeur  des  métiers;  George  Luther,  instituteur; 
A.  David,  cuisinier. 

Il  y  avait  35  enfants  sur  les  listes,  dont  33  étaient  présents  à  l'inspection.  La 
classification  est  la  suivante: 
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Cours       1 4 

II 7 

"       III 6 

"       IV 6 

V 8 

"      VI 4 

Total • 35 

Les  élèves  peuvent  être  avantageusement  comparés  aux  blancs  du  même  âge. 
Seniors  comme  juniors  semblent  profiter  des  diverses  leçons.  Le  maintien  de  l'ordre 
dans  les  classes  a  été  excellent. 

Les  classes  sont  beaucoup  trop  petites;  les  tableaux  (black-boards)  .ont  besoin  d'un 
retouchage.     Les  approvisionnements  étaient  suffisants. 

Cette  école  a  environ  410  acres  de  terre  plutôt  pauvre;  cinq  environ  sont  en  cul- 
ture. Les  oignons,  carottes,  navets,  et  la  végétation  viennent  bien;  les  patates  ne 
viennent  pas  aussi  bien,  car  il  y  a  trop  de  gravier  dans  le  sable.  La  récolte  des  fraises 
est  bonne. 

Il  y  a  un  cheval,  deux  vaches  et  18  poulets.  Les  garçons  ont  du  lait  à  boire  tous 
les  jours. 

Quelques-uns  des  garçons  ont  fait  de  beaux  progrès  dans  la  charpenterie.  Ins- 
tructeur et  élèves  ont  peinturé  la  maison  d'école.  On  a  donné  à  d'autres  garçons 
des  leçons  de  plomberie.  De  nouveaux  bassins  de  toilette,  fournis  par  le  département, 
ont  été  posés  par  les  garçons,  sous  la  surveillance  de  l'instructeur.  Les  garçons  s'oc- 
cupent de  la  ferme  et  du  jardinage.  Une  autre  acre  de  terre  a  été  défriché  depuis 
ma  dernière  visite. 

La  ventilation  et  le  drainage  sont  bons.  Les  nouveaux  tuyaux  en  terra  cotta, 
fournis  par  le  département,  ont  été  posés,  et  les  déchets  sont  ainsi  entrainés  à  la  mer. 

Il  y  a  des  appareils  contre  le  feu.  Les  boyaux  n'étaient  pas  en  très  bon  ordre. 
Toutes  les  précautions  sont  prises  contre  l'incendie. 

On  fait  l'exercice  militaire,  aussi  les  exercices  gymnastiques.  On  leur  enseigne 
les  règles  ordinaires  prescrites  dans  le  traité  d'hygiène  et  sur  les  cartes  d'anatomie. 
Cet  important  sujet  intéresse  les  garçons  qui  s'efforcent  de  mettre  en  pratique  les 
leçons  reçues. 

Quelques-uns  des  anciens  élèves  font  la  descente  du  bois;  deux  travaillaient  aux 
scieries,  d'autres  à  la  nouvelle  fabrique  6e  conserves  à  Baie  Alerte,  et  ils  réussissent 
bien.  On  m'a  parlé  de  deux  anciens  élèves  qui  étaient  retournés  à  la  vieille  coutume 
potlath  et  aux  dances  païennes  pour  se  choisir  des  femmes. 

La  maison  d'école  a  été  peinturée;  on  a  posé  un  nouveau  plancher  dans  le  lavoir, 
et  la  salle  à  manger  a  été  réparée  durant  ma  visite.  Le  nouvel  évier  fourni  par  le 
département  rend  la  cuisine  beaucoup  plus  saine  qu'aparavant,  mais  on  a  grandement 
besoin  d'un  nouveau  poêle  avec  bouilloire,  car  le  poêle  actuel  est  usé  et  la  bouilloire  ne 
contient  que  25  gallons,  ce  qui  n'est  pas  suffisant. 

Dans  le  dortoir  supérieur,  douze  des  couchettes  sont  de  fabrication  domestique, 
de  mauvaise  apparence  et  peu  hygiéniques;  huit  ont  été  fournies  par  le  département 
il  y  a  19  ans.  Les  chambres  à  coucher  sont  très  propres  et  l'on  tire  le  meilleur  parti 
de  ce  que  l'on  a,  mais  20  nouvelles  couchettes  ajouteraient  considérablement  au  con- 
fort et  à  la  santé  des  élèves.  Il  faut  aussi  18  nouveaux  matelas  de  laine  et  deux 
douzaines  de  paires  de  couvertures  pour  mettre  dans  un  état  convenable  les  dortoirs 
bien  éclairés  et  bien  aérés.  Sauf  en  ce  qui  a  trait  au  jardin,  tout  est  à  acheter,  l'école 
ayant  si  peu  de  terre  défrichée.  Il  faut  faire  venir  ce  dont  on  a  besoin  de  Vancouver 
(210  milles  d'ici).  Je  considère  que  l'école  est  administrée  aussi  économiquement 
que  possible,  dans  les  circonstances. 
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Tous  les  membres  du  pers Le!  sont    intéresses  au  succès  de  l'institution.     Les 

garçons  vont  bien  el  leur  progrès  en  classe  est   très  satisfaisant. 

Externat  de  la  Baie-Alerte  (église  d'Angleterre). 

Instituteur:— Wm.  Brotchie,  un  indigène  instruit  mais  très  indolent.  J'ai  visité 
l'école  deux  fois  durant  l'année.  En  février  1912,  il  y  avait  3  garçons  et  5  filles  pré- 
sents; 26  des  28  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école  sont  sur  les  listes,  avec  une  moyenne 
de  8.  Les  élèves  présents  dans  le  cours  II  pouvaient  lire,  épeler  et  compter  très  bien. 
Ceux  du  cours  1  avaient  un  commencement,  mais,  ne  suivant  pas  les  classes 
régulièrement,  ils  n'avancent  pas.     Les  parents,  s'intéressent  peu  à  l'école. 

La  maison  était  en  bon  état. 

Externat  de  Givayasdums  (église  d'Angleterre). 
Instituteur,  M.  Herbert  Pearson. 

J'ai  visité  le  village,  mais  l'instituteur  était  allé  à  Kingcome  Inlet,  de  sorte  que 
l'école  était  fermée.  J'ai  rencontré  ensuite  l'instituteur  à  Baie  Alerte;  il  est  bien 
découragé.     Les  élèves  ne  suivent  pas  la  classe  assez  pour  pouvoir  faire  des  progrès. 

Le  village  est  dans  un  état  très  délabré.  A  la  vue  d'un  étranger  les  sauvages, 
avec  des  couvertures  sur  leurs  épaules,  se  forment  en  groupe,  comme  autrefois. 

Externat  de  Cap-Mudge  (méthodiste). 

Instituteur,  Edward  Rendle. 

J'ai  trouvé  là  10  enfants,  8  filles  et  deux  garçons.  Il  y  a  16  enfants  d'âge  à  fré- 
quenter l'école  sur  la  réserve,  14  sont  inscrits,  avec  une  moyenne  d'assistance  de  9. 

Le  "Conseil"  du  village  a  aidé  à  assurer  une  meilleure  assistance.  Les  élèves 
épèlent,  lisent  et  comptent  bien.     Cette  école  a  fait  quelque  progrès  durant  l'année. 

On  était  en  train  de  réparer  la  maison.     Le  matériel  d'école  était  en  bon  état. 

AGENCE  LYTTON. 

Pensionnat  de  AU  Hallows  (église  d'Angleterre). 

Inspecté  en  juin  1911  et  en  janvier  1912.  Voici  quel  était  le  personnel  :— Sœur 
Constance,  supérieure,  C.  A.  H.  directrice;  Sœur  Athea,  principale-adjoint;  Mlle 
Witter,  institutrice;  Mlle  Flower,  assist. 

Des  26  élèves  inscrits,  24  étaient  présents.     La  classification  est  la  suivante: — 

Cours     1 9 

"       II 4 

"     III 1 

"      IV 5 

"        y 3 

"      VI 4    - 

Total 26 

Ceux  des  cours  4,  5  et  6  vont  très  bien,  leur  composition  esl  excellente;  la  gram- 
maire, la  géographie  et  l'arithmétique,  tout  était  bien.  Ils  lisaient  distinctement  et 
semblaient  comprendre  ce  qu'ils  lisaent.  Les  autres  classes  ont  fait  «les  progrès  raison- 
nables. Après  avoir  reçu  des  leçons  d'hygiène,  les  filles  ont  pris  intérêt  à  la  chose  et 
ont  demandé  des  brosses  à  dents  "à  cause  des  germes". 

L'école  a  été  bien  pourvue  des  livres  nécessaires,  etc. 
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Les  filles  apprennent  tout  ce  qui  a  trait  au  ménage,  aussi  à  faire  des  balais,  et  un 
peu  de  jardinage.  Une  demi  acre  est  en  verger  et  jardin;  un  quart  d'acre  a  été 
récemment  mis  en  culture.  I 

On  prend  un  grand  soin  des  filles,  si  l'une  d'elles  semble  délicate  on  lui  donne  plus 
de  lait  chaque  jour.     Elles  paraissent  en  bonne  santé,  et  elles  étaient  bien  habillées. 

L'état  sanitaire  était  bon  ;  il  y  a  amplement  d'eau  pure  ;  les  maisons  sont  soigneu- 
sement ventilées  et  le  système  de  drainage  fonctionne  bien. 

i    Toutes  les  mesures  de  protection  contre  le  feu  sont  prises;  on  a  les  boyaux  et 
autres  appareils  à  incendie  et  l'on  enseigne  l'emploi  aux  filles. 

A  part  la  récréation  au  dehors,  on  donne  aux  filles  régulièrement  trois  leçons  par 
semaine  de  callisthénie,  les  plus  petites  elles-mêmes  font  bien  les  exercices. 

La  plupart  dès  anciens  élèves  sont  mariés  et  établis  parmi  leurs  gens.  Quelques- 
uns  ontî45éEo'bgkq  cmfwy  shrdl  cmfwy  shrdl  cmfwy  shrdl  mfwy  hrdlu  cmfwy  shrd 
sont  mariées.  i 

La  maison  d'école  était  très  propre  et  en  bon  état;  il  y  avait  besoin  d'un  nouveau 
plancher  dans  la  salle  de  récréation  et  les  réservoirs  dans  les  deux  chambres  de  bains. 

J'ai  vu  des  travaux  exécutés  par  les  filles  depuis  ma  dernière  visite;  de  très  jolis 
paniers,  faits  par  les  plus  âgées,  une  variété  de  vêtements  tricots,  etc.  Les  filles  apren- 
nent  beaucoup  de  ce  qui  pourra  leur  être  utile  plus  tard. 

Ecole  industrielle  de  Lytton   (St-George,  église  d'Angleterre). 

Inspectée  en  août  1911  et  en  janvier  1912.  A  l'exception  de  l'instructeur  des  mé- 
tiers, le  personnel  est  nouveau  cette  année.  Le  voici :Rév.  Léonard  Dawson,  principal; 
M.  G.  Fitzgerald,  directeur  de  la  ferme  et  forgeron;  M.  G.  Blackmore,  instituteur; 
Mme  Sheldon,  surveillante;  Mme  Overard,  blanchisseuse;  M.  T.  Smith,  charpentier; 
M.  J.  Fairburn,  ouvrier  de  ferme;  Jung,  cuisinier.  ' 

Treize  enfants  seulement  étaient  inscrits,  onze  étaient  présents  à  l'inspection. 
Deux  des  enfants  étaient  très  malades  à  l'hôpital. 

Classification  des  élèves — 

Cours     1 5 

"       II 3 

"     III 2 

"      IV 3 

Total 13 

Des  11  garçons  présents,  7  ont  fait  des  progrès  considérables  depuis  la  dernière 
inspection.  L'instituteur  s'efforce  de  leur  donner  de  bonnes  notions  de  grammaire,  de 
ocmposition,  géographie  et  arithmétique.  Les  élèves  étaient  mieux  disposés  à  l'étude 
qu'auparavant.  Il  n'y  a  eu  qu'un  simple  début  dans  les  pratiques  d'hygiène  et  les 
exercices  physiques.  i 

Il  y  a,  en  rapport  avec  l'école,  200  acres  de  terre  cultivée.  Les  légumes  et  les  mê- 
mes fruits  viennent  en  abondance;  il  y  a  eu  une  bonne  récolte  d'avoine,  de  timothy, 
afalfa,  blé  et  orge. 

Ils  avaient  sept  vaches  laitières.  On  donne  du  lait  aux  enfants,  à  la  récréation 
de  10.30  a.m.  ;  on  leur  sert  abondamment  de  pain,  la  viande  et  les  légumes. 

Il  y  a  un  appareil  de  sauvetage  à  chaque  extrémité  du  dortoir,  aussi  les  divers 
appareils  contre  l'incendie. 

Au  point  de  vue  des  finances,  il  n'y  a  pas  de  dette.  Tous  les  bâtiments  étaient 
propres  et  en  bon  état. 

Cette  école  est  splendidement  aménagée.  Un  bon  personnel,  de  bonnes  terres,  un 
climat  sain,  des  fonds  en  abondance;  tout  ce  qui  maque  ce  sont  des  élèves.  Les  gar- 
çons, dans  l'agence,  dont  l'éducation  est  négligée  devraient  être  mis  à  l'école. 
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Externat  de  Lytton  {église  d'Angleterre). 

Institutrice,  Mlle  Lily  Blachford. 

Inspection  en  janvier  1912.  Il  y  avait  5  garçons  et  6  filles.  Il  y  a  sur  la  réserve 
16  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école,  dont  14  inscrits.  Moyenne  de  fréquentation,  9. 
Voici  la  classification  : — 

Cours       1 10 

II 2 

«    ni *. .    2 

Total 14 

Quelques-uns  des  anciens  élèves  sont  allés  au  pensionnat  et  à  l'école  industrielle; 
ils  sont  remplacés  par  des  plue  jeunes  qui  ne  font  que  commencer;  ils  peuvent  lire  et 
sompter  un  peu. 

Mlle  Blachford  est  une  bonne  institutrice. 

On  était  à  réparer  la  maison  d'école  lors  de  mon  inspection. 

Externat  de  Shulus  (église  d'Angleterre). 

Instituteur,  M.  Réginal  C.  Morris. 

J'ai  visité  l'école  en  janvier  1912.  L'ancien  instituteur  avait  démissionné  en 
novembre.  J'aidai  M.  Morris  à  rouvrir  l'école.  Il  y  avait  13  enfants  présents,  tous 
du  cours  I.     Il  y  avait  toutefois,  sur  la  réserve,  30  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école. 

M.  Morris  est  parfaitement  qualifié  pour  l'enseignement.  Pendant  que  j'étais  là, 
il  est  venu  s'installer  dans  le  village  avec  sa  famille.  Le  fait  d'avoir  un  travaileur 
habitant  au  milieu  d'eux  avec  sa  famille  va  avoir- un  bon  effet  sur  les  sauvages,  car 
l'ancien  instituteur  pensionnait  à  l'hôtel  à  une  bonne  distance  de  l'école. 

Mme  Morris  est  désireuse  d'être  utile  aux  femmes  et  je  crois  qu'elle  fera  une 
bonne  institutrice. 

AGENCE   DE   BELLA-COOLA. 

Externat  de  Bella-Coola  (méthodiste). 

Institutrice,  Mlle  Kate  Tranter. 

Je  visitai  cette  école  le  19  février  1912.  L'ancien  instituteur  avait  fermé  l'école 
en  mai  1911,  et  il  y  avait  alors  64  enfants  inscrits.  L'école  fut  ouverte  par  Mlle  Tran- 
ter le  17  janvier  1912.  J'y  trouvai  5  garçons  et  3  filles.  La  moyenne  par  mois  avait 
été  de  11.  Il  y  a  dans  le  village  37  garçons  et  33  filles  d'âge  à  fréquenter  l'école,  mais 
35  enfants  sont  à  la  maison  depuis  la  réouverture  de  l'école.    Voici  la  classification  : — 

Cours    1 26 

"       II 6 

"     III 3 

Total ôô 

Les  enfants  présents  étaient  peu  avancés,  cinq  pouvaient  lire,  épeler,  écrire  et 
compter  jusqu'à  cent. 

Ce  qui  nuit  beaucoup  ici,  c'est  que  l'on  change  d'instituteur  tous  les  ans.  Alors 
les  enfants  sont  absents  du  village.  Avec  20  années  d'expérience,  Mlle  Tranter  est 
une  excellente  institutrice. 

L'école  est  en  bon  état;  les  pupitres  sont  vieux.  Il  faudrait  faire  disparaître 
l'eau  stagnante  qui  se  trouve  autour  de  l'école  et  dessous. 
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Externat  du  Chapeau-de-Chine  (méthodiste). 

Instituteur,  M.  George  Rééd. 

Je  visitai  cette  école  en  février  1912.  Il  y  avait  sur  les  listes  8  garçons  et  11 
filles,  avec  une  assistance  moyenne,  pour  décembre,  de  11.     Voici  la  classification: — 

Cours    I ' 12 

"       II 4 

"     III 3 

Beaucoup  de  sauvages  étaient  absents  lors  de  l'inspection.  J'en  ai  vu  plusieurs  à 
un  endroit  de  pêche. 

Les  enfants  présents  avaient  fait  des  progrès.  Le  village  a  également  fait  des 
progrès  durant  l'année. 

Mme  Reed  fait  un  bon  travail  parmi  les  femmes. 

La  maison  est  en  bon  état,  mais  il  lui  faudrait  une  couche  de  peinture. 

Externat  de  Hartley  (méthodiste). 
Instituteur,  M.  Peter  Kelly. 

J'ai  visité  ce  village  en  février,  mais  comme  peu  de  sauvages  étaient  chez  eux, 
que  la  femme  de  l'instituteur  était  malade  et  que  je  n'aurais  pu  quitter  l'endroit 
avant  deux  semaines,  je  n'y  restai  pas.  Les  sauvages  m'assurèrent  que  l'école  faisait 
bien  et  que  les  élèves  aimaient  leur  instituteur. 

Pensionnat  de  Kitamaat  (méthodiste)  et  externat  de  Bella-Coola  (méthodiste). 

Ni  l'un  ni  l'autre  ne  fut  visité.  Il  n'y  a  qu'un  steamer  une  fois  par  mois  à  Kita- 
maat, et  le  capitaine  m'informa  qu'il  ne  devait  rester  là  qu'une  heure,  alors  c'était 
inutile  d'y  aller.  Quand  j'étais  à  Bella-Bella  il  n'y  avait  pas  de  steamer  se  rendant4 
à  Bella-Coola,  de  sorte  que  je  n'ai  pu  y  aller. 

AGENCE  DE   NEW-WESTMINSTER. 

Ecole  industrielle  de  Coqualeetza  (méthodiste). 

Inspectée  en  juillet  1911  et  janvier  1912.  Le  personnel  se  composait  comme  suit: 
R.  H.  Cairns,  directeur;  Chas.  Reed,  agriculteur;  Wm  Allen,  charpentier;  Mary  Hor- 
top,  surveillante;  Hannah  E.  Young,  conjointe;  Mérida  Pittman,  institutrice;  Isa- 
bella  Clarke,  institutrice;  Martha  E.  Jeiïeris,  couturière;  Lina  Harding,  blanchis- 
seuse ;  Mary  Allen,  cuisinière. 

Il  y  avait  90  enfants  sur  les  listes,  dont  87  présents  à  l'inspection.  Voici  la  clas- 
sification des  élèves  : — 

Cours     I 20 

"       II ..  12 

"     III 21 

"      IV 5 

"       V • 19 

"     VI 10 

Total 87 

Résultats  des  examens  : — Les  élèves  lisent  bien,  répondent  couramment  aux  ques- 
tions, en  bon  anglais  et  comprennent  ce  qu'ils  lisent.  Géographie,  bonne;  dessin  de 
mappes,,  excellent;  une  attention  spéciale  est  donnée  à  la  composition.    On  se  sert  du 
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traité  d'hygiène  fourni  par  le  département;  Les  élèves  prennent  intérêt  dans  leur  nou- 
velle étude.    Il  y  a  eu  progrès  satisfaisant  dans  les  deux  divisions. 

Il  y  a  aussi  progrès  dans  la  classe  primaire.  Les  petits  apprennent  à  lire,  à  épeler 
et  à  compter;  l'instituteur  fait,  pour  cela,  usage  du  tableau  noir. 

Le  travail  accompli  indique  que  les  instituteurs  sont  qualifiés  et  se  donnent  de  la 
peine. 

Chaque  enfant  assiste  à  l'école  une  demi-journée. 

Les  salles  de  classes  étaient  chaudes,  bien  éclairées  et  confortables  et  bien  pour- 
vues du  matériel  nécessaire. 

L'école  possède  une  splendide  ferme,  dont  85  acres  sont  cultivés.  Le  sol  est  bon  et 
donne  de  bonnes  récoltes.  L'an  dernier  on  a  récolté  80  tonnes  de  foin,  12  tonnes 
d'avoine,  2  tonnes  de  blé,  50  tonnes  de  navets,  5  tonnes  de  carottes  et  35  tonnes  de 
patates. 

Environ  7  acres  ont  été  mises  en  jardin  et  verger.  A  part  des  légumes  de  toutes 
sortes  on  récolte  aussi  beaucoup  de  fraises  et  framboises.  En  face  de  la  maison  il  y 
a  une  grande  pelouse  et  des  fleurs. 

Ils  ont  15  vaches,  un  taureau  (enregistré),  3  truies  à  reproduction,  90  poulets,  7 
chevaux.    Une  paire  de  chevaux  leur  coûte  $600. 

On  emploie  tout  le  lait  dans  l'institution. 

Les  garçons  ont  soin  des  animaux;  quelques-uns  font  de  la  charpenterie;  d'autres 
deviennent  de  bons  conducteurs  de  chevaux.    Tous,  à  l'occasion,  travaillent  au  jardin. 

On  s'applique  à  enseigner  aux  filles  les  travaux  du  ménage  en  général  et  la  cou- 
ture ordinaire. 

Au  point  de  vue  physique,  tous  les  élèves  paraissent  bien.  Us  sont  bien  nourris, 
du  lait  en  abondance,  bien  habillés,  et  ils  ont  l'air  heureux. 

La  ventilation  est  bonne,  sauf  dans  la  buanderie.  La  construction  d'une  nouvelle 
buanderie  s'impose,  le  local  actuel  n'étant  pas  sain. 

Toutes  les  mesures  sont  prises  contre  le  feu.  Il  y  a  là  appareils  de  sauvetage  et 
autres. 

Récréation  et  exercices: — Quand  le  temps  le  permet,  les  enfants  ont  toute  sorte 
de  jeux  au  dehors.  On  leur  enseigne  les  exercices  (drills)  prescrits  dans  le  traité 
envoyé  par  le  département. 

Le  1er  janvier,  il  restait  en  caisse  $267.36.  Depuis  l'inspection  précédente,  on  a 
construit  une  clôture  en  blocs  de  ciment  en  face  de  la  bâtisse  principale.  On  a  aussi 
fait  d'autres  clôtures. 

J'ai  visité  un  certain  nombre  d'anciens  élèves,  environ  dix  ou  douze  d'entre  eux 
étaient  en  voie  de  prospérité,  et  paraissaient  faire  un  excellent  usage  des  connais- 
sances acquises  à  l'école  industrielle. 

Le  personnel  travaille  très  bien,  et  obtient  un  bon  résultat. 

Pensionnai  de  la  mission  Sainte-Marie  (Catholique  romain). 

L'inspection  a  eu  lieu  en  juillet  1911,  et  en  janvier  1912.  Le  personnel  se  com- 
posait comme  suit  :  Rév.  Père  V.  Rohr,  O.M.I.,  chapelain  ;  Frère  P.  J.  Collins,  direc- 
teur; Frère  Lajoie,  O.M.I.,  électricien;  Frère  L.  Manseau,  O.M.I.,  jardinier;  Frère 
J.  Mulvaney,  O.M.I.,  directeur  de  l'industrie  laitière;  Sœur  Marie  Rogation,  institu- 
trice des  garçons;  Sœur  Marie  Benedict,  directrice;  Sœur  Marie  Zephirine,  assistante 
de  l'institutrice  des  garçons;  Sœur  Marie  Wilhehmine,  institutrice  des  filles;  Sœur 
Marie  Véronique,  assistante  de  l'institutrice  des  filles;  Sœur  Marie  Pauline,  cuisinière 
de  l'école  des  garçons;  Sœur  Marie  Agnès,  cuisinière  de  l'école  des  filles;  Frère  Col- 
lins,  O.M.I.,  professeur  agricole. 

J'ai  relevé  sur  les  registres  le  nombre  de  soixante-trois  enfants,  dont  soixonte  et  un 
se  trou  /aient  présents  à  la  visite  d'inspection.  Les  enfants  se  répartissaient  comme 
suit: 

27— i— 33 
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Garçons  Fillee. 

Cours       1 5  2 

"        II 6  6 

"      III 11  5 

"       IV 10  4 

V 1  6 

Total  56. 

Les  élèves  vont  très  bien,  lisent  (parfaitement,  articulant  chaque  mot  avec  soin  et 
distinctement.  Les  problèmes  d'arrithmétique  ont  été  résolus  rapidement.  La 
grammaire  et  la  géographie  est  bien  sue.  Leurs  cahiers  d'exercices  sont  tenus  propre- 
ment. On  y  enseigne  les  règles  de  l'hygiène  aux  plus  âgés.  Quelques  élèves  chantent 
et  jouent  très  bien  le  piano.  Des  progrès  marquants  sont  constatés  dans  toutes  les 
branches  d'enseignement. 

Les  salles  de  l'école  sont  meublées  suffisamment  pour  le  moment. 

L'an  dernier,  la  récolte  a  rapporté  deux  tonnes  de  pois,  vingt-cinq  tonnes  de 
patates,  15  tonnes  de  racines,  et  trente-huit  tonnes  de  foin.  Tout  près  de  trois  acres 
ont  été  ensemencés  à  part;  'on  y  a  cultivé  des  légumes  et  des  fruits.  A  la  dernière 
saison,  on  en  a  obtenu  environ  une  tonne  de  choux,  une  demi-tonne  de  carottes,  un 
quart  de  tonne  de  betteraves,  un  quart  de  tonne  de  panais,  et  trois  cents  livres  de 
baies.    La  récolte  de  pommes,  de  poires  et  de  prunes  fut  loin  d'être  aussi  bonne. 

La  mission  possède  vingt-cinq  têtes  de  bestiaux,  deux  poulains,  trente  montons, 
vingt  cochons,  et  quatre-vingts  volailles. 

Industrie  laitière. — Les  garçons  s'occupent  de  traire  les  vaches,  et  reçoivent  des 
instructions  pratiques  relativement  à  la  nourriture  et  aux  soins  à  donner  aux  bes- 
tiaux. Ils  aident  au  fonctionnement  de  l'écrémeuse,  au  barattage  et  à  la  fabrication 
du  beurre.  D'autre  apprennent  le  métier  de  menuisier  ou  de  peinturage.  Tous  reçoi- 
vent un  cours  complet  d'agriculture. 

Les  filles  passent  successivement  à  la  cuisine,  à  la  buanderie,  et  à  la  salle  de  cou- 
ture, apprenant  les  diverses  choses  pouvant  leur  être  utile  plus  tard. 

Les  conditions  sanitaires  sont  excellentes,  les  pièces  sont  bien  ventilées,  le  sys- 
tème d'égout  fonctionne  parfaitement.  La  provision  d'eau  servant  à  tous  les  besoins, 
est  pure  et  abondante.  Les  enfants  reçoivent  une  nourriture  simple  mais  saine,  et 
sont  vêtus  proprement. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire  à  l'instant,  il  y  a  de  l'eau  en  quantité,  et  la  pression 
est  suffisante  pour  enrayer  .un  incendie.  Les  élèves  "sont  dressés  à  agir  rapidement  en 
pareil  cas,  et  connaissent  les  endroits  où  il  faut  se  rendre  pour  obtenir  du  secours. 

Les  exercices  physiques  ont  amélioré  la  santé  des  enfants,  ils  s'en  occupent  en 
même  temps  que  de  musique  (fanfare)  et  emploient  aussi  merveilleusement  bien  leur 
temps. 

En  général,  les  anciens  élèves  de  l'école  savent  mettre  à  profit  les  enseignements 
quils  y  ont  reçus,  et  sont  assez  économes.     J'en  ai  visité  plusieurs  durant  l'année. 

Les  bâtisses  sont  en  bon  état  et  très  propres.  Une  nouvelle  construction  y  serait 
d'un  grand  secours,  et  constituerait  une  amélioration  importante.  L'école  est  en 
pleine  voie  de  prospérité,  le  personnel,  est  excellent  et  met  en  œuvre  pour  obtenir  les 
meilleurs  résultats  des  élèves,  au  doubles  point  de  vue  intellectuel  et  moral. 

Pensionnat  de  la  mission  Squamish  (Catholique  romain). 

Cette  école  est  située  à  Vancouver-nord.  J'en  ai  fait  la  visite  en  juillet  1911,  et 
en  mars  1912.  Le  personnel  comprenait:  Sœur  Marie  Amée,  supérieure;  Sœur  Marie 
Eugène,  directrice;  Sœur  Jérôme,  institutrice;  Sœur  Ildefonse,  institutrice;  Sœur 
Anatole,  cuisinière;  Sœur  Ambroise,  assistante-cuisinière;  Joseph  Vannier,  jardi- 
nier. 
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Cinquante  élèves  se  goni  inscrits  et  tous  étaient  présents  à  la  visite  d'inspection. 
Os  sont  classés  comme  suit  : 

Garçons    Filles. 

Cours       1 8  '•» 

TI 7  5 

"      113 T  6 

[Y 0  0 

Y 4  4 

Total,  50. 

Les  filles  et  les  garçons  Boni  beaucoup  de  progrès  e1  donnenl  satisfaction  entière 
aux  maîtresses.  Lorsqu'ils  sont  questionnés,  leurs  réponses  nous  arrivent  promptes 
et  distin  ;tes.     Des  leçons  d'hygiène  sont  données  quotidiennement. 

La  salle  de  classe  est  pourvue  du  nécessaire,  pour  l'usage  actuel. 

Deux  aère-  sur  les  quatre  acres  que  possèdent  l'école  sonl  convertis  en  verger, 
jardin,  jardin  potager,  etc.  La  dernière  saison  a  rapporté  une  bonne  récolte  de 
légumes.     La  provision  de  pommes  a  été  faible. 

Le  bétail  se  compose  de  deux  vaches  et  de  soixante-dix  poulets. 

Sous  la  surveillance  de  M.  Yannier,  les  garçons  les  plus  âgés,  s'occupent  de  jar- 
dinage, de  cordonnerie,  de  vitrage,  etc.  Les  filles  apprennent  à  tenir  une  maison,  à 
fabriquer  de  la  belle  dentelle  et  de  jolis  paniers. 

Quant  à  la  santé,  les  élèves  paraissent  se  bien  porter,  sonl  bien  nourris. et  bien 
vêtus. 

L'école  a  une  provision  d'eau  abondante;  l'égouttement  est  excellent;  la  ventila- 
ti  n  est  convenable. 

En  cas  d'incendie,  ils  ont  sous  la  main  huit  extincteurs  chimiques,  dix-huit  seaux, 
deux  cents  pieds  de  boyaux  en  canevas,  cent  pied  de  caoutchouc.  Les  exercices  du  ma- 
nègo  sont  pratiqués. 

Presque  tous  les  élèves  vivent  dans  des  conditions  tout  à  fait  respectables,  et 
sent  assez  économes. 

Depuis  la  première  inspection,  le  dortoir  a  été  agrandi.  La  bâtisse  est  propre  et 
entretenu  en  bon  état. 

Les  élèves  semblent  heureux  et  contents,  appliqués  au  travail  et  à  l'étude,  et  très 
attachés  à  leurs  maîtresses.  Ces  dernières  ont  beaucoup  de  capacité;  la  supérieure 
et  le  personnel  font  beaucoup  de  bien. 

Tl  n'y  a  aucune  dette. 

Pensionnat   de   Mechelt    (Catholique   romain). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  juin  1911,  et  en  mars  1912.  Le  personnel  comprenait: 
Sœur  Theresine,  supérieure;  Sœur  St-Owen,  directrice:  Sœur  otarie  Colombe,  insti- 
tutrice; Sœur  St-Denis,  institutrice;  Sœur  Octavie,  institutrice;  Sœur  Amelia, 
cuisinière. 

J'ai  trouvé  quarante  et  un  élèves  inscrits,  quarante  se  sonl  trouvé-  présents  à 
la  visite  d'inspection.     Les  élèves  se  répartissent  comme  suit: 

Garçons  Filles. 

(ours       1 1  1 

II 8  G 

"       III 3  5 

"       JV 7  0 

V 0  s 

"       YI 2  0 

Total,  41. 

27— i— 33£ 
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J'ai  constaté  avec  plaisir  les  progrès  que  les  élèves  avaient  faits  dans  leurs  étu- 
des, des  succès  ont  été  remportés  en  composition,  histoire,  géographie  et  arithmétique. 
L'étude  de  l'hygiène  commence  à  les  intéresser,  et  ils  deviennent  en  conséquence  plus 
attentifs  à  observer  les  simples  mesures  sanitaires  nécessaires  à  la  conservation  de 
la  santé. 

Des  exercices  physiques  sont  pratiqués  chaque  jour. 

Les  classes  sont  suffisamment  pourvues  du  nécessaire. 

L'école  a,  maintenant,  quatre  acres  de  terre  à  cultiver.  La  récolte  des  légumes, 
l'année  dernière,  a  manqué  et  cela  doit  être  attribué  à  la  sécheresse  de  la  saison,  et  au 
manque  d'eau  pour  l'irrigation. 

L'école  possède  quatre  vaches,  deux  chèvres,  quatre-vingts  volailles,  avec  les  com- 
modités nécessaires  pour  tous. 

Les  garçons  font  la  traite  des  vaches,  un  peu  de  menuiserie,  la  réparation  des  clô- 
tures; quelques-uns  apprennent  à  sculpter  le  bois,  à  jardiner,  à  fabriquer  des  filets, 
et  s'occupent  à  travailler  à  la  buanderie. 

Les  filles  font  du  beurre,  raccommodent,  tricotent,  reprisent  et  font  la  cuisine,  etc. 

La  santé  en  général  est  excellente,  la  nourriture  est  suffisante,  et  les  vêtements 
des  enfants  sont  propres. 

La  provision  d'eau  pure  est  abondante  en  hiver,  mais  en  été,  elle  est  insuffisante. 
Le  long  canal  au-dessus  des  tuyaux  tombe  en  pièces.     Le  drainage  fonctionne  bien. 

Des  exercices  sont  pratiqués  par  les  élèves  conformément  aux  recommandations 
du  département,  dans  le  cas  d'incendie,  et  les  appareils  seront  tenus  prêts. 

Les  anciens  élèves  vivent  très  bien.  David,  n°  6,  et  Emily,  n°  011,  se  sont  ma- 
riés le  7  novembre  dernier.  Ils  sont  très  satisfaits  du  secours  que  leur  a  accordé  le 
le  département  à  cette  occasion. 

J'ai  trouvé  les  bâtisses  dans  un  état  brillant  de  propreté;  sauf  le  dortoir,  trop 
rempli.    Les  autres  pièces  sont  bien  ventilées. 

De  nouvelles  pièces  converties  en  dortoir  deviennent  nécessaires,  ainsi  qu'une 
plus  grande  salle  de  classe,  et  une  chapelle.  Je  suggérerais  de  construire  une  aile  du 
côté  sud-est  de  la  bâtisse,  ayant,  comme  dimensions,  24  x  35,  et  une  hauteur  égale  à 
la  bâtisse  actuelle.    Cette  addition  fournirait  tout  le  logement  requis  en  ce  moment. 

J'aime  à  rendre  hommage  ici,  à  Sœur  Therésine  et  à  ses  compagnes,  qui  ont  ac- 
compli un  magnifique  travail,  qui  le  continuent  encore,  et  qui  n'ont  pas  reçu  le  moin- 
dre salaire  depuis  leur  installation  à  l'école.  Il  ne  se  trouve  aucune  communauté  de 
frères  analogues  à  celle  des  religieuses.  Le  jardin,  les  deux  vergers,  les  beaux  arbres 
qui  s'élèvent  dans  l'enceinte  de  l'établissement,  doivent  leur  entretien  aux  travaux 
et  à  l'énergie  des  bonnes  religieuses.  Les  jardins  et  les  terrains  de  l'école,  ne  le 
cèdent  en  rien,  au  point  de  vue  des  plans  suivis  et  du  bon  ordre,  à  toutes  les  autres 
écoles  de  la  province,  et  constituent  un  exemple  vivant  et  entraînant  tant  au  profit 
des  sauvages  du  village.    Les  livres  de  comptes  sont  bien  tenus. 

Externat  de  Homalco  (Catholique  romain). 
Instituteur,  M.  Wm.  Thompson. 

La  visite  d'inspection  a  eu  lieu  le  26  octobre.  Cinq  garçons  et  cinq  filles  étaient 
présents.  Le  nombre  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école  est  de  vingt  et  un,  tous 
Sont  inscrits,  et  l'assistance  moyenne  est  de  10.  Les  enfants  sont  répartis  comme 
suit  : — 

Cours     1 7 

11      II 5 

"     III 5 

"IV 4 

:      T  i  Total 21 
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Mme  Thompson  a  pris  soin  des  enfants  dont  les  parents  avaient  dû  s'absenter. 
les  enfants  ont  fait  beaucoup  de  progrès  et  lisent,  épellent  et  calculent  bien.  J'espère 
qu'avec  un  nouvel  instituteur,  l'école  aura  de  meilleurs  succès  encore. 

Tout  ce  qui  sert  à  l'école  est  entretenu  avec  soin.  La  maison  d'école  fait  eau 
un  peu  mais  sauf  cela  est  en  bon  état. 

h'.r/ri/Ki/   de   iStiammon    (non  confessionnel)- 
Instituteur,  M.  J.  W.  Browne. 

La  visite  d'inspection  a  eu  lieu  le  27  septembre  1911.  Douze  garçons  et  six  filles 
se  sont  trouvés  présents.  11  y  a  17  garçons  et  12  filles  en  âge  de  fréquenter  l'école  et 
tous  sont  inscrits.  L'assistance  moyenne,  pour  six  mois  environ,  a  été  de  23.  Les 
élèves  sont  répartis  comme  suit: — 

Cours     1 6 

"       II > 5 

"     III 18 

Total . 29 

Les  élèves  ont  remporté  des  succès  en  composition,  épellation  et  arithmétique. 
Leurs  progrès  sont  satisfaisants.  M.  Browne  avait  fait  parvenir  sa  démission  avant 
ma  visite. 

La  bâtisse  est  entretenue  en  bon  état. 


KAPPOET  DE  L'INSPECTEUR  W.  M.  GRAHAM,  SUR  LA  COLONIE  D'AN- 
CIENS ELE;VES  AUX  BUTTES-LA-LIME,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1912. 

Conformément  aux  instructions  reÇues,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-inclus, 
mon  troisième  rapport  spécial  concernant  les  travaux  et  les  progrès  des  sauvages  de 
la  colonie  des  Buttes-la-Lime  .  pour  les  derniers  douze  moi-. 

Bien  que  la  saison  de  1911  ait  été  Tune  des  moins  favorables  que  l'on  ait  eues,  au 
point  de  vue  de  la  culture,  je  dois  ajouter,  après  avoir  tout  pris  en  considération,  que 
les  cultivateurs  ont  assez  bien  réussi,  la  récolte  ayant  rapporté  70,000  boisseaux  de 
grains,  ce  qui  représente  une  augmentation  d'au  delà  20,000  boisseaux  sur  celle  de 
l'année  dernière.  La  saison,  tout  au  contraire,  fut  propice  au  défrichement  de  nou- 
velles terres,  et  600  acres  furent  mises  en  culture.  Près  de  1,000  acres  furent  her- 
sées, et  la  plupart  labourées  deux  fois.  Les  sauvages  ont  presque  tous  de  bons  jar- 
dins, leur  fournissant  une  provision  de  légumes  de  tous  genres,  qu'ils  consomment 
durant  l'automne  et  l'hiver. 

Quelques  femmes  prennent  un  intérêt  plus  qu'ordinaire  à  l'apparence  extérieure 
île  leurs  maisons  et  des  dépendances.  L'une  d'elles,  en  particulier,  Mme  F.  Deiter, 
possède  un  joli  jardin  de  fleurs,  dont  il  est  difficile  de  trouver  l'équivalent  dans  le 
district.  H  s'y  trouve  des  fleurs,  des  arbustes,  et  une  variété  de  beaux  arbres  frui- 
tiers ou  autr.es.     Je  visite  toujours  cette  maison  avec  beaucoup  de  plaisir. 

Fred.  Deiter  est  un  sauvage  dont  les  affaires  prospèrent.  Il  a  construit  à  l'en- 
treprise une  des  plus  belles  granges  du  district,  en  fait  il  n'existe  réellement  rien  de 
mieux,  d'ici  à  Indian-Head.  C'est  une  bâtisse  en  bois  ayant  comme  dimension?  40 
par  22  pieds  avec  un  grenier  et  un  toit  en  pente.  Cette  construction  repose  sur  des 
fondations   en    béton,   est    peinturé   d'un    rouge   vif,    et   finie   avec   futures   en    blanc. 
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Ce  sauvage  possède  plusieurs  greniers  en  bois,  et  un  assortiment  complet  de  machines 
agricoles  modernes.  Il  a  en  outre  sept  ou  huit  chevaux  magnifiques  d'une  valeur  de 
$200  à  $250  chacun.  Au-dessus  de  trois  cents  acres  de  terre  lui  appartenant  sont 
mise  en  culture,  et  Fan  dernier,  bien  qu'il  fût  un  de  ceux  ayant  eu  le  plus  à 
souffrir  des  gelées  et  de  la  mauvaise  température,  il  retirait  du  battage  4,378  bois- 
seaux et  mis  en  jachère  à  peu  près  600  boisseaux.  De  bonne  heure,  en  août,  nous 
pouvions  évaluer  sa  récolte  entre  8,000  ou  10,000  boisseaux. 

Un  avancement  sérieux  s'est  produit  durant  l'année  en  agriculture.  Les  sauva- 
ges augmentent  l'étendue  des  terres  en  culture;  huit  ou  dix  d'entre  eux  pourraient 
être  classés  parmi  les  fermiers  importants  des  colonies  de  blancs.  Il  pourrait  être 
bon  de  citer  quelques-uns  de  ces  cas,  afin  de  mettre  en  évidence  les  progrès  accomplis. 
John  Bellegarde  cultive  210  acres  dont  65  acres  ont  été  hersés  durant  la  saison  der- 
nière. 

La  quantité  de  grains  qu'il  a  battue  se  monte  à  5,383  boisseaux.  John  R.  Thomas 
possède  180  acres,  dont  60  ont  été  hersés;  il  a  battu  4,325  boisseaux.  Le  "Flag"  a  200 
acres,  dont  60  ont  été  hersés.  Cet  homme  a  obtenu  3,240  boisseaux.  Je  puis  dire  en 
toute  sécurité,  que  si  la  saison  d'automne  avait  été  plus  favorable  au  battage  du  grain, 
ils  auraient  obtenu  vingt  ou  trente  pour  cent  de  plus.  Tel  qu'il  était,  il  a  fallu  le 
retirer  dessous  la  neige,  et  le  chiffre  du  pourcentage  mentionné  plus  haut  a  été  perdu 
dans  la  batteuse,  venant  avec  la  paille.  Au  temps  dont  je  parle  vingt  chars  de  grain 
ont  été  expédiés,  et  une  grande  quantité  fut  charrié  jusqu'à  la  voie,  et  vendu  à  la 
charge. 

De  petites  communautés  de  fermiers  se  sont  formées  mieux  pourvus  de  machines 
agricoles  et  de  chevaux  que  le  sont  les  sauvages  de  cette  colonie.  Un  étalon  Clyde  est 
la  propriété  de  ces  fermiers,  et  l'an  dernier  l'on  comptait  25  poulins  magnifiques.  Cette 
année,  j'en  attends  deux  fois  autant. 

En  général,  ces  sauvages  deviennent  plus  économes  et  tirent  un  meilleur  parti 
des  fonds  dont  ils  disposent,  il  est  quelquefois  réellement  surprenant  de  les  voir  s'oc- 
cuper d'améliorer  leurs  conditions  de  vie,  achetant  d'excellentes  juments  ou  des  ma- 
chines agricoles,  ou  construisant  des  maisons  plus  confortables,  etc.  Parmi  les  plus 
âgés,  il  existe  une  vive  émulation  les  portant  à  vouloir  égaler  les  blancs  au  point  de 
vue  de  leurs  habitations  et  des  dépendances.        • 

Je  remarque  de  même  une  grande  amélioration  dans  les  soins  donnés  aux  enfants. 
Les  mères  sont  beaucoup  plus  soucieuses  à  ce  sujet,  et  si  un  enfant  vient  à  tomber  ma- 
lade, le  médecin  est  aussitôt  appelé.  Le  médecin  sauvage  a  peu  ou  pas  du  tout  de 
prestige,  maintenant. 

Comparativement,  il  y  a  eu  peu  de  maladie  et  le  chiffre  des  décès  n'est  que  de  trois. 
Un  jeune  homme  a  succombé  à  la  tuberculose,  et  deux  jeunes  enfants  mouraient  d'une 
attaque  de  meningitte  à  l'école  industrielle  d'Elkorn.     Il  y  a  eu  10  naissances. 

Le  cottage-hôpital  que  le  ministère  fait  construire  est  à  peu  près  terminé.  C'est 
une  belle  construction  et  lorsque  l'institution  sera  en  pleine  activité,  ce  sera  une  béné- 
diction pour  ce  pauvre  peuple. 

Le  coût  de  la  direction  de  cette  colonie  a  été  réduit  au  minimum.  Sauf  les 
salaires  pour  la  surveillance  et  une  visite  à  l'occasion  du  médecin,  le  ministère  n'a 
rien  à  payer. 

Les  sauvages  montrent  beaucoup  de  prévoyance  pour  leurs  maisons,  et  pas  une 
n'indique  la  pauvreté  ou  la  misère.  Tous  ont  une  provision  de  fleur  pour  l'année  en 
réserve,  et  plusieurs  cet  automne  ont  acheté  le  bœuf  en  quartiers.  Les  objets  néces- 
saires à  la  bonne  tenue  à  la  maison  sont  achetés,  et  leur  vie  présente  tout  autant  de 
confort  que  celle  du  fermier  blanc. 

Les  membres  de  la  colonie  possèdent  deux  batteuses  mécaniques,  et  si  la  quantité 
de  terre  préparé  pour  l'ensemencement  rapporte  autant  que  cette  année,  il  faudra  de 
toute  nécessité  faire  l'acquisition  d'une  troisième  batteuse. 
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Dans  presque  toutes  les  écoles,  les  garçons  l'ont  de  la  musique  d'ensemble  (fan- 
fare), mais  une  lois  sorti  de  l'école,  ces  exercices  («'--nient.  Il  y  a  un  an,  un  jeune 
homme  de  la  colonie,  qui  possède  quelques  notions  musicales,  a  formé  une  fanfare 
d'instruments  en  cuivre,  et  cet  hiver  les  réunions  pour  les  exercices  on1  été  assez  régu- 
lières. C'est  aujourd'hui,  une  «les  meilleures  fanfares  «le  cette  province,  elle  est  pour 
eux  un  très  agréable  divertissement,  e1  leur  procure  le  moyen  de  passer  de  belles  3oi 
rées.  Dans  la  colonie  se  trouve  <U-ux  églises,  Tune  cathodique,  l'autre  presbytérienne. 
Tous  les  deux  ont  <le>  offices  réguliers,  auxquels  beaucoup  assistent. 


RAPPORT  DE  A.  NELLES  ASHTON,  DIRECTEUR  DE  L'INSTITUT  MO- 
ÏÏAWK,  DE  BRANTFORD,  OXT,  POUR  L'EXEKCIOE  (LOS  LE  31  MARS 
1912. 

Bâtisses. — La  seule  construction  érigée  durant  l'année  est  en  brique  rouge,  avec 
un  toit  en  bardeaux,  onze  sièges,  des  cabinets  avec  bons  pouvoirs  d'eau  (15  pieds 
par  21  pieds)  éclairée  à  l'électricité  et  chauffée  en  hiver  au  moyen  du  gaz  naturel. 

Le  dortoir  des  filles  à  l'étage  supérieur  a  de  nouveaux  murs  en  détrempe  qu'on 
a  peinturés  ensuite,  deux  larges  armoires  pour  la  literie  y  ont  été  ajoutés. 
De  nouveaux  planchers  ont  été  posés  dans  la  salle  de  jeu  et  dans  la  salle  de  lecture. 

Installation. — On  a  pourvu  au  logement  de  125  élèves  (70  filles  et  55  garçons)  et 
d'un  personnel  de  12,  y  compris  3  employés  de  ferme  et  un  jardinier. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  pour  l'année  a  été  de  123. 

Etudes. — Le  programme  d'études  imposé  par  le  gouvernement  a  été  suivi  au  com- 
plet. Quatre  des  élèves,  Minnie  Gibson,  Rheva  Miller,  Arnold  Moses,  et  Andrew  Mar- 
tin, ont  subi  les  examens  d'entrée.  Ces  élèves  suivent  maintenant  le  cours  du  collège 
de  Brantford.  La  sténographie  et  la  clavigraphie  sont  enseignées  dans  les  classes  des 
plus  âgés  (huit  élèves,  à  peu  près).  On  a  fait  l'acquisition  d'une  nouvelle  machine 
"  Underwood  "  durant  l'année. 

Les  heures  sont  de  8.30  à  midi,  et  de  1.30  à  4  h.  en  été;  en  hiver  de  8.45  à  midi, 
et  de  1.30  à  4  h.,  et  de  7  à  8.  'Tous  les  élèves  appartenant  aux  cours  IV,  V  et  VI  ont 
une  étude  de  8  à  9  tous  les  soirs.  Les  élèves  forment  deux  divisions,  A  et  B.  Une 
semaine  la  division  A  a  la  classe  le  matin,  et  la  division  B  dans  l'après-midi.  La  se- 
maine suivante  cet  ordre  est  changé.  Les  élèves  des  classes  I  et  II  sont  en  classe  du- 
rant tout  le  temps  voulu  durant  l'année. 

Cours     1 10  élèves. 

"       II 16       " 

"     III 16       " 

"      IV 19       " 

V 24       " 

"      VI 44       " 

Total 129 

Ferme  et  jardin. — Les  ventes  au  comptant  ont  réalisé  $3,251.90,  $700  à  peu  près 
de  moins  que  l'an  dernier.  Cette  diminution  est  due  à  la  très  grande  sécheresse.  Nous 
avons  récolté  868  boisseaux  de  sarrazin,  1,430  boisseaux  d'avoine,  et  447  boisseaux 
d'orge.  Deux  wagons  de  betteraves  ont  été  expédiés  à  la  manufacture.  Le  nombre 
de  livres  de  beurre  qu'on  y  a  fait  est  de  3,981  dont  2,437  livres  ont  été  vendus  à  la  ville. 

Industries  enseignées. — (Travail  des  garçons), — La  culture,  la  menuiserie,  le  jar- 
dinage et  l'entretien  des  serres  forment  l'occupation  principale  des  garçons,  et  coin- 
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prennent  l'entretien  d'un  troupeau  laitier  d'environ  35  vaches  et  l'élevage  de  porcs, 
en  outre  de  la  culture  de  plantes  et  de  fleurs  pour  le  marché. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves,  en  général,  a  été  bonne,  aucune  maladie 
d'un  caractère  sérieux  n'est  apparue  durant  l'année.  Nous  avons  eu  toutefois,  trois 
ou  quatre  cas  très  graves  d'ophtalmie  parmi  les  filles,  qui  nous  ont  beaucoup  inquiétés. 
Un  médecin  spécialiste  de  la  ville  dut  être  appelé,  et  conseilla  l'isolation,  une  diète 
spéciale  et  des  toniques  pour  tout  le  système.  Le  mal  est  pratiquement  enrayé  à 
L'heure  qu'il  est. 

Travail  des  filles. — Les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage,  y  compris  la  cou- 
ture, la  confection  des  vêtements,  la  cuisine,  la  boulangerie  et  la  beurrerie.  Elles  con- 
fectionnent tous  leurs  propres  vêtements  ainsi  que  ceux  des  garçons,  à  l'exception  du 
tweed  qui  est  acheté  tous  les  deux  ans. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Des  prières  sont  dites  soir  et  matin  tous  les 
jours  pour  toute  l'école,  et  il  y  a  le  dimanche  à  11  heures  un  service  divin  à  la  chapelle 
Mohawk  par  le  chapelain,  révérend  R.  Ashton.  L'instruction  religieuse  est  donnée 
tous  les  jours  dans  les  écoles  et  le  dimanche  de  9  heures  à  10  heures  du  matin,  et  de 
2.30  à  3.30  l'après-midi,  et  de  7  à  8  heures  le  soir. 

Les  garçons  sont  divisés  en  quatre  sections,  sous  la  conduite  de  leurs  aînés,  qui 
sont  responsables  de  la  propreté  et  de  l'ordre  de  leurs  sections  repectives.  Quatre 
monitrices  de  section  exercent  la  même  surveillance  parmi  les  filles. 

Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes,  le  drainage  ayant  été  branché  sur  les  égouts 
de  la  ville.  Durant  l'année  de  nouveaux  cabinets  d'aisance  modernes,  ont  été  instal- 
lés dans  les  deux  parties  de  l'école.  Les  deux  lavoirs  ont  été  agrandis,  et  pourvus 
d'éviers  modernes. 

Récréation. — 11  y  a  une  récréation  d'une  heure  à  midi,  de  2  heures  le  soir  en  été 
et  d'une  heure  en  hiver,  et  pour  les  divisions  scolaires  de  en  été  de  4  heures  à  5  heures 
vie  l'après-midi.    Il  y  a  en  outre  un  congé  d'une  demie  journée  chaque  semaine. 

Il  n'y  a  pas  d'école  du  16  juillet  au  21  août.  Durant  ce  temps-là,  les  maîtres 
prennent  leurs  vacances.  Chaque  élève  a  congé  durant  la  demi-journée,  et  le  travail 
industriel  de  l'établissement  marche  comme  d'habitude. 

Les  terrains  de  jeux  sont  pourvus  de  balançoires  et  de  barres  horizontales.  Il  y 
a  un  champ  pour  les  jeux  de  crosse,  de  baseball  et  de  football.  Les  élèves  ont  aussi 
un  corps  de  clairons.  Les  filles  ont  des  balançoires,  des  jeux  de  football  et  de  croquet, 
des  cordes  à  danser,  des  balles,  etc.  Ceux  qui  préfèrent  lire  peuvent  avoir  des  maga- 
zinets  et  des  livres  dans  la  bibliothèque  de  l'école. 

Nous  avons  construit  durant  l'hiver  une  patinoire  dans  la  cour  des  garçons,  où. 
garçons  et  filles  se  livrent  au  sport  du  hockey  et  du  patin. 

Anciens  élèves. — Vingt-trois  élèves  ont  quitté  l'école  durant  l'année,  dont  treize 
étaient  des  filles.  Sur  les  dix  garçons  qui  sont  partis,  sept  sont  entrés  au  service  des 
cultivateurs  blancs,  un  seulement  est  retourné  à  la  réserve,  un  autre  est  à  l'hôpital 
souffrant  d'une  jambe  (tuberculose)  et  un  autre  encore  s'est  rendu  à  Hamilton  pour 
y  continuer  ses  études. 

Parmi  les  filles,  une  assiste  au  cours  de  l'école  sauvage  de  Carlyle,  sept  sont  en 
service,  une  continue  ses  études  au  collège  de  Caledonia,  trois  sont  retournées  dans 
leur  famille  à  la  réserve,  et  enfin  une  petite  fille  Cinderella  Reid,  est  décédée. 

Remarques  générales. — La  buanderie  a  subi  des  améliorations  et  l'on  y  a  installé 
de  nouvelles  machines  durant  l'année,  entre  autres  une  rondelle  métallique  et  un  ex- 
tracteur, une  bouilloire  à  la  vapeur  et  un  dynamo  électrique.  Le  travail  des  élèves  en 
est  de  beaucoup  diminué,  il  en  reste  cependant  assez  chaque  semaine,  pour  que  leur 
savoir-faire  à  ce  sujet  n'en  souffre  pas. 

Cent  nouveaux  lits  en  fer  émaillés  blanc  ont  été  placés  dans  le  dortoir,  et  ajouté 
à  l'apparence  de  la  pièce,  en  même  temps  qu'au  confort  des  élèves. 

Notre  corps  de  cadets  n°  161,  occupe  la  première  place  dans  le  district  militaire 
n°  2  (Central-Ontario),  nous  sommes,  à  juste  titre,  fiers  de  cet  avancement. 
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RAPPORT  DU  REV.  S.  K.  MoVITTY,  DIRECTEUR  DE  D'INSTITUT  MOIM- 
ELGIN,  MTJNCEY,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  (LOS  LE  31   MARS  L912. 

Logement.-  La  bâtisse  principale  fournit  Le  logemenl  nécessaire  au  directeur  et 
à  sa  famille,  à  <s  officiera  e1  L00  élèves.  L'assistance  ayanl  dépassé  le  nombre  d'élèves 
autorisé,  un  logement  supplémentaire  a  été  aménagé  ce1  été. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  durant  l'année  a  été  de  115.  Le  nombre  au- 
torisé d'assister  est  maintenant  de  125. 

Travail  des  classes. — Les  travaux  dvs  classes  sont  sous  la  direction  de  deux  pro- 
fesseurs. Les  jeunes  élèves  re3ten1  en  classe  toute  la  journé,  tandis  que  les  plus 
âgés  n'y  demeurant  qu'une  demi-journée,  l'autre  moitié  étanl  employée  au  cours 
industriel.  Le  programme  scolaire  d'Ontario  est  suivi  et  l'on  en  obtient  d'excellents 
résultats.  Les  heures  sont:  9  a. m.  à  Ll:45  a. m.;  1  p. ni.  à  3:45  p.m.  Une  période 
volontaire  d'étude  est  allouée  chaque  soir  aux  élèves  les  plus  avancés. 
Les  classes  se  répartissent  comme  suit: 

Garçons.       Pille6.       Total. 

Cours      1 16  10  26 

II 12  15  27 

"       III 14  20  34 

"       IV 13  11  24 

V -.    ..       5  8  13 

"       VI -   ..       1  0  1 

Cours  modèle 1  3  4 

Total, 62  67  129 

Durant  l'année,  quelques  élèves  ont   été  promus,  ces  promotions  ont  été  soun 
à  l'approbation  de  l'inspection,  et  ont  eu  lieu  comme  suit:     De  cours  I  à  II    12.  de 
cours  à  II  à  III  5,  de  cours  III  à  IV  13,  de  cours  IV  à  V  7. 

Cinq  candidats  ont  passé  par  écrit  les  examens  d'entrée  pour  le  collège,  tous  ont 
réussi,  quelques-uns  ont  obtenu  75  pour  cent. 

Industries. — Les    garçons    reçoivent    une     instruction     soignée     dans     toutes     les 
branches  de  l'agriculture,  y  compris  le  soin  des  chevaux,  des  vaches,  des    p  ires  et  de 
la  volaille.     On   leur  enseigne   aussi   l'apiculture,   le   jardinage-  (légumes   et   nY 
l'érection  des  clôtures,  les  travaux  en  ciment,  la  mécanique  (vapeur  et  gazoline). 

Les  filles  reçoivent  une  instruction  complète  pour  les  travaux  du  ménage,  la  bou- 
langerie, la  cuisine,  la  blanchissage  et  la  fabrication  du  beurre.  On  leur  emoigno 
aussi  à  tailler  et  à  confectionner  leurs  vêlements,  à  faire  des  couvre-pieds,  à  tricoter. 
et  à  faire  des  ouvrages  de  fantaisie. 

Ferme  et  jardin. — Durant  l'année  nous  avons  récolté  15  acres  de  sarrazih, 
d'avoine,  30  acres  de  maïs,  15  acres  d'orge,  2  acre-  de  plantes  fourrager*  3,  6  acres  de 
patates,  100  acres  de  foin.     Le  jardin    fournit  tous  les  légumes  nécessaires  à  la  con- 
sommation de  la  maison. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Des  cours  spéciaux  concernant  des  cours  de 
littérature  ou  d'histoire  sont  donnés  aux  élèves,  en  même  temps  qu'on  porte  à  leur 
connaissance  les  principaux  événements  locaux  ou  ceux  qui  se  passent  à  l'étranger. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Un  service  est  donné  chaque  jour,  soir  et 
matin,  comprenant  la  lecture  de  la  Bible.  Le  dimanche  matin  les  élèves,  sous  la  con- 
duite d'un  maître  et  d'une  maîtresse,  assistent  au  service  divin  à  l'église  Colborne  de 
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la  Mission  Muncey.  il  y  a  aussi  l'école  du  dimanche,  chaque  dimanche  après-midi; 
elle  a  lieu  très  régulièrement. 

Santé  et  hygiène. — .Notre  système  fonctionne  admirablement,  situé  comme  il  est 
sur  les  divers  rives  très  élevées  en  cet  endroit.  Nous  avons  également  un  excellent 
approvisionnement  d'eau  conduit  par  des  tuyaux  dans  toutes  les  parties  de  l'établisse- 
ment. 

La  santé  des  élèves  a  été  excellente,  sauf  une  sérieuse  épidémie  de  scarlatine, 
l'automne  dernier.  La  maladie  avait  été  communiquée  par  certains  élèves  de  retour 
d'un  congé  chez  leurs  parents.  Toutefois,  à  l'exception  de  deux  ou  trois  cas,  les  consé- 
quences ne  furent  pas  graves. 

Récréation. — Les  heures  de  récréation  sont  réparties  comme  suit:  une  heure  le 
midi,  une  heure  et  demie  le  soir  en  hiver,  et  en  été  deux  heures.  Les  garçons  jouent 
beaucoup  la  base-bail,  durant  la  belle  saison.  En  hiver,  le  patin,  le  'hockey,  le  traineau, 
le  tobaggan  partagent  leur  temps  durant  les  heures  de  récréation,  les  jours  d'exercice 
ont  lieu  de  temps  en  temps.     Il  y  a  eu  outre  la  chasse  et  la  pêche,  suivant  les  saisons. 

Les  filles  ont  divers  jeux  en  plein  air  en  hiver,  tels  que  le  patinage,  le  traineau, 
etc.     En  été,  elles  jouent  à  la  balle,  et  au  basketball. 

Anciens  élèves. — Durant  l'année  neuf  élèves  ont  quitté  l'école.  Deux  ont  fait 
la  paresse  ensuite;  les  deux  autres  sont  retournés  dans  leur  famille.  Toutes  les  filles 
ont  pris  le  chemin  de  leur  foyer,  une  d'entre  elles  est  morte  dpuis. 

Conduite. — La  conduite  a  été  parfaite,  à  ce  sujet  l'année  est  une  des  meilleures 
que  l'on  ait  vue  depuis  la  fondation  de  l'institution.  Il  existe  une  atmosphère  fami- 
liale à  l'école,  et  une  sympathie  mutuelle  réunit  les  élèves  et  le  personnel  enseignant. 
En  conséquence,  les  punitions  ont  été  nulles,  et  aucun  rapport  incriminant  les  uns  ou 
les  autres  n'a  été  fait. 

Observations  générales. — Cette  année  nous  avons  ajouté  au  programme  deux 
branches  nouvelles  d'enseignement: — 

(a)  La  musique  sous  la  direction  d'un  professeur  compétent.  Les  filles  les  plus 
âgées  s'y  adonnent  et  vont  très  bien. 

(b)  Cours  modèle,  sous  la  direction  du  principal.  Trois  filles  et  un  garçon  s'exer- 
cent dans  les  matières  devant  être  enseignées  dans  les  écoles  sauvages.  Ils  progres- 
sent à  tous  égards. 


RAPPORT  DU  REV.  P.  CHAS  BELANGER,  S.J.,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE 
INDUSTRIELLE  DE  WIKWEMIKONG,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1912. 

Aménagement. — Le  feu  qu'il  y  eut  en  février  1911,  a  limité  l'espace  dans  les  deux 
écoles,  mais  il  y  a  suffisamment  de  logement  pour  les  élèves  et  leurs  personnels  res- 
pectifs.   Les  nouvelles  bâtisses  se  montent  rapidement. 

Assistance. — Il  y  avait  75  garçons  avec  deux  maîtres  et  12  subalternes;  les  filles 
étaient  au  nombre  de  70  avec  deux  maîtresses  et  11  subalternes.  Les  élèves  externes 
ne  sont  pas  compris  dans  ces  chiffres. 

Travail  des  classes. — Le  programme  suivi  est  celui  des  études  pour  les  écoles  des 
sauvages.  Les  heures  de  classes  sont  de  9  h.  à  11.45  h.  du  matin,  et  de  1.30  h.  à  4  h. 
avec  récréation  au  milieu  de  chaque  classe.  Il  y  a  aussi  une  autre  heure  consacrée  à 
la  lecture,  à  la  correspondance,  à  la  musique  vocale,  et  le  samedi  et  le  dimanche  il  y 
a  pour  cela  deux  heures. 

Les  garçons  du  cinquième  cours  ne  sont  en  classe  que  durant  deux  heures  et 
demie,  le  reste  du  temps  étant  occupé  à  leurs  métiers.    Les  filles  des  classes  supérieu- 
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res  consacrent  aussi -une  partie  de  leur  temps  à  coudre,  à  confectionner  leurs  vête- 
ments, à  tricoter,  à  cuire  le  pain.  Les  élèves  sont  à  peu  près  égalemenl  répartis  en 
quatre  sections,  deux  pour  les  garçons  et  deux  pour  les  filles,  et  Boni  sous  la  conduite 
de  quatre  différents  maîtres,  les  pensionnaires  des  classes  inférieures  allant  en  classe 
avec  les  externes. 

Les  élèves  se  distribuaient  comme  suit: — 

Cours     1 3G 

"       II 35 

"     III 34 

"      IV .  24 

"        V L6 

Total 145 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  est  conduite  de  manière  à  fournir  à  l'institution  la 
viande,  les  légumes,  le  lait  et  le  beurre.  Elle  est  bien  pourvue  de  bétail,  de  moutons, 
de  chevaux,  de  porcs  et  de  poulets.  Les  travaux  sont  faits  en  partie  par  les  garçons, 
avec  l'aide  d'ouvriers  indiens,  et  sous  la  direction  de  cultivateurs  d'expérience.  En- 
viron un  acre  est  réservé  au  jardin  maraîcher.  Ce  département  est  très  profitable  et 
permet  en  partie  de  suppléer  à  la  subvention  annuelle,  qui  couvre  à  peine  les  deux 
tiers  des  dépenses. 

Industries  enseignées. — La  principale  industrie  enseignée  aux  garçons  est  la 
culture  parce  que  c'est  la  plus  profitable  et  en  quelque  sorte  la  seule  qui  pourra  leur 
aider  à  gagner  leur  vie  quand  ils  seront  sortis  de  l'école.  Mais  on  donne  aussi  une 
attention  particulière  au  débitage  du  bois,  à  la  boulangerie  et  à  la  cordonnerie.  Parmi 
les  plus  âgés,  il  y  en  a  quinze  qui  s'occupent  surtout  d'agriculture,  tandis  que  quatre 
font  le  débitage  du  bois  et  deux  la  cordonnerie.  En  dehors  de  ces  occupations  parti- 
culières, tous  les  élèves  sont  employés  tous  les  jours  durant  deux  heures,  chacun  sui- 
vant son  sexe  et  son  habileté,  à  toutes  sortes  de  travaux,  tels  que  le  balayage,  le  net- 
toyage, le  sciage  et  le  débitage  du  bois  combustible,  la  literie,  le  jardin,  la  nourri- 
ture du  bétail,  et  aider  à  la  cuisine  et  sur  la  ferme.  Le  blanchissage  est  fait  à  l'école 
des  filles,  avec  l'aide  de  femmes  indiennes.  Les  filles  les  plus  avancées  ont  chaque 
jour  une  classe  de  couture.  Les  élèves  témoignent  généralement  de  l'empressement 
pour  toutes  les  sortes  de  travaux  manuels. 

Les  filles,  en  particulier,  montrent  qu'elles  apprécient  le  zèle  de  leurs  maîtresses, 
car  quand  elles  ont  quitté  l'école  elles  viennent  toujours  régulièrement  une  fois  par 
semaine  recevoir  des  leçons  en  ouvrage  de  fantaisie,  en  ouvrage  au  crochet,  etc. 

Santé  et  conditions  sanitaires. — Les  conditions  sanitaires  sont  <sa  général  excel- 
lentes; et  bien  qu'il  y  ait  un  peu  d'encombrement  depuis  l'incendie  du  5  février  1911 
qui  a  détruit  le  corps  de  logis  principal  des  filles,  cependant  la  santé  générale  se  main- 
tient excellente  grâce  au  système  de  ventilation  hygiénique  qu'on  est  actuellement  à 
installer  avec  d'autres  améliorations.  Les  conditions  sanitaires  des  dortoirs,  des 
classes,  des  salles  d'étude  et  des  réfectoires  sont  excellentes,  et  la  ventilation  y  est 
pratiqué  régulièrement. 

Quand  le  temps  le  permet  les  élèves  vont  souvent  se  baigner  >lan<  la  baie,  et  tous 
les  jours  durant  les  chaleurs  d'été.  Le  dortoir  des  garçons  est  pourvu  d'une  salle  de 
bains,  avec  eau  chaude  et  eau  froide  et  autres  commodités.  En  général  la  santé  des 
élèves  est  satisfaisante. 

Récréations. — Deux  heures  chaque  jour,  à  part  les  samedis  après-midi,  sont  con- 
sacrées à  la  récréation.  Le  premier  mardi  de  chaque  mois  est  jour  de  congé  pour  tout 
élève  qui  a  donné  satisfaction.  Le  premier  mercredi  est  pour  les  filles.  Les  deux 
écoles  ont  deux  terrains  de  jeux  pourvus  do  tous  les  jeux  ordinaires  et  d'appareils  de 
gymnastique,  et  de  salles  pour  les  mauvais  temps,  et  pour  la  récréation,  et  de  salles 
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pour  les  mauvais  temps,  et  pour  la  récréation  du  soir  en  hiver.  Le  terrain  des  filles 
est  divisé  en  deux  parties,  dont  une  réservée  pour  les  petites  et  l'autre  pour  les  grandes. 

Remarques  générales. — Je  puis  assurer  avec  confiance  que  l'école  contribue  large- 
ment à  l'élévation  de  l'atmosphère  moral,  au  développement  des  habitudes  d'économie 
et  d'industrie,  à  la  culture  de  l'esprit  en  général  et  à  l'amélioration  du  physique  parmi 
les  sauvages.  Nos  élèves  actuels  apprécient  de  plus  en  plus  l'entraînement  qu'ils 
reçoivent,  et  font  encore  plus  de  progrès  que  ceux  qui  les  ont  précédés.  Ils  portent 
plus  d'intérêt  à  la  lecture,  et  se  forment  jusqu'à  un  certain  point  une  vie  intellectuelle. 
Quelques-uns  de  nos  anciens  élèves  Iroquois  sont  allés  au  collège,  à  Québec,  et  d'autres 
s'apprêtent  à  suivre  cet  exemple  dès  qu'ils  auront  quitté  l'école.  On  témoigne  mainte- 
nant plus  de  goût  pour  l'étude,  et  même  quelques-uns  vont  jusqu'à  demander  qu'on 
leur  donne  plus  de  temps  pour  étudier. 

A  différents  intervalles  dans  l'année,  des  séances  publiques  sont  données  par  les 
garçons  et  les  filles,  et  la  population  du  village  attend  avec  impatience  ces  occasions 
d'aller  passer  des  heures  agréables  à  entendre  nos  acteurs  et  chanteurs  en  herbe. 


RAPPORT  DU  REV.  L.  CARRIERE,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  FORT-ALBANY,  BAIE-JAMES,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1912. 

Logement. — Le  nombre  des  élèves  s'élève  entre  30  et  40.  Le  personnel  se  compose 
d'une  sœur,  enseignant  la  langue  anglaise,  et  de  deux  pères  oblats;  l'un  professe  en 
ce  servant  de  l'idiome  sauvage,  l'autre  leur  fait  un  cours  de  morale  et  de  religion. 

Assistance. — L'assistance  à  la  classe  est  régulière,  les  élèves  pensionnant  dans 
la  maison.  Nous  avons  généralement  à  l'école,  durant  toute  l'année,  14  garçons  et  20 
filles.  '      ' 

Travail  en  classe. — L'enseignement  qu'on  y  donne  comprend  la  lecture  et  l'écriture 
dans  les  deux  langues,  anglaise  et  sauvage,  l'arithmétique,  la  géographie,  la  gram- 
maire et  le  dessin.  Notre  attention  se  porte  surtout  sur  la  lecture  et  l'écriture,  car 
pour  la  plupart  d'entre  eux,  ce  sont  les  deux  seules  matières  qu'ils  peuvent  apprendre. 
Leur  présence  à  l'école  ne  dure  que  deux  ou  trois  ans,  ils  retournent  ensuite  sur  leurs 
terrains  de  chasse. 

Ferme  et  jardin. — Un  peu  de  culture  et  de  jardinage  y  est  fait.  Quoique  le  sol 
soit  fertile,  le  climat  est  trop  rigoureux  pour  que  l'on  puisse  compter  sur  une  récolte 
abondante.  La  chaleur  ne  dure  que  trois  mois;  les  carottes,  les  navets  et  les  patates 
sont  les  seuls  légumes  cultivés  avec  succès,  et  encore  ils  sont  quelquefois  détruits  par 
la  gelée.    Le  foin  sauvage  y  pousse  à  foison,  la  terre  se  trouvant  marécageuse. 

Industries. — Les  industries  enseignées  sont  la  culture  et  la  menuiserie  pour  les 
garçons;  la  couture  et  la  cuisine  pour  les  filles. 

Morale  et  religion. — Une  des  religieuse  s'occupe  du  cours  de  morale  et  de  religion 
des  élèves.  Nous  en  sommes  venus  à  la  conclusion  que  l'élément  religieux  était  le 
plus  apte  à  relever  la  situation  morale  des  sauvages.  Leurs  devoirs  envers  Dien  et 
le  prochain  leur  sont  clairement  révélés  de  cette  manière.  Envers  Dien,  d'abord,  en 
détruisant  leur  croyances  superstitieuses,  et  en  leur  enseignant  les  raisons  pour  les- 
quelles ils  avaient  été  créés. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  élèves  est  bonne,  bien  que  le  change- 
ment soit  grand  pour  eux,  passant  ainsi  de  la  vie  au  grand  air  dans  les  bois  à  la  vie 
plus  renfermée  dans  un  pensionnat.  C'est  vraiment  une  obligation  plutôt  dure  pour 
eux,  quoi  qu'après  deux  ou  trois  mois,  ils  s'habituent  à  ce  genre  de  vie  et  réussissent 
très  bien. 
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Les  maladies  contagieuses  Les  plus  répandues  sont  la  consomption  et  le  scorlmi. 
Sur  dix  cas,  nous  n'avons  eu  que  deux  décès  durant  L'année.  Dès  qu'un  cas  de  scorbut 
est  porté  à  n«»trc  connaissance,  le  malade  est  aussitôt  isolé,  et  placé  sous  Les  soins 
d'une  garde  diplômée,  dont  Les  études  ont  été  dirigées  plus  spécialement  de  ce  côté-là. 

Récréation.  Les  principaux  amusements  dés  élèves  sont  le  ballon  et  le  canotage 
en  été;  Le  patinage  et  la  raquette  en  hiver.  Oe  sont  là  ceux  qu'ils  préfèrent  entre 
tous. 

Anciens  élèves.  -Plusieurs  de  nos  anciens  élèves  ont  obtenu  d'excellentes  posi- 
tion-, el  reçoivent  de  bons  salaires  comme  commis  et  interprètes.  Ils  sont  à  l'emploi 
de  la  Baie  d'Hudson  et  de  Révillon  frères.,  compagnies  s'occupant  de  la  traite  des 
fourrure-  à  Fort  Albany,  Moose  Factory,  et  autres  places.  D'autres  vont  en  hiver 
dans  Les  bois,  et  deviennent  trappeurs  et  chasseurs,  au  printemps  ils  retournent  et 
travaillent  tout  L'été  dans  les  compagnies  où  se  fait  la  truite  des  fourrure-. 


RAPPORT  1)1'  REV.  W.  HAYTHORTHWAITE,  DIRECTEUR  1)1'  PENSION- 
NAT DE  MOOSE  FORT,  BAIE  JAMES,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  3]   MARS  1912. 

Aménagement. — La  construction,  affectée  au  pensionnat,  avait  d'abord  été  une 
demeure  résidentielle  et  à  cause  de  cela,  n'est  pas  exactement  ce  qu'il  faut  pour  une 
maison  d'école.  Des  ehangements  à  l'intérieur  modifieront  le  local,  et  fourniront  le 
logement  de  25  enfants  et  d'une  partie  du  personnel. 

Ferme  et  jardin. — La  récolte  de  foin,  de  plantes  fourragères  et  légumes  a  été 
très  bonne.  Nous  en  sommes  redevables  aux  membres  du  collège  d'agriculture  de 
G-uelph,  qui  nous  ont  procuré  des  graines  de  choux  pour  nos  semences  et  dont  les 
expert-  nous  ont  donné  d'excellents  conseils. 

Aliss  L.  Barker,  instituteur  de  l'externat,  s'intéresse  beaucoup  à  cette  branche  de 
l'enseignement  ayant  suivi,  l'an  dernier  à  Guelph,  le  petit  cours,  donné  aux  pro- 
fesseurs sur  cette  matière.  Des  leçons  élémentaires  d'agriculture  sont  données  à  tous 
les  enfants  durant  les  heures  de  classe. 

La  plupart  des  garçons  les  plus  âgés  peuvent  traire  les  vaches  et  s'occupent  à  tour 
de  rôle  des  soins  à  donner  aux  bestiaux.  Us  passent  la  plus  grande  partie  de  leur 
temps  en  été  dans  le  jardin  ou  dans  les  champs. 

La  menuiserie,  le  peinturage,  les  métiers  en  général  sont  enseignés  à  quelques-uns 
des  plus  âgés  parmi  les  garçons,  mais  plutôt  pour  se  rendre  utiles  à  l'occasion,  que  pour 
en  faire  un  gagne-pain. 

Les  filles  apprennent  la  couture,  le  tricot,  le  blanchissage,  et  les  travaux  du  mé- 
nage en  général.     La  culture  des  fleurs  les  intéresse  également. 

Morale  et  religion. — Les  enfants  font  la  prière  le  matin  à  l'externat  et  le  soir 
dans  leur  famille.  Une  instruction  religieuse  leur  est  donnée  durant  une  demi-heure 
le  matin,  et  ils  assistent  en  outre  à  l'école  du  dimanche,  tous  les  dimanches  et  aux 
offices  religieux  deux  fois  durant  ce  jour. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  il  y  a  eu  un  décès,  à  l'école,  causé  par  une 
pleurésie. 

Les  provisions  alimentaires  très  fraîches  sont  rares  et  ont  naturellement  une 
influence  sur  la  santé  des  enfants.  La  viande  d'orignal  (notre  principale  ressource  en 
fait  d'aliments  très  frais)  a  été  très  rare  durant  les  douze  derniers  mois.  Nous  dûmes 
en  conséquence  nous  rabattre  sur  les  conserve-  çt  Les  viande-  salées.  Durant  cette  diète, 
les  enfants  sauvages  ont  diminué  rapidement. 

Un  effort  est  tenté  relativement  à  l'augmentation  du  bétail,  ce  qud  serait  un 
moyen  d'empêcher  cet   inconvénient  dans  l'avenir. 
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Les  enfants  plus  habitués  à  cette  alimentation  de  viandes  salées  sont  heureux  et 
en  bonne  santé. 

Nous  avons  la  bonne  fortune  de  compter  parmi  les  membres  du • personnel  deux 
pers<  unes  ayant  des  connaissances  médicales. 

Approvisionnement  d'eau. — Avant  cette  année,  Peau  était  en  grande  partie,  appor- 
tée de  la  rivière  das  des  seaux. 

L'été  dernier,  les  garçons  ont  ouvert  une  route  de  la  rivière  aux  terrains  de  l'éta- 
bli -si-ment,  en  sorte  que  les  chevaux  accomplissent  maintenant  cet  ouvrage  en  été 
comme  en  hiver.  TTn  approvisionnement  considérable  d'eau  excellente  peut  être 
obtenu  de  la  rivière,  à  100  verges  de  distance. 

Assistance. — Durant  l'année,  le  nombre  des  enfants  au  pensionnat  a  été  comme 
suit: — 

Avril— juin 10  7  17 

Juillet — septembre. 7  7  14 

Octobre — décembre 19  6  25 

Janvier — mars 19  G  25 

Total 55  26  81 

Travail  en  classe. — Relativement  à  ce  sujet,  les  élèves  à  l'examen  de  la  fin  de 
l'année,  qui  a  lieu  expressément  pour  que  le  résultat  en  soit  connu  dans  ce  rapport, 
eut  très  bien  réussi. 

Protection  contre  l'incendie. — L'école  Bishop  a  deux  escaliers  de  sauvetage  des- 
cendant jusqu'à  terre.  La  plupart  des  fenêtres  de  la  façade  ouvrent  sur  un  toit  très 
bas  couvrant  la  verandah  et  d'où  l'on  peut  s'échapper  facilement.  L^ne  certaine  quan- 
tité d'eau  est  toujours  tenu  en  réserve  dans  l'étage  supérieur.  Des  barils  d'eau,  des 
seaux  et  des  échelles  sont  également  toujours  tenus  prêts. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école;  est  éclairée  au  moyen  de  lampes  à  pétrole  et 
chauffée  avec  des  poêles  à  bois. 

Récréation. — Les  enfants  connaissant  tous  les  jeux  pour  le  plein  air  ou  pour 
l'intérieur. 

Les  garçons  préfèrent  surtout  le  ballon,  et  leurs  arcs  et  leurs  flèches. 

La  glissoire  des  filles  est  bien  achalandée;  elles  aiment  aussi  à  marcher,  et  comme 
leurs  sœurs  les  blanches,  à  tenir  de  petites  conversations. 

Nous  reconnaissons  la  nécessité  de  donner  beaucoup  de  temps  aux  enfants  pour 
se  récréer,  et  de  leur  laisser  toute  la  liberté  d'action  possible. 

Anciens  élèves. — Actuellement  la  plupart  des  élèves  retournent  dans  leurs 
familles,  aucune  situation  n'étant  en  vue  pour  eux.  Les  anciens  élèves  semblent  reve- 
nir avec  plaisir  rendre  visite  à  l'école  dès  que  l'occasion  s'en  présente.  Un  ou  deux 
d'entre  eux  qui  ont  obtenu  des  positions,  réussissent  très  bien. 


RAPPORT    DE    MLLE    SUTHERLAND,    DIRECTEUR    DU    PENSIONNAT, 
CHAPLEAU,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Aménagement. — Il  y  a  du  logement  pour  13  élèves  et  un  personnel  de  2.  Durant 
l'année,  l'école  a  toujours  été  remplie. 

Assistance. — Jusqu'au  mois  d'octobre,  l'assistance  a  été  régulière.  Les  élèves, 
après  la  vacance  d'été,  ont  été  lentes  à  revenir,  elles  ignoraient  la  date  fixée  pour 
l'entrée.  Les  membres  de  l'ancien  personnel  ce  trouvaient  en  congé  dans  leurs 
familles.  Un  nouveau  personnel  avait  été  formé,  mais  au  dernier  moment  le  directeur 
dut  se  retirer  sur  avis  de  son  médecin.     Nous  n'avions  donc  aucun  personnel  au  com- 
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mencement  d'août,  pour  la  réouverture  des  classes,  e1  ce  ne  fui  qu'en  septembre  que 
qous  pûmes  remédier  à  cel  état  de  choses. 

Travail  eu  classe. — Les  élèves  des  années  précédentes  continuèrent  à  faire  des 
progrès  satisfaisants.  Les  nouveaux  naturellement  travaillent  plus  lentement,  à 
cause  de  leur  complète  ignorance  de  la  langue  anglaise  à  leur  entrée  à  Pécole.  Dès 
que  les  premières  difficultés  sont  vaincues  à  ce  sujet,  ils  avancent  rapidement. 

Ferme  et  jardin. — Beaucoup  de  désappointement  ici.  En  dépit  du  travail  et  du 
soin  qu'on  y  a  apporté,  la  récolte  soit  au  jardin  soit  dans  les  champs,  a  été  manquée 
complètement.  A  deux  reprises,  les  têtes  des  pommes  de  terre  ont  été  abattues  et 
noircies  par  la  gelée.  Cependant  elles  semblent  reprendre,  mais  la  saison,  mauvaise 
pour  la  province  d'Ontario  en  général,  Ta  été  de  même  pour  cette  localité.  Ce  fut 
une  perte  sérieuse;  elle  a  contribué  à  augmenter  les  dépenses  pour  le  maintien  de  la 
petite  colonie. 

Industries  enseignées. — Aucun  métier  n'est  enseigné  régulièrement.  Les  gar- 
çons s'occupent  de  rendre  les  services  concernant  les  besognes  an  dehors,  telles  que  faire 
la  provision  de  bois  et  d'eau  pour  les  besoins  journaliers,  le  transport  de  la  malle,  les 
message-,  pour  tout  ce  qui  regarde  les  choses  nécessaires  réclamées  par  la  maison 
d'école.     Les  filles  apprennent  les  différentes  sciences  domestiques. 

Morale  et  religion. — La  directrice  s'occupe  avec  soin  des  devoirs  religieux.  Cha- 
que matin  et  chaque  soir,  il  y  a  des  exercices  de  piété,  et  une  lecture  dans  l'Ecriture 
sainte,  avec  une  application  pratique,  démontrant  la  beauté  d'une  vie  honnête  et 
pure.  Le  personnel  et  les  élèves  assistent  au  service  religieux  le  dimanche  matin, 
dans  l'égiise  de  la  ville,  ont  l'école  du  dimanche  dans  l'après-midi,  et  en  autant  que 
la  chose  est  possible,  un  autre  office  le  soir,  dans  leur  propre  langue. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  excellente.  A  l'exception  d'attaque 
bénigne  de  coqueluche,  des  rhumes  ordinaires  et  d'un  cas  d'érysipèle,  tout  a  bien 
été.  Tous  semblent  prendre  un  peu  d'enbonpoint,  surtout  les  nouveaux  arrivés.  Les 
bâtisses  sont  ^aues  propres  et  confortables,  on  se  débarrasse  immédiatement  de  tous 
les  rebuts,  et  les  pièces  sont  bien  aérées.  La  bâtisse  principale  se  ventile  très  bien 
depuis  que  l'on  a  installé  dans  une  bâtisse  séparée  l'école  et  la  salle  de  classe. 

Récréation. — En  hiver,  outre  les  jeux  habituels  à  l'intérieur,  les  élèves  passent 
le  temps  de  la  récréation  surtout  à  la  glissoire,  à  faire  de  la  raquette,  à  prendre  les 
lapins  au  piège.  En  été,  le  canotage,  sauter  à  la  corde,  jouer  aux  marbres  et  les  divers 
jeux  de  balle  sont  les  principaux  amusements. 

Anciens  élèves. — Quelques-uns  sont  mariés,  ou  vivent  sur  la  réserve,  ou  suivent 
la  chasse,  n'ayant  pas  suffisamment  été  à  l'école  pour  pouvoir  changer  leur  genre  de 
vie.  D'autres  gagnent  de  bons  salaires  en  qualité  de  domestiques  ou  dans  les  buan- 
deries pour  faire  du  blanchissage  dans  les  villages  de  Bisco  et  de  Chapleau. 

Observations  générales. — Comme  d'habitude,  l'école  a  eu  plusieurs  visiteurs.  Les 
membres  suivants  de  la  "  Woman's  Auxiliary  "  ont  été,  parmi  beaucoup  d'autres,  les 
bienvenues  ici:  ce  sont:  Mme  Hall,  présidente;  Mlle  Hall,  secrétaire  de  Dorcas; 
Mlle  Carter,  trésorière  .et  Mme  Willougby  Cummings,  éditeur  de  petites  feuilles.  La 
société  "  Woman's  Auxiliary  "  porte  beaucoup  d'intérêt  à  l'école,  fournissant  non 
seulement  des  trousseaux  personnels  et  la  plupart  des  vêtements,  mais  ayant  entre- 
pris obligeamment  de  payer  le  salaire  de  la  surveillante.  Un  autre  intéressant  visiteur 
fut  le  révérend  J.  W.  Bilby.  missionnaire  chez  les  Esquimaux,  au  lac  Harbour,  Terre 
de  Bafïm,  qui  s'occupe  lui   aussi  d'oeuvres  similaires. 
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KAPPOKT  DES  SŒURS  DE  SAINT-JOSEPH  DE  L'ORPHELINAT  DES  SAU- 
VAMES, FORT-WILLIAM,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 

1912. 

Aménagement. — Il  y  a  du  logement  suffisant  pour  80  élèves  et  un  personnel  de  10. 
Assistance. — Cinquante-huit  élèves  se  sont  inscrits  sur  les  registres  cette  année. 
De  bons  progrès  ont  été  réalisés.     Une  des  élèves  prépare  des  examens  d'entrée 
pour  le  mois  de  juin. 

Travail  en  classe. — Le  programme  prescrit  par  le  département  est  exactement  suivi. 
Les  heures  de  classe  sont  de  9  à  midi,  et  de  1.30  à  4  p.m. 

Ferme  et  jardin. — Il  ne  se  trouve  aucune  ferme  se  rattachant  à  la  maison,  mais 
il  y  a  un  grand  jardin,  cultivé  avec  soin.  Les  garçons  s'y  intéressent,  font  des  plan- 
tations et  veillent  à  ce  que  le  jardin  soit  purgé  des  mauvaises  herbes. 

Industries  enseignées. — Les  filles  s'exercent  aux  travaux  du  ménage,  y  compris 
la  cuisson  du  pain,  la  cuisine,  la  couture,  le  tricot,  le  ravaudage  des  bas,  la  coupe 
des  robes  et  le  blanchissage.  Les  garçons  apprennent  à  tenir  en  bon  ordre  les  choses 
qu'on  leur  confie,  assistent  au  jardinage  et  s'occupent  de  l'approvisionnement  d'eau-  et 
de  bois. 

Morale  et  religion. — La  culture  morale  et  religieuse  des  enfants  reçoit  toute  l'at- 
tention voulue.  L'obéissance,  le  respect  de  l'autorité  leur  sont  continuellement  con- 
seillés, e,t  l'on  s'efforce  d'inculquer  profondément  en  eux  ces  deux  sentiments.  Un 
cours  d'instruction  religieuse  est  donné  chaque  jour  dans  toutes  les  classes  de  l'école. 
Outre  cela,  les  prières  le  matin  et  le  soir  ont  lieu  à  la  chapelle.  ^ 

Santé  et  hygiène. — Tous  les  élèves  cette  année  ont  joui  d'une  bonne  santé,  aucune 
maladie  sérieuse  ne  s'est  déclarée  parmi  eux,  et  il  n'y  a  eu  aucun  décès.  Les  condi- 
tion* sanitaires  de  l'école  sont  excellentes,  la  bâtisse  est  tenue  propre  et  bien  aérée. 

Approvisionnement  d'eau. — La  bâtisse  communique  au  moyen  de  tuyaux  avec  le 
réservoir  de  la  ville,  et  nous  nous  procurons  ainsi  toute  la  quantité  d'eau  nécessaire. 
Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  un  excellent  escalier  de  sauvetage  en 
fer  forgé  allant  du  premier  étage  au  second,  et  du  second  au  rez-de-chaussée.  Les 
élèves  font  l'exercice  à  des  intervalles  très  fréquents,  et  apprennent  à  évacuer  rapi- 
dement la  bâtisse,  soit  le  jour,  soit  la  nuit.  Il  y  a  100  pieds  de  boyaux  sur  chaque 
étage,  pouvant  communiquer  avec  des  bornes-fontaines  de  la  rue. 

Chauffage  et  éclairage. — La  bâtisse  est  chauffée  au  moyen  du  système  de  l'eau 
chaude,  et  éclairée  à  l'électricité. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  de  grands  terrains  de  jeux,  bien  entre- 
tenus, où  ils  peuvent  se  livrer  à  diverses  sortes  d'amusement  durant  l'année  entière. 
Cet  hiver,  il  y  eut  une  patinoire,  et  l'on  en  a  bien  profité.  Les  garçons  jouent  au 
ballon,  tandis  que  les  filles  s'amusent  à  se  balancer,  à  danser  à  la  corde  et  toutes 
sortes  d'autres  jeux. 

Anciens  élèves. — Dix  élèves  ont  quitté  l'école  durant  l'année.  Angéline  et  Agnès 
Belleau  se  sont!  rendues,  sur  la  demande  de  leurs  parents  à  la  Rivière-du-Jardin,  où 
l'on  réclamait  leur  aide.  Marie  et  Véronique  Boucher  sont  à  Mountain-Road  où  elles 
assistent  leur  mère  dans  ses  travaux.  Joseph  Shab  travaille  à  la  mission.  Antoine 
et  Ignace  Wisseau  ont  été  retirés  de  l'école  à  l'époque  de  la  vacance  et  ne  sont  pas 
revenus.  Nous  avons  essayé,  à  diverses  reprises  de  les  retracer,  mais  en  vain.  Mary 
Rita  Plummer  et  Agatha  Guingwish  travaillent  à  Fort-William-ouest.  Jessie  Des- 
champ et  Marianne  Skeiter  sont  employées  dans  la  ville,  en  qualité  de  femme  de 
chambre  et  donnent  pleine  satisfaction. 
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Kemarques  générales.— M.  S.  C.  Young,  maire  de  la  ville,  et  Mine  Soung,  ont 
visité  l'école  et  admiré  les  travaux  des  enfants. 

Les  élèves  ont  donné  une  séance  à  l'auditorium,  comprenant  des  exercices  de 
manège,  des  récitations,  du  chant,  et  on1   beaucoup  intéressé  leur  nombreux  auditoire. 

Le  peinturage  et  la  décoration  à  l'intérieur  de  la  bâtisse  lui  donnenl  une  apparence 
plus  agréable  et  plus  familiale. 


RAPPORT  DF  REV.  F.  T.  DODDS,  DU   PENSIONNAT  CECILIA  JEFFREY, 
LAO  PLAT,  KENORA,  ONTARIO,  POUR  [/EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 

1912. 

Aménagement. —  il  y  a  place  à  ce  pensionnat  pour  10  élèves  et  pour  un  personnel 

de  six. 

Travail  en  classa — Le  programme  prescril   par  le  département   a   été  suivi   aussi 

exactement  que  possible.     Les  heures  sont  les  mêmes  que  dans  les  écoles  publiques. 
Les  élèves  les  plus  âgés  consacrent  la  moitié  de  leur  temps  aux  travail  en  clas 
l'autre  moitié  à  l'instruction  technique.     Des  progrès  satisfaisants  ont   été   constatés 
dans  toutes  les  branches  de  l'enseignement.     L'hygiène  a  reçu  une  attention  spéciale. 

Ferme  et  jardin. — Nous  ne  semons  aucun  grain.  La  récolte  de  plantes  fourra- 
gères et  de  légumes  provenant  de  nos  jardins  a  été  satisfaisante.  Nous  avons  eu  365 
boisseaux  de  patates,  100  boisseaux  de  navets,  et  une  grande  quantité  d'autres  plantes 
fourragères  et  de  légumes,  pour  la  consommation  de  la  saison  d'hiver  et  d'été.  Le 
bétail  consiste  en  deux  chevaux,  2  bœufs,  7  vaches,  8  jeunes  bestiaux,  2  cochons  et  32 
volailles. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  à  prendre  soin  des  animaux,  à 
préparer  leur  nourriture,  à  les  traire,  à  conduire  et  à  dresser  des  chevaux  et  des  bœufs. 
Ils  s'initient  également  aux  difficultés  concernant  les  travaux  sur  les  bateaux,  et  font 
du  jardinage.  Les  filles  sont  instruites  de  toutes  les  besognes  se  rattachant  à  la  tenue 
d'une  maison;  cuisine,  salle  à  manger,  dortoirs,  salle  de  couture  et  buanderie. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Matin  et  soir,  il  y  a  des  exercices  de  piété 
sous  la  direction  du  Rév.  Dodds.  A  l'ouverture  de  la  classe,  l'on  récite  aussi  quelques 
prières.  Le  dimanche,  des  offices  religieux  ont  lieu  le  matin  et  le  soir,  et  dans  l'après- 
midi  se  tient  l'école  du  dimanche.  Nous  nous  efforçons  de  rendre  pratiques  les  cours 
de  morale  et  de  religion,  et  de  leur  faire  bien  comprendre  à  quel  point  le  christianisme 
est  un  principe  de  vie,  susceptible  de  guider,  de  contrôler  et  de  donner  du  relief  à  tous 
les  principaux  actes  de  la  vie. 

Santé  et  hygiène. — Presque  tous  les  enfant-  ont  eu  la  petite  vérole  volante  durant 
le  mois  de  février.  Aucune  autre  maladie  contagieuse  n'est  apparue  à  l'école.  La 
santé  des  élèves  a  été  bonne,  à  l'exception  de  quelques-uns  à  qui  l'on  a  donné  congé, 
après  avoir  constaté  une  enflure  tuberculeuse  des  glandes.  Toutes  les  précautions 
nécessaires  sont  prises  relativement  aux  conditions  sanitaires  de  l'école.  Les  pièces 
sont  toutes  brossées  et  nettoyées  une  fois  la  semaine,  quelques-unes  le  sont  deux  fois. 
Elles  sont  ventilées  par  des  trappes  fixées  au  plafond;  la  salle  de  classe  et  la  salle  à 
manger  des  enfants  le  sont  par  les  grilles  des  cheminées.  Les  vitres  dans  les  fenêtres 
sont  remplacées  par  du  coton  dans  quelques-uns  des  dortoirs  et  donnent  un  surplus 
de  ventilation. 

Récréation. — En  été  les  distractions  favorites  sont  le  canotage  et  les  exercices  nau- 
tiques. Les  jeux  de  balle  et  de  ballon  sont  préférés  par  les  garçons,  et  les  filles 
choisissent  le  basket-hall  et  la  balançoire.  En  hiver  les  principaux  amusements  en 
plein  air  sont  le  hockey,  le  patinage,  la  glissoire.  A  l'école,  l'on  se  récrée  à  jouer  aux 
échecs,  aux  dominos,  aux  croquinbles,  l'on  fait  de  la  musique,  etc. 
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Anciens  élèves. — Vingt-trois  anciens  élèves  sont  vivants,  16  garçons  et  7  filles. 
Les  filles  sont  toutes  mariées,  sauf  une  qui  travaille  à  Kenora.  Deux  seulement  parmi 
les  garçons  sont  mariés.  Les  autres  habitent  avec  leurs  parents  ou  chez  des  amis. 
Quelques-uns  sont  absents  la  plus  grande  partie  du  temps,  en  service  chez  les  blancs, 
et  tous  réussissent  bien. 

Remarques  générales. — Le  fait  que  les  demandes  d'entrée  à  l'école  dépassent  le 
nombre  d'élèves  qu'il  nous  est  possible  d'y  recevoir,  quelques-uns  mêmes  venant  de 
districts  éloignés,  prouve  éloquemment  non  seulement  que  les  sauvages  nous  ont  accor- 
dé leur  confiance,  mais  qu'ils  apprécient  les  avantages  que  l'instruction  rapportera  à 
leurs  enfants.  Nous  nous  efforçons  de  rendre  à  l'école  la  vie  intéressante  et  agréable 
en  même  temps  que  profitable  à  tous  les  points  de  vue.  Ils  pourront  ainsi  dans 
l'avenir,  tout  en  mettant  en  pratique  les  connaissances  qu'ils  y  auront  acquises,  en 
garder  un  souvenir  pouvant  éclairer  leurs  jours  sombres,  et  leur  apporter  des  pensées 
réconfortantes  au  milieu  de  leurs  soucis. 


RAPPORT  DIT  REVEREND  PH.  VALIS,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT, FORT-FRANCES,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1912. 

Aménagement. — Tel  que  le  plan  l'indique,  la  bâtisse  supplémentaire  pourrait  con- 
tenir facilement  60  élèves.     Nous  sommes  actuellement  autorisés  à  en  recevoir  52. 

Assistance. — Durant  les  deux  premiers  quartiers,  l'assistance,  en  moyenne,  a  été 
de  48,  et  durant  les  deux  derniers  de  30  filles  et  de  24  garçons.  Depuis  mon  installa- 
tion à  cette  école  en  qualité  de  directeur,  7  enfants  ont  quitté  l'école,  un  fut  transféré 
à  l'école  del  Kenora,  un  autre  est  mort.  Douze  nouvelles  admissions  ont  remplacé  les 
partants.  * 

Travail  en  classe. — Le  programme  prescrit  par  le  département  est  scrupuleusement 
suivi.  Les  élèves  les  plus  âgés,  garçons  ou  filles,  s'occupent  suivant  les  saisons,  et 
selon  que  les  travaux  requis  pour  l'école  l'exigent,  des  différentes  besognes  journalières  ; 
et  cela  pendant  la  moitié  de  la  journée  et  d'après  les  forces  dont  chacun  dispose.  A 
l'exception  de  certaines  saisons  où  l'on  est  trop  occupé,  les  élèves  assistent  chaque  jour 
à  la  classe,  et  mettent  bien  à  profit  les  cinq  heures  consacrées  à  l'enseignement. 

Leur  désir  de  s'instruire  est  sincère,  et  prouve  en  même  temps  qu'ils  apprécient 
le  dévouement  de  leurs  professeurs. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  sous  la  direction  d'un  professeur  agricole, 
travaillent  à  la  ferme  et  au  jardin;  trois  ou  quatre  d'eux  font  de  la  cordonnerie  et 
montrent  beaucoup  d'aptitude  pour  ce  métier  inauguré  ici  cet  hiver. 

Les  filles,  avec  l'aide  des  religieuses,  s'exercent  aux  différentes  branches  de  l'éco- 
nomie domestique. 

Ferme. — Cette  école  bâtie  en  1905,  est  située  au  milieu  d'une  forêt.  Depuis  cette 
époque  43  acres  à  peu  près,  sur  les  53  accordés  à  l'école  par  le  ministère,  ont  été  mises 
en  culture.  Le  travail  dur  qu'exige  le  défrichement  de  cette  terre,  ne  peut  être  par- 
faitement compris  que  de  ceux  ayant  déjà  habité  des  endroits  où  poussent  les  épinettes 
et  les  tamaracks. 

Nous  ne  regrettons  certainement  pas  les  sacrifices  des  premières  années."  La 
terre,  sablonneuse  et  humide,  a  procuré  des  récoltes  abondantes  de  légumes,  ce  qui 
nous  a  puissamment  aidé  à  accomplir  les  travaux  nécessaires.  Sans  la  ferme,  les 
secours  qug  nous  a  accordés  le  département,  auraient  été  insuffisants  pour  maintenir 
convenablement  l'école. 

Durant  le  cours  de  ce  mois  un  désastreux  incendie  (sans  doute  causé  par  la  négli- 
gence de  quelque  fumeur  ayant  passé  la  nuit  dans  cet  endroit)   a  détruit  une  belle 
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écurie  construite  à  la  tin  de  l'année  1910,  et  que  noua  devions  à  La  générosité  du  dépar- 
tement. Les  chevaux  e1  les  saches  seuls  on1  pu  être  sauvée;  les  poules,  au  nombr  ede 
175.  ont  toutes  brûlé,  de  même  qu'une  douzaine  de  tonnes  de  foin. 

Nous  avons  l'nii  Les  réparations  les  plus  urgentes,  mais  cela  n'en  constitueras 
moins  une  perte  très  lourde  pour  l'école. 

Santé  et  hygiène. — Les  élèves  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année.  Nous 
n'avons  eu  aucune  sorte  de  maladie  sérieuse  et  très  peu  de  rhumes.  Un  garçon  est 
mort  de  tuberculose,  contractée  durant  une  promenade  dans  sa  famille. 

Enseignement  moral  et  religieux. —  Des  leçons  quotidiennes  sont  données  aux 
enfants  et  rien  n'est  épargné  pour  former  leurs  âmes  à  la  pratique  des  vertus,  capables 
de  les  maintenir  dans  le  droit  chemin  une  fois  livrés  à  eux-mêmes. 

Récréation. — Les  jeux  et  les  exercices  en  plein  air  sonl  permis  après  les  heures 
de  classe,  en  autant  que  le  temps  le  permet. 

Les  garçons  choisissent  de  préférence  le  ballon,  tandis  que  les  filles  dansent  à 
la  corde,  ou  se  livrent  à  d'autres  jeux,  ou  font  de  grandes  marches. 

Anciens  élèves. — Les  élèves  qui  ont  quitté  l'école  demeurent  avec  leurs  parents 
qu'ils  aident  dans  leur  travaux.  Leur  conduite  est  excellente,  et  prouve  que  les 
année-  (renseignement  leur  ont  été  profitables. 


RAPPORT  DU  REV.  P.  BOUSQUET,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  KENORA,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Notre  école  peut  loger  60  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — L'assistance  pour  l'année  1912  a  été  satisfaisante,  les  inscriptions  à 
la  fin  de  mars  étaient  de  51,  26  garçons  et  25  filles. 

Travail  en  classe. — Deux  instituteurs  sont  chargés  des  classes  dans  des  pièces 
distinctes.  On  suit  bien  exactement  le  programme  des  études  prescrit  par  le  dépar- 
tement.   Le  progrès  des  élèves  est  satisfaisant. 

Ferme  et  jardin. — Nous  ne  faisons  aucune  culture,  sauf  la  culture  des  légumes 
nécessaire  pour  l'usage  et  le  besoin  de  notre  école. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  bûchent  le  bois,  labourent,  font  du  jardinage 
et  donnent  les  soins  nécessaire  aux  bestiaux.  Quelques-uns  d'entre  eux  font  de  la  char- 
pent(  rie  et  d'autres  de  la  cordonnerie. 

Aux  filles  l'on  enseigne  l'ouvrage  domestique,  c'est-à-dire  la  cuisine,  la  couture,  le 
blanchissage,  etc. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'instruction  morale  et  religieuse  est  stricte- 
ment observée.  En  plus  de  leurs  prières  du  matin  et  soir,  ils  sont  instruit-  dans  la 
doctrine  de  la  religion  catholique. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  à  été  excellente,  pas  un  cas  sérieux  de 
maladie.  Quand  le  temps  le  permet  les  enfants  se  baignent  souvent  dans  le  lac  et 
certains  d'entre  eux  sont  de  bons  nageurs. 

Récréation. — Les  enfants  se  livrent  aux  jeux  (\u  dehors,  au  ballon  l'été,  au  patinage 
l'hiver,  etc.,  etc. 

Les  filles,  aux  balançoires,  jeu  de  croquet  et  cordes  à  sauter. 

Anciens  élèves. — Les  anciens  élèves  font  très  bien,  certains  d'entre  eux  demeurent 
sur  la  réserve  et  aident  à  leurs  parents,  d'autres  font  le  métier  de  bûcherons  et  donnent 
toute  satisfaction. 

Presque  toutes  les  filles  sont  mariées.  Quant  elles  quittent  leurs  parents  et  s'éta- 
blissent à  leur  compte,  elles  sont  soigneuses,  propres  et  habiles. 

Observations  générales. — On  ne  peut  dire  trop  de  bien  de  ceux  qui  sont  chargés 
du  soin  de  l'école,  surtout  des  révérendes  Sœurs  qui  ont  été  si  zélées  à  travailler  à  la 
tâche  si  pénihle  qui  leur  était  donnée. 

27— i— 34^ 
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En  terminant  mon  rapport,  je  désire  offrir  mes  remerciements  à  MM.  J.  A.  J. 
McKenna,  inspecteur;  R.  S.  McKenzie,  notre  agent;  et  le  docteur  Hanson  qui,  en 
toutes  circonstances,  ont  fait  preuve  d'un  grand  dévouement  à  notre  égard. 


RAPPORT  DE  M.  A.  E.  WILSON,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUSTRIELLE 
D'ELKHORX,  .MANITOBA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1912. 

Logement. — L'école  peut  contenir  85  enfants  et  le  personnel  de  12. 

Bâtiment  principal. — A  l'étage  supérieur  un  nouveau  réservoir  a  été  posé  pour 
remplacer  celui  qui  était  en  étain  pour  un  en  fer  galvanisé  du  même  pouvoir,  et  en 
novembre,  pour  suppléer  à  l'eau,  une  nouvelle  machine  de  trois  forces  de  chevaux  a  été 
installée  dans  la  cave  en  remplacement  de  la  vieille. 

Assistance. — L'assistance  est  maintenant  de  77.43  garçons  et  34  filles. 

Travail  en  classe. — L'assistance  a  été  selon  le  régime  de  la  demi-journée;  dont  une 
part,  pour  l'ouvrage  industriel  et  l'autre  en  classe.  Mais  leurs  capacités  pour  l'édu- 
cation et  la  langue  anglaise  ont  été  au-dessous  de  la  moyenne.  Cepenadnt  les  élèves 
ont  fait  des  progrès,  et  l'examen  de  juin  prouve  qu'ils  ont  fait  preuve  de  bonne  volonté. 

Pendant  mon  absence  à  la  réserve  du  Lac- Seul  le  30  juin  dernier,  à  la  distribu- 
tion des  prix  de  chaque  année,  où  d'habitude  j'offre  moi-même  la  médaille  en  argent 
au  cours  V,  a  été  gagnée  par  un  nommé  John  Morrison,  qui  a  aussi  reçu  le  prix  de 
propreté.  Il  n'y  a  eu  aucun  concours  dans  le  cours  VI  pour  la  médaille  de  feu  Mme 
Willson.  Ce  qui  a  été  remarquable  cette  année,  ce  fut  les  ouvrages  à  l'aiguille  faits 
par  les  filles  de  la  classe. 

Ferme  et  jardin. — Dix  acres  ont  été  clôturées  et  semées,  dont  une  partie  en  blé,  et 
l'autre  en  lin,  une  autre  partie  de  terre*  .de  trois  acres  du  côté  ouest  a  aussi  été  semée 
en  lin,  une  autre  partie  du  côté  nord  de  la  maison  du  directeur  a  été  prise  comme 
potager. 

Le  résultat  de  la  ferme  a  été  bien  satisfaisant.  Le  rendement  du  grain  a  été  ainsi 
qu'il  suit: — 

Blé,  1,653  boisseaux;  avoine,  898  boisseaux;  orge,  300  boisseaux;  lin,  73  boisseaux; 
pommes  de  terre,  800  boisseaux;  navets,  180  boisseaux;  betteraves  sucrées,  70  bois- 
seaux; betteraves,  38  boisseaux,  et  pour  le  potager  de  l'école:  oignon,  26  boisseaux; 
carottes,  22  boisseaux;  choux,  115,  en  plus  la  quantité  habituelle  de  pois,  haricots, 
choux-fleurs,  etc. 

Les  produis  de  la  ferme,  en  dehors  des  pommes  de  terre,  auraient  été  beaucoup 
plus  considérables,  mais  une  gelée  hâtive  les  a  détruits. 

Les  carrés  du  jardin  ont  rapporté  mieux  que  jamais  dans  l'histoire  de  cette  école 
et  les  légumes  ont  obtenu  un  aussi  bon  résultat.  Nous  les  avons  exposés  à  une  seule 
exposition  où  nous  avons  obtenu  dix|  premiers  et  deux  seconds  prix  sur  douze  inscrip- 
tions. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  avec  soin  aux  garçons  tous  les  travaux  agri- 
coles, en  plus  les  métiers  de  plombier,  peintre  et  le  soin  de  la  machine  à  gazoline  ,et 
toutes  les  réparations  nécessaires  à  notre  institution.  Les  plus  petits  font  du  jardi- 
nage. 

Aux  filles  on  enseigne  la  couture,  le  raccommodage,  le  soin  de  la  maison  et  de  sa- 
voir faire  la  cuisine.  A  l'exposition,  cet  été,  Mary  Jane  Rose,  la  seule  de  l'école  à 
concourir,  a  gagné  le  2e  prix  pour  les  biscuits,  et  un  certificat  de  "  Haute  Recomman- 
dation "  pour  le  pain.  Pour  tous  les  élèves,  en  dehors  de  ceux  qui  s'occupent  de  la 
ferme  ou  de  menuiserie,  il  y  a  un  système  de  changement  de  travail  chaque  mois,  afin 
qu'ils  soient  compétents  sous  tous  rapoprts. 
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Instruction  morale  et  religieuse. — Chaque  jour  on  consacre  une  heure  à  l'instruc- 
tion morale  et  religieuse,  insistant  sur  l'obéissance,  priant  régulièrement,  matin  et 
Boirs,  etassistent  aux  offices  réguliers  du  dimanche,  en  leur  donnanl  le  bon  exemple 
du  devoir. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  n'a  pas  été  si  bonne  cette  année  ayant  eu 
deux  épidémies  de  rougeole;  et  comme  cause  indirect  aous  avons  eu  plusieurs  décès 
de  la  tuberculose.  En  janvier,  encore  dix  cas  de  pneumonie,  mais  tous  se  sont  remis. 
On  voit  soigneusement  au  fonctionnement  des  arrangements  sanitaires,  désinfection, 
etc.,  etc. 

Récréation. — Les  enfants  se  livrent  beaucoup  aux  jeu*  du  dehors,  autant  l'été  que 
l'hiver,    l'espace   que    nous   avons,   leur   fournit    largement    tous    les   jeux    voulus. 

Anciens  élèves. — J'ai  le  plaisir  de  dire  que  j'ai  rencontré  les  ancien-  élève-  des 
Buttes-1  a-Lime  qui  ont  beaucoup  profité  de  leur  éducation. 

Observations  générales. — Au  commencement  de  l'année,  M.  Smith,  professeur  de 
la  culture,  a  donné  sa  démission.  En  avril  nous  avons  eu  la  visite  du  Rév.  ^M".  Ferrier, 
de  l'école  industrielle  de  Brandon  qui  venait  dan-  le  but  de  oous  faire  l'installation 
d'une  machine  pour  la  buanderie.  Au  mois  de  mai,  M.  S.  J.  Jackson,  l'inspecteur, 
nous  faisait  sa  visite  d'inspection,  et  grâce  à  lui,  nous  avons  pu  obtenir  les  réparations 
nécessaires.  Au  mois  de  juin,  je  visitais  avec  le  Rév.  M.  John  Simmons,  inspecteur 
des  agences  des  sauvages,  et  M.  R.  S.  McKenzie,  agent  des  sauvages  de  la  réserve  du 
lac  Seul,  ramenant  dix  élèves;  et  au  mois  d'août,  je  ramenais  trois  élèves  des  lacs 
Croches  et  autres  réserves. 

Conclusion. — Je  dois  dire  que  l'école  a  fait  des  progrès  matériels  cette  année,  et 
que  nos  élèves  ont  également  fait  preuve  de  bonne  volonté  et  donné  satisfaction.    Nous 

ions  que  l'année  prochaine  sera  également  satisfaisante. 


RAPPORT  DU  REY.  T.  EERRIER,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUSTRI- 
ELLE DE  BRANDON,  MAX.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  125  élèves  et  le  personnel. 
Assistance — L'assistance  pour  l'année  a  été  de  98,  dont  deux  garçons  et  une  fille, 
acceptés  comme  non  -payant. 

Travail  en  classe. — Les  deux  pièces  pour  les  élèves,  petite  et  grands,  peuvent  en 
contenir  -!v  et   40  respectivement  classifiés  ainsi  qu'il  suit: — 

ÎGarç-oD^.  Filles.  Total. 

Cours     1 17  7  24 

„       II 6  -  14 

•"     III 4  7  11 

"IV 8  13  21 

V 8  8  16 

"*      VI... 4  2  6 

Nombre  total  des  élèves  actuellement  présents,  quatre-vingt-quatorze  (94). 

Cours  VI.  Les  garçons  et  fille-;  8e  préparent  à  leur  examen  d'entrée  à  la  High 
School.     Les  élèves  donnent  toute  satisfaction  et  prennent  un  grand  intérêt  aux  études. 

Ferme  et  jardin. — L'année  a  été  meilleure  que  toutes  les  années  précédentes,  les 
produits  sont  ainsi  qu'il  suit: — Blé,  Red  Fife,  22  acre-.  646  boisseaux:  blé  Marquis.  9^ 
aères,  371  boisseaux;  avoine.  :'•".;.  2,019  boisseaux;  orge.  14-  acre-,  r»!»."»  boisseaux;  mai-, 
13  acres;  fourr  i  nues  (f  650  douzaines  de  blé-d'Inde  de  laide;  pommes  de  terre, 

10|  acres,  4,000  boisseaux;  navets,  3  acres,  4,000  boisseaux;  carottes,  bet- 
teraves à  sucre,  4  acres,  1,550  boisseaux;  foin,  al  t'ai  t'a,  mil  et  phléole  des  près,  30  acres, 
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34  tonnes;  avoine  verte  pour  les  bêtes,  20  acres;  fruits,  1,000  livres,  oignons,  80  bois- 
s'eauxè  panais,  270  boisseaux,  concombres,  citrouilles,  citron,  150  boisseaux;  pois  verts, 
30  boisseaux;  choux  et  choux-fleurs,  1,300  pieds;  bœuf,  4,95$  livres  (1911-12);  crème, 
16,910  livres. 

Industries  enseignées. — La  culture,  l'élevage  des  bestiaux,  la  charpenterie,  la  pein- 
tuiv  et  les  lent ures,  etc.,  etc.,  sont  les  industries  principales  auxquelles  les  garçons  sont 
formés. 

Les  filles  reçoivent  une  instruction  bien  complète  dans  les  travaux  du  ménage  et 
la  couture,  sous  les  soins  de  ces  dames  de  l'institution. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  élèves  assistent  tous  aux  prières  du  matin 
et  du  soir,  et  l'après-midi  aux  offices  où  l'on  fait  la  lecture  de  la  Bible  et  du-  chant. 
Les  garçons  et  filles  assistent  aux  offices  du  dimanche  matin  à  l'église  de  Brandon. 
Aucun  efi'ort  n'est  épargné  pour  enseigner  à  ons  élèves  les  principes  les  meilleurs  sous 
tous  les  rapports. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  nos  élèves  a  été  excellente  cette  année.  Les  élèves 
ont  un  peu  souffert  d'une  légère  épidémie  de  rougeole.  Deux  garçons  et  quelques  filles 
ont  eu  l'eczéma.  On  surveille  avec  soin  les  conditions  sanitaires.  Nous  avons  le  meil- 
leur système  d'égouts.  L'eau  que  nous  buvons  vient  de  la  montagne,  elle  est  très 
bonne.  Quand  elle  vient  à  manquer,  nous  avons  une  machine  électrique  qui  nous 
fournit  également  de  la  bonne  eau  par  le  moyen  d'un  réservoir. 

Récréation. — L'été  les  passe-temps  favoris  sont  le  ballon,  le  jeu  de  pomme  et  les 
courses,  ils  sont  mêmes  très  forts  à  ces  jeux.  Les  filles  jouent  au  basket  bail,  à  la  corde, 
vont  à  la  balançoire,  l'hiver  elles  s'amusent  à  patiner,  glissent  et  font  de  longues  pro- 
menades à  pied  quand  le  temps  le  permiet.  Les  garçons  et  les  filles  ont  de  grandes 
salles  de  récréation  et  tous  les  jeux  nécessaires  pour  les  amuser. 

Anciens  élèves. — La  plupart  de  nos  anciens  élèves  donnent  satisfaction  par  leur 
travail  et  leur  conduite.  D'aucuns  sont  établis  aux  Buttes-la-Lime  et  sont  vraiment 
de  bons  fermiers  ou.  cultivateurs,  d'autres  sont  des  employés  des  cultivateurs  un  peu 
partout  dans  la  province;  Deux  d'entre  eux  sont  des  gérants  d'une  ferme  à  côté  de 
l'école.  Trois  sont  à  Winnipeg  et  donnent  entière  satisfaction.  Un  d'eux,  nommé 
J.  B.  Keeper,  est  un  athlète  remarquable  du  Canada.  Il  est  employé  aux  usines  du 
"Pacifique- Canadien  depuis  3  ans. 

Observations  générales. — La  plupart  de  nos  filles  sont  domestiques  et  font  très 
bien  leur  ouvrage,  plusieurs  sont  mariées  et  établies  dans  l'Ouest.  Toutes  sont  heu- 
reuses de  l'éducation  qu'elles  ont  reçue. 

L'esprit  de  l'école  est  très  bon;  tous  se  préparent  à  être  des  citoyens  utiles  à  la 
société.  Les  garçons  et  les  filles  semblent  avoir  plus  d'ambition  que  les  années  précé- 
dentes. 

Le  département  nous  a  donné  un  autre  morceau  de  terre  où  nous  avons  installé 
une  machine  à  gazoline  de  45  forces-chevaux  pour  labourer  8  sillons  à  la  fois.  Et  il 
nous  en  faudra  d'autres,  pour  cultiver  la  terre  d'une  façon  satisfaisante.  Les  graines 
du  produit  de  cette  ferme  nous  sont  demandées  par  les  cultivateurs  des  environs,  ainsi 
que  par  les  marchands  de  graines. 

Notre  blé  "  Marquis  "  nous  a  donné  une  moyenne  de  41  boisseaux  par  acre  de  terre, 
et  a  été  vendu  à  $2.50  le  boisseau.  Un  wagon  de  pommes  de  terre  a  été  envoyé  à  Al- 
berta  à  $1.50  le  boisseau.  Nous  tenons  à  garder  notre  bonne  réputation  pour  la  cul- 
ture et  nous  demanderons  d'autres  outils  nécessaires  à  notre  culture. 

Conclusion. — Pour  finir,  je  tiens  à  remercier  les  ministres  ou  représentants  de 
l'église  méthodiste  et  du  département  des  sauvages,  pour  leur  amabilité  durant  l'année 
qui  vient  de  s'écouler. 
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RAPPORT   Dr    REV.   W.  W.   McÇLAREN,   B.A.,   DIRECTEUR   DU   PENSION- 
NAT DE  BIRTLE,  MAX..   POUR   L'EXERCICE  CLOS   LE  31    Ai  A  US   L912. 

Logement.— Sou  me  des  dispositions  actuelles  il  y  a  place  pour   10  élèveâ 

et  un  personne]  de  7.  Dans  la  nouvelle  construction  nous  pourrons  loger  7."»  ('lèves  eb 
un  personnel  de  8  avec  des  appartements  pour  le  directeur. 

Assistance.-   Nous  avons  commencé  l'ann  54    inscriptions,  et  nous  avons 

fini  avec  50  dont  25  garçons  et  25  filles;  7  ont  été  admis,  8  ont  gradué  avec  honneur. 
Peux  sont  morts  de  la  pneumonie  et  un  a  été  renvoyé  pour  mauvaise  conduite;  Le 
nombre  de  ceux  compris  dans  le  traité  est  de  50. 

Travail  en  classe. — Le  travail  a  été  ici  interrompu  par  un  changement  d'institu- 
trice, Mlle  E.  Macgregor  ayant  été  élevée  à  un  poste  meilleur,  a  été  en  quelque  sorte 
la  cause  d'un  retard  de  la  part  de  Mlle  McCurdy,  d'Halifax.  Nos  classes  avaneées 
ont  diminué  par  le  fait  que  plusieurs  élèves  ont  été  libérés,  et  les  élèves  des  classes 
moins  avancés  ont  augmenté  en  nombre,  de  sorte  que  Aime  W.  W.  McLaren 
comme  intérimaire  pendant  six  mois. 

Ferme  et  jardin. — L'école  possède  190  acres  et  en  loue  30  autres.  L'année  pro- 
chaine nous  louerons  55  acres  en  plus  pour  le  pâtuarge.  90  acres  ont  été  cultivées. 
Le  rendement  des  céréales  a  été  bon.  Le  maïs  et  le  foin  ont  manqué  à  cause  des  pluies 
abondantes  que  nous  avons  eues.  Le  produit  des  céréales  est  comme  suit:  avoine,  1,800 
loi-seaux;  blé,  000  boisseaux;  orge,  200  boisseaux.  Bétail  sur  pied  comme  suit: 
12  vaches,  5  chevaux,  42  porcs.  Nous  avons  eu  à  ajouter  deux  chevaux  de  trait,  deux 
harnais,  une  lieuse,  deux  traîneaux,  deux  herses  légères,  (i  vaches  à  lait  pour  rem- 
placer les  bêtes  vendues  pour  la  boucherie.     La  cave  aux  légumes  a  été  réparée. 

Insdustries  enseignées. — Les  filles  reçoivent  une  instruction  bien  complète  dans 
les  travaux  du  ménage,  couture,  cuisine,  raccommodage,  tricotage,  et  blanchissage. 
Aux  plus  âgées  on  enseigne  à  prendre  soin  du  jardin,  voir  aux  bêtes,  faire  le  beurre, 
et  aussi  le  soin  des  enfants.  Aux  garçons  on  enseigne  tous  les  travaux  agricoles,  et 
à  ce  servir  des  outils  nécessaires  aux  travaux  de  peinture,  charpenterie,  etc.,  etc. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Tous  les  enfants,  quand  bien  portants  assis- 
tent régulièrement  aux  offices  du  dimanche  à  l'église  presbytérienne  de  Birtle.  Les 
plus  petits  disent  leurs  prières  à  l'école. 

Santé  et  hygiène. — Grâce  aux  soins  de  l'infirmière  A.  J-  Ilight,  surintendante  de 
l'hôpital  des  sauvages,  la  santé  a  été  très  bonne;  cependant,  deux  de  nos  meilleures 
élèves  sont  mortes  de  complications  après  la  pneumonie.  Tous  les  moyens  de  ventila- 
tion, chauffage,  etc.,  nous  sont  fournis  par  l'influence  et  la  bonté  de  M.  William  \Vhite, 
du  Pacifique-Canadien,  et,  grâce  à  lui,  nous  aurons  toute-  les  améliorations  nécessaires 
à  notre  école. 

Récréation. — Notre  installation  est  idéale  pour  les  amusement-  des  élèves,  pati- 
nage, la  pêche,  le  bain  à  la  rivière,  le  hockey,  la  chasse,  etc.,  etc.,  les  jeux  de  ballon, 
base-bail,  et  le  lawn-tennis,  sont  aussi  bien  goûtés.  Les  jeux  à  l'intérieur  sont  sur- 
veillés par  le  personnel. 

Anciens  élèves. — 30  ont  quitté  l'école  avec  honneur  depuis  six  ans,  26  de  ce 
nombre  vivent  encore.  Les  7  garçons  sont  cultivateurs.  Lue  des  jeunes  filles  enseigne 
à  l'école  de  la  Rivière-de-la- Vallée,  deux  sont  employés  comme  domestiques,  huit  sont 
mariées  et  huit  autres  vivent  avec  leurs  parents. 
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RAPPORT  DU  REV.  H.  M.  BRASSARD,  O.M.T..  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT DE  FORT-ALEXANDRE,  MAN.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS   LE  31 

MARS  1912. 

Assistance. — An  mois  de  septembre,  au  moment  oîi  je  prenais  charge  de  l'école, 
j'ai  trouvé  70  élèves  inscrits.  A  l'heure  actuelle,  nous  en  avons  02  d'inscrits,  et  60  qui 
suivent  régulièrement  les  exercice»  de  l'école,  en  plus  non-  en  avons  G  qui  viennent  à 
l'école  du  jour,  leurs  parents  étant  en  dehors  du  traité.  Mais  il  n'y  a  pas  d'antre 
école  à  proximité. 

Travail  en  classe. — On  suit  d'aussi  près  que  possible  le  programme  des  études 
prescrit  par  le  département.     Voici  comment  les  élèves  sont  divisés: — 

Elèves. 

Covws     I 21 

"       II 16 

"     III 12 

"     IV 11 

"      V 8 

Total 68 

Industries  enseignées. — Les  révérendes  Sœurs  se  dévouent  après  les  heures  de 
classe  à  habiter  les  filles  aux  travaux  de  maison  detout  genre.  Aux  garçons  on 
enseigne  tous  les  ouvrages  utiles  dont  ils  pourront  plus  tard  avoir  besoin. 

Instruction  religieuse. — La  conduite  de  nos  élèves  est  très  bonne. 

Santé  et  hygiène. — La  condition  sanitaire  n'est  pas  très  bonne,  le  système  des 
closets  n'est  pas  bon;  on  est  même  forcé  d'avoir  le  générateur  du  gaz  dans  le  pavillon 
du  directeur. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  gardons,  des  provisions  d'eau  dans  des  tonnes  et 
des  échelles  sont  placées  commodément.  Un  système  d'exercices  de  sauvetage  en  cas 
de  feu  est  maintenant  en  usage  selon  le  désir  du  départaient. 

Récréation. — Les  jeux  sont  la  corde  à  sauter,  balançoires,  et  bien  d'autres  amuse- 
ments de  l'intérieur.  Tous  font  de  longues  promenades  quand  le  temps  est  beau.  Les 
garçons  ont  aussi  des  jeux  d'intérieur,  et  dehors  ils  jouent  à  la  foot-ball,  etc.,  etc. 


LE  RAPPORT  DU  REVEREND  A.  CHAUMONT,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT DU  CREEK-DES-PINS,  CAMPERVILLE,  MAN.,  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Notre  école  peut  contenir  78  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  sont  anxieux  d'apprendre  et  donnent  pleine  satis- 
faction aux  instituteurs  et  institutrices. 

Assistance. — L'assistance  est  très  bonne. 

Ferme  et  jardin. — Nous  cultivons  30  acres.  En  plus  des  légumes,  nous  cultivons 
l'avoine,  l'orge  et  le  lin. 

Industries  enseignées. — Aux  garçons  nous  donnons  une  bonne  instruction  prati- 
que sur  la  culture,  et  le  soin  des  animaux.  On  donne  aux  filles  une  formation  complète 
dans  tous  les  genres  de  travaux  domestiques. 
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Instruction  morale  et  religieuse. — On  consacre  une  demi-heure  tous  les  jours  à 
l'instruction  religieuse. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  d'une  excellence  exceptionnelle,  sauf  quelques 
petits  rhumes  ici  et  là. 

L'eau. —  L'eau  nous  e6l  fourni  par  le  moyen  d'un  moulin  à  N'eut  et  un  moulin  à 
gazoline  qui  pompe  l'eau  de  la  rivière. 

Récréation. — Les  élèves  s'amusent  le  matin,  à  midi,  ;V|  !  heures  de  l'après-midi,  et 
le  soir. 

Anciens  élèves. — La  plupart  de  nos  anciens  élèves  s'établissent  sur  la  réserve  et 
font  bien.     Une  d'elles  enseigne  à  l'école  depuis  assez  longtemps. 


RAPPORT- DU  REVEREND  G.  LEONARD,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PEN- 
SIONNAT DE  BAIE-AU-SABLE,  MAN.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  :i 
MARS  1912. 

Logement. — On  peut  loger  50  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne.     Le  nombre  enregistré  est  de  45. 

Travail  en  classe. — On  suit  le  programme  des  études  prescrit  par  le  département. 
Les  progrès  sont  bons. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  à  peu  près  60  acres  de  terre  cultivée  à  l'heure  actuelle. 
La  récolte  a  été  bien  bonne.  Le  potager  nous  a  fourni  tous  les  légumes  nécessaires  en 
grande  quantité. 

Endustries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  le  jardinage,  le  soin  des  animaux 
et  tous  les  travaux  nécessaires  pour  la  culture.  Les  filles,  on  leur  enseigne  tous  les 
travaux  nécessaires  pour  tenir  une  maison. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  apporte  beaucoup  de  soin  et  une  attention 
spéciale  à  cette  partie  si  importante  de  l'éducation,  et  nos  élèves  ont  une  très  bonne 
conduite. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne;  on  prend  toutes  les  pré- 
cautions nécessaires  pour  assurer  les  conditions  hygiéniques  parfaites. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  des  échelles  de  sauvetage  qui  sont  placées 
commodément,  des  provisions  d'eau  dans  des  tonnes  dans  la  mansarde.  Nous  avons 
aussi  15  extincteurs  chimiques. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  la  vapeur  et  éclairée  par  l'acéty- 
lène. 

Récréation. — Le  ballon,  la  chasse,  la  pêche,  le  patinage,  etc.,  sont  les  jeux  pré- 
férés de  nos  garçons.  Le  croquet,  la  corde  à  danser,  la  poupée,  etc.,  sont  les  jeux  de 
nos  filles. 

Anciens  élèves. — Deux  de  nos  anciens  élèves  travaillent  à  la  culture,  les  autres 
travaillent  avec  leurs  parents.  Us  travaillent  régulièrement  et  se  conduisent  très  bien. 
Il  y  a  une  grande  différence  entre  ceux  du  mémo  âge  qui  n'ont  jamais  fréquenté  l'école. 


RAPPORT  DE  J.  A.  LOUSLEY,  DIRECTEUR   DE   NORWAY-HOUSE,   MAX... 
POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — On  peut  loger  le-  personnel  de  7  et  55  élèves.  Le  directeur  vit  dans 
un  pavillon  séparé,  et  en  rapport  avec  la  mission,  qui  en  maintes  circonstances  nous 
a  permis  d'y  loger  le  médecin  du  gouvernement. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne  cette  année.  L'école  a  été  remplie  toute 
l'année. 
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Travail  en  classe. — On  suit  de  près  le  programme  des  études  et  le  résultat  est 
très  bon. 

Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  que  2  acres  de  terre  en  culture  cette  année.  Nous 
avions  1  acre  de  plus  l'année  dernière  et  les  sauvages  l'ont  repris. 

Industries  enseignées. — Le  jardinage,  le  soin  des  bestiaux,  la  couture,  le  blan- 
chissage et  le  soin  nécessaire  pour  bien  tenir  une  maison. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  faisons  les  prières  matin  et  soir,  dans 
le  dortoir,  avec  chant  d'église  au  réfectoire.  Tous  les  dimanches  nos  élèves  vont  à 
l'église,  ainsi  que  le  mercredi  soir,  le  mardi  aussi  les  filles  sont  conduites  par  la  sur- 
veillante—et les  garçons  y  vont  le  jeudi  sous  la  direction  de  la  couturière.  Tout  le 
personnel  cherche  à  former  les  élèves  à  la  droiture  et  à  l'honnêteté;  à  leur  inculquer  le 
besoin  et  la  beauté  des  principes  religieux. 

.Santé  et  Hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  cette  année  et  les  enfants  de 
notre  école  en  ont  souffert;  ils  ont,  souffert  de  l'érysipèle  qui  a  été  épidémique  à  la 
réserve.  Nous  les  avons  soignés  avec  toutes  les  précautions  nécessaires,  sauf  l'isole- 
ment à  cause  des  nombreux  malades  et  du  manque  de  place  à  l'hôpital. 

Récréation. — Chaque  élève  a  cinq  récréations  par  jour  et  sont  variées  et  aussi 
saines  que  possible  selon  la  saison. 

Anciens  élèves. — Nos  anciens  élèves  sont  tous  établis  à  Norway  House,  ou  à  Island 
Lake,  une  réserve  où  certains  sauvages  sont  établis  à  peu  près  à  200  milles  à  l'est  d'ici, 
duquel  endroit  nous  avons  eu  plusieurs  élèves.  Ils  mettent  en  pratique  ce  qu'ils  ont 
appris  à  l'école.  Leur  intérieur  est  plus  propre  qu'avant.;  même  sur  leur  personne 
ils  sont  aussi  plus  propre.  Une  jeune  fille  est  très  bonne  couturière;  on  lui  a  même 
offert  une  place  à  l'école,  mais  elle  préfère  vivre  avec  sa  mère  pour  lui  aider;  elle  va 
coudre  aussi  chez  les  blancs  et  se  fait  de  très  bons  gages. 


RAPPORT  DE  W.  A.  HENDRY,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE  POR- 
TAlîE-LA-PRATRIE,    MAN.,    POUR  L'EXERCICE    CLOS    LE    31    MARS 

lî)12. 

Logement. — L'école  peut  contenir  25  élèves  et  un  personnel  de  4. 

Assistance. — L' assistance  a  été  satisfaisante,  5  ont  été  renvoyés  et  8  ont  été  admis, 
formant  un  total  de  35. 

Travail  en  classe. — On  a  suivi  le  programme  prescrit  par  le  département.  On 
enseigne  la  musique,  quelques-unes  des  plus  âgées  jouent  de  l'orgue,  les  plus  jeunes 
font  des  progrès  remarquables. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  a  produit  une  grande  quantité  de  légumes  de  toute 
sorte,  et  six  tonnes  de  bl-d'Inde  à  fourrage.  Nous  gardons  3  vaches,  1  cheval  et  50 
poules.     Nous  espérons  louer  10  acres  de  terre  pour  augmenter  notre  production. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  dites 
exactement.  Les  élèves  vont  à  l'église  Knox  de  la  ville  le  matin,  et  à  l'office  de  l'après- 
midi. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  notre  école  a  été  bonne,  sauf  une  petite  épidémie 
de  rougeole  dont  5  ont  eu  de  la  pneumonie  des  suites  de  la  rougeole  et  1  est  mort. 
Nous  leur  donnons  beaucoup  d'exercice  au  dehors,  les  élèves  dorment  dans  des  dortoirs 
ouverts.    Le  soir,  l'été,  les  élèves  s'amusent  à  faire  des  jeux  de  tous  genres. 

Récréation. — Les  garçons  et  filles  ont  un  patinoir  l'hiver  où  ils  jouent  au  hockey. 
L'été  les  garçons  jouent  à  la  balle  et  à  la  foot-ball  et  les  filles  au  tennis  et  à  la  basket 
bail. 

Anciens  élèves. — 5  élèves  ont  gradué  cette  année,  1  garçon  est  employé  dans  une 
imprimerie  et  gagne  $9  par  semaine;  un  autre  travaille  chez  un  fermier  et  gagne  bien. 
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Une  fille  s'est  mariée  et  vit  sur  In   réserve  du   Lac-du-Cygne  où  elle  fail   bien.     Une 
autre  est  servante  à  Lac-du-Cygne  et   donne  toute  satisfaction.      Une   troisième   ea 
encore  ;vi  l'école  jusqu'à  ce  qu'elle  puisse  3'établir. 


RAPPORT   DU   REV.   E.  MATHESON,   DIRECTEUE    DE   L'ECOLE    CNDUS- 
TREELLE  DE  BATTLEFORI),  SASIC.  POUR   L'EXEROIOE  CLOS   LE  31 

MARS  1912. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  120  élèves  si  nous  pouvions  avoir  ce  nombre,  et 
pour  le  personnel  nécessaire  à  leurs  soins. 

Assistance. — Deux  élèves  dont  un  garçon  et  une  fille  sont  morts  de  méningite,  14 
garçons  et  14  filles  ont  été  renvoyés  par  ordre  du  département.  8  garçons  et  8  filles 
ont  été  enregistrés  comme  élèves.    Nous  commençons  l'année  avec  48  élèves. 

Travail  en  classe. — Nous  suivons  les  cours  d'étude  prescrits  par  le  département. 
Les  élèves  sont  classés  depuis  l'alphabet  jusqu'au  Vie  cours.  Plusieurs  de  nos  anciens 
élèves  sont  maintenant  missionnaires  et  deux  d'entre  eux  enseignent  à  l'école  des 
sauvages;  les  autres  sont  missionnaires  au  Manitoba,  à  la  Saskatchewan  et  à  l'Alberta. 

Ferme  et  jardin. — Nous  cultivons  70  acres  de  terre,  dont  6  acres  pour  les  légumes 
nécessaires  à  notre  école. 

Industries  enseignées. — Aux  garçons  on  enseigne  les  travaux  de  la  ferme,  le  jar- 
de     bestiaux,  le  métier  de  peintre,  le  blanchissage  des  murs,  etc.,  etc. 
Aux  filles  on  enseigne  à  coudre,  à  tricoter,  le  blanchissage,  le  raccommodage,  la  cuisine 
et  les  travaux  domestiques  en  général. 

Instruction  morale  et  religeuse. — A  ceci  nous  donnons  un  soin  particulier,  vu  que 
c'est  la  seule  base  sur  laquelle  nous  puissions  édifier  de  bons  caractères  et  former  ainsi 
de  bons  citoyens.  Nous  avons  les  exercices  réguliers  du  dimanche  et  la  lecture  d'une 
partie  des  saintes  Ecritures,  chaque  jour,  et  un  exercice  de  mi-semaine  tous  les  mer- 
credis soir  un  cercle  des  "  King's  Daughters  "  parmi  les  filles  et  des  "  King's  Sons*' 
parmi  les  garçons,  et  une  division  de  la  "Daily  Scripture  Reading  Union"  à  laquelle 
apartiennent  les  garçons  et  les  filles  a  été  fondée  depuis  plusieurs  années  avec  des 
résultats  vraiment  bons.  Les  organisations  sont  dirigées  par  les  élèves  et  coopèrent 
sous  la  surveillance  du  personnel. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne.  Aucune  épidémie  cette  année,  et  la 
ventilation  de  la  maison  est  bonne.  Il  passe  par  la  maison  une  quantité  constante 
d'air  frais  et  l'on  voit  soigneusement  au  fonctionnement  des  arrangements  sanitaires. 

Récréation. — Consiste  aux  balançoires,  le  ballon,  les  jeux  d'intérieur  et  beaucoup 
d'exercices  au  dehors. 

Anciens  élèves. — De  ceux  qui  sont  retournés  sur  leur-  réserves,  quelques-uns  n'onl 
pas  fait  aussi  bien  qu'on  pourrait  le  désirer;  dans  bien  des  cas,  leur  entourage  est 
beaucoup  contre  eux.  Mais  ceux-là  sont  l'exception  ;il  y  en  a  d'autres,  qui  ont  leur 
lopin  de  terre  à  eux,  en  culture,  leurs  maisons  à  eux,  leurs  bestiaux  et  d'autres  biens 
et  qui  font  très  bien.  Il  y  en  a  d'autres  encore  qui  ne  sont  pas  retournés  à  la  vie  de 
la  réserve,  mais  qui  se  sont  mis  au  travail  parmi  les  colons,  certains  d'entre  eux  à  la 
charpenterie,  et  les  autres  au  travail  en  général.  De  cette  façon  ils  obtiennent  la 
connaissance  de  la  vie  stable  dans  le  pays,  plusieurs  de  nos  anciens  élèves  sont  des 
institutrices  ou.  professeurs  et  enseignent  à  l'école  des  Bauvages,  deux  ont  suivi  le  cours 
du  collège  Saint-Jean,  à  Winnipeg.  et  ont  été  ordonnés  pour  Le  Baint  ministère  de 
l'église.  Ceux-ci  sont  mariés  à  des  femmes  anglaises,  et  sont  chargés  de  quelqu'une  de 
nos  missions.  L'un  d'eux  a  pris  son  degré  de  bachelier-ès-arts  à  l'université  du  Mani- 
toba, et  travaille  à   acquérir  à  être  B.D.  et  M.A.     Presque  toutes  les  filles  qui 
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sorties  de  l'école  sont  mariées,  la  plupart  sur  les  réserves  à  des  anciens  élèves  ou  à 
d'autres,  plusieurs  sont  mariées  à  des  colons  de  race  blanche,  et  tiennent  leur  maison 
dans  une  condition  qui  leur  fait  honneur.  Bien  que  les  résultats  puissent  ne  pas  être 
ee  que  certaines  personnes  pourraient  désirer,  cependant  nous  ne  pouvons  pas  espérer 
trop  île  la  première  génération  quand  nous  nous  prenons  tout  en  considération.  L'amé- 
lioration est  bien  évidente;  les  écoles  fontà  un  bon  travail  et  le  fruit  de  leur  enseigne- 
ment se  retrouve  dans  la  vie  et  dans  les  travaux  d'un  grand  nombre  des  anciens 
•'lèves.  Les  pensionnats,  convenablement  et  systématiquement  conduits,  sont  vérita- 
li cinent  un  pas  de  fait  dans  la  voie  de  la  solution  du  "Problème  Sauvage".  Il  y  a 
une  différence  bien  marquée  entre  le  ton  de  la  réserve  où  vivent  un  nombre  considé- 
rable de  nos  anciens  élèves  dans  nos  pensionnats,  ce  qui  est  un  changement  dont  peu- 
vent se  rendre  compte  ceux-là  seulement  qui  connaissent  les  difficultés  auxquelles  on 
a  eu  à  faire  face  les  années  passées  pour  ce  travail,  et  que  l'on  rencontre  dans  bien 
des  cas. 

Observations  générales. — J'ai  le  plaisir  à  rendre  témoignage  de  l'excellent  travail 
exécuté  par  les  divers  membres  du  personnel.  Ils  ont  tous  fait  preuve  d'énergie  à 
aider  à  accomplir  la  bonne  œuvre  d'instruire,  de  former  et  de  relever  le  sauvage  au 
niveau  où  nous  espérons  qu'il  va  se  maintenir  pendant  les  années  à  venir.  J'ai  l'hon- 
neur de  remercier  les  fonctionnaires  du  département,  pour  la  considération,  la  cour- 
toisie et  la  bonté  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  tous  leurs  rapports  avec  nous. 


KAPPOET  DU  KEV.  J.  HUGONARD,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DE  QU'APPELLE,  SASK,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1912. 

Logement. — Cette  école  peut  loger  225  élèves  et  un  personnel  de  15. 

Assistance. — L'assistance  a  été  satisfaisante,  les  inscriptions  à  la  fin  de  mars 
était  de  223  élèves,  100  garçons  et  123  .filles. 

Travail  en  classe.— On  a  suivi  le  programme  du  département,  et  la  classification 
des  élèves  est  ainsi  qu'il  suit  : 

Garçons.      Filles.        Total. 

Cours     1 41  49  90 

"       II 30  19  49 

"     III 16  26  52 

"      IV 13  16  29 

V 0  13  13 

Total— 223. 

Les  élèves  du  premier  et  du  deuxième  cours  vont  en  classef  régulièrement  six 
heures  par  jour  et  ceux  des  cours  plus  élevés  y  vont  une  demi-journée  et  s'occupent 
aux  divers  métiers,  et  aux  travaux  généraux  du  ménage  l'autre  moitié. 

Ferme  et  jardin. — 200  acres  de  terre  ont  été  semées  mais  la  récolte  a  été  bien  mau- 
vaise à  cause  du  mauvais  temps  et  de  la  gelée  qui  ont  sévi  par  tout  le  district. 

Bétail. — Le  bétail  se  compose  de  35  chevaux,  32  vaches,  48  porcs  et  environ  130 
volailles. 

Industries  enseignées. — Les  branches  industrielles  sont  les  travaux  de  la  ferme,  la 
forge,  la  charpenterie,  la  ferblanterie,  la  cordonnerie,  la  boulangerie  et  la  peinture. 
Un  certain  nombre  des  garçons  sont  attachés  à  chaque  métier,  y  sont  employés  la 
moitié  du  jour  et  l'autre  moitié  vont  à  la  classe. 

Instruction  morale  et  religieuse.  — L'instruction  morale  et  la  conduite  générale 
des  élèves  sont  dirigées  par  le  sous-directeur  et  les  instituteurs.     Tous  les  jours  pen- 
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dant  les  mois  d'hiver  l'instruction  religieuse  es1  faite  après  la  classe  durant  une  beure* 
On  se  rend  à  la  chapelle  le  matin  e1  le  soir  tons  les  jours. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  pour  cette  année  a  été  bonne.  On  prend 
toutes  les  précautions  sanitaires;  la  maison  esl  tenue  propre,  les  cas  de  maladies  conta- 
gieuses sont  isolés  et  l'on  voir  à  la  ventilation.  Le  médecin  l'ait  son  inspection  régu- 
lièrement. 

L'eau  de  ia  maison.  L'eau  potable  nous  vient  .les  puits,  l'eau  peur  l'usage  de 
la  maison  et  pour  le  blanchissage,  »-i  en  cas  de  feu  nous  vient  «In  lac  à  trois  cents 
verges  de  distance,  en  deux  réservoir-  à  pression  à  air  de  1,500  gallons  chacun. 

Protection  contre  le  feu. — Deux  boyaux  de  50  pieds  -ont  placés  .-in-  chaque  étage 
de  l'édifice  principal  où  sont  les  garçons  et- les  filles  et  communiquent  avec  le  réservoir 
à  pression  d'air.  En  plus  nous  avons  deux  "  McRobie "  de-  extincteur-  chimiqu 
75  gallons,  auxquels  sont  attachés  50  pieds  de  boyaux  sur  chacun  des  paliers  du  bâti- 
ment principal  et  du  logement  des  filles.  Il  y  a  un  système  d'avertisseurs  électriques; 
les  élèves  sonl  exercés  en  prévision  d'incendie  et  nous  prenons  toutes  les  précautions 
oécessaires. 

Il  ya  deux  échelles  de  sauvetage  attachées  à  chacun  des  pavillons,  36  extincl 
chimiques  &tar  et  12  extincteurs  Mclipse  sont  tout  près  en  de  besoin  urgent. 

Chauffage  et  éclairage. — Quatre  bouilloires   à  vapeur  Gurney  servenl    à   chauffer 
l'école.     Nous  nous  servons  de  poêles  pour  les  magasins.     Deux  réservoirs   ;"i 
ÏSiche  donnent  la  lumière  à  l'école  et  des  lampes  à  pétrole  pour  les  magasins. 

Récréation. — Le  ballon  et  la  balle  sont  les  jeux  favoris  des  élèves  pendant 
l'été.  Les  pièce-,  les  drames,  le  chant  et  les  exercices  de  fanfare  sont  les  amusements 
d'hiver. 

Anciens  élèves. — Presque  tous  les  élèves  qui  sortent  de  l'école  s'en  retournenl  sur 
leur  réserve  où   ils  sont  sous  le  contrôle  des  agents. 


RAPPORT  DU  REV.  S.  PÈRREAULT,  O.M.L,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  COWESSES,  AGENCE  DU  LAC-CROCHE,  MARIE-VAL,  B.P.,  VIA 
GRAYSON,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Suivant  les  dernières  exigences  pour  l'espace  d'air  nous  n'avons  pas 
la  place  pour  les  60  élèves  et  le  personnel  de  8  que  nous  pourrions  avoir,  et  que  nous 
pourrons  avoir  après  les  réparations  d'agrandissement  que  nous  demandon-. 

Assistance. — L'assistance  est  très  régulière;  et  nous  avons  toujours  plus  d'élèves 
prése  its  que  le  nombre  des  élèves  inscrits  qui  est  de  45.  Plusieurs  attendent  l'agran- 
dissement pour  s'inscrire. 

Travail  en  classe. — On  suit  de  près  le  programme  prescrit  par  le  département,  et 
les  progrès  sont  Ions.     Nos  élèves  sont  répartis  du  cours  I  au  cours  IV. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  plus  de  100  acres  de  terre  en  culture  tous  les  an-,  soit 
en  avoine  soit  en  blé. 

Le  jardin  nous  a  donné,  l'an  dernier,  un  abondant  approvisionnement  de  légumes 
pour  le  besoin  de  l'école. 

Industries  enseignées. — On  dresse  les  garçons  à  la  culture,  au  jardinage,  an  — i 
bien  qu'aux  soins  à  donner  au  bétail  et  aux  volailles,  à  la  réparation  des  chaussures; 
il  est  même  étonnant  de  voir  combien  nos  jeunes  garçons  sont  habiles  à  tout  genre 
d'ouvrage  et  de  métiers.  Outre  les  travaux  généraux  du  ménage,  on  enseigne  aux  filles 
la  couture,  la  boulangerie,  etc.,  etc.  Le  jeudi  après-midi  elles  raccommodent  le-  bas 
et  tricotent. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  profitons  de  toutes  les  occasions  que 
nous  avons  pour  inculquer  dans  les  cœurs  de  nos  élèves  l'amour  et   la  pratique  de  la 
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charité,  aussi  toutes  les  autres  vertus  si  nécessaires  à  l'éducation  chrétienne.  Ils  par- 
tagent entre  eux  les  friandises  qu'ils  reçoivent  de  leurs  parents;  ils  sont  aussi  très 
heureux  quand  ils  peuvent  contribuer  à  acheter  des  objets  pour  décorer  l'autel  de  la 
chapelle. 

Santé  et  hygiène. — Noua  n'avons  pas  eu  de  maladies  sérieuses  depuis  deux  ou 
trois  ans. 

Récréation. — L'hiver,  les  garçons  patinent  et  jouent  au  hockey,  ce  qui  est  un 
exercice  très  sain  et  très  bon.  Les  plus  âgées  de  nos  filles  s'amusent  à  jouer  aux  cartes, 
font  de  la  musique,  tricotent,  et  font  même  du  gymnase.  Les  plus  petites  s'amusent 
à  la  poupée,  jouent  à  cache-cache,  etc.,  etc. 

Observations  générales. — J'ai  l'honneur  de  remercier  les  fonctionnaires  du-  dépar- 
tement pour  la  courtoisie  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  tous  leurs  rapports  avec  nous. 
Je  tiens  aussi  à  dire  que  MM.  J.  A.  J.  McKenna,  notre  inspecteur,  et  M.  M.  Miller, 
notre  agent,  sont  très  estimés  de  nos  élèves  et  de  notre  personnel. 


RAPPORT  DU  REV.  R.  B.  LEDINGHAM,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DU  LAC  ROND,  WHITEWOOD,  B.P.,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Nous  avons  amplement  de  la  place  pour  40  élèves  (d'après  les  nou- 
veaux règlements)   et  un  personnel  de  6. 

Travail  en  classe. — La  plupart  des  élèves  assistent  à  l'école  et  font  la  classe  pen- 
dant 5  A  heures,  sauf  le  samedi  et  le  dimanche.  On,  suit  le  programme  prescrit  par  le 
département.  Le  progrès  de  nos  élèves  est  bon,  la  musique  et  le  chant  leur  sont  ensei- 
gnés. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  cultivé  320  acres  de  terre  dont  les  produits  sont 
pour  l'usage  de  l'école.  Notre  récolte  a  été  de  1,500  boisseaux  de  blé,  1,400  boisseaux 
d'avoine,  200  boisseaux  d'orge,  300  boisseaux  de  pommes  de  terre,  et  une  quantité  suffi- 
sante des  légumes  nécessaires  à  l'usage  de  l'école.  On  enseigne  aux  garçons  la  culture 
et  les  travaux  de  la  laiterie,  sous  la  direction  d'un  professeur  d'expérience. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'instruction  religieuse  se  donne  dans  nos 
exercices  du  matin  et  du  soir  à  l'école  du  dimanche  et  aux  exercices  publics  du 
dimanche.  Dans  tous  nos  rapports  avec  nos  élèves  nous  essayons  de  leur  faire  un 
caractère  chrétien. 

Santé  et  conditions  sanitaires. — La  santé  de  nos  élèves  a  été  très  bonne,  sauf  une 
petite  épidémie  de  rougeole  qui  eut  lieu  au  mois  de  mars,  sans  aucun  mauvais  résultat. 
Les  Datiments  et  les  environs  sont  bien  situés  et  tenus  bien  propres,  la  nourriture  est 
abondante  et  bien  préparée. 

Récréation. — Les  garçons  aiment  plutôt  le  "  foot  bail  ",  les  filles  aiment  de  préfé- 
rence le  croquet  l'été,  et  l'hiver  les  glissades  en  traîne  sauvage  et  le  patinage. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  éclairée  au  moyen  de  lampes  à  pétrole  et 
chauffée  à  air  chaud. 

Provision  d'eau. — L'eau  nous  est  fournie  par  un  puits  et  par  le  la'-. 


RAPPORT  DU  REY.  W.  McWHINNEY.  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE 
CROWSTAND,  KAMSACK,  SASK..  POUR  L'EXERCICE  ,CLOS  LE  31 
MARS  1912. 

Logement. — Suivant  les  dernières  exigences  pour  l'espace  d'air  nous  n'avons  pas 
de  place  pour  plus  qu'environ  30  élèves  et  un  personnel  de  6. 
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Assistance. — Il  y  a  eu  à  peu  près  pour  L'année,  t7«5.  Ne  voulant  pas  encombrer 
l'école  pendant  les  mois  d'hiver,  nous  n'avons  paa  accepté  de  aouvellea  entrées.     Noua 

aurons  sous  peu  plusieurs  nouveaux  élèves. 

Travail  en  classe. — Nous  essayons  de  faire  comprendre  aux  élèves  L'importance 
d'une  bonne  instruction  et  de  leur  donner  l'ambition  de  se  rendre  au  cours  V  au  moins 
avant  de  (initier  L'école.  N"ous  constatons  que  le  progrès  es1  beaucoup  plus  sensible 
qu'avant. 

Ferme  et  jardin.-  Le3  racines,  Les  Légumes  e1  tous  les  produits  du  jardin  on1  été 
bons,  sauf  les  navets  et  les  carottes  qui  ont  été  perdus  par  Les  pluies  et  la  gelée.  Notre 
récolte  de  grains  a  été  comme  suit:  le  blé  36  boisseaux  par  acre,  l'avoine  a  rendu  75 
et  80  boiss<  aux  par  acre,  l'orge  55  boisseaux  par  acre. 

Industries  enseignées. — On  donne  surtout  aux  garçons  une  instruction  pratique 
sur  la  culture  mixte.  Un  bon  instructeur  agricole  estemployé  et  L'idée  de  l'instruction 
est  toujours  poussée  de  l'avant,  au  lieu  d'exploiter  la  ferme  seulement  pour  les  profits 
qu'elle  peut  rapporter.  On  donne  aux  filles  une  formation  complète  dans  tous  les 
genres  de  travaux  -domestiques  et,  quand  elles  quittent  l'école,  elle  font  de  bonnes 
l'en  unes  de  ménage.  ' 

Instruction  morale  et  religieuse. — Par  les  préceptes,  par  l'exemple  et  par  la  pra- 
tique, on  cherche  à  instruire  les  enfants  dans  les  meilleures  voies  à  suivre  pour  main- 
tenant et  pour  après  dans  la  vie,  car  ils  ne  sont  pas  constants,  c'est  là  le  caractère  du 
sauvage  et  nous  constatons  l'influence  qu'ont  leurs  parents  à  ce  sujet  sur  eux.  Tous 
les  élèves  vont  aux  offices  du  dimanche  et  assistent  aux  prières  du  matin  et  du  soir. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  eu  trois  cas  de  pneumonie  dont  un,  sur  Les  trois, 
est  mort;  Les  deux  autres,  grâce  aux  bons  soins,  sont  mieux.  Cependant,  l'un  de  '•«-; 
deux  a  eu  des  ennuis  du  côté  du  rein,  il  suit  un  régime  lacté  et  nous  espérons  le  sauver. 
Sauf  les  petits  rhumes  habituel  d'hiver.     Nous  n'avons  pas  eu  d'autres  cas  de  maladie. 

Récréation. — En  hiver  les  garçons  glissent  et  patinent,  et  ils  ont  beaucoup  de  jeux 
pour  l'intérieur,  auxquels  se  joignent  le  personnel  de  l'école.    L'été  le  ballon,  etc. 

Anciens  élèves. — Le  résultat  de  l'instruction  dans  bien  des  cas  laisse  à  désirer,  ce- 
pendant nous  ne  pouvons  pas  espérer  trop  de  de  la  première  génération.  L'amélioration 
est  bien  évidente;  les  écoles  font  du  travail  mais,  dans  bien  des  cas,  leur  entourage  est 
certainement  contre  eux.  Si  nous  pouvions  toujours  les  garder  sous  notre  influence, 
le  résultat  serait  sûrement  meilleur.  Les  garçons  qui  ont  quitté  l'école  sont  retour- 
nés à  la  réserve;  certains  d'entre  eux  font  très  bien,  cependant  ils  sont  en  quelqui 
découragés  par  leurs  parents  par  l'influence  que  ceux-ci  exercent  sur  eux.  Les  filles 
sont  d'excellente  femmes  de  ménage  et  font  honneur  à  l'éducation  reçue.  Deux  de 
nos  graduées  sont  marié;-  et  vivent  dans  la  colonie  des  Buttes-la-Lime ;  elles  sont  de 
très  bonnes  épouses  et  toutes  deux  prospères. 


RAPPORT  DE  N.  A.  RUELLE,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE 
KEESE-IIOUSE,  SAINT-PHILIPPE,  B.  P.,  SASK  ATCl  I  KWA  X.  POUK 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Le  pavillon  principal  peut  loger  20  élèves  et  le  personnel  de  5 — 1  reli- 
gieuses et  le  directeur. 

Le  pavillon  des  garçons  peut  loger  16  élèves  et  le  gardien  de  nuit. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne  cette  année. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans  leur  langage, 
lecture,  conduite,  géographie,  etc.,  etc. 

Ferme  et  jardin. — La  récolte  n'a  pas  été  bonne,  les  vers  ayant  ma  nue  1.  -  rac 
et  à  l'automne  les  légumes  qui   étaient  encore  en  terre  ont   gelé.      I>e   rendement   du 
blé,  avoine  et  l'orge  a  été  assez  bon. 
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Industries  enseignées. — Aux  garçons  on  enseigne  la  culture,  le  soin  des  animaux 
et  la  propreté  pour  les  étables  et  les  environs.  Aux  filles,  le  soin  du  ménage,  la  laiterie, 
le  tricotage,  la  couture,  le  raccommodage,  etc.,  etc. 

Instruction  morale  et  religieuse. — En  général  il  y  a  du  progrès  de  ce  côté,  les 
prières  du  matin  et  du  soir  sont  faites  sous  la  surveillance  du  directeur. 

Santé  et  hygiène. — Nous  prenons  toutes  les  précautions  nécessaires  à  la  santé. 
Nous  donnons  une  nourriture  saine,  beaucoup  d'exercice  au  dehors  et  tous  les  jeux 
nécessaires  à  leur  santé. 

Récréation. — L'été,  les  jeux  sont  la  balle,  le  ballon,  etc.,  etc.  Quant  à  l'hiver 
nous  avons  les  jeux  suivants:  la  toupie,  les  marbres,  les  cartes,  les  dominos  et  le  jeu 
de  dame,  etc.,  etc. 

Anciens  élèves. — Presque  tous  nos  anciens  élèves  sont  bien  installés  et  cultivent 
la  terre. 


RAPPORT  DU  REV.  H.  DELMAS,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DU 
LAC-AUX-CANARDS,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1912. 

Bâtisses. — Nous  avons  fait  faire  un  nouveau  grenier  bien  pratique  de  34  x  46,  le 
poulailler  a  été  aussi  agrandi  et  d'autres  réparations  ont  été  faites  de  façon  à  faciliter 
l'élevage  des  poules. 

Le  gaz  acétylène  a  été  renouvelé  ainsi  que  la  fournaise  à  air  chaud.  Ces  répara- 
tions si  nécessaire  ont  donné  un  très  bon  résultat. 

Logement. — Dans  le  courant  de  l'année  par  une  entente  mutuelle  entre  le  dépar- 
tement et  l'ordre  des  Pères  Oblats,  le  pensionnat  du  Lac-aux-Canards  a  été  vendu  à 
ces  derniers.  Le  rév.  Père  Grandin,  supérieur  de  l'Ordre  a  signé  le  contrat  et  a  accep- 
té les  conditions  demandées  par  le  département  de  faire  les  réparations  nécessaires. 

Aussitôt  un  puits  artésien  de  110  pieds  de  profondeur  a  été  creusé.  Ce  puits  nous 
donne  une  meilleure  qualité  d'eau  en  même  temps  qu'une  plus  grande  quantité.  La 
cave  du  pavillon  principal  a  déjà  été  creusée  et  les  murs  en  ciment  sont  commencés. 
Un  wagon  de  ciment  et  de  gravier  et  une  machine  pour  le  béton  est  maintenant  en 
pleine  opération.  Les  garçons  y  travaillent  avec  ardeur  sous  la  surveillance  d'un 
expert;  même  certains  d'entre  eux  travaillent  la  menuiserie  avec  beaucoup  de  succès. 
Aussitôt  la  terre  dégelée,  nous  continuerons  les  travaux  afin  d'avoir  fini  vers  la  mi-été. 

Il  nous  était  impossible  de  faire  justice  aux  industries  enseignées  dans  la  vieille 
maison,  et  les  réparations  que  nous  venons  de  faire  à  la  cave  nous  permettront  d'y 
installer  une  cuisine  et  une  boulangerie,  afin  d'enseigner  à  nos  filles  l'art  culinaire 
et  nous  espérons  en  avoir  le  meilleur  succès. 

Assistance. — L'assistance  a  été  assez  bonne  et  le  nombre  des  élèves  s'est  maintenu. 

Travail  en  classe. — Le  travail  en  classe  a  été  vraiment  bon;  grâce  au  dévouement 
des  inspecteurs,  de  l'agent  des  sauvages,  du  directeur,  et  des  trois  instituteurs  chargés 
des  élèves.  Nous  devons  ces  grands  progrès  à  la  stabilité  des  professeurs  qui 
sont  là  depuis  plusieurs  années.  En  plus  des  différentes  branches  de  l'industrie,  nous 
essayons  de  leur  inculquer  l'amour  des  affaires  et  la  pratique  de  la  correspondance. 
La  culture  est  toujours  enseignée  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  grande  précaution. 
Nous  donnons  toute  l'attention  voulue  à  l'hygiène. 

Ferme  et  jardin. — La  récolte  a  été  très  bonne  cette  année,  sur  145  acres  de  terre 
semés  en  blé,  nous  avons  eu  le  rendement  suivant:  4,000  boisseaux,  sur  60  acres  en 
avoine  nous  avons  eu  2,000  boisseaux,  outre  ce  qui  préecède,  nous  avons  eu  une  grande 
quantité  de  légumes  de  toute  espèce.     Ce  qui  prouve  que  le  personnel,  les  employés  et 
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les  élèves  travaillent  et  enseignent  bien  cette  industrie  si  nécessaire  et  si  utile  à  nos 
enfants. 

Industries  enseignées. — C'est  un  fait  certain  que  nos  anciennes  élèves  nous  sont 
demandées  par  tous  ceux  qui  ont  besoin  de  bonnes  domestiques.  Ce  qui  prouve 
qu'elles  sont  très  bien  dressées  avec  succès  à  tous  les  travaux  du  ménage,  en  même 
temps  que  le  raccommodage,  les  travaux  à  l'aiguille,  etc.,  etc.  Aucune  blanche  ne 
peut  concourir  avec  nos  sauvagesses  pour  les  travaux  à  l'aiguille,  tellement  elles  sont 
habiles  et  capables.  Nous  leurs  enseignons  aussi  la  confection  des  vêtements,  elles 
font  aussi  avec  succès  beaucoup  de  jardinage  et  de  cuisine.  Les  garçons  font  beau- 
coup de  culture  de  tout  genre,  ainsi  que  beaucoup  d'ouvrage  de  charpenterie,  certains 
d'entre  eux  sont  très  forts  dans  le  métier.  On  leur  enseigne  aussi  à  boulanger.  Les 
travaux  du  jardinage  et  la  culture  des  fleurs  sont  de  grands  attraits  pour  nos  élèves. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  remarquons  avec  plaisir  le  grand  progrès 
de  nos  élèves  à  ce  sujet  si  important  de  l'éducation,  ils  ont  beaucoup  plus  de  droiture 
d'esprit  et  d'honnêteté,  nous  attribuons  ce  progrès  aux  prières  régulières  de  tous  les 
jours.  Nous  remarquons  que  même  chez  les  anciens  élèves  il  y  a  progrès  de  ce  côté, 
et  que  ces  derniers  observent  très  régulièrement  les  exercices  du  dimanche,  ils  cher- 
chent même  à  influencer  leurs  parents  dans  ce  sens. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne;  nous  n'avons  pas  eu  de  mala- 
die contagieuse.  Tous  les  enfants  ont  été  vaccinés,  aussitôt  que  la  nouvelle  s'est 
répandue  qu'il  y  avait  un  cas  de  variole  dans  la  ville.  Cependant  aucune  maladie  avec 
ces  symptômes  et  de  ce  genre  n7est  venue  nous  troubler,  et  voilà  presque  deux  ans  que 
nous  n'avons  pas  eu  de  mortalité;  quand  dans  peu  de  temps,  la  mort  a  fait  quatre 
victimes  dont  deux  de  la  méningite,  et  deux  de  la  tuberculose  en  très  peu  de  temps. 
Les  améliorations  que  nous  faisons  en  ce  moment  donneront  toutes  les  meilleures 
satisfactions  du  côté  sanitaire. 

Le  docteur  N.  H.  Touchette,  médecin  chargé  de  la  santé  des  élèves,  est  très  aimé 
de  tous  et  il  fait  ses  visites  très  régulièrement. 

Récréation. — Les  élèves,  aussi  bien  les  garçons  que  les  filles,  s'amusent  à  tous  les 
jeux  tels  que  la  balle,  a  corde  à  danser,  etc.,  etc.,  Quand  ceux-ci  sont  épuisés,  ils  en 
inventent  de  nouveaux.  Mais  pour  eux,  l'çté,  rien  ne  vaut  le  fameux  pique-nique 
d'autrefois.  Alors  ces  jours-là  pour  eux  c'est  le  vrai  bonheur,  les  filles  font  leur  cui- 
sine dehors,  et  les  garçons  chassent  et  explorent  un  peu  partout  s'en  donnant  à  cœur 
joie. 

Le  personnel  se  joint  aussi  aux  plaisirs  des  élèves  au  grand  bonheur  de  ceux-ci. 

Anciens  élèves. — Nous  remarquons,  depuis  ces  dernières  années,  l'ambition  que 
nos  élèves  ont  à  travailler  à  se  faire  un  chez  soi,  autant  les  filles  que  les  garçons, 
Ainsi  l'année  dernière  plusieurs  de  ces  derniers  se  sont  engagés  afin  de  se  gagner  du 
bois  pour  bâtir  leur  maison.  Les  filles  se  font  du  linge  de  maison  et  se  préparent 
elles  aussi  pour  avoir  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  ménage.  Ce  que  nous  remarquons, 
c'est  l'affection  que  tous  et  toutes  gardent  pour  l'école.  Même  qu'ils  viennent  passer 
la  Noël  et  la  Pâques  avec  nous.  Ceux  ou  celles  qui  sont  mariés,  nous  écrivent  de  très 
gentilles  lettres  et  font  même  écrire  leur  tout  petit  enfant  en  lui  tenant  la  plume 
dans  la  main.  Ils  envoient  même  leurs  enfants  plus  tard  à  nos  écoles,  ce  qui  nous 
encourage  dans  cette  tâche  si  pénible  et  quelquefois  si  ingrate. 

Observations  générales. — L'inspecteur  M.  McKenna  a  fait  sa  visite  en  octobre 
1911,  il  a  exprimé  la  satisfaction  qu'il  a  éprouvée  de  tout  ce  qu'il  a  vu  et  entendu 
dans  tous  les  départements.  Les  plus  petits  détails  l'intéressaient  et  il  a  beaucoup 
encouragé  le  personnel  et  les  élèves. 

Nous  remercions  l'agent  MacArthur  pour  ses  visites  et  son  amabilité  envers  tous 
et  les  services  qu'il  rend  à  l'école. 

Nous  devons  aussi  ;des  remerciements  et  de  la  reconnaissance  aux  représentants 
du  gouvernement  pour  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pour  l'avancement  de  l'école. 
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RAPPORT  DU  REV.  H.  O.  SWEET,  B.A.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DES  BUTTES-LA-LIME,  BALCARRES,  SASK,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1912. 

Logement. — On  peut  loger  70  élèves  et  un  personnel  de  8. 

Assistance. — Notre  assistance  inscrite  est  de  48.  Deux  sont  morts  dans  le  courant 
de  l'année;  ceux  qui  restent  à  l'heure  actuelle  sont  bien  portants  et  tous  et  toutes  font 
leur  part  de  travail.  Nous  espérons  augmenter  le  nombre  de  nos  élèves  sous  peu  de 
temps. 

Travail  en  classe. — Le  travail  a  été  sous  la  surveillance  d'une  seule  institutrice 
pendant  toute  l'année,  et  l'assistance  a  été  régulière.  L'assistance  des  élèves  a  été 
bonne  et  le  progrès  est  satisfaisant.    Les  élèves  sont  classifiés  ainsi  qu'il  suit: — 

Elèves. 

Cours       1 22 

II 8 

"       III 6 

"      IV 9 

"        V 3 

Total ' 48 

Ferme  et  jardin. — Notre  récolte  de  blé  n'a  pas  été  bonne  à  cause  de  la  gelée. 
Notre  avoine  est  très  belle,  cette  année  nous  nous  proposons  de  faire  seulement  la 
culture  d'avoine,  de  l'orge  et  des  légumes.  Ces  derniers  nous  donneront  un  meilleur 
résultat  que  le  blé.  La  récolte  des  pommes  de  terre  a  été  assez  bonne.  Les  légumes 
poussent  bien  ici,  à  cause*  du  mélange  de  sable  dans  la  terre.  Les  garçons  font  tout 
l'ouvrage  du  jardin  sous  la  direction  du  professeur  agricole. 

Industries  enseignées. — Aux  garçons  on  enseigne  à  faire  leurs  lits,  le  nettoyage 
de  leur  dortoir  et  de  la  salle  de  bain  ;  ils  bûchent  le  bois  et  préparent  le  bois  de  chauf- 
fage. Ils  ont  le  soin  de  la  basse  cour.  Nous  avons  aussi  des  porcs,  des  bêtes  à  cornes 
et  des  chevaux.  Ils  font  tous  les  travaux  nécessaires  à  la  culture,  toujours  sous  la 
surveillance  de  leur  professeur.  Ils  travaillent  bien,  et  plusieurs  des  plus  avancés 
sont  de  bons  menuisiers  et  de  bons  mécaniciens.  On  enseigne  aux  filles  les  travaux 
généraux  du  ménage,  la  cuisine,  la  boulangerie,  le  blanchissage,  le  tricotage  et  les 
plus  âgées  font  la  confection  de  leurs  vêtements. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  élèves  mènent  une  vie  simple,  innocente 
et  instructive.  Nous  sommes  éloignés  de  toute  influence  de  la  ville  et  les  élèves  en 
bénéficient.  Aucun  effort  n'est  épargné  pour  donner  à  nos  élèves  une  instruction 
complète  des  principes  de  la  foi  et  de  la  religion,  les  prières  du  matin  et  du  soir  sont 
faites  régulièrement. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  sauf  les  rhumes  habituels,  et  quelques 
petits  troubles  de  l'estomac;  aucune  maladie  contagieuse.  Deux  petites  filles  sont 
mortes  de  la  peste  blanche,  dû  aux  mauvais  traitements  reçus  avant  leur  entrée  à 
l'école.  Cette  maladie  est  particulièrement  aux  sauvages.  L'emplacement  de  l'école 
est  très  bon  au  point  de  vue  de  l'hygiène.  Nous  avons  beaucoup  d'arbres,  et  l'ar  se 
renouvelle  régulièrement  dans  nos  dortoirs. 

Récréation. — Nos  élèves  sauvages  s'amusent  beaucoup  au  dehors.  Ils  aiment  leur 
liberté  avant  tout.  L'hiver  ils  patinent  sur  le  lac,  l'été  font  du  "foot  bail",  "base  bail", 
etc.,  font  aussi  de  grandes  marches  dans  les  bois  et  dans  les  prairies — les  jeux  d'hiver 
dans  l'école  sont  des  chansons,  des  lectures,  et  tous  les  jeux  de  l'intérieur;  tous  ont 
beaucoup  d'aptitude  pour  la  musique. 


i  SURINTENDANT  DM  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES  547 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 


RAPPORT  DE  W.  A.  MONCK,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE  CORDON, 
RESERVE  DE  GORDON,  AGENCE  DES  BUTTES-DU-TONDRE,  POUB 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Nous  avons  largement  de  la  place  pour  30  élèves  et  un  personnel  de  4. 

Assistance. — L'assistance  a  été  très  régulière. 

Travail  en  classe. — On  suit  d'aussi  près  que  possible  le  programme  d'études  que 
prescrit  le  département.     Le  progrès  des  élèves  ont  été  'satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  à  peu  près  3  acres  en  culture,  ce  qui  est  largement 
suffisant  pour  la  culture  des  légumes  nécessaires  à  l'école. 

Industries  enseignées. — Aux  garçons  on  enseigne  le  soin  des  chevaux,  des  bêtes  à 
cornes,  des  poules,  les  travaux  de  la  laiterie,  et  le  jardinage.  Aux  filles  on  enseigne 
tous  les  travaux  de  la  maison,  mais  en  particulier  ceux  de  la  cuisine  et  le  service  de  la 
table. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne.  L'école  est  très  propre 
à  l'intérieur  aussi  bien  qu'à  l'extérieur,  et  la  ventilation  est  aussi  très  bonne. 

Récréation — Les  jeux  du  dehors  l'été  et  tous  les  jeux  de  l'intérieur  l'hiver.  Nous 
avons  un  terrain  de  récréation  pour  les  filles,  clôturé,  de  quatre-vingts  verges  à  peu 
près.     Le  dessus  est  recouvert  d'une  clôture  en  fil  de  fer. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  avec  des  poêles,  et  la  lampe  à  pétrole 
sert  pour  l'éclairage. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  anciens  élèves  travaillent  à  la  terre  sur  la  réserve, 
et  l'intérêt  que  leur  porte  l'agent  des  sauvages  leur  fait  beaucoup  de  bien  au  point  de 
vue  de  leur  avancement  futur. 


RAPPORT  DU  REV.  A.  J.  A.  DUGAS,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  LA  RESERVE  DE  MUSCOWEQUAN,  AGENCE  DES  BUTTES-DU- 
TONDRE,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Suivant  les  nouveaux  arrangements,  nous  pouvons  loger  25  garçons  et 
33  filles  et  le  personnel  de  10.  En  plus  du  nombre  inscrit,  nous  avons  pris  11  métis 
et  1  enfant  sauvage  au-dessous  de  l'âge  de  7  ans. 

Assistance. — A  part  de  deux  filles  atteintes  de  scrofule  l'assistance  a  été  régulière. 
Les  élèves  sont  ainsi  divisés  : 

Cours    1 12  élèves. 

"       II 5       " 

"     III 6       « 

"      IV 11       " 

"       V 3       " 

Travail  en  classe. — Le  travail  en  classe  est  de  9  à  11.45  du  matin,  et  de  1.30  à  4 
heures  de  l'après-midi  ;  en  plus  45  minutes  d'études  le  soir  de  7.45  à  8.30.  Le  pro- 
gramme des  études  prescrit  par  le  département  est  suivi  exactement  et  le  progrès  des 
élèves  est  satisfaisant. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avions  120  acres  de  terre  en  culture  l'année  dernière 
dont  20  acres  en  blé,  13£  d'orge,  80|  d'avoine,  et  six  acres  en  pommes  de  terre  et  des 
légumes.  La  gelée  survenue  à  la  fin  de  l'été  a  détruit  en  quelque  sorte  notre  récolte 
de  grain,  mais  les  pommes  de  terre  et  les  légumes  en  général  ont  donné  un  bon  résultat. 
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Industries  enseignées. — Les  garçons  sous  la  direction  d'un  frère  convers  ont  une 
instruction  complète  de  tous  les  travaux  de  la  culture  et  du  soin  à  donner  aux  bêtes. 
On  enseigne  aux  filles  les  travaux  du  ménage,  le  lavage,  raccommodage,  repassage,  la 
couture,  à  faire  aussi  le  pain,  et  le  beurre,  etc.,  etc.  Elles  ont  beaucoup  de  talents 
pour  tous  ces  travaux. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  donne  une  attention  spéciale  à  cette  impor- 
tante partie  de  l'instruction.  L'instruction  religieuse  est  donnée  tous  les  jours  et  les 
enfants  assistent  aux  prières  du  matin  et  du  soir  dans  la  chapelle. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne,  deux  sont  restés  chez  eux  à 
cause  de  scrofule,  pendant  l'année,  les  autres  ont  suivi  régulièrement  les  classes,  à 
part  deux  garçons  qui  sont  restés  à  l'infirmerie  deux  jours  pour  un  mal  de  gorge. 
La  maison  est  tenue  bien  propre  et  elle  est  bien  ventilée. 

Récréation. — Le  ballon  et  les  balançoires  sont  les  passe-temps  favoris  des  enfants 
pendant  l'été,  le  glissage,  le  patinage,  etc.,  sont  leurs  jeux  pour  l'hiver.  Autant  que 
le  temps  nous  le  permet,  nous  les  laissons  dehors. 

Anciens  élèves. — Les  élèves  qui  ont  quitté  l'école  sont  tous  établis  sur  la  réserve, 
à  part  un  garçon  et  une  fille  qui,  après  leur  mariage,  se  sont  établis  à  une  distance 
de  quatre  milles  au  sud  de  l'école.  Ils  font  bien,  et  tous  gardent  des  relations  agréa- 
bles envers  l'école  qu'ils  ont  quittée. 

Observations  générales. — A  cause  des  réparations  que  nous  venons  de  faire  et  du 
fait  que  je  suis  nouvellement  arrivé,  je  n'ai  pas  pu  me  rendre  compte  du  nombre  exact 
des  élèves  sauvages  qui  pourraient  venir  à  l'école.  Je  compte  donc  voir  à  ce  détail  dans 
le  courant  de  l'été. 


RAPPORT  DU  REV.  FRANÇOIS  ANGEL,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT DU  LAC  LA-PLONGE,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  "31 
MARS  1912. 

Logement. — L^école  peut  contenir  60  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — Tous  les  enfants  étant  pensionnaires,  l'assistance  est  régulière,  les 
admissions  ont  été  de  20;  deux  élèves  ont  quitté  l'école. 

Travail  en  classe. — On  a  suivi  d'aussi  près  que  possible  le  programme  des  études 
que  prescrit  le  département.  On  peut  constater  des  progrès  satisfaisants  dans  tous 
les  cours. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  tous  les  ans  une  quantité  de  pommes  de  terre 
et  de  légumes  suffisante  pour  l'usage  de  notre  école.  Nous  avons  eu  également  une 
bonne  récolte  d'orge  et  d'avoine. 

Les  poules  vont  bien  et  nous  rapportent  assez. 

Notre  bétail  sur  pied  se  compose  de  12  chevaux,  60  têtes  de  bétail,  14  vaches  à  lait 
qui  nous  fournissent  notre  lait  et  notre  beurre. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Ce  sujet  si  important  reçoit  une  attention  toute 
aux  bestiaux  et  à  la  volaille,  à  traire  les  vaches,  et  le  jardinage.  On  enseigne  aux 
filles  les  travaux  généraux  du  ménage,  la  boulangerie,  la  cuisine,  le  blanchissage  du 
linge,  aussi  bien  que  le  tricotage,  le  raccommodage  et  la  couture. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Le  sujet  si  important  reçoit  une  attention  toute 
spéciale. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  continué  à  être  excellente  sauf  quel- 
ques cas  de  grippe. 

Provision  d'eau. — Notre  eau  nous  vient  de  la  rivière  La-Plonge;  elle  est  belle  et 
claire. 
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Protection  contre  le  feu. — En  cas  de  feu  nous  pourrions  fuir  facilement  par  6 
portes  qui  ouvrent  en  dehors. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  chauffons  avec  une  fournaise  à  air  chaud  qui  donne 
toute  satisfaction  ;  l'éclairage  se  fait  par  l'électricité,  ce  qui  donne  une  bonne  lumière. 

Kécréation. — Le  ballon  et  les  divers  divertissements  du  dehors  sont  très  populaires 
chez  les  garçons  ;  les  cartes,  les  cordes  à  danser,  et  l'habillement  des  poupées  sont  aussi 
des  passe-temps  favoris  chez  les  filles. 

Observations  générales. — Je  tiens  à  remercier  l'inspecteur  G.  Bond  qui  a  toujours 
été  bien  aimable  pour  nous  et  qui  a  toujours  pris  les  intérêts  de  l'école. 

Je  tiens  aussi  à  dire  combien  les  Frères  ont  été  dévoués  et  ont  pris  une  si  grande 
part  aux  travaux  pour  former  nos  élèves. 

Les  Sœurs  grises  aussi,  ont  fait  leur  large  part  de  travail,  et  nous  tenons  à  les 
remercier. 


RAPPORT  DU  KEV.  M.  B.  EDWARDS,  DIKECTEUK  DU  PENSIONNAT  DU 
LAC  LA-RONGE,  SASK,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Il  y  a  amplement  du  logement  pour  60  élèves  et  le  personnel  de  8. 

Assistance. — L'assistance  a  été  de  53  élèves  cette  année. 

Travail  en  classe. — On  s'en  tient  d'aussi  près  que  possible  au  cours  régulier  des 
études  que  prescrit  le  département,  les  progrès  sont  bons,  l'instruction  religieuse,  la 
lecture,  l'écriture,  la  récitation,  la  dictée,  la  géographie,  l'histoire,  l'hygiène  et  le  chant 
leurs  sont  enseignés. 

Ferme  et  jardin. — A  cause  de  la  gelée  notre  jardin  n'a  pas  rendu  autant  que 
d'habitude,  cependant  la  récolte  des  pommes  de  terre  et  autres  légumes  a  été  bonne. 
Nous  avons  deux  acres  et  demie  de  terre  de  libre  que  nous  sèmerons  en  grain  l'année 
prochaine. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  le  jardinage  et  les  réparations 
nécessaires  à  tout;  mais  pas  de  demétiers  en  particulier. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  leurs  donnons  tous  les  jours  une  demi- 
heure  d'instruction  religieuse,  ils  assistent  à  deux  exercices  tous  les  dimanches,  et  en 
tout  temps  ils  reçoivent  des  leçons,  sur  la  pureté,  la  droiture  d'esprit,  la  sobriété, 
l'industrie  et  toutes  les  autres  vertues  nécessaires  à  l'humanité  pour  faire  de  bons 
sujets. 

Santé  et  hygiène. — On  prend  toutes  les  précautions  possibles  pour  assurer  des 
conditions  sanitaires  parfaites  ;  la  construction  est  tenue  propre,  et  très  bien  ventilée, 
même  la  nuit  dans  les  dortoirs.  Nous  nous  servons  très  souvent  de  désinfectants;  ce 
qui  fait  que  nous  n'avons  pas  eu  de  maladie  cette  année. 

Récréation. — Nous  avons  une  belle  grande  cour  où  les  enfants  ont  tous  leurs  jeux, 
aussi  bien  l'hiver  que  l'été. 

Anciens  élèves. — Deux  élèves  sont  partis  de  l'écoles  ayant  atteint  l'âge  de  quitter. 

Philomène  Charles  demeure  avec  ses  parents. 

Absolon  Roberts  est  employé  à  l'école,  il  prouve  qu'il  a  bien  appris  pendant  les 
5  années  passées  à  l'école,  ce  qui  donne  le  bon  exemple  et  cela  encourage  en  quelque 
sorte  les  autres  élèves  à  faire  comme  lui. 
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RAPPORT  DU  REV.  E.  J.  CUNNINGHAM,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PEN- 
SIONNAT CATHOLIQUE  ROMAIN  DU  LAC-AUX-OIGNONS,  SASK, 
POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — La  maison  peut  facilement  loger  70  élèves  et  le  personnel  de  10. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  a  été  de  40  élèves;  il  y  a  eu  5  admissions 
et  5  sont  partis  depuis  le  mois  de  mars. 

Travail  en  classe. — On  suit  scrupuleusement  le  programme  des  études  prescrit 
par  le  département,  on  leur  enseigne  à  lire,  la  grammaire,  l'arithmétique,  l'histoire, 
la  composition,  le  bon  langage,  l'irygiène  et  le  dessin.  Nous  les  formons  surtout  à 
la  lecture  et  à  l'écriture.  Nous  leur  donnons  aussi  une  demi-heure  de  chant  tous  les 
jours. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  5  acres  de  terre  en  jardinage,  tous  nos  légumes 
nous  sont  fournis  par  la  ferme;  tous  les  garçons  et  les  filles  consacrent  habituellement 
assez  de  temps  au  travail  de  la  culture. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  le  soin  des  bestiaux  et  le  sciage 
du  bois  de  chauffage,  ils  aident  aussi  à  travailler  à  la  ferme.  Les  filles  apprennent 
le  soin  du  ménage,  à  faire  la  cuisine,  à  boulanger  pour  l'école,  à  raccommoder,  à 
coudre  et  à  faire  le  beurre. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  apporte  beaucoup  de  soin  à  cette  partie  si 
importante  de  l'éducation;  le  personnel  donne  une  attention  spéciale  pour  inculquer 
aux  enfants  l'esprit  du  respect,  d'honnêteté,  et  l'amour  de  la  vérité  en  tout;  tous  les 
jours  ils  ont  l'instruction  religieuse  et  leur  conduite  est  très  bonne. 

Santé  et  hygiène. — On  prend  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  assurer  les 
conditions  hygiéniques:  à  part  d'une  petite  fille  qui  a  eu  la  fièvre  typhoïde,  tous  les 
autres  élèves  se  sont  très  bien  portés.  Nous  leurs  donnons  beaucoup  d'exercices  au  de- 
hors autant  que  le  temps  nous  le  permet. 

Provisions  d'eau. — Un  puits  nous  sert  de  réservoir  auquel  est  attachée  une  pompe; 
en  cas  de  besoin  des  chaudières  d^eau  sont  placées  dans  chaque  dortoir  pour  usage 
immédiat  s'il  y  avait  lieu. 

Des  extincteurs  chimiques  sont  placés  dans|  chaque  pièce. 

L'exercice  de  sauvetage  en  cas  de  feu  se  fait  régulièrement. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  est  chauffée  par  des  poêles  à  bois  et  l'éclai- 
rage se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Toutes  nos  récréations  sont  prises  dehors  autant  que  le  temps  nous 
le  permet.  Nous  faisons  de  grandes  marches  au  grand  plaisir  de  nos  élèves.  L'été 
nous  faisons  des  pique-niques,  ce  qui  fait  le  bonheur  de  nos  enfants. 

Observations  générales. — Des  réparations  ont  été  faites  dans  le  courant  de  Pété, 
aux  salles  de  classes  et  aux  dortoirs.  Dans  ces  derniers  nous  avons  fait  élever  les 
plafonds  afin  de  donner  une  meilleure  ventilation  qu'avant. 

Je  désire  remercier  notre  inspecteur,  M.  J.  A.  J.  McKenna  et  M.  Sibbald,  notre 
agent,  pour  leur  courtoisie  et  l'aide  qu'ils  nous  ont  donnée  à  propos  de  notre  école. 


RAPPORT  DU  REV.  J.  R.  MATHESON,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE 
L'EGLISE  D'ANGLETERRE,  LAC-AUX-OIGNONS,  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Nous  avons  largement  de  la  place  pour  loger  60  élèves  et  le  personnel 
qu'il  faut. 
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Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès,  les  plus  jeunes  surtout 
apprennent  l'anglais  très  vite  et  facilement. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  5  acres  de  terre  en  culture  de  Légumes  assez  pour 
fournir  le  nécessaire  à  notre  école. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  à  se  servir  des  outils  de  charpen- 
tier, quoique  trop  petits  bien  souvent  pour  faire  grand'chose;  ils  ont  aussi  soin  des 
bestiaux. 

Aux  filles  on  enseigne  le  soin  du  ménage  en  général,  la  couture  et  le  tricotage, 
etc. 

Protection  contre  le  feu. — Notre  constante  surveillance  et  notre  douzaine  d'extinc- 
teurs chimiques  Eclipse  sont  notre  portection  contre  le  feu,  en  même  temps  que  nos 
portes  ouvrent  sur  le  dehors. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne,  pas  d'épidémie  cette 
année  d'aucune  nature. 

Provision  d'eau. — Nous  avons  deux  puits  et  une  abondance  de  très  bonne  eau. 

Protection  contre  le  feu. — Notre  constante  surveillance  et  notre  douzaine  d'ex- 
tincteurs chimiques  Eclipse  sont  notre  protection  contre  le  feu  en  même  temps  que  nos 
portes  ouvrant  sur  le  dehors. 

Chauffage. — Toutes  les  pièces  sont  chauffées  par  des  poêles  à  bois  ayant  le  dessus 
avec  un  bon  courant  d'air. 

Récréation. — La  récréation  est  le  ballon,  la  course  à  pied  et  la  balançoire,  l'été. 
L'hiver  la  traîne  sauvage,  le  patinage,  etc.,  etc. 

Réparations  et  bâtisses. — Une  fondation  en  pierre  a  été  faite  sous  la  partie  appelée 
l'hôpital  et  la  maison  privée,  et  tous  les  autres  bâtiments  ont  été  élevés  d'un  pied. 
Deux  nouveaux  planchers  ont  été  faits  à  ces  dernières  bâtisses  et  notre  dépôt  à  pro- 
visions a  aussi  été  fini  en  dehors. 

Le  tout  est  respectueusement  soumis. 


RAPPORT  DU  REV.  A.  WATELLE,  O.M.I.,  DIRECTEUR  .DU  PENSIONNAT 
DE  LA  RESERVE  DE  L'ENFANT-DU-TONNERRE,  BATTLEFORD, 
SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Cette  école  peut  loger  40  élèves  et  le  personnel  de  9  religieuse. 

Assistance. — L'assistance  a  été  vraiment  bonne  cette  année,  grâce  à  ce  que  la 
santé  des  élèves  a  été  excellente.  Dans  le  courant  de  l'année  dernière  4  garçons  et  3 
filles  ont  été  admis  et  24  enfants)  ont  assisté  régulièrement. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont  de  9  heures  à  12  a.m.,  et  de  1.30  à  4 
p.m.,  avec  une  heure  d'étude  de  5  à  6  le  soir.  L'enseignement  est  basé  sur  le  pro- 
gramme des  études  prescrit  par  le  département.  On  s'occupe  particulièrement  de  l'en- 
seignement de  l'hygiène.  Il  y  a  exercice  de  chant  trois  fois  par  semaine.  Les  pro- 
grès et  l'application  ont  été  satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  20  acres  de  terre  en  culture.  Voici  le  rendement: 
75  boisseaux  de  pommes  de  terre,  4  boisseaux  d'oignons,  et  une  quantité  d'autres 
légumes. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  les  plus  âgés  font  du  jardinage  et  travaillent 
à  la  ferme.  En  dehors  des  heures  de  classe  ils  ont  le  soin  des  vaches  et  des  chevaux 
et  scient  le  bois  pour  le  feu.  Les  plus  petits  transportent  l'eau  et  charroient  le  bois 
pour  la  cuisine.  Les  filles  sont  dressées  avec  succès  à  tous  les  travaux  du  ménage. 
Tous  les  jeudis  on  consacrent  une  demi-journée  au  raccommodage,  au  tricotage  et  à 
la  confection  des  vêtements,  ou  encore  à  la  cuisine,  cette  dernière  étude  avec  succès. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Une  demi-heure  par  jour  est  consacrée  à  l'ins- 
truction morale  et  religieuse.     En  plus  des  prières  du  matin  et  du  soir,  les  enfants 
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assistent  aux  exercices  du  dimanche.  Nous  avons  le  soin  de  faire  connaître  aux 
enfants  tout  ce  que  le  département  donne  pour  soutenir  leurs  écoles,  et  avec  quelle 
sollicitude  leurs  droits  sont  protégés,  afin  de  leur  inculquer  le  sentiment  de  la  recon- 
naissance pour  ceux  qui  les  gouvernent.  On  insiste  sans  cesse  sur  la  politesse  et  la 
propreté. 

Santé  et  hygiène. — Une  fille  du  nom  de  Marguerite  Assassayo  est  morte  de  la 
tuberculose.  Aussitôt  les  premiers  symptômes  de  la  maladie,  nous  l'avons  séparée  des 
autres  et  lui  avons  donné  des  toniques  et  une  meilleure  nourriture.  Cependant,  deux 
mois  après,  à  la  demande  de  ses  parents,  elle  fut  transportée  chez  elle  où  elle  mourut 
quelque  temps  après.  A  part  ce  cas  et  quelques  cas  de  grippe,  la  santé  des  enfants 
a  été  bonne.  La  maison  est  tenue  scrupuleusement  propre  et  l'hygiène,  en  tout,  est 
bien  observée:  les  pièces  sont  bien  ventilées  et  désinfectées. 

Récréation. — Nous  faisons  tout  dans  le  but  de  donner  aux  enfants  beaucoup  d'air 
pendant  les  récréations.  Les  jeux  d'intérieur  ne  sont  permis  que  le  soir,  tels  que  les 
jeux  de  dames,  les  cartes  à  jouer  et  le  dominos.  Les  jeux  du  dehors  sont  la  course,  les 
sauts,  la  balle  au  but,  base  bail  et  le  ballon.  Les  filles,  accompagnées  d'une  sœur  du 
personnel,  font  régulièrement  des  promenades  à  pied  tous  les  jours. 

Anciens  élèves. — Durant  l'année  trois  élèves  sont  sortis  de  l'école.  Un  garçon  du 
nom  de  Joseph  Simaganis  a  été  transféré  à  l'école  industrielle  Saint- Joseph,  de  Dun- 
bow,  pour  y  apprendre  la  culture  et  il  donne  satisfaction.  Les  deux  filles  restent  avec 
leurs  parents  et  font  très  bien. 

Observations. — L'inspection  de  l'école  a  été  faite  en  octobre  par  M.  McKenna, 
inspecteur,  toujours  aimable  à  notre  égard.  En  novembre,  nous  avions  la  visite  de 
M.  Chisholm,  inspecteur.  En  décembre  le  Rév.  Père  Delmas,  notre  ancien  directeur; 
aujourd'hui  transféré  comme  directeur  au  Lac-des-Canards,  vint  nous  faire  visite; 
inutile  de  dire  combien  sa  visite  nous  fut  agréable.  En  plus  nous  avons  eu  la  visite 
régulière  de  notre  agent  dévoué,  M.  Day. 

Pour  finir,  je  me  permets  de  reconnaître  l'inaltérable  bonté  et  de  remercier  mes- 
sieurs les  fonctionnaires  du  gouvernement  pour  leur  bienveillance  à  l'égard  de  notre 
école.  ; 


RAPPORT  DU  REY.  ARTHUR  BARNER,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DE  DAIM-ROUGE,  ALTA.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1912. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  75  élèves  et  un  personnel  de  10. 
Assistance. — L'année  a  commencé  avec  69  noms  sur  le  registre  et  66  présences 
réelles.     Le  rapport  des  opérations  pour  l'année  est  ainsi  qu'il. suit: — 

Elèves. 

Nombre  des  élèves  inscrits . 69 

Admis  durant  l'année 13 

Total 82 

Les  congédiés 13 

Nombre  total  des  élèves  inscrits 69 

Nombre  total  des  élèves  actuellement  présents 68 

Travail  en  classe. — On  suit  avec  soin  le  système  du  demi-temps;  et  une  année  de 
beaucoup  de  succès  s'est  passée  dans  le  département.     Les  enfants  prennent  un  inté- 
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rêt  plus  grand  à  leurs  études  et  ont  fait  plus  de  progrès  cette  année,  que  les  quatre 
années  précédentes- 

A  la  fin  de  l'année  les  élèves  sont  classifiés  ainsi  qu'il  suit  : — 

Garçons.           IMlles.  Total. 

Cours     1 31                14  45 

"       7                  5  12 

"    III 0                  2  8 

"IV 5                  5  10 

Total 43  26  69 

M.  F.  J.  Dodson  est  un  excellent  professeur. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  eu  cette  dernière  saison  242  acres  en  culture: — 30 
acres  en  blé;  90  acres  en  avoine;  10  acres  en  orge;  52  acres  en  herbe  verte;  50  acres 
en  phléole  des  prés   ;  8  acres  en  pommes  de  terre;  et  2  acres  en  jardinage. 

Le  rendement  a  été  ainsi  qu'il  suit: — 12,000  boisseaux  d'avoine,  300  boisseaux 
d'orge,  32  charges  de  phléole  des  prés  ;  1,000  boisseaux  de  pommes  de  terre,  et  un  bon 
(rendement  de  légumes. — Le  mélange  et  l'herbe  verte,  l'avoine  et  le  blé  qui  n'étaient 
pas  propres  à  battre  ont  rendu  130  charges  de  nourriture.  Il  n'y  avait  que  34  acres 
d'avoine  propres  à  battre.    Aucun  blé  d'automne  n'a  été  battu. 

Du  22  juin  au  22  novembre  1911,  notre  récolte  a  été  gelée  et  enneigée,  ce  qui 
explique  notre  mauvaise  récolte  de  cette  année. 

Notre  bétail  sur  pied  est  ainsi  qu'il  suit: — 12  chevaux,  24  vaches,  11  génisses, 
11  bouvillons,  28  veaux,  1  taureau  (Holstein),  et  21  porcs.  La  valeur  de  notre  bétail 
sur  pied  est  de  $4,331. 

Industries  enseignées. — La  culture  et  l'élevage  des  bestiaux  sont  les  industries 
principales  auxquelles  les  garçons  sont  formés.  Ceci  leur  convient  très  bien,  car  tous 
nos  élèves  viennent  de  bons  districts  agricoles.  M.  Alfred  B.  Hives  a  été  chargé  de 
ce  département  et  il  y  a  eu  des  progrès  marqués  dans  l'intérêt  et  dans  l'efficacité  avec 
lesquels  les  garçons  ont  fait  leur  travail. 

Qund  des  améliorations  sont  faites  à  la  propriété,  on  enseigne  aux  garçons  la 
charpente,  la  peinture  et  les  tentures,  etc.,  sous  la  direction  de  MM.  Foster  et  Joblin. 

Les  filles  reçoivent  une  instruction  complète  sur  les  travaux  du  ménage,  et  font 
la  couture  sous  la  direction  de  Mlle  Cummings,  directrice,  de  Mlle  Hopkins,  cuisi- 
nière, de  Mlle  Magee,  blanchisseuse,  et  de  Mlle  Edminston,  couturière. 

Il  y  a  eu  progrès  dans  chaque  département. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  avons  continué  à  donner  les  services  régu- 
liers trois  fois,  tous  les  dimanches,  avec  les  prières  du  matin  et  du  soir  tous  les  jours. 
L'école  du  dimanche  est  sous  la  direction  de  M.  Joblin.  Le  sacrement  de  la  com- 
munion a  été  donné  deux  fois  pendant  l'année,  les  élèves  en  ont  rapporté  des  fruits 
de  grâce  vraiment  remarquables.  Les  enfants  prennent  un  intérêt  tout  particulier  à 
la  fanfare,  dirigée  et  organisée  par  Mme  Barner. 

Les  réunions  volontaires  une  fois  par  semaine  pour  les  filles  sous  la  direction  de 
Mme  Joblin,  ont  été  un  succès,  ainsi  de  celles  dirigées  par  M.  Joblin  pour  les  garçons 
ont  été  aussi  bien  suivies — c'est  évident  pour  nous  que,  ainsi  que  je  l'ai  dit  l'an  dernier, 
l'influence  la  plus  puissante  que  l'on  puisse  faire  agir  sur  ces  enfants  est  celle  des  rap- 
ports personnels,  car  n'est-il  pas  vrai  que  l'exemple  vaut  souvent  mieux  que  les  dis- 
cours, et  notre  but  n'est  pas  seulement  de  les  instruire  mais  de  les  diriger.  Cette 
influence  reste  gravée  même  chez  les  anciens  élèves. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  eu  une  autre  année  presque  exempte  de  maladie. 
Nous  gardons  notre  principe  qui  est:  "Mieux  vaut  prévenir  que  guérir  \  Il  n'y  a 
pas  d'enfants  à  l'école  qui  ont  les  poumons  faibles 

Tous  les  bâtiments  sont  tenus  propres  et  bien  ventilés;  nous  avons  le  meilleur 
système  d'égouts. 
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Provision  d'eau. — Nous  avons  une  quantité  d'eau  bien  pure,  et  claire  qui  nous 
vient  d'un  puits  entre  les  deux  principales  bâtisses  et  qui  nous  est  fourni  au  moyen 
d'un  pouvoir  à  vapeur  et  mise  dans  des  réservoirs.  Il  y  a  aussi  un  autre  puits  à  notre 
'disposition  à  proximité  des  bâtiments  et  qui  fonctionne  au  moyen  de  pompe  à  main. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  des  réservoirs  d'eau  et  36  extincteurs 
chimiques;  nous  avons  aussi  un  système  de  sauvetage  moderne.  Mais  notre  meil- 
leure protection  c'est  encore  celle  de  la  prudence,  et  le  soin  que  nous  avons  des  chemi- 
nées et  de  la  fournaise. 

Chauffage  et  éclairage. — Deux  fournaises  de  Smead-Dowd  et  deux  autres  de  Pease, 
ont  chauffé  les  bâtisses  principales  et  la  maison  du  directeur  d'une  façon  bien  con- 
fortable pendant  tout  l'hiver.  Les  autres  maisons  sont  chauffées  par  des  poêles  à  bois, 
et  des  poêles  à  charbon.  Nous  nous  éclairons  avec  des  lampes  à  pétrole,  sauf  le  refuge 
des  jeunes  filles,  où  nous  avons,  au  rez-de-chaussée,  sept  lumières  à  gazoline,  ce  qui 
est  une  grande  amélioration  au  point  de  vue  de  la  sûreté  et  du  confort. 

Récréation. — Les  filles  s'amusent  à  patiner  et  faire  de  grandes  marches  l'hi- 
ver, et  l'été  elles  s'amusent  aux  jeux  que  cette  saison  leur  procure.  Les  garçons 
s'amusent  à  patiner  et  au  hockey,  et  l'été  à  tous  autres  amusements. 

Les  plus  âgés  vont  lire  à  la  bibliothèque,  laquelle  es  gardée  par  M.  Dodson  qui 
en  a  grand  soin. 

Anciens  élèves. — Treize  élèves  sont  partis  de  l'école  durant  l'année,  9  garçons  et 
4  filles.  Six  des  garçons  aident  à  leurs  parents,  deux  autres  sont  employés  continuel- 
lement, et  un,  du  nom  de  Mark  Eteinhauer,  fait  ses  études  au  collège  Ailberta.  Trois 
des  filles  sont  domestiques  à  Daim-Rouge  et  donnent  toute  satisfaction,  et  l'autre  vit 
avec  des  parents  au  Lac  Sainte-Anne,  Alta. 

Observations  générales. — Il  est  très  heureux  de  remarquer  que  les  sauvages  font 
preuve  qu'ils  apprécient  beaucoup  le  travail  que  fait  l'école,  et  ils  semblent  se  rendre 
compte  de  plus  en  plus  de  l'importance  qu'il  y  a  de  faire  instruire  leurs  enfants. 
Même  la  tribu  Hobbena  qui,  jusqu'à  aujourd'hui,  persistait  à  ne  pas  envoyer  ses 
enfants  à  l'école  en  a  envoyé  six  cette  année,  de  sorte  que  tout  en  n'ayant  pas  l'école 
remplie,  nous  comptons  avoir  71  élèves. 

Les  vacances  annuelles  ont  été  un  véritable  succès  et  les  enfants  nous  sont  reve- 
nus avec  autant  de  joie  qu'ils  en  étaient  partis,  ce  qui  prouve  qu'ils  aiment  bien  leur 
école. 

Les  enfants  ont  bien  leurs  petits  travers  au  point  de  vue  de  la  conduite,  mais  je 
dois  dire,  grâce  au  travail  et  au  bon  exemple  du  personnel,  qu'il  y  a  beaucoup  de  pro- 
grès de  ce  côté. 

Je  tiens  à  remercier  tous  les  membres  du  personnel,  les  officiers  de  la  Société  des 
Missionnaires,  les  travailleurs  de  la  réserve  et  les  officiers  du  département  d'Ottawa, 
ainsi  que  Dieu  pour  sa  bienveillance  envers  nous  tous. 


RAPPORT  DU  REVEREND  J.  RIOU,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE 
INDUSTRIELLE  DE  SAINT-JOSEPH,  DAVISBURG,  ALBERTA,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — U  y  a  de  la  place  pour  125  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — L'assistance  de  cette  année  a  été  d'une  moyenne  de  73  élèves. 

Travail  en  classe. — Le  système  de  la  demi-journée  est  en  exercice  pour  les  élèves 
plus  âgés.  La  moitié  de  la  journée  se  passe  en  classe  et  l'autre  moitié  se  passe  à 
leurs  métiers. 

On  observe  les  heures  régulières  des  classes.  Les  heures  de  classe  sont  de  9  heures 
du  matin  à  midi,  et  de  1  heure  30  à  4  heures  du  soir. 
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Les  élèves  les  plus  jeunes  vont  à  la  classe  le  matin  et  l'après-midi.  On  suit 
d'aussi  près  que  possible  le  programme  autorisé  des  études,  les  progrès  des  élèves  pen- 
dant l'année  ont  été  très  satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  eu  300  acres  de  terre  en  culture.  Mais  à  cause  du 
froid  et  la  neige  à  l'automne  à  bonne  heure,  nous  n'avons  pas  pu  battre  que  tard 
dans  l'hiver. 

Nous  produisons  tous  nos  légumes.  On  enseigne  le  jardinage  tant  aux  filles 
qu'aux  garçons. 

Culture. — Ceci  est  la  principale  industrie  que  l'on  enseigne.  On  enseigne  aux 
élèves  la  culture  et  l'élevage  des  bestiaux  sous  toutes  leurs  formes,  et  sous  la  direc- 
tion d'un  instructeur  agraire  ils  font  tout  le  travail.  Tous  les  garçons  et  toutes  les 
filles  apprennent  la  traite  des  vaches. 

Charpenterie. — Les  garçons,  sous  les  instructions  du  charpentier  de  l'école,  ont 
fait  toutes  les  réparations  et  toute  la  construction  durant  l'année. 

Travaux  à  l'aiguille. — Sous  la  direction  des  révérendes  Sœurs  on  enseigne  aux 
filles  la  couture,  la  confection  des  robes,  le  tricotage,  la  couture  à  la  machine  et  les 
ouvrages  de  fantaisie,  etc.,  etc. 

Travaux  du  ménage. — On  donne  aux  filles  une  instruction  complète  dans  les  tra- 
vaux du  ménage  et  la  cuisine. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  élèves  sont  bien  renseignés  sur  les  prin- 
cipes et  sur  les  doctrines  de  leur  ^religion.  Une  demi-heure  chaque  jour  es1  consacrée 
à  l'instruction  religieuse. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  durant  l'année  a  été  bonne.  La  condition 
sanitaire  de  l'école  est  bonne.     La  maison  est  tenue  propre  et  rangée. 

Provision  d'eau. — Une  provision  abondante  d'eau  nous  vient  de  la  High-River. 
L'eau  est  filtrée  dans  un  puits  et  nous  est  ensuite  pompée  dans  des  réservoirs  de  la 
maison  principale. 

Protection  contre  le  feu. — Les  bâtiments  sont  bien  suppléés  de  moyens  de  secours 
contre  le  feu  par  des  escaliers  et  des  évasions  faciles.  Il  y  a  deux  réservoirs  d'eau 
'dans  la  partie  des  garçons  et  un  dans  la  jpartie  des  filles,  chacun  de  ces»  réser- 
voirs a  une  capacité  de  1,400  gallons.  Il  y  a  sur  chaque  pallier  un  tuyau  en  caout- 
chouc de  50  pieds  lié  au  réservoir.  Il  y  a  aussi  3  douzaines  d'extincteurs,  40  chau- 
dières d'eau  et  8  haches  à  feu. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  deux  bâtisses  principales  sont  chauffées  par  la  vapeur 
i  donne  toute  satisfaction.     Pour  l'éclairage  nous   avons  le  gaz   acétylène. 

Récréation. — Le  hockey  est  le  jeu  favori.  L'été  les  passe-temps  favoris  sont  le 
ballon,  la  balle  au  but  "  base  bail  ",  et  les  divertissements  aux  champs.  Les  filles 
jouent  au  basket  bail,  dansent  à  la  corde,  vont  à  la  balançoire,  glissent  et  font  de 
longues  promenades  à  pied  quand  le  temps  le  permet.  Les  garçons  et  les  filles  ont  de 
grandes  salles  de  récréation  bien  éclairées,  où  ils  passent  le  temps  quand  il  fait  mau- 
vais. 

Anciens  élèves. — Les  anciens  élèves  pour  la  plupart  ont  pris  de  l'ouvrage  sur  les 
diverses  réserves  auxquelles  ils  appartiennent.  La  plupart  d'entre  eux  sont  occupés 
à  la  culture  et  à  l'élevage  des  bestiaux  et  ils  font  très  bien  leur  affaire. 

Observations  générales. — Nous  avons  rapporté  les  premiers  prix  pour  nos  bêtes, 
à  l'exposition  de  Calgary  le  printemps  dernier,  et  plusieurs  autres  prix  secondaires 
pour  autre  chose.  Nous  avons  défriché]  l'été  dernier  100  acres  de  terre  que  nous 
comptons  cultiver  au  printemps.  Au  mois  d'août  dernier,  nous  avons  fait  installer 
le  téléphone,  ce  qui  est  très  commode  et  évite  à  nos  chevaux  des  voyages  inutiles. 
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RAPPOET  DU  REVEREND  S.  MIDDLETON,  DIRECTEUR  DE  LA  MISSION 
SAINT-PAUL,  PENSIONNAT  DE  L'ECOLE  D'ANGLETERRE,  RESERVE 
DES  GENS-DU-SANG,  MACLEOD,  ALBERTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Il  y  a  place  à  cette  école  pour  50  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — L'assistance  a  été  régulière;   le  nombre  des  élèves  inscrits  est  de  43. 

Travail  en  classe. — De  bons  progrès  ont  été  faits  partout.  Les  heures  des  classes 
sont  de  9  heures  30  du  matin  jusqu'à  midi,  et  de  1  heure  30  à  4  heures  de  l'après-midi. 
Le  programme  des  études  autorisé  a  été  suivi  de  près. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  30  acres  de  terre  en  culture  qui  ont  produit  une 
récolte  de  1,400  boisseaux  d'avoine. 

Nous  avons  eu  en  plus  8  tonnes  de  phléole  et  10  tonnes  d'herbe  verte. 

Le  jardin  a  donné  une  bonne  récolte  de  légumes,  dont  15  tonnes  de  pommes 
de  terre,  5  tonnes  de  betteraves  fourragères  et  de  navets  de  Suède,  1,400  choux  et  une 
quantité  d'autres  légumes  qui,  après  avoir  fait  notre  provision,  ont  été  vendus. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  l'agriculture  pratique  ,et  les 
différentes  méthodes  leur  sont  enseignées  dans  nos  soirées  d'hiver. 

On  s'occupe  à  fond  de  l'estimation  et  la  comparaison  de  toutes  les  espèces  de 
bestiaux  ainsi  que  du  traitement  de  tous  les  animaux  domestiques. 

On  leur  enseigne  aussi  la  charpenterie,  à  réparer  et  à  faire  des  barrières. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  principes  de  la  religion  et  les  doctrines  de 
l'église  sont  pleinement  expliquées,  aux  exercices  du  matin  et  du  soir,  et  l'on  donne 
beaucoup  d'importance  à  la  vie  morale  des  élèves. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  pendant  l'année  a  été  très  bonne. 

On  se  sert  de  désinfectants  et  on  brûle  tous  les  déchets. 

Récréation. — Les  élèves  manifestent  un  grand  enthousiasme  pour  tous  les  jeux;. 

Les  filles  et  les  garçons  vont  régulièrement  à  l'exercice. 

J'ai  formé  un  corps  de  cadets  parmi  les  garçons  afin  de  leur  enseigner  l'amour 
de  la  patrie  et  d'être  de  bons  citoyens. 

Les  filles  prennent  régulièrement  de  longues  marches  avec  les  membres  du  per- 
sonnel 

Anciens  élèves. — L'amélioration  est  bien  évidente  pour  ceux  qui  visitent  la  ré- 
serve ;  les  écoles  font  du  bon  travail  et  le  besoin  de  leur  enseignement  se  retrouve  dans 
la  vie  et  dans  les  travaux  de  nos  anciens  élèves.  Il  y  a  une  différence  marquée  entre 
le  ton  de  la  réserve  où  vivent  nos  anciens  élèves,  et  le  ton  de  la  réserve  qui  n'en  ont 
pas. 

Les  maisons  de  nos  anciens  élèves  servent  d'exemple  pour  les  vieux  sauvages,  car 
toutes  les  filles  qui  quittent  l'école  font  de  bonnes  épouses,  et  de  très  bonnes  femme 
de  ménage. 

Les  anciens  élèves  font  régulièrement  leurs  devoirs  religieux  tous  les  dimanches. 
Ils  reviennent  toujours  avec  un  nouveau  plaisir  à  leur  Aima  Mater. 

Observations  générales. — Deux  concerts  ont  été  donnés  dans  le  courant  de  l'hivei 
par  les  élèves  et  le  personnel,  l'un  à  l'école  et  l'autre  dans  un  village  des  environs. 
Ceux-ci  ont  été  bien  appréciés,  surtout  le  gymnas  exécuté  par  les  garçons. 

J'ai  l'honneur  de  remercier  les  fonctionnaires  du  département  de  la  réserve  pour 
la  provision  abondante  de  magazines  qu'ils  nous  ont  donnés  pour  l'usage  de  l'école  et 
pour  leur  courtoisie  et  la  bonté  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  tous  leurs  rapports 
avec  nous. 
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RAPPORT  DU  REV.  PERE  E.  RUAUX,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT CATHOLIQUE,  RESERVE  DES  GENS-DU-SANG,  ALTA,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Il  y  a  place  à  cette  école  pour  50  élèves  et  un  personnel  de  8. 

Assistance. — Il  y  a  42  élèves  d'inscrits,  20  garçons  et  22  filles. 

Travail  en  classe. — On  suit  de  près  le  programme  des  études.  Les  progrès  sont 
remarquables. 

Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  de  culture  de  faite  à  l'école  pas  plus  que  du  jardi- 
nage. Le  terrain  est  trop  rapporché  de  la  rivière  et  n'est  pas  propre  à  cet  emploi. 
Mais  un  agriculteur,  qui  demeure  à  quelque  six  milles  de  nous,  a  prêté  à  l'école  environ 
trois  acres  de  son  terrain,  qui  ont  été  ensemencés  de  pommes  de  terre,  le  rendement 
en  a  été  assez  bon. 

Industries  enseignées. — Les  travaux  de  l'étable,  la  boulangerie,  le  sciage  et  le  dé- 
bitage  du  bois  pour  la  cuisine  et  les  fournaises  sont  quelques-unes  des  occupations  des 
garçons.  Les  filles  sont  formées  aux  divers  travaux  du  ménage,  à  la  boulangerie,  à  la 
cuisine,  au  blanchissage  du  linge,  à  la  couture,  au  tricotage  et  à  la  confection  des 
robe9. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'instruction  religieuse  est  donnée  tous  les 
jours,  et  tous  les  enfants  vont  régulièrement  à  tous  les  exercices  de  l'église.  De  fait, 
cette  partie  est  enseignée  avec  le  plusl  grand  soin. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne  durant  toute  l'année. 
Cependant  un  garçon  est  mort  d'une  hémorrhagie. 

Récréation. — La  récréation  est  prise  trois  fois  par  jours  après  chaque  repas.  Le 
ballon,  la  pêche  et  le  patinage  sont  les  passe-temps  favoris  des  garçons.  Les  filles  se 
délassent  à  la  balançoire,  au  jeu  de  balle  et  à  la  corde  à  danser.  Autant  que  le  temps 
nous  le  permet  on  se  livre  à  la  récréation  en  plein  air.  Les  garçons  et  les  filles  ont 
leurs  cours  séparés,  et  ils  sont  toujours  sous  la  surveillance  d'un  nombre  du  per- 
sonnel. 

Anciens  élèves. — Comme  règle  nos  élèves  plus  âgés  sont  transférés  à  l'école  indus- 
trielle de  la  rivière  Haute  où  ils  reçoivent  leur  congé. 


RAPPORT  DU  REV.  J.  L.  LEVERN,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
CATHOLIQUE  DE  LA  RESERVE  DES  PIEDS-NOIRS,  CLUNY,  B.P., 
ALTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Il  y  a  place  dans  cette  école  pour  50  élèves  et  un  personnel  de  8. 

Assistance. — Il  y  a  actuellement  43  élèves  :  27  garçons  et  16  filles. 

Travail  en  classe. — On  suit  d'aussi  près  que  possible  le  programme  des  études  que 
prescrit  le  département.    Les  progrès  sont  très  bons  et  encourageants. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environs  25  acres  de  terre  en  culture;  dont  10  acres 
en  avoine,  10  en  pommes  de  terre  et  5  en  jardinage.  Les  plus  âgés  de  nos  garçons  font 
le  labourage,  ainsi  que  le  fauchage  quand  vient  la  saison  du  foin. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  la  culture,  le  jardinage,  la  bou- 
langerie, les  travaux  de  la  laiterie  et  le  soin  des  chevaux  et  du  bétail.     On  enseigne 


558  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

aux  filles  la  confection  des  vêtements,  le  tricotage,  la  cuisine,  et  les  travaux  généraux 
du  ménage.  .^   ^ 

Instruction  morale  et  religieuse. — Naturellement  on  donne  beaucoup  de  soin  et 
une  attention  spéciale  à  cette  partie  très  importante  de  l'instruction.  •L'instruction 
religieuse  est  donnée  aux  élèves  par  le  directeur  et  par  le  professeur  xous  les  jours,  et 
il  est  encourageant  de  voir  les  grands  efforts  que  font  les  enfants  pour  mettre  en  pra- 
tique les  leçons  qui  leur  sont  données. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne  toute  cette  année.  On 
surveille  avec  soin  les  conditions  sanitaires,  la  ventilation  est  excellente  et  tout  est 
tenu  propre  autour  de  la  maison  et  des  dépendances. 

Récréation. — Le  ballon,  le  tir  avec  l'arc  et  des  flèches,  la  pêche,  la  balançoire  et 
le  patinage  sont  les  passe-temps  favoris  des  garçons.  Les  filles  s'amusent  à  jouer  à  la 
balle,  à  ballancer,  à  danser  à  la  corde,  au  croquet,  etc.,  etc. 

Anciens  élèves. — Tous  nos  anciens  élèves,  à  peu  d'exceptions  près,  font  très  bien 
sur  la  réserve. 


RAPPORT  DE  LA  REVERENDE  SŒUR  M.  A.  DEGUIRE,  DIRECTRICE  DU 
PENSIONNAT  DE  SAINT-ALBERT,  SAINT-ALBERT,  ALTA,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Il  y  a  place  à  l'école  de  Saint-Albert,  pour  80  élèves  et  le  personnel 
nécessaire. 

Assistance. — L'assistance  a  été  satisfaisante  le  nombre  des  élèves  inscrits  à  la 
fin  de  mars,  était  de  67,  36  garçons  et  31  filles. 

Travail  en  classe. — Le  cours  régulier  des  études  prescrit  par  le  département  a  été 
suivi  de  près.  On  enseigne  avec  soin  la  gymnastique  et  l'hygiène.  Le  système  de  la 
demi-journée  est  en  vigueur  pour  les  élèves  plus  âgés.  Les  plus  jeunes  assistent  aux 
classes  l'avant-midi  et  l'après-midi.  Le  progrès  des  élèves  est  vraiment  satisfaisant. 
Il  y  a  un  club  de  mandoline  pour  les  filles,  et  une  fanfare  pour  les  garçons.  Quelques- 
unes  des  filles  ont  pris  des  leçons  d'orgue  et  de  piano.  On  donne  une  attention  toute 
particulière  à  la  formation  en  classe  pour  la  musique  vocale. 

Ferme  et  jardin. — L'année  dernière  nous  avions  à  peu  près  250  acres  de  terre  en 
culture,  dont  le  rendement  a  été  ainsi  qu'il  suit:  Le  blé,  1,707  boisseaux;  avoine, 
4,383  boisseaux;  orge,  1,188  boisseaux;  tiphléole,  100  tonnes;  pommes  de  terre,  2,000 
boisseaux.  Le  reste  de  la  terre  a  été  ensemencé  de  différentes  sortes  de  légumes  et  a 
produit  une  très  grosse  récolte. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  avec  soin  aux  garçons  tous  les  travaux  agri- 
coles, y  compris  le  soin  et  la  direction  des  chevaux,  des  vaches  et  des  porcs.  Aux 
filles  on  enseigne  les  travaux  du  ménage,  les  travaux  à  l'aiguille  ordinaires  et  les 
ouvrages  de  fantaisie,  le  crochet,  la  confection  des  robes,  la  cuisine,  la  boulangerie, 
le  blanchissage  du  linge  et  la  fabrication  du  beurre. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  apporte  un  grand  soin  et  une  attention 
spéciale  à  cette  importante  partie  de  l'instruction,  et  aucun  effort  n'est  épargné  pour 
enseigner  à  fond  à  nos  élèves  les  principes  de  la  foi  et  de  la  religion.  Us  sont,  en 
règle  générale,  très  dociles  et  ils  répondent  tout  de  suite  à  l'enseignement  religieux 
et  moral  qui  leur  est  donné  avec  tant  de  soin.  Les  corrections  corporelles  sont  chose 
inconnue  ici. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  nos  élèves  a  été  excellente.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
maladie  sérieuse  d'aucune  espèce:  notre  médecin  est  très  dévoué  et  très  habille 

Nous  sommes  très  reconnaissants  envers  le  département  pour  toutes  les  drogues 
pharmaceutiques  que  nous  avons  reçues  en  décembre. 
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Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  beaucoup  de  place  pour  jouer  au  dehors, 
et  tant  que  le  temps  le  permet  notre  récréation  se  fait  dehors,  en  hiver.  Ive3  jeux 
d'intérieur  comme  les  cartes,  les  pièces,  les  dames,  le  chant  et  l'exercice  de  la  fanfare 
sont  leurs  amusements  d'hiver.  , 

Anciens  élèves. — Les  élèves  qui  viennent  de  quitter  notre  école  font  très  bien. 
Quelques-unes  des  filles  sont  mariées  et  elles  sont  très  bien  et  heureuses.|  Les  garçons 
qui  ont  l'habitude  de  la  culture  et  du  soin  qu'on  doit  donner  aux  bêtes  trouvent  faci- 
lement de  l'emploi  chez  les  cultivatuers  des  environs. 

Observations  générales. — L'année  qui  vient  de  se  terminer  a  été  agréable.  Les 
fonctionnaires  du  département  ont  été  bons  et  courtois.  L'inspection  de  l'école  a  été 
faite  par  notre  bon  et  dévoué  inspecteur,  M.  McKenna,  à  qui  nius  sommes  relevables 
d'une  dette  de  reconnaissance  pour  l'encouragement  qui'l  donne  tant  aux-  élèves  qu'au 
personnel.  Nous  devant  aussi  des  remerciements  sincères  pour  la  coopération  de  notre 
agent,  M.  Verreau. 


RAPPORT  DU  REV.  PERE  L.  DAUPHIN,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PEN- 
SIONNAT DE  LA  RESERVE  DE  PEAU-D'HERMINE,  HOBBEMA,  ALTA, 
POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

L'eau  et  les  égouts. — De  grandes  réparations  ont  été  faites,  Tété  dernier,  et  nous 
possédons  maintenant  un  nouveau  système  complet  d'égouts  qui  se  vident  dans  un 
étang  à  une  bonne  distance  de  la  maison.  Nous  avons  aussi  le  bonheur  d'avoir  de 
l'eau  bien  douce  qui  nous  vient  d'un  puits  artésien  qui  ne  tarit  jamais,  ce  qui  nous 
a  permis  d'avoir  des  conduits  d'eau  par  toute  la  maison.  Aussitôt  que  le  beau  temps 
reviendra  on  continuera  les  réparations  afin  d'enfaire  une  école  moderne  et  pratique. 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  60  élèves  et  10  religieuses. 

Assistance. — L'assistance  durant  l'année  a  été  de  56. 

Travail  en  classe. — L'application  a  été  très  bonne  durant  toute  l'année  et  les  pro- 
grès ont  été  très  satisfaisants  dans  toutes  les  matières  du  programme.  L'hygiène  et  la 
gymnastique  leur  sont  enseignées.  La  conduite  des  enfants  a  été  bien  bonne,  les  gar- 
çons aussi  bien  ques  les  filles,  leur  obéissance  et  leur  respect,  pour  leurs  maîtres  et 
maîtresses  sont  dignes  de  mention.  Plus  d'une  fois  lès  enfants  des  cours  plus  élevés 
ont  paru  comprendre  l'importance  de  l'instruction,  car  au  moment  où  leurs  parents 
voulaient  sortir  de  l'école  ils  demandaient  à  ceux-ci  de  bien  vouloir  les  y  laisser,  ce 
qui  prouve  combien  ils  apprécient"  la  vie  de  l'école. 

Ferme  et  jardin. — Notre  jardin  a  donné  375  boisseaux  de  pommes  de  terre,  150 
choux,  8  boisseaux  de  carottes,  5  boisseaux  d'oignons  et  une  bonne  quantité  d'autres 
légumes. 

Industries  enseignées — Chaque  jour  à  part  les  heures  de  classe,  on  consacre  du 
temps  à  la  culture,  et  quant  aux  filles,  on  leur  enseigne  à  tenir  une  maison  dans  de 
bonnes  conditions,  à  faire  la  cuisine,  à  confectionner  et  à  réparer  leurs  vêtements. 
Tous  les  vêtements  sont  faits  par  les  enfants.  Les  filles  taillent  et  ajustent  les  habits 
des  garçons  et  les  leurs. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  missionnaires  ou  les  professeurs  donnent 
l'instruction  chaque  jour,  et  les  enfants  y  prêtent  une  grande-  attention. 

Santé  et  hygiène. — Les  élèves  ont  une  très  bonne  santé,  sauf  un  petit  garçon  qui  a 
eu  la  pneumonie  et  qui  est  mort  en  très  peu  de  temps. 

Récréation.  —  La  balle  au  but  et  le  ballon  sont  les  amusements  auxquels 
se  livrent  les  garçons,  l'été.  La  glissade  et  les  dames  sont  les  jeux  pour  les  garçons 
l'hiver.  Ils  s'amusent  aussi  à  lire  les  journaux,  surtout  le  Canadian  Century,  offert 
si  gracieusement  par  le  département.     L'amusement  principal  des  filles  est  la  musique. 
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Anciens  élèves. — La  plupart  de  nos  élèves  donnent  satisfaction  par  leur  conduite 
et  leur  travail,  et  ils  sont  en  état  de  vivre  dans  le  confort;  ils  aiment  à  revenir  à  leur 
Aima  Mater,  et  aussi  'ils  se  délectent  à  lire  les  journaux  et  les  revues,  etc.,  dans  une 
chambre  de  la  direction.     Quelques-uns  d'entre  eux  assistent  à  l'école  du  dimanche. 

Observations  générales. — Les  élèves  ont  donné  une  représentation  publique  et 
plusieurs  concerts  au  cours  de  l'année;  à  Daine-Rouge,  Crossfield  et  à  Carstairs;  notre 
fanfare  et  l'orchestre  de  mandolines  qui  se  composent  de  15  élèves  ajoutent  beaucoup 
à  nos  petites  fêtes.  Les  garçons  aussi  bien  que  filles,  sont  heureux  de  prendre  part  à 
nos  petites  fêtes. 


RAPPORT  DU  REV.  CYP.  BOULENE,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT DE  LA  PLUME-BLEUE,  SACRE-CŒUR,  ALTA,  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Il  y  a  place  dans  cette  école  pour  45  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — Comme  tous  les  élèves  sont  pensionnaires,  l'assistance  est  tout  à  fait 
régulière. 

Travail  en  classe. — On  suit  le  programme  que  prescrit  le  département  et  les  pro- 
grès sont  assez  bons. 

Ferme  et  jardin. — Les  jardins  ont  donné  un  bon  rendement  de  légumes  et  de 
pommes  de  terre  pour  l'usage  de  l'école.  Je  dois  dire  que  notre  jardin  de  fleurs  était 
vraiment  beau  cette  année. 

Industries  enseignées. — Aux  garçons  on  enseigne  le  travail  dans  le  jardin  et  dans 
l'étable,  la  boulangerie,  à  scier  et  fendre  du  bois,  à  nettoyer  la  cour,  et  l'hiver  dernier 
on  leur  apprenait  à  tricoter  leurs  mitaines. 

Aux  filles  on  enseigne  tous  les  travaux  du  ménage:  à  faire  le  pain,  la  cuisine, 
le  tricot  et  le  blanchissage,  les  plus  âgées  taillent  et  font  leurs  robes. 

Instruction  morale  et  religieuse — Un  grand  soin  et  une  attention  spéciale  sont 
apportés  à  cette  partie  si  importante  de  l'éducation.  L'instruction  religieuse  est  faite 
tous  les  jours,  on  fait  les  prières  du  matin  et  du  soir  dans  la  chapelle.  Us  font  de 
grands  efforts  pour  mettre  en  pratique  les  leçons  qu'ils  reçoivent. 

Santé  et  hygiène. — Tous  nos  enfants  ont  joui  d'une  parfaite  santé  durant  l'année. 

Récréation. — Les  filles  comme  les  garçons  sont  pourvus  de  jeux  divers:  lecture, 
chant,  exercices  au  dehors,  promenades,  musique.  Les  garçons  ont  une  fanfare  d'ins- 
truments de  cuivre.  Les  filles  ont  un  club  de  mandoline,  y  compris  le  violoncelle. 
Ils  ont  chacun  leur  terrain  de  jeux  et  sont  toujours  sous  la  surveillance  d'une  Sœur. 

Anciens  élèves. — Plusieurs  des  anciens  élèves  sont  mariés  et  font  bien.  D'autres 
aident  à  rendre  plus  gaie  la  maison  des  parents.  Il  nous  arrive  souvent  de  les  voir, 
car  ils  aiment  à  revenir  à  leur  Aima  Mater,  et  aussi  ils  se  plaisent  beaucoup  dans  la 
lecture  des  journaux,  revues,  etc.,  dans  la  chambre  du  recteur. 

Observations  générales. — Il  a  été  fait  peu  d'améliorations  durant  l'année,  pour 
la  raison  que,  jusqu'à  présent,  nos  recherches  pour  approvisionnement  d'eau  ont  été 
sans  succès.     Si  cela  continue,  il  faudra  chercher  une  autre  localité  pour  l'école. 


RAPPORT  DE  A.  R.  COLLINS,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE  L'EGLI- 
SE ANGLAISE,  RESERVE  PLIGAN,  BROKET  B.  P.,  ALTA,  POUR  L'AN- 
NEE EXPIREE  LE  31  MARS  1912. 

Assistance. — L'école  peut  accommoder  40  enfants,  mais  l'assistance  moyenne  est 
à  présent  de  22  seulement.     Une  difficulté  qui  s'est  présentée  récemment,  c'est  que 
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les  enfants  en  congé  pour  cause  de  maladie  ne  veulent  plus  revenir,  même  lorsqu'ils 
sont  suffisamment  rétablis. 

Travail  de  classe. — Il  a  été  fait  un  progrès  raisonnable  dans  la  lecture  et  l'écri- 
ture, mais  nos  enfants  ont  peu  d'aptitude  pour  s'exprimer  par  écrit.  On  encourage 
les  plus  vieux  d'entre  les  garçons  et  les  filles  à  occuper  leurs  loisirs  par  la  corres- 
pondance en  leur  fournissant  gratuitement  le  papier,  les  enveloppes  et  les  timbres. 
La  connaissance  de  l'arithmétique  est  très  limitée;  une  heure  par  jour  est  consacrée 
à  cette  partie  des  études.  On  enseigne  tous  les  jours  les  exercices  physiques  et  un 
peu  de  temps  chaque  semaine  est  consacré  aux  exercices  militaires. 

Ferme  et  jardin. — Quatre  acres  du  terrain,  près  de  l'école,  ont  été  cultivés  avec 
d'excellents  résultats.  On  a  récolté  l'année  dernière  assez  de  patates,  carottes,  navets, 
betteraves  et  autres  légumes  pour  un  approvisionnement  de  douze  mois.  Les  pois,  la 
laitue,  les  radis  et  les  choux  sont  aussi  venus  en  abondance.  Nous  avons  7  vaches,  2 
chevaux,  18  poules  et  deux  canards  sur  la  ferme.  Nous  avons  environ  5  acres  en 
culture  d'alfalfa. 

Métiers  enseignés. — On  enseigne  aux  garçons  à  peinturer  les  maisons,  à  faire  le 
beurre,  et  les  travaux  de  laiterie  en  général.  On  les  charge  aussi  de  l'entretien  des 
chevaux  et  des  animaux  et  on  leur  donne  beaucoup  de  travail  à  faire  dans  le  jardin. 
Les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage  en  général  et  le  blanchissage  et  l'on  a 
fait  des  arrangements  pour  leur  enseigner  à  faire  le  pain. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Une  demi-heure  par  jour  est  consacrée  à 
l'instruction  religieuse,  de  même  que  les  prières  du  matin  et  du  soir.  Le  principal 
espère  que  l'exemple  du  personnel  aura  une  influence  sur  la  moralité  des  enfants 
sauvages. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  chez  les  filles  n'a  pas  été  satisfaisante.  Le  scrofule 
a  été  persistant  parmi  les  garçons  et  les  filles,  quatre  autres  étant  en  congé  pour  mala- 
die, deux  malades  à  la  maison.  Toutes  les  mesures  sont  prises  pour  prévenir  la  con- 
tamination et  la  créoline  est  maintenant  librement  employée  dans  l'installation. 

Récréation. — Le  patin,  le  toboggan,  la  football  et  autres  jeux  du  dehors  sont  en 
vogue;  les  enfants  sont  libres  de  3.30  à  5  p.m.  pour  les  exercices  du  dehors,  quand 
le  temps  le  permet.  Durant  la  saison  chaude,  la  natation  est  aussi  enseignée  aux 
garçons;  il  est  aussi  permis  aux  filles,  sous  la  surveillance  de  la  matrone,  de  prenr 
dre  des  bains. 

Observations  générales. — Nos  garçons  sont  intelligents  et  donnent  satisfaction  à 
l'école,  mais  ils  ne  sont  pas  fiables  au  dehors.  Les  filles  ne  sont  pas  aussi  intelligentes, 
mais  ce  sont  d'excellentes  travailleuses,  à  la  maison  comme  au  dehors  et  l'on  peut  se 
fier  à  elles  pour  l'exécution  de  leurs  devoirs. 


RAPPORT  DE  J.  M.  SALAUN,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  CATHOLI- 
QUE ROMAIN,  RESERVE  PEIGAN,  BROKET,  B.  P.,  ALTA,  POUR 
L'ANNEE  EXPIREE  LE  31  MARS  1912. 

Accommodation. — Il  y  a  place  pour  40  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — La  fréquentation  a  été  régulière,  les  élèves  étant  tous  pensionnaires. 

Travail  de  classe. — Le  programme  des  études  suivi  ici  est  celui  prescrit  par  le 
ministère. 

Ferme  et  jardin. — On  ne  fait  pas  d'agriculture  ici,  mais  un  peu  de  jardinage. 
L'an  dernier,  la  saison  ayant  été  bonne,  nous  avons  eu  une  belle  récolte  de  légumes 
de  toutes  sortes. 

Métiers  enseignés. — Les  garçons  font  les  travaux  de  l'écurie;  quelques-uns  font 
d'autres  travaux  au  dehors  à  part  leur  propre  besogne  à  la  maison.     Les  filles  font 
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de  même  et  on  leur  enseigne  aussi  la  cuisine  et  à  coudre  et  raccommoder  leurs  vête- 
ments. 

Enseignement  moral  et  religieux.— On  enseigne  aux  enfants  le  catéchisme  catho- 
lique et  l'histoire  de  la  bible.    Us  suivent  aussi  tous  les  exercices  religieux. 

Santé  et  hygiène.— Une  fille  est  morte  au  mois  de  septembre  dernier  d'une  affec- 
tion pulmonaire,  et  un  élève  qui  souffre  plus  ou  moins  de  la  vue  est  chez  lui;  les 
autres  élèves  jouissent  d'une  bonne  santé.  Les  mesures  hygiéniques  prescrites  par  le 
ministère  sont  strictement  suivies. 

Anciens  élèves. — Quelques-uns  des  anciens  élèves  ont  fait  leur  première  récolte 
l'automne  dernier  et  les  bons  résultats  obtenus  les  ont  sans  doute  encouragés. 


RAPPORT  DU  VENERABLE  ARCHIDIACRE  J.  W.  TIMS,  DIRECTEUR  DU 
PENSIONNAT  DES  SARCIS,  CALGARY,  B.P.,  ALTA,  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Accommodation. — Il  y  a  place  pour  40  élèves  et  un  personnel  de  3. 

Assistance. — Elle  a  été  très  bonne  l'année  dernière;  il  n'y  a  pas  eu  d'absence. 
Un  élève  a  été  congédié,  étant  en  âge  l'automne  dernier,  un  est  mort  et  un  nouveau 
a  été  admis.     Le  nombre  d'élèves  actuellement  dans  l'institution  est  de  18. 

Travail  de  classe. — Les  élèves  font  de  bons  progrès.  L'instituteur  actuel  possède 
un  certificat  professionnel  de  deuxième  classe.     Voici  la  classification  des  élèves: — 

Elèves. 

Cours     1 6 

"       II 4 

"     III 6 

"    IV 2 

Total 18 

Ferme  et  jardin. — Il  se  fait  encore  peu  de  culture  à  cette  école.  L'été  dernier  un 
grand  jardin  a  donné  des  légumes  en  abondance,  mais  par  suite  d'une  baisse  subite 
de  la  température  environ  cent  boisseaux  de  patates  furent  gelés,  ce  qui  causa  une 
grosse  perte.    Les  garçons  ont  entretenu  le  jardin  bien  sarclé  durant  la  saison. 

Métiers  enseignés. — Les  filles  sont  parfaitement  instruites  dans  toutes  les  choses 
du  ménage.  La  première  d'entre- elles,  l'été  dernier,  a  pris  charge  de  la  cuisine  pen- 
dant trois  semaines  durant  l'absence,  en  congé,  de  la  ménagère.  Tout  le  nettoyage, 
lavage,  repassage,  reprisage,  la  couture  et  une  certaine  partie  de  la  confection  des 
vêtements  sont  faits  par  les  filles.  Les  garçons,  de  tout  âge,  vont  traire  les  vaches, 
ont  soin  des  chevaux,  sarclent  le  jardin,  entretiennent  les  clôtures  et  coupent  tout  le 
bois  nécessaire  comme  combustible. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  prières  de  chaque  jour  et  la  lecture  de  la 
bible  dans  l'institution,  les  exercices  religieux  du  matin  et  du  soir  à  l'église,  le  di- 
manche, sont  obligatoires.  Le  personnel  s'applique  en  tout  à  donner  aux  élèves  des 
principes  de  morale  et  de  religion.  Les  filles  font  toutes  partie  de  la  W.  A.  concer- 
nant l'église  anglicane  et  on  leur  enseigne  l'amour  du  prochain.  On  enseigne  aux 
élèves  la  droiture  et  l'honnêteté  en  toute  occasion. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  sérieuses  durant  l'année,  sauf  un 
cas  mentionné  plus  haut.  On  fait  tous  les  efforts  pour  entretenir  les  bâtiments  pro- 
pres et  dans  un  bon  état  d'hygiène.    La  chaux  est  librement  employée. 

Récréation. — La  football  est  le  principal  des  jeux  des  garçons.  On  les  encourage 
à  jouer  dehors  autant  que  possible,  et  en  été,  on  leur  permet  un  bain  quotidien  dans 
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le  creek.  Les  filles  vont  à  la  promenade  presque  chaque  jour.  L'été  elles  ont  un  petit 
jardin  sur  leur  terrain. 

Anciens  élèves. — Tous  les  anciens  élèves  sont  aujourd'hui  installés  sur  la  réserve. 
Quelques-uns  sont  à  l'emploi  des  cultivateurs  du  voisinage,  d'autres  sont  indépendants. 
Les  filles  sont  toutes  mariées,  sauf  une,  et  elle  préfère  rester  chez  sa  mère,  allant,  à 
l'occasion,  faire  le  lavage  ou  autres  travaux  du  ménage  chez  les  blancs  du  voisinage. 
La  plupart  de  nos  anciens  élèves  entretiennent  leurs  rapports  avec  l'école  et  l'église. 

Observations  générales. — M.  et  Mme  Grevett  restent  parmi  le  personnel  comme 
chef  de  maison  et  ménagère  respectivement.  Mlle  Lear  qui  a  démissionné  l'automne 
dernier,  a  été  remplacée  par  Mme  Dean  qui,  jusqu'à  présent,  a  donné  entière  satis- 
faction comme  surveillante.  Mlle  Tims  qui  détient  un  certificat  de  deuxième  classe 
pour  l'Alberta,  a  été  ajoutée  au  personnel  comme  institutrice. 

Beaucoup  de  gens  de  Calgary,  ainsi  que  des  touristes,  ont  visité  l'école  durant 
l'été,  et  tous  se  sont  montrés  contents  de  l'aspect  général  de  l'institution,  ont  remar- 
qué l'intelligence  des  élèves  et  la  propreté  de  l'école. 


RAPPORT  DU  REV.  C.  JOUSSAKD,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
CATHOLIQUE  ROMAIN  DU  PETIT-LAC-DE-L'ESCLAVE,  MISSION 
SAINT-BERNARD,  GROUARD,  B.P.,  ALTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1912. 

Accommodation. — Il  y  a  place  pour  60  élèves  et  le  personnel  nécessaire.  Les  dor- 
toirs de  nos  enfants  sont  maintenant  pourvus  de  couchettes  en  fer.  Il  y  a  des  portes 
communiquant  à  des  balcons  auxquels  sont  attachés  des  escaliers  de  sauvetage. 

Assistance. — Tout  a  été  régulier  sous  ce  rapport  durant  l'année,  les  élèves  étant 
tous  pensionnaires. 

Travail  de  classe. — L'heure  des  classes  est  fidèlement  observée.  Le  programme 
des  études  est  suivi  avec  application  et  succès. 

Ferme  et  jardin. — Garçons  et  filles  voient  avec  plaisir  venir  le  printemps  pour 
aider  à  préparer  la  terre  et  semer  patates,  carottes,  oignons  et  fleurs.  Plus  tard  ils 
aident  à  sarcler  le  jardin. 

Métiers  enseignés. — Les  filles  apprennent  à  coudre,  repriser,  ravauder,  tricoter  et 
les  travaux  généraux  du  ménage.    Les  garçons  aident  aux  travaux  autour  de  la  maison. 

Enseignement  moral  et  religieux.— On  instruit  les  enfants  dans  la  foi  catholique 
romaine.  Une  demi-heure  par  jour  est  consacrée  à  l'enseignement  religieux  et  les 
enfants  suivent  régulièrement  les  exercices  de  l'église. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  particulièrement  bonne  durant  Tannée. 

L'eau. — On  obtient  l'eau  d'un  puits  et  d'une  petite  rivière  tout  près. 

Protection  contre  le  feu. — Deux  extincteurs,  6  haches,  des  seaux  et  des  échelles 
sont  toujours  à  portée  en  cas  de  feu. 

Chauiïage  et  éclairage. — Il  y  a  une  fournaise  à  air  chaud  pour  l'édifice  principal 
et  des  poêles  pour  les  autres  départements. 

Récréation. —  La  football,  l'arc  et  les  flèches  sont  les  principaux  jeux  des  enfants 
durant  l'été.    Les  jeux  dans  les  salles  sont  la  principale  récréation  d'hiver. 


RAPPORT  DU  REV.  J.  LETESTRE,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT,  FORT- 
VERMILLON,  ALTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Accommodation. — Il  y  a  place  pour  100  élèves  et  7  sœurs. 
Assistance. — Assistance  régulière,  les  élèves  étant  pensionnaires. 
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Travail  de  classe. — Les  sujets  enseignés  sont  la  lecture,  l'épellation,  la  grammaire, 
la  géographie,  l'arithmétique  et  la  musique  vocale. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  actuellement  plus  de  80  acres  de  terre  en  culture.  La 
plupart  de  nos  enfants  sont  trop  petits  pour  être  utiles  sur  la  ferme,  mais  ils  aident 
au  jardinage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cet  enseignement  est  basé  sur  la  saine  et  inal- 
térable doctrine  de  l'Ecriture  Sainte. 

Santé  et  hygiène. — Toutes  les  mesures  sont  prises  pour  assurer  un  parfait  état 
sanitaire.  Toutefois  la  santé  de  nos  élèves  n'a  pas  été  très  bonne  cet  hiver.  Quel- 
ques-uns ont  sérieusement  souffert  de  pneumonie,  bronchite  et  influenza.  Grâce  au 
zèle  et  aux  bons  services  du  Dr  H.  Y.  Baldwin,  ils  jouissent  à  présent  d'une  très  bonne 
santé. 

L'eau. — La  rivière  qui  coule  près  de  la  mission  fournit  de  l'eau  en  abondance  pour 
le  blanchissage  et  autres  usages  domestiques.  Il  y  a  aussi  un  puits  en  dedans  de  la 
maison,  près  de  la  cuisine,  qui  suffit  aux  besoins  de  l'école. 

Protection  contre  le  feu. — Les  échelles,  les  escaliers  et  les  galeries  -sont  nos  prin- 
cipaux moyens  de  protection  contre  le  feu.  Il  y  a  des  sorties  dans  toutes  les  parties 
de  l'édifice  et  en  outre  il  y  a  porte  sur  balcon  avec  escalier  en  rapport  avec  chaque 
dortoir. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  est  très  bien  chauffée  par  deux  fournaises  à 
air  chaud.  Le  combustible  est  le  bois.  L'éclairage  se  fait  aux  lampes  à  l'huile  de 
pétrole. 

Récréation. — La  récréation  se  prend  après  les  repas,  en  plein  air.  Dans  le  temps 
froid  on  fait  une  longue  promenade  presque  tous  les  jours. 


RAPPORT  DU  REV.  CHARLES  WEAVER,  MISSIONNAIRE  EN  CHARGE 
DU  PENSIONNAT  DE  L'EGLISE  D'ANGLETERRE,  WABASCA,  B.P., 
ALTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Observations  générales. — J'écris  ce  rapport  avec  désavantage,  vu  que  depuis  plu- 
sieurs années  je  n'ai  pas  eu  la  surveillance  immédiate  de  cette  école,  mes  devoirs  se 
bornant  au  ministère. 

M.  Broadstock,  l'ancien  instituteur,  est  parti  au  mois  de  juin.  Il  fut  remplacé 
par  M.  Harris,  aspirant  aux  ordres  sacrés.  Craignant  un  retard  dans  son  ordination, 
il  a  quitté  le  diocèse  de  Calgary,  de  sorte  que  je  prends  la  direction  de  l'école  pour  rem- 
plir une  vacance. 

Accomodation. — Il  y  a  actuellement  24  enfants  et  une  servante,  mais  il  n'y  a  pas 
de  place  pour  plus.  Il  y  a  à  la  mission,  une  place  pour  un  membre  de  plus  du  per- 
sonnel. 

Assistance. — L'assistance  a  été  assez  bonne.  Dans  certains  cas  les  parents  ont 
fort  retardé  à  ramener  leurs  enfants  à  l'école  après  les  vacances-  Ils  voulaient  les 
garder  pour  la  pêche  d'automne  et  aussi  pour  aider  au  jardinage. 

Travail  en  classe. — En  matière  de  lecture,  écriture  et  arithmétique,  les  enfants    j 
sont  aussi  avancés  qu'on  peut  l'espérer  pour  leur  âge.    Le  Cri  est  leur  langue  mater- 
nelle.    Us  savent  tous  l'anglais  assez  pour  parler  intelligemment.     Quelques  inspec- 
teurs ont  été  surpris  de  les  entendre  parler  un  si  bon  anglais. 

Ferme  et  jardin. — Le  pays  est  boisé  et  nous  ne  pouvons  pas  à  présent  faire  beau- 
coup de  culture  ;  mais  les  garçons  apprennent  à  soigner  les  animaux  et  à  conduire  les 
chevaux. 

Métiers  enseignés. — Nous  avons  un  bon  jardin  qui  fournit  à  l'école  des  pommes 
de  terre  et  des  légumes  et  donne  aux  parents  et  aux  enfants  une  illustration  de  ce  que 
vaut  la  culture  de  la  terre.     Généralement  les  enfants  aident  aux  travaux  du  jardinage. 
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On  enseigne  aux  filles  les  travaux  du  ménage,  le  tricot  et  la  couture.  Les  deux 
plus  âgées  des  filles  sont  de  très  bonnes  cuisinières  et  boulangère-. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  religieux  est  naturellement  le 
grand  point  pour  les  missionnaires.  Par  principe  et  par  l'exemple,  selon  l'occasion, 
nous  enseignons  aux  élves  la  morale,  la  propreté  et  le  patriotisme.  Notre  principal 
livre  est  la  Bible.  Aux  enfants  des  classes  supérieures  on  enseigne  le  texte,  la  signifi- 
cation des  termes  de  la  bible,  la  foi,  par  exemple.  Aux  plus  jeunes,  on  enseigne  dans 
l'idiome  Cri  les  commandements  et  l'oraison  dominicale.  Le  soir,  on  lit  le  nouveau 
testament  en  Cris,  répondant  aux  questions  posées  par  les  enfants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne,  sauf  des  rhumes  et  l'influenza, 
il  n'y  a  pas  eu  de  sérieuse  maladie.  Un  des  petits  garçons  semble  sujet  au  mal  d'yeux. 
Les  maladies  de  la  peau  semblent  prévaloir.  L'hygiène  est  assez  bien  observée.  Na- 
turellement, dans  un  endroit  comme  ici,  il  n'y  a  pas  de  système  artificiel  d'égout., 
mais  le  drainage  naturel  est  bon.  Nous  avons  un  puits  profond  et  l'eau  pour  laver  est 
toujours  tirée  du  lac,  à  quelque  distance  d'ici.  Les  bâtisses  ne  sont  pas  plafonnées 
sous  les  toifs,  de  sorte  qu'il  y  a  toujours  de  la  ventilation  dans  les  dortoirs. 

Récréaton. — On  encourage  les  enfants  à  jouer  au  dehors  autant  que  possible.  L'été 
dernir,  ils  jouaient  le  ballon  et  le  cricket.  Les  institutrices  ont  la  surveillance  et 
conduisent  souvent  les  enfants  dehors,  soit  canoter,  soit  se  baigner.  L'hiver  beaucoup 
d'enfants  aiment  à  patiner  quand  il  y  a  de  la  glace  découverte.  Il  y  a  quelques  années 
on  a  fourni  des  patins  à  toute  l'école.  Durant  les  longues  soirées  d'hiver  on  leur  en- 
seigne divers  jeux.  Quelques-uns  aiment  à  lire  des  livres  tels  que  "The  Wide  Wild 
World"  et  "Oncle  Tom's  Cabin". 

Anciens  élèves — Quand  garçons  ou  filles  quittent  l'école  ils  s'empressent  de  re- 
tourner vivre  comme  leurs  parents.  Presque  tous  les  vieux  vivent  de  chasse,  et  bien 
que  les  jeunes  aiment  aussi  à  mener  cette  vie,  il  y  a  cependant  chez  eux  amélioration, 
plusieurs  des  filles  se  font  un  point  d'honneur  de  tenir  les  maisons  propres.  Les  hom- 
mes aussi  s'amliorent;  ils  font  des  jardins  et  essayent  d'élever  quelques  animaux. 
Quelques-uns  ont  appris  à  conduire  les  chevaux.  Ils  semblent  apprécier  l'éducation 
pour  leur  enfants,  plus  que  ne  l'ont  fait  leurs  parents  pour  eux. 

Dans  certains  cas  l'exemple  de  nos  anciennes  élèves  semblent  enseigner  la  pro- 
preté aux  parents.  Lors  d'un  de  mes  voyages  au  lac  Loon,  au  nord  d'ici  je  remarquai 
trois  petites  filles  venues  au  service  religieux  très  propres  et  bien  mises  portant  des 
tabliers  joliment  faits  avec  bandelettes  sur  les  épaules.  Je  m'informai  qui  les  avait 
faits,  elles  me  dirent  que  c'était  leur  mère.  Elle  avait  pris  le  modèle  sur  untablier  que 
portait  une  de  leur  cousine  qui  était  venue  à  notre  école.  Aussi  le  travail  actuel  n'est 
pas  perdu  ;  la  prochaine  génération  montrera  les  résultats  de  l'éducation  donnée  aux 
parents.  Les  conditions  de  la  vie,  changent  graduellement  ici.  Les  jeunes  gens  com- 
mencent à  réaliser  qu'ils  doivent  plutôt  compter  sur  le  mode  de  vie  des  blancs  que  sur 
la  chasse. 


RAPPORT  DE  SŒUR  CATHERINE  AURELIE,  DIRECTRICE  DU  PENSION- 
NAT CATHOLIQUE  ROMAIN,  LAC  WASBASKA,  ALTA.,  POUR  L'ANNEE 
EXPIREE  LE  31  MARS  1912. 

Accommodation. — L'école  peut  accommoder  50  élèves  et  7  sœurs. 

Assistance. — Les  élèves  étant  tous  pensionnaires,  l'assistance  est  régulière. 

Travail  de  classe — Les  sujets  enseignés  sont  :  la  doctrine  chrétienne,  lecture,  épel- 
lation,  écriture,  arithméthique,  grammaire,  géographie,  dessin,  histoire  du  Canada  et 
musique  vocale.  Un  examen  oral  a  lieu  tous  les  mois,  par  les  rév.  Pères.  Il  y  a  eu 
du  progrès  l'année  dernière  et  les  enfants  apprennent  rapidement  à  parler  l'anglais. 
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Métiers  enseignés. — Soigner  les  animaux,  traire  les  vaches,  faire  le  jardinage  et 
préparer  le  combustible  voilà  de  la  besogne  qui  tient  les  garçons  occupés.  On  enseigne 
aux  filles  la  cuisine,  le  lavage,  la  couture,  le  tricot,  le  raccommodage  et  le  soin  du  mé- 
nage en  général. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Une  demi-heure  est  consacrée  chaque  jour  à 
l'enseignement  religieux  par  les  missionnaires,  à  part  les  explications  souvent  repé- 
tées par  l'instituteur  sur  cet  important  sujet.     La  conduite  en  général  est  bonne. 

Santé  et  hygiène. — L'école  est  bien  ventilée  et  ne  manque  jamais  d'air  frais.  Tous 
les  élèves  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année. 

Récréation. — Les  élèves  ont  suffisamment  d'exercices  au  dehors.  La  récréation  se 
prend  tous  les  jours  en  plein  air,  quand  le  temps  le  permet.  On  joue  au  ballon,  on 
fait  des  courses  à  pied,  on  balance  et  l'hiver  on  glisse.  Les  élèves  aiment  beaucoup 
les  pique-nique  en  été- 
Anciens  élèves. — Les  quelques  garçons  et  filles  sortis  de  l'école  vivent  chez  leur 
parent  et  se  conduisent  bien. 


RAPPORT  DE  C.  D.  WHITE,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT,  WHITEFISH, 
LAKE,  ALTA.,  POUR  L'ANNEE  EXPIREE  LE  31  MARS  1912. 

Accommodation. — On  a  calculé  avec  soin  la  division  d  urez-de-chaussée  de  la  mai- 
son, pour  en  faire  une  salle  à  manger,  une  salle  de  classe  servant  aussi  à. la  récréation, 
et  aussi  une  petite  salle  pour  le  personnel.  Il  y  a  place  pour  24  élèves  et  3  membres 
du  personnel. 

Assistance. — Il  y  a  eu  16  enfants  au  pensionnat  une  partie  du  quartier  de  décem- 
bre, mais  la  moyenne  de  la  classe  ne  fut  que  de  13,  à  cause  de  la  rougeole.  L'assistance 
durant  le  quartier  de  mars  dépassa  17.  Durant  l'année  nous  avons  eu  37  élèves  inscrits. 

Travail  de  classe. — Sujets  enseignés:  Religion,  lecture,  écriture,  arithmétique, 
récitation,  morale,  géographie,  anglais,  connaissances  générales,  chant,  exercices  phy- 
siques. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  un  bon  jardin  d'environ  14  acre  produisant  des  légumes 
pour  la  consomation  locale.  Oignons,  pois,  carottes  et  patates  viennent  très  bien  dans 
ce  sol  qui  est  engraissé  tous  les  printemps. 

Ferme  et  jardin. — Les  métiers  enseignés  comprennent  le  jardinage  et  les  travaux 
généraux  se  rattachant  à  une  institution  de  ce  genre. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  apporte  beaucoup  de  soins  à  l'éducation 
des  enfants,  s'efforçant  de  leur  faire  comprendre  leurs  devoirs  envers  Dieu  et  les 
hommes.  Les  plus  grands  des  garçons  copient  des  vérités'  morales  et  religieuses  et  ces 
copies  sont  mises  à  la  vue  de  tous  dans  les  classes,  pour  être  lues.  L'enseignement  reli- 
gieux est  celui  des  missions. 

.  Santé  et  hygiène. — Une  épidémie  de  grippe  a  sévi  dans  l'institution  et  parmi  la 
colonie  vers  le  commencement  de  l'exercice.  Il  en  est  résulté  des  troubles  tuber- 
culeux. Un  des  garçons  fut  amené  par  ses  parents  et  à  la  fin  du  terme  scolaire  il 
succomba  à  la  maladie  chez  eux.  Toutes  les  mesures  hygiéniques  sont  prises  à  l'école. 
L'épidémie  de  rougeole  qui  infecte  la  province  s'est  déclarée  à  l'école  au  commence- 
ment de  décembre.  Une  chambre  fut  isolée  et  à  chaque  cas  qui  se  déclarait,  le  patient 
était  de  suite  transporté  à  ce  quartier.  L'aide-surveillante  avait  charge  des  malades 
et  couchait  dans  la  chambre.  On  a  fait  un  usage  abondant  des  désinfectants.  L'ins- 
pecteur médical  envoyé  par  le  gouvernement  d'Alberta  est  venu  et  a  déclaré  que  toutes 
les  mesures  hygiéniques  nécessaires  avaient  été  prises.  Tous  nos  élèves,  sauf  trois, 
ont  été  malades  mais  sont  heureusement  rétablis.  Peu  après  la  grippe  s'est  déclarée 
dans  la  colonie,  quelques  jeunes  enfants  furent  atteints  de  la  tuberculose,  dont  deux 
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moururent.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  soins  et  la  bonne  nourriture  ont  permis  à 
nos  enfants  de  combattre  la  maladie;  ils  ont,  maintenant,  tous  l'air  bien,  quelques- 
uns  mieux  même  que  lorsqu'ils  sont  venus  ici  pour  la  première  fois. 

La  maison,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  a  été  blanchie  à  la  chaux,  tout  a  été  désin- 
fecté, et  au  printemps  les  rebuts  et  déchets  furent  râtelés  et  brûlés.  Nous  avons  eu 
un  hiver  exceptionnel  pour  la  maladie  dans  toute  la  province.  En  général  la  santé 
des  enfants  est  bonne. 

Récréation. — Il  y  a  récréation  à  midi  et  après  la  classe.  Les  garçons  aiment  le 
ballon;  aussi  la  toboggan  en  hiver.  En  été  ils  aiment  fort  l'arc  et  la  flèche.  Les 
filles  aiment  la  toboggan,  la  danse  et  l'escarpolette. 

Anciens  élèves. — Tous  les  garçons  et  filles  de  cette  classe  restent  dans  le  village. 
Ils  aiment  à  venir  à  la  mission  surtout  durant  les  heures  de  récréation  des  enfants. 
Ils  sont  devenus  plus  assidus  aux  exercices  religieux.  On  ne  peut  dire  beaucoup  sous 
ce  rapport,  vu  que  cette  institution  n'est  pas  depuis  longtemps  établie. 

Poisson. — L'approvisionnement  de  l'été  dernier  pour  l'hiver  a  été  restreint,  mais 
de  bonne  qualité.  Le  poisson  est  pris  tard  en  automne,  puis  gelé  et  se  conserve  géné- 
ralement jusqu'au  printemps. 

Observations  générales. — Toutes  les  bâtisses  sont  entourées  d'une  clôture  à  cinq 
barres  de  haut.  Cette  clôture  renferme  environ  18  acres  de  terre  presque  toutes  défri- 
chées. 


RAPPORT  DE  LA  REV.  SŒUR  MoQUILLAN,  DIRECTRICE  DU  PENSION- 
NAT DE  FORT-RESOLUTION,  FORT-RESOLUTION,  T.N.-O.,  POUR 
L'ANNEE  EXPIREE  LE  31  MARS  1912. 

Assistance. — Vingt-sept  enfants  sauvages  ont  suivi  les  classes  régulièrement  durant 
l'année;  dont  16  garçons  et  11  filles.     Ils  sont  tous  pensionnaires. 

Travail  de  classe. — Le  programme  d'études  prescrit  par  le  ministère  est  scrupu- 
leusement suivi.  Les  élèves  font  tout  leur  possible  pour  avancer  dans  leurs  études,- 
je  suis  heureuse  de  dire  qu'il  y  a  une  vraie  émulation  parmi  eux  et,  chez  un  grand 
nombre  le  progrès  est  très  satisfaisant.  Ils  deviennent  aussi  beaucoup  plus  familiers 
avec  la  langue  anglaise.  Us  font  tous  les  jours  de  la  gymnastique,  des  exercices  mili- 
taires et  du  chant.     L'hygiène  est  l'objet  d'une  attention  toute  spéciale  cette  année. 

Travail  manuel.— Des  heures  spéciales  durant  le  jour  sont  consacrées  aux  tra- 
vaux manuels.  Les  filles  font  de  la  couture,  du  tricot,  du  raccommodage.  Les  plus 
grandes  conduisent  la  machine  à  coudre.  Elles  font  aussi  leur  propre  cuisine  et  entre- 
tiennent la  salle  à  manger.  Sous  une  surveillance  attentive  elles  ont  fait  de  rapides 
progrès.  Les  garçons  aident  au  blanchissage,  scient,  fendent  et  cordent  le  bois.  Ils 
s'occupent  aussi  du  jardinage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les   enfants   ont   eu   une  bonne  conduit» 
leur  soumission  aux  règlements  de  l'école  est  chose  notable.     Une  demi-heure  par  jour 
est  consacrée  à  l'enseignement  religieux  dans  leur  propres  langue.     La  discipline  est 
appliquée  presque  exclusivement  au  moyen  d'exhortations  religieuses,  prix  et  marques 
de  distinction. 

Santé  et  hygiène. — Il  me  fait  plaisir  de  faire  rapport  qu'une  nouvelle  année  est 
passée  sans  un  seul  cas  de  maladie.  Les  conditions  hygiéniques  sont  bonnes  à  cause 
de  la  situation  de  l'école.  Tous  les  châssis  peuvent  être  levés  du  bas  ou  baissés  du  haut, 
ce  qui  permet  la  libre  circulation  de  l'air.  , 

Approvisionnement  d'eau.— Nous  avons  un  puits  dans  le  sous-sol  fournissant  un 
approvisionnement  suffisant  d'eau  pure. 
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Protection  contre  le  feu. — Des  extincteurs  chimiques,  des  seaux,  des  échelles  sont 
placés  à  des  endroits  convenables.  .  De  larges  et  bons  escaliers  de  chaque  côté  des 
portes  de  communication  permettraient  aux  élèves  de  se  sauver  en  cas  d'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  deux  fournaises  à  air 
chaud  et  un  poêle  de  cuisine.  L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole  et 
de  chandelles. 

Récréation. — En  hiver  on  fait  le  cabotage  et  autres  sports  du  dehors;  le  soir  on 
s'occupe  à  différents  jeux  dans  les  salles.  Le  ballon  est  un  grand  passe-temps.  Il 
y  a  aussi  beaucoup  d'autres  jeux  en  été.  On  a  donné,  cette  année,  un  splendide  pique- 
nique  qui  a  plu  énormément.  Nous  sommes  allés  à  30  milles  en  haut  de  la  rivière 
de  l'Esclave  à  bord  du  bateau  de  la  misson  et  nous  avons  campé  là  plusieurs  jours.  Les 
enfants  se  sont  amusés  à  canoter,  cueillir  des  fruits  et  faire  de  la  natation.  Quelques 
jours  auparavant  un  de  nos  employés  avait  placé  deux  pièges  à  ours,  et  durant  notre 
séjour  ils  capturèrent  deux  ours.  L'un  était  encore  vivant  mais  dans  une  fureur  ter- 
rible. Il  fut  abattu  d'un  coup  de  fusil.  Le  bon  état  de  santé  est  dû  en  grande  partie 
à  ces  exercices  du  dehors. 

Animaux. — Oe  mot  comprend  cinq  va'ches  laitières,  deux  bœufs,  un  taureau,  deux 
veaux  de  l'année  et  deux  jeunes  veaux. 

Observations  générales. — J'accuse,  avec  plaisir  et  gratitude,  réception  d'une  am- 
ple provision  d'articles  de  classe,  et  aussi  de  25  couchettes  en  fer,  envoyés  par  le 
ministère  durant  l'année. 

Nous  avons  fait  une  grande  perte  dans  la  mort  du  Dr  Rymer.  Les  qualités  pro- 
fondes qui  le  distinguaient  lui  avaient  gagné  l'estime  des  hommes  de  toutes  croyances. 

Le  Dr  Bell,  d'Ottawa,  nous  a  fait  deux  charmantes  visites  durant  son  séjour  ici 
l'été  dernier;  aussi  l'inspecteur  Conroy,  le  Dr  McDonald  et  le  sergent  Field  qui  sont 
toujours  des  visiteurs  bienvenus  à  l'école. 


RAPPORT  DU  VENERABLE  ARCHIDIACRE  I.  R.  LUCAS,  DIRECTEUR  DU 
PENSIONNAT  DE  LA  MISSION  SAINT-PIERRE,  RIVIERE-AU-EOIN, 
GRAND  LAC-DE-L'ESCLAVE,  T.N.-O.,  POUR  L'ANNEE  EXPIREE  LE 
31  MARS  1912. 

Accommodation. — Il  y  a  place  pour  40  élèves  et  un  personnel  de  5  personnes. 

Assistance. — Nos  élèves  étant  pensionnaires,  l'assistance  est  très  régulière. 

Travail  en  classe. — Il  y  a  eu  progrès  réel  chez  la  plupart  des  élèves.  Les  sujets 
enseignés  comprennent  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  l'histoire,  la  composition, 
l'hygiène,  la  géographie,  la  musique  vocale,  et  la  Sainte  Ecriture  en  anglais,  slave  et 
tukudh. 

Ferme  et  jardin. — Tout  notre  terrain  disponible  est  cultivé  en  patates.  L'année 
dernière,  nous  en  avons  récolté  600  boisseaux.  Les  légumes  de  toutes  sortes  sont  cul- 
tivés dans  nos  jardins  et  viennent  bien.  Les  fleurs  sont  sous  les  soins  du  personnel 
et  des  élèves.  Ce  travail  est  fait  par  les  garçons  de  l'école,  sous  notre  surveillance. 
Notre  foin  nous  vient  de  la  pousse  naturelle  le  long  des  rivières  et  des  marais  dans 
les  environs.  L'existence  de  la  queue-de-cheval  ou  equisetum  fait  qu'il  est  de  plus 
en  plus  difficile  d'obtenir  du  bon  foin  en  quantités  suffisantes. 

Nous  avons  trois  vaches  laitières,  un  taureau  et  un  veau.  On  emploie  le  taureau 
et  une  vache  à  charroyer  le  bois  de  chauffage.  D'autre  charroyage  est  fait  par  les 
chiens  durant  l'hiver. 

Métiers  enseignés. — On  enseigne  aux  garçons  à  pêcher,  à  labourer,  à  conduire  les 
chiens,  à  traire  les  vaches  et  à  construire.  Les  filles  apprennent  les  divers  travaux 
du  ménage,  la  cuisine,  la  couture,  le  blanchissage  et  la  confection  des  mocassins. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — Ceci  est  l'objet  d'une  attention  spéciale.  On 
s'efforce  d'inculquer  aux  enfants  le  sens  de  leurs  devoirs  envers  Dieu  et  les  hommes. 

Santé  et  hygiène. — Les  enfants  ont  joui  d'une  santé  excellente  durant  la  plus 
grande  partie  de  l'année.  Il  est  survenu  un  décès  récemment,  dû  à  la  méningite. 
Toutes  les  précautions  possibles  sont  prises  pour  maintenir  l'état  sanitaire  de  l'école. 
Les  chambres  sont  bien  ventilées;  il  n'y  a  pas  de  fosses  d'aisance  près  de  la  maison; 
tous  les  déchets  sont  enlevés  et  brûlés  [oui-  éviter  L'infection.  L'eau  nous  vient  de 
la  rivière  qui  coule  plus  loin  que  l'école. 

Kécréation. — Filles  et  garçons  ont  des  terrains  de  jeu  séparés  dont  ils  se  servent 
le  plus  possible.     On  fait  aussi  de  longues  promenades,  l'hiver  et  l'été. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  anciens  élèves  sont  retournés  chez  leurs  parents 
ou  gardiens  et  font  la  chasse  dans  les  bois.  Quelques-unes  sont  mariées  à  des  hom- 
mes qui  occupent  de  bonnes  positions. 

Deux  de  nos  élèves  sont  au  service  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hndson  ;  d'au- 
tres travaillent  sur  les  bateaux  de  la  rivière. 


RAPPORT  DE  SŒUR  SAINT-ELZEAR,  DIRECTRICE  DU  PENSIONNAT 
DE  MISSION  PROVIDENCE  (SACRE-CŒUR),  FORT-PROVIDENCE, 
T.N.-O.,  POUR  L'ANNEE  TERMINEE  LE  31  MARS  1912. 

Accommodation. — Il  y  a  place  pour  70  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — Tous  les  élèves  étant  pensionnaires,  l'assistance  à  la  classe  est,  en 
conséquence,  régulière. 

Travail  de  classe. — Les  sujets  enseignés  sont:  la  lecture,  l'écriture,  l'arithméti- 
métique,  l'histoire,  la  grammaire,  la  composition  et  l'hygiène.  Il  y  a  en  outre  deux 
heures  par  semaine  de  musique  vocale.    En  général,  les  élèves  donnent  satisfaction. 

Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  pas  une  ferme  régulièrement  organisée;  cepen- 
dant, nous  gardons  généralement  de  25  à  30  têtes  de  bétail  pour  l'hivernage  desquelles 
les  Frères  Oblats  ont  à  se  procurer  du  foin  d'endroits  différents  et  éloignés.  En  été 
les  vaches  laitières  donnent  l'approvisionnement  quotidien  de  lait  et  de  beurre  pour 
environ  15  personnes.  Les  bœufs  sont  employés  au  hâlage,  au  labourage,  à  l'ensemen- 
cement et  à  la  récolte.  La  récolte  n'a  pas  été  bonne  cette  année,  à  cause  de  la  séche- 
resse. 

Métiers  enseignés. — Les  filles  apprennent  les  divers  travaux  du  ménage;  aussi 
comment  réparer  leurs  propres  vêtements,  y  compris  les  mocassins  pour  tous  les 
enfants  de  l'école.  Les  garçons  fournissent  l'eau  nécessaire  à  l'établissement  au  moyen 
de  cabestan;  ils  préparent  aussi  le  bois  de  chauffage.  Filles  et  garçons  apprennent 
à  travailler  à  la  ferme  et  au  jardin. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'instruction  religieuse  est  donnée  aux  enfants 
pendant  une  demi-heure  chaque  jour,  et,  je  suis  heureuse  de  le  dire,  avec  des  résul- 
tats très  satisfaisants. 

Santé  et  hygiène. — L'état  de  santé  en  général  a  été  exceptionnellement  bon  cette 
année. 

Récréation. — L'hiver  comme  l'été,  les  enfants  font  une  longue  promenade  chaque 
jour.  A  part  cela,  on  les  encourage  à  prendre  part  aux  divers  jeux  du  dehors  propres 
à  leur  sexe. 

Etat  financier. — Toutes  nos  marchandises  sont  achetées  à  Montréal  et  payées  par 
l'évêque  du  diocèse.     Les  frais  de  transport  sont  aussi  payés  par  l'évoque. 
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RAPPORT  DU  REVEREND  D.  CLAESSEN,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE 
INDUSTRIELLE,  KUPER-ISLAND,  C.-B.,  POUR  L'ANNEE  EXPIREE 
LE  31  MARS  1912. 

Accommodation. — H  y  a  place  dans  l'institution  pour  75  à  80  élèves. 

Assistance. — Durant  l'année  il  y  a  eu  77  élèves;  l'assistance  moyenne  a  été  de 
66;    9  élèves  ont  été  formellement  congédiés,  et  6  admis. 

Travail  de  classe. — Les  heures  de  classe  ont  été  de  8.45  à  11.45  a.m.,  et  de  4.30  à 
5.30  p.m.  Le  directeur  fait  des  examens  mensuels.  Les  élèves  ont  fait  de  bons  pro- 
grès et  étaient  classifiés  comme  suit  à  la  fin  de  l'année: — 

Cours    1 8  élèves. 

«    n , 13    u 

"  ni 13    « 

IV 16      " 

*       V 11      " 

"     VI 6      " 


Total. 


tt 


Ferrr  j  et  jardin. — Les  travaux  de  ferme  et  de  jardinage  sont  enseignés  à  tous  les 
garçons.    Les  plus  grands  font  les  travaux  les  plus  difficiles. 

Métiers. — Charpenterie. — Six  garçons  apprennent  ce  métier  pour  lequel  ils  sem- 
blent avoir  des  aptitudes  spéciales. 

Cordonnerie. — Deux  des  garçons  ont  fait  presque  tout  le  raccommodage. 

Peinture. — Trois  garçons  ont  été  employés  à  ce  travail,  surtout  à  l'intérieur. 

Boulangerie Deux  des  plus  vieux  ont  appris  ce  métier  et  un  est  aujourd'hui 

placé  à  la  ville. 

Laiterie Le  plus  vieux  s'occupe  de  traire  les  vaches.    Deux  s'occupent  de  l'écré- 

meuse  et  font  le  beurre. 

Buanderie Garçons  et  filles  pratiquent  ce  métier  tous  les  lundi,  sous  la  surveil- 
lance de  la  buandière. 

Travail  des  filles. — Les  filles  font  les  travaux  du  ménage  en  général.  Elles  font 
preuve  de  beaucoup  d'habileté  dans  la  couture,  à  la  main  ou  à  la  machine,  al  confec- 
tion des  vêtements,  le  crochet  et  travail  de  fantaisie. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Il  y  a  instruction  religieuse  tous  les  jours  pen- 
dant une  demi-heure.  Les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  dites  en  commun  tous  les 
jours.  C'est  étonnant  de  voir  comme  les  enfants  adoptent  aisément  et  mettent  en 
pratique  les  hautes  idées  religieuses  auxquelles  nous  attachons  surtout  le  succès  de 
notre  œuvre. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  r  une  amélioration  notable  dans  la  santé  des  enfants,  de- 
puis deux  ans.  Les  principes  d'hygiène  en  matière  d'alimentation,  vêtement,  exercices, 
ventilation  ont  été  strictement  suivis. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  aqueduc,  avec  renouvellement  du  pouvoir  hy- 
draulique, il  y  a  un  an,  fonctionne  admirablement. 

Protection  contre  le  feu. — Le  danger  d'accidents  a  été  réduit  au  minimum  grâce 
à  l'acquisition  d'un  appareil  de  sauvetage  en  cas  d'incendie.  Des  échelles,  des  seaux, 
des  haches,  etc.,  sont  tenus  à  la  portée  pour  combattre  le  feu. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  poêles  genre  boîte  et  est 
peu  satisfaisant,  bien  que  très  coûteux  à  cause  du  grand  nombre  de  bâtisses  séparées. 

Tout  l'éclairage  est  fait  au  gaz  acétylène. 
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Récréation. — Le  jeu  de  balle  au  panier  en  hiver,  puis  le  ballon  ou  la  balle  sont  de3 
jeux:  fort  estimés  des  garçons  ;  tandis  que  les  filles  aiment  la  danse  à  la  corde,  la  pro- 
menade et  le  jeu  de  balle.  Tous  font  beaucoup  de  canotage  et  de  natation  quand  le 
temps  le  permet.  Nous  avons  parfois  des  concerts,  avec  fanfare,  récitation,  chant  et 
exercices.    La  musique  et  les  exercices  ont  obtenu  les  plus  grands  éloges  des*  visiteurs. 

Observations  générales. — Je  désire  remercier  les  fonctionnaires  du  département 
pour  leur  courtoisie. 


RAPPORT  DE  R.  H.  CAIRNS,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUSTRIELLE 
DE  COQUALEETZA,  SARCIS,  C.-B.,  POUR  L'ANNEE  EXPIREE  LE  31 
MARS  1912. 

Accommodation. — L'édifice  principal  peut  accommoder  90  élèves  et  un  personnel 
de  10  instituteurs. 

Assistance. — 101  élèves  ont  suivi  les  classes  durant  l'année.  De  ce  nombre  86 
sont  encore  à  l'institution;  9  ont  été  congédiés,  et  6  sont  absents  en  congé. 

Travail  de  classe. — Les  heures  d'étude  sont  de  9  à  midi  et  de  1  à  4  p.m.  Chaque 
élève  passe  dans  la  classe  une  demi-journée.  Une  qui  était  à  l'école  depuis  six  ans 
a  passé  ses  examens  l'année  dernière.  Entrée  à  l'école  à  10  ans,  elle  en  est  sortie  à  16 
ans.  Ainsi  un  jour  lui  fait  une  assistance  de  trois  ans  pour  finir  le  cours  public. 
C'est  là  un  très  bon  record.  Elle  venait  de  l'île  de  la  Reine-Charlotte.  Nos  institu- 
teurs font  un  travail  consciencieux.  A  la  fin  de  l'année  les  élèves  étaient  classifiés 
comme  suit: — 

Cours     1 21 

"       II 15 

"     III 18 

«     IV 7 

"       V 16 

"     VI 9 

Total 86 

Les  plus  grandes  des  filles  apprennent  la  musique.  Elles  jouent  à  tous  les  exer- 
cices religieux.  Filles  et  garçons  aiment  beaucoup  le  chant,  et  ils  ont  de  nombreuses 
pratiques.  On  a  des  livres  et  revues  et  les  élèves  sont  encouragés  à  lire.  Les  plus 
vieux  des  garçons  se  tiennent  au  courant  des  nouvelles  du  dehors  par  les  journaux.  Les 
élèves  reçoivent  une  bonne  instruction  pratique. 

Ferme  et  jardin. — Les  récoltes  de  l'an  dernier  ont  été  bonnes.  Voici  ce  qu'elles 
ont  donné:  12  tonnes  d'avoine,  55  tonnes  de  navets,  10  tonnes  de  carottes,  35  tonnes 
de  patates,  2  tonnes  de  blé,  5  tonnes  de  betteraves,  80  tonnes  de  foin.  Dans  le  jardin 
il  est  venu  des  quantités  de  panets,  choux,  céleri,  carottes,  rhubarbe,  citrouilles,  squash, 
concombres,  radis,  oignons,  betteraves  et  baies.  Notre  récolte  de  pommes  a  été 
très  petites.  Le  bétail  sur  pied  consiste  en  14  vaches,  un  taureau,  4  cochons,  6  chevaux 
et  60  poules. 

Métiers  enseignés. — Les  garçons  apprennent  tous  les  travaux  de  la  ferme,  y  com- 
pris traire  les  vaches  et  nourrir  les  animaux.  Us  font  de  très  bons  conducteurs  de 
chevaux.  Il  faut  plus  de  300  cordes  de  bois  pour  nos  fournaises  et  le  poêle  de  cuisine. 
Ce  bois  est  transporté  à  la  maison  par  les  garçons.  Us  font  aussi  tous  les  travaux  <\c 
réparations  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  des  bâtiments.  Quatre  d'entre  eux,  chaque 
année,  apprennent  à  faire  le  pain.  Et  puis,  durant  l'été  le  jardin  donne  de  l'emploi  à 
nombre  de  garçons.  On  enseigne  aux  filles  à  laver,  à  faire  la  cuisine,  à  coudre,  et  les 
travaux  du  ménage  de  toute  espèce.    Les  élèves  qui  suivent  un  cours  complet  à  notre 
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école  sont  en  état  de  gagner  leur  vie  et  de  faire  une  bonne  vie.  Avec  la  matière  pre- 
mière que  nous  avons,  je  crois  qu'il  faut  de  bons  instituteurs  pour  former  de  bons 
sujets. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cette  partie  de  l'éducation  des  élèves  n'est  pas 
négligée.  Ils  acquièrent  de  bonnes  connaissances  de  l'écriture  à  l'école  du  dimanche, 
qui  a  lieu  à  9.30  a.m.  tous  les  dimanches.  Il  y  a  aussi  un  "Junior  Epworth  League". 
Les  enfants  prennent  une  part  active  dans  les  exercices.  Presque  tous  les  élèves  sont 
disciples  de  Jésus. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne.  Il  y  a  eu  très  peu  de  maladie.  Une 
fille  a  montré  des  signes  de  faiblesse;  elle  a  été  envoyée  à  la  maison,  et  elle  semble 
affectée  de  la  tuberculose.  C'est  le  seul  cas  parmi  les  40  filles  de  l'école.  Deux  garçons 
souffrent  des  glandes;  ils  vont  être  envoyés  à  la  maison  dans  quelques  jours.  C'est 
tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  maladie  parmi  nos  101  élèves  durant  l'année.  Je  ne  tiens  pas 
compte  des  légères  indispositions  provenant  du  rhume.  Tous  les  égouts  sont  systéma- 
tiquement et  régulièrement  nettoyés  et  désinfectés. 

Récréation. — Il  y  a  des  heures  régulières  de  récréation  chaque  jour.  Les  gar- 
çons jouent  au  ballon.  Ils  appartiennent  à  la  ligue  Chilliwack  et  sont  très  inté- 
ressés dans  le  sport.    Les  filles  aussi  aiment  beaucoup  les  jeux  en  plein  air. 

Observations  générales. — Le  personnel  a  fait  un  bon  travail.  Nous  n'avons  qu'à 
nous  féliciter  du  travail  des  officiers  de  l'église  et  des  fonctionnaires  du  ministère  des 
Affaires  des  Sauvages.  Il  nous  est  venu  de  très  bons  rapports  concernant  nos  anciens 
élèves.  Leur  conduite  se  compare  avantageusement  à  celle  des  blancs  parmi  lesquels 
ils  vivent.  Le  sauvage  monte  graduellement  dans  le  monde  de  la  civilisation.  Le 
secret  est  dans  l'éducation.  On  devrait  s'efforcer  d'augmenter  l'efficacité  des  écoles 
parmi  les  sauvages. 


EAPPOKT  DU  REV.  ALPH.  CARION,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE  DE  KAMLOOPS,  KAMLOOPS,  C.-B.,  POUR  L'ANNEE  EXPIREE 
LE  31  MARS  1912. 


Accommodation. — Il  y  a  place  pour  60  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — Durant  l'année  écoulée,  il  y  a  eu  64  élèves;  dont  33  garçons  et  31 
filles.  A  cause  du  manque  d'accommodation,  il  a  fallu  refuser  des  demandes  d'ad- 
mission. Après  les  vacances  d'été  22  élèves  furent  congédiés  et  18  nouveaux  admis, 
du  consentement  du  département. 

Travail  de  classe:. — Les  heures  de  classe  pour  les  garçons  sont  de  8.45  à  midi, 
tous  les  jours  de  semaine,  et  de  4.46  à  6.15  p.m.  En  outre,  les  garçons  des  derniers 
cours  suivent  des  classes  de  1.30  à  2.30  p.m.  Pour  les  filles  les  heures  des  classes  sont 
de  deux  à  cinq  heures  de  l'après-midi,  avec  une  demi-heure  d'étude  le  soir.  On  a  suivi 
aussi  fidèlement  que  possible  le  programme  prescrit  par  le  ministère.  Une  attention 
spéciale  a  été  donnée  à  l'hygiène;  les  garçons  s'appliquent  aux  mouvements  de  longue 
respiration  et  suivent  régulièrement  les  exercices  de  callisthénie.  Les  filles  avancent 
plutôt  lentement,  mais  les  garçons  font  de  rapides  progrès, 

A  la  fin  de  l'exercice  les  élèves  étaient  classifiés  comme  suit: — 

Cours     I ' 28 

"       II 12 

"     III 6 

»     IV 10 

»       V 4 

"     VI 4 

Total 64 
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Ferme  et  jardin. — Pour  faire  de  la  culture  nous  manquons  de  sol  cultivable  et 
surtout  d'eau  pour  l'irrigation.  Tout  ce  que  l'on  peut  faire,  au  moyen  de  machines  à 
gazoline  et  d'un  moulin  à  vent,  c'est  de  récolter  l'alfalfa  pour  fourrage,  des  racines 
et  des  légumes.  La  récolte  du  foin  a  été  bonne,  mais  à  peine  suffisante,  et  il  nous  a 
fallu  nourrir  les  animaux  à  partir  du  1er  novembre,  à  cause  d'une  grosse  chute  de 
neige.  Le  jardin  a  produit  20  tonnes  de  pommes  de  terre,  900  livres  de  fèves,  486 
livres  de  pois,  à  part  les  carottes,  mangolds,  oignons,  panets  et  la  rhubarbe.  La  ré- 
colte du  raisin,  des  groseilles,  des  framboises  a  été  bonne  comme  d'habitude,  mais  le 
rendement  des  vergers  a  été  très  pauvre.  Tous  les  garçons  s'occupent  des  travaux  de 
la  ferme  et  du  jardin.  Ils  traient  les  vaches  et  entretiennent  l'étable,  en  dehors  des 
heures  régulières  de  travail  qui  sont  de  1.30  à  4.30  p.m.  Nous  avons  4  chevaux,^  un 
taureau,  4  vaches,  une  génisse,  deux  génisses  de  l'année  et  53  volailles-  Cet  hiver 
nous  avons  charroyé  plusieurs  voyages  de  fumier  du  village  et  de  la  réserve,  pour  enri- 
chir le  sol  du  jardin. 

Métiers  enseignés. — Charpe&iers. — Douze  garçons  ont  reçu  des  leçons  sur  les  élé- 
ments pratique  de  ce  métier.  Ils  ont  fait  les  réparations  nécessaires  aux  bâtiments; 
ils  ont  construit  une  chambre  de  toilette,  ont  fait  des  châssis  pour  la  buanderie  et  ont 
peinturé  quelques-unes  des  bâtisses  avec  des  peintures  à  bon  marché. 

Réparation  des  chaussures. — Cinq  garçons  ont  été  employés  à  réparer  les  chaus- 
sures des  élèves,  et  parfois  celles  des  sauvages,  ainsi  que  les  harnais  et  les  selles  en 
usage  sur  la  ferme. 

Boulangerie. — Les  garçons  ont  été^employés,  tour  à  tour,  à  faire  la  grosse  partie 
de  la  besogne,  et  les  filles  ont  fait  le  reste.  Ils  ont  toujours  réussi  à  faire  du  pain  de 
première  classe. 

Travail  des  filles. — Les  filles  font  la  cuisine  et  le  lavage  et  on  leur  enseigne  tous 
les  travaux  du  ménage.  A  part  leur  aide  dans  la  boulangerie  on  leur  a  enseigné  le 
procédé  complet  pour  faire  le  pain,  dans  le  fourneau  de  la  cuisine.  Elles  apprennent 
aussi  à  coudre  à  la  main  et  à  la  machine,  à  tricoter,  à  raccommoder  et  à  ravauder  les 
bas.     Elles  ont  fait  toutes  leurs  robes  et  autres  articles  de  vêtement. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Toute  l'attention  possible  est  donnée  à  cette 
importante  partie  de  l'éducation.  Le  directeur  donne  des  instructions  presque  tous  les 
jours  pendant  une  demi -heure,  et  l'on  met  un  grand  soin  à  faire  comprendre  aux  en- 
fants leurs  devoirs  envers  Dieu,  envers  le  prochain  et  envers' eux-mêmes.  "Soir  et  matin 
les  prières  sont  faites  en  commun-  Le  dimanche,  trois  fois  dans  la  journée,  les  élèves 
vont  à  la  chapelle  où,  pendant  une  demi-heure  on  étudie  les  vérités  de  l'Evangile. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  est  bonne  chez  les  garçons;  il  n'y  a  eu  que 
quelque  cas  de  maladie  de  peau.  Les  filles  nous  ont  donné  plus  de  trouble.  Au  mois 
de  septembre  dernier,  une  des  plus  âgées,  en  lavant  un  vieux  plancher  s'est  planté  une 
forte  écharde  dans  le  doigt;  des  symptômes  d'empoisonnement  du  sang  s'étaient  montrés 
il  a  fallu  l'envoyer  à  l'hôpital  où  une  opération  détourna  le  danger.  Au  commence- 
ment de  décembre  la  rougeole  éclata  parmi  les  filles.  Le  médecin  fut  de  suite  appelé 
et  les  précautions  nécessaires  furent  prises.  Un  des  dortoirs  des  filles  fut  converti  en 
hôpital  isolé,  et  les  élèves  furent  mises  dans  l'autre.  Il  n'y  eut  que  neuf  cas  et  après 
quelques  jours  la  maladie  avait  disparu.  Sous  la  direction  du  médecin  tout  fut  désin- 
fecté. Au  mois  de  février  une  petite  fille  fut  envoyée  à  l'hôpital  souffrant  de  gonfle- 
ment de  glandulaire.  Elle  est  revenue  après  onze  jours.  Elle  est  beaucoup  mieux, 
mais  elle  est  encore  sous  les  soins  du  médecin.  Une  autre  petite  fille  dût  aussi  se  faire 
enlever  des  glandes  qui  menaçaient  l'ouïe.  On  remarquera  que  c'est  la  première  fois 
depuis  l'ouverture  de  cette  école,  il  y  a  19  ans  qu'il  a  fallu  envoyer  des  élèves  à  l'hôpi- 
tal. Les  conditions  hygiéniques  ne  sont  pas  présentement  satisfaisantes,  par  le  fait 
que  l'égout  en  bois  a  été  bouché  l'hiver  dernier  par  la  terre  tombant  à  travers  les  plan- 
ches pourries.  Les  déchets  et  rebuts  ne  restent  pas  autour  des  bâtisses:  le  chlorure 
de  chaux  et  la  lessive  sont  employés  comme  désinfectants.  On  soigne  fort  In  ventila- 
tion et  l'on  rappelle  souvent  aux  enfants  l'importance  du  renouvellement  de  l'air. 
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Eécréation — Les  élèves  ont  beaucoup  de  temps  pour  la  récréation  durant  les  jours 
de  semaine.  Le  dimanche  et  les  jours  de  fête  ils  font  généralement  une  longue  prome- 
nade dans  la  campagne.  Ils  se  livrent  aux  amusements  ordinaires  de  leur  âge  et  leur 
sexe,  tels  que  le  ballon,  la  course,  le  patin,  la  natation.  Tous  aiment  les  exercices 
au  dehors  qu'il  peuvent  prendre  toute  l'année,  vu  le  climat  sec  de  Kamloops. 

Anciens  élèves. — Les  anciens  élèves,  en  général  continuent  de  se  bien  conduire. 
Quelques— uns  demeurent  sur  leurs  réserves  et  cultivent  leurs  petites  fermes,  bien  que 
parfois  ils  travaillent  en  dehors  à  gages.  D'autres  travaillent,  plus  ou  moins  cons- 
tamment, sur  les  chemins  de  fer,  les  bateaux,  dans  les  scieries,  les  camps  de  bois,  les 
fermes,  et  donnent  généralement  satisfaction.  La  plupart  des  anciennes  élèves  restent 
à  la  maison  avec  leurs  parents  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  mariées.  Quelques-unes  sont 
employées  comme  ménagères  par  les  voisins  blancs,  et  leurs  services  sont  très  recher- 
chés. Je  suis  heureux  de  faire  rapport  qu'un  bon  nombre  de  mariages  ont  eu  lieu 
entre  les  anciens  élèves.  Il  nous  fait  plaisir  de  les  recevoir  à  l'école  avec  leurs  jeunes 
enfants,  tous  paraissent  si  propres  et  si  bien.  Plusieurs  anciens  élèves  sont  des  abon- 
nés réguliers  aux  journaux  et  revues  et  entretiennent  de  bonnes  relations  avec  l'école 
par  visites  et  correspondance.  Elles  expriment  leur  gratitude  pour  l'éducation  qu'elles 
ont  reçue  et  donnent  de  bons  conseils  à  leurs  amis. 


RAPPORT  DU  KEV.  FELIX  BECK,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DE  KOOTENAY,  SAINT-EUGENE,  AGENCE  DE  KOOTENAY, 
C.A.,  POUR  L'ANNEE  EXPIREE  LE  31  MARS  1912. 

Accommodation. — Dans  notre  joli  nouvel  édifice,  il  y  a  place  pour  80  enfants  et 
un  personnel  de  12  personnes. 

Les  parents  montraient  tant  d'empressement  à^  envoyer  leurs  enfants  à  l'école 
qu'il  a  fallu  refuser  plusieurs  demandes  à  cause  du  manque  d'espace  dans  les  vieilles 
bâtisses. 

Assistance. — Bien  que  l'allocation  ne  soit  que  pour  60  élèves,  il  y  a  eu  une  assis- 
tance moyenne  de  70. 

Avec  la  permission  du  département,  10  élèves  fuirent  congédiés  et  10  auftres  admis. 
Travail  de  classe. — Les  heures  de  classe  pour  les  garçons  sont  de  8.30  à  11.15 
a.m.,  avec  une  demi-heure  d'étude  le  soir  et  une  autre  demi-heure  le  matin  avant  la 
classe. 

Les  heures  de  classe  des  filles  sont  de  1  à  4  p.m.,  avec  une  heure  d'étude  le  soir. 
Le  programme  d'étude  autorisé  par  le  département  a  été  scrupuleusement  suivi. 
Les  sujets  enseignés  sont:    la  lecture,  l'écriture,  l'épellation,  la  grammaire,  l'his- 
toire,  l'arithmétique,   la   géographie,   l'hygiène,   le  catéchisme,   l'histoire  de   la  bible, 
et  les  exercices  de  la  callisthénie. 

Les  enfants  sont  attentifs,  appliqués  et  ils  ont  fait  des  progrès  satisfaisants. 
On  a  donné  des  leçons  de  musique,  vocale  et  instrumentale.    La  fanfare  d'instru- 
ments de  cuivre  des  garçons,  et  le  cercle  d'instruments  à  cordes  des  filles  sont  sous  la 
direction  de  R.  W.  Russell,  de  Crambrook.     Les  deux  corps  de  musique  ont  deux 
(heures  de  leçons  par  semaine  et  les  progrès  qu'ils  font  leur  faiti  honneur. 
Les  élèves  sont  classifiés  comme  suit: — 

Elèves. 

Cours       I 15 

"        II ,...., 11 

"       III 13 

«      IV 17 

VI 4 

Total 60 
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Ferme  et  jardin. — Trente  acres,  de  cette  institution,  plus  100  acres  appartenant 
aux  Sœurs  de  Charité  sont  cultivées,  afin  de  pouvoir  donner  un  enseignement  com- 
plet aux  élèves.  La  première  pièce  est  en  partie  formée  en  verger  dont  les  arbres 
étaient  tellement  chargés  de  fruits  l'année  dernière,  qu'il  a  fallu  donner  des  appuis 
aux  branches  pour  les  empêcher  de  casser. 

Il  y  a  aussi  un  jardin  qui  donne  une  abondante  provision  de  légumes  pour  la 
cuisine  et  pour  les  animaux. 

Métiers  enseignés. — Sous  la  surveillance  du  contremaître  les  garçons  apprennent 
les  travaux  de  la  ferme,  du  jardin,  aussi  la  charpenterie,  puis  le  soin  des  animaux  et 
de  fait  tout  ce  qu'il  faut  pour  tenir  une  ferme  en  bon  état. 

On  leur  apparend  à  semer,  à  cultiver  et  à  moissonner  au  moyen  des  divers  instru- 
ments aratoires. 

Ils  apprennent  à  mettre  en  pratique  les  leçons  qu'ils  reçoivent  en  charpenterie, 
par  l'entretien  des  clôtures,  des  chemins,  et  des  bâtiments. 

Quelques-uns  ont  appris  la  cordonnerie  et  ils  réparent  les  chaussures  des  enfants 
et  aussi  les  harnais  en  usage  sur  la  ferme. 

Les  filles  apprennent  tout  ce  qui  a  trait  au  ménage.  Le  blanchissage,  le  nettoyage, 
la  cuisine,  la  confection  du  pain,  la  couture.  Elles  font  et  raccommodent  tous  leurs 
vêtements.  Quelques-unes  font  de  très  habiles  couturières.  Les  enfants  s'intéressent 
vivement  à  leur  travail. 

Enseignement  religieux  et  moral. — Tous  les  jours  les  enfants  assistent  à  la  sainte 
messe  et  font  leur  prière  du  matin  en  commun.  Le  dimanche  et  les  jours  de  fête  ils 
suivent  les  exercices  religieux  à  l'église. 

On  leur  rappelle  tous  les  jours  les  principes  qui  doivent  les  porter  au  respect  de 
Dieu  et  de  l'autorité.     Le  jeudi  ils  ont  des  leçons  spéciales  du  directeur. 

Les  enfants  sont  sous  la  surveillance  constante  d'un  des  membres  du  personnel, 
ei  ils  observent  bien  les  règlements. 

Santé  et  hygiène. — Les  enfants  ont  eu  bonne  santé  sauf  quelques  cas  de  picote 
volante  très  légère.  Ils  ont  beaucoup  d'exercices  en  plein  air  et  reçoivent  une  bonne 
nourriture  substantielle.    La  ventilation  est  bonne  et  la  maison  est  bien  entretenue. 

Les  déchets  et  rebuts  sont  transportés  par  un  système  d'égout,  et  les  désinfec- 
tants sont  mis  partout  où  il  en  faut. 

Hécréation. — Les  enfants  ont  tous  les  jeux  nécessaires  à  leur  âge  et  à  leur  sexe 
variant  avec  la  saison  de  l'année.  Les  garçons  s'amusent  beaucoup  au  patin  et  au 
hockey;  ils  montent  à  cheval,  jouent  à  la  balle,  au  ballon,  aux  marbres,  font  la  chasse 
et  la  pêche.  Ils  trouvent  du  poisson  en  abondance  dans'  la  rivière  Sainte-Marie,  et  du 
gibier  aussi  en  abondance  dans  les  environs. 

Les  filles  patinent,  dansent  à  la  corde,  balancent,  et  s'amusent  à  d'autre  jeux  de 
ce  genre.  Durant  les  longues  soirées  d'hiver  elles  s'occupent  à  divers  jeux,  lisent,  font 
de  la  musique  et  du  chant. 

Anciens  élèves. — Presque  tous  les  anciens  élèves  habitent  la  réserve.  Quelques- 
uns  sont  mariés,  tiennent  une  bonne  conduite  et  conservent  leurs  maisons  propres. 
Ceux  qui  ne  sont  pas  mariés  demeurent  avec  leurs  parents.  Au  nombre  des  premiers, 
ceux  qui  ont  des  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école  nous  les  envoient,  montrant 
ainsi  qu'ils  savent  apprécier  l'éducation. 

Observations  générales. — Je  ne  puis  clore  ce  rapport  sans  exprimer  ma  gratitude 
aux  fonctionnaires  du  ministère  qui  ont  tant  fait  pour  obtenir,  pour  nous,  la  construc- 
tion de  la  nouvelle  école  dont  on  a  un  si  grand  besoin.  Maintenant  l'on  peut  accepter 
un  plus  grand  nombre  d'élèves  et  les  loger  convenablement  ;  les  résultats  sont  pleins  de 
promesses,  vu  que  la  deuxième  génération,  beaucoup  plus  intelligente  que  la  première, 
commence  à  venir  à  l'école.  Je  présente  aussi  mes  remerciements  à  l'inspecteur 
Green  et  à  l'agent  <jalbraith  qui  ont  porté  un  si  vif  intérêt  au  bien-être  de  notre  insti- 
tution et  nous  ont  rendu  de  véritables  services  par  leurs  bons  encouragements  lors  de 
leurs  visites  régulières. 
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RAPPORT  DU  REV.  LEONARD  DAWSON,  B.A.,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE 
INDUSTRIELLE  DE  L'EGLISE  D'ANGLETERRE  DE  LYTTON  POUR 
LES  GARÇONS  SAUVAGES,  LYTTON,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Il  y  a  possibilité  de  recevoir  40  garçons  ;  mais  si  tous  ceux  du  district 
en  état  de" fréquenter  l'école  avec  profit,  étaient  contraints  de  le  faire,  il  serait  néces- 
saire de  prendre  de  nouvelles  mesures.  On  pourrait  immédiatement  faire  face  à  cet 
ctat  de  choses,  soit  en  agrandissant  ou  soit  en  modifiant  les  constructions  scolaires. 

Assistance. — Lorsque  j'entrai  en  fonction,  en  juin  1911,  il  n'y  avait  que  5  élèves 
qui  suivaient  les  classes;  présentement,  il  y  en  a  un  à  l'hôpital  sauvage  de  Lytton. 
Malgré  tous  les  soins  qui  ont  été  prodigués  à  cet  enfant  depuis  neuf  mois,  je  dois 
dire  qu'il  s'en  va  mourant  de  tuberculose. 

Trois  jours  par  semaine,  les  élèves  sont  en  classe  de  9  à  11.45  a.m.  et  de  5  à  5.45 
p.m.  Les  deux  autres  jours,  mardi  et  jeudi,  on  partage  les  garçons  en  deux  groupes. 
On  enseigne  à  un  groupe  de  9  à  11.45  de  l'avant-midi  et  à  l'autre  groupe  de  1.30  à 
4.15  de  l'après-midi. 

Travail  en  classe. — La  charge  immédiate  du  travail  de  la  classe  est  confiée  à  M. 
Blackmore,  professeur.  Il  a  reçu  de  l'entraînement  pédagogique  et  est  diplômé.  Il  a 
bien  fait  progresser  les  élèves.  Nominalement,  nous  avons  quatre  cours,  de  I  à  IV. 
Avec  les  subdivisions  que  l'on  a  été  obligé  de  faire  pour  atteindre  le  degré  de  con- 
naissances des  enfants,  il  se  trouve  à  y  avoir  8  cours  ou  classes,  et  c'est  là  un  état  de 
chose  qui  offre  bien  des  ennuis  à  un  maître  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche.  Les 
plus  grands  élèves  nous  aident  quelque  peu  comme  moniteurs  ou  élèves-maîtres,  et  ce 
travail  est  de  nature  à  servir  à  leur  propre  éducation.  La  plupart  des  garçons  sont 
lents  à  l'étude. 

Récréation. — Sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Blackmore,  tous  les  jours, 
à  certaines  heures,  les  garçons  jouent  à  la  crosse,  au  ballon,  au  hockey  ou  à  la  balle 
Plusieurs  d'entre  eux  ont  aussi  appris  à  nager.  Us  déploient  maintenant  dans  leur3 
jeux  plus  d'animation  et  plus  de  courage. 

Anciens  élèves. — Pas  un  élève  n'a  quitté  l'école  l'année  dernière,  mais  générale- 
ment parlant,  les  anciens  élèves  ne  nous  donnent  pas  toute  la  satisfaction  que  l'on 
désirerait.  Ceci  est  dû  en  grande  partie  au  manque  d'ouvrage  convenable  à  fa<re  après 
la  sortie  de  l'école — bien  peu  des  parents  des  élèves  ont  des  fermes,  vu  la  rareté  de 
terrain  convenable  et  d'eau  pour  l'irrigation,  par  suite  il  n'y  a  là  aucun  avantage  pour 
eux. 

ïï  résulte  de  cet  état  de  choses  qu'ils  vont  souvent  travailler  avec  les  équipes  de 
section  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  et  cela  leur  est  certainement  nuisible. 
A  mon  avis,  l'agent  des  sauvages  devrait  pouvoir  contrôler  le  travail  et  la  conduite  de 
ses  garçons.  Il  faudrait  leur  fournir  des  instructeurs  agricoles,  mettre  à  leur  dispo- 
sition des  terres  convenables  et  irriguées,  les  encourager  à  cultiver  la  terre  de  leurs 
parents,  genre  de  travail  auquel  ils  ont  été  habitués  ici. 

Nous  essayons  de  faire  de  cet  établissement  un  foyer  d'instruction  et  d'encoura- 
gement pour  les  jeunes  gens,  qui  ne  peuvent  fréquenter  l'école  davantage,  et  déjà  ils 
ont  récompensé  nos  efforts  dans  une  certaine  mesure. 

J'en  ai  employé  quelques-uns,  avec  satisfaction  comme  journaliers  supplémen- 
taires. 

Nous  aurons  une  réunion  annuelle  pour  eux  à  l'école. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  un  jardin  et  une  ferme  considérables  attachés  à  l'école. 
On  en  cultive  environ  cent  acres. 
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On  confie  aux  enfants  l'exécution  de  travaux  qu'ils  sont  physiquement  capables 
d'accomplir  et  cela  sous  la  direction  d'un  excellent  personnel,  compose  d'un  professeur 
d'agriculture  qui  remplit  en  même  temps  les  fonctions  de  forgeron  et  de  boucher,  d'un 
charpentier,  d'un  jardinier  maraîcher  et  d'un  garçon  de  ferme  qui  s'occupe  spéciale- 
ment des  chevaux  et  du  labourage  et  qui  donne  aussi  l'entraînement  aux  élèves. 

Quand  les  garçons  sont  assez  âgés,  ils  aident  à  leur  tour  à  traire  huit  vaches  et 
à  faire  le  beurre;  ma  fille  a  la  charge  de  cette  dernière  industrie.  • 

On  garde  des  volailles. 

Nous  approvisionnons  l'école  de  lait,  de  beurre,  d'œufs  et  de  légumes.  Nous  ven- 
dons ce  qui  reste  de  ces  produits  à  Lytton  et  ailleurs. 

Travail  à  l'intérieur. — Notre  professeur,  qui  a  reçu  une  éducation  do  collège,  en- 
seigne aussi  la  gymnastique  et  les  exercices  respiratoires  aux  garçons. 

La  surveillante  leur  apprend  à  réparer  leurs  habits,  à  tricoter  leurs  chaussettes  et 
à  tenir  l'école  propre. 

Une  buandière  leur  enseigne,  un  après-midi  par  semaine,  à  blanchir  les  vêtements 
qui  leur  rppartiennent. 

Un  cordonneir  sauvage,  vient  de  temps  à  autre  apprendre  à  quelques  élèves 
réparage  des  chaussures. 

Education  morale  et  religieuse. — Je  m'occupe  personnellement  de  ce  travail;  ce- 
pendant avec  le  concours  apprécié  des  membres  du  personnel,  nous  avons  quotidienne- 
ment matin  et  soir  les  prières  dans  notre  belle  chapelle  construite  par  la  New  England 
Company.  Le  dimanche  nous  avons  la  classe  du  dimanche  ainsi  que  les  exercices 
ordinaires.  Nous  avons  des  preuves  évidentes  que  la  moralité  de  nos  élèves  s'améliore 
graduellement. 

Nous  manifestons  de  la  confiance  aux  garçons,  et  lorsque  certaines  fautes  sont 
commises,  nous  les  laissons  découvrir  eux-mêmes  leur  délit  et  par  là  nous  développons 
la  bonne  opinion  publique. 

Santé  et  hygiène. — Les  bâtisses  sont  bien  aérées.  Nous  essayons  de  développe'.'  la 
force  et  la  santé  de  nos  élèves  par  une  nourriture  bien  choisie  et  abondante. 

Ces  sauvages  ont  besoin  de  toutes  les  ressources  possibles  pour  se  développer  et 
nous  avons  constaté  une  amélioration  évidente  dans  leur  physique  et  dans  leur  exté- 
rieur durant  le  cours  de  quelques  mois. 

On  pratique  fréquemment  les  exercices  physiques  et  ceux  de  respiration  et  ils 
contribuent  à  assurer  une  meilleure  santé. 


RAPPORT  DE  M.  A.  W.  CORKER,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DE  LA  BAIE-ALERTE,  C.B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1912, 

Logement. — On  peut  y  loger  35  élèves  et  un  personnel  de  3  membres. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  fut  de  33. 

Travail  en  classe. — Le  travail  accompli  en  classe  a  été  excellent.     Il  y  a  eu  un 
progrès  marqué  dans  l'anglais,  l'arithmétique,  la  géographie,  la  lecture  et  l'histoire. 

L'enseignement  a  été  donné  aux  élèves  toute  l'année  par  le  directeur,  aidé  par 
George  Luther,   ancien  élève  de  cette   institution. 

Le  programme  des  études  adopté  par  le  département  est  suivi. 
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Les  élèves  sont  divisés  comme  suit  : — 

Cours     I 4 

«       II 5 

"     III 6 

"      IV 6 

"       V : - 8 

"     VI 4 

Total « 33 

Ferme  et  jardin. — C'est  la  directrice,  Melle  Warrener,  et  les  petits  garçons  qui 
ont  eu  soin  du  parterre.  La  plupart  des  garçons  ont  à  eux  un  petit  morceau  de*  ter- 
rain ;  on  leur  donne  des  graines  et  l'on  décerne  des  prix  à  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi. 

Les  garçons  ont  porté  plus  d'intérêt  à  leurs  petits  terrains  cette  année  qu'ils  ne 
le  faisaient  dans  le  passé.  Le  jardin  potager  a  donné  une  bonne  provision  de  légumes 
frais  et  de  petits  fruits.     On  a  pu  couper  des  choux  toute  l'année. 

Notre  récolte  de  fraises  et  de  courges  a  été  très  belle  et  abondante. 

Dans  un  champ  la  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  passable,  le  reste  a  été  mé- 
diocre à  cause  de  la  sécheresse  exceptionnelle  de  l'été. 

On  a  à  peu  près  défriché  une  acre  de  terre  cette  année. 

Industries  enseignées. — Tous  les  travaux  du  ménage  dans  l'institution  ont  été 
enseignés  d'une  façon  systématique  à  tous  les  plus  petits  garçons.  Les  plus  âgés  ont 
suivi  un  cours  régulier  de  menuiserie  dans  la  boutique  et  sous  la  surveillance  de  M. 
Elie  Hunt,  et  ils  ont  fait  de  très  bons  progrès.  Les  élèves  ont  fait  tout  le  blanchis- 
sage, sous  la  direction  de  Melle  Warrener,  qui  est  infatigable  dans  ce  genre  d'ou- 
vrage. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  s'occupe  strictement  et  consciencieuse- 
ment du  bien  moral  et  religieux  des  élèves.  Les  prières  du  matin  et  du  soir  se  font 
tous  les  jours.  Une  leçon  de  bible  est  donnée  à  chaque  classe,  quotidiennement,  et  il 
y  a  un  office  religieux  tous  les  samedis. 

Le  dimanche,  les  élèves  assistent  aux  offices  du  matin  et  du  soir  dans  l'église,  et 
des  leçons  d'histoire  sainte  sont  données  le  dimanche  après-midi. 

On  enseigne  sans  cesse  aux  élèves  la  nécessité  et  les  avantages  de  la  pureté  de 
l'esprit  et  du  corps. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  enfants  a  été  excellente.  Les  condi- 
tions sanitaires  sont  bonnes.  On  a  remplacé  cette  année  le  drain  en  bois  pour  un 
autre  en  terre  cuite,  et  des  puisards  construits  suivant  les  règles  de  l'hygiène  y  ont 
été  ménagés.  Le  département  a  fourni  les  tuyaux.  Les  travaux  ont  été  exécutés  par 
les  élèves  sous  la  surveillance  de  l'instructeur  des  métiers. 

.  La  propreté  est  exigée  et  nous  nous  servons  de  désinfectants  librement.  On  s'oc- 
cupe soigneusement  de  la  ventilation.  Les  cartes  murales  sur  lesquelles  il  y  a  les 
mouches  de  maison  et  qui  nous  ont  été  envoyées  par  le  département  ont  été  mises  en 
évidence  et  ont  été  utilisées  pour  les  leçons. 

Récréation. — On  encourage  les  élèves  à  s'amuser  à  tous  les  jeux  en  plein  air  et 
qui  sont  si  sains:  le  ballon,  la  balle,  le  tennis,  la  course  et  la  gymnastique. 

Les  jeux  d'intérieur  sont  les  dames,  le  croquet  de  salon,  les  échecs  et  d'autres 
jeux  éducatifs. 

Anciens  élèves. — Des  relations  très  amicales  existent  entre  l'école  et  les  anciens 
élèves  dont  un  grand  nombre  habitent  le  voisinage.  Vu  les  conditions  dans  lesquelles 
ils  sont  placés  ils  sont  assez  industrieux  et  se  conduisent  bien.  Quelques-uns  tra- 
vaillent dans  les  camps  comme  bûcherons,  d'autres  travaillent  occasionnellement  dans 
les  scieries. 

Observations  générales. — C'est  avec  reconnaissance  que  j'envoie  ce  rapport  au 
sujet  du  travail  d'une  autre  année  terminée  chez  les  enfants  sauvages. 
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Les  élèves  ont  porté  un  vif  intérêt  à  leurs  études  el  ont  accompli  leur  travail 
d'une  façon  satisfaisante.  Le  peinturage  et  les  reparutions  à  La  maison  ont  donné 
plus  d'ouvrage  mais  les  garçons  se  sont  montrés  à  la  hauteur  de  la  -il  uni  ion,  ils  ont 
bien  fait  le  travail  et  s'en  sont  acquittés  volontiers  et  ils  ont  été  fiera  de  l'accomplisse- 
ment des  travaux  de  l'école. 

L'inspecteur  des  écoles  des  sauvages,  le  révérend  A.  E.  Green,  a  visité  cette  ins- 
titution deux  fois  durant  l'année,  et  il  a  dit:  "qu'il  était  fort  content  do  tout  ce 
qu'il  avait  vu  et  inspecté  ". 

M.  Ditchburn,  l'inspecteur  des  agences  des  sauvages,  a  aussi  visité  l'école,  et  a 
bien  parlé  aux  garçons  et  il  leur  a  donné  de  bons  conseils.     Il  a  loué  In  tenue  - 
raie  des  élèves  et  il  les  a  félicités  au  sujet  de  leur  apparence  de  bonne  santé. 


RAPPORT  DU  REVEREND  P.  FROBEN  EPPER,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE 
INDUSTRIELLE  DE  CLAYOQUOT,  CLAYOQUOT,  KAKAWIS,  VIA  VIC- 
TORIA, C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Cette  école  peut  loger  confortablement  soixante  élèves  et  un  per- 
sonnel de  dix  membres. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  pour  l'année  fut  de  34  garçons  et  28 
filles;  15  quittèrent  l'école  et  12  y  furent  admis.  Sur  la  liste  actuelle  il  y  a  58  élèves 
inscrits;  32  garçons  et  26  filles. 

Travail  en  classe. — Tous  les  élèves  sont  en  classe  de  8  à  9.45  a.m.  Pendant  que 
les  plus  vieux  sont  en  classe  de  10  a.m.  à  midi,  les  plus  jeunes  sont  à  leurs  tâches  et 
métiers;  de  1.30  à  4  p.m.,  ces  derniers  sont  en  classe.  Les  examens  ont  lieu  men- 
suellement. Les  progrès  des  élèves  comme  l'intérêt  à  accomplir  leur  travail  de  classe 
a  été  très  satisfaisant. 

Classification. — Le  31  mars,  les  élèves  étaient  divisés  comme  suit: — 
!  '  Elèves. 

Cours     1 12 

"       II 4 

«     III 16 

"      IV 15  y 

"       V 5 

"     VI 6 

Total 58 

Ferme  et  jardin. — L'institution  n'a  pas  de  ferme  qui  lui  appartienne.  Nous  cul- 
tivons un  jardin  d'environ  deux  acres  eti  demi.  Il  nous  fournit  une  récolte  très  satis- 
faisanto  de  pommes  de  terre,  de  choux,  d'oignons,  de  fèves,  de  pois,  de  carottes,  de 
navets  et  d'autres  légumes.  Une  superficie  additionnelle  d'à  peu  près  $  d'acre  a  été 
en  partie  défrichée  et  clôturée.  Il  faudra  faire  des  travaux  considérables  avant  que 
ce  terrain  puisse  être  bêché.  Les  garçons  ont  prêté  leur  concours  pour  l'exécution 
des  travaux  du  jardin  et  pour  le  défrichement  du  terrain. 

Industries  enseignées. — Toute  école  industrielle  doit  3e  faire  un  devoir  de  culti- 
ver chez  les  élèves,  l'application  au  travail,  le  désir  et  la  connaissance  du  bon  accom- 
plissement de  l'ouvrage.  C'est  là  le  but  que  cette  école  a  toujours  eu  en  vue  d'attein- 
dre. 

Charpenterie. — Dix  garçons  ont  travaillé  la  eharpenterie.     Une  Bolide  double 
ferrée  a  été  construite  du  rivage  au  plateau  sur  lequel  l'école  est  située.     Juaqù'à  ce 
moment,  le  bois  de  chauffage  et  les  gros  colis  avaient  été  montés  au  moyen  d'un  treuil 
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à  main.  La  nouvelle  voie  permettra  de  faire  ce  travail  au  moyen  d'un  ascenseur 
actionné  par  l'eau.  Tout  l'été  dernier  a  été  pratiquement  employé  pour  l'exécution 
de  ce  travail.  On  a  été  obligé  de  placer  la  voie  ailleurs  afin  de  rendre  les  effets  le  plus 
près  possible  du  point  de  destination.  Une  clôture  en  broches  métalliques  a  été  posée 
autour  du  terrain  nouvellement  défriché.  On  a  fait  un  nouveau  bateau  pour  le  trans- 
port des  marchandises.  Une  balustrade  et  deux  autels  neufs  ont  été  faits  et  installés 
dans  la  chapelle.  Nos  garçons  ont  aussi  construit  des  murs  en  béton  pour  une  cave 
à  légumes  et  à  fruits  et  ils  y  ont  posé  les  portes  et  les  tablettes  nécessaires.  Durant 
les  jours  de  pluie,  on  leur  a  fait  préparer  la  planche  destinée  à  la  construction  d'un 
nouveau  bûcher,  ils  ont  exécuté  les  réparations  ordinaires  et  les  autres  travaux  d'amé- 
lioration de  moindre  importance. 

Peinturage. — Les  bâtisses  de  l'école,  la  buanderie,  les  boutiques  de  charpenterie 
et  de  cordonnerie,  ainsi  que  la  maison  de  l'instructeur  ont  reçu  une  nouvo'le  DouHi* 
de  peinture.  Ces  travaux  ont  tenu  les  peintres  bien  occupés  durant  toute  la  sèche 
saison.  Us  ont  en  outre  peinturé  le  bateau  pour  le  transport  des  marchandises,  les 
deux  autels  et  la  balustrade.  En  conséquence,  ce  fut  une  année  bien  employée  pour 
nos  maîtres  du  pinceau.     Us  se  sont  honorablement  acquittés  de  leur  travail. 

Cordonnier. — Trois  de  nos  élèves  ont  fait  tous  les  raccommodages  requis  par  les 
membres  de  l'institution. 

Plomberie. — Les  réparations  ordinaires  concernant  ce  métier  ont  été  faites  par 
trois  de  nos  garçons.  Ils  ont  fait  l'installation  de  deux  nouveaux  bassins  et  ils  ont 
posé  tous  les  tuyaux  nécessaires  pour  l'eau  chaude  et  l'eau  froide. 

Laiterie. — On  a  trait  quatre  vaches  durant  l'année.  Le  beurre  a  été  fait  régu- 
lièrement. La  traite  des  vaches  a  été  faite  par  les  garçons.  La  fabrication  du  beurre 
a  été  confiée  aux  filles. 

Travail  industriel  des  filles. — Notre  but  a  toujours  été  de  préparer  les  filles  à  rem- 
plir leur  rôle  futur  de  ménagères  et  de  les  mettre  en  état  d'exécuter  tous  les  travaux 
utiles  une  fois  qu'elles  auront  quitté  l'école.  Il  s'ensuit  qu'elles  reçoivent  une  ins: "no- 
tion complète  sur  l'art  culinaire,  la  boulangerie  et  le  blanchissage.  Elles  ont  eu  e  An 
des  volailles.  Elles  apprennent  à  faire  diverses  espèces  de  travaux  à  l'aiguille.  Tous 
les  vêtements  des  filles  et  la  plupart  des  habits  des  garçons  ont  été  confectionnés  par 
elles. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Il  est  de  la  plus  haute  importante  de  cultiver 
le  cœur  autant  que  l'esprit.  La  religion  fournit  les  plus  forts  motifs  pour  la  moralité 
des  actions  de  la  vie.  Us  s'en  suit  que  les  enfants  reçoivent  un  enseignement  "eligieux 
complet  et  sont  formés  à  vivre  selon  leurs  croyances.  Us  reçoivent  des  instructions 
quotidiennes,  ils  assistent  aux  exercices  religieux  du  dimanche  et  reçoivent  les  sacre- 
ments à  des  temps  déterminés.- 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  satisfaisante  durant  l'exercice. 
Il  n'y  eut  aucun  cas  de  maladies  graves. 

Récréation. — La  rive  sablonneuse  sise  en  face  de  l'école  fournit  un  excellent  ter- 
rain de  jeux.  .  Dans  les  temps  libres  les  garçons  s'occupent  de  balle,  de  ballon,  de 
course,  de  sauts,  etc.  Les  filles  se  livrent  à  des  amusements  convenant  à  leur  sexe. 
Les  jours  de  pluie  on  joue  aux  dames,  aux  échecs,  aux  dominos  et  aux  autres  jeux 
d'intérieur. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  anciens  élèves  font  honneur  à  l'école.  Les  hom- 
mes travaillent  dans  les  scieries,  dans  des  stations  baleinières  ou  dans  des  fabriques  de 
conserves,  d'autres,  font  la  pêche  sur  la  rivière  Fraser.  Un  certain  nombre  navigue 
sur  la  mer  de  Behring.     La  plupart  des  filles  sont  mariées. 

Observations  générales. — Le  Rév.  P.  Maurus  Schnyder,  O.S.B.  quitta  en  septem- 
bre dernier  l'école  qu'il  avait -dirigée  depuis  sa  fondation.  Comme  tout  travail  de 
pionnier,  le  sien  a  été  ardu.  Il  se  dépensa  avec  un  dévouement  infatigable  pendant 
onze  ans.  Il  mit  tout  son  cœur  et  toute  son  âme  dans  l'accomplissement  de  son  la- 
beur.     Il  prit  l'institution  à  se?  humbles  débuts  et  l'éleva  au  rang  d'honneur  qu'elle 
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occupe  maintenant  parmi  les  écoles  industrielles  des  sauvages.  Il  a  ajouté  deux  ailes 
à  la  maison  d'école  primitive,  il  a  construit  une  buanderie  qu'il  a  pourvue  de  machines 
modernes,  il  a  installé  un  système  de  chauffage  à  eau  chaude  dans  L'école,  il  a  procura  un 
abondant  approvisionnement  d'eau  de  montagne  qu'il  a  fait  venir  d'une  certaine  dis- 
tance, et  il  a  posé  le  système  d'égouts  actuel.  La  haute  estime  dans  laquelle  ses  supé- 
rieurs du  département  le  tenaient  est  la  meilleure  preuve  de  l'excellei)<'<-  du  travail 
qu'il   a   accompli. 


RAPPORT  DU  REV.  H.  BOENLNG,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DU  LAC  WILLIAMS,  LAC  WILLIAMS,  P.O.,  AGENCE  DU  LAC 
WILLIAMS,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — L'école  peut  facilement  loger  quatre-vingt-dix  élèves  et  le  personel 
nécessaire. 

Assistance. — Il  y  a  maintenant  une  assistance  de  soixante-six  enfants,  dont  qua- 
rante filles  et  vingt-six  garçons. 

Travail  en  classe. — Je  suis  heureux  de  dire  que  les  progrès  ne  sont  pas  inférieurs 
aux  progrès  splendides  de  l'année  dernière  dans  les  deux  départements.  Les  heures 
de  classe  pour  les  garçons  sont  de  8.15  à  10,  dans  l'avant-midi  tous  les  jours  de  la  se- 
maine, et  dans  l'après-midi  de  4  à  5.30,  excepté  le  samedi.  Les  heures  de  classe  pour 
les  filles  sont  dans  l'avant-midi  de  10.30  à  midi,  tous  les  jours  de  la  semaine,  excepté  le 
lundi  avant-midi  et  de  4  à  5.30  dans  l'après-midi.  On  enseigne  les  matières  prescrites 
par  le  département.     Les  élèves  sont  à  présent  divisés  comme  suit. — 

Cours     1 18 

"       II 0 

"     III 10 

"     IV 2 

"        V 24 

"      VI : 12 

Total 66 

Eerme  et  jardin. — Les  récoltes  dans  les  champs  ont  été  bonnes.  Dans  le  jardin 
nous  avons  aussi  récolté  une  bonne  provision  de  toutes  sortes  de  légumes,  tels  que 
betteraves,  choux,  choux-fleurs,  navets,  carottes,  oignons,  laitue,  pois,  céleri,  poireaux; 
les  groseilles  et  les  framboises  ont  aussi  bien  rapporté  que  d'habitude. 

Industries  enseignées. — La  culture  étant  dans  cette  partie  du  pays  l'occupation  la 
meilleure  et  la  plus  lucrative  pour  nos  sauvages,  nous  essayons  de  donner  à  nos  gar- 
çons une  connaissance  complète  et  pratique  de  cette  brandie.  Tout  l'ouvrage  de  notre 
jardin,  d'environ  6  acres,  à  l'exception  du  labourage,  fut  fait  par  les  plus  vieux  gar- 
çons, et  les  petits  y  travaillent  avec  eux-  En  hiver  ils  scient  et  fendent  du  bois  de 
chauffage,  ce  qui  n'est  pas  une  petite  besogne. 

Menuiserie. — Des  trois  apprentis  en  menuiserie  le  plus  âgé  ayant  fini  son  c 
est  sorti  de  l'école  avec  honneur,  en  août  dernier.    L'instructeur  a  abandonné  sa 
tion  dans  le  cours  de  l'année.     Les  deux  autres  apprentis  ont  continué  à  travailler 
dans  la  boutique.     Us  ont  posé  d'une  façon  très  convenable  de  nouveaux  planchers 
dans  plusieurs  pièces,  ils  ont  fait  certains  changements  dans  d'autres  et  ils  ont  veillé 
à  l'entretien  des  bâtisses  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur. 

Plomberie. — Il  arrive  qu'il  y  a  des  travaux  à  faire  aux  appareils  de  plomberie  de 
l'établissement;  deux  de  nos  garçons  d'avenir  sont  employés  pour  apprendre  quelque 
chose  de  ce  métier. 
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Cordonnerie. — Vu  l'absence  d'un  bon  cordonnier,  l'ouvrage  de  cette  boutique  se 
borne  au  ressemelage  et  au  raccommodage.  Ceci  est  fait  proprement  par  quelques-uns 
des  grands  garçons. 

Laiterie. — Deux  fois  ^ar  jour,  le  midi  et  le  soir,  quatre  garçons  s'occupent  du 
centrifuge.  Ils  font  aussi  le  barattage  pendant  que  les  filles  voient  à  tout  l'ouvrage 
plus  facile  de  la  fabrication  du  beurre. 

Travail  industriel  des  filles. — Les  filles  deviennent  très  habiles  dans  toutes  les  bran- 
ches de  l'industrie  ménagère;  le  tricot,  le  raccommodage,  la  couture  à  la  main  et  à  la 
machine,  la  confection  des  robes,  le  crochet,  la  broderie  et  la  dentelle.  A  l'exception  de 
leurs  sous-vêtements  d'hiver,  elles  font  toutes  leurs  hardes  et  la  plus  grande  partie  des 
habillements  des  garçons.  Sous  la  direction  d'une  religieuse,  elles  vont  aussi  à  tour  de 
rôle  à  la  buanderie  ou  faire  la  cuisine,  le  pain,  le  beurre  et  le  fromage.  Le  but  que 
nous  ne  perdons  pas  de  vue  est  de  préparer  chaque  fille  à  devenir  une  maîtresse  de 
maison  capable  et  pratique.  Le  services  des  bonnes  sœurs  est  démontré  par  les  nom- 
b'renses  demandes  des  blancs  pour  avoir  des  filles  qui  les  aident  à  faire  le  travail  de  la 
maison,  et  le  désir  des  sauvages  d'envoyer  leurs  filles  à  l'école  pour  y  apprendre  la 
cuisine,  le  tricotage  et  le  raccommodage,  est  poussé  par  le  grand  nombre  de  filles  qui 
sont  à  l'école;  elles  sont  40  pour  26  garçons  seulement. 

Formation  morale  et  religieuse. — Ceci  étant  la  partie  la  plus  importante  de  l'édu- 
cation, un  soin  particulier  est  pris  par  tous  les  membres  du  personnel  pour  former  les 
enfants  à  être  obligeants.  LTne  instruction  religieuse  est  faite  tous  les  jours  par  le 
directeur  les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  faites  en  commun,  les  dimanches  et  les 
jours  de  fête  les  enfants  font  tout  le  chant  à  l'église,  souvent  en  deux,  trois  et  même 
quatre  parties.  A  ce  sujet,  je  suis  heureux  de  répéter,  à  la  louange  des  enfants,  que 
nos  efforts  sont  récompensés  par  un  succès  magnifique.  Il  est  très  rare  que  je  sois 
obligé  de  punir,  la  persuasion  religieuse  suffit  pour  obtenir  tous  les  résultats  désirés. 

Santé  et  hygiène. — Dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  je  notais  sous  ce  titre  que 
c'était  la  première  fois  depuis  dix  ans,  c'est-à-dire  depuis  la  date  de  mon  arrivée  ici, 
qu'une  épidémie  de  rougeole  visitait  l'école  et  qu'elle  nous  causait  la  douleur  de  nous 
enlever  plusieurs  de  nos  enfants.  J'ajoutais  cependant  qu'à  la  date  où  je  faisais  mon 
rapport  les  enfants  étaient  revenus  à  leur  ancien  excellent  état  de  santé.  Je  suis 
heureux  de  dire  qu'il  en  a  été  ainsi  jusqu'au  dix  avril,  date  à  laquelle  un  garçon 
tomba  malade  de  la  scarlatine.  L'enfant  fut  immédiatement  isolé.  Le  lendemain 
deux  autres  élèves  montraient  encore  les  mêmes  symptômes.  Ils  furent  de  suite  isolés 
et  l'école  fut  mise  en  quarantaine.  La  maladie  fut  cependant  si  bénigne  que  trois  ou 
quatre  jours  après  ils  étaient  tous  rétablis.  Aucun  autre  cas  ne  s'est  déclaré  dans  la 
suite.  Bon  nombre  de  filles  furent  aussi  atteintes  du  mal  et  chez  elles  aussi  la  mala- 
die ne  laissa  aucun  effet  déplorable. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  nous  vient  au  moyen  de  tuyaux;  elle  est  puisée 
dans  un  lac  artificiel  où  tombe  une  partie  du  creek  San-José. 

De  bonne  heure  en  hiver  la  provision  fut  épuisée  et  à  la  suite  d'une  enquête  con- 
venable nous  avons  décidé  d'acheter  de  nouveaux  tuyaux  vu  le  mauvais  état  dans 
lequel  se  trouvaient  les  anciens.  Ce  travail  a  nécessité  des  dépenses  considérables 
étant  donné  que  nous  avions  déjà  versé  une  somme  de  $2,000  dollars,  mais  une  fois  ce 
travail  terminé  nous  aurons  pour  tous  les  usages,  de  l'eau  en  abondance. 

Protection  contre  l'incendie. — Je  dois  noter,  sous  ce  titre,  le  changement  apporté 
il  y  a  quelques  années  dans  le  système  de  chauffage.  Nous  avons  remplacé  par  deux 
fournaises  notre  grand  nombre  de  poêles.  Nous  espérons  aussi  avoir  de  l'eau  en 
quantité  suffisante  pour  combattre  l'incendie.'  Des  haches  et  des  seaux  sont  constam- 
ment gardés  dans  des  endroits  convenables  afin  que  tout  soit  à  la  portée  en  occur- 
rence. Des  exercices  en  prévision  d'incendie  sont  régulièrement  pratiqués  et  d'une 
manière  toute  particulière  durant  les  mois  d'hiver. 

Chauffage  et  éclairage. — Dans  les  deux  départements,  le  chauffage  se  fait  main- 
tenant par  des  fournaises  à  air  chaud,  qui  donnent  des  résultats  très  satisfaisants. 
L'éclairage  de  toutes  bâtisses  est  fait  au  gaz  acétylène. 
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Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  de  grandes  cours  de  récréation  bien 
tenues  où  ils  s'amusent  à  toutes  sortes  de  jeux  en  plein  air,  durant  presque  tout  le 
cours  de  l'année.  Une  partie  de  la  cour  des  filles  est  clôturée  et  chacune  a  son  petit 
parterre.  Elles  goûtent  beaucoup  de  plaisir  à  ce  genre  d'occupation  el  sonl  en  même 
temps  bien  fières  d'avoir  le  soin  d'un  jardinet;  en  conséquence  ce  qui  ne  pourrait  être 
qu'un  passe-temps  devient  un  moyen  pratique  d'éducation. 

i  Anciens  élèves. — Presque  tous  nos  anciens  élèves  sont  établis  sur  les  réserves. 
En  général  ils  continuent  à  faire  honneur  à  l'école.  Un  bon  nombre  d'entre  eux 
échangent  des  lettres  avec  leurs  anciens  professeurs,  qu'ils  aiment  à  rencontrer,  quand 
la  chose  est  possible. 

Observations  générales. — Sous  bien  des  rapports,  cette  année,  a  été  l'une  des 
meilleures  sinon  la  meilleure.  Les  enfants  sont  toujours  de  plus  en  plus  attachés  à 
l'école  et  ils  paraissent  même  voir  venir  avec  regret  l'heure  du  départ.  Je  saisis  cette 
occasion  pour  remercier  tous  les  members  de  mon  personnel,  surtout  les  Sœuts  dé- 
vouées, dont  le  zèle  inlassable  et  les  soins  constants  ont  largement  contribué  aux  suc- 
cès qui  ont  couronné  le  travail  de  l'école. 


RAPPORT  DE  LA  REV.  SŒUR  THERESINE,  SUPERIEURE  DU  PENSION- 
NAT DE  LA  RESERVE  SECHELT,  AGENCE  DE  NEW-WESTMINSTER, 
C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  50  élèves. 

Assistance. — L'assistance  a  été  très  bonne. 

Travail  en  classe. — Le  programme  des  études  autorisé  par  le  département  est 
suivi  autant  qu'il  y  a  possibilité  de  le  faire.  Les  progrès  ont  été  marqués  dans  le 
travail  de  l'année.  Les  sujets  enseignés  sont  la  lecture,  récriture,  l'épellation,  le 
catéchisme,  la  bible,  la  grammaire,  l'arithmétique,  la  géographie,  l'histoire  du  Ca- 
nada, l'hygiène,  l'art  épistolaire.  la  musique  vocale  et  le  dessin. 

Les  enfants  sont  en  classe  de  8.30  a. m.  à  12.  Us  ont  une  récréation  à  10  heures. 
On  leur  enseigne  dans  l'après-midi  de  4.30  à  5.30. 

Les  élèves  sont  divisés  comme  suit: —  . 

Cours       I ,   .  .  2 

II u 

"       III 8 

"       IV 7 

V 8 

"       VI 2 

Total 41 

Ferme  et  jardin. — Les  garçons  et  les  filles  s'occupent  des  travaux  du  jardin  sous 
la  surveillance  des  religieuses.  Nos  arbres  fruitiers  ont  été  inondés  selon  les  instruc- 
tions de  M.  Wilson,  l'inspecteur  des  vergers  des  sauvages.  Notre  récolte  de  légumes 
et  de  fruits  a  eu  une  très  belle  apparence  jusqu'au  mois  de  juillet;  la  sécheresse  à  cette 
époque  a  tout  fait  dépérir.  On  a  défriché  une  demi-acre  de  terre  depuis  mon  dernier 
rapport;  à  l'heure  actuelle  nous  avons  à  peu  près  quatre  acres  en  culture. 

Industries  enseignées. — Tous  les  jours  il  y  a  un  temps  fixé  pour  les  travaux 
manuels  que  les  enfants  ont  à  accomplir.  Les  filles  sont  familiarisée-  avec  tout  ce 
qui  regarde  les  travaux  domestiques:  boulangerie,  cuisine,  blanchissage  du  linge  rac- 
commodage, reprisage,  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  confection  des  habits,  cro- 
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chets,  dentelle,  broderie,  etc.  Elles  sont  habiles  et  réussissent  généralement  bien  dans 
ce  genre  de  travail. 

Les  garçons  apprennent  le  jardinage,  la  grosse  menuiserie,  la  réparation  des 
chaussures,  la  fabrication  des  filets,  la  sculpture  sur  bois,  etc.  Us  font  aussi  la  traite 
des  vaches,  coupent  le  bois  de  chauffage  et  prennent  soin  de  leurs  chambres. 

Formation  morale  et  religieuse. — On  s'occupe  soigneusement  et  strictement  de 
cette  partie  importante  de  l'éducation  et  l'on  épargne  aucun  effort  pour  instruire  les 
enfants  des  principes  de  la  foi  et  de  la  religion.  J'ai  le  plaisir  de  dire  qu'ils  s'effor- 
cent de  mettre  en  pratique  ce  qui  leur  est  enseigné  dans  les  instructions  religieuses 
de  chaque  jour. 

Santé  et  hygiène. — Si  j'excepte  un  cas  de  tuberculose  et  un  autre  de  rhumatisme 
je  puis  dire  que  tous  les  enfants  ont  joui  d'une  très  bonne  santé  durant  l'année  der- 
nière. L'établissement  est  toujours  tenu  bien  propre,  le  système  d'égouts  est  bon, 
toutes  les  pièces  sont  bien  ventilées,  les  désinfectants  sont  largement  employés,  des 
bains  sont  pris  fréquemment,  la  nourriture  est  bonne  et  variée,  des  exercices  respira- 
toires et  gymnastique  sont  faits  tous  les  jours  et  aucun  effort  n'est  épargné  pour  con- 
server les  enfants  en  bonne  santé. 

Récréation. — La  récréation  est  prise  dehors  autant  que  possible  et  chaque  jour, 
quand  le  temps  le  permet,  les  enfants  font  une  promenade  d'une  heure.  Les  filles 
s'amusent  à  jouer  au  croquet,  à  se  balancer,  à  sauter  à  la  corde,  à  jouer  à  la  balle,  etc. 
Les  amusements  favoris  des  garçons  sont:  la  crosse  et  le  ballon.  En  été  la  cueillette 
des  fruits  et  la  natation  procurent  à  tous  bien  du  plaisir. 

Anciens  élèves. — Deux  filles  se  sont  mariées  l'automne  dernier;  trois  demeurent 
à  la  maison  aidant  leur  mère  et  travaillant  comme  couturières.  Les  garçons  comme 
leur  père.  Tous  nous  font  de  fréquentes  visites  et  j'ai  la  satisfaction  de  dire  que  leur 
bonne  conduite  dans  le  monde  est  tout  à  l'honneur  de  l'école. 

Le  7  novembre,  David,  élève  n°  6  a  épousé  Emilie,  élève  n°  011.  Us  jouiront  bien- 
tôt de  la  propriété  d'une  maison;  je  remercie  le  département  de  sa  grande  générosité. 

Observations  générales. — Les  élèves  ont  eu  beaucoup  de  plaisir  le  jour  de  la  fête 
du  Couronnement;  ils  ont  cueilli  des  fleurs  dans  leur  propre  jardinet,  ils  ont  tressé 
des  couronnes  et  les  ont  déposées  sur  les  gravures  du  Roi  George  et  de  la  reine  Marie. 
La  fête  s'est  terminée  par  le  chant  de  l'hymne  national  "God  Save  the  King  ". 

Je  n'ai  pas  le  droit  de  taire  que  parmi  les  nombreux  cadeaux  offerts  à  la  reine 
Marie  par  le  "Canadian  Handicraft  Guild"  lors  de  son  courronnement,  il  y  avait  une 
dentelle  insertion,  travaillée  par  une  de  nos  filles  âgée  de  treize  ans  et  un  canot  de 
guerre  en  miniature  fait  par  un  de  nos  garçons. 

Avant  de  terminer  ce  rapport  je  demande  la  permission  d'exprimer  ma  vive  recon- 
naissance au  département,  pour  nous  avoir  fourni  le  mobilier  d'une  classe  et  des 
remèdes.  Je  désire  aussi  remercier  nos  inspecteurs  et  l'agent,  qui  en  toute  circons- 
tance ont  fait  preuve  à  notre  égard  d'une  grande  attention  et  d'un  vif  intérêt. 


RAPPORT  DE  LA  REV.  SŒUR  MARY  AMY,  SUPERIEUR  DU  PENSION- 
NAT, SQUAMISH,  BURRARD-INLET,  AGENCE  DE  NEW-WESTMIN- 
STER, C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Dans  les  conditions  actuelles  il  y  a  place  pour  50  élèves  et  pour  le 
personnel  nécessaire. 

Assistance. — Cinquante  élèves  ont  fréquenté  l'école  durant  l'année,  six  ont  ter- 
miné leur  cours  et  ou  en  a  reçu  six  nouveaux. 

Travail  en  classe. — Le  travail  accompli  en  classe  par  les  élèves  a  été  bien  satis- 
faisant.    Les  enfants  sont  bien  avancés  et  semblent  apprécier  les  avantages  de  l'ins- 
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truction.  Les  matières  enseignées  sont  les  suivantes:  lecture,  épellation,  arithmé- 
tique, géographie,  histoire  du  Canada,  hygiène,  exercices  corporels,  dessin,  musique 
vocale  et  instrumentale,  etc.  Les  heures  de  classe  sont  de  8.30  à  11.45  a.m.  ;  et  de  4 
à  6  p.m.  ;  de  plus  on  leur  donne  une  heure  d'étude  avait  le  coucher.  A  la  fin  de  l'année 
les  élèves  étaient  classifiés  comme  suit  : — 

Garçons. 

Cours     1 8 

"       Il 7 

"     III 7 

"      IV 4 

26  24  50 

Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  de  ferme  attachée  à  l'école:  environ  quatre  acres 
de  terre  ont  été  transformées  en  jardin  potager,  verger  et  plates-bandes  pour  la  culture 
des  fleurs.  Vu  l'abondance  de  pluie  que  nous  avons  eue  au  commencement  de  l'été 
notre  récolte  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  l'année  précédente.  Les  prunes  et  les  pommes 
ont  totalement  fait  défaut. 

Industrie  enseignées. — Les  garçons  apprennent  le  jardinage,  le  peinturage,  le  ver- 
nissage, la  réparation  des  chaussures,  etc.  Ils  ont  scié  et  fendu  le  bois  nécessaire  pour 
l'hiver  et  ils  en  ont  fait  d'avance  une  provision  pour  l'été.  Les  filles  aident  à  la  tenue 
générale  de  la  maison  et  vont  régulièrement  à  tour  de  rôle  à  la  cuisine.  Elles  ont  fait 
des  progrès  très  satisfaisants  dans  les  travaux  à  l'aiguille.  Elles  réparent,  raccom- 
modent, confectionnent  leurs  propres  hardes  ainsi  que  leurs  sous- vêtements  ;  elles  sont 
très  habiles;  pour  la  dentelle,  la  broderie  et  pour  toutes  sortes  de  travaux  de  fantaisie. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  donnons  à  cet  enseignement  un  soin 
spécial  et  une  application  particulière.  Une  courte  instruction  est  donnée  tous  les 
jours  sur  certains  sujets  religieux,  les  prières  du*  matin  et  du  soir  sont  faites  en  com- 
mun.  Les  dimanches  et  les  jours  de  fête  les  élèves  assistent  aux  deux  exercices  de 
l'église  de  la  mission  et  font  l'office  de  servants)  dans  le  chœur.  La  discipline  est  tout 
à  la  fois  douce  et  ferme.  Les  enfants  sont  sous  une  surveillance  constante  et  leur 
conduite  est  soigneusement  observée.  En  un  mot,  rien  n'est  épargné  de  la  part  des 
professeurs  pour  donner  aux  élèves  une  solide  formation  morale  et  religieuse  et  faire 
pénétrer  dans  leur  esprit  le  vrai  sens  de  leurs  devoirs  chrétiens.  Les  punitions  sont 
rarement  employées. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  sérieuse  à  l'école.     Il  n'y 
eut  aucun  cas  de  maladie  sérieuse  à  l'école;  nous  avons  cependant  à  déplorer  la  mort 
d'une  jeune  fille  à  la  maison  durant  les  vacances    d'été.      Le    système    sanitair 
excellent,  un  drain  en  bois  conduit  à  la  mer  l'eau  de  la  cuisine,  de  la  chambre  de  bain, 
du  lavoir  et  des  cabinets  de  toilette.     La  ventilation  est  faite  soigneusement. 

Récréation. — Les  garçons  jouent  au  ballon,  à  la  balle,  à  la  crosse  et  au  hockey  ; 
en  été  leurs  amusements  favoris  et  leurs  principaux  passe-temps  sont  le  canotage,  la 
pêche  et  la  cueillette  des  fruits.  Les  filles  aiment  à  lire,  à  sauter  à  la  corde,  à  habiller 
des  poupées,  à  jouer  à  l'école,,  etc.  Les  garçons  et  les  filles  font  une  longue  promenade 
à  pied  une  fois  par  semaine. 

Anciens  élèves. — Parmi  tous  les  anciens  ('lèves  qui  8on1  retournés  à  la  maison, 
quelques-uns  n'ont  pas  fait  aussi  bien  qu'on  aurait  pu  le  désirer.  Dans  bien  des  cas, 
les  circonstances  leur  sont  défavorables,  cependant  le  plus  grand  nombre  se  conduit 
bien.  Les  garçons  débitent  du  bois,  se  livrent  à  la  pèche;  font  la  chasse,  quelques-uns 
travaillent  dans  les  scieries  de  Vancouver  et  ont  de  bons  salaires.  Les  filles  aident  leur 
mère  à  tresser  des  paniers  et  à  faire  des  tapis  qu'ils  vendent  aux  nombreux  touristes 
qui  visitent  Vancouver  durant  l'été. 

Observations  générales. — A  Noël  nous  avons  eu  comme  d'habitude  notre  couvert 
et  notre  arbre  de  Xoël.     Le  concert  donné  a  parfaitement  réussi  sous  tous  rapp<>: 
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il  a  complètement  mérité  les  louanges  qui  ont  été  adressées  par  un  auditoire  satisfait 
et  capable  d'apprécier  ce  qui  avait  été  fait. 

Je  ne  puis  terminer  ce  rapport  sans  témoigner  ma  vive  satisfaction  pour  le  dur 
labeur  accompli  durant  Tannée  écoulée  par  les  différents  membres  de  mon  personnel. 
Tous  m'ont  grandement  aidé  dans  la  direction  de  cette  institution.  Je  désire  aussi 
exprimer  mes  plus  sincères  remerciements  à  notre  inspecteur,  A.  E.  Green,  et  à 
Pierre  Byrne  notre  agent,  pour  la  promptitude  et  la  bonté  avec  lesquelles  ils  s'occupent 
de  toutes  les  affaires  qui  concernent  l'école. 

Je  suis  spécialement  reconnaissant  au  département  pour  le  secours  qu'il  nous  a 
apporté  en  augmentant  l'octroi,  c'est  l'encouragement  apprécié  de  nos  efforts  pour 
l'avancement  de  l'école. 


RAPPORT  DU  REV.  P.  J.  COLLINS,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  LA  MISSION  SAINTE-MARIE,  AGENCE  FRASER,  MISSION-CITY, 
C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement — Dans  cette  école  il  y  a  assez  de  logement  pour  90  élèves  et  pour  un 
personnel  de  12  membres. 

Assistance. — 70  enfants  ont  fréquenté  l'école  durant  l'année  dernière.  Les  classes 
ont  été  régulières. 

Travail  en  classe. — Au  nombre  des  matières  enseignées  dans'  nos  classes  notons, 
la  lecture,  Tépellation,  l'arithmétique,  la  grammaire,  la  géographie,  l'hygiène,  la  gym- 
nastique, le  dessin,  la  doctrine  chrétienne  et  la  musique.  Les  progrès  réalisés  dans 
l'étude  des  matières  ci-dessus  énumérées  ont  été  bons  et  constants. 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  attachée  à  l'école  comprend  une  étendue  de 
terre  d'environ  300  acres;  â  est  en  culture  et  fournit  de  bonnes  récoltes  de  foin  de 
grains  et  de  racines  de  toutes  sortes.  Le  verger  ayant  une  superficie  de  quelque  4 
acres  fournit  des  fruits  en  abondance  et  c'est  là  un  grand  avantage  pour  notre  insti- 
tution. 

Industries  enseignées. — Quatre  garçons  apprennent  à  peinturer,  2  sont  employés 
comme  menuisiers  et  plusieurs  apprennent  à  réparer  les  chaussures.  Ils  s'intéressent 
à  leurs  occupations  et  font  des  progrès.  Les  garçons  plus  âgés  reçoivent  une  forma- 
tion pratique  de  cultivateurs  étant  occupés  sur  la  ferme  au  temps  des  semailles  des 
travaux  de  culture  et  de  la  moisson.  Us  apprennent  à  avoir  soin  des  bestiaux  et  le 
travail  général  de  la  laiterie. 

La  tenue  du  verger  reçoit  notre  spéciale  attention  et  les  garçons  les  plus  âgés 
apprennent  à  se  servir  de  la  scie  et  du  couteau  pour  la  taille  des  arbres,  l'utilité  et  la 
manière  de  faire  les  différents  arrosages  et  en  un  mot  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la 
bonne  culture  fruitière;  je  me  fais  un  devoir  d'attester  que  nous  sommes  habilement 
aidés  dans  ce  travail,  par  M.  T.  Wilson,  inspecteur  de  vergers  chez  les  sauvages.  Il 
nous  fait  des  visites  en  temps  opportun  et  il  nous  donne  les  moyens  de  conserver  nos 
arbres  fruitiers  en  bon  état. 

Les  filles  apprennent  diverses  manières  de  faire  la  cuisine,  de  conserver  les  fruits 
et  en  général  ce  qui  est  requis  pour  la  formation  d'une  future  ménagère. 

On  donne  en  outre  une  connaissance  pratique  de  la  confection  des  habits,  du 
travail  de  fantaisie  et  ordinaire,  fait  à  l'aiguille,  de  la  couture,  à  la  machine,  et  du 
tricotage,  travaux  dans  lesquels  bien  des  filles  deviennent  habiles.  A  l'exposition  de 
la  City  Mission  en  septembre  dernier  elles  remportaient  13  premiers  prix  et  4  seconds 
prix.  Les  garçons  ont  obtenu  pour  les  fruits  et  les  légumes  plusieurs  récompenses,  y 
compris  un  second  prix  pour  un  exhibit  de  ferme  générale. 
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Instruction  morale  et  religieuse. — Une  attention  toute  spéciale  est  apportée  à  cet 

enseignement,  qui  est  sans  cloute,  le  plus  nécessaire.  On  veille  avec  soin  à  ce  que  tous 
les  élèves  assistenl  à  la  récitation  des  prières  du  matin  e1  du  soir,  aux  leçons  de 
catéchisme  et  aux  autres  exercices  religieux. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  excellente  duranl  L'année.  Nous 
n'avons  eu  aucune  épidémie  et  ni  aucune  maladie  de  nature  sérieuse.  La  maison  et 
les  environs  sont  tenus  propres.  Les  lavoirs  et  les  chambras  de  toilette  sont  en  bon 
ordre.  Le  système  d'égouts  est  bon.  Sur  l'avis  de  notre  digne  médecin,  nous  avons 
jugé  convenable  de  renvoyer  quelques  élèves  i?hez  qui  des  maux  de  nature  héréditaire 
commençaient  à  se  développer 

Le  Dr  Stuart,  le  vigilant  médecin  (qui  est  aussi  l'officier  de  santé  de  la  ville)  ne 
perd  pas  de  vue  notre  institution.  Par  ses  visites  régulières  et  ses  examens  person- 
nels il  maintient  les  conditions  sanitaires  clans  un  état  excellent. 

Récréation. — Nos  enfants  ont  près  de  3  heures  par  jour  de  récréation:  La  balle, 
le  ballon  et  la  crosse  sont  au  nombre  des  jeux  favoris  en  plein  air,  mais  en  hiver  et 
durant  les  jours  de  pluie,  les  principaux  amusements  sont  la  musique  et  certains 
autres  jeux  paisibles. 

Anciens  élèves. — Si  je  me  base  suit  les  rapports  fournis  par  nos  prêtres  mission- 
naires qui  visitent  les  différents  villages  sauvages  et  sur  la  correspondance  person- 
nelle des  élèves,  il  m'est  permis  de  dire  que  la  majorité  va  bien.  Quelques-uns  d'entre 
eux  demeurent  à  la  maison  et  font  la  culture  de  leurs  fermes,  d'autres  sont  engagés 
dans  des  industries  locales.  En  général  nos  anciens  élèves  travaillent  bien  et  se  con- 
duisent d'une  manière  respectable. 

Observations  générales. — Je  dois  signaler  que  durant  ces  dernières  années  nos 
enfants  sauvages  se  sont  attachés  davantage  à  leurs  livres  et  à  leurs  études.  L'esprit 
de  nonchalence  qui  prévalait  dans  le  passé  tend  à  disparaître  et  les  anciens  élèves 
sont  soucieux  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école  dans  le  but  de  les  faire  instruire  et  ils 
les  forcent  même,  quand  la  chose  est  nécessaire,  à  demeurer  jusqu'à  la  fin  de  leur 
cours.  Au  nombre  des  événements  remarquables  de  l'année  écoulée  je  dois  signaler 
notre  concert  de  Noël  et  la  célébration  de  la  fête  de  la  révérende  Sœur  Supérieure. 
En  ces  circonstances,  les  chants,  les  récitations,  les  dialogues,  les  exercices  physiques 
et  les  jeux  avec  les  massues  furent  exécutés  avec  succès  et  reçurent  des  applaudisse- 
ments éclatants.  Tandis  que  des  morceaux  de  choix  rendus  par  le  corps  de  musique 
des  garçons  avaient  l'honneur  du  rappel  par  un  auditoire  choisi. 

Pour  conclure  ce  rapport  je  demande  de  présenter  encore  une  fois  de  plus,  mes 
sincères  remerciements,  ceux  de  notre  personnel  et  de  nos  élèves,  aux  dignes  officiers 
du  département  qui  ont  porté  tant  d'intérêt  à  notre  travail  de  l'année  dernière,  tra- 
vail qui  a  été  un  succès  éclatant  pour  notre  institution. 

Nous  devons  beaucoup  de  gratitude  à  M.  A.  E.  Green,  inspecteur  des  écoles  des 
sauvages  pour  sa  bienveillance  à  notre  égard  en  venant  assister  à  plusieurs  examens 
heureux.  Nous  remercions  M.  W.  E.  Ditchburn,  d'être  venu  nous  visiter  plusieurs 
fois.  Nous  avons  beaucoup  de  reconnaissance  ;"i  M.  P.  Byrne,  notre  agent  local  et  à 
M.  T.  YVilson,  inspecteur  des  vergers  des  sauvages,  pour  les  visites  amicales  qu'ils 
nous  ont  faites  et  au  Dr  A.  J.  Stuart  qui  a  été  si  dévoué  à  soigner  nos  élèves  malades. 
Nous  devons  des  remerciements  tout  particuliers  aux  professeurs  et  aux  surveillant^ 
des  enfants.  Leur  travail  est  un  de  ceux  qui  requiert  une  grande  patience  et  une 
grande  persévérance  réunies  à  une  charité  sans  bornes,  et  il  nous  fait  plaisir  de  dire 
que  c'est  aux  résultats  de  leurs  efforts  incessants  que  notre  école  doit  de  continuer  à 
avancer  dans  la  voie  du  progrès. 
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RAPPORT  DU  REV.  G.  H.  RALEY,  DIRECTEUR  DU  REFUGE  DES  GAR- 
ÇONS, PORT  SIMPSON,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  FINISSANT  LE  31 
MARS  1912. 

Logement. — Il  n'y  a  possibilité  de  donner  le  logement  qu'à  vingt-deux  élèves  et 
à  un  personnel  de  quatre  membres,  bien  que  les  plans  de  la  bâtisse  aient  été  faits 
dans  le  but  d'en  admettre  vingt-cinq. 

Assistance. — L'assistance  a  été  excellente  durant  l'année.  Vingt-deux  élèves, 
demeuraient  ici  et  vu  le  manque  d'espace  nous  avons  dû  en  refuser  dix  qui  deman- 
daient leur  entrée.  Il  y  avait  vingt-trois  élèves  sur  le  registre,  mais  un  fut  absent 
de  l'école,  ayant  obtenu  une  extension  de  vacance. 

Travail  en  classe. — Les  garçons  fréquentent  l'externat  sauvage,  qui  est  une  mai- 
son éclairée  et  spacieuse.  Le  travail  accompli  par  M.  L.  M.  Richardson,  B.A.,  a  été 
bien  satisfaisant.  On  remarquera  que  la  majorité  des  garçons  sont  dans  les  cours 
inférieurs.  Quel  que  soit  l'âge  auquel  un  garçon  entre  à  l'école,  son  éducation  est 
invariablement  en  retard,  et  c'est  par  exception  qu'un  nouvel  élève  n'est  pas  placé 
dans  le  1er  cours.    Voici  comment  sont  classés  les  élèves  : 

Elèves. 

Cours       I. 9 

II 5 

"       ni ; 4 

"       IV 3 

V 2 

Total 23 

Fermes  et  jardin. — Le  terrain  de  cette  région  est  impropre  à  la  culture.  Le  jar- 
dinage donne  d'excellents  résultats  quand  les  pluies  ne  sont  pas  excessives.  On  y 
cultive  des  petits  fruits.  On  peut  compter  sur  le  raisin,  les  groseilles  et  les  fram- 
boises.    On  y  récolte  aussi  urne  variété  de  légumes  vivaces. 

Industries  enseignées. Vu  que  l'école  est  un  pensionnat  nous  ne  gardons  pas  de 
professeur  d'industries.  Les  principales  occupations  de  la  région  sont  la  pêche,  la 
coupe  du  bois,  les  chantiers  et  l'exploitation  des  mines.  Toutes  ces  industries^  mais 
principalement  la  dernière  attire  l'attention  des  garçons  de  l'école  durant  les  vacances 
d'été  qu'ils  passent  avec  leurs  parents. 

Les  bateaux  pour  la  pêche  et  les  chaloupes  sont  ce  qui  intéressent  spécialement 
les  garçons.  Us  ont  fait  nombre  de  modèles  de  goélettes  à  voile,  de  chaloupes  pour  la 
pêche  de  la  rivière  Columbia,  de  yoles,  de  bacs  et  de  doris.  Les  garçons  font  preuve 
d'aptitudes  pour  l'entraînement  manuel  et  spécialement  pour  cette  branche.  Us  font 
des  pièces  de  grosse  menuiserie  et  de  la  peinture  pour  l'établissement.  Les  élèves 
s'occupent  de  la  tenue  générale  de  la  maison  sous  la  direction  de  la  surveillante  et 
s'acquittent  de  ce  travail  d'une  manière  très  satisfaisante 

Education  morale  et  religieuse. — Cette  partie  importante  de  la  vie  écolière  est 
l'objet  d'une  attention  spéciale  et  a  obtenu  d'heureux  résultats.  La  chose  se  mani- 
feste d'une  manière  évidente  dans  la  conduite  des  garçons.  Le  côté  moral  de  l'école 
est  excellent. 

Le  personnel  et  les  élèves  assistent  aux  exercices  de  l'église  avec  une  régularité 
remarquable.  Un  cours  d'instructions  sur  la  Bible,  ainsi  que  les  prières  quotidiennes 
ont  lieu  durant  toute  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Considérant  que  la  ligne  de  démarcation  est  faiblement  mar- 
quée entre  l'état  de  santé  et  celui  de  maladie  chez  les  enfants  sauvages,  je  puis  dire 
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que  la  note  pour  l'année  a  été  satisfaisante.  Il  y  a  eu  de  la  rougeole  et  de  la  coque- 
luche sur  la  réserve,  mais  aucun  cas  de  ces  maladies  n'a  £ai1  Bon  apparition  à  l'école. 
En  septembre  il  y  eut  plus  ou  moins  de  grippe. 

Un  garçon  suit  un  traitement  pour  les  glandes  du  cou,  un  autre  paraiseail  être 
en  bonne  santé  tandis  qu'il  était  atteint  de  légers  symtômcs  du  "petit  mal".  Sur 
l'avis  du  médecin  on  lui  a  donné  congé. 

L'établissement  a  été  tenu  dans  un  scrupuleux  état  de  propreté  tant  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur. 

Le  nouveau  puits  et  le  réservoir  nous  ont  fourni  de  l'eau  en  abondance. 

La  bâtisse  est  tenue  fraiche  et  dans  de  bonnes  conditions  sanitaires  par  un  abon- 
dant badigeonnage  à  la  chaux.  En  été  comme  en  hiver  les  fenêtres  sont  tenues  ou- 
vertes. 

Quand  une  épidémie  sévit  au  village  on  ne  permet  pas  aux  garçons  de  passer  le 
samedi  après-midi  avec  leurs  amis  comme  la  chose  se  pratique  habituellement.  Cette 
mesure  semble  effective  contre  l'infection  ou  la  contagion. 

Récréation. — Les  garçons  ont  eu  plus  de  récréation  cette  année  que  par  le  passé. 
Quand  la  température  est  favorable  ils  passent  pratiquement  tout  leur  temps  en  de- 
hors, se  livrant  aux  amusements  ordinaires  de  l'extérieur.  Ceci  a  de  bons  effets  sur 
leur  appétit,  leurs  dispositions  et  leur  physique.  Ils  ont  à  l'intérieur  bien  des  jeux 
qui  les  amusent  beaucoup;  quelques-uns  jouent  aux  échecs  avec  une  habileté  remar- 
quable. 

Anciens  élèves. — Bon  nombre  d'anciens  élèves  du  pensionnat  ont  terminé  leur 
éducation  à  l'institut  de  Coqualeetza.  Quelques-uns  sont  à  Vancouver,  mais  le  plus 
grand  nombre  est  retourné  au  village  natal  situé  sur  la  côte  nord-ouest. 

Un  bon  nombre  d'élèves  ont  passé  six  mois  de  l'année  sur  les  bateaux  des  rivières 
Skeena  et  Stikine  où  jusqu'à  l'heure  actuelle  on  a  constamment  demandé  des  employés 
qui  avaient  l'avantage  d'être  bien  rémunéras.  Ce  moyen  de  subsistance  a  cependant 
bien  diminué  cette  année  vu  le  parachèvement  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Paci- 
flque  le  long  de  la  Skeena  jusqu'à  la  tête  de  la  navigation. 

Quelques-uns  sont  employés  comme  bûcherons  tandis  que  d'autres  travaillent  dans 
des  scieries.  Bien  peu  se  donnent  à  l'ancienne  besogne  de  trappeur,  presque  tous  se 
dirigent  vers  l'une  ou  l'autre  des  nombreuses  fabriques  de  conserves  du  nord  et  cela 
pour  plusieurs  semaines  de  l'été. 

Observations  générales. — Cette  école  a  grandement  marché  de  l'avant  depuis  avril 
dernier.  En  faisant  mention  de  ce  fait  j'aimerais  à  exprimer  mes  remerciements  à 
Mlle  Angus,  à  Mme  Winters  et  à  M.  L.  M.  Richardson  qui  ont  grandement  secondé 
mes  efforts  dans  le  but  d'élever  le  niveau  de  l'école.  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  gas- 
pillage les  dépenses  ont  nécessairement  augmenté.  Pour  obtenir  cette  amélioration 
notable  il  a  fallu  un  outillage  amélioré,  une  plus  grande  quantité  de  vêtements  et 
peut-être  plus  de  nourriture.  Si  nous  examinons  de  près  les  conditions  dans  lesquelles 
nous  nous  trouvons,  pour  nourrir  les  élèves  sur  la  côte  nord-ouest  nous  constatons  que 
cela  coûte  deux  fois  plus  cher  ici  que  dans  les  régions  agricoles.  Autrefois  le  poisson 
était  la  nourriture  la  plus  économique,  mais  avec  le  développement  de  l'industrie  de  la 
pêche,  les  facilités  d'exportation  ont  aussi  augmenté  et  nous  payons  aujourd'hui  le 
poisson  cinq  fois  plus  cher  qu'il  y  a  quatre  ans.  Notre  médecin  local,  le  Dr  Large  qui 
a  passé  quatorze  ans  chez  les  sauvages,  doit  être  en  état  de  parler  avec  autorité  sur  les 
conditions  sanitaires  voulues.  Que  conseille-t-il?  Un  approvisionnement  bien  libéral 
d'aliments  nutritifs.  Les  garçons  jettent  avec  plaisir  un  regard  rétrospectif  sur  cer- 
tains jours  écrits  en  lettres  rouges  durant  l'année  et  en  particulier  sur  le  jour  où  ils 
se  livrent  aux  jeux  athlétiques  et  dont  on  fait  une  affaire  publique.  Le  concert  de 
l'école  et  l'arbre  de  Noël  ont  causé  bien  du  plaisir.  La  fête  qui  leur  a  été  donnée  par 
la  surveillance  et  celle  qui  eut  lieu  à  la  résidence  du  directeur  ont  aussi  été  bien 
goûtées.  L'inspecteur  le  rév.  A.  E.  Green,  et  l'agent  Perry  portent  un  vif  intérêt  au 
bien-être  des  élèves  et  des  anciens  élèves. 
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KAPPOKT  DE  MLLE  FRANÇOISE  E.  IIUDSON,  DIRECTRICE  DU  PENSION- 
NAT DES  FILLES  (CROSBY),  PORT-SIMPSON,  Ç.-B.,  POUR  L'EXER- 
CICE FINISSANT  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  40  filles  et  5  professeurs. 

Assistance. — Le  registre  total  des  entrées  est  de  45.  L'assistance  moyenne  est  de 
40.    Cinq  filles  ont  fini  leur  cours  cette  année  et  nous  en  avons  admis  trois. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  travail  en  classe  sont  de  10.45  a.m.  à  midi  et  de 
1.30  à  4  p.m.  avec  une  heure  d'étude  de  7  à  8  p.m.  trois  fois  par  semaine  pour  les 
élèves  plus  âgées.  On  suit  le  cours  d'études  autorisé  par  le  département.  Une  insti- 
tutrice compétente  à  la  charge  de  la  classe.  Des  progrès  satisfaisants  ont  été  réalisés 
dans  les  diverses  branches  d'étude.    Les  élèves  sont  divisées  comme  suit: — 

Filles. 

Cours     1 3 

"      II 7 

"    III 3 

"IV 12 

"       V 10 

"      VI 5 

Total 40 

Douze  filles  prennent  des  leçons  de  musique. 

Ferme  et  jardin. — On  cultive  un  petit  jardin  potager  et  un  parterre.  On  garde 
quelques  poules. 

Industries  enseignées. — Les  filles  apprennent  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  tenue  d'une 
maison.  Elles  font  tous  leurs  vêtements.  On  leur  enseigne  le  crochet,  la  broderie,  et 
la  vannerie  de  fantaisie. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  s'occupe  soigneusement  de  l'éducation  mo- 
rale et  religieuse  des  filles.  La  bible  est  soigneusement  étudiée;  on  fait  à  chaque  se- 
maine une  réunion  de  prières,  les  filles  entendent  deux  sermons  tous  les  dimanches, 
elles  assistent  toutes  aux  prières  du^  matin  et  du  soir,  tous  les  samedis  soirs,  les  élèves 
consacrent  une  heure  à  l'étude  de  la  leçon  pour  la  classe  du  dimanche.  Les  élèves  les 
plus  âgées  ont  un  orchestre  pour  l'église  et  elles  ont  des  exercices  hebdomadaires.  Nous 
nous  efforçons  d'enseigner  à  nos  filles  l'obéissance,  la  diligence,  l'honnêteté  et  la  droi- 
ture. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne  durant  l'année.  Trois 
filles  ont  été  renvoyées  à  cause  du  mauvais  état  de  leur  santé.  Deux  autres  sont  allées 
à  l'hôpital  avec  des  glandes  tuberculeuses,  elles  sont  maintenant  à  la  maison  et  pres- 
que entièrement  rétablies. 

La  propreté  et  la  ventilation  sont  surveillées  avec  soin.  Le  drainage  est  bon.  On 
fournit  une  quantité  suffisante  de  nourriture  bonne  et  saine.  On  donne  autant  que 
possible  la  nourriture  que  l'on  peut  se  procurer  ici  même. 

Récréation. — Durant  les  principales  récréations  on  balance,  on  joue  au  basket-ball, 
on  se  promène  et  on  lit.  Les  exercices  en  plein  air  sont  encouragés  autant  que  possi- 
ble. Il  y  a  une  grande  salle  de  récréation  que  Ton  utilise  dans  les  temps  humides.  On 
enseigne  aux  filles  les  exercices  de  fantaisie  et  la  gymnastique.  Quelques-unes  aiment 
la  lecture  et  ce  penchant  est  encouragé.  Les  petites  filles  s'amusent  bien  avec  leurs 
poupées. 
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Anciennes  élèves.— Plusieurs  des  anciennes  élèves  font  honneur  à  l'école  et  mon- 
trent comment  elles  l'approuvent  et  l'apprécient  en  y  envoyant  leurs  propres  enfants 
pour  y  être  élevées.  La  plupart  des  filles  font  de  bonnes  maîtresses  de  maison.  Les 
deux  élèves  qui  sont  sorti.-,  en  septembre  dernier,  à  l'âge  de  dix-huit  ans  révolus,  font 
bien. 


RAPPORT  DE  LA  REVERENDE  SŒUR  SUPERIEURE  CONSTANCE,  C.A.H., 
DIRECTRICE  DU  PENSIONNAT  DE  ALL-HALLOW,  YALE  C.-B.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — L'école  ne  peut  loger  que  26  élèves  et  une  personnel  suffisant. 
Assistance. — Vingt-quatre  élèves  étaient  inscrites  au  registre  cette  année,  à  l'ex- 
ception de  deux  qui  ne  sont  pas  inscrites  sur  le  reçu  de  l'octroi — 26  en  tout.    Deux  ont 
été  absentes  une  partie  de  l'année  pour  cause  de  maladie. 

Travail  en  classe. — La  classe  est  sous  la  direction  de  deux  institutrices  d'expérien- 
ce. Les  sœurs  donnent  l'instruction  religieuse,  enseignent  les  travaux  à  l'aiguille  et  le 
chant.  Le  cours  d'études  prescrit  par  le  département  est  suivi  strictement.  Les  filles 
^'intéressent  beaucoup  à  l'étude  de  l'hygiène.  Les  exercices  physiques  sont  pratiqués 
journellement. 

Jardin. — <Si  la  récolte  des  fruits,  à  l'exception  des  pommes  a  fait  presque  totale- 
ment défaut  l'an  dernier,  nous  avons  eu  en  revanche  des  petits  fruits  en  abondance  et 
et  d'excellents  légumes. 

Industries  enseignées. — Toutes  les  filles  reçoivent  une  instruction  complète  sur 
l'exécution  des  travaux  ménagers,  les  ouvrages  à  l'aiguille  et  le  blanchissage  et  les 
plus  âgées  apprennent  en  outre  la  cuisine  et  la  boulangerie.  La  plupart  des  filles  ap- 
prennent la  couture  ordinaire.  Quelques-unes  apprennent  à  faire  de  la  dentelle  et  à 
tresser  des  paniers.  Durant  les  vacances  de  Noël  elles  ont  travaillé  très  activement 
dans  le  but  de  faire  un  petite  exposition  de,  leurs  travaux  où  l'on  décernait  des  prix. 
Education  morale  et  religieuse. — Cette  partie  reçoit  la  plus  grande  attention-  En 
plus  des  offres  ordinaires  du  dimanche  et  des  fêtes,  les  filles  assistent  tous  les  matins 
à  une  courte  cérémonie  qui  a  lieu  dans  la  chapelle  de  l'école.  Les  religieuses  donnent 
quotidiennement  l'instruction  religieuse.  On  enseigne  constamment  la  pratique  de  la 
propreté,  de  l'obéissance,  de  l'économie  et  de  toutes  les  autres  vertus  morales. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne  durant  toute  l'année  écou- 
lée. Deux  petites  filles  ont  été  absentes  pour  cause  de  maladie;  l'une  eut  une  petite 
glande  et  l'autre  une  légère  augmentation  de  température  à  la  suite  de  la  grippe.  Les 
élèves  ont  à  satiété  une  nourriture  simple  et  bien  apprêtée  et  paraissent  s'en  bien 
trouver.  On  donne  du  bon  lait  en  abondance  aux  petites  filles  et  à  toutes  celles  d'une 
constitution  délicate.  Leur  vigoureuse  apparence  de  santé  fait  constamment  l'objet 
de  remarques. 

Il  y  a  un  excellent  système  de  drainage,  les  tuyaux  sont  lavés  parfaitement  par 
un  courant  d'eau.     Le  plus  grand  soin  est  pris  pour  garder  les  lieux  propres  et  salu- 
bres.     Les  fenêtres  et  les  ventilateurs  du  dortoir  sont  tenus  ouverts  jour  et  nuit.     Tous 
les  enfants  qui  donnent  des  signes  de  scrofules  ou  de  tuberculose  ont  des  chambres  a 
ciales,  avec  porte  vitrée  ouvrant  sur  des  balcons  exposés  au  soleil. 

Récréation. — Il  y  a  une  grande  cour  de  récréation  pourvue  d'un  pavillon  d'été, 
d'une  balançoire,  d'un  jeu  de  bascule  et  d'un  petit  jardin  pour  chaque  enfant  de  l'école. 
Le  travail  de  leur  jardinet  les  intéresse  beaucoup  et  toutes  les  filles  apprennent  à  faire 
la  culture  d'une  manière  intelligente.  Durant  l'hiver  elles  s'amusent  à  glisser.  Quand 
la  température  le  permet  elles  vont  dehors  où  elles  s'amusent  à  sauter  à  la  corde  ou  à 
jouer  à  la  balle.     Tous  les  jours  lorsque  le  temps  est  beau  elles  font  sous  la  direction 
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d'une  des  institutrices  une  promenade  d'une  heure.  Durant  les  jours  humides  elles 
demeurent  dans  la  maison  où  elles  ont  l'avantage  de  posséder  bien  des  amusements; 
toutes  les  filles  goûtent  la  lecture  d'un  livre  intéressant  faite  à  haute  voix  quand  elles 
donnent  à  un  travail  paisible. 
Anciennes  élèves. — La  plupart  de  nos  anciennes  élèves  sont  mariées  ou  demeurent 
à  la  maison.  Règle  générale  elles  paraissent  être  de  bonnes  épouses  et  de  bonnes  mères 
et  en  plus  elles  semblent  tenir  leurs  maisons  bien  propres.  On  peut  dire  qu'il  y  a 
réunion  générale  le  jour  de  Noël  et  nous  recevons  constamment  des  lettres  de  leur 
part.  Quelques-unes  des  filles  qui  ont  quitté  l'école  il  y  a  plusieurs  années  font  réelle- 
ment très  bien  dans  la  région  d'en  haut.  On  demande  bien  souvent  à  engager  nos 
filles  comme  servantes  et  celles  qui  vont  en  service  c'est  le  petit  nombre,  règle  générale, 
font  bien  ordinairement  et  ont  de  très  bons  salaires. 

Observations  générales. — La  sortie  des  élèves  eut  lieu  l'an  dernier  le  jour  de  la 
fête  du  couronnement,  et  cela  en  l'honneur  de  la  visite  du  Roi  et  de  la  Reine  1  l'école 
dix  ans  auparavant,  lorsqu'ils  étaient  duc  et  duchesse  de  Cornwall  et  d'York.  On  a 
adopté  à  la  fête  du  jour  le  chant  patriotique  qui  avait  alors  été  composé  pour  la  cir- 
constance; il  a  été  chanté  de  nouveau  avec  la  "Coronation  Ode".  On  a  interprété 
avec  beaucoup  d'esprit  la  cantate  "May  Queen"  et  on  y  a  accompli  de  beaux  mouve- 
ments. Dans  la  soirée  toutes  les  maisons  qui  avaient  été  décorées  avec  goût  pour  la 
circonstance  étaient  illuminées  et  bien  des  visiteurs  du  village  vinrent  pour  voir  défiler 
l'a  procession  aux  flambeaux.  Les  enfants  et  les  professeurs  prirent  part  à  cette  dé- 
monstration en  rendant  avec  enthousiasme  un  des  chants  patriotiques.  Le  souvenir 
de  cette  fête  sera  toujours  vivace  dans  la  mémoire  des  enfants. 

Les  joies  de  Noël  sont  désirées  des  mois  d'avance.  Toute  la  musique  pour  les 
exercices  de  cette  fête  a  été  soigneusement  exercée  et  on  s'est  attaché  à  préparer  des 
présents  de  Noël  pour  être  expédiés  à  la  maison.  On  a  posé  un  bel  arbre  couvert  de 
jolis  cadeaux  pour  toutes  les  filles,  qui  les  ont  dus  à  la  générosité  d'amis.  Les  plus 
âgées  soupirent  même  après  la  visite  jamais  oubliée  du  vieux  Santa  Claus. 


RAPPORT  DE  JOHN  T.  ROSS,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE  AHOU- 
SAT,  AHOUSAT,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1912. 

Logement. — On  peut  loger  36  élèves  et  un  personnel  de  quatre. 

Assistance.— Dix-neuf  garçons  et  seize  filles  suivent  les  cours  actuellement. 
Durant  l'année  cinq  élèves  quittèrent  l'école  et  deux  y  furent  admis. 

Travail  en  classe. — Une  institutrice  qualifiée  est  chargée  du  travail  de  la  classe. 
Elle  enseigne  bien  et  les  progrès  marqués  des  élèves  sur  les  diverses  matières  d'étude 
et  la  preuve  de  l'instruction  soignée  qui  est  donnée  en  ce  département.  L'année  der- 
nière on  a  porté  plus  d'attention  à  l'enseignement  physique  et  à  l'étude  de  l'hygiène. 
Il  n'y  a  aucun  doute  que  cela  a  contribué  quelque  peu  aux  bonnes  dispositions  et  à  la 
santé  des  enfants.     Les  élèves  sont  classifiés  comme  suit  : 

Cours     1 4 

"       II 5 

"     III 6 

"      IV 9 

"        V.  .   . 8 

Total 32 

Ferme  et  jardin. — Ceci  comprend  dix-huit  acres  de  terre  basse  dont  le  sol  est  d'une 
argile  sablonneuse.     C'est  un  pauvre  terrain.     Il  y  a  quelques  années  il  fut  tiré  d'un 
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lac  situé  à  environ  cenl  verges  à  l'oueel  de  L'école-  Cependanl  par  la  culture  La  terre 
s'améliore  Lentemenl  d'année  en  année,  mais  jusqu'ici  elle  n'a  pas  permis  de  payer  le 
travail  et  le  coût  élevé  des  amendements.  Durant  L'été  Les  drains  principaux  on1  été 
creusés  plus  profondément,  ce  qui  dôus  a  permis  de  travailler  la  terre  plue  à  bonne 
heure  au  printemps.  Notre  bétail  comprend  deux  vaches,  un  veau,  un  bœuf  e1  une 
quarantaine  de  poules.  Le  bœuf  esl  utilisé  pour  le  Labour  el  pour  Les  travaux  géné- 
raux de  la  ferme. 

Industries  enseignées.— Les  garçons  apprennenl  le  jardinage,  La  coupe  de  bois,  La 
grosse  menuiserie,  La  peinture,  la  boulangerie  el  Le  s. un  à  donner  au  bétail.  On  ensei- 
gne aux  filles  la  tenue  générale  «Tune  maison,  l;i  couture,  le  raccommodage  el  Les  ouvra- 
ges de  fantaisie.  Les  fil  les  font  de  lionnes  ménagères  ei  lors  de  Leur  sortie  de  l'école 
elles  devraient  apporter  quelque  amélioration  dans  la  tenue  de  leurs  propres  maisons 
sur  la  réserve. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Un  soin  tout  particulier  esl  donné  à  L'éduca- 
tion morale  et  religieuse  des  élèves.  Outre  Les  prières  du  matin  et  du  soir,  il  y  a  régu- 
lièrement des  offices  le  dimanche  dans  l'église  de  la  réserve. 

Santé  et  hygiène. — Dans  la  première  partie  de  l'année  deux  filles  ont  dû  laisser 
-l'école  vu  les  symptômes  de  langueur  qu'elles  manifestaient.  J'ai  le  regret  de  noter 
que  toutes  deux  sont  mortes  de  tuberculose.  Un  garçon  a  dû  être  renvoyé  en  décem- 
bre  à  cause  du  mauvais  état  de  sa  santé.  Il  semble  s'améliorer  aujourd'hui  et  très 
vraisemblablement  le  changement  a_  fait  plus  que  la  médecine.  Ces  cas  exceptés,  la 
santé  de*  élèves  a  été  excellente  durant  Tannée.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie-  L'année 
se  termine  avec  le  meilleur  état  de  santé  que  l'école  a  eu  à  enregistrer  depuis  son 
ouverture  en  1904.  On  s'occupe  avec  soin  de  la  propreté  et  de  la  ventilation  convena- 
nables.  La  maison  est  pourvue  de  deux  chambres  pour  isoler  les  élèves  en  cas  de  ma- 
ladie.    Le  système  d'égouts  est  bon. 

Approvisionnement  d'eau. — La  pluie  nous  fournit  notre  provision  d'eau.  Les 
réservoirs  sont  nettoyés  de  temps  en  temps.  Bien  que  ce  système  ne  soit  pas  très  satis- 
faisant, il  est  encore  le  meilleur  que  nous  puissions  avoir,  vu  qu'il  n'y  a  aucun  espoir 
de  pouvoir  se  procurer  un  bon  puits  à  une  distance  raisonnable  de  l'école.  On  y  ins- 
talle deux  grands  réservoirs  où  l'on  conserve  de  l'eau  en  prévision  de  la  sécheresse. 
Un  puits  de  dix  pieds  de  profondeur  en  arrière  de  l'école  nous  donne  suffisamment 
d'eau  pour  la  buanderie  et  le  blanchissage,  mais  cette  eau  n'est  pas  potable. 

Protection  contre  l'incendie. — Une  bonne  pompe  foulante  et  150  pieds  de  boyaux. 
18  seaux  et  12  extincteurs  chimiques  à  sec  sont  prêts  en  cas  d'incendie.  On  donne, 
tous  les  mois,  des  instructions  en  prévision  de  malheur. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  avec  une  grosse  fournaise  à  air 
chaud.    Pour  l'éclairage  on  se  sert  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Quand  la  température  le  permet  les  garçons  vont  dehors  et  jouent 
au  ballon,  à  la  balle,  à  la  course,  au  saut;  les  courses  en  canot  et  les  promenades  au 
ballotage  des  vagues  sont  les  amusements  ordinaires  de  l'été.  Les  filles  s'amusent  en 
plein  air  à  diverses  espèces  de  jeux. 

Anciens  élèves. — Tous  à  l'exception  de  deux  demeurent  sur  la  réserve  Maktasis. 
Ils  réussissent  d'une  manière  satisfaisante,  bien  qu'ils  soient  enclins  à  la  noncha- 
lance et  qu'ils  manquent  d'ambition  dans  la  vie.  Au  point  de  vue  moral  ils  doivent 
être  félicités  car  ils  donnent  le  bon  exemple  à  leur-  parent-. 
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RAPPRT   DE   II.  B.  CURRIE,  DIRECTEUR  DU   PENSIONNAT  D'ALBERNI, 
ALBERI,  C.-B.1  POUR  L'EXERCICE  TERMINE   LE  31   MARS  1012. 

ement. — L'école  peut  contenir  55  élèves  et  un  personnel  de  6. 

Assistance. — L'assistance  de  l'année  a  été  bonne.  Nous  avons  commencé  avec  50 
élèves,  22  garçons  et  28  filles.  Deux  filles  et  cinq  garçons  ont  été  inscrits,  tandis 
que  deux  garçons  et  cinq  filles  furent  renvoyés,  laissant  notre  nombre  actuel  à  50  (25 
garçons  et  25  filles).  La  maladie  on  autres  causes  ont  très  peu  affecté  l'assistance  en 
classe. 

Travail  en  classe. — Le  cours  d'études,  tel  qu'autorisé  par  le  département,  est  suivi 
en  grande  partie.  Les  élèves  reçoivent  une  bonne  instruction  pratique  et  je  puis  dire 
que  tous  sans  exception  ont  fait  des  progrès  satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — Durant  l'année  écoulée  notre  ferme  et  notre  jardin  ont  été 
grandement  améliorés,  et  comme  conséquence  nous  avons  obtenu  d'excellentes  récoltes. 
Notre  moisson  d'avoine  a  été  la  plus  belle  que  j'aie  vue.  Le  foin  a  donné  une  moyenne 
de  quatre  tonnes  à  l'acre.  Durant  l'année  nous  avons  acheté  un  chariot  neuf  ,une 
charrue,  un  hineur,  un  harnais  double  de  travail,  un  harnais  simple  de  promenade  et 
une  nouvelle  voiture  couverte.  Notre  bétail  et  notre  poulailler  nous  ont  donné  d'excel- 
lents résultats. 

Industries  enseignées. — L'on  enseigne  aux  garçons  les  soins  à  donner  aux  bes- 
tiaux et  aux  volailles,  comment  traire  les  vaches,  le  charroyage,  le  jardinage  ,1a  coupe 
du  bois,  et  en  général  tous  les  autres  travaux  de  la  ferme.  Us  apprennent  aussi  la 
peinture,  le  réparage  des  chaussures,  la  menuiserie  ordinaire.  On  leur  donne  des  con- 
naissances sur  la  manière  de  nettoyer  le  plancher,  de  faire  le  pain  et  d'entretenir 
leurs  propres  dortoirs. 

Les  filles  apprennent  la  cuisine,  la  boulangerie,  la  couture,  le  ravaudage  des  bas, 
les  soins  de  la  salle  à  diner  et  du  dortoir,  et  de  fait,  tout  ce  qui  a  trait  à  la  tenue 
d'une  maison. 

Education  morale  et  religieuse. — Ceci  est  la  partie  importante  de  notre  tâche. 
Comme  l'utilité  de  notre  école  dépend  du  succès  obtenu  sur  ce  rapport,  nous  n'épar- 
gnons rien  pour  faire  de  nos  enfants  des  citoyens  honnêtes,  loyaux  et  moraux.  On 
accomplit  occasionnellement  des  exercices  patriotiques.  Deux  fois  par  jour  il  y  a  des 
exercices  religieux  à  l'école.  Dans  les  classes,  tous  les  jours,  il  y  a  une  instruction 
religieuse.  Les  élèves  apprennent  de  mémoire  des  passages  d'Ecriture  Sainte,  des 
hymnes,  l'abrégé  du  catéchisme  et  les  livres  de  la  Bible.  Tous  les  dimanches,  il  y  a 
un  office  religieux  et  une  classe  religieuse. 

Un  élève  qui  est  sorti  de  l'école  cette  année,  préside  parfois  à  l'office  en  se  ser- 
vant du  langage  indigène. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  de  l'école  a  été  bonne.  Il  y  a  plus  de  deux 
ans  que  nous  avons  eu  à  déplorer  la  perte  d'un  élève  de  l'école.  Durant  l'année  nous 
n'avons  pas  môme  eu  l'occasion  de  pratiquer  l'isolement.  Nous  avons  eu  un  certain 
nombre  de  légères  indispositions.  A  peu  près  le  tiers  des  élèves  ont  été  vaccinés  durant 
l'année.  Nous  trouvons  que  l'air  pur  en  abondance,  que  la  bonne  nourriture  et  en 
quantité,  principalement  durant  la  saison  humide  sont  d'excellents  préventifs  contre 
la  maladie.  Le  régime  ne  peut  jamais  être  trop  étroitement  surveillé  chez  les  enfants 
sauvages.  Nous  avons  toujours  abondemment  des  œufs  frais  et  du  bon  lait  et  lors- 
qu'un enfant  ne  supporte  pas  bien  la  nourriture  ordinaire,  un  régime  spécial  au  lait 
et  aux  œufs  est  ordinairement  salutaire. 

On  met  régulièrement  des  désinfectants  dans  l'eau  qui  sert  aux  bains  et  aux 
lavages.     L'hygiène  s'enseigne  en  classe  avec  ponctualité.     On  pratique  en  plein  air 
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des  exercices  et  des  mouvements  variés  de  oature  à  développer  les  poumons,  les  mem- 
bres et  les  muscles  des  enfants.     Nous  leur  fournissons  toujours  des  vêtements  boi 
confortables. 

L'école  esl  située  sur  un  terrain  élevé,  ce  qui  assure  de  lionne-  facilités  pour  le 
fonctionnement  du  système  de  drainage.  On  ne  laisse  jamais  s'accumuler  les  déchets 
do-  écuries  el  autres.  On  est  à  faire  un  nouveau  drain  pour  l'écoulement  de  l'eau 
employée  pour  les  lavages  dans  la  buanderie  nouvelle.  On  pose  dans  ce  loi!  un  tuyau 
poli  de  quatre  pouces  pour  égouts. 

Récréation. — Durant  les  récréations  ont  fait  ordinairement  de  la  course,  du  cano- 
tage, de  la  natation,  de  la  pêche,  du  bicycle,  de  la  balle  et  du  ballon.  En  1911  les 
élèves  ont  remporté  la  coupe  de  la  "Junior  Coast  District  Football  Association/' 
Nous  encourageons  en  tout  temps  les  jeux  en  plein  air  quand  la  température  est  con- 
venable. 

Anciens  élèves. — La  majorité  des  anciens  élèves  demeurent  le  long-  du  canal  d'Al- 
berni.  Règle  générale  ils  se  marient  jeunes.  Les  filles  font  de  bonnes  femmes  de  mé- 
nage et  les  garçons  travaillent  dans  les  scieries,  les  stations  baleinières  dans  les  manu- 
factures de  conserves  ou  bien  font  la  pêche.  Quelques-uns  s'occupent  de  chasse,  quel- 
ques autres  de  culture  et  peu  embrassent  des  métiers.  Ils  font  tous  de  bons  gages. 
Ils  possèdent  des  maisons  confortables.  D'une  manière  générale  nos  anciens  élèves 
respectent  plus  la  morale  qu'une  grande  partie  de  Ja  population  blanche  avec  laquelle 
ils  \  iennent  en  contact  dans  les  moulins  et  dans  les  fabriques  de  conserves. 


RAPPORT  DE  MLLE  E.  J.  DONOUGH,  SURVEILLANTE  DU  PENSIONNAT 
DE  KITAMAAT,  KITAMAAT,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
.MARS  1912. 

Logement. — On  peut  loger  30  élèves  et  4  professeurs. 

Assistance.— Les  élèves  revinrent  des  vacances  une  ou  deux  semaines  en  retard  à 
part  cela  l'assistance  a  été  bonne.  Deux  ou  trois  élèves  durent  s'absenter  quelque  peu 
pour  cause  de  maladie. 

Travail  en  classe. — Le  travail  de  la  classe,  durant  l'année,  a  été  bon.  Les  pro- 
grès accomplis  ont  été  remarquables. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  un  petit  jardin  en  culture.  On  est  à  défricher  un  espace 
plus  considérable  qui  sera  utilisé  à  cette  fin. 

[ndustries  enseignées. — Oir  enseigne  aux  garçons  le  soin  des  vaches,  l'ouvrage  du 
jardin  et   aussi  dans  une  certaine  mesure  Jes  devoirs  de  la  tenue  d'une  maison 

Les  tilles  apprennent  les  travaux  domestiques  ordinaires,  la  cuisine,  la  couture, 
le  blanchissage  et  le  jardinage.  Douze  des  élèves  les  plus  âgées  étudiant  la  musique, 
Miiat re  d'entre  elles  ont  fait  des  progrès  remarquables. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  élèves  assistent  aux  exercices  de  l'église 
du  village  tous  les  dimanches.  Un  soir  par  semaine  il  y  a  un  exercice  religieux  dans 
l'école.  Au  moins  une  demi-heure  par  jour  est  exclusivement  consacrée  aux  pratiques 
de  dévotion. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  assez  bonne  durant  l'année.     Il  n'y 
eut  réellement  qu'un  cas  sérieux  de  maladie,  qui  a  aussi  été  fatal.     Ce  fut  un  < 
méningite  tuberculeuse. 

Il  y  a  dans  la  maison  une  pièce  pour  l'isolement.  Les  systèmes  de  ventilation  et 
de  chauffage  sont  bons.    Les  eaux  du  drain  et  des  égouts  sont  entraînées  par  le  niveau. 

Le  terrain  environnant  la  hàti-s,,  est  tenu  dan-  d'excellentes  conditio: 
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Récréation. — Les  principaux  amusements  des  élèves  sont  à  l'intérieur,  la  musique 
•et  les  jeux;  à  l'extérieur,  la  balançoire,  les  marches  et  les  pique-nique  et  parfois  une 
promenade  en  chaloupe. 

Anciens  élèves. — Les  anciens  élèves  se  marient  et  retournent  vers  leurs  parents, 
mais  ils  n'embrassent  pas  leur  ancien  genre  de  vie.  Ils  sont  plus  aptes  à  se  faire  un 
chez-soi  et  font  honneur  à  la  formation  qu'ils  ont  reçue  à  l'école. 

Observations  générales. — Les  enfants  de  Kitamaat  sont  tout  particulièrement  in- 
telligents. Tous,  parents  et  enfants  semblent  apprécier  les  avantages  du  pensionnat 
et  sont  fiers  de  tout  ce  qui  s'y  fait. 


RAPPORT  DE  E.  D.  EVANS,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE  OARCROSS, 
CARCROSS,  YUKON,  CANADA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1912. 

Bâtisses. — Durant  l'année  une  grande  bâtisse  a  été  construite  par  le  département 
des  Affaires  des  Sauvages,  à  la  place  de  la  vieille  école.  Elle  est  située  à  environ  deux1 
milles  de  la  ville  de  Carcross,  dans  une  splendide  localité. 

Logement. — L'école  peut  recevoir  30  élèves  et  un  personnel  n'excédant  pas  six 
membres. 

Assistance. — L'assistance  pour  l'année  écoulée  a  été  bien  bonne.  La  moyenne  de 
fréquentation  a  été  de  82  pour  100. 

Travail  en  classe. — Nous  consacrons  cinq  heures  par  jour  pour  le  travail  de  la 
classe.  En  plus  du  cours  régulier  d'études  nous  enseignons  le  chant,  le  travail  au 
câble,  tout  comme  on  le  fait  dans  la  marine  anglaise,  et  l'étude  de  la  boussole.  Les 
élèves  les  plus  âgés  vont  en  classe  durant  l'avant-midi  pendant  que  les  plus  jeunes  se 
livrent  à  d'autres  occupations  et  ceux-ci  reçoivent  des  cours  l'après-midi.  Les  leçons 
dites  "First  Aid"  sont  populaires,  et  les  élèves  portent  un  vif  intérêt  à  ce  ,genre  de 
travail. 

Ferme  et  jardin. — On  a  établi  deux  petits  jardins  près  de  l'école.  Ils  ont 
bien  réussi.  Nous  avons  défriché  et  préparé  pour  la  culture  plusieurs  acres  de  terre. 
Nous  espérons  pouvoir  dans  un  an  ou  à  peu  près  être  en  état  de  récolter  suffisamment 
dans  le  jardin  pour  les  besoins  de  l'école.  Nous  comptons  avoir  plusieurs  vaches,  plu- 
sieurs chevaux,  un  bon  nombre  de  poulets  à  brève  échéance,  et  la  culture  sera  sérieuse- 
ment poussée  de  l'avant. 

Industries  enseignées. — Durant  l'année  écoulée  nous  avons  mis  en  honneur  la  me- 
nuiserie chez  les  garçons;  la  couture,  le  tricotage  et  la  cuisine  chez  les  filles.  Nous 
projetons,  avec  ce  qui  est  en  notre  pouvoir,  d'introduire  d'autres  industries,  à  savoir: 
le  réparage  des  chaussures,  la  construction  des  bateaux,  etc.  Nous  nous  proposons  en 
plus  d'apprendre  l'art  culinaire  à  quelques-uns  de  nos  garçons,  vu  qu'il  y  a  toujours 
dans  cette  région  des  demandes  pour  des  cuisiniers  et  que  les  salaires  sont  assez  bons. 

Education  morale  et  religieuse. — Quand  la  chose  est  possible  tous  les  enfants  assis- 
tent à  l'office  religieux  du  dimanche  matin  à  l'église,  confiée  à  l'archidiacre  Canham. 
Le  principal  préside  à  l'office  du  dimanche  soir  qui  a  lieu  dans  l'école.  A  tous  les 
jours  les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  accompagnées  d'une  lecture  de  la  bible.  Une 
fois  par  semaine  il  y  a  une  leçon  de  l'écriture  et  des  exercices  spéciaux.  Nous  appor- 
tons beaucoup  de  soin  dans  l'éducation  morale  et  religieuse  des  enfants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  assez  bonne  durant  l'année  écoulée. 
Il  y  a  malheureusement  eu  un  décès  causé  par  la  tuberculose.  Le  garçon  miné  par 
cette  maladie  avait  été  tout  récemment  admis  à  l'école.     Il  n'y  a  eu  aucune  maladie 
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ni  épidémie  en  dehors  des  rhumes  ordinaires,  etc.,  maladies  si  communes  chez  les  en- 
fants, mais  qui  disparaissent  en  peu  de  temps  si  elles  sont  prises  à  point.  Les  antisep- 
tiques sont  largement  employés.  Nous  avons  un  excellent  système  de  drainage  et  nous 
portons  une  attention  toute  spéciale  à  la  ventilation  de  la  maison.  La  bâtisse  est  tenue 
bien  proprement  et  les  alentours  sont  en  bon  état. 

Récréation. — On  accorde  beaucoup  de  temps  pour  la  récréation;  selon  la  saison 
on  se  livre  soit  au  canotage,  à  la  pêche,  au  ballon,  à  la  crosse,  à  la  course,  à  la  glissade 
en  traîneau,  etc.  La  devise  de  L'école  esl  âme  saine  dans  un  corps  sain  et 
nous  qous  efforçons  d'agir  suivant  cette  maxime.  Les  exercices  de  culture 
physique  et  la  gymnastique  sont  renfermés  dans  notre  cours  et  nous  essayons 
de  former  un  corps  de  cadets  éclaireurs  attachés  à  l'école.  Nous  avons  une  tente  que 
nous  pouvons  utiliser  dans  les  cas  d'épidémies  de  maladies  contagieuses.  Elle  est 
placé  à  une  distance  raisonnable  de  l'école  et  elle  peut  abriter  deux  malades;  il  y  a 
aussi  une  autre  tente  pour  la  personne  chargée  de  les  soigner.  Nous  espérons,  avec 
le  temps,  pouvoir  construire  une  maison  convenable. 

Anciens  élèves. — Trois  de  nos  anciennes  élèves  sont  engagées  comme  servantes  à 
Dawson.  Elles  donnent  bien  satisfaction  aux  personnes  qui  1rs  emploient.  Deux  ou  trois 
def  nos  garçons  demeurent  chez  des  amis  dans  le  district  de  Peau-d'Orignal,  et  un  autre 
travaille  sur  une  ferme  à  Dawson-Ouest.  Deux  ou  trois  de  nos  filles  sont  mariées  et 
demeurent  à  Carcross  ou  à  proximité;  une  s'est  mariée  avec  un  homme  en  moyen  de 
Seattle.  Deux  de  nos  filles  ont  demeuré  à  Victoria,  l'une  était  là  comme  servante. 
L'autre,  Daisy  Mason,  continuait  ses  études,  son  père,  Jim  Mason,  étant  dans  une 
position  financière  telle  qu'il  peut  supporter  ces  dépenses.  Henri,  un  autre  ancien 
élève,  n  travaillé  longtemps  d'une  manière  assidue  sur  le  chemin  de  fer. 
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A.   1913 


TERRES  DES  SAUVAGES. 

État  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  durant  l'exercice  expiré 
le  31  mars  1912,  le  montant  total  du  prix  d'achat  et  l'étendue  approximative  des 
terres  qui  n'étaient  pas  vendues  à  cette  date. 

ONTARIO. 


Ville  ou  township. 

Comté 

ou 
district. 

Nombre 
d'acres 

vendues. 

Prix 
de  vente. 

Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 

Observations. 

Bruce 

Acres. 

$      c. 

Acres 

362 
72 

580 

587 

26 

43ô 

1,111 

40 

21 

"ri 

170 
54 

768 

12 

3,935 

3,264 

364 

80 

641 

7,367 

7,36* 

4,383 

1,505 

3,540 

13,121 

14,120 

"370 

1,681 

1,264 

365 

5,577 

3,193 

5,6<6 

3,111 

200 

3,116 

1,825 

310 

100 

572 

14 

8,272 

4,670 

3,987 

349 

1,002 

1,726 

4,667 

00 
00 

00 

00 
m 

:>* 
00 

00 

00 

55 
01 

00 
00 

(XI 

31 
66 
00 

00 

00 

no 

00 

00 
00 

75 
30 
23 
00 

21 

(M) 
<H» 

00 
00 
00 
00 

00 

00 

50 

00 
00 
00 
00 
00 

00 

(Mt 
00 

00 
00 
00 

50'00 

140  00 

St.  Edmund... 

Bury    (emplacement  de  ville) 
Hardwicke               m 

"      

200-00 
1  36 

65  00 
12  00 

Oliphant                  .. 
Southampton          h 
Brooke                      m 

9  00 
0  45 

10-22 
50  00 

1  00 
10  00 

90  00 
25  00 

lies  au  large  de  la  Côte-Ouest 

de  Péninsule  Saugeen 

Keppel 

Ile  White-Cloud   

Grey 

Thessalon. 

Thessalon  (emplac.  de  ville). . 
Awerea  

Algoma      

80  00 

87  30 



82-34 

129  28 

Archibald 

Dennis 

Herrick  .  .           

Havilland    

Kars  .    

Apaquosh  (emplac.  de  ville). . 

Laird 

Macdonald ........            .... 

m       

32  54 

21-28 

88  56 
63  84 

Meredith. 

Duncan 

Kehoe 

Thompson 

"       

805  05 

"ioi'èô 

Ley 



Fisher  (emplacement  de  ville) 
Tilley  .... 

;;   ;:: 

Bidwell   ..... 

M     

112-00 

39  00 

Howland 

Shfguiandah 

ii           (emplac.  de  ville) 
Assiginack 

Campbell 

Manitowaning  (emp.  de  ville). 
Carnarvon 



Sandfield. 

Shaftsbury  (empl.  de  ville). . 
Tolsmaville              h 

„ 

0  50 

25  00 

h     

Burpee 

Barrie  Island 

„ 

1,09900 

27 — ïi — 1^ 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  vendues,  etc.,  durant  l'exercice  terminé  le  31 

mars  1912 — Suite. 


ONTARIO. 


Ville  ou  township. 


Gordon 

Baie  Gore  (emplac.  de  ville). . 

Mills 

Ile  Cockburn 

Dawson 

Robinson : 

Baymouth-Sud  (emp.  de  ville) 

Meldrum 

Cayuga 

tt        (emplac.  de  ville) 

Dunn 

Caledonia  (emplac.  de  ville). 

Deseronto  .■ 

Tyendinaga 

Shannon  ville  (emplac.de  ville) 

Iles  du  fleuve  Saint-Lau- 
rent   

Iles  de  la  baie  Géorgienne 

Iles  de  la  rivière  Otonabee  et 
ses  lacs 

Lac  Huron 

Baie  de  Quinte 

Réserve  de  Maganetawanr  . . 

Sarnia  (ville) 

Réserve  de  Nipissing 


yomté  ou  district. 


Manitoulin . 


Haldimand. 


Hastings 


Prov.  d'Ontario. 


Nombre 
d'acres 
vendues. 


Acres. 


217  00 


22-50 


314 


Parry-Sound. 

Lambton 

Nipissing 


0  22 
1,166  94 

1  56 
5-CO 
850 

53  22 

132 

86-03 


2,470  17 


Prix 

de  vente. 


Etendue 


[mativedes 

terres  non 

vendues. 


43  40 


340  00 


125  60 


140  00 
,887  42 

50  00 
50  00 
100  00 
528  10 
778  80 
1)»5  35 


151,994  45 


Acres 

2,109 
2 

4,148 

25,634 

9,191 

30,874 

133 

78 

297 

106 

1,548 

50 

5 


1,862 


Observations. 


66 


193,153  08 


QUÉBEC. 


Ouiatchouan 

Dundee  

Maniwaki  (emplac.  de  ville). 

Témiscamingue 

Ile  Orespieul , 

Tobique 

Woodstock 

Gamblers 

Paroisse  de  Saint-Paul   ... 

Rivière  Roseau 

Le  Pas 

»Swan-Lake 

Résprve  de  la  Montagne-à-la 

"Tourterelle..      

Réserve  de  Tête-Cassée 


Lac  Saint- Jean.. 

Huntingdon 

Wright 

Pontiac 

Lac  Saint- Jean .  , 


6186 


2-79 
2,185  98 
8,374-85 


10,625  48 


1,574  40 


1,125  00 

866  01 

15,100  00 


18,665  41 


3, 917  14 

4,057  74 

42  96 

3,564  06 


11,58190 


NOUVEAU  BRUNSWICK. 


Victoria 
Carleton 


2  40 


2  40 


75  00 


rs  00 


3,573  00 


3,573  00 


MANITOBA. 


Marquette 

Prov.  du  Manitoba 


160-OC 
3-50 

800  00 
950 


626  00 
39  95 


1,638  95 


480  00'        24uO0 
42  00 


14,440  00 
5,334  50 


6,333  00 
599  25 


163  44 


27,228  75         403  44 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pendant  l'exercice 

clos  le  31  mars  19  J  2 — Fin. 


SASKATCHEWAN. 


Ville  ou  township 


Kamsack  (empl.  de  ville) 

Assiniboine 

Réserve  Côté,  n°  64 

Réserve  du  Petit-Os 

Muscowpetung 

Moosomin  et  Enfant-du-Ton, 

Réserve  Keeseekoose 

Réserve  Key 

Kylemore  (empl.  de  ville) 

Lestock  (empl.  de  ville) 

Mistawafcis  (empl.  de  vi  le)  .  , 
Rés.  de  l'école  de  Battleford . 


Comté  ou  district. 


Saltcoats 

Wolsey 

Battleford 

Yorkton 

Qu'Appelle-Nord. 
Battleford 


Nombre 
d'acres 
vendues. 


Acres. 


■  '  15 


1,431- 00 
1,104  70 


47  00 
1,827  04 


1,591  00 
4  53 


6,012  42 


Prix 

de 

vente. 


12,685  00 


16,229  00 
11,403  10 


282  00 
8,141  60 


Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 


Acres. 


28,180  00 
113  25 


77,033  95 


320  00 
942  40 
,002  73 
352  00 
903  00 
457  00 
845-50 
21- 00 
1570 


5,859  33 


Observation*. 


ALBERTA. 


Réserve  des  Pieds-Noirs 

60,771-00 

941,872  25 


64,449  00 
6, 240  00 
685-20 
1,107  00 
6,151  00 
1,920  00 
22-85 

Réserve  des  Piéganes 

Réserve  Sharphead  

Macleod 

Ponoka  



Wabamum  (empl.  de  ville). . . 

167  80 

4,227  10 

Droit  de  passage   aux 
chemins  de  fer. 

60,938-80 

946,099  35 

80,575  05 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


Réserve 
Réserve 
Réserve 
Réserve 
Réserve 
Réserve 
Réserve 
Réserve 
Réserve 
Réserve 


Matsqui  Main . . . 
Whonock  n°  2 

Cheam .    . 

Kapilano  n°  5. . . . 
Fort  George. .  . . 
Salmon  Arm  n°  2. 

Skuppan°2 

Popkum 

Ohamil 

Nepa  n°  4 


Fraser 

New-Westminster 

Vancouver-Nord. . 

Cariboo 

Yale 


0 

09 

0 

57 

24 

34 

3 

48 

1,366 

Oc 

8 

30 

58 

712 

15 

02 

9 

3!) 

322 

(10 

1,807  91 

68  00 

185  25 

5,000  00 

3,480  00 

12,500  00 

166  00 

60  00, 

1,857  45 

1,032  90 

322  00 


137,171  60 


Observations  générales. 

Les  terres  vendues  durant  l'année  se  chiffrent  par  83,94613  acres,  qui  ont  réalisé 
$1,219,473.51.  La  quantité  des  terres  environnantes  à  la  disposition  du  département 
s'élève  en  chiffres  ronds  à  295,145  acres.  Les  dettes  flottantes  à  compte  des  terres  des 
sauvages  se  sont  élevées  à  $2,809,898.20,  dont  une  bonne  partie  ne  sont  pas  encore  dues. 
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RECENSEMENT  DES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

a 
«s 
.1 

! 

ai 

a 
.2 

'S 

Ê 
1 

m 
1 

■s 

Catholique 

romaine. 

Q 
05 

a 
oq 

m 

*~* 

S-   J-> 

G 
O 

O 

a 
.2 
«a 

J: 

o 

a> 
u 

< 

0) 

S 

s 

'S 
Pu 

Inspectorats  dans  l'Alberta. 

Agence  d'Edmonton. 

Enoch...                                    

111 
110 
139 
153 
136 

649 

'  13 

98 
110 
139 
153 

Michel 

Alexis  (Joseph) , 

136 

Paul  (Lac  de  la  Baleine  Blanche) 

Total. . . 

149 

500 

Agence  du  Lac  La-Selle. 
Lac  La-Selle 

243 
121 
261 
94 
102 

171 

18 

180 

72 

103 

81 

94 

102 

Plume-Bleue 

Cîhipevvyan 

Lac-au-Castor 

Total. . . 

821 

414 

195 

76 

81 

369 

452 

148 

195 

18 

14 

Agence  de  Hobbema. 
Samson  . . . 

260 

6 

Ermineskin 

Louis  Bull ....                      

55 
12 

3 

Montana  (Petit  Ours). 

55 

Total 

766 

327 

375 

64 

Agence  des  Pieds-Noirs. 

Running  Rabbit \ 

Yellow  Horse / 

763 
199 

226 

337 

200 

Agence  des  Sarcis. 
Sarcis  Tête-de- Taureau 

70 

11 

118 

Agence  des  Stony. 

659 

659 

i 

Agence  des  Piégancs. 
Piégânes ; 

435 

62 

134 

Agence  des  Gens-du-Sang. 
Oens-du-Sang 

1,128 

150 

150 

828 

Total,  province  de  l'Alberta. . . 

5,420 

508 

1,504 

1,959 

1,449 

RECENSEMENT 
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SAUVAGES  ET  ESQUIMAUX. 

les  districts,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1912. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

E 

6àl 

inclusiv 

X 

s 

s 

o 

►e 

5  ans 
ement. 

De 

16  à  20  ans 

inclusivement. 

r 

21  à( 
inclusiv 

x 

a 
e 

o 

W 

>e 

>5ans 

ement. 

S 

S 

S 

03 

De 

65  ans 
et  plus. 

Naissancea 

et 
décès. 

Hommes. 

g 

H 

X 

S 

s 

o 

X 

S 
£ 
o 

x 

o» 

S 

2 

5F 

S 

1 
W 

i 

s 

! 

'S 

X 

1 

Q 

16 
17 
17 
23 
17 

10 
12 
16 
27 
21 

6 
11 

6 
14 
17 

10 
9 
6 

15 

8 

2 

4 

10 

9 

7 

2 

10 

7 
11 

7 

29 
15 
34 
25 
27 

31 
26 
38 
21 
26 

1 

2 
2 
3 
2 

4 
4 
3 
5 
4 

7 
8 
5 
6 
4 

*  11 

2 

16 

4 

11 

90 

86 

54 

26 

12 

27 

5 

9 

48 

24 
11 
22 
10 
5 

32 

37 

130 

142 

10 

20 

30 

44 

32 

31 
15 
40 
12 
22 

18 
12 

18 
6 

7 

14 
11 
24 

8 
6 

48 
19 
48 
14 
17 

49 
20 
46 
21 
20 

1 

3 

21 

1 

33 

2 

1 
2 

2 

5 

16 
16 

i 

118 

120 

79 

72 

61 

63 

146 

156 

3 

3 

10 

2 

49 

35 
16 

60 

19 

13 

9 

101 

46 

21 

10 

5 

82 

17 

8 
3 
7 

14 

7 

3 

86 
50 
19 
19 

86 
45 
15 
18 

8 
5 

13 

6 

18 

6'     10 

4 

< 

5 
66 

3 

3 

7 

82 

35 

24 

174 

164 

16 

22 

11 

108 

83 

61 

48 

73 

44 

166 

164 

6 

10 

35 

40 

16 

22 

18 

10 

4 

7 

51 

50 

9 

12 

8 

14 

86 

106 

65 

65 

19 

18 

132 

149 

4 

15 

33 

38 

36 

26 

82 

46 

51 

20 

16 

115 

112 

2 

11 

24 

41 

101 

112 

123 

62 

55 

274 

284 

10 

25 

50 

50 

637 

591 

536 

499 

306 

264 

1,188 

1,221 

60 

118 

190 

2*) 
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RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

o 

G 

-53 

É 
9 

'S 

o 

ja 

43 

6 

G 

si 

O    * 

.C 
43 

eB 
O 

6 

43 

.22 
'43 

& 

CQ 

B 

43 

bc£ 

r 

o 

ce 

0 
.2 

m* 

OC     ,-, 

49 
G 
< 

© 

G 
G 
Q 

Pi 

Agences  de  la  Colombie-Britan- 
nique. 

Agence  des  Riv.  Bobine  et  Skeena  Sup. 

Andimaul 

91 
79 

91 

Kitselas 

79 

Kitwangar 

156 

47 

63 

250 

101 

223 

232 

38 

164 

163 

156 

137 

1,900 

148 
37 

'  242 

8 

Kitwancool 

10 

Kitsegukla  (ancien  et  nouv.  village). . 
Getanmax  (Hazelton) 

58 

5 

8 

Glen  Vowell 

101 

Kispiax 

205 

15 

Kisgegas 

185 

47 

Kuldoe 

13 

25 

Hagwilget  (villaere  de) 

164 
163 
156 
137 

Moricetown  (Lackalsap) 

Fort  Babine 

Vieux  Fort  Babine . . . 

Total 

612 

358 

620 

192 

118 

Agence  de  Bella- CooUi. 
Kitkatla 

209 
101 
260 

67 
112 
310 

42 
219 
103 

90 

209 

Kitkahta 

101 
260 

67 
112 
310 

42 
219 
103 

Kitimat 

Kitlope    

Kitasoo  (Chapeau  Chinois) . . , 

Bella  Bella 

Kinisquit 

Bella  Coola  et  Tallio 

Oweekayno  (Ri vers  Inlet) 

Ulkatcho 

90 

Total 

1,513 

209 

1,214 

90 

Agence  de  Cowichan. 
Sooke 

31 
32 
16 
94 
10 
20 
63 
71 
91 
4 

62 

112 

42 

16 

239 

100 

28 

43 

72 

"ïô 
10 

31 
16 

1 
84 
10 
20 
63 
71 
91 

4 
62 
102 
40 
14 
209 
90 

9 
43 
72 

Esquimalt 

16 

Malakut 

Tsekum     

in 

Panquechin 

Tsartlip 

Tsawout 

Kilpaulus 

Comeakin 

Cleraclemaluts . . . 

Shenepsin 

Koksilah ... 

2 

2 

30 

10 

4 

Quamichan 

Hellelt 

15 

Kulleets 

ii  RECENSEMENT 
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ET  ESQUIMAUX. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans 
inclusivement. 

De 

65  ans 
et  plus. 

Naissances 

et 

déoèe. 

00 

B 

s 
s 

o 

a 

£ 
S    ' 

5 

ce 

5 

5 

§ 
1! 

S 

c 

o5 
9 

S 

s 

c 

s 

a5 

o> 

e 

s 

0) 

p*< 

B 

e 

1 
H 

93 

CD 

s 
s 

CD 

9 
£ 

§ 

■ 

£ 
£ 

cd 

ce 

CD 

0 

C 

ce 

■t. 

1 

5 

4 
5 
2 
3 
5 
6 
S 
6 
3 

4 
3 

8 
3 
2 
6 
5 
7 
8 
3 
8 
7 
8 
6 

78 

9 

7 
15 

4 
10 
24 
14 
25 
20 

7 

13 
14 
15 
11 

11 

8 

16 

5 
'!) 
23 
16 
26 
21 

3 
14 
16 
14 
12 

8 

7 

9 

4 

6 

12 

5 

13 

12 

3 

10 

12 

9 

8 

7 

9 
10 

5 

4 
13 

5 
11 
11 

3 
11 
10 
10 

9 

23 
13 

41 
10 
13 
79 
23 
63 
72 
6 
46 
47 
40 
37 

22 
11 
43 

9 
14 
81 
24 
62 
71 

8 
47 
46 
41 
41 

1 
7 
5 
3 
1 
3 
2 
4 

6 
2 
3 
3 
6 
3 

1 

10 
4 
2 

1 
4 
1 
4 
5 
3 
5 
2 
6 

4 

8 
3 
7 
2 
3 
7 
4 
7 
5 
1 
6 
6 
5 
4 

7 
3 
6 
2 
3 
8 
3 
6 
7 

7 
i, 

7 
6 

7 
7 
4 
3 

73 

185 

194 

118 

118 

513 

520 

49 

52 

68 

66 

22 
12 
32 

8 
17 
28 

1 
lf» 

6 
10 

15 

7 
24 

7 

12 
25 

2 
14 
11 

9 

21 
10 
34 

4 
15 
39 

2 
24 

9 
13 

16 
8 

32 
5 
9 

41 
1 

20 
4 

11 

11 
7 

14 
2 
5 

14 
1 

13 
6 
3 

76 

8 

5 

10 

"4 
14 

"'6 
5 
2 

54 

60 
27 
54 
20 
24 
65 
13 
52 
31 
20 

366 

49 
21 
44 
17 
22 
64 
12 
42 
27 
21 

2 
1 
8 
1 
3 

13 
5 

23 
2 

5 
3 

8 
3 

1 
7 
5 
9 

2 

1 

7 

3 

12 

"4 
14 

3 
2 
2 

2 
2 
3 

10 
2 

14 
1 
4 
3 
2 

152 

126 

171           147 

319 

58 

44 

47 

52 

3 

3 
1 
4 

2 
3 

1 
5 
1 
3 
4 

3 
4 
1 
6 
2 
2 
3 

3 
4 

4 

1 
2 
1 
4 

9 

7 

2 

31 

3 

20 
15 
20 

6 

8 

2 

29 

3 

8 

22 

15 

19 

1 

23 

32 

12 

6 

76 

22 

7 

6 

17 

"'2' 

1 

1 
1 
3 

1 

2 

4 

4 

1 



1 


4 
9 

1 
3 
7 
2 
1 
20 
13 
3 
4 
9 

6 

7 
12 

2 

8 
10 



3 

1 

2 

4 

5 
1 

8 

? 

2 

8 

8 

1 
1 

1 
1 

2 

1 

6 

A 

"2 
2 

1 

i 

"20 
27 

12 
6 
66 
22 
5 
12 
17 

2               1 

1 
2 
2 

6 
2 

21             13 
3              4 

2 

2 
15 
8 
2 
4 
8 

• 

27 

16 

3 

4 

22 
6 
3 
4 

5 

5 

7 
1 
5 
1 

6 
4 
2 
3 
3 

2 

1 

2 


1 
1 
2 

2 

3 

1 

1 

8 
2 

10 

2 

10  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii     ï 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

c 
< 

0 

fi 

g 

Xi 

.S 

'•£ 

0 

M 
*03 

03*3 

fi 

eB 
O 

| 

ô 
43 

-03    O 

S 
O 

oô 

fi 

.2 

"■♦a 

-03 

S* 

03  -fi 

g    O 

fi 

te 

s 

Agences  de  la  Colombie-Britan- 
nique.— Suite. 

Agence  de  Coivichan — Suite. 

82 
8 

137 
55 

156 
13 
15 
38 
31 
19 
25 
6 

82 

8 

137 

55 

3 

31 
19 
25 

156 

8 
15 

'   *6 

5 

"35 

1  le  Galiano 

Ile  Mayne 

Ile  de  la  Découverte 

Total.   . 

1,731 

179 

44 

173 

185 

106 

256 

176 

176 

22 

94 

35 

268 

1,392 
179 

16 

20 

Agence  de  Kamloops. 

44 



Bonaparte 

Cook's- Ferry 

173 

"iÔ6 
256 
176 
176 

185 

"22 

Thompson-Nord 

Oregon  Jack-Creek 

94 

Total. 

1,411 

251 

1,160 

Agence  de  Kootenay. 
Sainte-Marie 

215 

56 
72 
160 
65 
21 

215 

56 
72 
160 
65 
21 

Kootenay  inférieur  (Flat-Bow). 

Kinbaskets  (tribut  des  Shuswap) 

Lac  La-Flèche  (Kootenay -Ouest) 

Total. 

589 

54 
98 
20 
28 

113 
88 
89 

144 
50 
94 

228 

589 

Agence  de  Kwawkewith. 

54 

Klawatsis  et  Matilpi 

Kwatsino 

Kwawshela 

,  . 

98 
20 
28 

113 

8 

"144 

Mamalilikulla 

Nakwakto 

80 
89 

Nuwitti...   . 

- 

50 

94 

Tsawataineuk 

1 

Ï28 

REC EN SE M EST 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX— Suite. 

les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912. — Suite. 


Au-dessous 

De 

6  à  15  ans 

De 

16  h  20  ans 

De 

21  à  65  ans 

65 

De 
ans 

Naissances 
et 

inclusivement. 

inclusi 

ement. 

inclusivement. 

et 

plus. 

dé(  ' 

a; 

m 

G 

S 

a. 

0 

S 

S 

S 

S 

G 

V. 

g 

03 
0) 

g 

g 

0 

c 

03 

■t. 

5 

a 

£ 

0 

S 

0 

S 

O 

1 

8 

H 

00 
'5 

w 

fc 

a 

fs< 

H 

^ 

H 

p^ 

w 

fe 

fc 

Q 

7 

10 

4 

12 

9 

7 

15 

15 

2 

1 

1 

2 
10 

4 
21 

2 

8 

8 

15 

1 

6 

4 

15 

1 
40 
13 
23 

2 
40 
12 
31 

15 

iô 

6 
15 

8 

4 

13 

1 

2 

4 

21 

1 

1 

3 

5 

1 
1 

2 

5 
4 

5 
3 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

3 

3 

I 

3 

2 

1 
3 
2 
6 

3 
4 
2 
3 

1 
2 

2 

1 

"2 

13 
9 
3 
5 
2 

12 

7 
4 

6 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

2 

1 

159 

153 

150 

155 

10U 

91 

434 

452 

15 

22 

18 

30 

13 

12 

22 

19 

10 

13 

39 

39 

5 

7 

3 

3 
11 

2 
23 

2 
19 

2 
10 

2 
13 

14 
39 

15 
33 

1 
4 

15 

3 

10 

14 

8 

16 

10 

13 
13 
33 
21 

16 
10 
32 
15 

8 

5 

14 

10 

9 

9 

10 

13 

55 
25 
6. 
44 

58 
27 
59 
41 

1 
3 
6 
4 

1 
2 

9 

7 

4 

15 

8 

24 

30 
5 
9 

12 

2 

15 

10 

1 
14 

8 

1 

7 

12 
0 

8 

38 

5 

16 

36 

5 

15 

3 

3 

3 

6 

2 

2 

101 

121 

18 
3 

159 

28 
4 

138 

75 

89 

337 

328 

29 

34 

23 

21 
4 

6 

1 

8 
4 

53 
15 

45 
15 

î 

12 
6 

3 

3 

i 

3 

3 

15 

5 

7 
9 
i) 

9 

17 

7 

3 
7 
4 

6 

l 

17 
41 
11 

18 
39 
11 

3 

5 
5 

3 
4 
3 

16 

6 
2 

7 

1 

3 

3 

8 

5 



1 

52 

41 

58 

58 

24 

31 

145 

133 

16 

29 

11 

1 

1 

1 

8 

23 
30 

22 

28 

3 
3 

4 
3 

1 
3 

2 

8 

9 

5 

3 

1 

2 

3 

1 

3 

12 

3 

4 

11 

5 

10 
31 

5 

8 
29 

3 

1 
1 
2 

1 

2 

9 

4 

"2 

1 

13 

1 

1 

4 

8 

6 

5 

4 

3 

2 

30 

24 

3 

3 

1 

3 

9 

11 
10 

8 
21 

6 

8 

1 
2 

'"2 

27 
46 

27 
38 

2 

5 

3 

12 

3 

2 

4 

3 

4 

7 

3 

1 

1 

14 

13 

2 

2 

3 

8 

7 

12 

10 

3 

2 

25 

23 

2 

2 

3 

3 

17 

16 

15 

12 

10 

4 

77 

64 

5 

8 

F 

5 

12 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


ii 


3  GEORGE  V,  A.   1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandea. 

i 

o 

G 
< 

6 

ë 

«a 

os 

-9 

si 

Ci 

43 

ce 
D 

4» 
05 

PQ 

1 

■ 
-3 

< 

ce 

G 

i2 
'a 

Agences  de  la  Colombie-Britan- 
nique— Suite. 

Agence  de  Kwawkewith — Fin. 

Wawlitsum 

36 
56 
86 
15 

1,199 

158 

143 

52 

470 

49 

355 

194 

29 

17 

157 

107 

95 

15 

79 

53 

11 

47 

17 

29 

76 

36 
56 
86 
15 

Wiwaiaikum 

Wiwaikai 

Kwiakah 

Total 

493 

158 
84 
52 

470 
49 

323 

193 

5  13 

Agence  de  Lytton. 
Doothroyd 

Boston  Bar   

59 

Kanaka  Bar 

Lytton 

Nicomen 

Nicola  (inférieur) 

32 

194 

Nicola  (supérieur) 

Siska  Fiat 

29 
17 
71 

Skuppa 

Spuzzum  

Cold  Water    

86 
107 
94 
15 
76 
42 

Cheam 



1 

Ewawoos  

Hope. .    

Ohamil 

2 

8 

11 

14 

1 
3 

Popkum 

Squawtits 

12 

21 

17 
27 
59 

Skawahlook .... 

Lac  Texas 

2 
17 

Yale 

Total 

2,153 

1,307 

17 

829 

Agence  de  Nass. 
Gitladamax 

76 

180 

61 

232 

248 

766 

191 

f         35 

\       150 

76 
180 

61 
239 

248 

Aiyansh 

Gwinaha 

Lackalsap 

Kincolith 

Port  Simpson 

704 

62 

Metlakatla , 

191 

Kitsuinkalum  et  Port  Essington 

150 

35 

/ 

I 

Total 

1,939 

988 

854 

97 



RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX— Suite. 

les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31   mars  1912. — Suite. 


Au-dessous 
de  G  ans. 

De 

5  à  15  ans 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans 
inclusivement. 

De 

65  ans 
et  plus. 

Naissances 

et 

décét. 

Hommes. 

QQ 

I 

S 

s 

© 

Pu 

03 

S 
5 
B 

o 

w 

05 

0) 

g 

s 

09 

S 

§ 

2 

ï 

- 
1 
1 

Pu 
1 

'"i 

eu 
g 

s 

1 

on 

c 
S 

ce 

S 

1 

03 

S 

s 

g 

! 

i 

ce 
3 

'3 

■r. 

-V 

Q 

2 
2 

8 
2 

2 
3 
6 

5 
5 
8 
2 

1 
5 

6 

12 
21 

2 
6 

382 

48 

45 

16 

123 

14 

98 

48 

10 

6 

43 

25 

15 

2 

17 

10 

2 

7 

3 

5 

13 

550 

17 
40 
14 
52 
56 
179 
47 
4 
32 

11 

16 

25 

5 

338 

46 

45 

15 

122 

14 

98 

48 

10 

6 

43 

25 

17 

3 

21 

10 

2 

8 

3 

6 

20 

'     1 

o 

*2 

2 

2 

1 
1 

28 

5 
4 

1 
17 

1 
13 

7 
1 

1 
4 
1 



33 

7 
.    6 

4 
26 

2 
19 
11 

1 

9 
6 

7 
1 
7 
6 
2 
3 

o 

7 

16 

S 

5 

3 

26 

2 

19 
11 

1 

1 

10 

9 

2 
5 
5 

"*4 
1 
3 
6 

98 
13 

90 

13 

10 
3 

38 
4 

24 

17 
1 
1 

11 
9 

13 
1 
6 
4 
1 
5 
4 
2 

5 

115 

11 
11 

4 
40 

4 
29 
16 

2 

1 

13 
10 
19 

1 

•7 

1 

4 
2 
3 

2 

7 

;o 

10 

h 

4 

40 

5 

29 

17 

2 

1 

13 

9 

9 

2 

6 

6 

1 

5 

2 

3 

6 

25 
1 

32 

1 

37 

10 

3 

1 

39 
4 

8 

8 

15 

1 

24 

17 

2 

1 

7 
4 

8 
5 

11 
2 

1 

11 
9 

19 
1 
7 
5 
1 

2 
4 

1 
1 
1 

2  5 

3    

3               5 

2 3 

2               2 

4 

"é 

\ 

2 

4 
2 
3 
4 

3 

1 
3 

5 

2 
5 

2 

î 

3 

71 

2 

2 

4 

169 

172 

7 
13 

4 

18 
16 
75 
21 

5 
16 

179 

17 
22 
11 
26 
34 
87 
27 
6 
15 

181 

2 

27 

9 

33 

.  26 

101 

18 

4 

» 

236 

126 

1 
10 

"l3 
6 
34 
5 
2 
9 

80 

128 

4 

7 

2 

8 

11 

29 

10 

13 

89 

562 

39 

47 

56 

5 

15 

7 

20 
23 
71 
13 
/           1 
l         14 

19 
39 
11 
54 
56 
168 
44 
5 
27 

3 
5 
1 
5 
8 
16 
3 
1 
6 

1 
2 
2 
3 

l 
2 

3 
10 

7 
11 

5 
24 

2 

}      • 

12 
10 
1 
8 
7 
9 
2 

5 

169 

175 

245 

441 



423 

48 

33|           71 

54 

14 


DEPARTI:  M  EXT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


ii 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

j 
! 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

d 
1 

< 

a 

•r. 

0) 

u 

t 

O 

ai 

a 

■H 

'c  *" 
JS 
-*> 
c9 
O 

C 
■m 

n 

"■3 

cB 

(0 

G 
O 
O 

m 

G 

.* 

'-ï-> 
*œ 

0  0 
-fa? 

< 

'A 

1 

'S 

Agences  de  la  Colombie-Britan- 
nique—Suite. 

Agence  de  New-  Westminster. 
Aitchelitz 

3 

36 

116 

23 
6M 
45 
98 
78 
69 
38 
21 
37 

225 
98 
39 
42 
12 

262 
40 

245 
48 
34 
12 
26 

110 
33 

106 

103 
63 
30 
18 
29 
48 
47 
45 
29 
28 

.... 
'    "3 

3 

Anse  de  Burrard,  Réserve  n°  3 

36 

113 

23 

69 
45 
98 
78 
69 
35 
21 

Coqui  tlam 

Crique  False * 



Katzie 

Klahoose    

Kapilano 

3 

Kwaw-kwaw-apilt 

Langley 

Mission,  Burrard,  Anse  de 

37 
225 

83 

7 

Musqueam 

3 

Matsqui 

39l   ... 
42|..    . 

121 

262    . 

New- Westminister 

Nicomen 

Pemberton,  Prairies 

Semiahmoo 

40 

245 
25 
34 

Seshelt 

Sumas 

Scowlitz 

23 
"l 

11 

26 

110 

15 

106 

103 

63 

4 

18 
26 
48 
8 
21 
29 
22 

►Skweahm 

Sliammon 

18 

Skulkayn ...... 

26 

Crique  Seymour   

Skway    

3 

'    "39 
19 

6 

Soowahlie 

5 

Whonock .... 



Total 

2,405 

230 
61 

160 

136 
44 

164 

11 

124 

2,246 

24 

Agence  des  Okanagan. 

230 
61 

160 

136 
44 

164 

m            (supérieur) 

795 

795 

1 


ii  RECENSEMENT  15 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

De 

De 

De 

Naissances 

6  à  15  ans 

46  à  20  ans 

21  à  65  ans 

65  ans 

>t 

inclusivement. 

inclusivement. 

inclusivement. 

et 

plus. 

décée. 

• 

05 

a) 

B 

3 

0> 

CD 

CD 

3 

CD 

S 

S 

H 

S 

S 

S 

G 

H 

S 

S 

rt 

/. 

i 

CI 

0 

S 

S 
M 

5 

O 

a 

a; 

1 

H 

g 

"ci 

1 

G 
G 

2 

7 

""2 

7 

1 

24* 

1 

9 

29 

I 
3 

3 

3 
13 

4 

15 

3 

5 

4 

5 

4 

3 

3 

2 

6 

4 

1 

2 

i 

6 

5 

<; 

6 

6 

11 

17 

2 

3 

3 

1 

4 

2 

1 

2 

4 

4 

10 

14 

2 

2 

1 

1 

9 

10 

14 

12 

7 

9 

15 

16 

3 

3 

5 

4 

7 

6 

6 

0 

7 

6 

15 

20 

2 

4 

4 

4 

8 

6 

6 

5 

6 

7 

11 

14 

2 

4 

3 

2 

3 

4 

2 

3 

1 

2 

10 

11 

1 

1 

1 

2 

4 

2 

2 

2 

1 

4 

5 

1 

1 

2 

2 

4 

3 

4 

2 

2 

7 

9 

2 

2 

1 

2 

27 

28 

22 

18 

18 

18 

38 

44 

5 

7 

12 

8 

10 

8 

8 

9 

9 

11 

15 

21 

3 

4 

3 

3 

4 

4 

3 

3 

4 

5 

6 

7 

1 

2 

1 

2 

4 

5 

3 

3 

5 

3 

7 

11 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

27 

34 

24 

21 

19 

20 

52 

55 

4 

6 

10 

7 

4 

4 

3 

4 

2 

3 

8 

10 

1 

1 

2 

2 

20 

27 

26 

23 

18 

16 

51 

50 

4 

4 

14 

12 

5 

4 

4 

4 

2 

3 

8 

14 

1 

3 

2 

6 

2 

5 

4 

4 

3 

3 

4 

5 

1 

3 

] 

3 

2 

2 
2 

1 
4 

1 
2 

3 
4 

3 
6 

1 

2 

3 

2 

1 

2 

12 

13 

11 

13 

11 

12 

14 

16 

3 

5 

4 

5 

4 

3 

2 

3 

1 

1 

5 

7 

4 

3 

1 

3 

9 

8 

10 

11 

8 

9 

20 

22 

4 

5 

3 

5 

11 

12 

9 

9 

7 

8 

19 

19 

4 

6 

2 

5 

6 

/ 

i 

8 

5 

5 

8 

12 

2 

3 

1 

2 

3 

2 

2 

2 

1 

2 

8 

7 

2 

1 

1 

2 

1 

2 

2 

1 

2 

1 

4 

4 

1 

1 

1 

2 

2 

3 

2 

1 

3 

7 

8 

1 

1 

2 

6 

6 

6 

4 

3 

3 

7 

8 

1 

4 

3 

6 

5 

3 

4 

4 

4 

7 

10 

2 

2 

1 

3 

5 

5 

4 

4 

3 

3 

8 

10 

1 

2 

2 

2 

3 

3 

4 

2 

1 

2 

6 

7 

1 

2 

2 

3 

4 

4 

2 

1 

1 

4 

5 
511 

1 

3 

2 

2 

249 

257 

224 

213 

175 

185 

434 

63 

94 

91 

114 

13 

iJ 

16 

14 

11 

11 

73 

72 

4 

4 

14 

9 

fi 

G 

5 

5 

3 

0 

17 

17 

1 

2 

18 

18 

18 

17 

10 

10 

38 

33 

2 

1 

6 

12 

21 

11 

11 

s 

8 

30 

35 

2 

2 

5 

3 

3 

3 

3 

Y 

2 

13 

13 

1 

1 

17 

17 

77 

17 
7<> 

17 

67 

11 

~7<; 

11 

34 

30 

3 

3 

6 

68 

44 

200 

200 

12 

11 

34 

23 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

S 

a 
< 

3} 

s 
Ph 

i 

1 

Catholique 
romaine. 

.22 

fi- 
es 

m 

<*~ 

fl 

o 

té 

a 
.2 

4» 

g 

i 

Agences  de  la  Colombie-Britan- 
nique— Suite. 

Agence  de  la  Reine- Charlotte. 

Massett 

372 

372 

237 

239 

611 

Total 

372 

239 

Agence  de  Stick  ine. 
Tahltans 

225       145 

30 

40 

10 

Agence  du  Lac  Stuart. 

3< 
38 
37 

38 
38 
37 
11 
28 

165 
85 
87 
69 
69 

150 
23 

121 
91 
94 
92 

Thatce 

11 

28 

165 
85 
87 
69 
69 

150 
23 

121 
91 
94 
92 

115 

1,392 

1" 

Stella 

JLac  Francis 

Stony  Creek  et  Lac  de  Ville  

Eau-Noire 

Fort  George 

Lac  McLeod 

Fort  Graham 

Lac  Connolly 

Na-annes  (2  bandes  au  nord  du   lac 
Connolly) 



115 



Total 

1,277;    .    •• 

115 

Agence  de  la  Côte  Ouest. 

Ahousaht 

Clayoquot 

198 

213 

57 

93 

133 

132 

36 

83 

190 

41 

145 

175 

36 

125 

51 

56 

20 

136 

100 

i    

i 

"  40 

10 

80 
50 
25 

i 

15 
140 

30 
100 

25 

5 

88 
93 

Checklesit 

7 

Ehatisaht 

68 

Ucluelet 

Heshquiat 

100 

i  ••••_ 

132 
"     10 

iôo 

33 

Uchucklesit 

24 

Kelsemaht 

58 

Kyuquot 



50 

Matchilaht 

t.... 

"20 

11 

Moachaht 

Nitinaht 

45 
55 

Moochatlaht 

11 

Oiah 

Opitchesaht 

Pachenaht 

50 
45 

"  15 
80 

70 
6 

■* 

56 

Toquaht 

5 

Tseshaht 

56 

Total 

1,920 

395 

282 

487 

20 

736 

*  Pas  de  détails. 

RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 


les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans 

inclusa*ement. 

De 

21  à  65  ans 
inclusivement. 

De 

65  ans 
et  plus. 

Naissances 
et 
déa 

i 

£ 
1 

i 
s 
a 

43 
23 

■/. 
S 

S 
0 

M 

24 
15 

ai 

05 

£ 

g 

29 
17 

8 

1 

00 

s 

s 

S 

i 

s 
s 

1) 

03 
01 

£ 

1 

M 

£ 

a 

0) 

O 

c 
S? 

'a 

■A 
1 

44 

18 
5 

19 
4 

96 
76 

89 

72 

2 
3 

8 
4 

20 

64 

66 

39 

46 

23 

23 

172 

161 

5 

12 

22 

23 

28 

17 

10 

7 

54 

53 

8 

3 

8 

13 

3 

1 
4 
3 
1 
3 

16 
9 
6 
3 
7 

12 
3 

11 
9 
3 
8 

7 

3 

3 

1 

6 

20 

12 

13 

18 

11 

10 

2 

11 

9 

13 

13 

5 

4 

2 

1 

3 

18 

6 

11 

5 

9 

24 

4 

12 
15 
12 
15 

2 

2 
2 
1 
1 
8 
1 
3 
4 
6 
6 
l 
2 
7 
6 
3 

2 
3 
2 
1 
2 
7 
4 
2 
5 

"4 

"4 
3 
6 

5 

10 

9 

8 

2 

5 

37 

18 

24 

13 

14 

32 

5 

34 

18 

19 

17 

7 

8 

11 

2 

4 

36 
22 
21 
14 
14 
42 

6 
30 
19 
24 
20 

""l 

1 
2 

1 

2 
1 
1 
2 
1 
6 
3 

î 

4 

6 

3 

4 
2 

2 

3 

18 
10 
5 
5 
6 
18 
1 

2 

2 

2 
1 

1 
1 

"2 

1 
3 

1 

1 

1 
1 
1 
3 
1 
5 
2 

1 
8 
4 

î 

4 

10 

12 

10 

6 

9 

6 
4 
4 
3 

4 

1 
2 
3 

120 

110 

161 

157 

55 

50 

282 

296 

14 

25 

49 

47 

8 

10 
3 
4 

7 
10 

"*2 

8 
1 
4 
6 
2 
9 
4 
2 
1 
10 

6 

14 

5 

g 

l 
9 
2 

7 

I 

5 
11 

2 
10 

2 

4 

"ii 

109 

23 
17 
2 
5 
12 
20 
10 
10 

3 

7 

18 
1 
11 
9 
8 
4 
*  9 

178 

9 

12 
3 
5 

11 
9 
6 
9 

11 
2 
6 

20 
2 

10 
7 
1 
1 

16 

8 
9 
2 
2 
8 
7 
2 
5 
3 
2 
7 
5 
2 
7 

£ 

1 
.... 

4 
6 
1 
4 

6 

7 
3 

"5 
13 

6 
13 
1 
5 
3 
3 
1 
5 

64 
57 
19 
25 
35 
30 

6 
21 
64 
14 
48 
38 
12 
25 
10 
14 

6 
35 

62 
61 
21 
36 
39 
34 

5 
22 
68 

3 
53 
48 
11 
41 
14 
18 

7 
34 

8 
12 

'  '3 

""  3 

1 
3 
9 
1 
3 
12 
2 
6 
1 
2 

8 

6 
15 

1 
4 
6 
3 

1 
4 
8 

»i 
4 
1 
1 
2 
2 

2 

5 
2 
3 
10 
6 

1 
l 
l 

4 

3 

! 

8 
71 

15 
4 

4 

iî 

! 

3 
15 
5 
8 
6 
5 
9 
1 
2 
3 
8 

91 

140 

73 

83    523 

587 

74 

71 

114 

27 — ii — 2 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


il 


3  GEORGE  V,  A.  .1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


• 

Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

a5 

i 

'âc 

a 

0) 

G 

a 
•B 

i  -ai 

tr 

î 

O 

Catholique 

romaine. 

e 

•S 

.22 

ai 

.2 

§ 

00 

S 

.2 

O   o  , 

0 

< 

3 
a 

A3 

Agences  de  la  Colombie-Britan- 

nique-  -Suite. 

Agence  du  lac  Williams. 

198 
46 
65 

133 
97 
40 

150 
50 
86 
13 
30 
12 

244 
94 
59 
38 

44 
20 
63 
274 
49 
50 
59 
57 
20 

198 
46 
65 

133 
97 
40 

150 
50 
86 

Lac  Canim 

Crique  Canoë  

ii      Soda 

Quesnel    

Lac  Williams 

"  13 

Clinton 

Lillooet  n°  1   ....  

Lillooet  n°  2 

Cayoosh  n°  1   

30 
12 

244 
94 
59 

38 

44 
20 
63 
274 
49 
50 
59 
57 
20 

Cayoosh  n°  2 

Fountain 

Rivière  du  Pont 

Pavillon 

Lac  Anderson 

Lac  Seton — 

Nicait 

Lac  Seton ...... 

Toosey 

Pierre  Rouge 

Vallée  Nemiah 

Creek  du  Chien 

Total 

1,991 

2,678 

13 

1,978 

*Sauvages  nomades  (évaluation) 

24,452 

4,401 

460 

5,395 

9,657 

228 

1,633 

Aucun  renseignement  sur  leurs  croyances  religieuses  ni  statistique  de  longévité. 


RECENSEMENT 
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DCC.  PARLEMENTAIRE  No  2? 
DES  SAUVAGES 
les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912. — Suite. 


Au-d 
de  6 

euotui 

De 

6  à  15  ans, 

De 

16  à  20  ans, 

De 

21  à  65  ans, 

De  65  ans  et 

Nuisances- 
*-t 

inclusivement. 

inclusivement. 

inclusivement. 

MUS. 

décès. 

■i. 

S 

S 

8 
S 

03 

0> 

s 

S 

S 

S 

s 

1 

a' 

S 

03 

S 

S 

05 

£ 

S 

a 

s 

X 

1 

s 

o 

w 

S 
o 

6 
o 

H 

a 

1 

s 

& 

H 

e 

V. 

'ci 

1 

15 

9 

9 

7 

10 

10 

53 

70 

6 

9 

7 

18 

3 

2 

4 

3 

4 

4 

15 

8 

2 

1 

1 

2 

9 

i 

3 

2 

3 

3 

20 

15 

2 

1 

5                12 

10 

16 

14 

9 

8 

3 

6 

10 

16 

19 

7 

5 

i               3 

4 

3 

3 

2 

4 

3 

7 

8 

3 

3 

3                4 

16 

18 

9 

11 

4 

5 

33 

40 

7 

7 

10 

7 

6 

3 

3 

2 

3 

10 

10 

3 

3 

21               8 

13 

7 

5 

10 

4 

3 

15 

15 

8 

6 

3               1 

2 

2 

1 

1 

o 

3 

1 

1 

1 

3 

3 

o 

1 

8 

7 

2 

4 

2 

1 

1 

4 

5 

1 

1               1 

20 

25 

12 

15 

13 

16 

56 

60 

7 

14 

3 

7 

3 

7 

7 
8 

10 
3 

10 

0 

7 

24 
10 

26 
13 

2 

1 

10 

1 

1 

2 

3 

3 

3 

2 

3 

12 

10 

1 

1 

2 

7 

5 

3 

8 

12 

3 

3 

2               1 

1 

7 

4 

8 

1 
9 

1 
2 

.... 

4 

11 

5 
H 

2 
4 

2 
4 

6 

2            i 

19 

20 

13 

17 

27 

36 

64 

75 

2 

1 

6             12 

;« 

9 

4 

4 

4 

i 

11 

1 

21            ;i 

3 

3 

3 

4 

3 

i 

14 

16 

2 

1 

l\            1 

5 

7 

10 

4 

3 

12 

15 

2 

1 

1;             3 

h 

7 

5 

3 

4 

3 

6 

10 

6 

6 

5               4 

2 

3 

2 

1 

5 

3 

1 

3 

2! 

121 

191 

180 

143 

133 

118 

450 

496 

75 

84 

61              89 
i 

5,379 

1,778 

1,781 

2,105 

1,952 

1,127 

1,132 

5,283 

529 

.  593 

Ô32 

705 

27— ii— 2J 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENP  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

6 

i 

o 

G 
< 

ai 

a 

•il 

T. 

Ph 

CD 

«5 
ce 

'B 

o 

-G 

49 

-a» 

CD 
CD   = 

11. 

o  c 

■5  ^ 

"ce 
O 

Ci- 
as 

PQ 

CD 
ai 

àl 
6 

a 
.22 

*CD 

1 

ce 

1 

'5 
P* 

Inspectorats  du  Manitoba. 
Agence  de  Clandeboye. 

526 

142 

74 

93 

1,212 

298 
114 

74 

19 

893 

213 

17 

15 

"èo 

11 

*"75 

Hollow-Water. . . 

9 

14 
136 

51 

48 

Total.             

2,047 

1,398 

9 

380 

75 

60 

125 

Agence  du  Portage  La-Prairie. 

Riv.  du  Roseau,  y  comp.  les  Rapides. 
Lac  du  Cygne,  y  comp.  les  jard.  Sauv. . 
La  Plaine- Longue     

188 
112 
113 
115 

75 
21 

113 

91 

113 

Sioux  

100 

15 

Total 

528 

191 

96 

241 

Agence  de  Manitowapah. 
Baie  du  Sable ...           

311 

131 

85 

194 

143 

168 

39 

68 

216 

180 

6 

31 

8 

143 

61 

124 

7 

303 

87 
75 

2 

Lac  Manitoba 

5 

8 

Lac  Flux  et  Reflux. .                 

2 

Fairford. ...                          

50 

82 
22 

1 

Petite  Saskatchewan 

Lac  !^t -Martin  . . . 

22 

Rivière  Crâne.    . . 

32 

Rivière  de  la  Poule-d'Eau 

63 

216 

16 

5 

Rivière  Shoal,  (y  compris  la  pointe  du 
Rocher  à  Pic,  riv.  du  Cygne,  Ile  du 
Chien  et  baie  de  Dawson). . . 

143 

21 

Total 

1,535 

55 
123 
283 
153 
765 

82 
174 
143 
472 

97 

523 

760 

154 

5 

93 

Agence  de  Norway-House — Division 
Sud. 

Rivière  Veine-de-Sang 

12 

43 

Grand-Rapides 

Rivière  Berens 

117 

1 
44 

5 

239 
153 
523 

Norway-House 

Rivière  Jackhead 

212 
42 

30 

40 

Petits  Grands-Rapides  (Riv.  Berens). 
Pekangekum 

20 

154 

143 

472 
97 

Lac  du  Daim,  Est. . . 

Total 

2,347 

371 

1,516 

75 

385 

ii  RECENSEMENT  21 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET   ESQUIMAUX. 

les  Districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mus  1912 — Suite. 


Au-di 
de  6 

De 

De 

De 

De 

Naissances 

6  à  15  ans, 

16  â  20  ans, 

21  à  65  ans, 

65 

a»>s 

et 

inclusivement. 

inclusivement. 

inclusivement. 

et 

plus. 

<!(■<• 

« 

!C 

» 

m 

o 

S 

9 

S 

V 

- 

c 

S 

| 

g 

£ 

£ 

5 

g 

5 

£ 

S 

s 

3 

s 

S 

c 

§ 

£ 

o 

£ 

s 

o 

£ 

'3 

X 

pâ 

w 

r^ 

X 

h 

a 

» 

X 

— 

fc 

Q 

1 

34 

11) 

52 

37 

90 

67 

110 

87 

10 

20 

23 

9 

9 

10 

11 

12 

4 

5 

37 

32 

10 

12 

4 

8 

4 

5 

7 
80 

121 

6 

8 

103 

180 

7 

9 

101 

8 

8 

129 

7 
124 
210 

12 

20 

240 

719 

13 

17 

231 

380 

5 

5 
50 

7 

6 

62 

107 

3 

H 

92 

43 
73 

26 

145 

166 

239 

80 

43 

17 

20 

22 

19 

10 

9 

39 

42 

5 

5 

1. 
9      6 

12 

13 

8 

13 

4 

8 

23 

27 

4 

4       5 

11 

10 

10 

11 

(î 

7 

22 

26 

0 

o 

18 

20 

17 

1!) 

8 

10 

5 

3 

22 

19 

4 

8 

31 

57 

62 

48 

53 

25 

27 

106 

lit 

14 

22 

31 

41 

39 

38 

31 

21 

32 

56 

41 

6 

6 

13 

7 

23 

18 

13 

12 

7 

5 

28 

20 

2 

3 

3 

3 

16 

8 

7 

9 

4 

8 

17 

13 

2 

1 

5 

25 

26 

23 

20 

9 

12 

34 

34 

6 

5 

7 

3 

24 

22 

7 

15 

11 

9 

29 

24 

1 

1 

0 

2 

20 

24 

24 

16 

13 

12 

30 

23 

4 

2 

7 

4 

o 

3 

5 

3 

4 

6 

11 

2 

2 

3 

11 

5 

7 

6 

2 

2 

16 

17 

1 

1 

3 

1 

34 

33 

19 

35 

14 

9 

28 

38 

3 

3 

10 

t> 

27 

26 

16 

16 

9 

? 

30 

36 

4 

9 

9 

9 

226 

204 

159 

160 

93 

100 

274 

257 

31 

31 

65 

38 

5 

3 

6 

4 

6 

3 

8 

13 

2 

1 

5 

2 

1 

6 

5 

13 

15 

15 

15 

18 

21 

6 

9 

1 

4 

20 
12 

15 

8 

26 
15 

25 
13 

50 

19 

25 
14 

40 

45 

16 

21 

1 

31 

29 

4 

8 

8 

3 

56 

51 

•  99 

77 

46 

59 

157 

184 

15 

21 

17 

18 

7 

6 

9 

9 

7 

7 

12 

14 

4 

6 

3 

20 

14 

18 

16 

20 

15 

26 

32 

5 

8 

10 

2 

12 

13 

16 

18 

12 

23 

16 

22 

4 

8 

32 

34 

33 

45 

65 

48 

97 

100 

11 

10 

36      8 

8 

5 

12 

7 

16 

9 

11 

19 

2 

8 

2:-:- 

178 

154 

247 

229 

25( 

218 

414 

479 

09 

103 

78      37 

i  ■ 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  Inspectorats  Départemeutanx,  les  Agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

6 

i 

G 
< 

09 

c 
a 

l 

a5 

os 

O 
«J 

ai 

©  S 

|8 

O 

.22 

"•3 

a 

c3 

PQ 

0) 

■S 
ai 

br  2 

'*>  S 

u   O 

r 

0 

c 
< 

ai 

a 
S 

Inspectorats  uu  Manitoba— Suite. 

Agence  de  Norway-House— Division 
Nord. 

Oxford-House 

294 

484 
309 
180 
278 
468 
317 
395 

294 

484 
309 

Lac  de  l'Ile 

1.: 

Lac  de  Dieu 

Fort-Churchill   

180 

278 

York-Factory 

'  '  248 
"350 

"220 
"45 

Lac  La  Croix 

Lac  Fendu 

317 

Nelson-House 

Total 

2,725 

133 
116 
89 
126 
439 
157 

1,060 

77 
96 
25 
194 
15 
76 

775 

131 
115 
89 
108 
419 
133 

1,685 

265 

Agence  du  Pas. 
Chemawawin 

2 

1 

Lac  de  l'Orignal 

Red-Earth 

18 

Le  Pas 

11 
24 

9 

Cumberland 

Total 

995 

38 

9 

18 

Agence  de  Birtle. 
Birdtail-Sioux 

68 
89 

1 

"5 

25 
45 
15 

7 

8 

2 

Lac  à  l'Eau-Clair 

Way  wayseecapo 

77 

72 

Joueur 

Rivière  qui  Roule 

18 

51 

Total 

483 

325 
80 

405 

252 

1 

97 

133 

Agence  de  Griswold. 
Rivière-au-Chêne 

120 

11 

38 

12 

9 

173 

Lac-au -Chêne. 

42 

Total 

120 

49 

12 

9 

215 

Agence  de  Fort-  Frances. 
Conchiching .    

187 
32 
16 
20 
44 
71 
22 
46 

1 

10 

2 

7 
18 

153 

33 

Hungry-Hall  n°  1 

22 

..     ,.2 

5 

9 

Long-Sault  n°  1 

13 

Long-Sault  n°  2 

26 

Manitou- Rapids  n°  1    

71 

.,              n°  2 

22 

LifctJe-Forks J 

2 

44 

RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 

districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 "Suite. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  (55  ans 
inclusivement 

De                  Naissances 
65  ans                        et 
et  plus.                  décès. 

Hommes. 

00 

CD 

6 
1 

m 

0J 

S 

e 
0 

05 

CD 

s 
s 

5 

0 
9 

S 

CD 

5 
S 
9 

ce 

9 

0 

w 

ai 

S 

S 

e 

eu 

■ 

2 

H 
S 

H 

CC* 

s 

00 

CU 

0 
S 

00 
'3 

•A 

0 

Q 

27 

45 
24 

* 

18 
39 
29 

41 

67 
36 

27 
60 
43 

26 
40 

22 

20 
42 
30 

56 
74 
46 

58 

100 

61 

9 

6 

7 

12 
11 

11 

22 

18 
16 

1 

15 
9 

* 

38 
32 
34 

41 

25 
39 

56 
45 
50 

55 
36 
59 

41 
36 
34 

26 
28 
43 

80 
47 
51 

91 
52 
64 

13 

7 
9 

17 

12 

27 
13 
10 

106 

8 
4 
3 

200 

191 

295 

280 

199 

199 

354 

426 

51 

72 

53 

7 

H 

15 

11 
12 

6 
17 
39 
17 

16 
8 
11 
15 
32 
18 

12 
9 
8 
14 
35 
23 

5 

7 
2 
3 
38 
8 

3 
9 

"5 
43 

8 

29 
25 
21 

22 
89 
30 

32 
30 
22 
25 
112 
32 

9 
3 
3 
3 

7 
3 

9 
2 

1 
9 
8 
3 

"5 
2 

10 
1 

13 
36 



15 

97 

102 

100 

101 

63 

68 

216 

253 

28 

32 

7 

11 

9 
6 
1 

9 
8 
3 
22 
3 
8 

5 
10 

4 
32 

2 

8 

5 
11 

3 
12 

3 

2 

3 

7 
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9 
2 
4 

4 
4 

""é 

3 

17 

12 
16 

3 
37 

2 
20 

19 
30 

6 
47 

2 

25 

5 
2 
2 

7 

6 
2 

1 
5 

1 
8 

1 
10 

1 
1 

22 

1 
6 

17 
1 

8 

4 

i 

1 
15 

i 

38 

53 

61 

36 

27 

90 

129         17 

15 

27 
5 

32 
5 

35 
10 

37 
12 

11 
3 

u 
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70 
17 

72         10 
20           2 

17 
5 

9 

xl 

20 

6 
9 

32 

37 

45 

49 

14 

15 

87 

92         12 

22 

15 

5 
2 
2 

15 

1 

"2 
4 

7 

"2 

17 
2 

1 
1 
6 

2 
3 

26 
3 
1 
2 
3 
6 
2 
4 

12 
3 

"i 

3 

1 

1 

1 

6 

j 

12           1 

6 

12           ', 
18 

6          1 
10           2 

1 
1 

ï 
4 

2 

7 

1 

0 

1 
3 

1 
5 

1  5 

2  9 

3  22 

7 

2              9 

"  2 
2 

S 

2 
0 

ï 

a 

Tas  de  détails 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUV-AGES. 


Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

i 

% 

a 
< 

a 

c 

.s 

"S 

03 

03 

Xi 
-4-3 

2 

j  Catholique 

romaine. 

1 

o3 

■42 

"-4-3 

a 
Pu 

*'1 

U)  S 

»-  -*3 
bc 
S 
c 
O 

73 

fl 
.* 

te  J=! 
O)    O 

< 

o5 

0 

.© 

Inspectorats  du  Manitoba—  Suite. 

Agence  de  Fort- Frances— Fin. 
Stangecoming   

,40 

63 

48 

130 

111 

12 

40 

63 

1 

47 

130 





111 

Lac  à  l'Esturgeon  (Kawaiagamot). . . . 

12 

Total 

842 

41 

158 

643 

Agences  Kenora  et  Savanne. 

146 

146 

39 

67 

159 

144 

50 

237 

66 

459 

35 

12 

76 

81 

62 

76 

84 

93 

54 

58 

3 

7 

3 

3 

9 

1 

67 

47 

15 

2 

20 

4 
6 

136 

14S 

Baie  de  Buff alo 

Lac  de  l'Aigle 

1 

6 

158 

34 

35 

52 

Défilés  de  Grassy 

43 

3 

Islington 

153 

1 

414 

i 

5 

7 

'"28 
12 
26 

69 

63 

4 
3 

25 

Angle  Nord-Ouest  n°  33  B 

35 

n°34 

12 

n°  37 

71 

70 

Lac  Seul  n°  39 

51 

„        n°40 

1 
33 

6 
10 

1 

72 

La  Dalle     

23 

75 

Wabuskang 

18 

57 

Total 

2,144 

849 

7 

235 

1,053 

Total,  Manitoba 

13,711 

4,952 

450 

3,307 

2,008 

229 

74 

2,691 

Note.— Sans  renseignements  sur  l'âge  de  458  Sauvages  dans  la  Province  du  Manitoba* 


RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 

les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars    1912 — Suite. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 

De  65  ans  et 

plus. 

Naissance 
et 

décès. 

s 

G 

S 
o 

6 

g 

S 
o 

S 

s 

o 
H 

5 
4 
5 
12 
17 
2 

9 

g 
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s 

te 
9 

2 

2 
o 

£ 
S 

09 
W 

4 
4 

1 
7 
8 

m 

g 

M 

9 

i 

3 

5 

0 

0/ 

s 

i. 

9 
0 

C 
c; 
m 
r. 

"3 
125 

CD 

8 

S 

3 

o 

4 

11 

3 

1 
5 
7 
7 
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5 

12 
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10 

8 
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i 

4 

3 
3 

3 

1 

7 
14 

8 
26 
21 

3 

183 

29 
32 
10 
15 
29 
32 
11 
58 
15 
96 
7 
2 
21 
14 
13 
15 
17 
19 
6 
17 

458 

13 
13 
11 
39 
37 
5 

232 

2 

"9 
4 

1 

3 
4 
6 
4 

1 
1 
2 
4 
3 

1 

2 

"4 
4 
2 

43 

57 

80 

88 

36 

47 

28 

42 

26 

38 

12 

7 

14 
12 

3 

8 
16 
12 

4 
26 

3 
45 

3 

15 
25 

3 

8 
21 
20 

6 
24 

7 
64 

4 

17 
13 

10 

19 

18 

5 

30 

12 

67 

4 

2 

7 

10 
6 
7 
7 
15 
9 
8 

5 

10 

2 

4 

7 
8 
3 

10 
2 

15 
1 

12 

6 

"*5 
4 
3 
5 
2 
15 
2 

39 
34 
10 
15 
34 
31 
10 
55 
19 
90 
11 
5 
20 
17 
12 
20 
22 
28 
11 
17 

500 

5 

1 
l 

2 
5 

1 

'"î 

"3 

1 
2 

5 

1 

3 

1 
1 
2 

1 
3 

4 

6 
1 
3 
1 
2 
4 
l 



4 
2 
1 

6 
5 

1 
3 
7 
7 
2 
6 
3 
27 
2 

11 

8 

3 
22 

15 
8 

21 
5 

55 
2 

4 
7 
5 
1 
7 
4 

4 

7 

8 

5 

13 

5 

9 
7 
4 
9 
5 
3 
3 

7 
12 

8 

8 

12 

î) 

i! 

5 
6 
3 
4 
1 
3 

"2 

3 

'*4 
3 

1 
5 
4 

1 

2 
5 
1 
6 
4 

3 

1 

6 
6 
2 

13 
5 
5 
2 

"2 
2 
5 

215 

191 
1,135 

268 
1,44* 

268 
1,381 

91 

75 

38 

40 

91 

83 

1,199 

1,029 

961 

2,514 

2,770 

356 

464 

499 

352 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Agences  et  bandes. 


Agences  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Cov>té  d'Annapolis. 
Micmacs — 

Lawrencetown ... 

Lequille 

Middleton 

Milford       

Springfield 


Recen- 
sement. 


Comté  Antigonish,  y  compris  le  comté 
de  Guysborough. 


Micmacs — 

Afton 

Guysborough . 
Heatherton . . 
Summerside . . 


Comté  du  Cap- Breton. 


Micmacs — 
Eskasoni  ~.  .  .  .  . 
North-Sydney 
Sidney 


Comté  Colchester. 


Micmacs — 
Milbrook . 


Comté  de  Cumberland. 


Micmacs — 

Franklin-Manor 

Parrsboro' 

River-Hebert  

Springhill-Junction . 


Comté  de  Di/hu. 


Micmacs — 

Rivière  de  l'Ours. 
Weym  juth   


Comté  d'Halifax. 

Micmacs — 

Bedford   

Dartmouth 

Elmsdale 

Entield 

Rivière     aux      Chutes,     Jonction 

Windsor  et  Wellington 

Sheet-Harbour    et    Haute-Musquo 

doboit  


186 


134 

31 

104 


103 


92 


Religion. 


s 


H 

03 

O 


69 


186 


134 

34 

104 


103 


92 


m 


10 

38 

76 

42 

15! 
38 


ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 


27 


Au-dessous 
de  6  ans. 


13 


18 


10 


15 


De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 


10 


20 


24 


De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 


20 


10 


De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 


22 


12 


30 


25 

4 

21 


26 


13 


■M) 


24 


1!» 


De 

65  ans 
et  plus. 


Naissane»  a 

et 

décès. 


Z 


m 


il 


il 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Agences  et  bandes. 


Nouvelle-Ecosse— Suite. 
Comté  de  Hauts. 
Micmacs — Ruisseau  Indien .... 
Comté  d' Inverness. 


Micmacs — 
Malagawatch . . 
Whycocomagh . 


Comté  de  Kinys. 


Micmacs— 

Aylesford 

Berwick 

Bishopville  . .  . 
Montagne  Bleue. 
Brooklyn-Corner 

Cambridge 

Gaspereaux 

Kentville 


Lunenbury. 


Micmacs  - 


Bridgewater 

Rivière  de  l'Or 

Ville  de  Lunenburg. 
Nouvelle  Allemagne . 


Comté  de  Pictou. 


Micmacs — 
Fisher's-Grant 
L'Ile  Sauvage. 


Comté  de  Queens. 


Micmacs— 

Caledonia 

Village  du  Moulin 

Milton 

Chat  Sauvage  ... 


Comté  de  Rzchmond. 


Micmacs — 
Ile  de  la  Chapelle. 


Comté  de  Shelburne. 


Micmacs — 

Barrington 

Rivière  Clyde. . . 
Rivière  au  Sable. 
Shelburne 


Reli 

?ion. 

Recen- 

<ù ' 

o: 

sement. 

S 

a," 
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ce 

i 
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OE 

3   e3 

c3 
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M 

-v 

'o  Ê 

là 
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'<»  O 
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a 

O 

p 
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S 

<j 

&H 

s 

O 

PQ 

o 

< 

Ph 

76 

76 

25 

25 
123 



123 

1 
1 
| 

91 

1 
i 
j 

ii 

11 
6 

5 

6 

5 



57 

57 

146 

14G 

9 

9 

7 
43 

7 

43 
11 

11 

135 

135 

9 

10 

) 

10 

l 

38 

9 

[■■■■ 



ii  RECENSEMENT 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 

le?  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 


29 


Au-dessous 
de  6  ans. 


De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 


De 

16à20ans- 

incluaivement. 


De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 


De  65  ans  et 

plus. 


Naissances 

et 
décès. 


13 


m 


n 


10 


13  14 


•  6 


23 


lu 


17 


11 


15 


17 


36 


26 


16 


14 


12| 


31 


20  4 


12  6 


30 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement . 

90 
65 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

6 
p 
ei 
3 

c 

< 

05 

2 
Pu 

43 

'i 
ë 

11 

o  o 

43 

c3 

O 

'S 

05 
4a 
* 

4,1 

g 

1 
-S 

03 'CD 

■s  « 

0 

c 
e 
"S 

Nouvelle-Ecosse— Fin, 

Comté  de  Victoria. 

Micmacs — 
Rivière  Moyenne 

County  oV  Yarmouth. 

Micmacs — 
Yarmouth 

90 
65 

Total,  Nouvelle-Ecosse  . . 

1,969 

1,969 

RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 

les  districts  pour  la  période  quinqueunale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivtnient. 

De 

16  à  20  ans, 

inclusivement. 

De 

21  à  66  ans, 
inclusivement. 

De 
65an8 
et  plus. 

Naissances 
et 

•  lt'-cèe. 

à. 

S 

s 

s 

c 

Femmes. 

i— » 

Oi                     o 

■J. 

0) 

c 

£ 
o 

H 

10 
3 

Femmes. 
S  1  oa                 oc                             i 

ce 

<D 

B 

B 
o 

a 

■ 
S 

5 

7 

Hommes. 

Oî                    et 

£ 

1 

24 

10 

«3 

S 

B 

B 

o 

Pd 

2 
12 

ce* 

eu 

s 

B 

9 

1 

10 

Naissances. 

w                                1 

J 

7 
3 

7 
6 

3 

1Ï>0 

192 

215 

145 

128 

374 

378 

84 

67 

69 

62 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES   SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement . 

43 
181 

27 

329 

20 

223 

163 

94 

56 

32 

58 

47 

50 

156 
78 
75 
59 

118 
22 
62 

Religion. 

Agence  et  bandes. 

1 

de 

a 
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0> 

S 
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® 

p 

m 
u 

P4 

ai 
■& 
.9 

-S 
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-4-3 

© 
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Agences  du  Nouveau-Brunsvvick. 
Surintendance  du  Nord. 

43 
181 

27 

329 

20 

223 

163 

94 

56 

32 

58 

47 
50 

156 
78 
75 
59 

118 
22 
62 

Tobique 

Agence  Nord- Est. 

L'Eglise  Brûlée 

Rivière-à-1'Anguille     

Côte  Rouge .  . 

Agence  du  Sud-Ouest. 
Comté  de  Charlotte 

Gagetown,  Supérieur  et  Inférieur 

Sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse  dans 
les  comtés    de   King,    Saint- Jean, 
Charlotte  et  Queen 

Kingsclear 

Comté  de  King 

Oromocto 

Sainte-Marie 

Comté  de  Saint-Jean 

Woodstock 

Total,  Nou  veau -Brunswick. . 

1,903 

1,903 

Note— Pas  d'information  sur  les  âges  de  125  Sauvages  dans  le  Nouveau-Bruns wick.     *  Pas  de  détails. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET   ESQUIMAUX. 

les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 

De 

65  ans 

et  plus. 

Naissances 

et 

décès. 
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8 
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1 

? 
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1 
2 

8 

DD 
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3 
11 

4 
53 

1 
28 
12 
18 

4 

2 

7 
47 

3 
57 
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32 
21 
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3 
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3 
6 

6 
2 

2 
3 

10 
5 

12 
12 

15 
10 

17 

7 

8 
4 

11 
3 

36 

16 

34 
16 

6 

1 

7 
4 

2 
3 

\ 

7 
9 

3 

li 

5 

6 
13 

1 
10 

10 

19 

2 

12 

191 

2 

4 
4 
5 

92 

4 

11 

1 

.      2 

16 

23 

4 

10 

16 

23 

3 

12 

1 
2 
1 

4 
3 

3 
3 

1 
2 

1 

4 

6 

185 

193 

167 

90 

399 

365 

46 

50 

59 

41 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Agences  et  bandes. 


Agences  d'Ontario— Suite. 
Agence  d'Alnwick. 

Mississaugas 

Agence  du  Cap  Croker. 

Chippewas  de  Nawash 

Agence  de  Caradoc. 


Chippewas  de  la  Thames. 
Munsees  de  la  Thames . . . 
Oneidas  de  la  Thames . . . 


Agence  de  Chapleau. 

Michipicoten  (voir  aussi  l'agence  du 
Sault-Ste-Marie) . .     .     

Rivière  Mississagi  (voir  aussi  l'agence 
de  Thessalon)   ...  ... 

Rivière  des  Espagnols  (voir  aussi 
l'agence  de  Thessalon) 

Agence  de  Vile  des  Chrétiens. 

Chippewas  de  Beausoleil  (voir  aussi 
l'agence  de  Manitowaning) 


Agence  du  Lac  Doré. 

Algonquins 

Agence  de  la  Baie  de  Gore. 


Ile  Cockburn . . , 
Obidgewong  . . . 
Sheshegwaning. 
Baie  de  l'Ouest . 


Agence  d' Hagcrsville. 

Mississaugas  du  Crédit 

Agence  du  Lac  Simcoe. 

Chippewas,  Georgina  et  l'Ile  du  Ser- 
pent      

Agence  de  Manitoivaning. 

Chippewas  de  Beausoleil  (voir  aussi 
l'agence  de  l'Ile  des  Chrétiens) 

Maganatawan  (voir  aussi  surinten- 
dance de  Parry-Sound 

Pointe  Grondin 

Sheguiandah 


Recen- 
sement. 


271 


378 


481 
113 

780 


168 
35 
48 

278 
139 


54 

6 

181 

349 


268 


100 


31 

40 

47 

110 


14 


225 
51 

200 


168 
35 

48 


12 


81 


Religion. 


257 


220 


252 

56 

312 


231 


139 


214 


99 


10 


S   «8 

.S4  S 


144 


47 


4 

6 

124 


54 


181 
349 


15 


10 


15 


27 


129 


RECENSEMENT 


35 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  c'ose  le  31  mars  1912 — Suite 


Au-dessous 
de  0  ans. 


19 


22 


17 


18 


15 


De 

('»  à  15  ans, 
inclusivement. 


32 


37 


14 
5 
5 

28 
22 


De 

16  à  20  ans, 

inclusivement. 


18 


32 


15 


34 


18 


12 


22 


12 
2 

3 

25 

17 


11 


De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 


67 


106 


138 

30 

234 


38 

4 
8 


17 


11 

2 

44 

82 


74 


97 


140 

30 

176 


is 


De  45  ans  et 
plus. 


H 


15 


Naissances 

et 

décès. 


13 


18 


18 


19 


16 


10 


7  S 


76 


14 


24 


18 


13 


5 
121 


27 


13 

!) 

27 


H 


36 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES   DES  SAUVAGES 


11 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agbnces  et  bandes. 

0) 

g 

1 

"3b 

< 

9 

a 

G 

.S 

'u 
.  -a» 

£~ 

ce 

£ 

.22 

'3 

0 

6 

G 

g*es 
.11 

O 

.2 

ce 

a 

0Q 

6 
m 

s? 

G 
O 
O 

Autres 

chrétiens. 

6 

G 

S 
'S 

Agences  de  la  Colombie-Britan- 
nique —Suitet. 

Agence  de  Neio-  Westminster. 
Baie  Sud 

73 
382 
112 

12 
218 
168 

73 
694 

331 

207 
69 
248 
138 
132 

297 

466 
273 
38 
219 
233 

241 

199 

97 

j-       424 
429 

73 

382 
18 
12 

218 

168 
27 

694 

'    '  94 



Creek  Sucker 

Lac  Sucker.. . 

Tahgaiwinini 

' 

Rivière  du  Poisson- Blanc 

Wikwemikong  et  Wikwemikongsing. . 

Agence  de  Moravian. 

Moravians  de  la  Thames. 

Agence  de  Parry-Sound. 

Henvey  Inlet  (33,  pas  membres) 

Maganatawan  (voir  Manitowaning)  . . 

Ile  Parry  (138,  pas  membres) 

Shawana  a  (21,  pas  membres)   

Watha  (Gibson) 

Agence  de  Port- Arthur. 

Fort- William 

Lac  Nipigon,  Baie  des   Mouettes  et 

Pointe  de  l'île . . 

Lac  Long 

Pays  Plat    

Pic   

Red  Rock  (Lac  Helen) 

Agence  de  Rama 
Agence  des  lacs  La-  Vase  et  Riz. 

46 
100 

"b 

231 
3 

59 

"i63 

66 

129 

148 

69 

75 

72 

3 

266 

260 
210 
38 
219 
200 

16 

2 

20 
10 

31 

186 

53 

"33 

223 

199 
97 

299 

392 

2 

Agence  de  Samia. 
Chippewas  de  la  Mar  et  des  Ptt-Roch. 

116 

8 

1 

37 

Wyandottes  de  Anderdon 

Agence  de  Saugeen. 
Chippewas  de  Saugeen    

ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 


37 


Au-dessous 
de  6  ans. 


34 


23 

37 
27 

2 
12 
21 


12 


30 


33 


De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 


25 


10 


30 


2^ 


32 


18 
9 

21 
9 
9 


32 


51 


42 


23 


30 


38 


33 


De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 


26 


20 

39 
17 
3 
17 
16 


18 


11 


36 


De 

21  à  66  ans, 
inclusivement. 


5 
1!) 
1 

10 

13 

4 

23 


24 


15 


10 


26 


10 
89 
33 
2 
52 
33 
1' 
171 


54 
20 
61 
30 

30 


50 

90 

48 

8 

50 

37 


43 


04 
26 


112 


101 


17 

107 

24 

5 

51 

40 

18 

175 


77 


70 

106 
55 


De 

65  ans 

:'t    plllS. 


55 


50 


103 


115 


3 

5 

"l 
3 
2 

2 
31 


14 


12 


22 


li) 


Naissances 

et 

décèe. 


13 


15 

"fi 

9 

2 

5?2 

12 


13 


17 


12 


38 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES   DES  SAUVAGES 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compile  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement . 

412 

428 

143 

34 

4,510 

92 

295 

94 

98 
115 
217 

45 
102 

1,375 

566 
172 

198 
18,546 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

0> 

G 

O 

In 

a 
< 

G 

■si 

r 

9 

u 

a3 
ao 

1 

J3 

Catholique 
romaine. 

È 

en 

M 

.2 
bL  a 

G 
O 
O 

aà 

G 
9 
*.G 

< 

« 

G 

•2 

Inspectorat  d'Ontario. 

Agences  d'Ontario— Suite. 

Agence  du  Sault- SU- Marie. 

Batchawana 

38 
190 

13 

6 

368 
238 

130 

Michipicoten     {voir  aussi  agence    de 
Chapleau) 

Agence  de  Scugog. 

34 
754 

Surintendance  des  Six-  Nations. 

Six  Nations  de  la  Grande-Rivière. 

Agence  de  Sturgeon-Falls. 

1,569 

2 

92 

295 

94 

98 
115 
202 

10 
102 

938 

20 

340 

887 

3è 

Agence  de  Thessalon. 
Rivière  Mississagi  [voir  Chapleau) 

..... 

...... 

Riv.  des.  Espagn.  n°  1  \voir  aussi  ag.  f 

ii              n°  2  /    de  Chapleau  \ 

Thessalon 

15 

Agence  de  Tyendinaga. 
Mohawks  de  la  Baie  de-Quinté 

1,353 

300 

89 

22 

Ile  Walpole. 
Chippewas  de  l'Ile  Walpole 

* 

252 

80 

14 

Pottawattoinies  de  l'Ile  Walpole 

Comté  de  Renfrew-Nord. 

3 

Total,  agences  d'Ontario 

4,850 

244 

4,543 

5,876 

1,087 

20 

394 

1,334 

Nota. — Sans  renseignements  sur  la  religion  de  198  Sauvages  dépendant  de3  agences  d'Ontario. 
*Pas  de  détails. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 


Au-dessous 
de  6  ans. 


294 


93 


18 


1,370 


De 

0  à  15  ans, 
inclusivement. 


290 


110 


13 


18 
1,379 


404 

6 

28 

6 


125 


19 
1,771 


De 

10  à  20  ans, 
inclusivement. 


De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 


44 

27 

30 

47 

28 

30 

13 

15 

18 

5 

^ 

402 

299 

291 

9 

5 

1 

37 

9 

4 

5 

1 

2 

8 

10 

8 

8 

12 

12 

19 

24 

20 

5 

5 

3 

6 

8 

2 

139 

80 

66 

45 

35 

50 

13 

5 

9 

19 

11 

11 

1,088 

1,745 

1,150 

98 
105 

37 


11 


1,228 


352 


159 
5» 


46 
4,643 


105 

108 


40 


11 


1,131 


340 


149 
43 


48 


4.60K 


De 
65  ans 

et  plus. 


«SI 


37 


381 


Naiss;m>  >  - 

et 

décès. 


33 


4 

411 


11 


108 


47 


513 


382 


40 
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ii 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

6 

G 

c 

È 

te 

o 

03 

s-9 

.g*  s 

-is 

-a 
-u 

c3 
O 

.3 

PQ 

-a>  o 

§ 

05 

8 

«3 

0) 

•2 

J3 

P4 

Surintendance  de  l'Tle-du-Prince- 
Edouard. 

Surintendance,  I.  P.-E. 
Réserve  de  l'Ile  Lennox 

230 

70 

230 
70 

Réserve  Morell 

Total,  Ile-du-Prince-Edouard.. . . 

300 

300 

ii  RECENSEMENT  41 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 

inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 
inclusivement. 

De 

65  ans 
et  plus. 

Naissances 

et 

décès. 

■ 

S 

5 

0 

03 

a) 

| 

cp 

CD 

ep 

a 
s 

o 

03 

S 

eu 

32 

7 

m 

Cp 

S 

s 

c 

w 

03 

9 

S 

CP 

on 

CD 

G 

S 
c 

m 

03 
CP 

i 

s 

a; 

CD 

S 

s 

o 

03' 

0) 

S 

G 
1) 

Et. 

03 
CP 
O 

G 

a 

03 

"S 

Q 

16 
5 

18 
4 

28 
8 

7 
4 

8 
6 

51 

18 

48 
16 

15 
0 

7 
2 

12 
2 

8 

21 

22 

36 

39 

11 

14 

69 

64 

15 

9 

14 

8 

42 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compile  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


• 

Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

a 

«5 
V 

là 

s 
< 

6 

o 

a.  a 

11 

et 
O 

00 

f 

e3  "S 

•a:  e8 

g* 

O 

■ 

33 
'■S 

< 

a> 
a 
a 
•2 
3 
Pm 

Agences  de  Québec. 
Agence  de  Bécancour. 

28 

543 
43 

107 

2,185 

583 

489 

422 

113 

166 
720 

73 
233 

21 
183 

67 
431 

333 

516 

28 

543 
43 

107 

2,144 

534 

481 

411 

113 

166 
720 

73 
233 

21 
183 

58 
132 

264 

516 

Agence  de  Bersimis. 

Escoumains    

Agence  de  Cacouna. 

Agence  de  Caughnaivaga. 
Iroquois   

3 
49 

1 
11 

36 





2 

Agence  du  lac  Saint-Jean. 

Agence  de  Lorette. 
Hurons 

7 

Agence  de  Maniwaki. 

Agence  de  Maria. 
Micmacs  . . 

Agence  de  Mingan. 

Mingan 

Moisie  et  Sept-Iles 

Natashkwan 

Romaine 

Rivière  Shalloop 

St- Augustin 

Agence  de  Oka. 

Algonquins  des  Deux-Montagnes 

Iroquois                h  .            •.         

Agence  de  Pierreville. 

Abénakis  de  Saint-François 

9 
299 

54 

2 

12 

1 

Agence  de  Restigouche. 
Micmacs 

RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 
les  districts  pour  La  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912. — Suite. 


Au-dessous 

De 
6  à  15  ans, 

De 

16  à  20  ans, 

De 

21  à  65  ans, 

De  65  ans  et 

Naissances 

ne  o 

ans. 

inclush 

rement. 

inclusivement. 

inclusivement. 

décès. 

ai 

a> 

S 

g 

03 

<d 

a 

S 

CD 

B 

m 

CD 

03 

S 

CD 

a 

03 

CD 

a 

d 

0/ 

a 

03 

S 

o 

R 

03 

0 

s 

g 

o 

S 

S 
o 

a 

a 

o 

a 

a 

o 

s 

03 

'S 

W 

Fa 

M 

P* 

ffl 

Pq 

ffi 

fe 

a 

fe 

fc 

Q 

4 

3 

2 

1 

5 

8 

i 

4 

1 

69 

69 

54 

52 

43 

44 

102 

87 

13 

10 

17 

L>4 

o 

2 

6 

7 

4 

2 

9 

9 

2 

1 

1 

5 

3 

6 

7 

21 

16 

19 

28 

1 

1 

178 

194 

244 

242 

134 

88 

508 

493 

53 

51 

114 

59 

77 

79 

62 

64 

35 

32 

116 

105 

*  5 

7 

20 

lf, 

64 

53 

54 

48 

32 

34 

98 

94 

7 

5 

12 

10 

25 

25 

31 

44 

31 

43 

93 

108 

10 

IL' 

6 

8 

14 

16 

14 

15 

5 

6 

19 

20 

2 

2 

2 

1 

14 

11 

8 

19 

11 

9 

48 

37 

3 

6 

3 

9 

10 

9 

6 

11 

9 

5 

12 

10 

1 

30 

28 

26 

20 

8 

13 

48 

49 

6 

5 

5 

2 

4 

3 

2 

3 

1 

1 

3 

2 

2 

20 

20 

19 

33 

16 

18 

2(i 

27 

2 

?, 

6 

3 

4 

10 

1 

3 

17 

18 

3 

2 

2 

2 

24 

29 

52 

42 

30 

23 

118 

95 

11 

7 

10 

10 

20 

30 

31 

32 

20 

22 

87 

76 

8 

7 

6 

5 

5t 

52 

53 

52 

25 

26 

114 

113 

14 

13 

5 

Pas  détail. 
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DEPARTEMENT  DE 8  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

G 

a 

"3b 

g 
< 

a 
c 

1 

as 
u 

Pk 

0> 

.2 

-S 

o 

-G 
«a 

S 

ai 
©   G 

•S  s 
|g 

-m 

e8 
O 

É 
.2 
"-S 

ce 
M 

ô 

00 

s| 

j-  o 

bOVE 
G 

■ 

G 

G 
«1 

ce 

c 
s 

Ph 

Agence  de  Québec— Suite. 

Agence  de  Saint-Régis. 

Iroquois 

1,549 

24G 

252 

105 

97 

120 

44 
200 
151 
175 
344 

74 
287 
116 

55 

500 
11,571 

125 

1,405 

246 

252 

105 

97 

120 

19 

Agence  de  Témiscamingue. 
Témiscamingue ...    ... 

Comté  de  Pontiac. 
Grand  Lac  Victoria. 

44 
200 
151 
175 
344 

Districts  du  Nord. 

Rivière  Megiskan 

Lac  Waswanipi 

East  Main. .                    ' 

Ruperte  House 

74 

287 

116 

55 

500 

Saint- Maurice  Supérieur 

Comté  de  Labelle  et  Wright  (Nord). . 

C<>mté  de  Québec  (Nord) 

Autres  nomades,   Québec  Nord  (ap- 
proximativement)  

\  •  • 

Total,  agences  de  Québec 

1,032 

7 

469 

10,027 

2 

33 

1 

Note— Sans  renseignements  sur  l'âge  de  3,240  Sauvages  de  Québec. 


RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 


ET  ESQUIMAUX. 

les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

G  à  15  ans 
inclusivement. 

De 

10  à  20  ans 
inclusivement. 

De 

21  à  05  ans 
inclusivement. 

De 

05  an  s 
et  plus. 

Naissances 
et 

dé<  ■■ 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

a> 
g 
g 
5 

tu 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Naissances. 

Décès. 

179 
20 

190 
20 

157 
32 

151 

24 

90 
14 

97 
13 

25G 
54 

290 
60 

67 

4 

72 

5 

108 
G 

81 

1 



840 

8G4 

876 

817 

533 

495 

1,750 

1,730 

214 

212 

313 

234 

46 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


il 


3  GEORGE  V.  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

c 

< 

a 
c 
.2 

* 

£ 
Pu 

a, 

Catholique 

romaine. 

-ta 

» 

pq 

È 

•  il 

fc>0 
§ 

02 

S 
03 

MQ 

Ja 
o 
en 
<D 
(h 

< 

©. 

a 
c 
■S 

Pu- 

Inspectorats  de  Saskatchewan 

Agence  d' Assiniboinc. 

Portant-la  Marmite 

214 

119 

53 

42 

Agence  du  Lac  Croche. 
Cowesses 

213 
103 
142 

120 

18 
26 
20 
35 

189 
25 
19 
27 

...... 

6 

Kahkwistahaw 

52 
104 

Ochapowace 

58 

Total 

578 

99 

260 

219 

Agence  de  la  Montagne  de  V Orignal. 

215 

49 

70 

45 

142 

159 

151 

31 

91 

191 

3 

18 

194 

Agence  de  Qu'Appelle. 
Petit-Ours-Noir 

15 

14 
19 
14 
26 
33 
32 
10 
23 

"6 
6 

30 
32 
23 

103 
96 
79 
19 
4S 

124 

5 
25 

8 

13 

30 

19 

Couverture  Etoilée   

Colonie  des  Buttes-la-Lime 

Bœuf- Debout,  Sioux 

12 
67 

Total . . . 

945 

29 

171 

12 

554 

179 

Agence  des  Collines  de  Touchwood. 
Etoile  du  Jour 

71 
117 
215 
157 
122 

71 

Lac  La-Pêche 

"Î37 

1 
18 

1 

9 

38 

122 

12 

107 

George  Q-ordon 

Muscowequan 

40 
34 

L'homme- Pauvre 

92 



Total 

682 

156 

1 

181 

344 

Agence  de  Pelly. 
Cote 

261 

142 

91 

78 

572 

7 

45 

176 
13 

"s 

""31 

26 
102 

3r 

59 

20 

La  Clef 

9 

Rivière  de  la  Vallée 

39  ... . 

Total 

52 

197 

31 

204        .. 

88 

CENSUS 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 
les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31   mars  1912. 


■Suite. 


Au-dessous 
de  6  aus. 

De 

5  à  lô  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

l>< 
21  à  66  ans, 

inclusivement. 

l)«. 
65  ans 

81  plll8. 

Naissances 

et 

décès* 

Hommes. 

03 

0) 

S 

s 
Pu 

14 

23 
14 
13 
10 

0) 

a 

o 

W 

13 

23 
10 
H 

18 

S 

s 

03 

16 

28 
14 
12 
10 

i 
a 
a 

o 

M 

9 

11 

1 

11 

6 

29 

X 

S 

s 

ai 
Pu 

3 

8 
3 

8 
2 

21 

03 

S 

s 

c 
H 

58 

S 

5 
S 

P* 

03 

a 
a 

o 

03 

3 

a 
a 

S 

§ 

03 

'S 
4 

-o 

- 

16 

45 

19 

12 

1 

23 
6 

5 
6 

32 
21 

58 

2J 

118 

51 
27 
40 
32 

8 
2 
1 
4 

6 
5 
3 
5 

!) 
5 
6 
6 

6 
3 
7 
2 

40 

60     62 

64 

150 

15 

19 

8 

26 

18 

31 

28     16 

19 

5 

6 

4 

13 

12 

1< 

4 

9 

23 

92 

8 

6 

23 

24 

20 



81 

5 

5 

46 

7 
16 

9 
33 
45 
28 
11 
20 
40 

49 

7 

18 
12 
45 
49 

1 

20 
43 

8 

15 

4 

4 
2 
10 
10 
22 
2 
15 

4 

6 
5 

13 

13 

16 

5 

12 
10 



84 

4 

15 
25 
21 
14 

7!» 

5 
9 
2 

12 
9 

16 
4 

12 

22 

91 

9 
19 
24 
16 

14 

82 

37 
14 

g 

4 
64 

3 
2 

2 
2 
8 
6 
1 
3 
12 

8 
5 
4 
4 
5 
9 
3 

"i3 

2 
6 
2 
2 
4 
5 
2 

4 

4 
3 

8 
4 

4 

1 

1 

2 
8 
5 
6 

1 
7 
5 

37 

4 

1 
1 
2 
6 
7 

"t; 

11 

6 

11 

2 

80 

39 

4 
2 

8 
7 
4 

25 

51 

2 
3 
4 
6 
5 

209 

231 

29 

39 

29 

5 
14 
23 
12 

15 
25 

45 

34 

15 
30 
48 
33 

5 
3 

7 
1 

4 

"*8 
3 

"g 

10 

7 
8 

6 
8 
<> 

6 

22     28 

6 

5 

6n 

20 

141     154 

21 

19 

34 

4 
3 

5 

19 

28 

30 
14 
12 
15 

23 
12 
10 

4 

49 

31 
17 
18 
12 

78 

17 
6 
5 
2 

30 

9 
5 
2 
2 

18 

50 
30 
12 
17 

56 
33 

18 
18 

2 
4 
3 
2 

6 

7 
2 
2 

4 
4 
2 

4 

71 

109 

125    11 

17 

48  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 
Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


• 

Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

G 
eS 

< 

0 
s 
& 
ejj 
"C 

S 

Pm 

ai 

.22 

'•£ 

0 

JA 

6 

G 

a/3 

*" 

aS 

Q 

8 

83 
56 
69 
99 
44 
37 
64 

460 

g 
"43 

© 

03 

a  a 

t»D  S 

B 
O 
O 

3 

05 

u 
W  -C 
<D    O 
(- 

43 
S 

< 

0> 

a 

G 

•2 

'3 
Ph 

Inspectorats  de  la  Saskatchewan 
— Suite.    „ 

Agence  de  Battlejord. 

La  Tête  de  l'Ours 

34 
1 

51 

93 
146 
135 
114 
170 

79 
131 

t     20 

"*7Ô 
42 
13 
120 
34 
48 

Lean-Man   

58 

Moustiques 

Kopwayawakenum 

10 

Petit  Pin  et  l'Homme  fortuné 

20 

Moosomin 

Poundmaker 

24 
2 

Faisan  Rouge 

Sweet-Grass 

6 

8 

Enfant  du  Tonnerre ...           

19 

Total 

954 

347 

147 

Agence  de  Carlton. 

Ahtahkakoop 

Kenemotayoo 

225 
136 
143 

56 
123 
165 
239 
530 
541 

66 

204 

61 

5 

1 
*  "91 

14 
40 
47 
10 
121 
13 
1 
19 

6 
35 

Mistawasis 

Lac  Pélican 

46 

Petaquakey 

"34 

238 
511 
124 

2 
2 

"él 

William  Twatt  (Lac  de  l'Esturgeon). . 
Lac  Montréal  (William  Charles) .    ... 

C.'.'.W 

116 

'    . 

Peter  Ballendine 

417 

1 

683 

Wahspaton-Sioux.  ,    

34 



Total 

2,224 

1,177 

127 

237 

Agence  du  lac  aux  Canards. 

Beardy  et  Okemasis 

James  Smith 

150 
241 
155 

73 
232 

97 

"24i 
155 

1 
1 

18 

127 

5 

John  Smith, . . . 

Kinistino 

1 

72 

Lac  aux  Noix 

1 
97 

225 

230 

Une-Flèche 

Total 

948 

398 

18 

307 

Agence  du  lac  aux  Oignons. 
Lac  de  l'Ile  . 

183 

186 

275 

51 

24 

183 

81 

13 

18 
12 

"u 

5 
62 

7 

13 

31 
174 
275 

36 

19 
115 

73 

134 

Kinosayo  (Chipewyan) 

Ooneepowhayo 

1 

Seekaskootch 

11 

1 

Sweet-Grass      (rattaché    à    Seekas- 
kootch) 

723 

Total 

1,001 

131 

147 



ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET   ESQUIiMAUX— Suite 
les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912. — Suite. 
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Au-dessous 
de  0  ans. 

De 

0  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 

inclusivement. 

De 

21  a  65  ans, 

inclusivement. 

De 
66  ans 
et  plus. 

Naissances 

et 

décès. 

Hommes. 

CD 

S 

a 

3 

03 
CD 

S 

a 

o 

a 

4 

03 

CD 

S 

! 

3 

03 

CD 

S 

a 

0 

w 

1 

a 
a 

CD 

2 

a 

§ 

CD 

a 

a 

CD 

03 

CD 

a 
a 

o 

H 

CD 

a 
a 

a* 
3 

03 

s 

03 
ce 

s 

'3 

1 

O 

Q 

4 

7 
1 

7 

3 

3 

8 
11 
14 

9 
14 

7 
12 

2 
12 
14 

9 

13 
16 

7 
12 

3 

8 
9 

16 
7 

17 
7 
9 

2 
9 

11 
7 
6 

12 
5 

11 

3 

7 
6 
12 
3 
6 
3 
3 

18 

11 

2 
3 
4 
2 
4 
6 
1 

4 
4 
5 
B 
5 
7 
4 
5 

42 

"  1 

8 

12     22 
34     40 

12 

9 

30 
25 
40 
19 
30 

31 
28 
40 
20 
36 

1 

14 

12 

6 
10 

8 
2 
2 

15 

9 

7 

5 

2 

4 

8 

12 

28 

32 



78 

81 

25 
11 
9 
6 
16 
16 
18 
73 
63 
12 

89 

23 

15 

16 

5 

9 

21 

24 

65 

66 

5 

79 

18 
11 
12 

5 
12 
10 
25 
75 
70 

2 

64 

15 
13 
10 

7 

10 
12 
25 
33 
29 

2 

45 

216 

235 

25 

20 
12 

12 

7 

11 
10 
10 

5 
10 

8 
22 
30 
26 

5 

49 
26 
31 
6 
28 
28 
43 
73 
96 
15 

57 
32 
34 
13 
30 
46 
56 
98 
100 
16 

1 
2 
4 

1 

6 
4 

5 

1 

12 

8 

1 

17 
19 
62 

77 
6 

5 
2 
g 

5 

3 

2 

5 

12 

9 

3 
3 
6 
12 
1 

240 

249 

249 

240 

156 

137 

395 

482 

32 

44 

107 

46 

8 
27 
17 

9 
24 
10 

18 
30 
12 

8 

27 
6 

19 
26 
16 
10 
26 
14 

22 

25 
16 

7 

28 
4 

7 
12 

9 

4 
13 

8 

10 
12 
10 

4 
10 

4 

25 
47 
33 
1» 

50 
21 

38 
51 
38 
16 
48 
25 

2 

5 
3 

"3 
2 

1 
6 
1 
1 
3 
3 

6 
9 
4 

1 
7 
5 

6 
4 
4 
1 
2 
4 

95 

101 

111 

102 

53 

50 

190 

216 

15 

15 

32 

21 

20 

15 
30 

7 

"24 

7 

15 

19 

31 

3 

3 

21 

7 

22 

29 

40 

3 

1 

16 
8 

1 

28 
26 
38 
4 
4 
18 
13 

2 

2 
7 
4 
2 
1 
8 
2 

3 
3 
4 
3 
1 
4 
2 

41 
37 
56 
12 
4 
44 
18 

3 

40 
37 
64 
12 
7 
44 
18 

6 

4 
5 
2 
2 

'"2 

1 

1 

8 
8 
6 
3 
3 
7 
5 

6 
5 

7 
4 

i4 

1 

i:. 
7 

11 
4 
1 
9 
2 

1 

26 

103 

99 

120 

133 

20 

215 

228 

17 

40 

37      50 

27— ii— 4 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


11 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

83 

g 
£ 

G 
< 

0) 

G 
G 

•s 

00 

m 
G 

43 

00 

43 

a5 
â 

O 

.2 

43 

Ph 
c3 

w 

.2 

41 
fj 

G 
O 

O 

as 

G 

.2 

S 

<D   O 

G 

e 

G 
G 

s 

Inspectorats  dm  la  Saskatche- 
wan — Suite. 

Sioux. 

Whitecap,  Bois  de  l'Orignal.    . 

66 
*124 

63 

3 

Moosejaw 

Total 

190 
8,523 

63 

3 

2,293 

732 

106 

3,361 

Total,  inspect.  de  la  Saskatchewan. 

194 

1,713 

! 

Nota— 124  sauvages— Sans  renseignements  sur  leur  religion  et  leur  âge. 
*  Pas  de  détails. 


RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 

le*  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

I).. 

21  à  65  ans, 

inclusivement. 

De  65  ans  et 

plus. 

Naissances 

et 

décès. 

Hommes. 

Femmes. 

00 

S 
| 

S 
S 

(XI 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

'  Femmes. 

03 

9 

S 

0 

M 

ai 

S 

O 

Naissances. 

Décès. 

. 

5 

8 

5 

5 

13 

3 

6 

3 

5 

8 
905 

5 
909 

6 

« 

436 

5 

13 

13 

3 

5 

3 

822 

849 

375 

1,710 

1,928 

195 

270 

316 

225 

27— ii— 4| 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

RECENSEMENT  DES   SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

- 

Agences  et  bandes. 

a 

c 

< 

1 
U 

<ù 
.2 

0 

-SU 
2 

6 

.5 

H 

r 

ri 
O 

© 

ce 
"■43 

cS 

6 
*v  O 

0 

0 

cô 

I 

u 

<v  0 

u 

+3 

< 

c 
c 
* 

Pw 

Traité  n°  8,  inspectorat. 

Agence  dxi  Petit  Lac  des  Esclaves. 
Dun  vegan 

130 

573 
119 

64 
208 
298 

75 
102 
436 

130 

573 

;;;;;; 

Petite  Rivière  Rouge 

119 
"99 

Traverse  de  la  Rivière  La  Paix 

Lac  Esturgeon 

Wabiscaw 

64 
208 
199 

75 
102 
321 

Lac  d  i  Poisson-Blanc 

Fort  Saint-Jean 

Kinnosayo's  (Petit-lac-de-1' Esclave . . . 

115 

Total,  agence  Petit-lac-des-Esclaves. . 

2,005 

463 

1,542 

District  du  nord. 

Fort  McMurray 

Fort  Chipewyan 

176 
594 
445 

227 
487 

20 
103 
227 

176 
f>94 
445 
227 

487 

20 
42 

Fond  d  u  Lac  

Fort  Smith 

""61 

Fort  Résolution 

Stragglers  —  Athabaska  Landing  et 
Fore  McMurray 

Rivière  au  Foin   

Fort  Nekon 

227 

Total,  district  du  nord 

2,279 

61 

1,991 

227 

Total,  traité  n°  8,  inspectorat. 

4,284 

90 
90 
75 
65 
125 
59 

431 

527 

126 

79 

848 

341 

34 

524 

3,533 

227 

Traité  n°  9,  inspectorat. 

Agence  Chapleau. 

Metagami 

Porte- Volant 

82 
90 
75 
65 
125 
56 

8 

Moo&e  Factory  Crées  à  Chapleau 

Moose  Factory  Crées  à  Missanabi. . . . 
New  Brunswick  House 

Ojibewas  Chapleau 

District  de  la  Rivière   Albany. 

Osnaburg 

Fort  Hope 

Martin's  Falls 

Rivière  des  Anglais 

District  de  la  Baie  James. 
Fort  Albany   . .    .    

New  Posb 

RECENSE.}!  ENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUIMAUX. 
les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912-  -Suite. 


Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 

inclusivement. 

De 

16  à  '20  ans, 
inclusivement. 

De 
21  à  HC  ans 

inclusivement 

De 
65  ans 

et  plus. 

Naissant  ee 

,  t 

(1er. 

Hommes. 

CD 

S 

a 
s 

Hommes. 

ce 
CD 

a 

£ 

'  Hommes. 

1 

as 
CD 

S 

a 

CD 

PB. 

Hommes. 

S 

i 

CD 

CD 

a 

a 

o 

M 

CD 

a  • 

a 

CD 
pE< 

s 

o 

c 

si 

'S 

1 

.   ... 

1 

.... 



8 
11 
13 

9j             9 

8  7 

9  7 

7 

6 

10 

17 

13 
31 

21 
17 
-33 

3 
4 

2 

1 
5 

7 
7 
7 

10 
10 
5 
6 
7 
3 

2 

5 
6 

14 

5 
11 

6 

5 

6 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


ii 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

agences  et  bandes. 

6 

g 

o 

là 

G 
< 

0> 

a 
.  g 

F 

m 

S-, 

6 

O 

Catholique 
•romaine. 

3 

te- S 

o 
O 

ai 

© 

El 

«i 

0) 

c 
a 

.0) 

'S 

Traité  n°  9,  inspectorat— Suite. 
Agence  de  Timiskaming. 

280 

88 

145 

28G 

88 

145 

Agence  de  Sturgeon-Falls. 
Matatchewan 

Agence  de  Port- Arthur. 

Total,  traité  n°  9,  inspectorat. . . . 

3,403 

496 

521 

Traité  n°  10,  inspectorat. 
Rivière  de3  Anglais   

176 
186 

95 
172 

99 

Terres  Arides . 

*728 



Total,  traité  n°  10,  inspectorat 

Territ.   du  Nord-Ouest  et  autres 
districts  non  organisés. 

District  d'Ungava. 

Fort  George 

Rivière  de  la  Granie-Baleine 

430 
151 
100 
65 
250 
250 

x  1,246 

250 
500 
250 
150 
100 
150 

Fort-Chimo 

Nomades  (approximativement). 



Total 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Attawapiskat 

Lac  Chat 

Total 

*1,400 



•Pas  de  détails. 


ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET  ESQUiMAUX. 
les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  m  irs  1912 — Suite. 
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Au-dessous 
de  6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 
21  à  65  ans, 
inclusivement. 

De 

65  a»>s 
et  plus. 

Naissances 

et 

déc  s. 

Hommes. 

i. 

S 

s 

0) 

fa 

Hommes. 

s 

S 
S 

<x» 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

m 
<V 

S 

S 

o 

m 

Femmes 

en 
9 

V 

C 

s 

m 
■/. 

'3 

■ 

Décès. 

13 

5 

6 

5 

1 

2 

18 

35 

2 

1 

4 

5 

46 

124 

51 

46 

61 

58 

46 

153 

6 

1 

19 

21 

■    ' 

.... 



... 









... 

::::::. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


11 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement . 

*4,00( 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

o5 

a 

.H 

< 

6 

a 

il 

ce 
0> 

h 

Ph 

0! 

.22 

o 
JS 
•ai 

<â 

■•si 

43 

«a 

O 

eu 

45 

.22 

"•♦a 

a 
M 

CD 

g 
O 

c 
.2 

il 

«4 

Païenne. 

DlSTRICl    DE  LA  RlVIERE  MaCKENZIE. 

Rivière  •  Rouge    arctique    150  ;     Fort 
Bonne- Espérance  500;    Fort  Laird 
300;   Fort    McPherson    400;    Fort 
Norman  300  ;  Fort  Providence  300  ; 
Fort  Rae  1,0>)0  ;  Fort  Simpson  350  ; 
Fort  Wrigley  150  ;  Nomades  550. . . 

Total 

5,40< 

*5,400 
*3  500 

1 

I 

Total  du  T .  N .  -O .  et  district  de  la  Riv. 

— -" 

"" 

Yukon  - 

J 

Pas  de  détail. 


ii  RECENSEMENT  57 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ET   ESQUIMAUX. 
les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite.' 


Au-dessous 
de  6  uns. 

De 

6  à  15  ans, 

inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 

inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 

inclusivement. 

De 

65  ans 
et  plus. 

Naissances 

et 

décès. 

Hommes. 

* 

h  emmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

03 

<v 

s 
s 

s 

£ 
o 

m 

m 

£ 
£ 

SB 

o> 

O 

a 
a 
m 

.2 
"3 

go 

| 

Q 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

3  GEORGE  V,  A.  1913 
RECENSEMENT  DES  SAUVAGES 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Inspectorats,  agences  et  districts. 

(S 

G 

ce 

% 

a 
< 

o5 

as 

02 

a 
o 

M 

Catholique 
romaine. 

CD 

6 

02 

~a>  o 

C 
O 

O 

ou 

C 

< 

a 

a 

CD 

'S 
Pm 

Alberta,  inspectorats 

Colombie- Britannique,  inspectorats. . 

5,420 

24,452 

13,711 

f    1,969 

\     1,903 

l       300 

18,546 

11.571 

8,523 

4,284 

3,403 

728 

5,400 

3,500 

1,246 

104,956 

508 
4.401 
4,952 

"460 
450 

1,504 
5,395 
3,307 

1,959 
9,657 
2,008 
1,969 
1,903 

300 

5,876 

10,027 

3,361 

3,533 

521 

"229 

"'228 
74 

1,449 

1,633 
2,691 

Nouvelle-Ecosse "ï 

Nouveau-Brunswick  . .  J-  Inspectorats. 
Ile-du-Prince-Edouard  J 

Ontario,  inspectorats 

Québec            h               



4,850 

1,032 

2,293 

524 

496 

244 

7 
732 

4,543 
469 
106 

1,087 
2 

20 

394 

33 

194 

1,334 
1 

Saskatchewan,  inspectorats 

1,713 

Traité  n°    8               «            

227 

.,      n°    9               n             

"      n°  10              n             ... 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Yukon 

Ungava 

Total  de  la  population  d.  sauvages 

19,056 

1,893 

15,324 

41,114 

1,318 

20 

923 

9,048 

Esquimaux. 
Défilés  Davis 

260 
330 
500 
400 
500 
1,360 

850 
400 

4,600 

109,556 



Défilé  de  la  côte  nord  delà  B.-Hudson 

ii              sud                      n 

ti              ouest                 m 

Ligne  côtière    arctique  jusqu'à  l'Ile 

Herschel   ...    . 

Ile  Herschel 

Total,  esquimaux 

Total,  population  des  indigènes. 

1 

Nota.  — Il  n'y  a  pas  de  rapports  officiels  relatifs  aux  croyances  religieuses  de  16,260  saunages,  ou  aux  âges 


ii  RECENSEMENT 
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ET  ESQUIMAUX. 
les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1912 — Suite. 
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Au-dessous 
de  6  ans. 

De 
6  à  15  ans, 

inclusivement. 

De 

16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  66  ans, 

inclusivement. 

De 
66    ans 

et  plus. 

Naissances 

et 

dé<  > 

Hommes. 

w 

c 

s 

591 

1,781 

1,135 

192 

193 

22 

1,379 

840 

S49 

X 

S 

o 

X 

536 

2,1<>5 

1,444 

215 

167 

36 

1,771 

864 

905 

g 

1 

o; 
Et, 

499 

1,952 

1,381 

196 

L91 

39 

1.745 

876 

90!) 

05 

S 
o 

tt 

306 

1,127 

1,029 

145 

92 

11 

1,150 

533 

436 

■r. 

X 

s 

264 

1,132 

961 

128 

90 

14 

1,088 

495 

375 

«3 

g 

0 

w 

1,18>< 

5,283 

2,514 

374 

399 

69 

4,643 

1,750 

1,710 

S 

a 
S 

te 

S 
5 

H 

s 

G 

S  . 

i 

o 
G 
es 

05 

9} 

"?* 

o 

O 

637 

1,778 

1.199 

190 

185 

21 

1,370 

817 

822 

1,221 

5,379 

2,770 

37S 

365 

64 

4,608 

1,730 

1,928 

60 
529 

356 

84 

46 

15 

381 

214 

195 

lis 

593 

464 

67 

50 

9 

411 

212 

270 

190 

632 

499 

69 

59 

14 

M  3 

313 

316 

240 

705 

352 

62 

41 

8 

382 

234 

225 

51 

46 

61 



58 

46 

46 

124 

153 

6 

1 

19 

21 





8,101 

7,846 

4,875 

4,593 

7,070 

7,028 

18,051 

18,596 

1,886 

2,195 

2,624 

2,270 



de  24,709  sauvages  manquant. 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 

RÉCAPITULATION:— RECE    SEMENT 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les^agences  et 


Recen- 
sement . 

Religion. 

Provinces  et  districts. 

é 

a 

es 
_o 

"bo 

fi 
< 

a» 

0 
C 

.2 

ai 

'S 

o 

ô 
a 

ce  "3 

II 

*o 

eS 
O 

Q 

as 

l 

es 

a5 

00 

es  "08 
bfi  fi 

ftS 

§ 

Q 

ce 

P 
»  0) 

-A3 

U 

ce  — 

fi 
< 

c 
fi 
S 

'S 

Cm 

Alberta. 

Colombie-Britannique 

8,113 

24,781 

5,919 

1,969 

1,903 

300 

23,156 

11,571 

9,545 

12,953 

1,246 

3,500 

971 
4,401 
1,954 

'460 
451 

1.501 

5,395 

880 

4,189 
9,75" 
1,323 
1,969 

"229 

'228 
65 

1,449 

1 ,860 

1,007 

1,903 
300 
6,787 
10,027 
3,346 
1,511 

"394 

33 

194 

9 

î|087 
2 

"*20 

•■••<••• 

Ontario  

Québec 

Saskatchewan 

6,235 
1,032 
2,623 
1,830 

251!   4,543 

7       469 

724    .     75 

2,458 

2,9  5 

1 

1,731 

Territoires  du  Nord-Ouest 

5 

Ungava 

I 

Total,  population  des  sauvages.. 

104,956 

260 
330 
500 
400 
500 
1,360 
850 
400 

19,056 

1,893  15,324 

41,114 

1,318 

20 

923 

9,048 

Esquimaux. 
Défilé  de  Davis 

Détroit  de  Cumberland 

Défilé  de  la  côte  nord,  Baie-d'Hudson. 

ii             sud                h 

■t             nord-est       n 

Ligne  côtière  arctique,  Ile  Herschel . . 
Ile  Herschel , 

Total,  population  des  esquimaux.. 

4,600 
109,556 



Total,  population  des  indigènes. . 

Nota.  — Pas  de  rapports  officiels  relatifs  aux  croyances  religieuses  de  16,260  sauvages,  ni  pour  les  âges 
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DES   SAUVAGES    ET  ESQUIMAUX. 

les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars    1912 — Suite. 


Au-dessous  de 
6  ans. 

De 

6  à  15  ans, 
inclusivement. 

De 
_  16  à  20  ans, 
inclusivement. 

De 

21  à  65  ans, 

inclusivement. 

De  65  an-  <  t 

plus. 

Naissance 

et 

décès. 

Hommes. 

w 

CD 

S 

s 
■    p=« 

591 

1,781 

532 

192 

193 

22 

1,670 

840 

885 

322 

S 

a 
S 
o 

w 

536 

2,105 

563 

215 

167 

36 

2,183 

864 

945 

490 

S 

s 

ai 

00 

g 
o 

s 
s 

a» 

s 
M 

1,188 

5,283 

1,113 

374 

399 

69 

5,398 

1,750 

1,766 

714 

a> 

£ 

S 

1,221 

5,379 

1,134 

378 

365 

*  64 

5,483 

1,730 

1,9-9 

853 

t» 

s 

o 

■ 

S 

S 

03 

- 
O 

a 

r. 

'S 

4 

o 

P 

637 

1,778 

584 

190 

185 

21 

1,672 
817 
850 
336 

499 

1,952 

546 

196 

191 

39 

2,157 

876 

942 

448 

306 

1,127 

548 

145 

92 

11 

1,321 

533 

447 

345 

264 

1,132 

477 

128 

90 

14 

1,256 

495 

386 

351 

60 

529 

187 

84 

46 

15 

452 

214 

202 

97 

118 

593 

235 

67 

50 

9 

493 

212 

281 

137 

190 

632 

247 

69 

59 

14 

648 

313 

318 

134 

240 

705 

146 

62 

41 

8 

524 

234 

221 

89 

.    .. 




18,054 

7,070 

7,028 

8,104 

7,846 

4,875 

4,593 

18,596 

1,886 

2,195 

2,624 

2,270 





















l    e  24,709  sauvages. 
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Commutations  d'annuités,  1911-12. 

Agence  de  Glandeboye. 
Sarah  T.  Robinson,  n°  402,  bande  de  St-Pierre. 

Agence  de  Fort-Frances. 
Cecil  Monkman,  n°  56,  bande  de  Couchiching. 


Agence  d'Assiniboine. 

Wanda  Watson,  n°  130,  bande  de  Carry-the-Kettle. 
Mme  H.  Pelletier,  n°  76, 


Agence  de  Battleford. 
Mme  Lucy  Springstead,  n°  115,  bande  de  Thunderchild. 

Agence  de  Birtle. 
Mme  W.  McLaren,  n°  56,  bande  de  Keeseeko'owenin. 

Agence  des  Gens-du-Sang. 
Femme  Tête-de-Renard,  n°  68,  de  la  bande  J. 

Agence  du  Lac  aux-Oignons. 
Maggie  Martineau,  n°  26,  bande  de  Puskeeahkeewein., 

Agence  de  Pelly. 

Mary  Genaille,  n°  99,  bande  de  Keeseekoose. 
Florence  LaCaine,  n°  206,  bande  de  Côté. 
Mme  L.  Genaille,  n°  168,  bande  de  Côté. 

Agence  du  Petit-lac-de-V  Esclave 

Julie  Martineau,  n°  19,  bande  de  Cris. 

Peggie  Ward  Powder,  nc  12,  bande  de  Sawridge. 

Mary  Ward  Potts,  n°  15,  bande  de  Sawridge. 
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Tableau  A  (1)  —Liste  des  employés  du  département  des  Affaires  des  Sauv;i_ 

1er  avril  1912. 

BUREAU  CENTRAL -SERVICE  INTÉRIEUR. 


Nom. 


L'hon.  Robert  Rogers. 
Frank  Pedley 


Emploi. 


Surintendant  général 

Sous-surintendant  général. 


Ai>i>oin- 
tements 
annuels. 


5,000 


Date  de 

la  nomination 

à  l'emploi 

actuel. 


Date  de 
la  première 
nomination. 


Remplit  cette  charge  conjoin- 
tement avec  celle  du  ministre 
de  l'Intérieur. 

21  nov.       190211er  sept.    1897 


DIVISION  DU  SECRÉTAIRE. 


John  D.  McLean . 


L'hon.  David  Laird 

Samuel  Stewart 

Henry  A.  Conroy 

Angus  S.  Williams 

John  McGirr. 

*  Joseph  G.  Ramsden . . 

Henry  C.  Ross  

Robert  B.  E.  Moffat.  .. 
Elmer  B.  Cogswell 
Helen  M.  O'Donahoe  . 
Margaret  H.  Brennan. 
Gertrude  A.  Gorrell .    . 

Béatrice  Phelan 

Annie  Doyle 

Eva  L.  MacRitchie .  . . 

Martha  J.  Back 

Benjamin  Hayter 

Frederick  Munro 

John  Bradley 


1  A. 


1  B. 


Aide  sous-surintendant  général  et 

secrétaire  du  département 

Commissaire  des  sauvages  

Aide- secrétaire. 

Inspecteur 

Commis  aux  lois 

Commis  des  provisions 

Inspecteur  en  chef 

Commis  aux  impres.  et  traduction 

Commis  au  conseil  privé 

Commis 

Secrétaire  du  sous-surint.  général. 
Commis 


Emballeur. 
Messager . . 


3,250 

3,700 

2,700 

2,650 

2,300 

2,100 

2,300 

1,900 

1,750 

800 

1,200 

1,200 

1,200 

900 

800 

800 

750 

"  800 

800 

800 


fier  sept 

1908 

1 1er  juil. 

1897 

1er  a^ril 

1909 

30  déc. 

1898 

1er  sept. 

190b 

16  juin 

1909 

14  oct. 

1891 

1er  avril 

1910 

1er  août 

1906 

1er  avril 

1909 

1er  avril 

1912 

1er  juill. 

1904 

1er  juill. 

1905 

10  mai 

1906 

1er  janv. 

1912 

1er  sept. 

1908 

1er  sept. 

1908 

1er  sept. 

1908 

26  juill. 

1892 

1er  sept 

1908 

1er  sept. 

1908 

[  1er  oct 

1876 

4  oct. 

1898 

1er  juill. 

1879 

1er  avril 

1902 

16  juin 

1909 

1er  juill. 

1SX3 

20  avril 

i«.K)»; 

10  janv. 

1883 

7  fév. 

1891 

1er  avril 

1912 

1er  juill. 

1904 

1er  juill. 

1905 

10  mai 

1906 

1er  -sept. 

1908 

1er  sept. 

1908 

25  avril 

1904 

1er  sept. 

1908 

26  juill. 

1892 

1er  sept. 

1908 

1er  sept. 

1908 

DIVISION  DE  LA  COMPTABILITÉ. 


Duncan  C.  Scott. 


Frederick  H.  Paget.  . . . 

Hiram  McKay 

John  W.  Shore 

Emile  Jean 

Sidney  W.  Hobart 

Robert  M.  Ogilvie 

Mary  D.  Maxwell. 

Herbert  N.  Awrey 

Geo.  A.  Conley 

Sarah  M.  O'Gready 

David  Morin   

Robert  Pringle 

Effie  K.  McLatchie 

Maud  M.  Mclntosh 

Hugh  Michael  Graham. 

Ellen  I.  Findlay 

Georgiana  C.  Caddy. . . . 

Mary  H.  Coghlan 

Anita  B.  Bailey 

Annie  E.  Sleeth 

Joseph  M.  McAllister. . 
Wm.  A.      owning 


1  A. 

1  B. 

2  A. 


2  B. 

H 

3"  A. 

11 

11 

3"b. 


Comptable  en  chef  et  surintendant 
de  l'éducation  des  sauvages .... 

Comptable 

Sous-comptable 

Commis 

n     

n     

Architecte  . .    

Commis • 

n     , 

11       

11     

Messager 


3,200 

2,550 

1,950 

1,750 

1,750 

1,750 

1,750 

1,600 

1,250 

1,250 

1,200 

1,200 

1,200 

1,200 

1,150 

1,150 

1,100 

800 

600 

560 

500 

800 

600 


fier  juil. 

Iv  1er  avril 
1er  sept. 
1er  sept. 
1er  avril 
1er  avril 
1er  avril 
1er  avril 
1er  août 
1er  avril 
1er  avril 
1er  juill. 
1er  juill. 
20  avril 
1er  août 
1er  juill. 
1er  janv. 
29  avril 
1er  sept. 

28  sept 
20  juill. 
1er  fév. 
1er  sept. 

29  mai 


1893 
1909 
1908 
1908 
1909 


<>ct.   1880 


5  juin 
9  juill. 
24  mare 
190!)  10  nov. 
1909,12  déc. 
1909  25  août 
1906)31  mai 
1911  21  janv. 
1**11  HO  janv. 
1901  1er  juill. 
1904  1er  juill. 
1906J  20  avril 
L906  1er  août 
L907  1er  juill. 
1908  1er  janv. 
1908  29  avril 
L908  1er  sept 
1909'28  sept. 
1910120  juill. 
L912  1er  fév. 

1908  !• 

1909  29  mai 


1885 
1880 
1884 
1886 
1903 
1905 
1890 
1902 
1903 
1901 
1904 
1906 
1906 
1907 
1!KXS 
1908 
1908 
1909 
1910 
1912 
1908 

v.m 


Démissionné  le  1er  juin  1912. 
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Tableau  A  (1) — Liste  des  employés  du  département  des  Affaires  des  Sauvages  au 

1er  avril  1912. 

BUREAU  CENTRAL-SERVICE  INTÉRIEUR-Fm. 


Nom. 


Emploi. 


Appoin- 
tements 
annuels. 


Date  de  la 

nomination 

à  l'emploi 

actuel. 


Date  de 
la  première 
nomination. 


DIVISION  DES  TERRES  ET  DES  FORÊTS. 


William  A.  Orr. . . 

Alfred  E.  Kemp. ... 

Geo.  L.  Chitty 

Peter  J.  O'Connor  . 
Helen  G.  Ogilvy. . . 
Frederick  R.  Byshe 
Emma  S.  Martin . . . 
Helen  G.  Russell . . . 


1  B. 

2  A. 


3  A. 


Commis  aux  terres  et  aux  forêts  et 

registraire  des  lettres  patentes. 

Com.  en  sec.  p.  les  terres  et  forêts . 

Inspecteur  des  forêts 

Commis 


2,550 
2,050 
1,750 
1,750 
1,200 
1,200 
1,200 
900 


6  fév. 

2  août 
1er  avril 
1er  avril 
1er  juill. 
1er  juill. 
1er  juill. 
1er  janv. 


1906 
1902 
1909 
1909 
1900 
1900 
1900 
1912 


24  nov. 
1er  fév. 
21  juin 
1er  juill. 
30  juin 
26  mars 
11  sept. 
1er  sept. 


1883 
1884 
1893 
1901 
1890 
1891 
1894 
1908 


ARPENTAGE. 


Samuel  Bray 

James  K.  McLean  . . 
Walter  Russel  White 

Henry  Fabien 

Rowland  G.  Orr 
Jessie  C.  Macfarlane 


1  B. 

h 

2  A. 

2  B. 

3  A. 

3  B. 

Arpenteur  en  chef . . 

Arpenteur 

n  ......... 

Dessinateur  eu  chef 

Dessinateur 

Commis 


2,500 
2,550 
1,650 
1,600 
1,050 
500 


1er  juill. 
1er  sept. 
1er  avril 
1er  sept. 
1er  avril 
1er  fév. 


1905 
1908 
1911 
1908 
1909 
1912 


14  juin 

1884 

19  août 

1904 

1er  avril 

1911 

1er  sept. 

1908 

1er  sept. 

1908 

1er  fév. 

1912 

ENREGISTREMENT. 


Geo.  M.  Matheson . . 
Philip  N.  L.  Phelan. 

Fannie  Yeilding 

Chas.  A.  Cooke 

Wm.  Edwin  Allan  . 
Selwyn  E.  Sangster. 

John  Ackland 

Henry  Hooper 

William  Seale 


2  A. 

2  B. 

3  A. 


Registraire . 
Commis . . . 


Messager . 


1,750 
900 
1,200 
1,200 
1,200 
1,200 
1,200 
1,200 
800 


1er  avril 
5  juill. 
1er  juill. 
1er  juill. 
15  juill. 
1er  avril 
23  juin 
1er  août 
18  mars 


1909  21  juin 
19091  5  juill. 
19001  3  avril. 
1901  jler  juill. 
1901 15  juill. 
1903  1er  avril 

1905  23  juin  . 

1906  1er  août 
1893  18  mars 


1888 
1909 
1882 
1901 
1901 
1903 
1905 
1906 
1893 


ÉCOLES. 


Martin  Benson 

John  D.  Sutherland . 
Alex.  F.  MacKenzie 
Nora  E.  Darby 


2  A. 

Commis  aux  écoles 

Commis 

1,850 

1,650 

1,250 

600 

2  B 

3  B 

28  mai  1 907 1 1er  avril  1876 
1er  avril  1911 11  juin  1899 
1er  avril  1911 13  nov.  1902 

29  sept.  1909  29  sept.  1909 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
COMPTES  DU  CRÉDIT. 
1911-12. 


Crédits. 


Ontario  et  Québec. 


Secours,  soins  médicaux  et  médicaments,  Québec. 
h  :,  h  Ontario. 

Paiement  des  annuités  du  traité  Robinson 

Fonds  d'administration  des   terres  des  sauvages  et 

province  de  Québec 

Subventions  à  la  société  d'agriculture  Munceys  de  la 

Thames 

Frais  judiciaires  en  général 

Annuités  et  administration,  traité  9 

Répar.  des  ch.  et  clôtures  de  la  réserve  Caughnawaga 
Alloc.  pour  facilité  l'achat  d'un  bateau  à  vapeur  pour 

la  Mission  Royale  Nationale  des  pêcheurs 


Nouvelle-Ecosse. 

Appointements  

Secours  et  grains  de  semence 

Pour  pourvoir  à  l'encouragement  de  l'agriculture  par 

mi  les  sauvages  des  provinces  maritimes 

Soins  médicaux  et  médicaments       

Divers  et  imprévues 

Réparations  des  chemins  et  fossés 

Pour  pourvoir  au  creus.  de  la  rés.  de  la  Riv.  du  Milieu 


New-Brunswick. 

Appointements 

Secours  et  grains  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments 

Divers  et  imprévues   

Réparations  des  chemins 

Pour  pourvoir  à  l'encouragement  de  l'agriculture  . . 
Pour  pourvoir  un  montant  pour  reconstruire  l'église 
sur  la  réserve  de  l'Eglise  Brûlée 


Ile-du-Prince  Edouard. 

Appointements 

Secours  et  grain  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments 

Divers 

<  <>uai  de  l'île  Lemon   

Manitoba,   Saskatchevvan,   Alberta  et 
Territoire  uu  Nord-Ouest. 

Annuités  et  commutations 

Instruments  aratoires,  outils,  etc 

Graines  de  jardin  et  champ 

Bestiaux  vivants 

Fournitures  pour  sauvages  indigents 

Soins  médicaux,  médicaments,  hôpitaux  et  asiles 

Vêtement  triennal 

Arpentages 

Sioux 

Griste  et  moulin  à  scie 

Dépenses  en  général 


Crédit. 


7,025  00 

6,525  00 

12,450  00 

10,000  00 

90  00 

13,500  00 

21,200  00 

1,700  00 

1,000  00 


73,490  00 


1,350  00 
3,200  00 

1,000  00 
3,700  00 
2, 100  00 
1,250  00 
4,100  00 


16,700  00 


1,958  00 
3,000  00 
4,000  00 
600  00 
450  00 
1,000  00 

7,000  00 


18,008  00 


400  00 

1,125  00 

650  00 

75  00 

2,500  00 


4,750  00 


170,345  00 

12.806  00 

3,954  00 

6,960  00 

130,633  00 

67,432  00 

2,700  00 

22,000  00 

6,616  00 

4,106  00 

281,619  00 


r09,171  00 


Dépenses. 


9,516  04 

6,534  60 

12,450  00 

10,000  00 

90  00 
10,807  69 
13,532  41 

91  20 

1,000  00 


64,021  94 


1,250  00 
5,939  45 

1,311  00 
5,340  25 
1,023  19 
1,801  13 


16,665  02 


1,719  98 

7,933  72 

3,781  16 

901  78 

50  00 

975  99 

2,474  41 


17,837  04 


400  00 

772  05 

962  65 

62  74 

2,500  00 


4,697  44 


171,720  00 

13,955  47 

5,577  35 

6,909  72 

116,119  65 

68,878  15 

3,236  26 

22,578  35 

5,157  83 

1,798  27 

291,289  57 


707,220  62 


Crédit  non 
employé. 


Excédent 
du  crédit. 


2,491  04 
9    60 


2,692  31 
7,667  59 
1,608  80 


11,968  70 


100  00 


1,076  81 
4,iÔÔ'Ô0 
5,276  81 

238  02 


218  84 


400  00 
24  01 

4,525  59 

5,406  46 


352  95 
1226 


365  21 


50  28 
14,513  35 


1,458  17 
2,307  73 


18,329  53 


2,500  64 


2,73.)  45 

311  00 

1,640  25 

551  13 


5,241  83 

4,933  72 
301  78 


5,235  50 


312  65 


312  65 


1,375  00 
1,149  47 
1,623  35 


1,446  15 
536  26 

578  35 


9,670  57 


16,379  15 
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COMPTES  DE  CRÉBIT^Fm. 
1911-12. 


Crédits. 


Colombtk-Britanniquk. 

Appointements  

Secours   

Grain  et  instruments  aratoires  pour  l'encouragement 

des  fermiers  sauvages 

Hôpitaux,  soins  médicaux  et  médicaments 

Frais  de  voyages 

Bureau,  divers  et  imprévues 

Nettoyage  des  vergers  des  sauvages 

Arpentages   .    

Enseignement  aux  sauvages. 

Enseignement  aux  sauvages 

Yukon. 

Fournitures,  médicaments,  soins  médicaux  pour  sau 

vages  indigents 

Dép  p.  épidémie  de  la  petite  vérole  à  Rampart's-house 

GÉNÉRAL. 

Appointements 

Frais  de  voyages  et  services  aux  écritures 

Paiement  aux  sauvages  pour  cession  de  leurs  terrains 
Secours  aux  sauv.  indigents  dans  les  districts  éloignés 

Impression,  papeterie,  etc 

Secours  au  fonds  de  dépôts  des  Sauvages  $310  pour  la 

suppression  du  trame  des  liqueurs 

Arpentage 

Pour  pourvoir  aux  dépenses  concernant  l'épidémie  de 

la  petite  vérole  et  autres  maladies 

Four  prévenir  le  développement  de  la  tuberculose . , 


Crédit. 


$      c. 


32,120  00 
9,000  00 

4,000  0J 
40,200  00 
12,000  00 
26,520  00 

3,500  00 
10,000  00 

137,340  00 


'45,490  00 


8,000  00 
25,000  00 


33,000  00 


2,800  00 

2,700  00 

50,000  00 

10,000  00 

8,000  00 

4,000  00 
10,000  00 

10,000  00 
5,000  00 


102,500  00 


Dépenses . 


28,230  34 
13,121  83 

1,486  38 

30,153  13 

11,738  40 

18,037  24 

3,155  61 

4,891  35 


110,814  28 


745,389  65 


7,544  53 
25,000  00 


32,544  53 


Crédit  non 
employé. 


2,370  00 

864  04 

6,301  05 

9,744  20 

8,518  47 

4,000  00 
10,480  67 

10,984  40 
4,114  14 


57,376  97 


3,889  66 


2,513  62 
10,046  87 

261  60 
8,482  76 

344  39 
5,108  65 

30,647  55 


100  35 


455  47 
455  47 


430  00 

1,835  96 

43,698  95 

255  80 


885  86 
47,106  57 


Excédent 
du  crédit. 


4,121   83 


4,121  83 


518  47 

480  67 
984  40 


1.983  54 
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FONDS  DE  DÉPOTS  DES  SAUVAGES. 
Indiquant  les  opérations  qui  se  rattachent  à  ce  fonds  pendant  l'exercice  terminé 

le  31  mars  1911. 


Service. 


loyers, 


Balance,  31  mars  1911 . . . . . 

Perceptions  des  ventes  de  terres  ;  droits  sur  le  bois  et  la  pierre 

amendes  et  honoraires 

Intérêt  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1911 ' 

Crédit  voté  par  le  parlement  pour  ajouter  à  la  caisse 

Chèques  impayés  pour  1909-10 

Amende  perçue  sur  liqueur  par  le  ministère  des  Finances  en  1910-11 

Crédits  transférés  durant  Tannée 

Débit  transféré  durant  l'année 

Dépenses  durant  l'année  1911-12 . 

Balance,  31  mars  1912 


Doit 


2,060  88 

619,803  19 

7,030,426  93 


7,652,291  00 


Avoir. 


$         c. 

6,592,988  99 

788,075  27 

242,894  50 

26,900  00 

50  76 

50  00 

1,331  48 


7,652,291  00 
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A  Son  Altesse  Royale  le  Duc  de  Connaught  et  Strathcarn,  K.G.,  K.T.,  K.P., 
G.C.B.,  G.C.SJ.,  G.C.M.G.,  G.C.I.E.,  G.C.V.O.,  etc.,  etc.,  etc.,  Gouverneur 
général  du  Canada 

Plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Altesse  Royale  le  rapport 
annuel  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  pour  l'année  1912. 

Respectueusement  soumis, 

R.  L.  BORDEX. 

Président  du  Cous,  il  Privé. 
7  novembre  1912. 
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QUARTIER  GENERAL,   ROYALK  GENDARMERIE  A   CHEVAL  DU  NORD-OUEST, 

BÉGIWA,  30  octobre   1912. 

Le  Très  Honorable, 

K.  L.  Borden,  P.C.,  C.R.,  M.P.,  etc. 

Président  du  Conseil  Privé, 
Ottawa. 

MONSIEUR. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l 'exercice 
clos  le  30  septembre  1912,  ainsi  que  les  rapports  des  officiers  commandants  de  divi- 
sions et  certains  rapports  spéciaux  qui  sont  d'intérêt  public 

EFFECTIF   ET   SA   DISTRIBUTION. 


Voici  l'effectif  de  la  gendarmerie  au  30  septembre:  54  officiers,  b'00  sous-officiers 
et  gendarmes,  586  chevaux,  soit  une  augmentation  sur  l 'année  dernière  de  4  officiers 
et  24  hommes,  et  20  chevaux. 

Tableau  détaillé  de  l 'effectif  par  provinces  et  territoires  : — 
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Territoires  du  N.-O 

Territoire     du  Yukon . . 
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37 
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34 

55 

74 
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69 

654 
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Distribution  des  postes  et  détachements  par  provinces  et  territoire-: 

Postes  divisionnaires.  Détachements. 

Alberta 5  82 

Saskatchewan 4  87 

Manitoba  (Nouveau) 1  6 

Territoire  du  Yukon 1  8 

Territoires  du  Nord-Ouest 2 

Soit  au  total  11  postes  divisionnaires  et  18.">  détachements.  Conformément  aux  ar- 
rangements conclus  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les  gouvernements  provinciaux 
de  l 'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  en  avril  1906,  l'effectif  de  la  gendarmerie  devait 
être  maintenu  à  250  hommes  par  province.     A  cette  époque,  on  calculait  que  ce  serait  là 
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an  effectif  suffisant  pour  maintenir  l'ordre  et  faire  observer  la  loi.  Il  est  douteux  que 
les  autorités  aient  prévu  la  rapide  croissance  de  la  population,  l'extension  prise  par  la 
colonisation,  et  le  surcroît  de  travail  qui  en  est  la  conséquence  pour  la  gendarmerie. 

Depuis  leur  organisation,  les  provinces  ont  presque  doublé  en  population  ;  les  colons 
ont  pénétré  dans  toutes  leurs  parties,  sauf  dans  les  régions  les  plus  septentrionales;  des 
milliers  de  milles  de  voie  ferrée  ont  été  construits  ;  des  centaines  de  villes  et  de  villages 
prospèrent  actuellement  là  où  il  y  a  quelques  années  il  n'en  existait  pas;  la  produc- 
tion est  dix  fois  plus  élevée.  Ces  changements  considérables  ont  été  opérés  par  une 
véritable  armée  de  colons  venus  de  presque  toutes  les  parties  du  monde  civilisé.  Parmi 
eux  se  trouvait  une  certaine  proportion  de  criminels  attirés  par  la  grande  prospérité 
qui  règne  ici. 

Les  conditions,  en  ce  qui  concerne  le  service  de  la  gendarmerie,  ont  autant  changé 
depuis  sept  ans,  qu'elles  ont  varié  pour  les  provinces  depuis  1905. 

Dans  mon  rapport  de  1906,  je  disais:  "Les  devoirs  de  la  gendarmerie  augmentent 
toujours,  mais  son  effectif  restant  le  même,  le  service  devient  plus  lourd  pour  chacun 
de  ses  membres.  L'Ouest  se  développe.  De  nouvelles  régions  s'ouvrnt  à  la  colonisa- 
tion, de  nouvelles  villes  surgissent  du  sol,  et  l'on  prolonge  les  chemins  de  fer.  Avec  cela, 
nos  responsabilités  deviennent  plus  lourdes.  Je  m'efforce  de  faire  face  aux  conditions 
actuelles,  mais  je  ne  réussis  pas  à  ma  propre  satisfaction." 

Depuis  cette  date  j'ai,  dans  tous  mes  rapports  exprimé  la  même  opinion;  et  je 
suis  appuyé  par  tous  les  officiers  commandants  des  districts. 

Je  recommande  instamment  que  Ion  reconsidère  la  convention  conclue  avec  les  pro- 
vinces et  que  l'on  fasse  avec  celles-ci  de  nouveaux  arrangements  qui  puissent  justifier 
de  la  part  du  gouvernement  une  augmentation  sensible  de  l'effectif  de  la  gendarmerie, 
de  façon  à  lui  permettre  d'accomplir  efficacement  ses  devoirs. 

Le  15  mai  1912,  fut  mise  en  vigueur  la  loi  qui  étendit  les  limites  du  Manitoba  vers 
le  nord  et  vers  l'est,  annexant  ainsi  à  cette  province  une  partie  des  Territoires  du 
Nord-Ouest  desservis  par  la  gendarmerie.  Conformément  à  vos  instructions,  je  me 
rendis  à  Winnipeg  au  mois  de  juin,  pour  y  consulter  l'honorable  procureur  général  du 
Manitoba,  au  sujet  de  la  continuation  du  service  de  la  gendarmerie  dans  le  Nouveau- 
Manitoba.  Comme  résultat  de  cet  interview,  les  services  de  la  gendarmerie  devaient 
être  retenus  par  le  gouvernement  du  Manitoba,  dans  des  conditions  similaires  à  celles 
qui  avaient  été  fixées  pour  la  Saskatchewan  et  l'Alberta.  Aucune  période  d'année  ne 
fut  fixée,  à  cause  du  dévelopement  futur  des  chemins  de  fer,  qui,  croyait-on,  pourrait 
plus  tard  rendre  inopportune  la  continuation  des  services  de  la  gendarmerie. 

Toutes  les  lois  du  Manitoba  ont  été  mises  en  vigueur  dans  la  partie  nouvellement 
annexée  à  la  date  de  la  proclamation  de  la  loi.  Le  changement  le  plus  important  a  été 
l'abrogation  des  clauses  de  la  loi  des  Territoires  du  Nord-Ouest  relatives  à  la  prohi- 
bition des  liqueurs. 

Afin  d'organiser  les  prisons,  le  gouvernement  du  Manitoba  a  rendu  un  arrêté  du 
Conseil  qui  établit  comme  prisons  tous  les  corps  de  garde  de  la  gendarmerie.  Le  pro- 
cureur général  m'a  donné  l'assurance  que  son  département  nous  appuirait  de  tout  son 
pouvoir  dans  l'exercice  de  nos  fonctions. 
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Deux  officiers  et  viagi  hommes  ont  été  cantonnés  dans  le  Manitoba.  Leurs  prin- 
cipaux devoirs  sont  d'assurer  l'ordre  sur  tout  le  parcours  du  chemin  de  fer  de  la  Baie- 
ci 'Hudson  actuellement  en  construction,  et  d'empêcher  la  vente  illégale  des  liqueurs 
enivrantes. 

L'effectif  de  la  gendarmerie  dans  le  Territoire  du  Yukon  est  de  quarante  hommes. 
Ce  chiffre  est  insuffisant  pour  le  service  des  patrouilles  sur  ce  vaste  territoire. 
L'effectif  devrait  être  porté  à  soixante. 

Il  n'existe  sur  tous  les  territoires  du  Nord-Ouest  que  cinq  représentants  de  la 
gendarmerie.  Ce  fait  peut,  dans  une  certaine  mesure,  induire  en  erreur,  car  les  hom- 
mes cantonnés  à  l'île  Herschel  et  à  Smith-Landing  opèrent  surtout  dans  les  territoires. 
J'ai  reçu  instruction  d'envoyer  de  nouveaux  détachements  à  Fort-Simpson,  sur  le 
fleuve  Mackenzie,  ainsi  qu'à  Fort-Liard,  qui  se  trouve  sur  le  60ème  parallèle,  près  de  la 
Colombie-Britannique.     Il  faudra  six  hommes  pour  assurer  ce  service. 

CRIMINALITÉ. 

Les  statistiques  suivantes  comprennent  tous  les  délits  punissables  pour  lesquels  les 
accusés  ont  été  poursuivis,  et  toutes  les  condamnations  par  voie  sommaire  auxquelles  la 
gendarmerie  a  été  mêlée,  à  l'exception  de  celles  qui  ont  été  prononcées  dans  les  villes 
et  les  villages  qui  possèdent  leur  propre  police. 

Au  cours  des  douze  mois  d'exercice,  13,391  procès  ont  été  intentés;  11,435  se  sont 
terminés  par  des  condamnations;  1,707  ont  été  renvoyés  ou  retirés,  et  249  étaient  encore 
en  cours  de  jugement  au  30  septembre  1912. 

Sur  l'année  dernière  le  chiffre  des  procès  accuse  une  augmentation  de  3,973,  et 
celui  des  condamnations  3,560. 

J'ai  déjà  parlé  des  conditions  du  service  en  1905,  alors  que  furent  créées  les  pro- 
vinces de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan.  Si  l'on  compare  les  statistiques  criminelles 
de  cette  année-là  avec  celles  d'aujourd'hui,  on  constate  que  les  condamnations  ont  aug- 
menté de  7,668,  c'est-à-dire  environ  le  triple,  alors  que  la  population  a  doublé;  fait 
saisissant;  mais  si  l'on  examine  le  détail,  on  se  rendra  compte  que  l'augmentation  est 
due  au  nombre  des  voies  de  fait  ordinaires,  vols,  vagabondage,  ivresse,  et  contraven- 
tions aux  statuts  locaux  qui  n'ont  aucun  caractère  criminel.  Dans  la  dernière  catégo- 
rie figurent  les  causes  concernant  les  maîtres  et  domestiques;  celles-ci  sont  en  réalité 
des  causes  civiles,  quoique  jugées  sommairement,  et  leur  nombre  a  considérablement 
augmenté. 

Le  développement  du  pays  pendant  ces  sept  dernières  années  a  attiré  dans  l'Ouest 
des  milliers  de  terrassiers  employés  sur  les  voies  ferrées,  de  moissonneurs,  etc.  Une 
population  flottante  de  cette  catégorie  laisse  sa  trace  dans  les  statistiques  criminelles. 

Les  crimes  résultant  de  voie  de  fait  excitent  toujours  l'intérêt  public.  Aussi,  ai-je 
donné  ci-après  un  sommaire  motivé  de  tous  ceux  qui  ont  été  commis  au  cours  de  cette 
année.  J'ai  signalé  tous  ceux  qui  ont  été  commis  à  notre  connaissance,  en  indiquant 
s'ils  se  sont  produits  en  ville  ou  à  la  campagne,  sauf  un  qui  a  été  commis  dans  une 
ville  et  qui  n'a  pas  été  suivi  d'une  arrestation. 
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3912  Sask.  Alberta  Yukon 

Meurtre    12  17               1 

Tentative    de  meurtre    8  13                0 

Homicide 2  6                0 

Total 22  36  1 

36 
22 

59 

Au  30  septembre  dernier,  21  condamnations  et  17  délits  en  cours  de  jugement. 
Pendant  ce  mois  les  assises  ont  siégé  dans  les  deux  provinces,  et  quatre  autres  accusés 
ont  été  condamnés  à  la  peine  capitale. 

En  1905,  32  procès  ont  été  instruits;  8  condamnations  en  ont  résulté.  Leur  aug- 
mentation est  peu  importante  en  proportion  de  celle  de  la  population.  On  constatera 
les  mêmes  résultats  par  les  statistiques  des  douze  dernières  années. 

Les  noms  des  accusés  indiquent  que  notre  population  d'aubains  est,  dans  une  pro- 
portion indue,  responsable  de  ces  voies  de  fait.  L'Ouest  subit  les  inconvénients  pro- 
venant de  l'immigration  considérable  qu'il  attire  du  centre  de  l'Europe. 

Parmi  les  motifs  de  ces  crimes  nous  notons:  jalousie  à  propos  de  femmes,  3;  gain 
illégal,  2;  querelles  au  sujet  d'argent,  4;  rixes  entre  ivrognes,  4;  prévention  d'arres- 
tation, 3;  meurtres  d'épouses,  3;  vices,  1.  Dans  trois  cas  les  coupables  n'ont  pas  été 
poursuivis  devant  la  justice,  deux  lui  sont  connus  mais  n  'ont  pas  encore  été  découverts  ; 
un  reste  entouré  de  mystère. 
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Récapitulation  des  procès  sommaires  instruits  et  des  condamnations  pro- 
noncées dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan,  de  l'Alberta,  du  Yukon  et 
dans  les   Territoires  du  Nord-Ouest,   du  1er  octobre   1911   au   30   septembre   1912. 


Procès   instruits  dans: 


Causes 
instruites 


Condam- 
nations. 


Non-lieu, 
retirés,  etc. 


En  cour 
d'instruc- 
tion. 


Province  de  Saskatchewan 

6,924 
6,058 

96 
297 

16 

5,877 
5,213 

79 
250 

16 

912 

735 

17 

43 

135 

Province  d'Alberta 

110 

Province  du  Manitoba  ....      

Territoire  du  Yukon 

4 

Total  général 

13,391 

11,435 

1,707 

249 

Tableau  comparatif  des  condamnations,  années  1900  à  1912,  sous  rubriques 

générales. 


Infractions  contre 

1912 

1911 

1910 

*1909 

1908 

1907 

*1906 

1905 

1904 

1903 

1902 

1901  |l900 

! 

La  personne 

1,413 

1,790 

155 

3,870 

12 

73 

318 

11 

514 

5 

2 

24 

3 

2 

1 

113 

1,019 

1,302 

103 

2,533 

19 

89 

151 

43 

411 

7 

8 

6 

9 

14 

1,103 

1,348 

113 

3,039 

16 

76 

118 

9 

447 

4 

24 

12 

11 

4 

804 

1,063 

57 

1,909 

5 

60 
83 
18 
273 
9 
18 
21 

382 

1,090 

53 

2,212 

9 

47 

169 

18 

265 

3 

12 

28 

729 

877 

66 

2,208 

3 

44 

60 

4 

336 

6 

10 

11 

59Q 

632 

61 

1,533 

6 

56 

34 

17 

259 

28 

478 

630 

42 

1,379 

3 

26 

69 

11 

229 

24 

386      317 
605      367 

144 

132 

11 

494 

1 
144    109 

132     9fi 

27 

1,312 

4 

27 

81 

32 

923 

7 

33 
32 

11 
500 

9 

La  religion  et  la  morale 

Tromper  la  justice 

Corruption  et  désobéissance. 

Loi  des  Chemins  de  fer 

Loi  des  Douanes 

Loi  des  Sauvages 

Loi  des  Epizooties 

350 
3 

17 
5 

13 

49 

2 

180 

16 
45 

228 
9 

296 

236 

193 

Loi  des  Pêcheries 

11 

6 

!'" 

Loi  des  Terres  fédérales 

Loi  des  Elections 

Règlements     du      Parc      des 
Montagnes-Rocheuses.    .    . 

2 
4 

25 

8 
34 

2 

1 

63 
15 
16 

98 
6 

10 

20 

4 

Loi  de  l'Immigration  ....    . . 

33 

1 

Loi  du  Revenu  de  l'Intérieur 
Le   "Juvénile   Tobacco  Act". 

2 

4 

1 

Loi  contre  l'opium 

Loi  des  grains  du  Manitoba. 

3 

11 

2 

1 

Loi  des  Unions  Commerciales 

Loi  d'Extradition 

Loi  des  Enquêtes  en  matière 
de  différends  industriels... 

Loi  d'inspection  du  bétail. . . . 

Loi  des  T.  N.  O 

Vente  de  liqueurs  dans  terri- 
toires où  prohibées 

Statuts  et  Ordonnances  pro- 

1 

1 

4 
4 
4 

8 

3,065 

2 

i 

23 

18 

11 

10 

2,068 
2 

2.583 
12 

1,470 

1,569 

1,308 

1,000 

1.865 

1,777 

606 

298 

219 

165 

Règlements  des  villes  (Daw- 
son) 

U 

Total 

7,875 

8  042 

5,340 

6,372 

5,685 

4,256 

3  767 

3,465    2, 

1,520 

1,250 

936 

*  Onze  mois. 
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Dans  les  statistiques  criminelles  qui  précèdent,  figurent  trente  cas  de  meurtre.  Au 
cours  dos  douze  mois  du  dernier  exercice,  nous  avons  eu  à  enregistrer  vingt-trois 
causes  nouvelles  (rime  d'elles,  toujours  remise  depuis  avril  L908,  a  finalement  été 
portée  devant  la  justice  cette  aimée).  11  restail  en  cours  de  jugement  sept  causes  de 
l'année  précédente  (1911).     La  justice  a  disposé  de  ces  dernières  comme  suit: 

Trois  condamnations  et  exécutions. 
Deux  condamnations  pour  homicide. 
Deux  acquittements. 

Quant  aux  vingt-trois  causes  de  cette  année: — 
Dix  sont  actuellement  en  cours  de  jugement. 

Trois  condamnations  (1  exécution;  2  sentences  commuées  en  emprisonnement  à  per- 
pétuité). 

Deux  condamnations  pour  homicide. 

Une  extradition. 

Une  cause  retirée  avant  l'enquête  préliminaire. 

Trois  acquittements. 

Trois  causes  non  encore  portées  devant  la  justice. 

En  cours  d'instruction  depuis  l'année  dernière: — 

1.  Rcx  vs  Wilson  (femme). — Le  jury  a  rendu  le  verdict  d'homicide;  condamnée  à 
cinq  ans  de  pénitencier. 

Jessie  Wilson,  épouse  de  William  Wilson,  colon  établi  près  d'Adanac,  Sask..  a 
comparu  sous  l'accusation  d'avoir  causé  la  mort  de  son  beau- frère,  Thomas  Elraer 
Wilson,  en  l'empoisonnant  au  moyen  de  la  strychnine. 

Des  témoignages  produits  au  cours  de  l'instruction,  il  ressort  que  le  défunt  avait 
pour  le  tabac  une  véritable  passion,  et  que  l\lme  Wilson  décida  qu'elle  l'en  guérirait. 
Dans  ce  but,  et  pour  simplement  l'indisposer,  elle  plaça  de  la  strychnine,  au  moment  du 
dîner,  sous  son  bifteck.  Après  le  repas  le  malheureux  fut  pris  de  violentes  douleur-.  <  : 
expira  avant  d'avoir  pu  recevoir  les  soins  du  médecin. 

Le  juge  Newlands  présidait  à  l'instruction,  et  en  prononçant  la  sentence  il  a  dé- 
claré que,  vu  qu'à  son  avis  l'accusée  en  administrant  au  défunt  une  dose  de  strych- 
nine n'avait  pas  eu  l'intention  de  le  tuer,  mais  au  contraire  de  le  guérir,  il  lui  imposait 
ce  qu'il  considérait  comme  une  sentence  légère  dans  laquelle  il  ne  fallait  pas  voir  la 
punition  du  crime  dont  elle  était  convaincue,  mais  un  avertissement  pour  toutes  les 
personnes  qui  pourraient  être  tentées  d'employer  inconsidérément  des  poisons  aussi 
dangereux. 

2.  Rcx  vs  Douer. — Acquitté.  Le  défendeur  était  employé  la  nuit  comme  portier 
dans  l'un  des  hôtels  de  Battleford,  Sask.  L'accusation  prétendait  que  Douer,  dans  la 
nuit  du  samedi,  23  septembre  1911,  avait  frappé  d'un  coup  de  pied  à  la  tête  le  nommé 
François  Belack,  qui  se  trouvait  étendu  dans  le  bureau  de  l'hôtel  et  en  ét;it  d'ivr 

et  que  ce  coup,  aurait  causé  une  fracture  du  crâne  qui  avait  amené  la  mort. 

La  défense  put  cependant  produire  un  témoin  qui  déclara  que  le  samedi  en  ques- 
tion, il  vit  Belack  entre  neuf  et  dix  heures  du  matin  conduisant  un  attelage  à  deux- 
chevaux  dans  la  rue  principale  de  Battleford.  11  était  en  état  complet  d'ivresse,  et  en 
passant  devant  l'hôtel  "King  George"  la  roue  de  devant  du  eharriol  que  conduisait 
Belack  ayant  heurté  une  grosse  pierre,  celui-ci  tomba  du  véhicule  et  se  frappa  la 
tête  contre  l'un  de  ses  montants. 

3.  Rcx  vs  Hoo  Sam  (Chinois). — Condamné  et  exécuté.  Arrestation  par  la  police 
de  Prince-Albert. 

Hoo  Sam    fut  ici  convaincu  de  meurtre  volontaire  sur  l'un  de  ses  compatii'>t 
associés,  Mark  Yim.  Ce  dernier,  en  coopération  avec  un  nommé  Mark  Yuen  et  Hoo  Sam. 
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exploitaient  un  restaurant  à  Prince-Albert,  Sask.  Au  cours  d'une  dispute  relative  à 
leurs  affaires,  Hoo  Sam  sortit  un  revolver,  poursuivit  Mark  Yim  jusque  dans  la  cour 
du  restaurant,  et  déchargeant  sur  lui  son  arme,  le  tua  instantanément.  Il  retourna 
alors  dans  le  restaurant  et  poursuivit  Yuen  dans  la  rue,  fit  feu  sur  lui  à  différentes  re- 
prises, et  lui  infligea  plusieurs  blessures. 

4.  Rex  vs  Alak  (Hongrois). — Condamné  et  exécuté. 

Le  crime  qui  valut  à  Alak  la  peine  capitale  est  le  meurtre  de  son  épouse  (Theresa 
Alak),  de  Vanscoy,  Sask.  Il  tira  également  sur  son  beau-père,  Luke  Bugyik,  et  après 
l'avoir  tué  blessa  mortellement  sa  belle-mère,  qui  mourut  à  l'hôpital  de  ses  blessures 
peu  de  jours  après. 

Le  meurtre  de  ces  deux  derniers  ne  fut  jugé  qu'après  la  condamnation  à  mort  du 
coupable  pour  le  meurtre  de  son  épouse. 

Ce  triple  meurtre  abominable  est  le  résultat  direct  de  querelles  de  famille,  expli- 
qués par  le  ressentiment  d'Alak  envers  ses  beaux-parents  pour  l'intervention  de  ceux-ci 
dans  son  ménage,  en  conseillant  à  leur  fille  de  se  séparer  de  son  mari  et  de  venir  vivre 
chez  eux. 

5.  Rex  vs  Carlson. — Condamné  et  exécuté.  Accusé  du  meurtre  de  Norman  Mer- 
ritt,  colon,  établi  près  du  lac  Hamilton,  à  environ  quarante  milles  au  sud-est  de  Castor, 
Alta. 

Il  appert  que  Carlson,  à  la  suite  d'une  remarque  insultante  de  Merritt  à  l'adresse 
d'une  de  ses  amies,  saisit  une  hache,  lui  brisa  le  crâne  et  lui  coupa  la  gorge. 

6.  Rex  vs  Atkinson  (Métis). — Le  jury  a  rendu  un  verdict  d'homicide;  condamné 
à  dix  ans  de  pénitencier. 

Poursuivi  pour  meurtre  prémidité  contre  la  personne  de  Mila  Bankes,  colon  établi 
près  de  la  montagne  L'Orignal,  Alta.  L'accusé  et  Bankes  faisaient  une  lutte  amicale, 
puis  en  vinrent  aux  coups.  Bankes  renversa  Atkinson;  ce  dernier,  exaspéré,  rentra 
chez  lui,  prit  un  fusil  et  tua  Bankes. 

7.  Rex  vs  Whitford  (Nègre). — Acquitté  par  le  jury.  Poursuivi  sous  l'accusation  de 
meurtre  prémidité  d'un  métis  nommé  Victor  Thomas,  près  de  Lethbridge,  Alta. 

Un  fait  remarquable  dans  cette  affaire,  est  que  l'avocat  de  la  Couronne  produisit 
les  dépositions  de  deux  témoins  de  la  tragédie,  qui  affirmèrent  sous  serment  qu'ils 
avaient  assisté  au  meurtre. 

Nouveaux  procès  intentés  au  cours  de  cette  année: — 

8.  Rex  vs  Wilinsky  (Galicien). — Condamné  et  exécuté.  Condamné  à  la  peine 
capitale  pour  avoir,  de  propos  délibéré,  tiré  sur  l'un  de  ses  compatriotes  et  compagnons, 
an  nommé  George  Lakatoez,  mineur,  et  l'avoir  tué. 

Le  crime  est  dû  à  la  jalousie  du  meurtrier,  relativement  à  l'épouse  du  défunt. 

9.  Rex  vs  Eberts  (Allemand). — Condamné  à  mort;  peine  commuée  en  celle  d'em- 
prisonnement à  perpétuité. 

Poursuivi  et  reconnu  coupable  du  meurtre  du  gendarme  G.  E.  Willmett,  numéro 
matricule  4584.  Cet  agent  avait  été  tué  à  Frank,  Alta,  dans  la  nuit  du  12  avril  1908, 
où  il  se  trouvait  de  service  à  l'Impérial  Hôtel.  Peu  de  temps  auparavant,  cet  hôtel 
avait  été  cambriolé  par  des  malfaiteurs  et  une  nouvelle  attaque  était  probable. 

10.  Rex  vs  Jasbec  (Galicien). — Procès  non  terminé.  Impliqué  dans  le  meurtre 
du  gendarme  G.  E.  Willmett,  par  le  fait  qu'il  accompagnait  Eberts  dans  la  nuit  du  12 
avril  1908,  alors  que  le  meurtre  a  été  commis. 

Le  procès  de  Jasbec  a  été  réglé  à  l'ouverture  d'automne  de  la  Cour  Suprême.  La 
Couronne  a  retiré  son  accusation  de  meurtre  et  lui  a  substitué  une  accusation  de  vol 
avec  effraction.    Jasbec  s'est  alors  reconnu  coupable,  et  a  été  mis  en  liberté  provisoire. 
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11.  Rex  vs  Porlulo  {Italien). — Condamné  à  la  pendaison;  peine  commuée  en  em- 
prisonnement à  perpétuité. 

Cause  de  la  police  de  Calgary.  Nous  n'y  avons  été  mêlés  que  Lorsque  L'accusé  a 
été  mis  en  jugement;  il  a  été  alors  mis  sous  notre  garde  en  attendant  l'instruction  de 
son  procès  devant  la  Cour  Suprême. 

Il  fut  convaincu  d'avoir,  de  propos  délibéré,  tué  l'un  de  ses  compatriotes  à  Calgary, 
un  nommé  Giovani  Billi,  que  Portulo  accusait  de  l'avoir  volé. 

12.  Rex    vs    Jim    Ham    dit    Mike    Ilunning-Wolf   (Indien). — Attend    son    procès. 
Accusé  d'avoir,  de  propos  délibéré,  tué  avec  une  arme  à  feu,  près  de  Southesk, 

Alta,  le  gendarme  F.  W.  Davis,  numéro  matricule  4837,  alors  que  celui-ci  était  de 
service  et  s'efforçait  d'arrêter  celui-là.  Cette  tragédie  est  due  entièrement  à  l'alcool. 
Jim  Ham  était  ivre  au  moment  où  il  tira  le  coup  fatal,  et  avait  en  sa  possession  trois 
bouteilles  de  whisky    à  lui  fournies    par  un  métis  malhonnête,  à  Bassano,  Alta. 

Le  procès  a  depuis  été  jugé;  le  jury  a  rendu  un  verdict  d'homicide,  la  sentence 
cependant  n'a  pas  encore  été  prononcée. 

13.  Rex  vs  "Pretty  Young  Man"  (Indien)  et  "Red  Face"  (Indienne).— 
Accusation  retirée  avant  l'enquête  préliminaire.  Ils  accompagnaient  "Jim  Ham" 
lorsqu'il  tua  le  gendarme  Davis.  On  les  soupçonnait  de  complicité  avant  et  après  le  fait. 
Les  témoignages  entendus  lors  de  l'instruction  préliminaire  relative  à  l'accusation  ca- 
pitale portée  contre  "Jim  Ham"   ont  cependant  réfuté  entièrement  ces  soupçons. 

14.  Rex  vs   Bertrand- — Attend  son  procès.    ' 

Cas  de  meurtre  de  son  épouse,  commis  de  sang-froid.  Accusé  d'avoir  tué  sa  femme 
d  'un  coup  de  fusil,  à  High-River,  Alta. 

Il  paraîtrait  que  Madame  Bertrand  possédait  certaine  propriété  dont  son  mari 
s'efforçait  de  prendre  la  gérance  et  la  possession,  mais  qu'elle  refusait  obstinément 
de  lui  en  donner  le  titre  ou  l'administration.  Cette  affaire  semble  avoir  été,  depuis  un 
certain  temps,  la  cause  de  discorde  entre  les  deux  époux;  de  là  de  violentes  disputes  qui 
se  terminèrent  par  le  crime  dont  Bertrand  est  maintenant  accusé.  Il  a  depuis  été  jugé 
et  condamné  à  la  peine  de  mort. 

15.  Rex  vs  Verri  (Métis). — Attend  son  procès.  Voici  une  autre  tragédie  dont 
l 'alcool  est  responsable. 

C'est  encore  dans  la  ville  de  Calgary,  Alta,  que  le  crime  a  été  commis;  pendant  une 
rixe  entre  l'accusé  et  un  autre  Métis  du  nom  d'Alfred  Glenn,  tous  deux  pris  de  vin, 
Verri  frappa  Glenn  à  la  tête  avec  une  bouteille.  Ce  dernier  dut  être  transporté  à  l'hô- 
pital, où  il  succomba  aux  suites  de  ses  blessures. 

Verri  a  depuis  comparu  devant  les  assises  d'automne;  le  jury  décréta  sa  mise  en 
accusation,  à  la  suite  de  laquelle  le  juge  rendit  la  sentence  de  mort. 

16.  Le  Meurtre  Blair. — Aucune  arrestation  n'a  encore  été  faite.  La  victime,  R. 
G.  Blair,  serre-frein  au  service  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien, 
fut  blessé  à  mort  dans  la  nuit  du  30  juillet  par  un  vagabond,  qui  avec  un  de  ses  com- 
pagnons était  monté  dans  le  train  N°  3  du  C.P.C.  sans  billet,  et  avait  reçu  l'ordre  d'en 
descendre.    Blair  fut  transporté  à  l'hôpital,  où  il  mourut  le  lendemain. 

Ce  sont  là  les  faits  essentiels;  il  serait  inutile,  étant  donné  le  point  où  en  est  cette 
affaire,  d'en  expliquer  les  autres. 

17.  Rex  VS  Garland. — Attend  son  procès.  C'est  une  cause  concernant  la  police 
de  Saskatoon,  mais  c'est  la  gendarmerie  à  cheval  qui  a  arrêté  Garland. 

Ce  crime  est  le  résultat  d'une  rixe  qui  se  produisit  dans  un  hôtel  de  Saskatoon, 
Sask.  Garland  poignarda  ses  deux  adversaires,  dont  l'un,  Maloney,  reçut  une  blessure 
grave  à  l'abdomen,  et  mourut  peu  de  jours  après  à  L'hôpital. 

Garland  a  depuis  été  jugé  et  condamné,  pour  homicide,  à  dix  ans  de  pénitencier. 
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18.  Rex  vs  Folstrom  (Finlandais). — Convaincu  d'homicide  par  le  jury;  con- 
damné à  12  ans  de  pénitencier. 

Accusé  d'avoir  tué  avec  une  arme  à  feu  un  nommé  Herman  Beekm.au. 

Ils  travaillaient  ensemble  à  la  construction  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern,  près  de  Junkins,  Alta.  11  appert  que  tous  deux,  pris  de  vin,  engagèrent  une 
lutte  qui  se  termina  par  la  tragédie. 

19.  Le  meurtre  de  Pylypczuk. — Aucune  arrestation  n'a  encore  été  opérée.  Cas 
d 'uxoricide. 

Maxime  Pylypezuk,  dit  Mike  Phillips  (Galicien)  est  recherché  par  la  police,  accusé 
d'avoir  tué  sa  femme  d'un  coup  de  feu,  près  de  Pakau,  Alta.  Le  mobile  du  crime  sem- 
ble avoir  été  des  difficultés  de  famille. 

20.  Le  meurtre  MacGuckin. — Arrestation  non  encore  opérée.  Voici  un  peu  de 
mots  quels  sont  les  faits:  M.  August  Philip  MacGuckin  a  informé  la  gendarmerie 
d'Edmonton,  Alta,  qu'il  avait  trouvé  sa  femme  Aurélia  MacGuckin,  morte  chez  lui  en 
revenant  de  ses  travaux.  Après  un  examen  du  corps,  on  trouva  à  la  tête  un  trou  pra- 
tiqué par  une  balle;  une  autopsie  ultérieure  révéla  clairement  un  cas  de  meurtre. 

Ce  cas  est  extrêmement  difficile,  et  la  publicité  ne  servirait  guère  à  le  résoudre. 

21.  Rex  vs  Moorhead  (noir). — Acquitté  par  le  jury.  Cause  concernant  la  police 
d 'Edmonton. 

Accusé  d'avoir  causé  la  mort  d'un  nommé  B.  Hunter,  dans  un  hôtel  d'Edmonton, 
en  le  frappant  à  la  tête  avec  une  bouteille.  Hunter,  à  ce  moment-là,  ne  parut  pas  avoir 
été  gravement  blessé  ;  mais  il  tomba  malade  le  jour  suivant  et  mourut  dans  l 'après-midi. 

22.  Rex  vs  Stokely. — Attend  son  procès.  Edwin  Stokely  est  accusé  d'avoir  fait 
feu  sur  son  frère  Frederick  Stokely,  et  de  l'avoir  tué.  Ils  habitaient  sur  un  quart  de 
section  adjacent,  près  de  Webber,  Alta,  et  venaient  d'arriver  des  Etats-Unis. 

Ils  paraissaient  être  en  mauvais  termes  depuis  un  certain  temps  au  sujet  d'affaires 
de  famille,  auxquelles  vinrent  s'ajouter  clans  la  suite  d'autres  difficultés.  Condamné 
depuis  à  la  peinte  capitale. 

23.  Rex  vs  Bndock  (Sauvage). — Acquitté  par  le  jury.  Endock  était  prévenu 
d'avoir  fait  feu  sur  un  autre  sauvage  nommé  Chee-cha-ka  et  de  l'avoir  tué.  La  tra- 
gédie se  produisit  dans  un  camp  de  chasse  de  la  rivière  Blanche,  (Territoire  du  Yukon). 
La  cause  du  crise  a  été  une  querelle  à  propos  de  la  vente  d'un  fusil  par  le  défendeur  à 
Chee-cha-ka,  et  le  refus  de  payer  de  la  part  de  ce  dernier. 

Endock  prétendit  qu'il  avait  agi  dans  le  cas  de  légitime  défense,  et  le  jury  l'a 
justifié. 

24.  Rex  vs  Bwaniuk  (Galicien). — Attend  son  procès.  Accusé  d'avoir  intention- 
nellement tué  avec  une  arme  à  feu,  au  lac  l'Ecume,  Sask.,  ou  près  de  là,  un  autre  Ga- 
licien du  nom  de  Hanko  Boyitas.  Le  crime  semble  résulter  de  la  jalousie  relativement 
à  une  jeune  Galicienne.     Le  procès  a  depuis  été  jugé;  l'accusé  a  été  condamné. 

25.  Rex  vs  Gibbs  (Américain) . — Acquitté  par  le  jury.  Résultat  d'une  querelle 
entre  le  défendeur  et  un  nommé  Hammond  Bower  au  sujet  d'une  partie  de  pool;  après 
quelques  altercations,  Gibbs  frappa  Bower  à  la  tête,  avec  le  gros  bout  de  sa  queue  de  bil- 
lard. La  mort  s'ensuivit  peu  de  temps  après.  Une  enquête  fut  faite  à  Rouleau,  Sask., 
où  le  crime  avait  été  commis,  et  le  jury  déclara  Gibbs  responsable. 

Une  accusation  fut  intentée  contre  lui,  et  son  procès  fut  instruit  par  la  Cour  Su- 
prême; le  jury  n'étant  pas  d'accord  on  ordonna  un  nouveau  procès,  qui  se  termina  par 
l'acquittement.     Le  jury  admit  qu'il  s'agissait  d'un  cas  de  légitime  défense. 
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2(1  Rex  vs  Aurischuk  {Galicien) .—Attend  son  procès.  Doit  répondre  à  une  ac- 
ensation  de  meurtre  prémidité  à  Goodeve,  Sask.,  contre  la  personne  de  Joseph  Czar- 
nowski,  prêtre  galicien,  appartenant  à  l'Eglise  grecque  indépendante. 

Le  défendeur  tenta  avec  beaucoup  d'adresse  de  faire  disparaître  toutes  les  traces 
du  crime,  en  plaçant  le  cadavre  de  sa  victime  sur  la  voie  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc- 
Pacifîque.  11  y  réussil  presque  parfaitement,  car  le  corps  de  la  victime  était  presque 
entièrement  écartelé,  eï  affreusement  mutilé.  Il  existait  cependant  quelques  faits  dou- 
teux, qui  après  une  enquête  minutieuse  amenèrent  l'arrestation  de  Aurischuk. 

27.  Rex  vs    Lusinski  {Galicien). — Attend  son  procès.     On  a  trouvé  dans  les  li- 
mites de  la  ville  de  Melville,  Sask.,  et  au  milieu  de  broussailles,  le  corps  d'un  inconnu 
recouvert  de  branchages  et  qui  fut  dans  la  suite  identifié.       Le  nom  du  défunt  étail 
Paul  Malowski,  Galicien  au  service  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc. 

La  victime  avait  évidemment  été  frappée  sur  le  côté  gauche  de  la  figure  par  un 
instrument  contondant;  l'autopsie  a  révélé  que  les  os  maxillaires  et  l'os  malaire  avaient 
été  fracturés. 

Les  autres  témoignages  ont  établi  d'une  manière  indubitable  que  le  vol  a  été  le 
mobile  du  crime. 

28.  Rex  vs  Peugnet.  (Français  venu  de  France). — Extradé  en  France.  Repris 
de  justice  échappé  et  réclamé  par  les  autorités  de  la  République  Française  pour  l'hor- 
rible meurtre  d'une  femme  commis  à  St-Léger  (France). 

Tout  d'abord  découvert  et  arrêté  par  nous,  sur  la  demande  du  gouvernement 
Français,  nous  avions  dû,  faute  de  preuves  suffisantes,  le  remettre  en  liberté,  les  pour- 
suites qui  devaient  motiver  l'extradition  avaient  échoué  dans  le  premier  cas. 

Cette  affaire,  pourtant,  ne  fut  pas  abandonnée;  et  sur  de  nouvelles  preuves  nous 
avons  à  nouveau  mis  le  coupable  en  état  d'arrestation.  La  cour,  après  production 
d'une  preuve  prima  facie,  a  ordonné  l'extradition. 

A  son  arrivée  en  France,  le  coupable  a  fait  des  aveux  complets,  et  a  été  condamné 
à  l'emprisonnement  à  perpétuité. 

29.  Rex  vs  Thiel  (Américain- Allemand) . — Attend  l'instruction  préliminaire. 
Le  prévenu  est  actuellement  au  corps  de  garde  de  Régina,  en  attendant  l'instruction 
préliminaire  relative  à  une  accusation  capitale  et  à  une  autre  accusation  de  tentative 
de  meurtre. 

Il  a  intentionnellement  tué  avec  une  arme  à  feu,  près  de  la  Grande-Coulée,  Sask., 
un  nommé  Wm  Parkin,  riche  cultivateur,  et  blessé  gravement  le  contremaître  de  ce 
dernier,  Léo  Prine.  Le  désir  de  vengeance  a  été  le  mobile  de  ce  crime,  car  Thiel,  qui 
était  employé  sur  la  ferme  de  Parkin,  avait  été  condamné  par  la  police  locale  le  jour  de 
la  tragédie,  à  la  suite  de  poursuites  intentées  contre  lui  en  vertu  de  la  loi  "des  rap- 
ports de  maîtres  à  domestiques'',  pour  avoir  manqué  à  ses  engagements. 

30.  Rex  vs  Brickson. — Le  jury  a  rendu  un  verdict  d'homicide;  condamné  à  20 
ans  de  pénitencier. 

Victor  Erickson,  le  défendeur,  cultivateur  établi  près  de  Tompkins,  Sa>k.,  était 
prévenu  du  meurtre  prémidité  de  sa  jeune  fille  adoptive,  Viola,  une  enfant  de  deux  ans 
environ. 

Le  juge  en  chef  Westmore,  en  prononçant  sa  sentence,  a  déclaré  que  jamais,  an 
cours  de  sa  carrière  d'avocal  ci  de  juge  au  banc  de  la  Cour  Suprême,  il  n'avait  vu  un 
crime  plus  atroce  et  accompagné  d'ajitanl   de  brutalité. 

Voici  dans  tous  ses  détails  la  déclaration  que  l'épouse  du  défendeur.  Lydia 
Erickson,  a  faite  à  notre  gendarme;  elle  ne  manque  pas  d'intérêt: — 

"Mon  nom  est  Lydia  Erickson,  je  suis  la  mère  de  Viola  Erickson,  décédée  le  mardi. 
5  mars.  Je  déclare  que  mon  mari,  Victor  Erickson,  a  brutalement  frappé  et  seconé 
dite  Viola  Erickson    le  jour  indiqué   (5  mars).     Alors  qu'elle     se  tenait   debout  sur  le 
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plancher,  il  la  secoua,  la  jeta  ensuite  sur  le  lit  et  continua  de  la  secouer  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  perdu  connaissance.  Je  pense  que  mon  mari,  en  violentant  l'enfant,  peut  lui 
avoir  frappé  la  tête  contre  le  coin  du  lit;  je  l'examinai,  sur  le  lit,  elle  respirait  à  peine; 
et  quelques  minutes  après  elle  expirait. 

"En  outre,  je  déclare  que  deux  semaines  à  peine  après  mon  mariage  avec  le  dit 
Victor  Erickson,  il  commença  à  la  battre  et  à  lui  donner  des  coups  de  pied.  J'ai  sou- 
vent essayé  de  sauver  ma  petite  fille.  Je  la  prenais  quelquefois  dans  mes  bras  pour  la 
protéger,  mais  il  la  reprenait  de  force  et  continuait  à  la  battre.  Je  l'ai  vu  souvent  lui 
donner  des  coups  sur  l'estomac  lorsqu'il  entrait  en  fureur.  Le  bébé  l'embrassait,  ta- 
chait de  lui  plaire;  mais  jamais  il  ne  parut  s'intéresser  à  elle,  et  il  la  battait.  Per- 
sonne ne  maltraita  jamais  mon  enfant,  à  part  mon  mari.  Je  lui  disais  qu'il  finirait  par 
la  tuer,  en  la  battant  si  fort;  il  continuait. 

"Dans  la  nuit  du  4  mars,  je  couchai  ma  fille.  Elle  était  bien,  mais  son  corps  était 
fort  douloureux  des  coups  infligés  par  mon  mari,  et  elle  se  plaignait.  Son  nez  n'était 
pas  cassé,  et  elle  ne  se  plaignait  pas  de  son  bras  ni  de  son  épaule.  Elle  ne  criait  pas, 
elle  n'agaçait  nullement  mon  mari  dans  la  matinée  du  5  mars,  lorsqu'il  commença  à  la 
battre.  Elle  m'avait  demandé  sa  chaise,  mais  avant  que  j'eus  pu  l'apporter  elle  s'é- 
tait oubliée  sur  le  plancher.  Cela  rendit  mon  mari  furieux,  il  se  mit  à  la  frapper,  à  la 
battre  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  morte.  Une  fois,  pendant  qu'il  battait  l'enfant,  il  sauta 
sur  la  porte  du  poêle  et  la  cassa.  Je  faisais  de  mon  mieux,  j'étendais  sur  ses  blessures 
de  la  vaseline,  lorsque  mon  mari  avait  fini  de  la  battre. 

"Je  crois  que  c'est  des  suites  des  coups  de  mon  mari,  Victor  Erickson,  que  la  dite 
Viola  Erickson  est  morte  le  5  mars  1912. 

"En  outre,  la  dite  Viola  Erickson  était  toujours  avec  moi  dans  la  maison,  je  ne  la 
battais  jamais,  sauf  des  tapes  quelquefois  avec  ma  main.  Mon  mari  battait  Viola  sur 
les  mains  avec  un  manche  de  fouet  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  tuméfiées  et  les  ongles 
noircis  à  force  de  coups.  Nous  mettions  de  l'avoine  chaude  pour  les  guérir,  mais  on 
laissa  ces  conrpresses  trop  longtemps  et  ses  mains  se  couvrirent  d'ampoules. 

"Les  marques  ou  contusions  trouvées  à  l'abdomen  de  mon  bébé  viennent  des  coups 
continuels  que  mon  mari  lui  infligea,  et  non  comme  quelques  personnes  le  croyaient  à 
l'enquête,  d'avoir  été  assise  sur  le  poêle  brûlant.  La  coupure  profonde  qui  fut  trouvée 
derrière  le  côté  droit  de  la  tête  de  Viola  n'existait  pas  lorsqu'elle  fut  couchée  dans  la 
nuit  du  4  mars  1912." 

Tentative  de  meurtre. — Sous  ce  titre,  nous  avons  à  enregistrer  un  total  de  vingt- 
an  cas,  dont  quatre  sont  à  reporter  de  l'année  dernière  comme  attendant  leurs  procès. 

Voici  le  résultat  des  autres: — 

LTn  condamné  selon  l'accusation. 

Deux  condamnés  sur  accusation  réduite  de  voies  de  fait    avec  intention  criminelle. 

Un  non  lieu. 

Quant  aux  dix-sept  causes  nouvelles  qui  sont  venues  à  notre  connaissance  cette 
année  : — 

Six   sont  présents,  attendant  leur  procès. 

Quatre  condamnés  conformément  au  chef  d'accusation. 

Un  condamné  sur  accusation  réduite   de  menaces  avec  arme  à  feu. 

Un  condamné  pour  voies  de  fait. 

Un  arrêté,  mais  l'accusation  n'a  pas  encore  été  portée. 

Un  renvoyé  après  l'audience  préliminaire,  après  avoir  donné  caution. 

Deux  acquittés. 

Un  renvoyé. 

Procès  reportés  de  l'année  dernière: — 
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1.  Rex  vs  Kelly. — Condamné  à  sept  ans  d'internement  au  pénitencier  de  l'Alberta. 
A  été  pris  par  le  commandant  de  La  gendarmerie  de  Red-Deer,  Alta.,  le  chef  Bell, 

en  flagrant  délit  de  vol  an  détriment  de  deux  citoyens  nommés  il.  B.  Munroe  el  W. 
Grant;  en  outre  lorsqu'on  essaya  de  l'arrêter,  Kelly  a  tiré  sur  le  chef  Bell,  lui  infli- 
geant une  blessure  grave. 

Quatre  accusations  ont  été  intentées  contre  le  défendeur: — 

(a)  Tentative  de  meurtre  du  chef  Bell. 

(b)  Coup  de  feu  avec  intention  de  tuer  le  chef  Bell. 

(c)  Vol  accompagné  sur  la  personne  et  voies  de  fait  contre  il.  E.  Munroe. 

(d)  Vol  sur  la  personne  avec  menaces. 

Le  jury  l'a  reconnu  coupable  de  ces  quatre  accusations  et  l'a  condamné  à  sept  ans 
de  pénitencier;  les  sentences  devant  être  appliquées  concurremment. 

2.  j\ex  vs  Sadowski  (Autrichien). — Renvoyé.  Le  défendeur  et  Mike  Powlka, 
(plaignant),  cultivateurs  près  de  Chipman,  Alta.,  ont  eu  ensemble  une  querelle  au  sujet 
de  certains  terrains  sur  lesquels  Powlka  coupait  du  foin,  auquel  l'accusé  prétendait 
avoir  droit. 

Le  plaignant  allègue  que,  au  cours  de  la  dispute,  Sadowski  a  ramassé  une  fourche 
et  l'a  frappé    (Powlka)  à  plusieurs  reprises. 

Le  juge,  en  renvoyant  la  cause,  dit:  "Je  suis  convaincu  que  Mike  Powlka  sV-t 
rendu  sur  le  terrain  avec  l'intention  de  se  quereller.  Les  résultats  n'ont  pas  été  graves, 
et  Sadowski  n'a  fait  que  se  défendre;  ils  n'ont  fait  que  s'égratigner-,  lorsqu'on  pique 
un  individu  avec  une  f ourdie  on  lui  inflige  des  blessures  plus  graves.  Le  plaignant  a 
provoqué  la  dispute,  a  menacé  et  a  montré  qu'il  voulait  recourir  à  la  force.  Tous  deux 
méritent  d'être  blâmés.  Ils  auraient  dû  demander  à  un  arpenteur  ou  à  la  royale 
darmerie  du  Nord-Ouest   de  leur  indiquer  les  limites  de  leurs  propriétés." 

3-4.  Rex  vs  Tupeczko  et  Kuzniuk.  (Russes). — Convaincus  sur  l'accusation  ré- 
duite de  voies  de  fait  avec  intention  de  blesser  grièvement.  Tupeczko  a  été  condamné 
à  une  amende  de  $150,  ou  à  défaut,  à  9  mois  de  travaux  forcés  ;  et  Kuzniuk  à  $100,  ou  à 
défaut,  à  6  mois  de  travaux  forcés.    Ils  ont  payé  les  amendes. 

Ils  avaient  assailli  et  sérieusement  maltraité  un  nommé  J.  J.  Dobbin,  de  Vegreville, 
lorsqu'ils  assistaient  à  une  noce  dans  une  colonie  russe,  près  de  Hairy-Hill,  Alta.  Il  est 
prouvé  que  Tupeczko  s'était  querellé  avec  Dobbin  quelque  temps  auparavant  au  sujet 
d'une  machine  à  battre,  et  lui  gardait  rancune.  Quelques-uns  des  invités  de  la  noce 
paraissent  avoir  été  plus  ou  moins  en  état  d'ivresse,  et  Tupeczko  profita  de  l'occasion 
pour  venger  ses  prétendus  griefs.  Il  engagea  Kuzniuk  à  frapper  Dobbin  à  la  tête  avec 
une  pierre,  tandis  que  Tupeczko  se  précipitant  sur  la  victime  affaissée  sur  le  solj  la 
frappa  sans  merci  avec  ses  pieds. 

Nouveaux  procès  enregistrés  durant  l'année: — 

5.  Rex  vs  Leshures. — Attend  son  procès.  Arthur  Leshures,  (fils  de  Geo.  A. 
Leshures),  agriculteur  à  près  de  7  milles  au  nord  de  Swift-Current,  est  accusé  par  Bon 
père  de  l'avoir  blessé  avec  intention  de  le  tuer  en  le  frappant  à  la  tête  avec  une  houe. 

Le  crime  semble  être  le  résultat  d'une  dispute  de  famille.     L'accusé,  dit-on. 
épileptique  et  pas  entièrement  responsable  de  ses  acte-   lorsqu'il  esl    pris  d'excès  de 
colère. 

6.  Rex  vs  Finer. — Attend  son  procès.  L'accusé  et  un  nommé  Robert  ïounger  se 
sont  rencontrés  dans  un  restaurant  de  Swift-Current,  Sask.,  ci  après  quelques  alterca- 
tions en  sont  venus  aux  mains.  Yonnger  renversa  Finer.  des  témoins  intervinrent,  les 
séparèrent,  et  ils  sortirent  ensuite. 
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Peu  d'instants  après  Younger  parlait  dans  la  rue  avec  un  individu,  lorsque  Finer 
reparut.  Younger  s'avança  pour  savoir  ce  qu'il  voulait,  sur  quoi  Finer  le  frappa  par 
deux  fois  de  son  canif,  le  blessant  sérieusement  au  cou. 

7.  Rex  vs   Bansidc  (Syrien). — Attend  son  procès. 

Un  compatriote  de  Banside,  du  nom  de  M.  Kazil,  accuse  le  défendeur  d'avoir  tenté 
de  le  poignarder  avec  intention  de  tuer. 

Tous  deux  sont  cultivateurs,  demeurant  dans  une  petite  colonie  syrienne  près  de 
Waldeck,  Sask.  L'accusation  paraît  avoir  été  le  résultat  d'une  querelle  au  sujet  de 
prétendus  dommages  faits  par  le  bétail  de  Kazil  aux  champs  de  lin  de  son  voisin. 

8.  Rex  "l'S  Simms. — Condamné  sur  accusation  réduite  d'avoir  dirigé  contre  une 
personne  une  arme  à  feu;  condamné  aux  frais  et  mis  en  liberté  sur  suspension  de  sen- 
tence. 

Dans  le  premier'eas,  Mme  Edith  C.  Decker  se  plaignit  de  ce  que  James  B.  Simms, 
près  de  Fort  Pitt,  Sask.,  tenta  de  la  tuer  avec  une  arme  à  feu.  Sur  cette  accusation  il 
fut  poursuivi  devant  la  cour  de  juridiction  compétente. 

Lorsque  le  procès  vint  devant  la  cour  de  district,  le  juge,  en  lisant  le  résultat  de 
l'enquête  préliminaire,  décida  que  l'accusation  ne  constituait  pas  un  délit  punissable, 
car  les  témoignages  auraient  prouvé  que  le  fusil  n'était  pas  chargé;  en  conséquence,  il 
ordonna  son  renvoi  devant  un  juge  de  paix,  conformément  à  l 'article  122  du  Code  Cri- 
minel du  Canada. 

9.  Rex  vs   Nelson  (Suédois). — Débouté  après  l'enquête  préliminaire. 

Olof  Nelson  a  été  accusé  d'avoir  fait  feu  sur  un  nommé  F.  Conquest  avec  l'inten- 
tion de  le  tuer. 

La  preuve  n'a  pas  suffi  à  motiver  l'accusation,  et  le  plaignant  a  été  débouté  de  sa 
poursuite  et  condamné  aux  frais. 

Notre  gendarmerie,  à  Red-Deer,  auquel  la  plainte  fut  adressée,  après  avoir  fait  une 
enquête  sur  les  circonstances  qui  ont  entouré  cette  affaire,  conseilla  à  M.  Conquest  de  ne 
pas  poursuivre  ;  celui-ci  insista,  cependant,  et  fit  ses  déclarations  contre  Nelson. 

Il  paraîtrait  que  Nelson  tirait  sur  un  poteau  enfoncé  dans  le  sol  avec  une  carabine 
à  répétition  du  calibre  22,  au  moment  où  Conquest  passait  sur  un  sentier,  et  que  celui-ci 
entendit  trois  balles  siffler  près  de  lui. 

10.  Rex  vs  Freyling  (Allemand). — Convaincu  de  voies  de  fait  et  condamné  à  2 
mois  de  travaux  forcés. 

Il  résulte  des  témoignages  que  James  Schmitz  et  John  P.  Freyling,  cultivateurs 
dans  le  district  d'Annaheim,  partirent  ensemble  en  voiture  pour  Humboldt,  Sask.,  et 
burent  dans  l'un  des  hôtels  de  l'endroit. 

Il  paraîtrait  que  Freyling  aurait  injurié  Schmitz  en  se  servant,  à  son  adresse,  d 'un 
langage  obscène  ;  ce  fut  là  la  cause  de  la  lutte,  qui  se  termina  par  les  coups  de  couteaux 
de  Freyling  à  la  tête,  au  cou  et  aux  mains  de  Schmitz. 

Freyling  fut  poursuivi  sur  quatre  accusations,  savoir: — 

(a)  Voies  de  fait  avec  intention  de  tuer,  causant  de  graves  blessures. 

(b)  Blessures  infligées  contre  la  loi. 

(c)  Voies  de  fait  ayant  causé  des  blessures  réelles. 

(d)  Voies  de  fait  ordinaires. 

Le  procès  vint  en  cour  le  27  septembre  ;  l 'accusé  se  prétendit  innnocent  sur  les  trois 
premières  accusations,  et  admit  sa  culpabilité  sur  la  quatrième. 

Considérant  que  l'accusé  avait  été  interné  à  la  prison  de  Saint-Albert  depuis  le 
mois  de  février  1912,  en  attendant  le  jugement  final,  l'agent  du  procureur  général  a 
retiré  les  trois  premières  accusations,  et  le  juge  a  infligé  une  peine  de  deux  mois  d'em- 
prisonnement avec  travaux  forcés. 
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11.  Rex  vs  Baczyriski  (Galicien). — -Acquitté  par  le  jury. 

Baczyriski,  au  service  de  John  Romanczky,  près  de  Colonsay,  Sask.,  était  accusé 

d'avoir  volontairement  blessé  avec  une  arme  à  fen  Mme  Telso  Vesoloski.  Le  crime 
paraît  avoir  été  le  résultat  d'une  dispute  entre  voisins,  qui  usaient  du  droit  de  passage 
sur  la  terre  non  clôturée  de  Vesoloski. 

Baczyriski  admit  le  crime,  mais  prétendit  que  Mme  Vesoloski  l'avait  frappé 
d'une  houe  et  qu'il  avait  agi  dans  le  cas  de  légitime  défense. 

12.  Rex  vs    Oska. — Condamné  à  5  ans  de  pénitencier. 

Le  crime  a  été  commis  à  Edmonton,  Alta.  Oska  avait  travaillé  pour  une  Mme 
Paleto,  veuve,  et  lui  avait  proposé  de  l'épouser.  Sur  le  refus  de  celle-ci  il  prit  un  cou- 
teau, la  menaça,  et  sur  son  refus  persistant   la  frappa  à  plusieurs  repri- 

13.  Rex  vs    Warasciil. — Attend  son  procès. 

Résultat  d'une  rixe  d'ivrognes.  Il  était  employé  sur  la  voie  du  chemin  de  fer 
Canadian-Northern,  Alta.,  près  de  Blaekfalls,  et  avec  un  certain  nombre  de  ses  compa- 
gnon il  vint  en  ville  pour  y  faire  la  fête  clans  un  des  hôtels  de  l'endroit.  Naturelle- 
ment, ils  devinrent  ingouvernables,  et  le  propriétaire  de  l'établissement  fit  venir  le 
gendarme  du  village.  Celui-ci  tenta  d'arrêter  l'un  des  perturbateurs,  nommé  Ro- 
bertson,  qui  résista  par  la  force.  Warasail  intervint  alors  et  essaya  de  poignarder  le 
gendarme  par  derrière;  il  y  eût  réussi  sans  l'arrivée  du  portefaix  de  l'hôtel,  qui  juste  à 
temps  appliqua  sur  la  main  de  l'accusé  un  coup  qui  fit  dévier  son  bras. 

Warasail  a  été  jugé  aux  assises  d'automne;  l'agent  du  procureur  général  réduisit 
l'accusation  à  celle  de  voies  de  fait  contre  un  officier  de  la  paix.  Sur  cette  accusation 
Warasail  s'avoua  "coupable"  et  fut  condamné  à  2  ans  de  pénitencier. 

14.  Tentative  de  meurtre  contre  la  personne  du  gendarme  Allen,  de  la  ville  de 
Wetaskiwin. — Le  20  septembre  dernier,  vers  2.45  h.  du  matin,  le  magasin  de  MM. 
Fowler  &  Co.  fut  cambriolé.  Le  sergent  de  ville  de  service,  remarqua  que  la  porte  du 
magasin  était  ouverte,  et  au  moment  où  il  allait  entrer  pour  voir  ce  qu'il  y  avait,  il 
reçut  un  coup  de  feu  qui  le  renversa.  Il  rapporte  que  la  bande  se  composait  de  trois 
hommes;  mais  la  nuit  était  trop  noire  pour  qu'il  put  en  donner  le  signalement  exact. 

On  nous  appela  à  l'aide,  mais  ce  n'est  qu'après  un  mois  de  recherches  et  d'efforts 
que  nous  réussîmes  à  découvrir  les  trois  suspects;  l'un  d'eux  fut  accusé  de  tentative 
de  meurtre. 

15.  Rex  vs  McLarnan. — Mis  en  liberté  après  enquête  préliminaire,  sur  caution- 
nement de  $1,000  et  de  deux  garanties  de  $500  chacune,  à  l 'effet  qu  'il  garderait  la  paix 
pendant  une  année. 

Henry  Frederichs,  près  du  lac  Chappis,  se  plaignit  que  Joseph  McLarnan  avait  tiré 
sur  son  jeune  fils  George,  un  jour  qu'il  était  à  cheval.  Le  père  prétendit  que  son 
fils  faillit  être  tué,  car  la  balle  avait  passé  en  avant  de  lui,  coupant  plusieurs  crins 
de  la  crinière  de  son  cheval. 

16.  Rex  vs  Jensen. — Acquitté. 

Résultat  d'une  querelle  entre  deux  cultivateurs  voisins  (le  défendeur,  John  Jensen. 
et  R.  J.  Emerson,  le  plaignant)  du  district  de  Winnipeg,  au  sujet  de  la  possession  d'un 
cheval.    Emerson  prétendit  que  Jensen  aurait  déchargé  sur  lui  son  fusil. 

L'accusé,  dans  sa  défense,  déclare  que  le  coup  était  parti  par  accident,  et  que  la 
cartouche  ne  contenait  pas  de  balles,  car  il  les  avait  enlevées. 

17.  Rex  vs   Laii'son. — Condamné  à  la  prison  à  perpétuité. 

Depuis  très  longtemps  il  semble  que  le  prisonnier  et  son  beau-frère,  Byrum  Harpell, 
(plaignant)  habitant  près  de  Seven-Persons,  Alta,  étaient  en  mauvais  termes.  La  dis- 
corde fut  avivée  par  la  condamnation  pour  faux  témoignages  que  Harpell,  au  commen- 
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cernent  de  l'année,  avait  contribué  à  faire  obtenir  contre  Lawson;  celui-ci,  effective- 
ment, avait  été  condamné  à  quatre  mois  de  travaux  forcés. 

Dans  la  soirée  du  24  mai  dernier,  Harpell  rentrait  de  son  travail  et  montait  au 
fenil  de  son  écurie  pour  jeter  du  foin.  Lorsqu'il  fut  arrivé  au  premier  degré  de  l'é- 
chelle, quelqu'un  (qui  à  l'arrivée  de  la  police  se  trouva  être  Lawson)  tira  d'en  haut  un 
coup  de  fusil  sur  lui.  La  balle  frappa  Harpell  à  la  tête,  ricocha  sur  le  crâne,  et  pénétra 
dans  le  cou. 

L'accusé  fut  jugé  et  reconnu  coupable.  Le  juge,  en  prononçant  sa  sentence, 
déclara  qu'il  était  convaincu  que  le  défendeur  était  allé  chez  Harpell  dans  l'intention 
délibérée  de  le  tuer. 

18.  Rex  vs   Spellman. — Condamné  à  3  ans  de  pénitencier. 

L.  Don  Spellman,  citoyen  des  Etats-Unis,  demeurant  provisoirement  à  Yeornans, 
Sask.,  tenta  de  tuer  sa  femme,  Nettie  Spellman,  avec  une  hache.  Il  lui  infligea  de 
sérieuses  blessures,  et  aurait  sans  cloute  accompli  son  projet  n'eût  été  l'intervention  de 
son  gendre. 

Le  mobile  du  crime  semble  être  la  jalousie  à  l'endroit  de  sa  femme,  avec  laquelle  il 
était  marié  depuis  27  ans. 

19.  Rex  vs  Donchon  (Doukhobor). — Condamné  à  3  ans  de  pénitencier. 

C'est  là  une  autre  tentative  d'uxoricide  résultant  de  difficultés  et  de  queielles 
domestiques.     Cas  d'extrême  brutalité. 

Une  femme  nommée  Nasta  Houtza,  à  Kenora,  Sask.,  entendit  des  cris  partant 
d'une  maison,  et  en  y  entrant  trouva  Donchon  à  cheval  sur  le  corps  renversé  de  sa 
femme,  qu'il  taillardait  avec  son  couteau. 

Immédiatement  après,  le  meurtrier  tenta  de  se  suicider  et  mit  sa  vie  en  danger 
pendant  un  certain  temps. 

20.  Rex  vs    Carroll. — Attendant  son  procès. 

L'accusation  fut  intentée  par  la  police  municipale  de  ïaber,  Alta. 

Il  ressort  des  témoignages  que  Carroll,  immédiatement  avant  le  crime  dont  il  est 
accusé,  visitait  une  maison  malfamée  de  Blairmore,  Alta.,  et  dit  à  une  des  locataires 
qu'il  avait  l'intention  de  tuer  un  nommé  H.  F.  Aimable,  de  Taber,  Alta. 

De  bonne  heure  dans  la  matinée  du  lendemain,  l 'accusé  était  armé  d 'un  fusil,  dans 
la  maison  de  M.  Aimable,  à  Taber,  et  menaçait  celui-ci  de  le  tuer.  On  lui  enleva  son 
arme.  Il  paraît  qu'il  était  ivre  et  n'était  évidemment  pas  entièrement  responsable 
de  ses  actes. 

Le  motif  semble  être  la  jalousie  au  sujet  d'une  prétendue  intrigue  avec  une  fem- 
me mariée. 

Le  procès  a  depuis  été  jugé,  et  le  jury  a  reconnu  l'accusé  innocent  de  tentative  de 
meurtre,  mais  coupable  de  menaces  avec  revolver. 

Il  a  été  condamné  à  30  jours  de  travaux  forcés  dans  la  prison  de  Lethbridge. 

21.  Rex  vs.  Christian. — Attendant  son  procès. 

Le  défendeur  a  été  accusé  d'avoir  volontairement  fait  feu  sur  un  nommé  Pat.  Egan, 
ancien  agent  de  sûreté  au  service  de  la  police  de  Lethbridge,  Alta,  dans  l 'intention  de  le 
tuer. 

Le  motif  paraît  avoir  été  le  désir  de  vengeance,  car  lorsque  Egan  faisait  encore 
partie  de  la  police,  il  avait  deux  fois  expulsé  le  défendeur  de  la  ville. 

L'accusé  a  depuis  été  jugé  aux  sessions  d'automne  de  la  Cour  Suprême,  et  l'ac- 
cusation a  été  réduite  en  celle  de  voies  de  fait  ayant  occasionné  des  blessures.  Sur 
cette  accusation  il  se  reconnut  coupable,  et  fut  condamné  à  3  ans  d'emprisonnement 
(peine  maximum)  au  pénitencier  de  l'Alberta. 
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En  prononçant  la  sentence,  le  juge  Walsh  fit  remarquer  qu'il  aurait  infligé  une 
peine  pins  sévère  s'il  en  avait  en  le  pouvoir,  car  il  trouvait  qu'on  en  arrivait  trop 
souvent  aux  coups  de  fusil  dans  l'Alberta. 

Homicide. — Huit  crimes  ont  été  enregistrés;  l'un  l'année  dernière,  les  sept  au- 
tres au  cours  des  douze  derniers  mois. 

Attendant  leur  procès  depuis  l'année  dernière: 

1.  Rex  vs   Van  Cammcyt  (Belge). — Acquitté. 

Le  défendeur  était  officier-rapporteur  aux  dernières  élections  fédérales  pour  le 
bureau  de  votation  164,  à  trois  milles  au  sud  de  Mackay,  Alta.  Après  la  clôture  du 
scrutin,  il  paraît  qu'il  s'était  élevé  quelques  difficultés  dans  le  local  où  un  certain  nom- 
bre de  Belges  s'étaient  réunis.  Pensant  faire  cesser  cette  dispute,  Van  Cammeyt  brandit 
un  revolver,  et  prétendit  qu'on  l'avait  poussé,  et  que  le  coup  était  parti  accidentelle- 
ment. Le  nommé  Edmond  Brahevelt  fut  tué.  La  commission  d'enquête  réunie  par  le 
coroner  déclara  Van  Cammyt  coupable  et  responsable.  Il  fut  donc  accusé,  jugé  par  la 
Cour  Suprême,  et  acquitté  par  le  jury. 

Procès  nouveaux  enregistrés  au  cours  de  cette  année  : — 

2-3.  Rex  vs  Christiansen  et  Soresen  (Norvégiens). — La  Couronne  ordonne  la 
suspension  des  procédures. 

Accusés  d'avoir,  par  leur  négligence  coupable,  causé  la  mort  d'un  nommé  Ken- 
neth  Kingston,  arpenteur  fédéral,  trouvé  mort  dans  la  forêt  à  environ  15  milles  au  nord 
de  Mistatim,  Sask.,  avec  une  balle  dans  le  dos. 

L'enquête  a  établi  qu'il  pouvait  difficilement  y  avoir  eu  meurtre,  et  que  le  défunt 
devait  avoir  été  tué  par  erreur,  pris  pour  un  animal.  Christiansen  et  Soresen  chassaient 
dans  les  environs,  et  certains  soupçons  persistaient  "  sur  leur  compte.  Cependant  il 
n'existait  contre  eux  que  des  présomptions,  et  la  Couronne  a  ordonné  la  suspension  des 
procédures. 

4-5.  Rex  vs  Leine  et  Neine  (Américains). — Acquittés  par  le  jury. 

Dans  la  soirée  du  12  octobre  1911,  une  explosion  se  produisit  dans  la  salle  des 
bagages  de  la  gare  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  à  La- 
combe,  Alta,  qui  démolit  le  local,  blessa  mortellement  l'employé  des  bagages,  et  in- 
fligea des  blessures  graves  à  son  aide.  L'employé,  Everett  MacLeod,  eut  la  jambe 
broyée  et  mourut  à  l'hôpital  le  lendemain  matin. 

Son  aide,  George  Bickford,  souffrait  de  brûlures  profondes,  mais  aucun  de  ses  <»- 
n'était  brisé. 

Il  appert  que  l'explosion  se  produisit  au  moment  où  MacLeod  transportait  une 
malle  que  Henry  Leine  et  Harry  Léonard  Neine,  photographes,  avaient  fait  enregis- 
trer, ainsi  que  le  prouva  plus  tard  l'enquête.  Ils  furent  arrêtés,  on  fit  une  enquête  sur 
les  circonstances  qui  accompagnèrent  la  mort  d 'Everett  MacLeod,  et  voici  le  verdict 
que  la  commission  d'enquête  du  coroner  rendit  à  ce  sujet: 

"Everett  MacLeod  est  mort  des  blessures  reçues  par  suite  de  L'explosion  d'une 
malle  déposée  dans  la  salle  des  bagages  de  la  gare  du  C.P.C.,  à  Lacombe,  dans  la  soirée 
du  12  octobre  1911,  et  à  la  suite  des  preuves  qui  ont  été  fournies,  le  jury  est  d'avis  que 
la  malle  qui  a  causé  la  mort  du  dit  Everett  MacLeod  avait  été  enregistrée  sur  la  ligne 
du  C.P.C.,  de  Red-Deer  à  Lacombe  par  Henry  Léonard  Neine  et  Harry  Leine." 

Neine  et  Leine  se  trouvaient  ce  jour-là  à  Lacombe,  où  ils  prirent  «les  photographies 
de  l'intérieur  d'une  banque,  de  magasins  de  bijoux,  etc.,  et  ont  prétendu  être  photogra- 
phes et  voyager  pour  le  compte  de  A.  N.  Aveldson,  de  Calgary,  Alta.,  où  ils  habitaient. 
Ils  ont  déclaré  que  la  malle  appartenait  à  leur  patron  et  contenait  entre  autres  fourni- 
tures de  photographie,  une  certaine  quantité  de  poudre  de  magnésium  et  de  chlorate  de 
potasse  pour  la  photographie  instantanée  le  soir. 
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L'inspecteur  local  du  Bureau  des  explosifs  de  l'Association  des  chemins  de  fer 
examina  le  local  où  l'explosion  s'était  produite,  et  exprima  l'opinion  que  celle-ci  n'a- 
vait pas  été  causée  par  la  dynamite  ni  la  nitro-glycérine,  mais  apparemment  par  une 
combinaison  chimique.  Il  déclara,  en  outre,  qu'un  mélange  de  magnésium  et  de  chlo- 
rate de  potasse  subissant  un  choc  pouvait  éclater.  Il  télégraphia  la  substance  de  son 
enquête  à  l 'inspecteur  en  chef  de  son  service,  qui  confirma  ses  dires. 

Le  procès  fut  plaidé  devant  la  Cour  Suprême,  où  les  accusés  déclarèrent  qu  'ils  igno- 
raient la  nature  dangereuse  du  contenu  de  leur  malle  et  le  jury  les  acquitta. 

0.  Rex  vs  Dembrowski  {Galicien). — Convaincu  de  voies  de  fait  accompagnées 
de  blessures  et  de  négligence  criminelle,  une  troisième  accusation  d'homicide  fut 
retirée  au  cours  du  procès  instruit  par  la  Cour  Suprême.  Condamné  à  2  ans  de  pé- 
nitencier. 

Cette  affaire  se  produisit  dans  une  colonie  galicienne  près  de  Skaro,  Alta.  La  com- 
mission du  coroner  reconnut  -le  défendeur  coupable  et  responsable  de  la  mort  de  son 
fils,  Mike  Dembrowski,  encore  en  nourrice  et  âgée  de  moins  d'un  an. 

La  déclaration  de  Madame  Dembrowski,  que  nous  donnons  ci-dessous,  et  qu'elle  fit 
au  gendarme,  révèle  de  la  part  du  meurtrier  une  brutalité  d'une  nature  vraiment  inhu- 
maine, et  dont  il  serait  difficile  de  trouver  un  exemple  aussi  révoltant  dans  les  annales 
des  procès  criminels.     La  voici: 

* 'Depuis  plusieurs  mois  je  ne  vivais  plus  avec  mon'mari,  et  j'étais  en  mauvais 
termes  avec  lui.  Il  me  chassait  constamment  de  la  maison,  et  j 'avais  déposé  devant  M. 
Aylesworth,  J.P.,  à  Lamont,  une  plainte  contre  lui  pour  défaut  de  subvenir  à  notre  en- 
tretien; mais  je  ne  sais  ce  qui  en  est  résulté.  Depuis  le  commencement  de  l'hiver 
dernier  jusqu'à  maintenant,  je  ne  venais  chez  moi  voir  mes  enfants  que  lorsque  mon 
mari  n'y  était  pas.  Il  nous  maltraitait  moi  et  tous  les  enfants  et  mettait  notre  vie  en 
danger,  en  courant  après  nous  avec  un  couteau  de  boucher,  une  fourche  ou  tout  ce  qui 
lui  tombait  sous  la  main.  Il  faisait  cela  en  revenant  de  la  ville,  où  il  buvait  continuel- 
lement.   Il  rapportait  aussi  à  la  maison  une  quantité  de  liqueurs  enivrantes. 

"Le  12  février,  il  était  encore  allé  en  ville,  et  lorsqu'il  revint  je  m'échappai  avant 
qu'il  fut  rentré.  Quand  je  partais,  les  enfants  restaient  à  la  maison  avec  le  bébé,  Mike 
Dembrowski,  qui  n'avait  pas  encore  un  an.  Ma  fille,  Hanka,  âgée  de  15  ans,  et  Natasia, 
âgée  de  12  ans,  s'occupaient  du  bébé.  Le  lendemain,  elles  me  dirent  toutes  les  deux 
«tue  leur  père  John  Dembrowski  était  rentré  chez  lui  ivre,  et  que  sous  prétexte  que  le 
bébé  criait,  il  voulait  le  tuer.  Il  lui  frappa,  en  effet,  la  poitrine  avec  son  poing  à  plu- 
sieurs reprises  dans  cette  intention,  mais  Nastasia  le  retira  du  berceau  et  s'échappa 
avec  lui  sous  le  lit;  ainsi  elle  le  sauva  ce  jour-là,  car  l'enfant  eut  été  tué  dans  son 
berceau.  Quand  je  revis  l 'enfant,  il  refusa  de  manger,  il  était  très  malade.  Le  docteur 
Archer  fut  appelé  dans  le  mois  d'avril,  et  après  avoir  examiné  le  bébé,  déclaré  qu'il 
avait  des  côtes  fracturées.  Le  5  mai  il  mourut  et  fut  enterré  sur  le  quart  de  section 
S-E.  1-57-20-4. 

"Après  la  mort  de  l'enfant,  lorsqu'il  fut  lavé,  la  poitrine  était  gonflée  à  l'endroit 
où  le  médecin  avait  dit  que  les  côtes  étaient  brisées. 

"Hanka  et  Nastasia  s'étaient  depuis  échappées  de  la  maison,  comme  tous  mes 
enfants  l'avaient  déjà  fait,  ne  pouvant  plus  supporter  les  mauvais  traitements  qui  leur 
étaient  infligés. 

7.  Rex  vs  McRury. — Enregistré  Nolle  prose  qui. 

Dans  cette  affaire,  le  défendeur  est  un  médecin;  il  était  assucé  d'avoir,  par  sa  né- 
gligence coupable,  causé  la  mort  d'une  femme  qu'il  avait  soignée  pendant  une  maladie. 

8.  Rex  vs  Laivrcncc  (Métis). — Attend  son  procès. 

Pierre  Thoma  et  le  défendeur,  accompagnés  d'un  enfant  appartenant  à  la  tribu 
sauvage  "des  Castors",  partirent  à  la  chasse  à  l'orignal. 
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Quelques  jours  après  l<i  corps  de  Thoma  fut  trouvé  à  environ  30  milles  dans  la 
forêt,  à  l'ouest  de  la  rivière  des  Esprits;  il  avait  au  cou  el  à  la  poitrine  des  blessures 
occasionnées  par  des  balles  de  fusil.  L'enquête  reconnut  la  responsabilité  de  Law- 
rence, et  il  fut  en  effel  prouvé  qu'il  axait  pris  le  défunt  pour  un  orignal  et  l'avait  tué. 

Etat  DÉTAILLÉ  des  prisonniers   détenus    dans    les   corps  de  garde    de    la    gendarmerie  à 
cheval,  du   1er  octobre  1911  au  30  septembre  1012. 


Nombre  total  des  prison- 
niers purgeant  leur  sen 
tence  ou  attendant  leur 
procès    le    1er   oct.    1911. 

Nombre  total  des  prison- 
niers reçus  au  cours  de 
l'année 


Nombre  total  des  prison- 
niers libérés  au  cours  de 
l'année 


Nombre  total  des  prison- 
niers purgeant  leur  sen- 
tence ou  attendant  leur 
procès    le    30    sept.    1912. 
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Tableau  comparatif  des  prisonniers  admis  dans  les  corps  de  garde  de  la 
gendarmerie  à  cheval  de  1900  à  1912. 


— 

1912. 

1911. 

1910. 

1909.    1908. 

1907. 

1906. 

1905. 

1904. 

1903. 

1902. 

1901. 

1900. 

Nombre      total     des 
prisonniers    admis 

3,935 

2,170 
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2,105 
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1,515 

1,467 

1,505 

1,039 
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54 

Onze  mois. 
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PRISONS  COMMUNES. 

Les  corps  de  garde  de  la  gendarmerie  sont  encore  employés  comme  prisons  com- 
munes, comme  suit: — 

Saskatcliewan Régina,  Corps  de  garde  N°  1. 

n  ii  jq-o  2# 

Maple-Creek. 

Battleford. 

Yorkton. 

Alberta Fort-SaskatcheAvan. 

Calgary. 

Macleod. 

Edmonton. 

Lethbridge. 

Petit-Lae-de-1  'Esclave. 

Territoire  du  Yukon Dawson. 

Whitehorse. 

Trois  mille  neuf  cent  trente-cinq  prisonniers  ont  passé  dans  les  prisons,  soit  2,468 
de  plus  qu'en  1905.  Deux  cent  quarante-deux  prisonniers  étaient  sous  les  verrous  le  30 
septembre  1912;  c'est  à  peu  près  la  moyenne  par  jour. 

La  charge  de  ces  prisons  ne  devrait  pas  retomber  sur  nous.  Lorsque  les  provinces 
furent  constituées,  il  fut  nécessaire  d'appliquer  le  système  alors  en  vigueur  jusqu'à  ce 
qu'on  eut  eu  le  temps  de  construire  des  prisons.  Dans  la  Saskatcliewan  on  a  construit 
une  prison  à  Moosomin,  et  dans  l 'Alberta  une  à  Lethbridge,  mais  elles  n'ont  pu  di- 
minué l'encombrement  de  nos  corps  de  garde  que  d'une  façon  temporaire  et  partielle. 
Je  recommande  que  les  gouvernements  respectifs  prennent  en  considération  la  question 
de  faire  fournir  par  la  province  l'espace  dans  les  prisons,  de  façon  à  nous  en  dé- 
charger entièrement.    Voici  pourquoi: — 

1.  Les  corps  de  garde  sont  encombrés. 

2.  Ils  ne  sont  pas  dans  les  conditions  voulues  pour  y  détenir  des  prisonniers,  ce 
sont  des  locaux  bâtis  en  bois  et  susceptibles  d'être  détruits  par  le  feu;  certains  d'en- 
tre eux,  au  point  de  vue  sanitaire,  ne  possèdent  pas  les  aménagements  nécessaires;  ils 
sont  tous  aménagés  de  telle  sorte  qu'il  est  impossible  d'y  distribuer  les  prisonniers 
comme  il  le  faudrait. 

3.  Il  faut  trop  d 'hommes  pour  assurer  le  personnel  voulu,  et  ils  sont  détournés  de 
leurs  fonctions  réelles  dans  la  gendarmerie.  Rien  n'est  plus  odieux  pour  un  jeune 
gendarme  que  d'être  chargé  du  service  des  prisons.  Les  escortes  journalières,  les  gar- 
des de  nuit,  la  garde  des  condamnés  à  mort  sont  extrêmement  fatigantes. 

Cette  question  de  l'aménagement  des  prisons  dans  les  provinces  de  l 'Alberta  et  de 
la  Saskatcliewan  est  très  sérieuse  et  demande  à  être  promptement  prise  en  considération. 

TERRITOIRE  DU  YUKON. 

Le  surintendant  Moodie  a  pris  en  août  le  commandement  que  détenait  le  surinten- 
dant Horrigan,  envoyé  à  Régina. 

En  ce  qui  concerne  la  police,  ce  territoire  est  tranquille  et  l 'ordre  y  règne  ;  les  crimes 
graves  y  ont  été  remarquablement  rares.  Notre  effectif  est  seulement  de  14  sur  cette 
vaste  superficie.    Il  n'est  pas  suffisant  et  devrait  être  augmenté. 
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DISTRICT  DU  FLEUVE  MACKENZIE. 

Nous  avons  des  détachements  à  Fort-MacPherson  et  a  l'Ile  Herechel,  dans  la  mer 
Arctique.  L'inspecteur  Beyts,  qui  en  a  le  commandement,  rapporte  que  tout  y  est 
calme  et  dans  Tordre. 

Les  patrouilles  usuelles  d'hiver  ont  été  laites  à  partir  de  l'Ile  Herschel  jusqu'à 
Sort-MaePherson,  et  de  Dawson  à  Fort-MacPhersou  sans  incident. 

On  a  établi  entre  les  points  ci-dessus,  une  chaîne  de  postes  contenant  tous  des  ap- 
provisionnements en  cas  d'urgence. 

Sur  la  partie  inférieure  du  fleuve  Mackenzie,  les  patrouilles  d'hiver  ont  été  pra- 
tiquées jusqu'à  Fort-Simpson. 

DISTRICT  DE  LA  BAIE-D  'HUDSON. 

Le  surintendant  Demers  s'est  rendu  par  terre  à  Fort-Churchill  au  mois  de  juin, 
et  a  pris  le  commandement  du  district  en  remplacement  du  surintendant  Starnes,  qui 
occupait  ce  poste  depuis  le  mois  de  décembre  1909. 

La  paix  et  la  tranquillité  y  ont  régné. 

Le  surintendant  Starnes  a  effectué  le  paiement  des  traités  à  Churchill  et  à  York- 
raetory.  Nous  n'avons  pu  maintenir  l'hiver  dernier  le  détachement  cantonné  au  Cap- 
Fullerton,  sur  la  côte  nord  de  la  baie  d 'Hudson.  Les  hommes  ont  été  envoyés  de  Chur- 
chill par  la  goélette  Laddie;  mais  ce  bateau,  par  suite  de  tempêtes,  ne  put  s'arrêter,  il 
fallut  donc  débarquer  nos  hommes  à  Terre-Neuve,  d'où  ils  revinrent  d'abord  à  Régïna, 
et  furent  envoyés  de  là  à  Churchill  par  terre. 

Les  patrouilles  d'hiver  envoyées  à  Churchill  ont  été  si  fréquentes  qu'il  est  à  peine 
nécessaire  d'en  parler.  La  gendarmerie  a  construit  pour  ces  patrouilleurs,  entre  le  lac 
Fendu  et  Churchill,  des  maisons  de  repos  qui  ont  rendu  de  grands  services  l 'hiver  der- 
nier. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  ce  district  forme  maintenant  une  partie  du 
Manitoba,  et  nous  y  assurons  le  service  avec  le  concours  du  gouvernement  du  Manitoba. 
Par  suite  de  la  construction  rapide  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d 'Hudson,  il  sera  né- 
cessaire de  détacher  d'autres  hommes  sur  le  parcours  de  cette  ligne  dès  le  commence- 
ment de  la  saison  prochaine 

PATROUILLES  D'HIVER. 

En  outre  de  celles  que  j'ai  déjà  mentionnées,  nous  avons  envoyé  des  patrouilles  de 
Le-Pas  au  lac  au  Brochet,  au  lac  Vert,  au  Portage  la  Loche;  de  Smith 's-Landinu  an 
Grand  lac  de-1 'Esclave;  de  Fort-Chipewyan  à  Athabaska-Landing,  soit  des  milliers  de 
milles  en  traîneaux  à  chiens.  Ces  visites  occasionnelles  sur  les  points  éloignés  du 
Nord  ont  eu  un  résultat  décidément  heureux  sur  les  bandes  de  sauvages  isolés,  qui  ont 
accueilli  nos  hommes  à  bras  ouverts. 

COLLABORATION  AVEC  LES  AUTRES  SERVICES. 

IMMIGRATION. 

Pour  le  compte  du  servie  e  de  l'immigration,  nous  avons  recherché  les  colons  néces- 
siteux et  leur  avons  fourni  les  provisions  nécessaires.  Nous  en  avons  trouvé  très  peu 
en  comparaison  de  l'hiver  de  1910-11. 

Dès  qu'un  cas  de  misère  nous  est  signalé;  aussi  isolé  qu'il  puisse  être,  nous 
tenons  une  enquête,  et  s'il  est  nécessaire  nous  le  secourons. 
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La  gendarmerie  a  procuré  au  service  de  l'immigration  tout  son  concours,  en  vue 
de  l'application  des  lois  relatives  aux  sujets  indésirables;  elle  s'est  employée  à  en 
faciliter  la  déportation. 

DOUANES. 

Nos  officiers  et  sous-officiers  détachés  à  Wood-Mountain,  Willow-Creek,  Pendant- 
d'Oreille  et  les  Laes-des-Jumeaux,  remplissent  encore  les  fonctions  de  sous-percepteurs 
des  douanes.  Sur  la  frontière  ils  agissent  en  qualité  d'inspecteurs.  J'ai  entendu  dire 
que  le  ministère  a  l'intention  de  nommer  ses  propres  agents  dans  les  localités  ci-dessus 
nommées  ;  cette  modification  sera  pour  nous  des  plus  heureuses. 

SAUVAGES. 

Nous  avons  fourni  toutes  les  escortes  nécessaires  au  paiement  des  traités.  En  ou- 
tre, nous  avons  maintenu  des  détachements  aux  environs  de  toutes  les  réserves  impor- 
tantes. 

Les  condamnations  pour  infractions  à  la  loi  des  Sauvages  accusent  une  augmen- 
tation provenant  du  nombre  considérable  des  hôtels  munis  de  licences  qui  se  sont  éta- 
blis dans  les  environs  de  presque  toutes  les  réserves,  et  aussi  de  l'ignorance  dans 
laquelle  sont  les  nouveaux  arrivants,  de  l'illégalité  qu'ils  commettent  et  du  danger 
qu'ils  créent  en  vendant  des  liqueurs  enivrantes  aux  sauvages. 

Les  sauvages  sont  inoffensifs  et  paisibles.  La  nouvelle  génération  n'a  pas  le  ca- 
ractère de  l'ancienne.  Beaucoup  parmi  les  jeunes  sauvages  parlent  l'anglais  couram- 
ment, s'habillent  à  la  façon  des  blancs,  et  peuvent  facilement  être  pris  pour  des  Métis. 
L'été  dernier,  l'un  d'eux,  que  l'alcool  avait  rendu  fou,  se  mit  à  parcourir  furieuse- 
ment les  environs  de  Brooks  et  tua  le  gendarme  Davies,  de  service  dans  cette  localité, 
et  qui  essayait  de  l'arrêter. 

ENGAGEMENTS,  RENVOIS,  ETC. 

Engagements,  etc. — 

Gendarmes    engagés 203 

Gendarmes  spéciaux  engagés 107 

Rengagés  après  libération 7 

Déserteur  ayant  fait  sa  soumission 1 

Déserteurs  arrêtés 2 

Augmentation  totale 320 

Rengagés  pendant  leur  service 68 

Renvois,  décès,  etc. — 

Expiration  du  service 27 

Rachats  de  libération 50 

Invalides 7 

Mis  à  la  retraite  (y  compris  2  officiers) G 

Décès   (y  compris  1  officier) 5 

Désertions 48 

Renvois  pour  mauvaise  conduite 40 

Renvois  pour  cause  d 'incompétence 1 

Gendarmes  spéciaux  renvoyés 105 

Renvois  pour   cause   d 'incapacité 3 

Diminution  totale 292 

Augmentation  totale  pour  l'année  1912 — 

Maréchaux  des  logis  et  gendarmes 28 
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Décès — 

Surintendant  C.  Constantine. 

N°  mat.  2410  Maréchal  des  logis  de  1ère  classe  Webber,  ILS. 

"        4837  Gendarme   Davis,   F.W. 

11        5158  Gendarme  Massina,  A.  J. 
Gendarme  surnuméraire  Crowshield. 

A  la  retraite — 

N°  mat.  1197  Sons-officier  Adams,  G.  F. 
"        2785  Sous-officier  Oliver,  W.  R, 
"        2044  Gendarme  Keays,  E.  J. 
"        252G  Gendarme  Dowler,  T. 

Officiers  ayant  pris  leur  retraite — 

Surintendant  G.  E.  Sanders,  D.S.O. 
Surintendant  A.  E.  Snyder. 

Inspecteurs  nouvellement  nommés — 
Lieutenant  A.  D.  Irwin. 
Lieutenant  C.  A.  Rheault. 

Inspecteurs  promus — 

N°  mat.  2929  Maréchal  des  logis  de  1ère  classe  Gordon,  F.  A. 
11        3234  Maréchal  des  logis  chef,  Acland   A.  E. 
"        3667  Maréchal  des  logis    chef  Spalding,  J.  W. 
"        4188  Maréchal  des  logis  chef  de  corps,  Dann,  T. 
u        1943  Maréchal  des  logis  Currier,  G.  W. 

Promus  surintendants — 

Inspecteur  T.  A.  Wroughton. 
Inspecteur  F.  J.  A.  Demers. 
Inspecteur  F.  J.  Horrigan. 

Promu  chirurgien — 

Médecin  auxiliaire,  S.  M.  Fraser. 

Promu  au  grade  de  chirurgien  honoraire — 

Médecin  auxiliaire  temporaire,  W.  H.  Mewburn. 
Médecin  auxiliaire  temporaire  E.  A.  Braithwaite. 

Nous  avons  engagé  cette  année  deux  cent  trois  recrues,  et  rengagés  sept  gendarmes 
libérés,  soit  un  total  de  210. 

En  mars  et  avril  derniers,  nous  avons  recruté  à  Winnipeg,  dans  l'Ontario  occiden- 
tal et  dans  les  Provinces  Maritimes. 

Le  nombre  ayant  été  insuffisant,  nous  avons  été  autorisés  à  recruter  en  Angleterre, 
et  l'inspecteur  West,  qui  était  à  ce  moment-là  en  congé  en  Angleterre  fut  chargé  d'en- 
rôler  des  hommes  et  de  leur  avancer  une  partie  des  frais  de  leur  voyage  jusqu'à  Eté- 
gina.    Il  en  a  ramené  en  tout  33. 

Malgré  ces  210  recrues,  l'effectif  n'a  pas  atteint  le  chiffre  autorisé,  qui  est  de  700. 

La  question  du  personnel  est  de  première  importance.  Il  ne  faut  pas  seulement 
nous  assurer  de  bons  sujets,  il  faut  les  retenir  dans  la  gendarmerie  après  leur  période 
d'instruction.  Un  homme  honorable  et  intelligent,  qui  en  outre  possède  l'expérience 
nécessaire,  est  pour  nous  inappréciable.  Malheureusement,  nos  engagés  n'entrent  pas 
au  service  pour  en  faire  leur  carrière,  comme  dans  la  Royale  Gendarmerie  d'Irlande; 
ils  considèrent  plutôt  leur  engagement  comme  un  début  qui  leur  permettra  de  trouver 
mieux  plus  tard;   ou  bien  ils  entrent  chez  nous,   tentés   par   l'idée  vague   d'une   vie 
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facile,  que  viennent  agrémenter  des  poursuites  captivantes  d 'audacieux  criminels.  Lors- 
qu'ils  constatent  que  tout  y  est  travail  et  discipline  sévère,  ils  se  désintéressent  du 
service  et  achètent  leur  libération  quand  ils  ne  désertent  pas. 

La  gendarmerie  subit  le  contre-coup  des  " plaies  grandissantes"  du  pays,  qui  se 
manifestent  par  les  grèves  de  la  main-d'œuvre,  causées  par  la  spéculation  ou  des  dé- 
sirs extravagants. 

Les  augmentations  de  soldes  décrétées  le  1er  avril  sur  votre  recommandation,  ont 
été  très  appréciées,  mais  elles  ne  touchaient  que  les  jeunes  membres  de  la  gendarmerie 
et  non  les  officiers  et  sous-officiers.  Je  reconnais  que  cette  augmentation  représentait 
Je  maximum  de  ce  que  l'on  pouvait  faire  sans  modifier  la  loi. 

Pour  les  raisons  ci-après  énumérées,  je  me  permets  de  solliciter  respectueusement 
une  augmentation  notoire  des  soldes  en  faveur  de  tous  les  gardes  de  la  gendarmerie  : — 

(1)  L'augmentation  du  coût  de  la  vie. 

(2)  La  faiblesse  relative  des  soldes  actuelles  en  comparaison  des  traitements 
accordés  à  l'administration  civile. 

(3)  L'augmentation  du  travail  et  de  la  responsabilité  incombant  à  chaque  mem- 
bre de  la  gendarmerie,  par  suite  du  développement  considérable  de  l'Ouest. 

J'ai  confiance,  Monsieur,  que  cette  recommandation  trouvera  auprès  de  vous  un 
accueil  favorable,  et  qu  'il  vous  sera  loisible  d 'y  accorder  votre  sérieuse  considération. 

Si  les  soldes  étaient  augmentées  dans  des  proportions  assez  larges  pour  rendre  le 
chiffre  des  engagements  supérieur  à  ceux  des  vacances,  je  pourrais  espérer  améliorer 
le  personnel — 

(1)  En  n'acceptant  définitivement  les  recrues   qu'après  une  période  d'essai. 

(2)  En  éliminant  du  service  ceux  qui  manquent  d'énergie,  d'intelligence  et  des 
qualités  nécessaires  d'honorabilité. 

(3)  En  établissant  comme  punition  extrême  le  renvoi  des  cadres  de  la  gendar- 
merie. 

(4)  Enfin,  en  retenant  au  service  pendant  une  période  plus  longue  les  sous-offi- 
ciers et  les  hommes  dont  l'expérience  est  éprouvée. 

C'est  avec  regret  que  j'ai  à  enregistrer  la  mort  de  quatre  membres  de  la  gen- 
darmerie. 

Le  surintendant  Charles  Constantine  est  décédé  à  Long-Beach,  Californie,  en  mai, 
après  une  longue  et  pénible  maladie.  Il  avait  26  ans  de  service  ininterrompu.  Avant 
d 'entrer  dans  la  gendarmerie  il  appartenait  en  qualité  d 'officier  au  bataillon  provincial 
stationné  à  Winnipeg  et  prit  part  aux  deux  rébellions. 

Sa  profonde  honnêteté,  son  jugement  sain,  et  sa  force  physique,  le  firent  naturelle- 
ment choisir  pour  accomplir  les  premiers  travaux  d'organisation  de  la  gendarmerie. 
C'est  lui  qui  commanda  le  premier  au  Yukon;  et  dans  les  premiers  temps  de  cette  fièvre 
d 'or,  c  'est  son  tact  et  en  même  temps  sa  fermeté  de  caractère  qui  firent  au  Yukon  cette 
réputation  d'être  le  rendez-vous  des  chercheurs  d'or  le  plus  honnêtement  administré 
du  monde  entier.  Il  servit  plus  tard  dans  l'extrême  nord,  et  au  cours  des  rudes  tra- 
vaux de  construction  de  la  route  Paix- Yukon,  il  contracta  la  maladie  qui  vient  de 
l 'enlever. 

Tous  ses  camarades  sans  exception  déplorent  sa  mort  prématurée. 

Le  gendarme  Davies,  qui  se  fit  courageusement  tuer  au  service,  était  plein  d'ave- 
nir; il  était  très  apprécié  de  ses  chefs  et  aimé  de  tous  ses  camarades. 

Le  maréchal  des  logis  de  1èr  e  classe  Webber  et  le  gendarme  Massina  étaient  aussi 
de  bons  serviteurs  de  la  gendarmerie. 

Nous  avons  également  eu  à  enregistrer  le  départ  du  surintendant  Sanders,  D.S.O., 
et  du  surintendant  Snyder,  qui  ont  pris  leur  retraite.  Tous  deux  étaient  capables  et 
d'une  probité  irréprochable;  ils  avaient  d'excellents  états  de  service  au  Canada  et 
aussi  dans  l'Afrique-Sud. 
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CHEVAUX. 

Notre  cavalerie  a  été  augmentée  de  20  chevaux.  Nous  avons  acheté  quatre-vingt- 
onze  chevaux  de  remonte  au  prix  moyen  de  $161.26.  On  en  a  réformé  cinquante-cinq 
qui  se  sont  vendus  au  prix  moyen  de  $82.32. 

Il  est  impossible  de  trouver  la  même  catégorie  de  chevaux  qu'il  y  a  dix  ans.  Ils 
ne  sont  pas  élevés  au  pays.  La  gendarmerie  ne  possédera  jamais  une  cavalerie  satis- 
faisante si  les  éleveurs  de  chevaux  ne  se  remettent  pas  à  faire  l'élevage  de  chevaux  de 
selle.  Je  ne  prévois  pas  qu'ils  y  arrivent,  car  l'élevage  des  chevaux  de  trait  est  plus 
profitable.  Je  crois  donc,  étant  données  ces  conditions,  qu'il  y  aurait  lieu  que  le 
gouvernement  entreprisse  l'élevage  des  chevaux  nécessaires  à  ses  corps  militaires  per- 
manents. ^ 

INSTRUCTION  DES  RECRUES. 

Chaque  année  le  niveau  de  l'instruction  de  nos  recrues  baisse  par  suite  des  obli- 
gations du  service  dont  il  faut  s'acquitter.  Rien  ne  peut  me  faire  espérer  une  amé- 
lioration matérielle  à  cet  état  de  choses,  tant  que  ce  gaspillage  d'hommes  ne  sera  pas 
réduit  et  l'effectif  augmenté. 

Pour  faire  d'une  jeune  recrue  un  homme  entraîné  et  discipliné,  capable  de  conduire 
et  de  soigner  son  cheval,  de  se  servir  efficacement  de  ses  armes,  et  d'avoir  une  connais- 
sance suffisante  de  la  loi  et  de  ses  fonctions  d'officier  de  paix,  il  faut  du  temps. 

Nous  apportons  tous  nos  soins  à  l'instruction,  et  quelquefois  je  suis  sous  l'im- 
pression que  l'on  demande  trop  des  recrues  et  que  nous  les  surmenons. 

TIR  À  LA  CIBLE. 

Dans  chaque  division,  les  exercices  de  tir  se  poursuivent  avec  de  bons  résultats. 

Le  tir  au  fusil  n'a  pas  encore  repris,  parce  que  nos  nouveaux  fusils  Ross  ont 
été  détruits  par  le  feu  du  mois  de  mars  dernier. 

On  a  construit  au  quartier  général  un  tir  en  béton  armé,  à  six  cibles  avec  encadre- 
ment de  fer;  et  nous  comptons  reprendre  la  saison  prochaine,  nos  exercices  pratiques  de 
tir  au  fusil. 

On  étudie  actuellement  la  question  de  la  transformation  de  l'armement  pour  la 
gendarmerie. 

HARNACHEMENT,  SELLERIE,  ÉQUIPEMENT  ET  TRANSPORT. 

Nous  avons  acheté  quarante  selles  neuves,  et  un  nombre  suffisant  de  harnais  et 
objets  de  transport  pour  remplacer  le  matériel  usé. 

L'automobile  est  devenue  commune  dans  l'Ouest.  C'est  le  moyen  de  transport 
le  plus  rapide  que  l'on  puisse  utiliser,  au  moins  pendant  huit  mois  de  l'année  dans 
toutes  les  parties  de  la  province,  et  toute  l'année  à  peu  près  dans  le  sud  de  l'Albert  a. 

Je  suis  d'avis  que  le  service  de  la  gendarmerie  serait  plus  effectif  si  sur  tous  Les 
points  principaux  nous  possédions  des  automobiles,  ce  qui  nous  permettrait  de  nous 
rendre  sans  retard  sur  les  lieux  dès  qu'un  crime  est  commis.  Il  nous  en  faudrait  qua- 
torze. 

Les  frais  seraient  lourds,  mais  nous  opérerions  ainsi  une  réduction  considérable 
sur  le  nombre  des  chevaux,  et  le  résultat  se  traduirait  par  une  efficacité  plus  grande 
dans  le  service. 
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RATIONS,  ETC. 

Nos  approvisionnements,  notre  combustible,  l'éclairage  et  le  fourrage  sont  don- 
nés à  l'entreprise,  et  nous  avons  passé  les  contrats. 

Leur  qualité  a  été  bonne  et  conforme  à  ces  contrats. 

CASERNES. 

La  grande  caserne  de  Régina,  occupée  par  la  troupe,  et  dans  laquelle  se  trouvaient 
les  armes  et  certaines  réserves  de  valeur,  a  été  totalement  détruite  par  le  feu  vers  trois 
heures  du  matin  le  21  mars  dernier. 

Un  conseil  composé  d'officiers  a  fait  une  enquête  des  plus  minutieuses  à  ce  su- 
jet, et  découvrit  que  l'incendie  était  dû  à  des  fils  électriques  défectueux.  On  s'aper- 
çut presque  immédiatement  du  feu,  mais  il  se  répandit  avec  une  telle  rapidité  dans 
cette  bâtisse  de  bois  sec,  que  les  hommes  eurent  tout  juste  le  temps  de  s'échapper.  Ils 
ont  perdu  tous  leurs  uniformes  et  leurs  effets  particuliers. 

Vous  avez  ordonné  la  construction  d'un  local  à  l'épreuve  du  feu  et  moderne  des- 
tiné à  renfermer  les  bureaux,  les  magasins  et  le  mess  des  sous-officiers,  ainsi  qu'une 
autre  caserne  similaire  à  l'ancienne  pour  la  troupe. 

Après  avoir  fait  préparer  les  plans  et  les  devis,  les  demandes  de  soumissions  furent 
publiées  et  le  contrat  adjugé. 

Les  travaux  de  construction,  commencés  en  juillet,  ont  été  retardés  par  la  grève  des 
briquetiers  et  la  difficulté  de  se  procurer  les  matériaux  et  la  main-d'œuvre;  de  sorte 
que  les  progrès  ont  été  plus  lents  qu'on  ne  l'espérait.  Il  sera  impossible  çl 'obtenir  l'a- 
chèvement de  ces  nouveaux  bâtiments  avant  le  mois  d'août  prochain. 

On  a  aménagé  des  quartiers  provisoires  pour  les  hommes  dans  la  bâtisse  B,  avec 
bains  et  cabinets  de  toilette;  l'intérieur  a  été  parfaitement  réparé. 

Il  a  été  aussi  adjugé  un  contrat  pour  la  construction  de  nouveaux  quartiers  avec 
écuries  à  Edmonton,  pour  30  hommes  et  chevaux.  Les  travaux  sont  en  progrès  et  nous 
espérons  les  voir  terminer  pour  le  mois  de  février  prochain,  époque  où  les  quartiers  de 
la  division  "G"  seront  transportés  de  Fort-Saskatchewan  à  Edmonton. 

Le  poste  de  Fort-Saskatchewan  sera  alors  cédé  au  gouvernement  de  l'Alberta,  qui 
l'a  acheté  pour  en  faire  une  prison. 

On  a  également  adjugé  un  contrat  pour  la  construction  de  nouveaux  quartiers  à 
Banff.    Les  travaux  seront  commencés  au  commencement  du  printemps. 

Tous  les  postes  ont  été  réparés  selon  les  besoins. 

Les  officiers  et  les  hommes  sont  confortablement  logés. 

J'ai  soumis  au  contrôleur  provisoire  un  mémorandum  mentionnant  les  construc- 
tions et  les  réparations  nécessaires  pour  l'année  prochaine. 

FAITS  DIVERS. 

Un  cyclone  désastreux  s'est  abattu  sur  Régina  le  30  juin  dernier  et  y  a  causé  des 
dégâts  considérables  et  de  nombreuses  pertes  de  vies.  La  totalité  des  ressources  de  la 
gendarmerie  sur  ce  point  a  été  mise  à  la  disposition  des  autorités  municipales. 

Voici,  à  ce  propos,  la  lettre  que  nous  avons  reçue  du  maire  de  cette  ville: — 
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"Régina,  Sask.,  18  juillet    1912. 
"Le  Commissaire  Perry, 

''Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Régina,  Sask. 

Cher  Monsieur. — J'ai  reçu  votre  lettre  du  11  courant,  m'informant  de  la 
suppression  de  la  patrouille  de  nuit  qui  jusqu'ici  avait  été  maintenue  par  la  gendar- 
merie. Le  comité  exécutif  me  charge  de  vous  exprimer -l'appréciation  que  nuos  faisons 
des  services  précieux  qui  nous  ont  été  rendus  par  la  gendarmerie  pendant  la  crise  dif- 
ficile que  nous  venons  de  traverser.  Nous  avons  tant  de  raisons  d'être  satisfaits  de  la 
conduite  des  organisations  qui  ont  conduit  les  différents  travaux  nécessités  par  cette 
tempête,  qu'il  est  difficile  quelquefois  de  trouver  les  termes  suffisants  pour  reconnaî- 
tre les  services  rendus.  Nous  croyons  cependant  *que  l 'assistance  à  nous  prêtée  par  ces 
organisations  n'a  été  rendue  possible  que  par  les  services  effectifs  de  la  gendarmerie. 
L'attitude  des  officiers  et  des  hommes  qui  formaient  cette  patrouille,  plus  peut-être  que 
tout  le  reste,  a  permis  d'apprécier  exactement  la  situation;  il  m'est  donc  difficile  de 
trouver  des  termes  assez  forts  pour,  au  nom  du  comité,  vous  exprimer  les  sentiments  de 
gratitude  que  nous  vous  en  conservons.  . 

" Veuillez  transmettre  aux  officiers  et  aux  hommes  l'expression  de  nos  remercie- 
ments pour  les  services  qu'ils  nous  ont  rendus,  et  au  nom  du  comité  croyez-moi  votre 
très  dévoué, 

"(Signé)         P.  McARA, 

"Maire." 


Au  cours  des  mois  de  septembre  et  octobre,  Leurs  Altesses.  Roy  aies  le  Gouverneur 
général  et  la  Duchesse  de  Connaught  ont  fait  un  long  voyage  dans  l'Ouest  canadien, 
canadien. 

L'inspecteur  Duffius,  avec  un  détachement,  prépara  un  camp  sur  la  rivière  des 
Esprits  pour  les  royaux  visiteurs. 

C«  camp  ne  fut  cependant  pas  occupé  par  suite  de  l'inclémence  du  temps.  Leurs 
Altesses  Royales  restèrent  à  Banff,  où  il  leur  fut  fourni  des  ordonnances,  des  grooms  et 
des  chevaux. 

Nous  avons  aussi  assuré  des  escortes  montées  à  Calgary,  MacLeod,  Lethbridge  et 
Régina. 

Son  Altesse  Royale  inspecta  le  "dépôt"  et  les  quartiers  généraux  le  14  octobre,  et 
a  daigné  ordonner  gracieusement  la  publication  de  l 'ordre  du  jour  qui  suit  : — 

"Le  Feld  Maréchal,  Son  Altesse  Royale  le  duc  de  Connaught,  K.G.,  etc.,  etc.,  gou- 
verneurgénéral  du  Canada  et  généralissime,  a  ordonné  au  commissaire  d'exprimer  à 
tous  les  gradés  le  plaisir  qu'a  éprouvé  Son  Altesse  Royale  à  pourvoir  inspecter  les 
quartiers  généraux  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  et  son  entière  sa- 
tisfaction à  la  suite  de  cette  inspection. 

"Son  Altesse  Royale  désire  également  exprimer  aux  officiers  et  aux  hommes  qui 
sur  les  divers  points  où  elle  a  passé  pendant  son  voyage  ont  formé  ses  escortes,  ses  fé- 
licitations pour  leur  attitude  martiale  et  militaire  et  pour  la  manière  efficace  dont  ils 
ont  accompli  leurs  devoirs." 
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Je  suis  heureux  de  reconnaître  l'assistance  et  la  coopération  que  nous  ont  four- 
nies tous  les  gradés  au  cours  de  cette  année. 

Je  suis  particulièrement  reconnaissant  aux  sous-commissaires  et  aux  sous-offi- 
ciers ainsi  qu'aux  officiers  commandants  de  districts  pour  les  efforts  constants  qu'ils  ap- 
portent dans  l'accomplissement  de  leurs  fonctions. 

J 'ai  l 'honneur  d 'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  BOWEN  PERRY, 

Commissaire. 
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ANNEXE  A. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  R.  B.  DEANE,  COMMANDANT  LA 
DIVISION  "E",  DE  GALGARY. 

Calgary,  1er  octobre   1912. 
Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

-Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  de  la  division 
"E"  pour  l'exercice  clos  le  30  septembre,  1912. 

CONDITIONS   GÉNÉRALES   DU   DISTRICT. 

Les  colons  continuent  à  affluer  dans  le  pays,  et  nous  recevons  de  nombreuses 
demandes  de  détachements. 

VISITE  DU  GOUVERNEUR-GÉNÉRAL. 

Leurs  Altesses  Royales  le  duc  et  la  duchesse  de  Connaught  ont  visité  Calgary  et 
ses  environs  aux  débuts  de  septembre. 

On  avait  préparé  un  camp  sur  la  rivière  des  Esprits,  à  environ  quinze  milles  de 
Cochrane,  mais  l'inclémence  prolongée  du  temps  empêcha  les  hôtes  royaux  de  s'y  rendre 
Cette  excursion  fut  remplacée  par  une  visite  à  Banff  et  Laggan. 
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CRIMINALITE. 


Le  tableau  qui  suit  est  un  relevé  des  causes  instruites  et  jugées  durant  l'année 
précédente  : — 
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Voies  de  faits  causant  des  blessures  corporelles 
Voies    de    fait   avec  circonstances  aggravantes 
Indécence  

Tentative  de  meurtre 

Meurtre 

3 

Connaissance  charnelle 

1 

Essai  d'amener  l'avortement 

1 
1 

Bigamie 

Sodomie 

Tentative  de  sodomie 

Défaut   de   pourvoir  à   la  subsistance   de   son 
épouse  

Négligence  d'un  enfant 

Enlèvement 

Extorsion 

Infractions  contre  la  propriété — 
Vol  de  bestiaux 

1 
1 

Cruauté  envers  animaux 

Vol  de  chevaux 

1 

Vol 

2 

Faux  prétextes 

Faux 

Méfaits 

Violation  de  contrat 

Dommage  à  la  propriété 

Vol  de  bois 

Recel  de  propriété  volée 

Vol  ..........    . 

Vol  avec  effraction 

Fraude   

Usage  d'arme  à  feu  contre  bestiaux    . .    '.'. 
Poursuite  de  bestiaux 

Tentative  de  vol 

Intention  de  tromper  créditeurs 

1 

Infractions   contre   la      loi   et   la  justice — 

Faux  témoignages 

Parjure 

Obstacles  contre  agents  de  la  paix 

Contre  l'ordre  public — 

Port  d'armes  illégal 

Lutte 

Lutte  entre   chiens 

Vitesse  illégale  en  conduisant 

Viser  avec  un  fusil 

Menaces 

Vivre  dans  une  maison  malfamée 

Tenir  une  maison  malfamée 

Vagabondage   

Ivresse  

Tripot 

Indécence  grossière 

Prostitution 

Insultes 

Jurements  en  public 

Infractions  vulgaires 

Contre  la  loi  des  chemins  de  fer — 

Mise  en  vente  de  billets  de  ch.  de  fer 

Voyager  sur  ch.  de  fer  sans  billet 

Contravention  aux  règl.  de  commission  des  ch. 
de  fer 
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Marcher  sur  la  voie  du  C.  P.  C 

Obstacles  sur  la  voie  du  C.  P.  C 

Contre  la  loi  des  sauvages — 

Sauvages  en  état  d'ivresse 

Liqueurs  aux  sauvages 

Sauvages   en    possession    de   liqueurs 

Jeux   d'argent   sur   réserve 

Contre  règlements  du  Parc  des  Montagnes-Ro 
cheuses — 

Règlements 

Contre  règlements  du   Nord-Ouest — 

Insanité 

Contre  loi  des  maîtres  et  domestiques 

Animaux  égarés 

Peaux  non  marquées 

Trou  laissé  dans  la  glace 

Feux  de  prairie 

Marquage  illégal 

Possession  illégale  d'opium 

Vente  de  cocaïne 

Obstacles  sur  routes 

Colportage  illégal 

Gibier 

Violation  de  la  loi  concernant  le  gibier 

Liqueurs  pendant  interdiction 

Vente  de  liqueurs  aux  heures  interdites   . .    . 

Vente  illicite  de  liqueur 

Fréquentation  des  bars  pendant  interdiction. 

Violation  de  quarantaine 

Violation  de  la  loi  des  automobiles 

Ivre  en  conduisant  un  automobile 

Divers — 

Violation  du   "Village  Act." 
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1,377 
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L'état    ci-dessous    indique    le    nombre    de    condamnations,    d'amendes,    d'empri- 
sonnements, de  condamnations  différées  et  de  condamnations  au  pénitencier: — 

Nombre  de  condamnations 1,377 

Nombre  d 'amendes 627 

Nombre  d 'emprisonnements 656 

Nombre  de  condamnations  différées 83 

Nombre  de  condamnations  au  pénitencier 12 


Le  relevé  qui  suit  indique  le  nombre  des  causes  jugées  soit  à  la  cour  suprême,  soit 
à  la  cour  de  district,  le  nombre  de  condamnations,  d'amendes,  d'emprisonnements,  de 
condamnations  au  pénitencier,  de  condamnations  différées,  le  nombre  des  acquittés 
et  le  nombre  des  causes  attendant  procès  le  30  septembre  1912  : — 

Nombre  de  causes  devant  la  cour  suprême  ou  la  cour  de  district 65 

Nombre  de  condamnations 37 

Amendes 2 

Nombre  d 'emprisonnements 14 

Nombre  envoyé  au  pénitencier 18 

Acquittés 12 

Condamnations  différées 7 

Causes  retirées 2 

Nombre  de  causes  paraissant  le  30  septembre  1912 10 
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Le  nombre  total  des  procès  intentés  étant  de  1,479,  le  nombre  des  condamnations 
se  chiffre  par  1,377,  et  il  reste  10  causes  attendant  les  décisions  de  la  cour.  Approxi- 
mativement, nous  trouvons  93  pour  100  de  condamnations. 

Nous  n'avons  actuellement  pas  moins  de  quatre  prisonniers  prévenus  de  meurtre. 

La  première  victime  fut  le  gendarme  F.  W.  Davies,  de  cette  division,  en  détache- 
ment à  Brooks. 

Le  3  juin  dernier,  le  brigadier  Johnson,  stationné  à  Bassano,  reçut  un  message  té- 
léphonique l'informant  que  le  corps  du  gendarme  de  Brooks  avait  été  trouvé  sur  le 
sentier  de  Southesk  à  Lathom. 

Lui  et  le  coroner,  le  docteur  E.  C.  Harris,  partirent  immédiatement  en  automo- 
bile pour  le  lieu  du  meurtre,  et  y  arrivèrent  à  3  h.  du  matin,  le  4  juin. 

La  victime  était  étendue  sur  le  dos  à  environ  vingt  pieds  du  sentier,  la  poitrine  et 
le  manteau  couverts  de  sang. 

On  la  transporta  à  Bassano,  où  une  enquête  fut  immédiatement  ouverte. 

Pendant  ce  temps,  nous  prîmes  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  découvrir  le 
meurtrier  et  éclaircir  les  circonstances  qui  avaient  entouré  le  crime.  La  première 
personne  qui  nous  donna  des  renseignements  appréciables  fut  un  jeune  homme  du 
nom  de  Emile  Petersen,  voici  ses  propres  paroles  : — 

"Je  suis  charretier,  j'habite  au  camp  de  E  .C.  Brandenberg.  Je  venais  de  Brooks 
lundi  matin  et  me  rendais  au  camp  de  Brandenburg,  à  l'ouest  de  Brooks.  J'étais  à 
pied,  portant  un  paquet  d'habits.  A  environ  un  mille  à  l'est  de  Cassils,  je  vis  venir 
un  attelage.  J'attendis  et  je  vis  que  ceux  qui  le  conduisaient  étaient  des  sauvages.  J*» 
leur  demandai  de  me  prendre  avec  eux,    en  leur  proposant  25  cents  jusqu'à  Cassils. 

"Je  demandai  à  l'un  des  sauvages,  un  homme  svelte,  mais  il  voulait  50  cents;  ce- 
pendant il  accepta  25  cents.  Il  savait  que  j'avais  35  cents  de  plus,  et  lorsque  nous 
arrivâmes  près  de  Cassils  il  me  proposa  de  me  transporter  à  deux  milles  de  plus  pour 
35  cents.  A  environ  1£  mille  à  l'ouest  de  Cassils,  il  me  demanda  de  lui  acheter  du 
whisky.  Je  lui  répondis  que  je  n'avais  pas  l'âge  voulu  pour  acheter  du  whisky.  J'ai 
eu  17  ans  le  22  mars  dernier.  Il  m'ordonna  alors  de  descendre  de  voiture.  Je  des- 
cendis et  réclamai  mes  habits;  mais  il  avait  pris  son  fusil  et  me  visait  à  la  poitrine.  Il 
me  répéta  de  partir.  A  environ  trois  perches  de  moi,  il  me  tira  dessus,  et  il  recom- 
mença à  environ  cent  verges  plus  loin;  à  ce  moment-là,  je  marchais  sur  la  voie.  Je  me 
couchai  alors  de  l'autre  côté  de  la  voie  et  les  surveillai.  Lorsqu'ils  partirent  je  con- 
tinuai ma  route.  Je  marchai  sur  la  voie;  je  fis  téléphoner  à  la  gendarmerie  de  Bassa- 
no, et  restai  dans  les  environs  pour  voir  s'il  y  avait  une  réponse;  mais  il  n'en  vint  pas. 
Je  me  dirigeai  alors  vers  le  camp.  Au  premier  croisement  à  l'ouest  de  Southesk,  un 
gendarme  m'appela  et  me  demanda  si  j'étais  celui  sur  qui  on  avait  tiré.  Je  répondis: 
'  '  Oui  ".  "  Qui  vous  a  tiré  dessus  ?  '  '  répliqua-t-il.  Et  moi  de  répondre  :  "Ils  ne  m 'ont 
pas  touché,  ils  ont  seulement  tiré  sur  moi."  Alors  il  me  demanda  où  étaient  les  sair 
veges.  Je  lui  répondis:  "Ils  sont  passés  ici  il  y  a  environ  un  quart  d'heure  et  allaient 
vers  la  réserve.  '  '  Alors  il  me  laissa,  et  je  rentrai  au  camp.  J 'avais  déjà  vu  ce  gendar- 
me à  Brooks.  Je  le  revis  de  l'autre  côté  de  l'embranchement  de  Leskie.  Il  était  mort. 
Ici,  à  la  gendarmerie,  j'ai  vu  les  sauvages  qui  ont  tiré  sur  moi.  Le  sauvage  qui  m'a 
tiré  dessus  était  dans  la  cellule  du  milieu  à  la  gendarmerie.  Il  parlait  un  bon  anglais. 
Les  autres  ne  parlaient  pas  l'anglais.  Ce  sauvage  dit  que  l'autre,  qui  était  avec  lui, 
était  son  frère.  Ils  étaient  deux  hommes,  une  sauvagesse  et  un  "papoose".  Je  les 
vis  en  train  de  boire  du  whisky,  la  bouteille  portait  l'étiquette  "Scotch  whisky".  Je 
bus  avec  eux,  parce  qu'ils  étaient  en  fureur  de  ce  que  je  leur  avais  refusé,  et  après 
avoir  bu,  je  me  sentis  la  tête  toute  drôle.  Ils  conduisaient  un  cheval  bai  et  un  petit 
noir.  '  ' 
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Un  employé  de  la  Compagnie  Sesson,  qui  transportait  un  poteau  de  télégraphe,  dit 
qu'en  traversant  Southesk,  le  3  juin,  à  environ  7  h.  après-midi,  il  rencontra  un  gen- 
darme à  cheval  qui  portait  des  "schapps"  blancs,  et  qui  se  dirigeait  vers  l'ouest  par  le 
sentier  de  Brooks. 

Antérieurement  à  cela,  il  avait  vu  un  sauvage  avec  une  sauvagesse  dans  une 
démocrate  se  dirigeant  vers  l'ouest.  Il  n'avait  rien  à  leur  dire,  mais  il  les  avaient 
assez  vu  pour  ensuite  être  à  même  de  reconnaître  le  conducteur.  Il  semblait  y  avoir 
dans  la  voiture  un  autre  sauvage  enveloppé  d'une  couverture. 

Il  transpira  plus  tard  que  Peterson  n'était  pas  le  seul  sur  qui  le  sauvage  avait  fait 
feu.  Un  individu  nommé  Nicholas  Klyne,  employé  de  la  Compagnie  du  Pacifique,  nous 
dit  que  le  3  juin  il  rencontra  trois  sauvages  près  de  Brooks.  L'un  conduisait;  il  y  en 
avait  deux  autres  dans  la  voiture,  à  l'arrière. 

Le  sauvage  qui  conduisait  lui  dit:  "Hé,  attends,  donne-moi  tes  couvertures".  Je 
répondis:  "Non,  elles  sont  à  moi".  Il  répliqua  alors:  "Attends,  je  veux  regarder  dans 
tes  couvertures."  ."Non,  elles  sont  à  moi."  Le  sauvage  qui  conduisait  répondit  alors: 
"Je  vais  te  tirer  dessus,  là  maintenant."  J'étais  à  environ  30  pieds  de  lui,  lorsqu'il 
commença  à  me  tirer  dessus.  Il  tira  cinq  ou  six  fois.  L'autre  sauvage  se  leva,  re- 
garda autour  de  lui,  et  craignant  qu'il  ne  se  mit  lui  aussi  à  tirer,  je  m'échappai.  Après 
avoir  parcouru  une  certaine  distance,  je  me  retournai  et  constatai  que  les  sauvages 
avaient  disparu.  Une  de  leurs  balles  avait  percé  mon  chapeau,  et  deux  autres  mes 
couvertures.    Il  était  environ  3  heures  de  l'après-midi. 

Cet  employé  se  rendit  à  Brooks  et  fit  sa  déposition  au  gendarme  Davies,  qui  se 
mit  immédiatement  à  la  poursuite  des  sauvages. 

Les  trois  occupants  de  la  démocrate  étaient  "Mike  Running  Wolf"  dit  Jim  Ham, 
qui  conduisait,  les  deux  autres  étaient  "Pretty  Young  Man"  et  sa  femme  "Red  Face". 
"Red  Face"  raconta  l'histoire  toute  entière  à  l'enquête  et  aux  débats  préliminaires. 
Voici  sa  déclaration  devant  le  coroner: 

"Le  dimanche  soir,  nous  étions  près  de  Brooks;  lundi  dernier,  dans  la  matinée, 
nous  entrions  à  Brooks.  Mike  Running  Wolf  se  mit  à  boire.  Nous  étions,  Mike  Run- 
ning Wolf,  Pretty  Young  Man,  moi  et  "papoose".  (Papoose  est  Vincent,  le  fils  de 
Yellow  Old  woman.) 

"Nous  conduisions  une  démocrate  et  deux  chevaux,  l'un  noir,  l'autre  bai,  le  bai 
avait  deux  sabots  sur  la  patte  gauche  de  devant.  Mike,  acheta  trois  bouteilles  en  ville, 
dans  la  matinée  entre  6  et  7  heures  du  matin.  Nous  partîmes  en  voiture  sur  le  côté 
sud  de  la  voie  et  Mike  retourna  chercher  de  la  boisson;  nous  étions  à  environ  deux 
milles  de  la  ville.  Pendant  que  Mike  était  en  ville,  "Pretty  Young  Man"  commença 
à  boire.  Un  sauvage  Cri,  du  nom  de  "Many  Shot",  vint  près  de  là  et  Pretty  Young 
Man  lui  offrit  à  boire.  Ce  sauvage  partit  et  Mike  revint  ;  il  titubait.  Il  avait  trois  bou- 
teilles ;  quand  nous  filmes  sur  la  route,  nous  commençâmes  à  boire.  Nous  étions  à  peine 
partis  que  Pretty  Young  Man  fut  ivre  ;  nous  le  couchâmes  dans  le  fond  de  la  voiture  ; 
c'était  dans  la  matinée.  Pendant  que  nous  conduisions  sur  la  route,  un  blanc  vint  et 
Mike  me  dit  qu'il  allait  le  prendre  en  voiture  pendant  300  verges.  Quand  nous  fûmes 
à  cette  distance,  Mike  arrêta,  sauta  par  terre,  et  parla  au  blanc  ;  je  ne  sais  pas  ce  qu  'il 
lui  dit.  Mike  remonta  et  le  blanc  descendit.  Je  ne  l'ai  pas  regardé,  et  je  ne  sais  pas 
de  quel  côté  le  blanc  se  dirigea.  Je  ne  peux  pas  tourner  la  tête.  Mike  dit  que  le 
blanc  avait  couru  de  l'autre  côté  de  la  voie.  Je  n'ai  pas  entendu  de  coup  de  fusil. 
Quand  nous  arrivâmes  en  bas  de  la  voie,  à  l'est  de  Lathom,  où  se  trouvait  un  réservoir 
d'eau,  nous  vîmes  un  gendarme  arriver.  Il  était  tard  dans  l'après-midi,  le  soleil  bais- 
sait. Le  gendarme  nous  rattrapa;  il  parlait  et  trottait  du  côté  droit  de  la  voiture. 
Mike  nous  dit  ensuite  que  le  gendarme  lui  dit  de  retourner  à  Brooks.  Je  ne  regardai 
même  pas  le  gendarme.  Je  sais  que  le  gendarme  a  tiré  alors  que  Mike  tenait  les  rênes. 
Après  que  le  gendarme  eut  tiré,  son  cheval  passa  devant  la  voiture  et  tourna  autour  de 
nous,  il  se  plaça  du  côté  gauche  de  la  voiture  et  alors  Mike  fit  feu  sur  lui.    Il  tira  une 
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seconde  fois.  Au  premier  coup,  le  gendarme  se  courba  sur  son  cheval,  au  second  coup, 
il  tomba.  Mike  me  dit  de  tenir  les  rênes.  Mike  sauta  par  terre  et  saisit  le  ch  val  du 
gendarme.  Mike  prit  les  l  '  schapps  '  '  blancs  du  gendarme  et  les  mit  ;  il  prit  la  ceinture 
et  le  revolver  du  gendarme  et  son  chapeau,  et  les  mit.  Mike  prit  le  cheval  du  gendarme 
et  me  dit  de  faire  avancer  un  peu  la  voiture,  et  alors  Mike  me  dit  d'arrêter;  il  attacha 
le  cheval  à  la  voiture.  Mike  remonta  en  voiture  et  nous  repartîmes  vers  la  digue.  Nous 
traversâmes  le  pont  et  arrêtâmes  à  la  première  maison,  celle  de  "Nose  Cutter".  "Pret- 
ty  Young  Man"  était  couché  dans  le  fond  de  la  voiture.  J'étais  un  peu  gaie  au  mo- 
ment où  le  gendarme  fut  tué,  et  Mike  avait  assez  bu  pour  être  gai  lui  aussi,  mais  pas  à 
tomber.  Nous  entrâmes  dans  la  maison  de  "Nose  Cutter"  et  Mike  apporta  l'enfant  à 
sa  mère.  Mike  demanda  à  Nose  Cutter  s'il  y  avait  d'autres  tentes  aux  environs.  Nose 
Cutter  répondit:  "Des  tentes,  ici  même".  Mike  alla  à  la  tente  de  "Kegs",  revint  à  la 
voiture  et  réveilla  "Pretty  Young  Man".  Tous  les  trois  nous  entrâmes  dans  la  tente 
de  "Kegs"  et  Mike  demanda  à  l'un  des  enfants  de  garder  les  chevaux  pendant  que 
nous  allions  déjeuner.  Mike  s'assit  d'un  côté  de  la  tente  et  Pretty  Young  Man  de 
l'autre.  Mike  avait  deux  fusils  sous  ses  jambes  et  un  revolver  dans  sa  main.  J'enten- 
dis crier  Pretty  Young  Man.  Mike  parlait  fort  et  voulait  que  quelqu  'un  entrât  sous  la 
tente.  Tous  les  sauvages  entrèrent  et  Mike  dit:  "Je  veux  vous  voir  tous,  car  vous  ne 
me  reverrez  plus;  je  pars  demain  matin  à  la  première  heure;  j'ai  tué  un  gendarme  à 
cheval  et  je  ne  veux  pas  que  la  gendarmerie  m'arrête."  Quand  "Pretty  Young  Man" 
entendit  cela,  il  dit  que  c'était  trop  triste,  et  il  commença  à  pleurer,  les  autres  sauvages 
entrèrent  et  "Vincent  Yellow  Old  Man"  vint  s'asseoir  près  de  Mike.  Vincent  lui  en- 
leva le  revolver.  J'entendis  Vincent  dire:  "Bien,  je  le  tiens  maintenant",  et  quelques- 
uns  des  sauvages  lièrent  Mike.  Buckskin  prit  les  deux  fusils  de  Mike  et  les  porta  hors 
de  la  tente.  "Mike",  "Pretty  Young  Man"  et  moi,  avons  été  ramenés  en  ville  et 
livrés  à  la  police. 

1 1  Quand  Mike  tira  le  premier  coup  de  fusil  sur  le  gendarme,  il  était  du  côté  gauche 
de  la  voiture;  le  gendarme  était  à  gauche  un  peu  en  arrière  lorsque  Mike  tira,  la  se- 
conde fois.  Mike  était  sur  le  siège,  assis  du  côté  droit,  et  moi  à  gauche.  Le  gendarme 
traversa  la  route  et  tomba  de  son  cheval  sur  le  côté  droit  du  sentier  à  environ  20 
pieds.  Le  gendarme  trottait  à  droite  de  la  voiture,  et  nous  continuâmes  à  trotter  jus- 
qu'au moment  où  le  gendarme  tira  parce  qu'il  voulait  que  Mike  s'arrêtât.  Je  ne  pus 
pas  voir  sur  quoi  le  gendarme  visait.  Mike  était  assis  et  avait  deux  fusils.  Je  l'ai 
entendu  dire  qu'il  avait  pris  les  fusils  à  Bassano.  Il  y  en  avait  un  court  et  un  autre 
long.  Mike  tira  le  gendarme  avec  le  long.  Pendant  le  trajet  près  de  Brooks  et  Bassa- 
no, j'avais  peur  de  Mike,  parce  que  Mike  nous  dit  que  si  nous  essayions  de  le  laisser  il 
nous  tuerait.  Ça,  c'était  avant  que  Mike  ait  tué  le  gendarme.  Mike  me  demanda  de 
dire  que  celui  qui  avait  tué  le  gendarme  était  le  Métis  qui  lui  avait  donné  du  whisky; 
le  Métis  à  la  barbe  noire.  Mike  dit  que  si  je  disais  la  vérité,  il  dirait  que  c  'était  moi  qui 
avait  tué  le  gendarme.  Je  n'ai  jamais  vu  le  Métis.  Mike  me  dit  de  parler  ainsi  après 
notre  arrestation.  '  ' 

Les  Sauvages  qui  arrêtèrent  Mike  et  ses  compagnons  les  ramenèrent  à  Bassano  et 
les  remirent  au  commandant  de  la  gendarmerie.  Cet  acte,  qui  leur  fait  honneur,  nous  a 
évité  beaucoup  d'ennui. 

"Pretty  Young  Man"  a  été  convaincu  d'ivresse,  le  Métis  qui  a  fourni  à  "Mike 
Running  Wolf"  du  whisky   a  été  condamné  à  six  mois  de  travaux  forcés. 

L'accusation  portée  contre  "Red  Face"  a  été  retirée  et  elle  a  été  contrainte,  sous 
caution,  à  comparaître  comme  témoin. 

Rex  vs  Regard  Bertrand. — Pendant  la  dernière  partie  de  l'année  1911,  une  dame 
E.  F.  Orrey  vivait  à  Nanton,  où  elle  tenait  un  restaurant.  Regard  Bertrand  était  le 
cuisinier  du  restaurant.  Mme  Orrey  se  transporta  à  High-River  cette  année  et  se 
maria  en  avril  avec  son  cuisinier. 
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Mme  Bertrand  possédait  an  homestead,  Bertrand  voulait  qu'elle  lui  en  donnât  la 
possession,  mais  elle  refusa,  «lisant  qu'elle  voulait  le  conserver  pour  ses  enfanis. 

Il  sera  établi  devant  la  cour  que  ce  fut  là  la  pomme  de  discorde  entre  les  deux 
époux,  et  clans  la  suite,  après  une  dispute  plus  sérieuse  que  les  précédentes,  Bertrand 
tua  sa  femme.    Ce  cas  ressort  de  la  municipalité. 

Rex  vs  Henry  Verri. — Cette  accusation  est  la  suite  d'une  rixe  d'ivrognes  entre 
deux  Métis  de  Calgary;  elle  se  produisit  au  mois  de  juin  dernier.  La  victime,  Alfred 
Glenn,  succomba  quelque  temps  après  d'une  blessure  à  la  tête  faite  par  son  adver- 
saire avec  une  bouteille.    Ce  cas  appartient  à  la  juridiction  de  la  ville  de  Calgary. 

Rex  vs  Lawson. — Dans  la  nuit  du  30  juillet  dernier,  je  reçus  un  message  télé- 
phonique du  surintendant  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  de  Morley,  m 'infor- 
mant que  deux  maraudeurs  avaient  fait  feu  sur  un  serre-frein  à  11  h.  du  soir.  R.  C. 
Blair,  le  serre-frein  en  question,  fut  transporté  à  l'hôpital,  où  il  mourut  le  jour  sui- 
vant. La  police  de  Banff  et  de  Morley  se  rendit  sur  les  lieux,  mais  les  meurtriers 
avaient  disparu.  L'individu  qui  était  avec  lui  fut  arrêté  un  peu  plus  tard  et  con- 
damné à  six  mois  de  travaux  forcés,  en  vertu  de  la  loi  relative  au  vagabondage;  il  a 
depuis  été  décidé  de  l'accuser  de  complicité. 

Nous  avons  appris  du  prisonnier  que  le  nom  de  son  compagnon  est  Dick  Lyons. 
En  résumé,  voici  les  faits:  Après  l'arrivée  du  train  N°  3  à  Morley,  le  conducteur  et  ses 
deux  serre-freins  ordonnèrent  aux  deux  vagabonds  de  descendre  du  train.  Ceux-ci  se 
faisant  prier,  les  employés  les  suivirent  vers  l'arrière  du  train.  L'un  des  vagabonds, 
Dick  Lyons,  sortit  un  revolver  et  le  déchargea  sur  les  trois  employés. 

Le  conducteur,  qui  se  trouvait  le  plus  rapproché,  fit  à  ce  moment-là  un  faux  pas 
et  la  balle,  qui  probablement,  lui  était  destinée,  atteignit  dans  l 'aîné  le  serre-f rein,  qui 
se  trouvait  un  peu  plus  éloigné. 

Dick  Lyons  a,  dit_on,  l'habitude  de  monter  sur  les  trains  et  d'en  sauter,  et  donna 
à  entendre  à  son  compagnon  Lawson   qu'ils  feraient  bien  de  se  séparer. 

Si  la  Compagnie  du  P.  C.  avait  immédiatement  offert  une  récompense  suffisante, 
les  Sauvages  auraient  pu  faire  des  recherches  plus  minutieuses.  Mais  étant  donné  les 
conditions,  ils  ne  se  mirent  pas  à  l'œuvre  avec  grand  cœur.  Ils  savaient  que  le  meur- 
trier était  armé  d'un  revolver  et  qu'il  ne  se  ferait  aucun  scrupule  de  l'employer. 

L'offre  d'une  récompense  de  $250  faite  en  temps  les  aurait  stimulés;  malheureu- 
sement 24  heures  s'étaient  écoulées,  et  il  était  trop  tard. 

Nous  avons  été  assez  heureux  pour  attraper  un  criminel  que  nous  cherchions  de- 
puis plus  de  quatre  ans. 

C'est  un  nommé  Milton  Field,  que  l'on  recherchait  pour  vol  d'un  cheval,  il  a  été 
arrêté  et  condamné  à  une  année  de  prison  par  le  juge  Walsh,  le  4  juin  dernier. 

D'une  manière  similaire,  depuis  le  mois  de  décembre  1909,  nous  avons  fait  la 
chasse  sur  tout  le  continent  à  un  nommé  Frank  Caviness,  qui  avait  adopté  plusieurs 
surnoms;  à  un  individu  sans  méfiance,  il  avait  soustrait  de  la  manière  la  plus  im- 
pudente une  somme  de  $850. 

Le  19  avril  dernier,  le  chef  du  service  secret  du,  ministère  du  Trésor,  à  Seattle 
(M.  Thomas  B.  Foster,  qui  toujours  est  plein  d'attention  pour  nous  lorsque  nous 
avons  besoin  de  quelque  chose),  m'écrivit  pour  me  dire  que  notre  proie  accomplissait 
au  pénitencier  des  Etats-Unis,  à  l'île  de  McNeil,  Washington,  une  peine  d'une  année, 
qui  expirerait  en  janvier  1912.  Dans  sa  lettre,  il  nous  dit:  "Je  considère  cet  individu 
comme  l'un  des  plus  rusés  coquins  de  la  côte  du  Pacifique,  sinon  du  pays  tout  entier. 
Jusqu'ici  il  n'avait  jamais  été  trouvé  coupable  que  d'infractions  contre  le  bon  ordre. 
J'ai  bonne  confiance  que  vous  pourrez  lui  servir  le  juste  dessert  qu'il  mérite  en  accom- 
plissant sa  peine  actuelle." 

Nous  étions  prêts  à  le  faire,  car  nous  avions  contre  lui  un  cas  certain,  mais  le 
procureur  général  décida  ce  qui  suit:  "Si  Caviness  renonce  à  l'extradition,  vous  êtes 
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autorisé  à  l'envoyer  chercher  par  un  officier,  mais  si  non,  je  déciderais  que  vous  ne 
poursuiviez  pas." 

Je  transmis  cette  proposition  à  M.  Foster,  qui  répondit:  "Connaissant  ce  coquin 
comme  je  le  connais,  nous  perdrions  notre  temps  à  lui  demander  s'il  renonce  à  l'ex- 
tradition." 

L'affaire  a  été  abandonnée. 

FEUX   DE   PRAIRIES. 

Nous  avons  eu  au  commencement  de  l'année  13  cas  de  feux  de  prairies.  Après  la 
fin  du  mois  de  mai,  les  pluies  abondantes  nous  en  ont  délivrés.  Dans  quatre  circons- 
tances il  nous  a  été  impossible  d 'en  découvrir  les  causes.  La  cour  a  débouté  un  procès, 
mais  les  huit  autres  ont  donné  lieu  à  des  condamnations. 

AIDE  AUX  AUTRES  MINISTERES. 

Justice. 

Corps  de  garde  et  prison  commune, 

Calgary,  Alta.,  1er  octobre    1912. 
L'Officier  commandant, 

Division  "E",  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Calgary,  Alta. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  relatif  au  corps 
de  garde  pour  l'année  close  le  30  septembre,  1912. 

Les  prisonniers  internés  dans  le  corps  de  garde  et  dans  la  prison  des  femmes  au 
cours  de  l'année  dernière,  se  sont  très  bien  portés;  nous  n'avons  à  enregistrer  que  des 
cas  d'indispositions  ordinaires. 

Vn  fou  du  nom  de  William  Leskiner,  qui  fut  interné  le  3  août  1912  dans  le  corps 
de  garde  par  la  gendarmerie  de  Red-Deer,  et  qui  avait  été  engagé  à  attendre  patiem- 
ment les  ordres  du  procureur  général  par  A.  T.  Rowell,  J.P.,  mourut  dans  la  prison 
des  femmes  le  22  août  1912.  Cet  individu,  qui  était  Finlandais,  après  dix  jours  environ 
d'internement,  refusa  toute  nourriture;  il  fallut  la  lui  faire  prendre  de  force.  Il  pa- 
raissait souffrir  d'une  maladie  quelconque  d'estomac.  C'est  du  moins  ce  que  pensait 
le  chirurgien  en  chef,  mais  il  refusait  absolument  de  parler,  en  sorte  qu  'il  fut  à  peu  près 
impossible  de  savoir  exactement  ce  qu'il  avait.  Le  coroner,  le  docteur  Costello,  fit 
l'examen  du  corps  et  décida  qu'il  était  inutile  d'entreprendre  une  enquête.  L'autop- 
sie du  cadavre  ne  révéla  aucune  autre  cause  de  décès  que  le  manque  de  nourriture. 

Le  corps  de  garde,  la  prison  des  femmes,  et  les  dépendances  sont  en  bon  état,  et  la 
totalité  des  tuyaux  de  poêles  vient  d 'être  réparée  et  préparée  pour  l 'hiver. 

Au  cours  de  l'été,  nous  avons  été  encombrés  de  prisonniers.  Il  a  fallu  interner 
dans  les  48  cellules  du  corps  de  .garde  et  de  la  prison  des  femmes  90  prisonniers.  Ce 
fait  est  dû  principalement  à  l'encombrement  de  la  prison  provinciale  de  Lethbridge,  où 
il  était  devenu  impossible  de  faire  entrer  un  seul  prisonnier  de  plus. 

Le  nombre  des  fous  admis  au  cours  de  l 'année  était  de  78,  soit  une  légère  augmen- 
tation sur  l'année  dernière. 

Le  prisonnier,  William  Reskind,  qui  purgeait  une  peine  de  60  jours  pour  va- 
gabondage, devint  fou  furieux  et  nous  dûmes  le  transporter  à  1 '«asile  le  17  mai  1912. 

La  femme  Jennie  Proud,  prisonnière  qui  accomplissait  une  sentence  de  trois  mois 
pour  prostitution  est  aussi  devenue  folle  et  a  été  transférée  à  l'asile  le  5  juin  1912. 

Le  prisonnier,  John  Rawson,  qui  fut  condamné  à  6  mois  d'emprisonnement  pour 
vol,  a  été  transféré  en  vertu  d'un  arrêté  du  conseil  à  la  prison  provinciale  le  27  juin 
1812.     Il  souffrait  beaucoup  de  l'asthme  lorsqu'il  était  à  Lethbridge,  et  fut  en  consé- 
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quence  renvoyé  au  corps  de  garde  le  28  juillet  1912.  Après  son  retour  à  Calgary,  sa 
santé  s'améliora  considérablement;  il  fut  mis  en  liberté  par  ordonnance  du  ministre 
de  la  Justice,  et  remis  entre  les  mains  de  l'agent  d'immigration,  qui  plus  tard  le  renvoya 
auprès  de  ses  amis,  le  10  septembre  1912,  dix  jours  avant  l'expiration  de  sa  peine. 

Nous  avons  encore  au  corps  de  garde  quatre  prévenus  de  meurtre. 

Trois  attendent  leur  procès  depuis  près  de  quatre  mois,  et  l'autre,  qui  purge  sa 
peine  de  six  mois  de  prison  pour  vagabondage,  vient  d'être  accusé  de  complicité  dans 
le  meurtre  d'un  nommé  Roy  Blair,  serre-frein  à  l'emploi  du  chemin  de  fer  P.  C,  à  Mor- 
ley,  Alta.,  le  30  juillet  dernier. 

Ci-joint  les  statistiques  de  l'année  dernière  concernant  le  corps  de  garde  de  cette 
division. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 


Votre  obéissant  serviteur, 


F.  J.  BASSON, 


Hommes — 
Blancs  . . 
Métis   ..    . 
Sauvages 
Nègres  . . 
Japonais   . 
Garçons  . . 
Aliénés  . . 
Chinois  . . 


Maréchal  des  logis  de  1ère  classe, 

Prévôt. 

Statistique  concernant  le  corps  de  garde,  année  close  le 
30  septembre,  1912. 


Admis 


Total 


839 

30 

47 

21 

1 

4 

61 

1 

1000 


Femmes — 
Blanches    . . 
Métisses  . .    . 
Sauvagesses 
Négresses  . . 
Aliénées  . .    . 


Total 


Nombre  de  prisonniers  au  corps  de  garde  le  30  septembre  1911 
Nombre  de  prisonniers  au  corps  de  garde  le  30  septembre  1912 


Moyenne  quotidienne 

Nombre  maximum,  6  août  1912 

Nombre  minimum,  8,  9,  12,  13,  14  décembre  1912 

Purgeant  leur  sentence 

Attendant  leur  procès 

Renvoyés  à  une  seconde  audience 

Surveillés — Renvoyés  à  une  seconde  audience  . 
Attendant  son  transport 


121 

34 
65 

58 
90 
37 
53 

6 

4 
1 
1 


Aliènes 


Nombre  reçu  au  corps  de  garde 

Hommes 

Femmes 


Disposition  des  aliénés 


Hommes — 

A  l'asile  de  Ponoka 

Renvoyés   guéris 

Remis  à,  leurs  proches 

Mort  dans  la  prison  des  femmes 

Déporté 

A  l'hôpital  de  Medicine-Hat   . .    . 


Total 


Femmes — 

A  l'asile  de  Ponoka  . . 
Renvoyées  guéries   .  . 
Remis  à  leurs  parents 

Déportées 

En  observation 


Total 


78 
78 
17 


17 
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Prisonniers  qui  ont  purgé  ou  qui  purgent  leur  sentence,  du  1er  octobre  1909 

au  30  septembre  1912. 


Offenses. 


Hommes — 

Ivresse  

Vagabondage 

Monter  sur  un  train  sans  billet , 

Vol 

Voie  de  fait 

Violation  de  contrat 

Dommage  à  propriété 

Vente  de  liqueurs  sans  licence 

Faux  témoignages 

Faux 

Vol  avec  violence 

Voies  de  faits   contre  officier  de  paix 

Mise  en  circulation  de  chèques  faux 

Vol  sur  la  personne 

Liqueur  à  personnes  interdites 

Vente  de  cocaïne 

Viser  avec  une  arme  à  feu 

Port  caché  d'armes 

Voies  de  fait  suivies   de  blessures 

Désordre 

Ivres  pendant  leur  interdiction 

Colportage  sans  licence 

Menaces  et  langage  outré 

Recel  de  propriété  volée 

Exposer  sa  personne 

Résistance  contre  arrestation 

Fraude  

Attentat  à  la  pudeur 

Désobéissance  aux  ordres  de  la  cour 

Offre  de  vente  de  billet  du  ch.  de  fer  P.  C 

Blessures   

Possession  d'explosifs 

Fréquentation  de  maison  malfamée 

Insultes 

Provocation  de  feux  de  prairie 

Actes  d'indécence 

Femmes — 

Ivresse  

Vol 

Tenir  une  maison  malfamée    . .    . .  e. 

Pensionnaires  de  maison  malfamée 

Prostitution 

Vagabondage  

Vente  de  liqueurs  sans  licence 

Liqueurs  pendant  interdiction 

Langage  obscène  

Loi  des  Sauvages 
Hommes — 

Ivresse . 

Liqueurs  aux  sauvages    

Conseils  aux  sauvages  de  se  procurer  des  liqueurs. 

Ivres  sur  leur  réserve 

Voies  de  fait 

Femmes — 

Ivresse  

Liqueurs  aux  sauvages  


Durée  moyenne  de 

Nombre 
de 

la  peine. 

sentences. 

Mois. 

Jours. 

100 

»"#.! 

174 

w«î 

67 

23  il 

69 

2 

6  II 

28 

1 

2 

16 

29 

12 

12  lt 

4 

2 

II 

5 

3 

7 

3 

5  ». 

1 

3 

4 

25 

1 

12 

2 

1 

15 

9 

23, 

1 

3 

■' 

4 

26  ;- 

3 

1 

9  ' 

3 

5 

1 

14 

2 

1 

1 

10 

1 

14 

4 

2 

22  , 

1 

9 

4 

14 

1 

6 

2 

9 

2 

2 

1 

20 

1 

6 

2 

22 

1 

3 

8 

1 

20  2 

1 

21 

5 

1 

19 

8 

3 

Sa 

16 

2 

iS 

7 

2 

1  G 

9 

1 

18. 

11 

27", 

3 

3 

i  i 

1 

1 

1 

2 

23 

27   i 

5 

2 

1223 

1 

2 

5 

1 

18 

1 

1 

2 

2 

22 

2 

2 

15 
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CONDITIONS  DES  SAUVAGES. 

Nous  avons  eu  soixante  cas  d'ivresse  parmi  les  Sauvages,  exactement  27  de  moins 
que  l'année  dernière,  et  nous  avons  obtenu  21  condamnations  pour  vente  de  liqueurs  aux. 
Sauvages. 

Les  Sauvages  ont  fait  belle  figure  à  la  "stampede"  qui  a  eu  lieu  dans  la  seconde 
semaine  de  septembre.  Le  jour  de  l'ouverture,  ils  traversèrent  les  rues  de  Calgary  en 
une  procession  dont  les  figurants  atteignaient  en  nombre  près  de  douze  cents.  Somme 
toute,  si  on  réfléchit  au  petit  nombre  de  cas  d 'ivresse  que  nous  y  avons  relevé  de  leur 
part,  ces  petites  fêtes  qu'on  leur  permet  et  l'occasion  qu'elles  leur  fournissent  de  voir 
un  peu  ce  qui  se  passe  dans  le  monde,  ne  peuvent  leur  faire  aucun  mal.  Il  est  vrai  que 
par  suite  d'un  sauvage  à  moitié  ivre,  nous  avons  à  porter  le  deuil  d'un  de  nos  cama- 
rades, mais  c'est  heureusement  un  cas  isolé. 

"Tom  Threepersons",  un  jeune  homme  de  sang  indien,  s'est  couvert  de  gloire  en 
montant  un  célèbre  cheval  "bucking"  appelé  "Cyclone",  remportant  par  là  un  prix 
de  mille  dollars  et  la  ceinture  de  championnat  offerte  à  cette  occasion. 

DISTRIBUTION  DE  L'EFFECTIF. 


Postes. 


Calgary 

Baniff 

Bassano 

Berry-Creek 

Brooks  

Canmore 

Carbon 

Cochrane  

Gleichen 

High-River 

Innisfail 

Iiiricana 

Morley 

Okotoks 

Parvella 

Red-Deer 

Rocky-Mountain-House 

Strathmore 

Trochu 

Total    .... 


'O  ta 


ta 
s- 


27 


ta 

a» 
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EXERCICES,    INSTRUCTION,    MOUSQUETERIE,    ARMES,    ETC. 

Les  exercices  annuels  de  tir  au  revolver  ont  été  effectués,  mais  à  part  le  dress 
des  chevaux  de  remonte,  nous  n'avons  eu  de  temps  pour  aucun  autre  exercice. 

ETAT    SANITAIRE. 

L'état  sanitaire  de  la  division  a  été  excellent. 

CHEVAUX. 

Le  premier  octobre  1911,  notre  division  possédait  46  chevaux,  et   depuis  nous  en 
avons  reçu  8  de  remonte;  un  autre  a  été  transféré  à  Régina. 

Trois  chevaux  ont  été  réformés  et  vendus;  nous  en  avons  affecté  un  à  une  autre 
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division,  et  le  numéro  matricule  440,  atteint  de  la  morve  à  Gleinchen,  a  dû  être  abattu  ; 
ce  qui  laisse  actuellement  un  total  de  50  chevaux  dans  notre  division. 
Il  nous  faudra  bientôt  de  quatre  à  six  paires  de  chevaux. 

TRANSPORT. 

Nous  aurions  besoin  pour  le  détachement  de  Gleinchen  d 'une  charrette  pour  le  bois. 

HARNAIS. 

Nous  demandons  une  paire  de  harnais  "Concord"  de  grandeur  moyenne. 

CASERNES,   ETC. 

Les  casernes  sont  d'une  manière  générale  en  bon  état;  il  serait  cependant  urgent 
de  construire  un  logement  pour  un  inspecteur  marié  et  un  autre  pour  un  inspecteur 
célibataire. 

J 'ai  l 'honneur  d 'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  BURTON  DEANE,  surintendant, 

Commandant  la  division  "E"  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O. 
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ANNEXE  B. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  P.  C.  H.  PRIMROSE,  COMMANDANT 
LA  DIVISION  "D"  DE  MACLEOD. 


Macleod,  1er  octobre  1912. 


Le  Commissaire, 

R.  G.  C.  du  N.  0. 

Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  rapport  annuel  de  l'an- 
née close  le  30  septembre  1912. 

CONDITION     GÉNÉRALE     DU     DISTRICT. 

Le  district  de  Macleod  se  développe  d'une  manière  continue  et  appréciable,  et  somme 
toute  la  saison  s'est  terminée  de  la  manière  la  plus  satisfaisante.  Au  commencement  de 
l'année,  sous  les  auspices  d'une  température  très  favorable,  les  récoltes  paraissaient 
excellentes;  mais  en  juin,  une  période  de  chaleurs  extrêmes  vint  retarder  quelque  peu 
ieur  développement.  Les  pluies  du  mois  de  juillet  apportèrent  cependant  une  vigueur 
nouvelle  aux  plantes  qui,  somme  toute,  réussirent  bien.  Les  moissons  s'effeatuèrent 
pour  le  grain  dans  des  conditions  pénibles  par  suite  de  variations  fréquentes  du  temps. 

Je  suis  heureux  de  dire  cette  année  que  beaucoup  de  cultivateurs  se  sont  mis  à  la 
culture  mixte,  et  particulièrement  à  l'élevage  du  porc.  L'année  dernière,  le  blé  se  ven- 
dait souvent  à  30  cents  le  boisseau  quoique  atteint  par  la  gelée,  mais  cette  année  on 
l'emploie  comme  nourriture  pour  les  porcs,  et  ceux-ci  se  vendent  à  8  et  9  cents  la  livre. 
La  culture  mixte  n'est  encore  que  dans  son  enfance,  et  j'ai  confiance  dans  un 
développement  considérable  de  cette  industrie.  La  culture  mixte  mise  à  part,  cette 
année  a  été  des  plus  prospères  pour  les  producteurs  de  grain.  Le  ver  gris  a  fait  son  appa- 
rition sur  une  partie  du  district,  et  dans  certains  endroits  a  totalement  détruit  les  champs 
auxquels  ils  s'est  attaqué;  quelques  cultivateurs  ont  semé  à  nouveau  de  l'orge,  mais  il  est 
douteux  que  leurs  récoltes  échappent  aux  gelées. 

L'administration  des  téléphones  de  l'Etat  a  été  étendue  aux  districts  ruraux  avec 
une  rapidité  et  une  efficacité  qui  peuvent  être  qualifiées  de  remarquables;  les  cultiva- 
teurs ne  se  montrent  nullemnt  retardataires  sur  ce  point,  et  savent  retirer  de  L'usage  du 
léléphone  les  avantages  qu'il  procure. 

La  construction  des  chemins  de  fer  s'est  manifestée  beaucoup  plus  active  que 
primitivement.  La  ligne  de  Pincher  à  Beaver-Creek  est  presque  entièrement  complétée, 
de  fait,  le  trafic  y  est  déjà  commencé.  L'embranchement  du  G.  N.,  de  Macleod  au 
sud  et  à  l'ouest  de  Pincher-Creek.  a  été  nivelé  sur  presque  toul  son  parcours,  et  nous 
espérons  que  le  nivellement  de  Calgary  à  Macleod  sera  achevé  dans  les  commencements 
de  l'année  1913. 

Ainsi  que  je  l'ai  signalé  dans  mon  dernier  rapport,  la  grève  a  porté  un  coup  tic- 
rude  à,  l'industrie  minière.  La  majorité  des  compagnies,  cependant,  a  saisi  cette  OCCI 
pour  accomplir  d'importants  travaux  d'agrandissement  qui  se  traduiront  rapidement  par 
une  augmentation  considérable  de  la  production,  quoiqu'elles  n'aient  pas  encore  repris 
leur  assiette.  La  West  Canadian  Collieries,  à  Lille,  est  la  mine  que  la  grève  a  la  plus 
éprouvée,  et  c'est  avec  regret  que  je  signale  la  nécessite  impérieuse  dans  laquelle 
compagnie  se  trouve   de  liquider  ses  affaires  cet  automne.     Antérieurement  à  la  grève 
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elle  expédiait  de  ce  camp  5,000  tonnes  environ  de  coke  et  de  7,000  à  10,000  tonnes  de 
charbon  par  mois.  Mais  après  la  grève  elle  a  constaté  que  ses  clients  avaient  naturelle- 
ment été  obligés  de  s'adresser  ailleurs,  et  que  l'importance  de  ses  affaires  ne  justifiait 
plus  les  frais  d'exploitation  de  son  industrie.  Le  camp  donc  a  été  complètement  fermé 
et  nous  avons  rappelé  notre  détachement, 

Le  temps  des  grands  élevages  de  chevaux  et  du  bétail  appartient  maintenant  au 
passé,  et  la  déplétion  des  marchés  aux  bestiaux  n'est  pas  encore  comblée  par  la  culture 
mixte;  aussi  le  bétail  se  vend-il  à  des  prix  considérablement  plus  élevés.  A  ce  sujet,  je 
désire  signaler  ce  fait,  que  la  catégorie  des  chevaux  que  la  gendarmerie  achetait  couram- 
ment $100  et  $125,  il  n'y  a  que  peu  d'années,  se  vend  maintenant  $170  et  $200.  Les  tau- 
reaux, qui  se  vendaient  de  $25  à  $40  la  tête,  sont  maintenant  à  $75  et  $80  ;  le  détache- 
ment du  Lac-des-Jumeaux  nous  envoyait  ce  printemps  le  compte  rendu  de  la  vente  de  300 
bêtes  venant  de  la  colline  de  la  rivière  au  Lait,  et  dont  certaines  rapportèrent  net  à  leur 
heureux  propriétaire  $100  chacune. 

Le  sous-district  de  Claresholm  comprend  tous  les  territoires  compris  entre  le  town- 
ship  11  et  le  township  17,  et  entre  l'extrémité  ouest  du  rang  23  et  la  frontière  de  la 
Colombie-Britannique.  L'effectif  de  la  gendarmerie  sur  cette  superficie  se  compose  d'un 
inspecteur,  d'un  maréchal  de  logis,  d'un  brigadier  et  de  4  gendarmes.  Les  colons  sont  pour  la 
plupart  industrieux  et  soumis  à  la  loi  ;  le  district  tout  entier  est  peuplé  de  colons  apparte- 
nant à  diverses  nationalités,  qui  vivent  dans  la  quiétude  et  la  paix.  Sauf  dans  la  portion 
est  du  sous-district,  la  terre  est  prise  et  mise  en  culture  depuis  plusieurs  années;  il  ne 
s'y  est  produit  par  suite,  que  peu  de  changements  d'intérêt  public.  L'avenir  du  district 
est  beaucoup  plus  souriant  que  dans  les  dernières  années,  car  les  récoltes  sont  bonnes. 
L'exploitation  du  bois  y  est  aussi  devenue  une  véritable  industrie;  il  existe  dans  les  colli- 
nes du  Porc-Epic  plusieurs  scieries  dont  la  production  est  considérable.  Les  ventes,  soit 
de  matériel  d'exploitation  soit  de  produits  en  général  augmentent,  et  les  rentrées  de  fonds 
s'effectuent  avec  moins  de  difficultés  que  durant  n'importe  quelle  année  antérieure. 

Claresholm  est  une  petite  ville  florissante  établie  sur  l'embranchement  du  chemin  de 
fer  P.  C.  de  Calgary-Macleod.  Sa  population  cette  année  est  la  même  que  l'an- 
née dernière.  La  crémerie  que  l'on  construisait  l'année  dernière  fonctionne  main- 
lenant  et  réussit  admirablement.  La  plus  grosse  partie  de  son  beurre  se  vend  à  Calgary. 
La  ligne  des  conduites  de  la  Canadian  Natural  Gas  Company,  qui  part  de  l'île  Bow, 
passe  à  quelques  milles  à  l'est  de  la  ville.  On  construit  donc  actuellement  à  Claresholm 
un  réseau  de  tuyaux  pour  le  gaz,  ce  qui,  pour  les  habitants,  sera  un  grand  bienfait.  Ils 
auront  le  gaz  cet  hiver.  La  ferme  expérimentale  provinciale,  dirigée  par  M.  McNellie, 
a  obtenu  pendant  cette  saison  d'excellents  résultats,  sauf  cependant  sur  le  blé  d'automne, 
qui  dans  la  majorité  du  sous-district  n'a  pas  bien  réussi.  Cet  insuccès  est  dû  à  une  nou- 
velle variété  de  vers  qui  s'est  attaquée  aux  racines.  Quoique  la  superficie  en  culture  soit 
à  peu  près  la  même  que  l'année  dernière  dans  cette  localité,  le  rendement  et  la  qualité 
ont  de  beaucoup  augmenté.  L'élevage  se  pratique  encore  sur  une  certaine  échelle  à  l'ouest 
de  la  ville;  le  ranch  Waldron  a  fourni  au  marché  2,200  têtes  de  bêtes  à  cornes  au 
printemps  dernier  à  un  très  bon  prix.  Les  expéditions  de  grain  de  l'année  1911-12,  de 
Claresholm,  se  chiffrent  par  992,986  boisseaux  de  blé  et  29,127  boisseaux  d'avoine. 

Granum. — Cette  ville  est  située  à  environ  12  milles  au  sud  de  Claresholm,  sur  la  même 
ligne  de  chemin  de  fer.  La  région  qui  l'entoure  est  propice  à  l'agriculture  et  les  récoltes 
cette  année  sont  excellentes.  On  installe  aussi  le  gaz  dans  cette  ville.  La  ligne  Macleod- 
Calgary  du  C.  N.  passe  à  environ  7  milles  à  l'est  de  Granum;  une  petite  équipe  de  ter- 
rassiers est  employée  actuellement  au  nivellement  de  la  chaussée.  L'administration  du 
téléphone  de  l'Etat  à  étendu  son  réseau  à  l'est  et  à  l'ouest,  ce  qui  est  aussi  un  bienfait 
pour  les  colons.  Expédition  de  blé,  553,908  boisseaux. 
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Woodhouse. — Quoique  cette  localité  ne  soit  qu'une  halte  Facultative,  située  à  six 
milles  au  nord  de  Granuin,  elle  possède  quatre  élévateurs  et  elle  a  expédié  en  1911 
417,110  boisseaux  de  blé. 

Stavcly  se  trouve  à  douze  railles  au  nord  de  Claresholm,  sur  la  même  ligne;  elle  vient 
juste  d'être  constituée  en  municipalité.  Les  mauvaises  récoltes  de  L'année  dernière  ont 
laissé  les  cultivateurs  dans  des  conditions  plutôt  difficiles;  mais  celles  de  cette  année,  qui 
ont  été  excellentes,  équilibreront  leurs  budgets.  Le  gouvernement  provincial  a  récem- 
ment acheté  à  deux  milles  au  sud  de  la  ville  une  ferme  qui  sera  transformée  en  ferme  ex- 
périmentale. Les  expéditions  de  blé  se  sont  chiffrées  à  800,000  boisseaux.  Il  n'a  pas 
été  construit  de  nouveaux  bâtiments;  cependant,  cette  petite  ville  est  prospère. 

Parikand. — Petit  villagç  de  100  habitants  environ,  situé  entre  Stavely  et  Nanton. 
Aucun  changement  depuis  l'année  dernière;    on  y  a  expédié  024,589  boisseaux  de  blé. 

Nanton. — Située  sur  la  même  ligne  de  chemin  de  fer;  population:  700  âmes  envi- 
ron. Petite  ville  en  progrès  grâce  à  son  éclairage  à  l'électricité.  Les  trottoirs  y  sont  en 
eimentet  on  parle  d'y  amener  Peau.  Le  district  environnant  est  réputé  pour  sa  culture 
d'avoine;  les  récoltes  cette  année  y  ont  été  excellentes.  L'élevage  s'y  pratique  sur  une 
petite  échelle  à  l'ouest  de  la  ville  et  l'on  y  trouve  quelques  beaux  troupeaux.  L'année 
dernière,  quelques  cultivateurs  qui  ne  voulurent  pas  faire  les  frais  de  battage  de  leurs 
blés  mal  venus  les  employèrent  comme  nourriture  pour  leurs  bestiaux;  ils  obtinrent 
les  résultats  les  plus  satisfaisants,  qui  prouvèrent  les  avantages  de  la  culture  mixte.  On 
y  a  installé  l'été  dernier  une  crémerie  qui  a  expédié  jusqu'à  ce  jour  28,000  livres  de 
beurre.  Dans  l'année  1911-1912,  les  expéditions  de  grain  ont  atteint:  avoine,  870,000 
boisseaux  ;  blé,  527,000  boisseaux. 

Cayley. — Village  de  100  âmes  environ,  à  six  milles  au.  nord  de  Nanton.  C'est  un 
centre  d'expédition  de  bétail,  très  actif  durant  l'automne.  Voici  la  nature  du  bétail  ex- 
pédié en  1912:  bêtes  à  cornes,  7,677  têtes;  chevaux,  41;  moutons,  800;  porcs,  274; 
.expéditions  de  grain:   blé,  227,800  boisseaux;     avoine,  455,600  boisseaux. 

Carmangay. — Ville  prospère  sur  l'embranchement  Lethbridge-Aldersyde  du  P.  C, 
et  située  sur  la  rivière  Little  Bow.  Population:  environ  450  âmes;  elle  possède  son 
usine  électrique  et  son  service  d'eau;  l'eau  y  est  pompée  de  la  rivière  et  filtrée.  La 
région  environnante  est  très  propice  à  l'agriculture;  le  sol  est  plus  léger  qu'ailleurs,  et 
ies  récoltes  mûrissent  plus  tôt.  Cette  année,  elles  sont  excellentes.  Les  expéditions  de 
grain  pour  1911-12  s'élèvent  à:  blé,  983,400  boisseaux;     avoine,  200,000  boisseaux. 

.  Vulcan. — Petit  village  situé  sur  la  même  ligne  que  Carmangay;  sa  population  at- 
teint 275,  le  double  de  celle  de  l'année  dernière.  On  y  a  construit  dans  L'année  trois  élé- 
vateurs, d'une  contenance  de  80,000  boisseaux.  Le  village  s'est  développé  plus  que  n'im- 
porte quelle  autre  ville  du  sous-district  de  Claresholm;  nous  y  avons  par  suite  établi  un 
.fétachement  le  23  septembre  dernier.  Les  expéditions  de  grain  se  chiffrent  par:  blé, 
635,000  boisseaux;     avoine,  60,000  boisseaux. 

Barons. — Ce  village  se  trouve  sur  la  même  ligne;  sa  population  de  190  âmes  ac- 
cuse une  légère  augmentation.  Cette  localité  produit  de  bonnes  récoltes.  On  en  a  expé- 
dié en  1911-12:  blé,  1,200,000  boisseaux;  avoine,  50,000.  Ce  chiffre  énorme  en  dit 
long  sur  la  qualité  du  sol  de  ce  district. 

Champion. — Autre  petit  village  d'une  population  de  200  âmes  environ;  possède 
trois  élévateurs.  Les  récoltes,  dans  les  environs,  y  sont  très  bonnes.  Expéditions  <1<> 
grains:     blé,  400,000  boisseaux;     autres  grains,  50,000  boisseaux. 

Noble. — Hameau  situé  sur  la  même  ligne:  les  affaires  y  sont  suffisantes  pour  les 
besoins  des  cultivateurs  de  la  vicinité.     Expéditions  de  grain:     blé.  281.100  boisseaux. 

Kirkcaldy  et  Ensign. — Deux  autres  petits  endroits  qui,  étant  donné  le  peu  de  temps 
écoulé  depuis  leur  formation,  marchent  bien.  Total  des  expéditions  de  grain  du  sous- 
district  de  Claresholm:  blé,  7,642.793  boisseaux;  avoine,  1,679.727  boisseaux. 
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Le  sous-district  de  Pincher-Creek  est  borné  à  l'est  par  la  ligne  ouest  du  rang  28,  à 
l'est  par  la  frontière  de  la  Colombie-Britannique,  au  sud  par  la  ligne  nord  du  township 
4,  et  au  nord  par  la  ligne  sud  du  township  11.  La  nature  :  de  cette  région  varie  :  par 
endroits  ondulée,  accidentée  de  collines  et  montagneuse.  Notre  effectif  actuel  dans  ce  dis- 
trict se  compose  de  :  1  inspecteur,  1  maréchal  de  logis,  1  brigadier  et  8  gendarmes.  Parmi  ses 
diverses  industries,  les  principales  sont  l'agriculture  et  l'industrie  minière.  On  y  trouve 
aussi  des  fabriques  de  ciment,  des  briqueteries,  des  crémeries  et  une  brasserie.  Cette 
dernière  est  encore  en  construction.  L'élevage  s'y  pratique  encore  sur  une  grande  échelle, 
quoiqu'il  aille  en  déclinant,  par  suite  de  l'établissement  des  clôtures  et  de  la  mise  en  cul- 
ture de  l'ancien  rang  découvert.  L'élément  étranger  y  est  très  fort,  surtout  dans  les  villes 
établies  sur  la  Crownsnest-Pass;  où  se  trouvent  les  mines  de  ce  nom. 

Pincher-Creek. — Quartier  général  du  sous-district.  La  ville  n'a  pas  beaucoup  aug- 
mentée, mais  les  habitants  vivent  dans  l'espoir  que  le  chemin  de  fer  C.  N.  y  passera  l'an- 
née prochaine.  On  y  a  donné  un  contrat  de  $23,000  pour  la  construction  d'un  hôtel  de 
ville;  la  ville  emploie  en  outre  une  somme  de  $10,000  pour  la  construction  de  trottoirs 
en  ciment.  L'état  sanitaire  n'a  pas  été  très  satisfaisant  dans  cette  localité,  plusieurs  cas 
de  maladies  contagieuses  et  infectieuses  y  ont  éclaté.  Les  affaires  y  ont}  été  bonnes  et 
les  marchands  réussissent  bien.  Nous  pouvons  signaler  plusieurs  changements  dans  les 
affaires  ;  le  principal  a  été  la  vente  du  ranche  de  A.  N.  Mouat  à  M.  G.  O'Malley,  en  con- 
sidération de  la  somme  de  $40,000.  Les  récoltes  ont  été  bonnes  cette  année;  le  b,lê*  a 
rendu  en  moyenne  de  25  à  30  boisseaux  l'acre;  la  qualité  dominante  est  le  N°  2. 
Quoique  l'on  ait  rapporté  de  très  gros  rendements  atteignant,  par  exemple,  jusqu'à  45 
boisseaux,  ce  sont  des  exceptions,  et  non  la  règle.  L'avoine  a  presque  entièrement  servi 
cette  année  comme  fourrage  vert  pour  les  animaux.  La  qualité  du  foin  est  bonne,  quoi- 
que les  tiges  soient  plus  courtes  qu'à  l'ordinaire,  par  suite  de  la  sécheresse  que  nous  avons 
eue  au  commencement  de  l'été.    Il  trouve  cependant  une  vente  rapide  et  un  bon  prix. 

Pincher-Creek. — Station  de  chemin  de  fer  la  plus  proche  de  Pincher-Creek,  sur 
l'embranchement  de  Crowsnest  du  chemin  de  fer  P.  C.  ;  petite  localité  de  70  habitants 
environ.  Le  chiffre  de  sa  population  n'est  pas  une  indication  du  volume  de  ses  affaires  : 
le  commerce  y  a  été  remarquablement  actif  à  cause  des  expéditions  faites  pour 
ies  divers  chantiers  de  construction  et  aussi  par  la  population  agricole  de  Summer- 
view.  La  banque  des  Marchands  a  ouvert  là  une  succursale.  Les  transactions  du  chemin 
de  fer  P.  C,  se  chiffrent,  pour  le  fret,  à  environ  $20,000  par  mois.  Les  élévateurs  ont 
déjà  reçu  200,000  boisseaux  des  récoltes  de  cette  année;  c'est  une  augmentation  sur  la 
saison  correspondante  de  l'année  passée. 

Cowley. — Station  voisine  sur  la  même  ligne  vers  l'ouest,  et  qui  a  beaucoup  grandi. 
Les  constructions  nouvelles  y  sont  nombreuses.  Les  récoltes  ont  été  très  fortes,  le  blé  a 
rendu  de  30  à  44  boisseaux.  Le  bétail  y  décroît  quelque  peu  à  cause  des  morcellements 
toujours  croissants  effectués  dans  ce  rang. 

Lundbreck. — Sa  ressource  principale  est  la  mine  de  charbon  de  Breckenridge  et 
Lund,  qui,  étant  indépendant  de  toute  union,  n'a  pas  souffert  de  la  grève  de  l'année  der- 
nière. Elle  fonctionne  cependant  d'une  façon  intermittente,  ce  qui,  naturellement,  rend 
les  affaires  très  variables,  et  empêche  le  village  de  prospérer  comme  il  le  pourrait  autre- 
ment. Il  existe  au  nord  de  Lundbreck  quelques  ranches  magnifiques;  les  maisons  y 
possèdent  les  aménagements  modernes. 

De  Burmis,  à  l'ouest,  la  colonie  est  presque  entièrement  formée  par  un  camp  impor- 
tant de  mineurs,  et  les  différentes  villes  qui  se  sont  formées  tout  autour,  sont  s"i  rappro- 
chées les  unes  des  autres  qu'il  est  plus  à  propos  de  les  considérer  comme  un  tout. 

Autour  de  Burmis,  les  colons  cultivent  des  jardins  qui  leur  rapportent  de  très  jolis 
bénéfices  par  la  vente  des  produits  à  In  mine;  c'est  là  une  industrie  qui  pourrait  être 
augmentée  d'une  manière  très  appréciable.     Les  mines  des  environs  de  Burmis  ont  tra- 
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vaille  à  peu  près  régulièrement  depuis  la  grève.  La  mine  de  Davenporl  a  expédié  39,840 
tonnes  de  charbon  et  a  payé  mensuellement  une  somme  de  $4/200.  Cette  compagnie  a  af- 
iecté  un  capital  important  à  l'agrandissement  de  la  mine.  Les  mines  de  Leitch,  à  Pass- 
burg  et  Police-Flats  ont  aussi  consacré  des  sommes  considérables  au  développement  et  à 
l'amélioration  de  la  mine.  L'installation  y  est  de  tout  premier  ordre,  et  Ton  s'attend  à 
une  année  prospère  pour  cette  compagnie. 

Le  district  de  Beîlevue  comprend  les  camps  de  charbon  de  Bellevue,  Ilill-Crest  et 
Maple-Leaf.  Les  mines  ont  bien  travaillé  depuis  la  grève  et  l'exploitation  s'est  améliorée 
depuis  l'année  dernière,  où  tout  le  monde,  bien  entendu,  se  trouva  iivwv  par  suite  des  con- 
ditions de  la  grève.  La  Union  Bank  a  ouvert  une  nouvelle  agence  à  Bellevue;  la  popu- 
lation reste  à  peu  près  la  même.  La  mine  de  Bellevue  a  expédié  230,273  tonnes  de  char- 
bon. Elle  a  employé  en  moyenne  400  hommes.  Le  nombre  insuffisant  de  wagons  a  causé 
un  retard  considérable.  On  se  souvient  qu'il  y  a  près  de  deux  ans  une  désastreuse  explo- 
sion se  produisit  dans  cette  mine;  la  grève  qui  en  fut  le  résultai  immédiat  éprouva  sé- 
rieusement la  compagnie.  Les  mesures  nécessaires  ont  été  prise  pour  écarter  tous  nou- 
veaux dangers  d'accidents  de  ce  genre.  La  mine  de  Maple-Leaf  a  travaillé  constamment; 
la  production  de  l'année  se  totalise  par  39,317  tonnes.  Là  encore,  un  capital  considérable 
a  été  employé  aux  améliorations  de  la  mine.  Un  nouvel  hôtel  s'y  est  établi.  Au  sujet 
de  Hill-Orest  j'ai  également  à  signaler  des  travaux  d'améliorations  considérables.  Cette 
mine,  qui  en  moyenne  a  employé  200  ouvriers,  a  produit  70,896  tonne-.  Les  mineurs  de 
Bellevue,  Hill-Crest  et  Frank  réunis  y  ont  ouvert  un  magasin  coopératif  important.  Les 
four  à  chaux  immédiatement  à  l'ouest  de  ce  camp  ont  travaillé  régulièrement;  leurs  expé- 
ditions ont  été  d'environ  12  wagons  par  semaine.  J'ai  déjà  parlé  de  la  clôture  du  chan- 
tier de  Lille.  Trois  mille  tonnes  de  charbon  y  sont  entassées,  qui  ne  trouvent  pas 
d'acheteurs. 

Las  ville  de  Frank  a  pris  dans  la  presse  fédérale  une  importance  extrême  par  suite 
du  rapport  que  les  ingénieurs  du  gouvernement  ont  fait  au  sujet  des  conditions  dangert  li- 
ses de  la  montagne  des  Tortues.  Les  affaires  y  ont  été  par  suite  très  mauvaises,  mais  on 
espère  que  le  développement  de  la  ville  qui  doit  s'effectuer  immédiatement  produira  un 
heureux  changement.  La  plus  grande  partie  des  maisons  de  commerce  sont  fermées  ei 
ie  village  présente  actuellement  un  aspect  désolé.     La  mine  a  produit  127.321  tonnes. 

Blairmore  a  fait  de  grands  progrès  depuis  douze  mois;  c'est  actuellement  la  ville  la 
plus  importante  du  défilé.  La  population  y  est  estimée  à  environ  2.000  âmes.  Le  gou 
vernement  provincial  a  déployé  une  grande  activité  pour  la  construction  des  rouies  loca- 
les, qu'il  répare  à  neuf.  La  ville  établit  une  canalisation  d'eau  qui  nVst  pas  encore  ter- 
minée. Les  registres  de  paye  de  l'exploitation  de  ciment  des  Montagnes-Rocheuses  se 
totalisent  par  $61,950  pour  l'année  dernière.  La  moyenne  mensuelle  d'ouvriers  employés 
par  cette  compagnie  atteint  120;  ses  expéditions  atteignent  84,000  barils  de  ciment  et 
1,000  tonnes  de  chaux,  et  ses  frais  d'amélioration  $55,000.  La  West  Canadian  Collieries 
a  expédié  90,225  tonnes  de  charbon  avec  une  moyenne  mensuelle  de  210  ouvriers.  Enfin 
la  scierie  de  McLaren  est  en  fonctionnement  lepuis  le  8  juillet;  elle  emploie  50  hommes 
et  manufacture  environ  50,000  pieds  par  jour. 

Coleman;  autre  camp  qui  s'est  constamment  développé  cette  année.  Les  affaires  y 
sont  bonnes  et  tout  le  monde  y  est  optimiste.  V International  ('<>al  Company  a  expédié 
345.000  tonnes  de  charbon  et  déposé  *50,000  en  améliorations.  La  McGilUvray  CoaJ 
Company  a  expédié  98430  tonnes  et  déposé  ssll ,500  en  travaux  d'améliorations.  La 
s<uerie  Pelletier  a  été  agrandie.  Ses  ventes  ont  atteint  un  million  et  demi  de  pieds  pen- 
dant l'année  dernière. 

Tout  considéré,  on  peut  prédire  que  le  sous-district  de  Pincher-Oeek  esl  entré  dans 
une  ère  de  prospérité  constante  et  marquée. 
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Le  sous-district  de  Cardston  est  limité  au  sud  par  la  frontière  internationale  (qui 
n'est  pas  ici  une  ligne  imaginaire  mais  une  clôture  en  fil  métalique),  à  l'ouest  par 
la  frontière  de  la  Colombie-Britannique,  au  nord  par  la  ligne  nord  du  township,  et  à  l'est 
par  la  ligne  ouest  du  rang  22.  Notre  effectif,  dans  ce  district,  est  de  l'inspecteur,  rési- 
dant actuellement  à  Macleod,  par  suite  de  l'impossibilité  de  trouver  un  autre  quartier* 
général  convenable,  1  adjoint,  1  brigadier,  3  gendarmes.  Cette  portion  du  district  est 
réputée  pour  l'excellence  de  ses  produits  agricoles,  et  ses  habitants  sont  considérés  comme 
des  concurrents  dangereux  dans  les  expositions  agricoles.  La  ville  principale  est  Card- 
ston; elle  est  située  au  terminus  du  chemin  de  fer  A.  R.  &  I.,  qui  a  été  acheté  cette 
année  par  le  chemin  de  fer  P.  C.  Kimball,  iEtna,  toutes  deux  sur  le  vieux  chemin  du 
Montana,  et  Mountain- View  et  Caldwell,  qui  s'étendent  à  l'ouest  de  Cardston,  sur  le 
chemin  des  lacs  Waterton,  sont  les  principaux  groupes  de  colons.  Le  district  est  entiè- 
rement un  district  agricole,  aussi  n'y  voit-on  pas  de  développement  subit  et  rapide;  mais 
les  affaires  y  sont  stables  et  les  améliorations  qui  s'y  effectuent  sont  bien  leur  résultat 
naturel,  nullement  du  à  la  spéculation.  La  limite  de  la  réserve  des  Sangs  vient  toucher 
le  côté  nord  de  la  ville  de  Cardston,  et  par  conséquent  arrête  son  développement  dans 
cette  direction.  MM.  Gordon  Ironside  et  Tares  ont  expédié  cet  été  3,000  têtes  de  bétail 
du  Mexique  à  Cardston,  depuis  El  Paso,  et  les  ont  lâchés  à  la  réserve  des  Sangs.  Deux 
cent  cinquante  de  ces  taureaux  ont  été  choisis  pour  la  "Stampede"  de  Calgary>  et  c'est 
un  fait  exact  que  ces  animaux  étaient  les  plus  gros  et  les  plus  sauvages  qu'on  se  soit  ja- 
mais procuré  pour  une  semblable  exposition.  Pendant  toute  l'année  se  sont  régulière- 
ment succédés  des  expositions  importantes  de  bétail.  Je.  suis  heureux  de  pouvoir  signa- 
ler l'absence  totale  de  feux  de  prairies  dans  ce  district  depuis  un  an.  Le  détachement  des 
Lacs-des- Jumeaux  est  encore  au  service  du  ministère  des  Douanes  ;  son  rapport  est  adressé 
directement  au  percepteur  de  Lethbridge.  A  mon  avis  il  ne  sera  plus  nécessaire  de  main- 
tenir notre  vieux  détachement  de  la  Crique  de  la  Frontière  au  printemps  prochain»  car 
!e  gouvernement  américain  a  repris  sérieusement  ses  travaux  de  construction  du  canal  à 
Babb,  Montana,  qui  n'est  éloigné  de  la  frontière  que  de  neuf  milles  et  demi.  Tous  les 
approvisionnements  entrent  par  Cardston  en  entrepôt,  et  sont  charroyés  de  l'autre  côté 
de  la  frontière  par  la  poste  de  la  Crique  de  la  Frontière.  Ce  trafic  considérable  nécessite 
naturellement  des  inspecteurs.    Tout  considéré,  nos  colons  y  sont  industrieux  et  paisibles. 

Le  sous-district  de  Macleod  est  limité  au  sud  par  la  ligne  nord  du  township,  à 
i  ouest  par  la  ligne  ouest  du  rang  28,  au  nord  par  la  ligne  sud  du  township  11,  et  à  l'est 
par  la  ligne  ouest  du  rang  22.  Le  quartier  général,  dans  ce  district,  est  situé  à  Macleod, 
mais  le  détachement  affecté  au  sous-district  se  compose  d'un  inspecteur,  d'un  maréchal  des 
Jogis,  de  3  gendarmes  et  de  A  éclaireurs.  Cette  force  est  supplémentée  par  les  hommes 
casernes  à  Macleod.  Macleod  est  la  principale  ville  du  sous-district,  qui  comprend  encore 
les  villages  de  Orton  et  de  Monarch.  Elle  était  considérée  comme  la  plus  propice  de 
i  ouest  pour  l'élevage.  Actuellement,  elle  maintient  sa  réputation  par  la  qualité  magnifi- 
que de  ses  grains,  et  j'espère  la  voir  reconnaître  bientôt  comme  la  région  la  meilleure  de 
l'Alberta  méridionale  pour  la  culture  mixte.  Les  réserves  des  Sangs  et,  des  Peigan,',  'la 
première  la  plus  considérable  du  Canada,  constituent  un  gros  obstacle  à  l'entier  dévelop- 
pement du  district.  Quelques  propriétaires  de  cette  réserve  semblent  être  disposés  à  la 
vendre  en  partie,  mais  les  autres  opposent  à  cette  idée  un  argument  très  sensé  en  disant 
''que  feront  nos  enfants  si  nous  vendons?"  Monarch  s'étend  à  l'est  de  Macleod  sur  la 
ligne  qui  va  à  Lethbridge,  c'est  le  centre  d'une  colonie  agricole  qui  grandit  posément; 
clans  ses  environs  se  trouve  une  vaste  colonie  hollandaise.  Les  carrières  de  pierre  de 
Macleod  sort  situées  près  de  Monarch,  et  produisent  une  pierre  de  bonne  qualité,  dont 
l'écoulement  :?c  fait  d'une  manière  continue.  Orton  est  un  groupe  Mormon  situé  à  peu  de 
milles  à  l'est  de  Macleod,  à  une  certaine  distance  de  la  voie  ferrée;  c'est  un  petit  endroit 
paisible. 
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Lia  ville  de  Macleod  a  augmenté  d'une  manière  très  appréciable,  on  y  voit  nombre 
nouvelles  constructions  achevées  ou  en  cours,  dont  n'importe  quelle  ville  serait  fière.  M. 
T.  B.  Martin  y  a  construit  un  très  élégant  théâtre  muni  d'un  cinématographe  loué  par 
un  syndicat  de  la  contrée.  M.  Leather  a  construit  un  bâtiment  pour  bureaux  d'affaires  et 
M  .R.  G.  MacDonnell  en  possède  un  autre  presque  entièrement  terminé.  Sur  la  2ème 
;* venue  se  trouve  une  autre  bâtisse  pour  bureaux  d'affaires  construite  par  un  syndicat 
angrais.  Les  fondations  de  l'hôtel  de  ville  sont  prêtes,  et  les  entrepreneurs  n'ont  plus 
qu'à  en  commencer  la  construction.  Les  habitants  de  la  ville  ont  maintenant  tourné  tou- 
tes leurs  espérances  vers  le  bureau  de  poste,  dont  la  construction  a  été  depuis  longtemps 
promise,  mais  jusqu'ici  nous  ne  voyons  aucun  signe  apparent  tendanj;  à  sa  réalisation. 
Ce  serait  pourtant  une  nécessité  urgente,  étant  donné  le  volume  considérable  de  la  corres- 
pondance qui  s'expédie  de  Macleod.  On  agrandit  le  réseau  des  conduites  d'eau,  et  un 
grand  nombre  de  tuyaux  principaux  d'alimentation  ont  été  posés  cet  été.  La  munici pâ- 
lit és'occupe  maintenant  de  l'installation  de  purgeoirs  près  de  l'usine  électrique;  elle 
rspère  établir  l'année  prochaine  un  nouvel  égout  collecteur.  On  a  posé  les  principaux 
tuyaux  du  gaz,  et  les  chaudières  de  l'usine  à  force  motrice  ont  été  aménagées  de  façon  à 
utiliser  le  gaz  comme  combustible,  à  titre  d'expérience.  Les  progrès  de  la  ville  ne  sont 
pas  extraordinaires,  mais  ils  s'effectuent  posément  et  sur  des  bases  solides. 

CRIMINALITÉ. 

Sur  ce  chapitre,  je  dois  tout  d'abord  attirer  votre  attention  sur  l'augmentation 
énorme  de  la  population,  pour  montrer  que  si  le  chiffres  des  procès  a  augmenté,  celui  de 
la  population  a,  je  crois,  grandi  dans  de  telles  proportions  que  le  pourcentage  des  crimes 
se  trouve  néanmoins  plus  faible»  au  lieu  d'avoir  aussi  augmenté.  Cependant,  ainsi  que 
je  l'ai  déjà  dit,  le  chiffre  des  procès  criminels  a  augmenté.  Mais  c'est  une  source  réelle 
de  satisfaction  pour  nous  que  de  pouvoir  signaler  à  votre  attention  la  diminution  maté- 
rielle, sur  le  chiffre  de  l'année  dernière,  des  cas  graves  jugés  par  la  cour  supérieure  et 
les  cours  de  district;  ce  chiffre  parle  de  lui-même. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  mon  attention  a  souvent  été  attirée  sur  le  nombre  de 
crimes  dus  à  cette  coutume  qu'ont  lés  hommes  de  porter  sur  eux  des  revolvers  et  des  pis- 
tolets. J'ai  remarqué  que  divers  membres  de  la  gendarmerie  parlent  souvent  du  défaut 
d'autorisation  nécessaire  pour  que  les  officiers  de  paix  puissent  fouiller  les  gens  suspects 
de  cacher  sur  eux  des  armes  et  les  confisquer;  je  dois  encore  attirer  votre  attention  sur 
l'urgence  qu'il  y  aurait  à  établir  une  mesure  législative  quelconque  à  cet  effet.  En  outre. 
je  solliciterai  votre  considération  sur  la  nécessité  d'adopter  une  mesure  qui  atteindrait 
pins  profondément  cette  coutume  que  celle  qui  consisterait  à  autoriser  simplement  la  re- 
cherche des  armes  cachées  sur  les  individus;  je  veux  parler  de  règlements  plus  sévères 
qui  régiraient  la  vente  tout  d'abord  de  ces  armes. 

Je  recommanderais  que  la  vente  des  revolvers  et  pistolets  fut  subordonnée  à  l'obten- 
tion d'un  permis  délivré  par  un  juge  de  paix,  ensuite  et  seulement  à  des  propriétaires  ho- 
norables résidant  dans  la  ville  où  ils  achèteraient  les  dites  armes;  enfin,  que  ces  permis 
tussent  susceptibles  d'être  retirés  par  le  bureau  du  procureur  général  de  la  province,  sui- 
des raisons  suffisantes. 
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Total  des  procès  jugés  en  Cour  Suprême  et  en  Cour  de  District. 

Jugements  prononcés 68 

Condamnations 53 

Amendes 7 

Emprisonnements 19* 

Pénitencier 4f 

Suspensions  de  sentences 0 

Acquittements 11 

Renvoyés  à  un  autre  terme 4 

19,  sur  32  accusations. 
4,  sur     5  accusation. 


Délit. 


Contre  la  personne — 

Meurtre 

Blessures  non  motivées 

Voies  de  fait  ordinaires 

Voies  de  fait  avec  blessures 

Tentative  de  suicide 

Intimidation 

Tentative  de  viol 

Usage  intentionné  d'armes  à  feu 

Défaut  de  subvention  aux  besoins  des  siens 
Contre  la  propriété — 

Vol 

"     de  personne 

"     par  jeunes  gens • 

"     de  chevaux   

Cruauté  envers  animaux 

Faux  prétextes 

Faux  et  mise  en  circulation 

Recel  d'objets  volés 

Dommages  volontaires 

Méfaits 

Marquage  frauduleux 

Bris  de  maisons 

Fraude   

Estropier  des  bestiaux 

Vol  avec  effraction 

Contre  l'ordre  public — 

Port  d'armes  offensives  et  cachées 

Viser  avec  armes  à  feu 


Contre  la  religion  et  la  morale  — 

Vagabondage 

Ivresse  et  désordre   

Cause  de  désordre 

Insultes 

Exposition  indécente  .  .    . 

Séduction 

Exploitation  de  maison  malfamée   . . 

Locataires  de  maison  malfamée 

Fréquentation  de  maison  malfamée    . . 

Exploitation  de  maison  de  jeu 

Rendez-vous  d'opium 

Contre  la  justice — 

Parjure 

Voies  de  fait  contre  officier  de  paix  . . 

Témoins  soustraits  à  la  justice 

Résistance  a  arrestation 

Contre  la  loi  des  chemins  de  fer — 

Voyager  sans  payer  

Jeu  sur  chemin  de  fer 

Ivresse  pendant  le  service 

Contre  la  loi  des  sauvages 

Fourniture  de  liqueurs  aux  sauvages   .  . 

Sauvages  ivres 

Sauvages  ivres  sur  réserve 

Sauvages  en   possession  de   spiritueux 

Non-assistance  aux  classes  des  enfants 


188 

267 

26 

13 

10 

tl 

1 

1 

9 

4 

2 


1 
1 

1 

*31 

1 
1 

26 

17 

*53 

5 

1 


6 
5 
2 

186 

265 

23 

10 

10 

1 

1 

1 

8 

4 

2 

7 
1 
1 
1 

31 
1 
1 

22 

16 

46 

5 

1 
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Délit. 


Chasse  sur  réserve 

Coupe  de  bois  sur  réserve 

Infraction  contre — 

La  loi  des  pêcheries 

La  loi  des  terres  fédérales 

La  "Juvénile  Tobacco  Act" 

La  loi  des  mines 

La  loi  de  l'opium 

La  loi  des  postes 

Contre   les   statuts   provinciaux — 

Loi  contre  le  jeu 

Loi  contre  le  jeu 

Ordonnance  relative  aux  peaux  et  marques  au  fer 

chaud   

Feux  de  prairie  et  de  forêts 

Permis  pour  vente  de  liqueur 

Aliénation  mentale 

Animaux  perdus 

Ordonnance  sur  les  poids 

Santé  publique 

Colporteurs  et  marchands  ambulants 

Herbes  nuisibles 

Pollution  des  ruisseaux 

Chaudières  à  vapeur 

Automobiles   t 

Grandes  routes 

Ordonnance  sur  les  écoles 

Loi   des  compagnies 

Ordonnance  sur  les  clôtures 

Total 


108 
9 

2 

13 

43 

î) 

4 


1,287 


1 

ce 
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c  « 

£  c 

2  ?  4> 
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35 

T3  +-> 
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C 
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1,161 


113 
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*  6  Condamnations  pour  parjure  cassées  sur  appel    en  Cour  Suprême  en  Banc. 
t  3  Cas  en  cours  de  jugement  définitif  de  la  Cour  de  District. 

Abrégés  de  quelques-uns  des  procès  les  plus  graves  qui  ont  été  jugés: — 

Louis  Baldavino. — Durant  la  grève  de  la  West  Canadian  Collions  à  Blairmore,  en 
août  1911,  plusieurs  tentatives  furent  faites  en  vue  d'empêcher  quelques  mineurs  de  se 
îendre  à  la  mine  pour  y  effectuer  quelques  travaux  d'entretien.  Ces  tentatives  amenè- 
rent l'arrestation  de  Baldavino,  qui  usa  de  menaces  et  d'insultes  vis-à-vis  de  Ilarry  Roy- 
luck.  Le  6  septembre  1911,  l'accusé1  comparut  devant  M.  W.  P.  Lindsay,  juge  de  paix, 
de  Blairmore,  et  fut  poursuivi.  Le  1er  novembre  1911,  l'accusé  paraissait  devant  Son 
Honneur  le  juge  Stuart,  qui  après  l'instruction  le  jugea  coupable,  mais  suspendit  sa  sen- 
tence en  le  laissant  en  liberté. 

Milton  Bolton,  parjuré. — Au  cours  de  l'instruction  du  procès  de  la  Couronne  va  Mc- 
wan,  par  la  Cour  Suprême,  de  Macleod,  en  novembre  1911,  l'accusé,  qui  était  témoin, 
cpmmit  un  parjure  en  faisant  sa  déposition.  Il  fut  arrêté  sur  l'ordre  du  juge  Stuart.  Le 
3  novembre  1911,  il  subissait  son  procès;  le  4  novembre  il  comparut  devant  la  Cour  de 
District  et  avoua  sa  culpabilité  au  juge1  Crawfonl.  Le  (5  il  fut  condamné  à  un  an  de  pri- 
son à  effectuer  à  Lethbridge. 

George  Vezzoni,  marquage  frauduleux  d'animaux. — Cette  affaire  nous  est  venue  de 
Lundbreck;  Vezzoni  fut  accusé  d'avoir  volé  une  vache  et  un  veau  appartenant  à  James 
Milvain.  Il  appert  que  pendant  le  rassemblement  annuel  des  bêtes,  le  veau  Mil 
vain  fut  trouvé  marqué  du  fer  de  l'accusé.  Plus  tard,  Milvain  envoya  chercher  Pac- 
msé,  une  conversation  s'engagea  entre  les  deux  parties,  ei  l'accusé  offrit  d'acheter  la 
vache  et  le  veau  si  on  pouvait  les  trouver;  mais  Milvain  ne  voulait  vendre  que  le  veau. 
à  condition  qu'il  serait  envoyé  à  la  boucherie.     Milvain  chercha  sa  vache  et  son  veau. 
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mais  on  ne  put  les  trouver  que  plus  tard  dans  le  corral  de  Vezzoni,  à  neuf  milles  de  la 
piopriété  de  Milvain.  Les  dénonciations  furent  reçues  et  l'accusé  fut  arrêté.  Le  27 
novembre  1911,  son  procès  fut  renvoyé;  il  comparût  devant  la  Cour  de  District  de  Mac- 
leod le  13  novembre  1911,  et  fut  reconnu  coupable  d'avoir  marqué  frauduleusement  le 
veau  de  son  voisin.  Il  a  été  condamné  à  $150  d'amende,  plus  $15  à  Milvain,  le  prix 
du  veau. 

C.  E.  Wacome,  vol  de  bestiaux. — Le  vingt  janvier  1912,  des  dénonciations  furent  faites 
à  Macleod,  exprimant  des  soupçons  au  sujet  d'un  vol  de  bestiaux  sur  la  réserve  des 
lJeigans.  Une  enquête  fut  ouverte,  qui  dévoila  que  dans  la  nuit  du  13  janvier,  un  indi- 
vidu nommé  C.  E.  Wacome  avait  pénétré  sur  le  ranche  de  John  Franklin,  au  sud  de  Mac- 
leod, et  contigu  à  la  réserve  des  Peigans;  qu'il  avait  remisé  ses  chevaux  et  avait  couché 
dans  la  grainerie.  Dans  la  matinée  du  14  il  fut  en  effet  trouvé  endormi  dans  la  graine- 
ne  par  l'un  des  hommes  employés  sur  la  ferme,  et  il  lui  expliqua  qu'il  venait  de  tuer  un 
de  ses  animaux  qu'il  ne  pouvait  pas  arriver  à  ramener  chez  lui.  Son  traîneau  resté  dans 
la  cour  fut  trouvé  rempli  de  la  viande  d'un  bœuf  nouvellement  tué.  Wacome  partit  ainsi. 
Le  15  janvier,  on  le  revit  encore  en  route  vers  la  réserve  des  Peigans,  par  la  porte  est,  et 
le  17  il  fut  à  nouveau  revu  se  dirigeant  dans  la  même  direction.  Le  23  janvier,  le  con- 
tremaître des  Maunsell  Bros  fut  interrogé  à  ce  sujet,  et  il  produisit  deux  peaux  trouvées 
sur  la  réserve  des  Peigans  où  le  bétail  de  cette  compagnie  erre  en  liberté.  Le  24,  le  con- 
tremaître montra  l'endroit  où  il  avait  trouvé  ces  peaux,  et  les  traces  du  traîneau,  restées 
parfaitement  visibles,  purent  être  suivies  du  point  où  les  animaux  avaient  été  abattus 
jusqu'au  ranche  de  Franklin,  et  ensuite  jusqu'à  la  ferme  d'un  nommé  Sullivan.  Là,  on 
apprit  que  Wacome  aavit  caché  une  quantité  de  viande  de  bœufs  nouvellement  tués  sous 
un  monticule  de  neige  où  il  s'était  rendu  deux  ou  trois  fois,  arrivant  généralement  de  bon- 
ne heure  dans  la  matinée.  Enfin,  il  fut  révélé  que  le  22,  il  avait  emprunté  un  lourd  chariot 
et  avait  quitté  la  propriété  de  Sullivan  avec  11  quartiers  de  bœufs,  fraîchement  tués,  disant 
qu'il  partait  pour  Macleod.  On  fut  alors  sur  la  piste  de  Wacome,  mais  on  ne  put  cepen- 
dant rien  savoir  avant  d'arriver  à  Granum;  là  nous  apprîmes  qu'il  avait  essayé  de 
vendre  sa  viande,  mais  qu'on  l'avait  refusé  à  cause  de  l'état  de  saleté  dans  laquelle  elle  se 
trouvait.  A  Claresholm,  Wacome  réussit  à  vendre  son  bœuf  au-dessous  du  prix  du  mar- 
ché; il  y  donna  le  nom  de  Wilson.  Ensuite,  la  première  fois  qu'on  entendit  parler  de  lui, 
ce  fut  dans  une  ferme  près  de  Macleod,  où  il  avait  vécu  par  périodes  interrompues;  c'est 
là  qu'on  trouva  le  traîneau  dont  il  s'était  servi  lorsqu'il  avait  tué  les  bêtes  en  question. 
On  entendit  encore  parler  de  l'accusé  à  la  ferme  de  Sullivan,  où*  il  laissa  le  lourd  cha- 
riot qu'il  avait  emprunté,  pour  repartir  immédiatement  en  "buggy",  vers  la  frontière. 
Les  autorités  de  Stand-Off  avaient  été  averties,  de  sorte  que  Wacome  fut  arrêté  sur  la  ré- 
serve en  allant  à  Cardston.  Une  enquête  nouvelle  établit  qu'il  avait  tué  trois  bêtes  ap- 
partenant à  Maunsell  Bros.  L'accusé  comparût  devant  le  commissaire  de  police,  M.  P.  C. 
H.  Primrose,  et  après  l'enquête  préliminaire  fut  mis  en  jugement.  Le  1er  février  il  était 
traduit  devant  la  Cour  de  District  et  avoua  sa  culpabilité  au  juge  Crawford.  Il  fut  en- 
suite condamné  à  deux  ans  d'internement  au  pénitentier  de  l'Alberta.  L'accusé  était  à  ce 
moment  là  en  liberté  sous  conditions,  à  la  suite  de  condamnations  prononcées  contre  lui  en 
jflll   pour  vol  et  bris  de  maison. 

Marshall  Glover  (nègre),  voies  de  fait  suivies  de  blessures. — Le  10  novembre  1911, 
trois  employés  de  Andrew  Nordlund,  qui  travaillaient  aux  battages  avec  une  équipe  à 
i'est  de  Stavely,  quittèrent  cette  ville  en  sleigh  à  deux  chevaux  dans  le  but  de  rejoindre 
l'équipe  de  Nordlund.  Leur  noms  étaient  Wesley  Bunting,  Marshall  Glover  et  Paul 
Erickson.  Tous  les  trois  étaient  plus  ou!  moins  sous  l'influence  de  l'alcool,  et  Bunting 
ï-insi  que  Glover  avaient  chacun  avec  eux  une  bouteille  de  whisky.  A  trois  milles  environ 
rie  Stavely,  Glover  jeta  la  bouteille  de  Bunting  hors  du  sleigh;  Bunting  répondit  en  je- 
tant la  bouteille  de  Glover.     Celui-ci  sauta  du  sleigh  et  trouva  sa  bouteille  cassée.    Une 
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discussion  s'en  suivit  et  Glover  provoqua  Bunting,  qui  refusa  de  se  battre.  Cinq  minutes 
plus  tard,  à  peu  près,  Erickson»  qui  conduisait  la  voiture,  entendil  an  coup  et  une  plainte, 
et  en  se  retournant  constata  que  Bunting  était  étendu  sous  Glover,  qui  brandissait  une 
hache  comme  pour  le  frapper.  Juste  à  ce  moment  là,  les  chevaux  firent  une  embardée  qui 
fit  tomber  Glover  en  dehors  du  sleigh,  sur  la  route.  Erickson  partit  avec  ses  chevaux,  en 
le  laissant  là.  Bunting  ne  parla  pas  durant  tout  le  reste  du  voyage;  il  paraissait  sans 
connaissance  quoique  cependant  il  fut  en  état  de  marcher  jusque  chez  lui  en  arrivant  chez 
Nordlund.  Alors  Erickson  retourna  à  Stavely  et  fit  sa  déposition.  Dans  l'intervalle. 
Glover  était  arrivé  à  pied  à  Stavely,  où  il  avait  loué  une  voiture  pour  se  rendre  chez 
Nordlund;  là,  après  s'être  fait  payer  ses  gages,  il  repartit  avec  sa  voiture  dan3  l'inten- 
tion de  prendre  un  train  du  soir  pour  le  sud.  Cependant,  le  conducteur  ayant  à  dessein 
retardé  son  voyage,  arriva  à  Stavely  trop  tard,  et  Glover  manqua  son  train;  il  fut  alors 
immédiatement  arrêté.  Dans  l'intervalle,  Bunting,  qui  n'avait  pas  dit  un  mot  depuis  qu'il 
avait  été  frappé  et  qui  était  encore  sans  connaissance,  fut  transporté  à  l'hôpital  général 
de  Macleod,  où  on  s'aperçut  qu'il  avait  une  fracture  du  crâne;  il  fut  opéré  par  le  doc- 
teur Kennedy.  Son  état,  néanmoins,  s'améliora  rapidement»  et  il  fut  bientôt  assez  bien 
pour  assister  à  l'interrogatoire  préliminaire  de.  Glover,  présidé  par  le  commissaire  de  po- 
lice, R.  E.  Tucker,  à  Claresholm,  le  25  novembre,  date  à  laquelle  Glover  fut  officiellement 
mis  en  jugement.  Traduit  devant  la  Cour  Suprême  de  Macleod,  le  6  février  1912,  l'ac- 
cusé avoua  à  Son  Honneur  le  juge  Simmons  sa  culpabilité.  Il  a  été  condamné  à  7  ans 
d'internement  au  pénitentier  de  l'Alberta. 

Frank  Snider,  faux. — Le  prévenu,  qui  travaillait  pour  le  compte  d'un  cultivateur 
nommé  J.  L.  Workman,  de  Macleod,  quitta  son  service  dans  l'hiver  de  1911,  et  le  19  jan- 
vier 1912  présenta  un  chèque  de  $25  portant  la  signature  J.  L.  Workman.  A  présenta- 
tion, ce  chèque  fut  reconnu  n'être  pas  authentique.  L'accusé  avait  depuis  quitté  Macleod  ; 
aucun  effort  ne  fut  négligé  pour  trouver  sa  trace,  et  le  1er  février  il  était  effectivement 
arrêté,  à  Monarch  sous  le  nom  de  Fisher.  Le  2  février,  il  comparut  devant  le  commis- 
saire de  police  P.  C.  H.  Primrose,  de  Macleod,  à  qui  il  fit  des  aveux.  Il  a  été  condamné 
à  deux  ans  d'internement  au  pénitencier  de  l'Alberta. 

Dan  "One  Owl",  vol  de  chevaux. — L'accusé,  un  sauvage  Peigan,  vola  le  15  avril  1912, 
sur  la  réserve,  deux  chevaux  appartenant  à  "Many  Chiefs"  et  les  vendit.  Le  4  mai  il  était 
arrêté»  et  le  7  du  même  mois  il  fut  mis  en  jugement.  Le  15  mai  il  comparût  devant  Son 
Honneur  le  juge  Crawford,  président  de  la  Cour  de  District  de  Macleod,  par  qui  il  fut  re- 
connu coupable  et  condamné  à  deux  ans  d'internement  au  pénitencier  de  l'Alberta  but 
ces  deux  accusations.  Les  deux  peines  courent  concurremment. 

James  Williams,  voies  de  fait. — Cette  affaire  se  passa  à  Claresholm;  l'accusé,  pris 
d'alcool,  entra  dans  un  restaurant  tenu  par  R.  Muratabayashi,  un  Japonais.  Au  cours 
du  repas  une  dispute  quelconque  s'éleva  entre  l'accusé  et  le  plaignant,  et  le  premier  pro- 
voqua l'autre.  Le  second  s'empara  d'une  chaise  et  vit  l'accusé  mettre  sa  main  dans  sa 
poche.  Un  coup  de  feu  partit;  l'enquête  prouva  qu'il  avait  été  tué  par  l'accusé  et  que  la 
balle  avait  passée  à  trois  pouces  de  la  tête  du  plaignant.  En  outre,  on  trouva  plus  tard 
le  revolver  à  la  place  où  il  l'avait  caché.  Le  28  février  1912,  l'accusé  comparut  devant  le 
commissaire  de  police  de  Claresholm,  M.  R.  E.  Tucker,  et  fut  mis  en  jugement.  Le  20 
mai  il  était  traduit  devant  la  Cour  Suprême  où  il  avoua  sa  culpabilité  à  Son  Honneur 
le  juge  en  chef  Harvey.  Le  23  mai  il  était  condamné  à  deux  semaines  de  prison  à  effec- 
tuer à  Macleod  et  à  une  amende  de  $200. 

A.  J.  Martin,  vol. — L'accusé,  contrôleur  du  chemin  de  fer  P.  C.  était  arrêté  à  Mac- 
leod le  1er  mai  1912,  sous  la  double  accusation  de  vol  de  sommes  d'argent  reçues  par  lui 
en  prix  de  billets  de  chemin  de  fer,  et  appartenant  à  la  dite  compagnie.  L'accusé  fut  pour- 
suivi, et  les  22  et  23  mai  fut  traduit  devant  Son  Honneur  le  juge  en  chef,  qui  le  déclara 
coupable  et  le  condamna  à  18  mois  d'internement  à  la  prison  de  Lethbridge. 
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Sam  Wilinsky,  meurtre. — Dans  la  matinée  du  19  février  1912,  de  bonne  heure,  la 
police  de  Frank  était  avertie  que  des  mineurs  se  rendant  à  leur  travail  dans  la  vieille 
raine,  auraient  découvert  un  cadavre  étendu  sur  le  sentier.  Une  enquête  fut  immédiate- 
ment ouverte,  qui  révéla  que  la  victime,  un  mineur  du  nom  de  George  Lakatocz,  avait  été 
tué  d'un  coup  de  feu.  Le  coroner  et  le  médecin  furent  avertis  et  Ton  forma  un  jury.  On 
se  rendit  sur  le  lieu  du  crime  et  un  examen  préliminaire  du  cadavre  fut  effectué.  Le  jury 
ajourna  en  attendant  le  résultat  de  l'autopsie»  et  dans  l'intervalle,  à  la  suite  d'une 
enquête  plus  complète,  on  arrêta  Sam.  Wilinsky,  soupçonné  d'être  impliqué  dans 
cette  affaire.  La  gendarmerie  se  livra  à  des  recherches  minutieuses  tant  sur  le  lieu 
du  crime  que  dans  les  environs,  et  découvrit  des  faits  très  importants.  Le  sieur  Wilinsky 
habitait  la  même  maison  que  le  défunt,  et  les  dépositions  reçues  à  l'enquête  indiquèrent 
que  Wilinsky  devait  être  en  rapports  très  intimes  avec  madame  Lakatocz.  En  outre,  la 
première  fois  que  l'on  revit  l'accusé  après  le  meurtre,  on  s'aperçut  qu'il  avait  au  petit 
doigt  de  la  main  gauche  une  blessure  qui  semblait  provenir  d'une  balle  de  petit  calibre. 
Lorsque  la  gendarmerie  fit  sa  perquisition  dans  la  maison  de  Lakatocz,  peu  après  la  dé- 
couverte du  cadavre,  Marie  Lakatocz  tenta  de  frapper  l'accusé  avec  un  tisonnier  en  lui 
disant  "Vous  l'avez  tué"  ;  Wilinsky  répartit  :  "Eh  bien,  si  vous  dites  que  je  l'ai  fait, 
oui,  là,  je  l'ai  fait"  L'enquête  fut  reprise  les  22  et  23  et  les  dépositions  affluèrent.  L'au- 
topsie révéla  que  la  victime  lavait  été  atteinte  de  trois  balles.  Il  fut  établi  encore  que  la 
blessure  que  Wilinsky  avait  au  petit  doigt  avait  été  causée  indubitablement  par  une  balle 
de  calibre  inférieur.  Une  radiographie  du  doigt  fut  prise,  et  indiqua  l'existence  dans  la 
blessure  d'une  substance  étrangère.  Après  un  nouveau  sondage  de  la  plaie,  des  parcelles 
de  plomb  furent  découvertes,  ainsi  que  de  minuscules  éclats  de  bois  peint,  qui  furent  re- 
connus provenir  des  cloisons  de  la  cellule  occupée  par  l'accusé  dans  la  salle  de  garde  de 
Macleod.  On  comprendra  l'importance  d'une  semblable  découverte  si  l'on  sait  que  Wilin- 
sky, lorsqu'on  lui  demanda  d'expliquer  la  cause  de  sa  blessure,  répondit  qu'il  était  tombé 
sur  la  glace,  et  dans  sa  chute  s'était  enfoncé  un  éclat  de  bois  dans  le  doigt.  Une  déposi- 
tion prouva  encore  que  Wilinsky  avait  acheté  des  cartouches  de  revolver  du  calibre  .32, 
et  que  cinq  jours  avant  le  crime  il  avait  acheté  sous  un  faux  nom  un  revolver  du  calibre 
.32,  dont  on  trouva  la  note  dans  ses  vêtements.  La  commission  formée  par  le  coroner 
rendit  le  verdict  unanime  que  voici  : 

"Nous,  la  commission,  conclus  à  l'unanimité  que  George  Lakatocz  est  décédé  des 
blessures  causées  par  des  décharges  de  revolver,  et  nous  considérons  que  ces  coups  ont  été 
tirés  par  Sam.  Wilinsky,  et  volontairement. 

L'interrogatoire  préliminaire  de  l'accusé  commença  à  Frank  le  29  février  1912,  sous  la 
présidence  du  juge  de  paix,  P.  J.  Biddell.  De  nombreuses  dépositions  furent  faites  en 
faveur  de  la  Couronne,  et  le  2  mars  l'accusé  était  mis  en  jugement.  Le  14  mai  1912,  l'ins- 
t  ru  et  ion  du  procès  devant  la  Cour  Suprême  de  Macleod  fut  entreprise  par  Son  Hon- 
neur le  juge  en  chef  Harvey  et  un  jury;  terminé  le  17  mai,  le  jury,  après  huit  minutes 
de  suspension  d'audience,  rendit  son  verdict  :  "Coupable".  L'accusé  fut  condamné  à 
être  pendu  à  Macleod  le  26  juillet  1912.  Dans  la  nuit  du  25  juillet  le  condamné  fit  des 
aveux  complets  et  volontaires,  qui  concordèrent  dans  tous  leurs  détails  avec  l'accusation 
portée  par  la  Couronne.    L'exécution  eut  lieu  le  lendemain  matin  sans  aucun  incident. 

Fritz  Eberts  et  Mathias  Jasbec,  meurtre. — L'enquête  ouverte  au  sujet  du  meurtre  du 
gendarme  G.  E.  Willmett,  N°  matricule  4584.  qui  se  produisit  à  Frank  le  12  avril  1908,  se 
termina,  après  avoir  été  menée  sans  interruption  depuis  la  date  du  crime,  par  la  condam- 
nation de  Fritz  Eberts.  Cette  condamnation  fui  prononcée  par  Son  Honneur  le  juge 
Simmons,  assisté  d'un  jury,  à  une  audience  spéciale  de  la  Cour  Suprême  tenue  à  Mac- 
leod du  2  au  G  avril  1912.  L'accusé  fut  condamné  à  être  pendu  à  Macleod  le  1er  juin 
TOI  2. 

Depuis  le  jour  du  meurtre,  toutes  les  rumeurs,  toutes  les  pistes  qui  sont  parvenues  à 
notre  connaissance,  ont   été  soigneusement   étudiées,  et    pour  ainsi  dire  disséquées,  jus- 
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qu'au  2  octobre  1911,  cependant,  il  semblait  n'exister  aucun  espoir  de  résoudre  cette 
énigme;  à  cette  date  nous  reçûmes  des  renseignements  qui,  complétés  par  de  nou- 
velles informations  en  date  du  14  du  même  mois,  changèrent  la  face  des  choses.  Nous 
poursuivîmes  cette  nouvelle  piste,  et  sur  des  preuves  suffisantes  nous  mîmes  en  état  d'ar- 
restation à  New-Michel,  C.  B.,  le  2  novembre  1911,  deux  Allemands,  Fritz  P"îberts,  dit 
(maries  Stefan,  et  Mathias  Jasbec;  tous  deux  avaient  habité  Frank  en  1908.  Les  deux 
prisonniers  furent  immédiatement  transférés  à  Macleod.  Le  5  novembre,  des  renseigne- 
ments très  importants  nous  parvenaient  de  New-Michel,  qui  nous  firent  entrer  en  posses- 
sion du  fusil  identique  à  celui  qui  avait  servi  au  meurtre.  Le  7  novembre,  Jasbec  fit  des 
j'veux  écrits  des  circonstances  relatives  à  la  nuit  du  meurtre,  et  accusa  Eberts  d'être  le 
seul  meurtrier.  Ces  aveux  furent  amplifiés  par  Jasbec,  qui  fit  de  nouvelles  déclarations 
les  7  et  8  du  même  mois.  Les  11  et  14  novembre,  le  commissaire  de  police  de  Macleod,  P. 
(  .  H.  Primrose,  soumit  Fritz  Eberts  à -une  interrogatoire  préliminaire.  Nombre  de  té- 
moins» y  compris  Jasbec,  furent  entendus,  et  l'accusé  fut  mis  en  jugement.  Le  15  novem- 
bre, monsieur  le  juge  de  paix,  R.  Y.  Douglas,  fit  subir  un  interrogatoire  préliminaire  à 
.'asbec,  qui,  après  l'audition  des  témoins,  fut  également  mis  en  jugement. 

Au  cours  de  l'instruction  du  procès  devant  la  Cour  Suprême,  en  avril  1912,  un 
nombre  considérable  de  témoins  furent  entendus.  Le  procès  dura  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  depuis  le  2  jusqu'au  6,  et  chaque  soir  eut  lieu  une  audience  supplémentaire. 
L'interrogatoire  contradictoire  de  Mathias  Jasbec  à  lui  seul  dura  dix  heures  et  demi;  et 
il  n'est  pas  sans  intérêt  de  dire  maintenant  que  même  cette  rude  épreuve  fut  impuissante 
»i  le  déconcerter.    Voici  les  faits  exacts,  tels  qu'ils  furent  énoncés  à  l'audience: 

Au  commencement  du  mois  d'avril  1908,  plusieurs  vols  avec  affraction  furent  com- 
mis à  Frank;  le  dernier  eut  lieu  le  9  avril,  à  l'hôtel  Impérial.  Dans  la  nuit  du  11  avril, 
le  gendarme  Willmett  fut  commandé  de  service  dans  ses  habits  ordinaires,  pour  découvrir 
si  possible  les  auteurs  de  cette  série  de  délits.  Le  lendemain,  à  7  heures  du  matin  envi- 
ron, le  cadavre  du  malheureux  gendarme  était  trouvé  dans  la  petite  allée  que  longe  le  mur 
de  l'hôtel,  portant  au  cou  et  à  la  poitrine  une  énorme  blessure  béante,  causée  par  la  dé- 
charge d'un  fusil.  La  mort  avait  dû  être  instantanée.  D'après  les  dépositions  produites 
devant  le  jury  et  Son  Honneur  le  juge  Simmons,  la  Couronne  établit  que  le  1er  avril 
1908.  Jasbec  arriva  de  Taber  à  Frank,  et  sur  l'invitation  d'Eberts  vint  habiter  chez  lui. 
Jasbec  fit  plus  tard  venir  sa  famille  et  sa  femme,  qui  s'établirent  aussi  dans  la  cabane 
d'P^berts.  Les  mines  de  Frank  avaient  interrompu  leurs  travaux.  Le  11  avril,  Eberts 
proposa  à  Jasbec  de  sortir  dans  la  nuit  pour  chercher  quelques  provisions.  Vers  la  tom- 
bée de  la  nuit,  après  s'être  préparés,  les  deux  individus  se  couchèrent  par  terre  dans  la 
cuisine  pour  attendre  minuit;  madame  Jasbec  et  madame  Eberts,  avec  leurs  enfants,  oc- 
cupaient la  seule  chambre  de  la  cabane.  Vers  minuit.  Eberts  éveilla  Jasbec  et  lui  dit 
qu'il  était  temps  de  partir.  Eberts  prit  le  fusil  de  Jasbec,  et  lorsqu'ils  fuient  dehors,  il 
chargea  son  arme.  Jasbec  lui  demandant  pourquoi  il  prenait  ainsi  son  fusil,  il  lui  répon- 
dit: "Je  prends  toujours  quelque  chose  sur  moi  pour  me  défendre".  Alors  ils  partirent 
dans  la  direction  de  la  gare  du  chemin  de  fer  P.  0.  Eberts  remit  son  fusil  à  Jasbec 
et  tenta  d'entrer  dans  le  hangar  du  fret,  eontigu  à  la  gare.  -Jasbec,  en  faisant  le  guet-  allèr- 
ent une  ombre  de  l'autre  côté  de  la  rue  et  attira  l'attention  d'Eberts,  en  ajoutant:  "Par- 
tons". Eberts  répondit:  Oh,  c'est  seulement  quelqu'autre  individu  qui  cherche  à  voler  de 
la  boustifaille.  Dans  l'impossibilité  d'entrer  dans  le  hangar,  Jasbec  ci  Eberts  s'en  allè- 
rent et  firent  le  tour  du  magasin  de  1*.  Burns  &  Co.,  où  Eberts  essaya  de  s'introduire  par 
la  porte  de  derrière.  Jasbec  quelque  peu  énervé  dit  à  Eberts  '•oh.  rentrons  chez  nous". 
Ils  partirent  un  instant  après  el  passèrent  près  de  l'arrière  de  l'hôtel  Impérial  où  Eberts 
aperçut  l'ombre  d'un  homme  qui  descendait  l'allée.  Il  s'empara  du  fusil  de  Jasbec  et  lui 
dit  :  ''Passe  de  ce  côté-là:  moi  je  vais  par  ici:  je  veux  voir  qui  e'est".  Jasbec,  qui  à  ce 
moment  devenait  décidément  nerveux,  attendit   la  disparition  d'Eberts    au  coin  «le  l'hôtel. 
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puis  se  mit  en  route  pour  rentrer  chez  lui.  Pour  employer  ses  propres  paroles,  "j'avais  à 
peine  parcouru  cinq  pieds  que  j'entendis  un  coup  de  feu;  je  me  mis  alors  à  courir,  et  à 
une  courte  distance  Eberts,  son  fusil  à  la  main,  me  rattrapa,  en  me  disant  :  "Juste  au  coin, 
quelqu'un  m'a  mis  contre  la  figure  un  revolver  en  disant:  "Que  faites-vous  ici"?  j'ai  à 
mon  tour  levé  mon  fusil  et  tiré;  je  dois  l'avoir  touché  haut.  Je  l'ai  vu  tomber  par  terre. 
Je  crois  que  c'est  un  agent  de  police".  Alors  ils  se  mirent  à  courir  jusqu'à  ce  qu'ils  eurent 
atteint  la  maison  d'Eberts,  où  ils  se  couchèrent  sur  le  plancher  de  la  cuisine  en  attendant 
le  jour.  Eberts,  veilla  continuellement,  regardant  par  la  fenêtre  et  répétant:  "Probable- 
ment quelqu'un  va  venir".  Dans  la  matinée  qui  suivit  la  nuit  du  crime,  Eberts  dit  à 
Jasbec:  "Allons  chez  Jucubzick,  aux  nouvelles".  Ainsi  ils  firent,  et  ils  apprirent  qu'un 
agent  de  la  paix  avait  été  tué.  Jukubzick  leur  dit:  "Je  crois  que  vous  êtes  sortis  hier 
soir",  mais  Eberts  le  nia  et  dit  qu'ils  étaient  tous  deux  au  lit.  Eberts  retourna  chez  lui,  et 
dans  la  matinée  dit  à  madame  Jasbec  :  "Nous  sommes  sortis  hier  soif  et  avons  eu  mau- 
vaise chance,  j'ai  tué  un  agent  de  police".  Quand  Jasbec  rentra  chez  Eberts  il  demanda 
à  sa  femme  si  elle  avait  entendu  parler  de  quelque  chose;  elle  répondit  qu'elle  savait 
tout,  car  Eberts  lui  avait  dit  la  chose.  Le  13  avril  1908,  la  gendarmerie  fit  des  perquisi- 
tions dans  la  maison  d'Eberts;  il  donna  alors  le  nom  de  Charles  Stefan,  et  sur  l'invita- 
lion  à  lui  faite  de  montrer  son  fusil,  il  présenta  un  fusil  à  un  coup,  cassé.  Jasbec  était 
aussi  présent,  et  il  produisit  un  fusil  militaire,  disant  qu'il  n'en  possédait  pas  dl'autre. 

Eberts  et  Jasbec  restèrent  près  de  Frank  plusieurs  mois,  et  finalement  s'éclipsèrent 
aux  Etats-Unis,  pour  revenir  ensuite  au  Canada;  tous  deux  revinrent  à  New-Michel, 
C.  B.  On  commença  à  parler  dans  les  environs  du  meurtre  de  Frank,  et  de  fil  en  aiguille 
on  en  vint  à  les  arrêter  tous  les  deux  à  New-Michel.  On  était  au  2  novembre  1911. 
«Jasbec  fut  arrêté  le  premier  chez  son  beau-père.  Quelques  minutes  après,  Eberts  arriva 
e:  demanda  pourquoi  la  police  l'avait  arrêté.  Quand  il  apprit  l'accusation  porté  contre 
son  camarade,  Eberts  répliqua:  "Maintenant  ils  reviendront  pour  moi".  Eberts  se  rendit 
immédiatement  chez  la  femme  de  Jasbec  et  apprit  à  madame  Jasbec  l'arrestation  de  son 
mari  pour  meurtre,  et  la  supplia  de  ne  pas  dire  un  mot;  qu'elle  et  eux  deux  étaient  les 
seuls  à  savoir  comment  l'agent  avait  été  tué.  Eberts  rentra  alors  chez  lui,  et  lorsqu'il  fut 
arrêté  il  était  en  conversation  avec  sa  femme.  Lorsqu'on  énonça  le  motif  de  son  arresta- 
tion il  s'écria:  "Ces  damnées  femmes  m'ont  livré".  On  prouva  aussi  l'heure  à  laquelle 
!e  coup  de  feu  avait  été  tiré,  etc. . .  Bref,  les  détails  les  plus  insignifiants  pouvant  servir 
de  preuves  furent  énoncés  par  la  Couronne. 

Le  5  mai  1912,  Eberts  obtint  un  sursis  jusqu'au  15  juillet,  en  attendant  une  requête 
adressée  à  la  Cour  Suprême  de  l'Alberta  réunie  en  banc,  à  Calgary,  à  l'effet  d'obtenir  une 
révision  du  procès.  La  cour  siéga  à  Calgary  le  4  juin  1912.  La  requête  fut  rejetée  par 
suite  de  la  dissidence  de  l'un  des  juges.  Le  29  juin,  Eberts  obtint  un  nouveau  sursis  en 
attendant  le  résultat  d'une  requête  à  la  Cour  Suprême  demandant  revision  du  procès. 
Jasbec  attend  encore  son  procès. 

FEUX    DE    PRAIRIES. 

L'année  dernière  j'ai  eu  le  plaisir  de-  n'avoir  à  signaler  que  cinq  délits  contre  les 
statuts  relatifs  aux  feux  de  prairie.  Nous  en  avons  eu  cette  année  13.  Mais  grâce  à  la 
quantité  des  terres  maintenant  en  culture,  ce  qui  est  une  aide  considérable  pour  la  mai- 
Inse  des  incendies,  ceux  qui  ont  éclaté  ont  pu  être  limités  à  une  superficie  relativement 
petite. 

CONCOURS  PRÊTÉ  AUX  AUTRES  ADMINISTRATIONS. 

Nous  avons  assuré  le  service  des  plantons  nécessaires  aux  audiences  de  la  Cour  Su- 
prême, des  Cours  de  District  et  des  commissariats  de  police.  Nous  avons  aussi  prêté  notre 
concours  au  coroner  toutes  les  fois  qu'il  a  été  nécessaire.  Nous  avons  assuré  les  escortes 
requises  pour  accompagner  les  prisonniers  à  aller  et  au  retour  de  la  cour»  et  amenés  à 
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Macleod  de  l'extérieur.  Tous  les  condamnés  appelée  à  purger  leur  sentence  au  pénitencier 
d'Edmonton  ont  aussi  été  dirigés  vers  leur  destination  par  les  soins  de  nos  escortes,  ainsi 
que  tous  les  jeunes  délinquants  à  interner  à  la  maison  de  réforme  de  Portage-le-Prairie 
en  vertu  du  Dépendent  and  Delinquent  Children's  Act.  Nous  avons  notifié  l'inspecteur 
de  l'immigration  de  Lethbridge  de  tous  les  crimes  qui  selon  la  gendarmerie  étaient  de 
son  ressort  comme  motivant  la  déportation  des  coupables.  Nous  nous  sommes  tenus  en 
contact  avec  tous  les  prisonniers  libérés  sous  conditions;  ils  ont  bien  effectué  leurs  rap- 
ports mensuels,  que  nous  avons  transmis  au  commissaire  de  la  police  fédérale  à  Ottawa. 
Le  dernier  rapport  annuel  de  la  division  "D"  mentionnait  que  l'ouverture  de  la  prison 
provinciale  de  Lethbridge  avait  réduit  le  nombre  des  prisonniers  internés  dans  notre  salle 
de  garde;  cependant,  étant  donné  que  ces  nouveaux  locaux  se  remplissent  rapidement 
et  d'une  manière  constante,  nos  charges  grandissent  considérablement  et  nous  y  recevons 
actuellement  tous  les  prisonniers  condamnés  dans  le  district  de  Macleod  et  dont  les  sen- 
tences n'excèdent  pas  trois  mois.  Le  rapport  de  la  salle  de  garde  de  1911  donnait  un 
total  de  deux  cent  quarante-deux  prisonniers  internés  dans  l'année;  le  rapport  du  pré- 
vôt indique  pour  1912  un  total  de  quatre  cent  quatre;  c'est-à-dire  une  augmentation  de 
cent  soixante-deux. 

Ci-joint  un  rapport  du  prévôt  indiquant  le  nombre  par  catégorie  des  prisonniers  in- 
ternés dans  la  salle  de  garde  depuis  le  1er  octobre  1911. 

L'Officier  Commandant, 

Division  D,  R.  G.  ch.  du  N.  0., 
Macleod. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  l'année  close  le  30  sep- 
tembre 1912,  concernant  la  salle  de  garde  de  la  division  "D". 

Onze  prisonniers  ont  été  internés  dans  les  cellules  de  la  salle  de  garde,  au  commen- 
ment  de  cette  année  ;   dix  ont  été  condamnés  à  la  prison,  et  un  autre  attend  son  procès. 

Au  cours  de  l'année,  trois  cent  quatre  vingt-treize  prisonniers  ont  été  admis,  soit  un 
total  de  quatre  cent  quatre  prisonniers   internés  pendant  l'année  entière. 

Ce  total  nous  donne  sur  l'année  passée  une  augmentation  de  cent  soixante-deux  pri- 
sonniers. 

En'  voici  le  détail  par  catégories  : 

Hommes — 

Blancs 335 

Sauvages 37 

Métis 2 

Noirs 6 

Chinois 4 

Fous 4 

Femmes — 

Sauvages 3 

Métis 2 

Total 393 

Quarante-huit  prisonniers   attendaient   leur   procès  pendant   une   période   moyenne 
de  vingt-quatre  jours.     Onze  ont  obtenu  leur  liberté  sous  caution. 
Voici  le  chiffre  mensuel  des  entrées: — 

Octobre 7 

Novembre 33 

Décembre 64 

Janvier 40 
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Février , 
Mars.  . 
Avril.  . 
Mai. .    , 
Juin. . 
Juillet. 
Août.  . 


54 

31 

15 

28 

15 

' 34 

31 

Septembre 41 


393 
33.3 
22.01 
64 

5 

7 


Moyenne  des  prisonniers  par  mois 

Moyenne  des  prisonniers  par  jour 

Chiffre  maximum  des  prisonniers  par  mois 

Chiffre  minimum  des  prisonniers  par  jour,  21  octobre 

Chiffre  minimum  des  prisonniers   par  mois .  .     . 

On  a  disposé  de  ces  prisonniers  de  la  manière  suivante: — 

Hommes — 

Expiration  de  peine 253 

Paiement  d'amende,  renvoi  de  procès,  sous  caution,  etc 64 

Transferts    au    pénitencier    de    l'Alberta  pour  3  ans  et  3  mois, 

moyenne 4 

Envois  à  la  prison  provinciale  de  Lethbridge  pour  cinq  mois  et  1 

en  moyenne 31 

Envois  sur  d'autres  points  pour  jugement 7 

Envois  à  l'asile  de  Ponoka 3 

Envois  à  l'Ecole  industrielle  de  Portage-la-Prairie 5 

En  cellules  à  minuit  le  30  Tseptembre  1912 32 

Femmes — 

Envois  à  la  prison  des  femmes  de  Calgary  pour  2  mois  en  moyenne        2 
Paiements  d'amendes 3 


Total.. 404 

Les  tableux  suivants  indiquent  le  détail  des  prisonniers  qui  ont  purgé  leur  sentence 
dans  l'année  ou  qui  sont  en  train  de  la  purger;  leur  total  atteint  deux  cents  quatre  vingt- 
un,  ainsi  détaillé: 


Total 
des  prison- 
nier*. 


Période  moyenne. 


Jours 


Meurtre 

Voies  de  fait  ordinaires 

Ivresse  et  désordre  

Faux  témoignages 

Exposition  indécente 

Exploitation  de  maison  de  jeu 

Voyager  sans  billet  sur  chemin  de  fer  P.  C. 

Vagabondage  

Vol 


Usage  illégal  d'arme  à  feu 

Dommage  volontaire 

Port  caché  d'armes  défendues 

Résistance  à  officier  de  paix 

Recel  d'objets  volés 

Cruauté   envers   animaux 

Statute   provinciaux — 

Loi  concernant  les  maîtres  et  domestiques 
Loi  des  sauvages — 

Fourniture  de  liqueurs  aux  sauvages   . .    . 

Ivresse   

Traînards  à  l'école 


2 
5 

43 
1 
1 
1 

23 
165 

11 
1 
2 
2 
1 
1 
1 


1  pendu 

1 

"i" 

1 

2 


1  att.  l'exéc. 
19 


16V2 

22  y2 

7 
14 

7 
16 


28 
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Ces  chiffres  nous  donnent  sur  l'année  récédente  une  augmentation  de  vingt-huit  pri- 
sonniers purgeant  leur  sentence. 

A.  part  les  indispositions  ordinaires,  la  santé  des  prisonniers  a  été  excellente.  Il 
nous  a  été  fourni  une  quantité  suffisante  de  vêtements  de  prison.  Nous  avons  strictement 
appliqué  la  discipline,  et  la  conduite  des  prisonniers  a  été  excellente. 

Au  cours  du  printemps  dernier,  six  ventilateurs  électriques  ont  été  installés  dans  la 
salle  de  garde;  la  ventilation  en  a  été  considérablement  améliorée. 

Le  prisonnier  Sam  Wilinsky,  condamné  à  mort  le  17  mai,  pour  meurtre,  a  été  exé- 
cuté dans  la  cour  de  la  salle  de  garde  dans  la  matinée  du  20  juillet. 

Le  prisonnier  Fritz  Eberts,  également  condamné  à  mort  le  6  avril  pour  meurtre,  a 
obtenu  2  sursis  après  avoir  fait  deux  appels  ;  il  attend  maintenant  son  exécution,  qui  est 
fixée  au  4  novembre  1912. 

En  terminant,  j'appelle  respectueusement  votre  attention  sur  la  nécessité  de  nom- 
mer un  employé  permanent  qui  serait  attaché  à  la  salle  de  garde,  sous  le  titre  d'aide 
prévôt,  qui  saurait  commander  la  salle  de  garde  et  les  prisonniers  pendant  mes 
absences  passagères. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         F.  L.  LINDBLAD,  brig. 

Prévôt. 

MINISTÈRE  DES  DOUANES. 

Ainsi  que  je  l'ai  mentionné  en  parlant  du  sous-district  de  Cardston,  notre  détache- 
ment des  Lacs-Jumeaux  agit  pour  le  compte  du  ministère  des  Douanes  et  adresse  ses 
rapports  directement  au  percepteur  de  Lethbridge. 

DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES   SAUVAGES. 

Les  détachements  de  Stand-Off  et  de  Peigan  s'occupent  presque  exclusivement  des 
deux  réserves.  A  Stand-Off,  nos  hommes  ont  un  interprète  et  deux  éclaireurs,  à  Peigan 
le  gendarme  Fyfe  est  secondé  par  un  éclaireur.  Nous  avons  également  un  interprête  à 
Macleod.  Je  désirerais  attirer  votre  attention  sur  l'extrême  difficulté  que  nous  éprou- 
vons à  obtenir  de  bons  éclaireurs  et  interprêtes,  étant  données  les  soldes  limitées  par  le 
département.  Chaque  éclaireur  a  la  charge  de  deux  ou  trois  poneys,  plus  en  général 
une  famille  à  faire  vivre,  s'il  n'était  pas  au  service  de  la  gendarmerie  il  lui  serait  fa- 
cile d'obtenir  du  travail  soit  chez  un  cultivateur,  soit  chez  un  éleveur,  soit  dans  les  champs 
de  betteraves  de  la  raffinerie  de  Raymond,  qui  attire  chaque  année  de  nombreux  sauva- 
ges. Les  gages  qu'il  recevrait  ainsi  lui  seraient  payés  au  même  tarif  que  ceux  <!»•< 
blancs.  Si  nous  voulons  conserver  des  sauvages  capables  de  nous  bien  seconder,  leur 
solde  à  mon  avis  doit  être  augmentée  considérablement.  Il  est  extrêmement  incommode, 
au  poste  de  Macleod,  ou  depuis  quelques  années  nous  nous  trouvons  souvent  sans  un 
seul  interprête,  d'avoir  à  courir  par  toute  la  ville  pour  en  trouver  un,  lorsqu'une  cara- 
vane de  sauvages  nous  arrive  sans  qu'il  y  en  ait  un  seul  parmi  eux  capable  de  parler 
l'anglais.  Sur  le  chapitre  des  crimes,  nous  avons  à  enregistrer  une  augmentation  con- 
sidérable de  cas  d'ivresse,  et  à  ce  sujet  je  dois  dire  que  la  jeune  génération»  qui  a  reçu 
pourtant  de  l'instruction,  nous  fournit  le  plus  grand  nombre  de  délinquants.  Je  dois 
signaler  particulièrement,  au  sujet  des  ventes  de  liqueurs  aux  sauvages,  le  fait  que  de 
nos  jours,  ce  n'est  pas  tant  le  blanc  sans  principes  qui  vend  au  malheureux  sauvage  "l'eau 
de  fer",  que  le  peau  rouge  astucieux  qui,  recherchant  le  sujet  faible,  le  met  sans  scrupule 
dans  un  mauvais  cas. 
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CONDITION  DES  SAUVAGES. 

Sur  la  réserve  des  Peigans  les  sauvages  possèdent  environ  1,600  acres  de  terre  en 
culture,  soit  environ  15  acres  par  tête  pour  ceux  qui  font  de  l'agriculture.  Leurs  récol- 
tes ont  passablement  bien  réussies,  et  ils  paraissent  être  dans  l'ensemble  raisonnablement 
industrieux. 

Les  délits  n'ont  pas  été  nombreux  parmi  eux,  et  la  majorité  sont  dus  à  l'alcool.  Cette 
réserve  comprend  454  sauvages. 

Une  bonne  proportion  des  Sangs  a  travaillé  cette  année  pour  le  compte  des  culti- 
vateurs qui  peuplent  les  environs  de  la  réserve;  on  dit  qu'ils  ont  montré  de  la  bonne 
volonté  et  ont  bien  travaillé.  On  leur  donne  les  mêmes  gages  qu'aux  blancs.  Ceux  qui 
exploitent  des  fermes  sur  la  réserve  ont  eu  une  bonne  année  et  sont  prospères.  Un  cer- 
tain nombre  d'entre  eux  ont  obtenu  cet  automne  du  travail  pour  les  battages  entre  Card- 
sion  et  Raymond,  et  d'autres  travaillent  dans  les  champs  de  betteraves  de  Raymond. 

Le  nombre  des  bêtes  à  cornes  et  celui  des  chevaux  est  de  4,000  et  de  3,000  respective- 
ment. Les  chevaux  sont  principalement  des  poneys  sauvages,  mais  les  bêtes  à  cornes  sont 
d'une  excellente  race  et  l'on  conserve  toujours  sur  la  réserve  plusieurs  taureaux  pur  sang. 

De  même  que  chez  les  Peigans,  l'ivresse  y  est  le  principal  délit.  La  réserve  comprend 
environ  1,128  sauvages. 

DISTRIBUTION  DE  L'EFFECTIF. 

D'après  le  tableau  de  répartition  ci-joint,  vous  verrez  que  l'effectif  de  la  division 
"D"  a  été  réduit  au  cours  de  l'année  dernière  à  13  hommes  et  5  chevaux;  c'est  un  coup 
sérieux  porté  à  cette  division,  qui  était  déjà  surchargée  de  travail;  pour  en  donner  un 
exemple,  je  ferai  simplement  remarquer  qu'en  1911,  79  membres  de  la  gendarmerie  ont 
eu  à  s'occuper  de  1,076  délits,  et  qu'en  1912,  66  hommes  ont  eu  à  réprimer  1,287  délits 
criminels;  en  outre,  en  plus  du  service  de  nuit,  nous  avons  eu  à  surveiller  les  condamnés 
à  mort  d'avril  à  septembre  1912. 

Je  suis  encore  obligé  de  signaler  une  augmentation  des  cas  criminels  dans  Crownest- 
Pass,  et  dois  insister  sur  mes  remarques  de  l'année  dernière,  au  sujet  de  la  réduction  que 
je  conseillais  de  la  superficie  de  ce  sous-district;  cela  afin  de  permettre  à  l'inspecteur 
Belcher  de  consacrer  tout  son  temps  et  son  attention  au  district  minier,  et  en  outre-  de 
résider  plusjprès  de  son  champ  d'action.  Nos  hommes  étant  constamment  occupés,  nous 
n'avons  pas  de  réserves  ;  aussi  lorsque  sur  un  point  quelconque  il  est  nécessaire  de  faire 
venir  de  hommes  supplémentaires,  leur  déplacement  des  postes  où  ils  sont  effectés»  coûte 
du  temps  et  de  l'argent;  de  plus,  il  est  toujiurs  à  craindre  que  des  désordres  et  des  dé- 
lits se  commettent  sur  les  lieux  privés  de  la  protection  de  la  police. 

Je  recommande  instamment  à  votre  considération  l'augmentation  de  l'effectif  de  la 
division  "D"  à  un  chiffre  qui  nous  laisserait  une  réserve  immédiat emnet  disponible,  de 
façon  à  ce  que  nous  ne  voyons  pas  obligés  d'attendre  que  l'on  puisse  faire  venir  dans  un 
cas  urgent  des  hommes  appartenant  aux  postes  extérieurs  ou  à  Régina,  éloignée  de  plus 
de  400  milles  de  Macleod. 


RAPPORT  DU  SURINTENDANT  PRIMEROSE. 
DOC.  PARLEMENTAIRE   No  28 


DISTRIBUTION  ET  EFFECTIF   DE   LA  DIVISION   "D",    30   SEPTEMBRE    1912. 
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MANŒUVRES,    EXERCICES    D'ENTRAINEMENT,    MOUSQUETERIE. 

Cet  été,  la  division  toute  entière  a  été  astreinte  à  des  exercices  physiques,  à  cheval  et 
à  pied.  Les  hommes  étaient  divisés  en  escouades,  et  chacune  d'elle  a  été  exercée  au 
quartier  général  pendant  une  semaine.  Des  conférences  ont  aussi  été  faites  sur  la  loi  et 
sur  les  fonction  de  la  gendarmerie.  Nous  ne  possédons  pas  encore  de  champ  de  tir,  ce 
qui  est  fort  à  déplorer,  car  les  hommes  perdent,  d'une  façon  désolante,  leur  entraînement 
an  tir;  je  serais  vraiment  heureux  si  l'on  pouvait  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
iaire  cesser  cet  état  de  choses.  Les  tirs  annuels  au  revolver  ont  été  effectués  en  août 
sous  les  auspices  d'un  temps  magnifique;  les  résultats  ont  été  bons,  onze  hommes  ont 
obtenu  les  "Crossed  Revolvers". 


CONDUITE  ET  DISCIPLINE. 

La  conduite  dans  notre  division  a  été  meilleure  qu'en  1911.  Nous  avons  eu  une  ou 
deux  infractions  sérieuses  qui  ont  été  punies  comme  elles  le  méritaient.  Je  suis  heureux 
de  dire  que  les  cas  d'ivresse  diminuent. 

ÉTAT  SANITAIRE. 

L'état  sanitaire  a  encore  été  bon  cette  année.  Les  cas  les  plus  sérieux  ont  été  dus  à  la 
fièvre  typhoïde.  Nous  avons  eu  également  un  cas  d'appendicite.  Tous  les  malades  se 
sout  bien  remis.    Nous   construisons    actuellement  pour  les  casernes    des    égouts    qui  se 
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relieront  à  ceux  de  la  ville.  Nous  supprimerons  ainsi  notre  système  de  réservoirs  septiques, 
qui  depuis  un  certain  temps  débordaient. 

CHEVAUX. 

Au  cours  de  cette  année  nous  avons  acheté  sept  chevaux.  Une  pouliche  élevée  à  la 
gendarmerie  a  été  ajoutée  à  l'effectif.  Nous  avons  transféré  deux  chevaux  à  la  division 
"K";  huit  ont  été  réformés  et  trois  abattus;  de  sorte  qu'au  30  septembre. 'dernier  le 
total  de  notre  effectif  en  chevaux  se  trouvait  inférieur  de  cinq  sur  celui  que  je  signa- 
lais sur  mon  dernier  rapport. 

Notre  cavalerie  a  accompli  un  total  de  182,791  milles.  Sur  une  moyenne  de  74  che- 
vaux, ce  chiffre  donne  par  cheval  2,470  milles. 

TRANSPORT  ET  HARNACHEMENT. 

Notre  matériel  de  transport  et  nos  harnachements  sont  en  très  bon  état  ;  (  toutes  les 
réparations  nécessaires  y  ont  été  apportées. 

CANTINES. 

Notre  cantine ,  de  Macleod,  fait  relativement  peu  d'affaires,  et  comme  elle  n'a  pas 
en  mains  beaucoup  d'argent  comptant,  elle  doit  encore  tout  son  matériel,  y  compris;  le 
piano  dont  on  l'a  dotée  il  y  a  quelques  années. , 

SALLE  DE  LECTURE. 

Nous  avons  continué  à  augmenter  notre  bibliothèque,  principalement  des  romans  en 
vogue.    Nous  avons  régulièrement  recules  journaux  et  les  revues  illustrées. 

MAGASINS. 

Depuis  quelques  mois,  les  magasins  sont  dans  un  état  de  pauvreté  pitoyable  en  ce 
qui  concerne  certains  objets  d'équipement;  par  exemple. en  vestes  d'écurie,  qui  s'usent 
très  rapidement  et  sont  constamment  demandées  contre  remboursement. 

LOCAUX. 

Nos  bâtiments  sont  en  bon  état,  mais  je  dois  revenir  sur  ma  recommandation  de 
l'année  dernière  relativement  au  peinturage  des  toits. 

EN  GÉNÉRAL. 

Je  désire  vous  rendre  compte  de  l'intérêt  qui  dans  tous  le^  grades  a  étéi  manifesté 
pour  le  service,  et  de  la ,.  coopération  sincère  qui  m'a  été  prêtée  par  les  officiers,  les  sous- 
officiers  et  gendarmes  de  la  division,  au  cours  de  cette  année.  Me  trouvant  à  Ottawa 
pendant  la  préparation  de  ce  rapport,  pour .  y  assister  à  l'instruction  du  procès  en  appel 
de  Fritz  Eberts,  je  tiens  à  signaler  le  concours  qui  m'a  été  prêté  par  les  officiers  et  l'état- 
major,  du  quartier  général  dans  l'accomplissement  de  ce  travail,  et  particulièrement  par 
le  maréchal  de  logis,  G.  E.  Blake,  N°  M.  4016,  mon  sous-officier  d'ordonnance. 

L'augmentation  des  soldes  si  largement  accordée  l'année  dernière  a  ,  été,  j'en  suis 
certain,  dûment  appréciée  de  ceux  qui  en  ont  profité;  mais  je  désire  porter  à  votre  con- 
naissance le  fait  qu'un  certain  nombre  de  gendarmes  anciens  dans  le  service  n'en  n'ont  pas 
bénéficié,  et  je  demanderais  de  bien  vouloir  considérer  la  question  d'une  augmentation 
générale  pour  tous  les  grades. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur,  / 

Commandant  la  division  "D". 
P.  C.  H.  PRIMROSE,  surint. 
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ANNEXE  C. 

KAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  A.  R.  CUTHBERT,    COMMANDANT 
LA  DIVISION  "G",  À  EDMONTON. 

Edmonton,  <y>0  septembre  1912. 
lie  Commissaire, 

R,  G.  ch.  du  N.  0., 

Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  l'exercice  clos  ce 
jour. 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DU  JJ1STK1CT. 

Le  district  d'3dmonton  vient  de  passer  une  nouvelle  année  de  prospérité  et  de  déve- 
loppement. Malgré  les  pluies  inaccoutumées  de  juillet  et  d'août,  et  le  temps  froid  qui  a 
prévalu  durant  cette  période,  les  récoltes  ont  été  partout  excellentes  et  ont  échappé  aux 
gelées,  sauf  dans  deux  localités,  où  elles  ont  causé  quelques  dommages.  L'avoine  a  été 
particulièrement  abondante. 

On  a  construit.de  nombreux  chemins  de  fer,  soit  sur  les  lignes  principales,  soit  sur 
les  embranchements  ;  aussi,  la  demande  de  main  d'ceuvre  de  toute  sorte,  dans  les  villes 
et  les  campagnes,  a-t-elle  de  beaucoup  excédé  l'offre.  De  ce  fait,  tous  les  contrats,  gros  et 
petits,  ont  été  retardés.  Les  matériaux  de  construction  également  ont  et  insuffisants 
dans  bien  des  cas,  surtout  à  Edmonton,  où  de  nombreux  et  importants  travaux  se  sont 
î  etardés. 

Les  colons  continuent  à  affluer  en  gTand  nombre  dans  ce  district,  avec  l'idée  prédo- 
minente»  semble-t-il,  de  se  livrer  comme  les  plus  anciens  colons  à  la  culture  mixte.  Ce  dis- 
trict semble  être  énormément  propre  à  la  culture  mixte,  et  si  l'on  s'y  livrait  plus  généra- 
lement à  l'avenir,  on  obtiendrait  sans  aucun  doute  les  meilleurs  résultats. 

CRIMINALITÉ. 

Les  délits  ont  augmenté,  par  suite  naturellement  de  l'augmentation  de  la  population. 
Cependant,  il  devient  chaque  jour  plus  évident  que  l'effectif  de  cette  division  doit  être 
augmenté  pour  répondre  aux  conditions  nouvelles,  si  l'on  veut  efficacement  réprimer  \v 
<rime  et  le  vice.  Ainsi  qu'il  a  été  rendu  compte  l'année  dernière,  le  nombre  des  hom- 
mes disponibles  pour  maintenir  l'ordre  dans  un  district  aussi  vaste,  et  dont  beaucoup 
manquent  d'expérience,  est  insuffisant;  et  il  est  impossible  de  répondre  prompt ement  à 
toutes  les  plaintes  qui  nous  sont  adressées.  Les  résultats  sont  nuisibles  aux  intérêts;  du 
public  et  à  nous-mêmes. 


72 


ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

3  GEORGE  V.f  A.  1913 


Sommaire  des  délits  dont  on  s'est  occupé  pendant  l'exercice  clos  le  30  septembre 
1912:— 


Accusations. 


o  a 


«s 

•0.2 

a  - 
O 

o 


35' 


«us 


Délits  contre  la  personne — 

Meurtre 

Tentative  de  meurtre 

Homicide 

Voies  de  fait  ordinaires 

Voies  de  fait  graves 

Voies  de  fait  suivies  de  blessures 

Attentat  à  la  pudeur 

Viol  ou  tentative  de  viol 

Tentative  de  suicide 

Bigamie 

Connaissance  charnelle 

Refus  de  pourvoir  à  l'entretien  de  sa  famille 

Enlèvement 

Avortement 

Négligence  criminelle 

Usage  d'une  arme  à  feu  avec  intention 

Intimidation 

Blessures   

Menaces  de  mort 

Cruauté  envers  enfants 

Infractions  contre  la  propriété — 

Vol 

Vol  de  chevaux 

Vol  de  bestiaux 

Recel  d'objets  volés 

Tuer  des  bestiaux 

Blessures  aux  bestiaux 

Cruauté  aux  animaux 

Cambriolage  de  maison  et  de  magasin 

Conspiration 

Fraude   

Fausses  représentations 

Faux 

Brigandage 

Bris  de  magasin 

Incendiaire 

Dommages  prémédités 

Méfaits 

Tuer  des  bestiaux 

Bris  et  violation  de  propriété 

Poursuite  de  bestiaux . 

Offenses  contre  l'ordre  public — 

Armes  cachées 

Menaces  avec  armes  à  feu 

Non-observance  de  la  naix  dans  le  voisinage  des  tra 

vaux  publics 

Offenses  contre  la  religion,  la  morale  et  l'ordre  public — 

Vagabondage  

Ivresse  et  désordre   

Sodomie 

Inceste   

Perturbation  de  l'ordre 

Garde  de  chiens  vicieux 

Actes  indécents  avec  mâles 

Séduction 

Maison  malfamée 

Habiter  une  maison  malfamée 

Fréquenter  une  maison  malfamée 

Expositions  indécentes 

Maison  de  jeu 

Habitué  de  maison  de  jeu 

Jeu 

Envoi  par  la  poste  de  lettres  obscènes 

Application  de  la  loi  et  de  la  justice  — 

Parjure 

Corruption 

Déobéissance  à  la  cour 

Evasion 

Complicité  d'évasion 

Résistance  à  gardien  de  la  paix 

Se  soustraire  à  la  justice 


6 

5 

231 

18 

16 
7 
6 
7 
1 

12 
6 
2 
1 
3 
2 

12 
3 
3 
2 


281 
14 
27 


18 
3 

20 

194 

153 

2 

2 

85 

2 

2 

4 

18 

14 

3 


3 

3 

1 

177 

16 

10 

2 


3 
3 

2 

182 

6 

10 

1 


17 
2 

14 

184 
149 
1 
2 
82 
1 
2 
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Accusations. 


o2 


a 

S 

d    . 

§§ 
OS 


<i>  o 

S  a 
o2 


il 

5? 


M  3 

*  c 
o© 


Loi  des  chemins  de  fer- 
Voyager  sans  payer 
Recel  d'explosif  . .   . . 


Loi  des  sauvages — 

Vente  de  liqueurs  aux  sauvages 

Sauvages  en  état  d'ivresse 

Sauvages    en   état   d'ivresse   sur   réserve 

Sauvages  en  possession  de  liqueurs 

Achats  illégaux  aux  sauvages 

Empiétement  sur  réserve 

Jeu  sur  réserve  


Loi  des  pêcheries 

Maîtres  et  domestiques 

Loi  du  dimanche 

Ordonnance  relative  aux  jeux 

Ordonnance  relative  aux  animaux     perdus    . 
Ordonnance  relative  à  la  vente  des  liqueurs 

Ordonnance  sur  feux  de  prairies 

Ordonnance  sur  chaudières 

Loi  relative  à  la  démence 

Loi  relative  à  la  santé  publique 

Loi  pour  automobiles 

Ordonnance  sur  le  marquage  des  animaux 

Ordonnance  sur  les  clôtures 

Ordonnance   sur  les   éleveurs   de   chevaux    . 

Ordonnance  sur  les  routes 

Ordonnance  sur  les  "Pool  rooms" 

Loi  des  différents  industriels 

Loi  relative  à  l'extradition 


Tataux 


16 

21 
22 

2 
1 
2 

1 

3 

181 

2 

27 

11 

133 

36 

5 

61 

21 

18 

2 

1 

2 

2 

1 

4 

1 


2,015 


14 

20 

22 

2 

1 

2 

1 

3 

154 

2 

25 

9 

111 

34 

3 

45 

21 

17 

2 

1 

2 

1 

1 

4 

1 


lit 


1,570 


301 


70 


65 


Sommaire  indiquant  le  nombre  des  délits  renvoyés  devant  des  cours  supérieures. 

Nombre  de  délits  renvoyés 246 

Nombre  de  condamnations 126 

Nombre  des  acquittements  ou  des  radiations 46 

Nombre  des  retraits 7 

Nombre  attendant  procès 67 

Condamnations  : — 

Nombre  des  emprisonnements 47 

Nombre  de  prisonniers  envoyés  au  pénitencier 43 

Nombre  des  sentences  suspendues 23 

Nombre  des  condamnations  à  mort 1 

Nombre  des  condamnations  à  l'école  industrielle  de  Portage-La- 
Prairie  6 

Nombre  des  amendes 5 

Nombre  des  extraditions 


Total 


126 


Voici  les  procès  les  plus  importants  de  l'année  : — 

Rex  vs  Fred  Carlson,  meurtre.— -Cette  affaire,  reportée  de  l'année  dernière,  où  les 
détails  furent  expliqués,  est  venue  devant  la  cour  en  avril  dernier.  La  défense  invo- 
quait le  cas  d'aliénation  mentale  passagère,  mais  l'accusé  n'a  jamais  manifesté  aucun 
signe  de  folie  ni  avant,  ni  après  le  crime,  et  il  fut  mis  en  observation  par  des  médecins 
pendant  son  long  séjour  dans  la  prison  en  attendant  son  procès,  ainsi  que  le  juge  le  fit 
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remarquer  au  jury.    La  défense  ne  fit  pas  grande  impression  sur  le  jury,  qui  rendit  un 
\  erdict  :   "Coupable".    L'accusé  fut  ensuite  condamné  à  mort. 

Rex  vs  James  Atkinson,  meurtre. — Ce  procès  fut  aussi  reporté  de  l'année  dernière. 
Un  nommé  Milo  Bankes  fut  tué  par  Atkinson  avec  une  arme  à  feu  à  la  suite  d'une  que- 
relle. Le  procès  eut  lieu  en  octobre  dernier.  La  défense  allégua  que  l'accusé  avait  tué 
Bankes  dans  un  moment  d'aberration  mentale,  et  qu'en  outre,  il  se  pouvait  que  le  fusil 
soit  parti  par  accident  au  moment  ou  l'accusé  visait  le  défunt.  La  Cour  indiqua  au  jury 
les  faces  diverses  de  l'accusation,  qui  prouvèrent  clairement  que  Atkinson  avait  tué 
Bankes  dans  un  moment  de  colère.  Après  avoir  délibéré  pendant  une  heure,  le  jury  ren- 
dit le  verdict  d'homicide,  avec  circonstances  atténuantes.  Son  Honneur  condamna  l'ac- 
cusé à  dix  ans  au  pénitencier  de  l'Alberta. 

Rex  vs  John  Folstrom,  meurtre. — Dans  la  nuit  du  20  octobre,  John  Folstrom  et 
Hermann  Beckman,  Finlandais,  qui  vivaient  ensemble  sous  une  tente  sur  la  voie  en 
construction  du  C.  N.  R.,  près  de  Junkins,  en  vinrent  au  coups  après  avoir  bu.  Tous'» 
deux  étaient  très  forts  et  avaient  passé  tout  l'été  à  se  quereller  et  à  se  battre  au  sujet  de 
leurs  travaux.  Lorsque  cette  dernière  bataille  fut  terminée,  Folstrom  alla  se  coucher 
dans  la  tente;  Beckman  saisissant  une  cafetière,  vint  l'en  frapper.  Folstrom,  avec  son 
î'usil  à  répétition,  calibre  22,  sortit  alors  de  la  tente,  et  se  voyant  suivi  de  Beckman,  tira 
plusieurs  coups  de  feu  dans  la  direction  de  la  tente,  à  quelques  pas  seulement  de  celle- 
ci  ;  l'une  des  balles  atteignit  Beckman  près  du  coeur,  coupant  un  des  anévrisme  et  cau- 
sant ainsi  la  mort. 

Le  jugement  de  l'accusé  eut  lieu  le  1er  novembre.  Le  jury  rendit  un  verdict  d'homi- 
cide, en  recommandant  une  mesure  de  clémence,  et  Folstrom  fut  condamné  à  douze  ans  au 
pénitencier  de  l'Alberta. 

Maxime  Pylypezuk,  dit  Mike  Phillips,  meurtre. — L'accusé  est  ici  un  Galicien  qui 
avait  déjà  eu  des  démêlés  avec  la  justice.  Lorsqu'il  vivait  dans  la  partie  sud  de  la  pro- 
^nce,  employé  comme  mineur  dans  une  mine  de  charbon,  il  avait  été  accusé  du  meurtre 
d'une  femme  et  acquitté.  Marié,  il  avait  cessé  depuis  un  certain  temps  de'  subvenir  à 
l'existence  de  sa  femme  et  avait  refusé  de  vivre  avec  elle.  Le  20  mars,  sa  femme  vivait  à 
ce  moment  là  chez  son  père,  près  de  Pakan,  dans  ce  district.  Pylypezuk  y  fit  son  appa- 
ru tion  sans  y  être  attendu.  D'après  les  preuves  qui  furent  ensuite  recueillies,  il  paraî- 
trait qu'il  l'avait  recherchée  dans  l'intention  de  la  tuer.  Il  profita  d'un  moment  où  elle 
tirait  un  seau  d'eau  du  puits  pour  l'arrêter  et  lui  demander  si  elle  voulait  revenir  vivre 
avec  lui.  On  ne  sait  pas  exactement  quelle  fut  sa  réponse,  mais  il  tira  sur  elle  instantané- 
ment plusieurs  coups  de  revolver,  et  tranquillement  s'en  alla.  Le  père,  qui  était  le  seul 
témoin,  ne  fit  aucun  effort  pour  retenir  Pylypezuk.  La  victime,  transportée  à  l'hôpital  de 
Vegre ville,  y  mourut  quelques  heures  après  son  arrivée.  Il  se  passa  quelque  temps  avant 
due  nous  fûmes  avertis,  et  le  gendarme  Schreyer,  qui  se  trouvait  par  hasard  à  Andrew, 
se  rendit  sur  le  lieu  du  crime  et  aussitôt  que  possible  se  mit  à  la  poursuite.'  lia-  meur- 
trier. Toutes  les  autres  personnes  disponibles  furent  réparties  sur  cette  portion  du  dis- 
trict et  surveillèrent  les  gares  de  chemins  de  fer,  ainsi  que  les  trains.  Il  n'y  a,  pas  de 
doute  que  Pylypezuk  dut  être  caché  par  ceux  des  Galiciens  qu'il  connaissait,  car  en  dépit 
des  efforts  prolongés  qui  ont  été  tentés  dans  ce  district  et  dans  toute  la  région  pour  le 
retrouver,  il  a  été  impossible  de  trouver  sa  trace.  Voici  le  rapport  que  j'adressai  à  l'épo- 
que au  quartier  général;  il  montrera  la  difficulté  que  nous  éprouvons,  par  suite  de  notre 
surcroît  de  travail,  à  nous  occuper  immédiatement  des  cas  urgents  qui  se  présentent. 
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1  e  Commissaire, 
R.  G.  à 


Ch.  du  N.  0., 

Régina,  Sask. 


Procès  Maxime  Pylypczuk,  dit  Mike  Phillips — meurtre. 

Monsieur, — Il  ne  m'a  pas  encore  été  possible  de  vous  adresser  un  rapport  criminel 
complet  concernant  ce  meurtre,  car  le  gendarme  Schreyer,  qui  en  connaît  tous  les  détails, 
est  toujours  dans  la  colonie  galicienne,  à  la  recherche  du  meurtrier. 

"Voici  les  faits  principaux:  Pylypczuk  se  rendit  chez  son  beau-père  le  20  courant; 
après  une  conversation  qu'il  y  eut  avec  sa  femme  il  lui  tira  brusquement  à  la  poitrine 
trois  coups  de  revolver;  la  victime  mourut  le  lendemain.  Il  se  passa  un  certain  temps 
avant  que  nous  fûmes  avertis.  Le  gendarme  Schreyer,  de  service  dans  les  environs,  fut 
ie  premier  à  en  entendre  parler.  Il  commença  immédiatement  des  recherches.  Tous  les 
hommes  disponibles  furent  alors  détachés  sur  la  ligne  du  G.  N.  et  dans  les  colonies  situées 
au  nord  de  ce  chemin  de  fer.  La  région  est  plus  ou  moins  boisée  et  le  fugitif  doit  être 
caché  par  ses  compatriotes.  Nous  avons  été  informés  de  son  apparition  dans  les  environs 
•le  Shandro,  samedi. 

"C'est  dans  un  comté  comme  celui-ci  que  l'insuffisance  de  notre  effectif  à  répondre 
a\ix  exigences  du  service  retombe  désagréablement  sur  nous.  Nous  sommes  obligés  de 
laisser  momentanément  de  côté  tous  nos  autres  devoirs,  de  détourner  des  autres  enquêtes 
auxquelles  ils  sont  employés  des  hommes  appartenant  à  d'autres  détachements,  et  malgré 
cela  ils  ne  sont  pas  suffisants  pour,  des  recherches  à  effectuer  dans  une  région  comme 
celle-ci. 

"Aujourd'hui,  par  exemple,  le  maréchal  des  logis,  McCarvell,  en  détachement,  est 
demandé  comme  témoin  par  la  cour.  Demain,  ce  sera  le  tour  du  gendarme  Bailey,  en  dé- 
tachement. Nous  avons  un  homme  à  Winnipeg  pour  ramener  ici  un  prisonnier,  et  un 
autre  pour  en  conduire  une  à  Edson.  La  cour  siège  à  Edmonton,  et  nécessite  trois  hom 
mes  pour  l'escorte  des  prisonniers  et  pour  le  platon  de  service  à  la  cour.  L'inspecteur 
Worsley  est  à  Castor  en  service  commandé;  l'inspecteur  Sweetapple,  avec  les  quelques 
hommes  disponibles,  est  parti  dans  ce  vaste  district  au  nord  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
nord,  pour  s'occujoer  du  meurtre  qui  nous  occupe;  il  y  a  à  Edmonton  neuf  prisonniers, 
et  il  ne  reste  pas  un  seul  homme  disponible,  même  parmi  le  personnel  de  bureau;  nous 
somme  obligés  de  mettre  encore  de  côté  d'autres  obligations  plus  ou  moins  pressantes, 
telles  que,  exécutions  de  mandats  d'amener»  etc . . .  " 

Eex  vs  Nein  et  Leine,  homicide. — Dans  la  soirée  du  12  octobre,  une  explosion  détrui- 
sit la  station  du  chemin  de  fer  P.  C.  à  Lacombe  ;  l'employé  des  bagages  fut  tué  et  un  autre 
gravement  blessé.  Le  contenu;  d'une  malle  que  l'on  avait  transportée  d'ailleurs  assez 
brutalement,  venait  de  faire  explosion,  produisant  des  dégâts  considérables  et  pertes  de 
vie.  Le  brigadier  Bayly,  stationnant  sur  ce  point,  m'avertit  par  téléphone;  je  lui  ordon- 
nai de  surveiller  étroitement  les  personnes  qui  tenteraient  de  partir  de  Lacombe,  car  tout 
d'abord  nous  supposions  que  l'explosion  avait  été  causée  par  la  nitroglycérine  ou  autre 
puissant  explosif  que  les  malfaiteurs  emploient  pour  faire  sauter  les  coffres-forts,  el 
dont  une  bande  opérait  à  ce  moment-là  dans  l'ouest;  nous  pensions  qu'ils  avaient  débar- 
qué à  Lacombe  avec  cette  malle,  dont  il  était  impossible  de  reconnaître  la  provenance. 
Le  13,  au  moment  ou  le  train  de  3.45  du  matin  quittait  Lacombe  pour  le  sud,  le  briga- 
dier Bayly  remarqua  sur  le  quai  de  la  gare  deux  individus  qui  attirèrent  ses  soupçons  ; 
il  les  interrogea,  et  ils  donnèrent  les  noms  de  Henry  Leine,  et  Harry  Nein,  et  déclarè- 
rent qu'ils  avaient  perdu  une  malle  dans  l'incendie  qui  suivit  L'explosion,  et  qu'ils  allaient 
à  Calgary.  Le  reçu  de  cette  malle  leur  fut  demandé;  ils  cherchèrent  dans  leur  poches, 
mais  ne  purent  le  trouver.  A  ce  moment-là,  le  train  venait  d'entrer  en  gare,  et  les  deux- 
suspects  tentèrent  d'y  monter.    Le  gendarme  les  en  empêcha.    Le  détective  Tucker,  mare- 
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char  des  logis,  qui  venait  d'arriver  à  Lacombe  par  ce  train  ,  rejoignit  alors  le  brigadier 
Bayly»  et  tous  deux  amenèrent  les  deux  individus  au  poste.  Là  on  découvrit  qu'ils  étaient 
photographes  et  voyageaient  pour  le  compte  d'un  sieur  A.  N.  Aveldson,  de  Calgary;  ils 
venaient  de  Tacoma,  E.  U.  Une  nouvelle  enquête  révéla  qu'ils  avaient  fait  enregistrer 
leurmalle  à  Red-Deer,  pour  Lacombe,  et  que  cette  malle  contenait  entre  autres  choses  une 
quantité  considérable  de  poudre  de  magnésium  dont  on  se  sert  pour  la  photographie  ins- 
tantanée, et  un  paquet  de  chlorate  de  potasse.  Comme  à  cette  époque  il  semblait  que  ces 
produits  chimiques  avaient  été  la  cause  de  l'explosion,  les  deux  photographes  furent  ar- 
rêtés et  mis  ensuite  en  jugement. 

Leur  défenseur  allégua  que  ses  deux  clients  étaient  ignorants  les  propriétés  et  de  la 
nature  dangereuse  de  la  poudre  de  magnésium  et  du  chlorate  de  potasse,  qui  s'étaient 
mélangés  dans  la  malle,  et  qu'en  conséquence  ils  ne  pouvaient  pas  être  tenus  pour  res- 
ponsables criminellement.  Le  jury  fut  de  cet  avis,  et  acquitta  les  deux  accusés;  îa  cour 
en  renvoyant  le  jury,  fit  remarquer  que  leur  verdict  était  juste,  car,  il  y  avait  peu  de  doute 
que  les  prisonniers  furent  réellement  ignorants  des  risques  qu'eux-mêmes,  comme  les  au- 
ires,  couraient  en  transportant  dans  leurs  malles  des  substances  comme  celles-ci. 

Aveldson,  leur  patron,  avait  subitement  quitté  Calgary  pour  les  Etats-Unis,  quelques 
1  eures  après  l'explosion  et  la  destruction  de  la  gare  de  Lacombe. 

Rex  vs  Wilson  et  Girven,  complot  et  incendie  volontaire. — Le  leri  mars  un!  magasin 
de  gros  de  Lacombe,  occupé  par  la  Lacombe  Produce  Go.,  était  détruit  par  le  feu.  Les 
circonstances  donnant  lieu  de  croire  à  une  incendie  prémédité,  le  maréchal  des  logis,  dé- 
tective Tucker,  fut  chargé  d'une  enquête.  Il  trouva  qu'une  assurance  considérable  cou- 
vrait la  perte  du  local  et  de  son  contenu.  La  compagnie  avait  à  une  époque  entrepris  ses 
affaires  sur  un  emprunt,  et  avait  à  sa  tête  deux  (  associés.  L'un  d'eux  s'était  depuis  re- 
tiré, le  second,  Samuel  Wilson,  était  seul  propriétaire  au  moment  de  l'incendie.  Le  gé- 
rant était  un  sieur  Isaac  Macintosh,  que  l'on  supposait  être  intéressé  aux  acaires,  et 
qui,  en  conséquence,  était  soupçonné,  par  le  fait  qu'il  se  trouvait  à  Lacombe  au  moment 
du  feu,  alors  que  le  propriétaire  Wilson  était  à  Calgary.  On  ne  tarda  pas  à  reconnaître 
cependant,  qu'une  dame  Girven»  belle-mère  de  Wilson,  se  trouvait  à  Lacombe  pendant  la 
nuit  de  l'incendie  et  dans  le  local  brûlé,  où  elle  déclare  ensuite  que  Wilson  l'avait  en- 
voyée de  Calgary  pour  y  prendre  certains  documents. 

Avec  ces  circonstances  comme  point  de  départ,  il  devint  (  ensuite  possible  de  poursui- 
vre Madame  '  Girven  et  Samuel  Wilson,  pour  préméditation  et  incendie  volontaire'  d'un 
local  qui  se  trouvait  assuré  au-dessus  de  sa  valeur  et  dont  Wilson  paraissait  devoir  être  le 
?;cul  bénéficiaire.  Un  dossier  complet  fut  plus  •  tard  dressé  contre  l'accusé.  Les  débats 
préliminaires  commencèrent  le  20  mars,  date  à  laquelle  A.  H.  Russel  comparut  pour  la 
Couronne,  P.  J.  Nolan  pour  la  municipalité,  0.  M.  Biggai  pour  les  compagnies  d'assur- 
ance et  T.  M.  iTweedie  pour  l'accusé.  Georgina  Girven  ne  fut  pas  appelée,  et  la  défense 
produisit  deux  certificats  médicaux  attestant  qu'elle  n'était  pas  dans  son  état  d'esprit  ha- 
bituel, et  que  ne  pouvant  comparaître,  elle  demandait  la  nomination  d'une  Commission 
chargée  de  se  renseigner  sur  son  état  mental.  ( 

Madame  Girven  ne  pouvant  comparaître,  l'accusation  demanda  un  ajournement  qui 
fut  accordée;  et  comme  la  caution  de  madame  Girven  ne  fut  pas  renouvelée  on  obtint 
contre  elle  et  Wilson  un  mandat  d'arrestation.  Wilson  fut  interné  à  la  prison  d'Edmon- 
ton.  Le  27  mars,  les  deux  accusés  furent  condamnés  à  subir  leur  procès,  qui  eut  lieu 
les  23,  24  et  25  novembre,  aux  assises  de  Red-Deer.  Il  fut  établi  à  l'audience  qu'en 
d'autres  occasions  Wilson  avait  réalisé  des  bénéfices  sur  certains  incendies  mystérieux 
de  propriétés  assurées.  Le  jury  rendit  un  verdict  de  culpabilité;  Wilson  fut  condamné 
à  trois  ans  et  madame  Girven  à  deux  années  de  pénitencier.  :  Cet  exemple  a  opéré  un  heu- 
icux  effet  en  ce  qui  concerne  les  fraudes  commises  contre  les  compagnies  d'assurances. 
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Le  maréchal  des  logis,  détective  Tucker,  qui  a  largement  contribué  à  cet  heureux  résultat. 
a  été  chaudement  félicité  par  la  compagnie. 

Rex  vs  McConnell,  connaissance  charnelle  d'une  fillette  au-dessous  de  14  ans. — La 
fréquence  de  ces  accusations  et  la  difficulté  que  l'on  éprouve  à  obtenir  <l<^  condamna- 
tions, par  suite  du  manque  de  corroboration  dans  les  dépositions  dv*  victimes,  augmente 
notre  satisfaction  d'avoir  pu  dans  ce  cas  particulier,  où  il  s'agit  d'un  maître  d'école  et 
d'une  de  ses  élèves,  faire  condamner  le  coupable  à  trois  années  de  pénitencier. 

Rex  vs  L.  B.  Katchen,  vol  de  bestiaux. — En  janvier  dernier,  près  de  vingt  cinq  bêtes 
à  cornes  appartenant  à  Ernest  Aunger,  disparurent  de  sa  propriété  située  à  Stettler. 
L'enquête  révéla  que  ces  animaux  supposés  porter  la  marque  de  M.  Aunger»  avaient  été 
vendus  à  la  Dominion  Méat  Company,  à  la  West  End  Méat  Company,  à  la  Cattlc  Méat 
Market  Company,  et  au  People  Méat  Market,  tous  de  Calgary.  Ces  bêtes  avaient  été 
déchargées  à  Calgary  dans  la  nuit  du  10  janvier,  abattues  le  11,  et  les  peaux  immédiate- 
ment prises  par  un  oncle  de  L.  B.  Katchen,  commerçant  en  bestiaux  à  Calgary.  Elles 
furent  tout  d'abord  vendues  à  V Alberto  Hide  and  Fur  Company,  qui  les  vendit  à  Mc- 
Cready,  de  Calgary  et  Vancouver.  Cette  dernière  maison  les  expédia  à  Allen&  Son,  de 
Kenosha,  Wis.,  E.U.,  où  finalement  on  les  trouva,  et  on  reconnut  qu'elles  portaient  bien  la 
marque  de  M.  Aunger. 

Dans  l'intervalle  nous  avions  découvert,  en  nous  livrant  à  des  enquêtes  dans  la  loca- 
lité où  les  bestiaux  volés  avaient  leurs  pâturages,  que  L.  B.  Katchen,  en  compagnie  d'un 
individu  nommé  Summerton,  s'était  rendu  chez  Aunger  le  5  janvier,  et  avait  demandé  au 
père  de  celui-ci  s'il  avait  des  animaux  à  vendre.  A  la  suite  de  la  réponse  négative  don- 
née par  Aunger,  père,  l'accusé  eut  une  conversation  avec  un  employé  de  l'éleveur,  nommé 
J  ohn  Wartnow. 

Il  fut  encore  établi  que  Summerton,  vers  cette  époque»  avait  été  vu  conduisant  un 
troupeau  de  bœufs  près  de  la  voie  ferrée,  pour  les  expédier  par  le  train  ;  et  que  certains 
de  ces  animaux  tout  au  moins  portaient  la  marque  de  Aunger.  Summerton  fut  arrêté; 
ses  déclarations  relatives  aux  animaux  dont  il  avait  été  trouvé  en  possession  amenèrent 
l'arrestation  de  John  Wartnow,  l'employé  d' Aunger.  Tous  les  deux,  Wartnow  et  Sum- 
merton, jugèrent  que  dans  leur  intérêt  le  meilleur  parti  à  prendre  était  de  dire  ce  qu'ils 
c vaient  fait  des  bêtes  d'Aunger,  et  Katchen  fut  alors  arrêté.  En  résumé,  voici  les  faits  : 
Katchen  avait  donné  l'idée  à  Wartnow  et  à  Summerton  de  voler  les  bestiaux  d'Aunger, 
sur  une  reconnaissance  de  sa  part  de  trois  dollars  et  demi  par  tête  et  mille  dollars  pour  ne 
'ien  dire.  Summerton  avait  essayé  d'agir  au  mieux  des  intérêts  de  Katchen,  et  de  voler 
cinquante  animaux,  mais  Wartnow  n'avait  voulu  se  risquer  que  sur  la  moitié;  il  n'avait 
donc  été  enlevé  que  vingt-cinq  bêtes  que  Katchen  avait  payées  à  Summerton  et  expédié  à 
Calgary,  où  il  les  avait  vendues.  Katchen  fut  condamné  à  cinq  ans  de  pénitencier,  et 
Wartnow  et  Summerton  ont  été  mis  en  liberté  sur  suspension  de  sentence.  Le  maréchal 
des  logis,  détective  MacBrayne,  s'est  distingué  dans  cette  occasion  par  son  zèle  efficace. 

Meurtre  de  Aurélia  MacGuckin. — Le  14  août,  Phillip  MacGuckin,  avertit  la  police 
d'Edmonton,  vers  7  heures  du  soir,  qu'il  avait  trouvé  sa  femme  morte  chez  lui,  à  City- 
Park  Annex,  en  revenant  de  son  travail.  La  police  de  cette  ville  se  rendit  avec  le  coroner 
sur  le  lieu  du  crime;  là  on  trouva  le  corps  de  madame  MacGuckin  étendu  sur  le  parquet 
dans  une  posture  naturelle,  la  tête  et  la  figure  couvertes  d'une  serviette.  On  pensa  tout 
d'abord  que  la  malheureuse  femme  était  tombé  d'une  chaise  et  s'était  fracturé  le  crâne,  et 
on  envoya  chercher  une  ambulance  pour  la  transporter.  Dans  l'intervalle,  cependant,  on 
découvrit  à  la  tête  un  trou  pratiqué  par  une  balle;  ensuite  on  releva  dans  le  grillage  de  la 
fenêtre,  qui  était  ouverte;  un  second  trou;  le  coup  avait  été  tiré  de  dehors  et  la  balle  fut 
effectivement  trouvée  dans  le  mur;  c'était  une  balle  de  revolver  calibre  32,  et  revêtue 
d'une  chemise  de  cuivre  nickelé.  On  découvrit  ensuite  que  la  maison  de  MacGuckin  se 
trouve  sur  le  côté  extérieur  de  la  rue  qui  forme  la  limite  de  la  ville.  C'est  ainsi  que  nous 
fûmes  avertis;  suivant  les  instructions  du  coroner,  le  corps  fut  transporté  au  poste  de 
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police  de  la  ville.  Le  maréchal  des  logis  McCarvell  se  mit  immédiatement  à  l'œuvre,  et 
dans  la  même  soirée  interrogea  Phillip  MacGuckin,  le  mari  de  la  victime,  qui  avait  été 
.retenu.  Ses  déclarations  ne  donnèrent  aucun  éclaircissement,  si  ce  n'est  qu'elles  le  lavèrent 
t'ans  une  large  mesure  des  soupçons  qui  auraient  pu  s'élever  à  son  sujet;  une  semaine 
plus  tard  l'enquête  prouvait  clairement  qu'il  n'avait  pu  prendre  aucune  part  à  ce  crime. 

A  partir  de  ce  jour,  nous  n'avons  pas  cessé  de  sonder  cette  affaire,  nous  avons  épuisé 
tous  les  semblants  de  pistes  qui  nous  ont  été  signalés,  mais  sans  succès  jusqu'ici.  Mac- 
Guckin, comme  sa  femme,  avaient  une  conduite  exemplaire,  et  nous  n'avons  pu  leur  décou- 
vrir aucun  ennemi.  Ce  crime  se  commit  durant  la  foire,  où  il  arrive  en  ville  des  milliers 
d'étrangers,  et  avec  eux  toutes  sortes  d'escrocs  et  d'individus  indéfinissables  qui  accom- 
pagnent les  cirques   et  les  baraques  de  saltimbanques  et  de  charlatans. 

La  maison  de  MacGuckin  est  isolée  et  entourée  d'arbres  et  de  broussailles,  et  se  trouve 
près  de  l'emplacement  de  la  foire,  qui  se  monte  sur  le  terrain  du  parc  de  la  ville,  subdivi- 
sion contiguë  à  la  City-Park  Annex.  La  seule  théorie  du  crime  qui  nous  reste  à  admettre 
?ctuellement,  comme  résultat  des  enquêtes  qui  ont  été  faites,  est  que  des  maraudeurs 
croyant  la  maison  temporairement  inoccupée,  s'y  seront  introduit  pour  y  voler  tout  ce  qui 
pouvait  y  avoir  de  valeurs,  et  que,  interrompus  par  madame  MacGuckin,  qui  peut  être  es- 
saya de  donner  l'alarme,  le  complice  resté  à  l'extérieur  pour  faire  le  guet,  aura  tiré  sur 
elle;  ensuite  ne  voulant  pas  toucher  le  corps  de  crainte  de  se  tacher  les  mains  et  les 
'  êtements  du  sang  de  la  victime,  le  voleur  lui  aura  couvert  la  figure  d'une  serviette  trou- 
vée dans  la  chambre  pour  qeu  les  passants,  en  regardant  par  la  fenêtre,  ne  pussent  pas 
découvrir  le  crime  ;  en  effet,  il  dut  être  commis  vers  les  quatre  heures,  et  ne  fut  découvert 
qu'à  6.30  du  soir,  lorsque  MacGuckin  revint  de  l'usine  de  Burns,  située  à  vingt-cinq  mi- 
nutes de  marche  de  sa  maison  et  où  il  était  employé. 

Un  fait  qui  donne  quelque  vraisemblance  à  cette  théorie,  est  qu'une  petite  bourse  ap- 
partenant à  madame  MacGuckin  et  qui  se  trouvait  dans  un  sac  à  main  pendu  au  bureau 
îut  trouvée  vide;  et  nous  avons  des  raisons  de  croire  qu'elle  contenait  auparavant  de  la 
monnaie  et  quelques  pièces  qu'elle  y  conservait  depuis  longtemps.  De  plus,  il  y  a  dans 
les  environs  une  autre  maison  dont  le  propriétaire  était  absent  et  dans  laquelle  on  a  pé- 
nétré en  enlevant  un  des  cadres  de  la  fenêtre.  Elle  ne  contenait  d'ailleurs  aucune  valeur. 
Aucun  des  rares  voisins  n'a  rien  remarqué  d'anormal. 

FEUX  DE  PRAIRIES. 

Il  s'est  produit  peu  de  feux  de  prairies  dans  cette  saison,  et  les  pertes  qui  en  ont  ré- 
sulté sont  insignifiantes. 

AIDE  PROCURÉ   AUX  AUTRES  ADMINISTRATIONS. 

Ministère  de  la  Justice. 

Nous  avons  fourni  les  plantons  nécessaires  aux  séances  de  la  cour  criminelle,  dans 
trois  districts  judiciaires  dépendant  du  district  de  la  gendarmerie.  C'est  dire  que  ces 
plantons  ont  été  continuellement  de  service,  car  les  cours  de  district  ont  eu  de  nombreux 
procès  criminels  à  juger. 

Nous  avons  encore  fourni  les  ordonnances  et  les  aides  du  coroner  pour  toutes}  les 
enquêtes,  dont  le  nombre  a  été  considérable. 

Chaque  jour  nous  assurons  des  escortes  pour  la  conduite  des  prisonniers  à  la  cour  et 
aux  prisons;    ainsi  que  pour  les  fous  à  diriger  sur  les  asiles. 

Nous  avons  un  gendarme  de  service  à  la  justice  de  paix  pour  les  poursuites  par  voie 
sommaire. 

Toutes  les  assignations  et  subpœnas  ont  été  remis  par  nos  soins. 

Les  successions  des  personnes  décédées,  et  pour  lesquelles  il  n'est  pas  autrement  pris 
de  dispositions,  sont  inventoriées  par  nos  soins  et  remises  entre  les  mains  des  administra- 
teurs publics  des  trois  districts  judiciaires.     Ces  obligations  font  l'objet  d'une  correspon- 
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dance  volumineuse  et  occasionnent  aussi  d'autres  travaux,  car  beaucoup  de  ces  successions 
1  assent  chaque  mois  par  nos  mains. 

Service  sanitaire  provincial. 

Pour  le  compte  de  cette  administration,  nous  avons  constamment  des  devoirs  à  rem- 
plir, relativement  aux  maladies  contagieuses  et  infectieuses,  et  aux  secours  à  procurer  aux 
nécessiteux. 

Service  des  jeunes  délinquants  et  des  enfants  sans  protection. 

Selon  les  besoins,  nous  prêtons  notre  concours  à  ce  service  dans  les  rapports  avec  les 
jeunes  gens,  conformément  à  la  loi  provinciale. 

Département  des  licences. 

Lorsqu'une  infraction  contre  l'ordonnance  relative  aux  licences  pour  la  vente  de  li- 
queurs se  produit,  nous  en  avisons  ce  département.  Sur  les  lignes  du  Grand-Tronc-Pa- 
cifique et  du  Canadien  Nord  en  construction  à  l'ouest  d'Edmonton,  ou  la  Loi  des  Travaux 
publics  relative  à  la  vente  de  l'alcool  est  en  vigueur  jusqu'au  commencement  de  l'année, 
nous  nous  sommes  chaque  mois  occupé  des  cas  tombant  sous  le  coup  de  la  loi  et  de  l'or- 
donnance relative  aux  licences  pour  les  ventes  de  liqueurs. 

SAUVAGES. 

Nous  avons  fourni  à  ce  sujet  les  escortes  habituelles  et  avons  accompli  les  obligations 
courantes  relativement  aux  paiements  des  traités.  Nous  nous  sommes  particulièrement 
occupés  des  infractions  à  la  loi  des  sauvages,  et  avons  obtenu  en  vertu  de  cette  loi 
soixante-cinq  condamnations  contre  trente-huit,  l'année  dernière.  C'est  là  une  augmenta- 
tion considérable.  Il  s'agissait  presque  généralement  de  cas  d'ivresse  parmi  les  sauvages 
et  de  ventes  l'alcool  aux  sauvages.  L'accroissement  de  la  colonisation  et  le  commerce 
plus  étendu  de  l'alcool  qui  en  est  le  résultat  permet  aux  sauvages  de  s'en  procurer  plus 
facilement. 

En  dehors  des  cas  d'ivresse»  qui  ne  sont  pas  du  tout  généraux  parmi  les  sauvages, 
ceux  de  ce  district  occasionnent  peu  de  désagrément  et  vivent  honnêtement  et  en  paix. 

FK1SON.N.LERS. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  rapport  du  prévôt  chargé  de  la  salle  de  garde  et  de  la 
prison,  et  en  outre,  un  sommaire  relatif  aux  prisonniers  confiés  à  notre  garde  au  cours 
du  dernier  exercice.  Si  l'on  considèrde  que  la  salle  de  garde  ne  confient  que  trente-deux 
cellules,  il  sera  facile  de  se  rendre  compte  de  l'encombrement  qui  doit  s'y  produire. 

L'achèvement  de  la  prison  provinciale  de  Lethbridge  n'a  pas  diminué  le  nombre  do 
nos  prisonniers.  Elle  ne  paraît  pas  avoir  répondu  à  l'augmentation  du  chiffre  des  pri- 
sonniers par  rapport  à  celui  de  l'année  dernière.  Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des 
coupables  condamnés  au  pénitencier  a  considérablement  augmenté  cette  année.  Il  était  de 
vingt-cinq  l'année  dernière;  il  atteint  cette  année  trente-trois. 

Fort-Saskatchewan",  30  septembre  1012. 
L'Officier  commandant 

la  division  "G"  de  la  R.  G.  eh.  du  N.  0. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  la  salle  de  garde  de  la 
division  "G"  pour  les  douze  mois  d'exercice  clos  le  30  septembre  1012. 

Le  30  septembre  1911,  à  minuit,  la  salle  de  garde  contenait  34  prisonniers,  dont  16 
purgeaient  leur  sentence,  14  attendaient  leur  procès  et  4  leur  déportation. 

Au  cours  des  douze  mois  de  l'exercice  nous  avons  reçu  4.">6  prisonniers,  soit  un  total 
pénéral  de  490,  détaillé  comme  suit: 
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Hommes — . 

Blancs 424 

Sauvages 5 

Métis 19 

Nègres 15 

Fous 26 

Chinois 1 

Total 490 

Nombre  de  prisonniers  reçus  par  mois  : — 

Octobre 24 

Novembre 27 

Décembre 36 

Janvier 36 

Février 33 

Mars 36 

Avril •  ..  46 

Mai 47 

Juin 43 

Juillet. . 57 

Août 43 

Septembre 28 

Total 456 

Moyenne  par  jour 42 

Maximum  des  prisonniers  en  un  jour 71 

Minimum  des  prisonniers  en  un  jour 23 

Nombre  de  prisonniers  attendant  leur  procès,  au  30  septembre  1912. ...     20 
Nombre  de  prisonniers  purgeant  leur  sentence 23 

Disposition  faite  des  prisonniers: — 

Expiration  du  terme 223 

Envoi  à  l'asile  des  fous 18 

Envoi  au  pénitencier  de  l'Alberta 36 

Déportations 8 

Mise  en  liberté   (détenus  en  vue  de  leur  déportation,  et  mis  en 

liberté  par  ordre  du  service  de  l'immigration) 1 

Transférés  sur  d'autres  destinations  pour  y  subir   leur   procès 

(Athabaska-Landing) 3 

Envoyés  au  pénitencier  de  Lethbridge 36 

Envoyés  à  l'école  de  réforme  (jeunes  gens) 4 

Remis  au  surintendant  des  enfants  sans  protection  et  des  jeunes 

délinquants 2 

Remis  à  leurs  parents  (fou) 2 

Remis  en  liberté  après  guérison   (fous) 6 

En  appel 4 

Renvoyés 43 

Sentences  suspendues 20 

Sentences  cassées 2 
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SI 


Mises  en  liberté  sous  conditions 16 

Amendes  payées 21 

En  cellules,  à  minuit,  le  30  septembre  L912 4.'î 


Total 


490 


Le  tableau  suivant   indique,  par  catégorie,  le   nombre  des   prisonniers  qui  ont  purg< 
ou  qui  purgent  actuellement  leur  sentence  dans  notre  salle  de  garde: 


Crimes 


Chiffres 


Tentative  de  meurtre 

V^ies  de  fait 

Vo'es   de    fait  accompagnées    de    blessures    graves. 
Acte  d'indécence  contre  personne  du  sexe  masculin 

Viol 

Vol  de  chevaux 

Empiétement  sur  réserve  des  sauvages 

Homicide 

Vol 

Vol  de  bestiaux 

Méfait 

Fausses   représentations 

Faux 


.Attantat  à  la  pudeur 

Pris   de   maison 

Fris  de   magasin 

Négligence   criminelle 

Port  d'armes  défendues 

Connaissance   charnelle 

Vagabondage 

Cruauté   envers  animaux 

Ivresse  et  désordre 

Fréquentation    de    maison    malfamée. 

Tr.eeste 

Ivresse   étant   interdit 

Loi  des  maîtres  et  domestiques  .  . 

Sauvages    en   état  d'Ivresse 

Jpux 

Résistance  à.  officier  de  paix 

Evasion 

Vente  de  liqueurs  sans   licence.  .     .  . 
Plessures  aux  bestiaux 


des 

Ann< 

Mois 

Jours 

mtences 

1 

2 

2T 
!» 

1 
1 

211 

2 

O 

2 

1 

g 

1 

4 

2 

1 

2 

11 

71 

2 

1 

2 

4 

1 

1 

221 

17 

i 

S52i%7 

11 

1 

11 

137/n 

1 

2 

•  > 

9 

S 

:î 

>> 

1 

2 

6 

1 

10 

2 

2 

6 

57 

1 

"",,,;; 

1 

10 

33 

1 

l 

1 

L0 

4 

27  3 

13 

3 

9 

2 

1 

r> 

1 

14 

1 

1 

3 

1 

26 

~ 

■ 

•' 

Deux  prisonniers  ont  été  mis  en  liberté  sous  conditions;  ce  sont:  A.  Boucher  el  J. 
Bouclier  condamnés  le  10  mai  1910,  à  18  mois  de  travaux  forcés  pour  vol  et  évasion,  [la 
furent  mis  en  liberté  le  16  octobre  1911,  après  avoir  accompli  16  mois  et  23  jours. 

La  conduite  des  prisonniers  a  été  bonne  et  les  règlements  <k  la.  prison  ont  été  mis 
en  vigueur.     L'état  sanitaire  parmi  les  prisonniers  a  été  bon. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


(Signé)         \V.  BLYTH,  Maréchal  de  logis 


Prévôt. 
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Répartition  de  l'effectif  de  la  division  "G"  au  30  septembre  1912. 


Localité. 
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c 
ci 
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V 

"C 

ri 

u 
3 
<v 

o 
o> 
a 
a 
c 

m 
o 

W 

< 

Si 

<v 

X 
a 
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u 
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0 

ri 

si 

II 
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0 

X 
ri  a 

U 

a» 

s* 

> 

O 

ri 

C 

0 

ri 

3 

3 
d 

O 

C'imrose. . 

1 

"i 
i 
i 
i 

5 
1 

"i 

14 

1 

i 

"4 

"5 

lj 

2' 

1 

1 
1 
1 
1 
4 
4 
1 

"20 
1 
1 
1 
1 

"*2 

'    4 

"*7 

"i 

... 

1 

Castor. . 

1 

Clyde 

1 

Coronation 

1 

Daysland 

1 

Edmonton. .    . 

1 

1 
1 

"i 

3 
1 

8 

Edson 

4 

Entwistle 

1 

Fitzhugh 

1 

Fort  Saskatchewan 

Hardisty 

1 

1 

3 

28 
1 

Hinton 

• 

1 

Lacombe 

1 

1 

Lac  Ste-Anne 

1 

Morinville 

i 
i 

*    3 

Stettler .. 

l 

1 

2 

Stoney-Plain  .  . 

St-Paul   des   Métis..     . 

i 

i 

... 

l 

"i 

2 
1 
1 
1 

i 

1 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

Tofield 

1 

Vegreville 

1 

1 

Vermillon. .    . . 

1 

Wainwrïg-ht 

1 

Wetaskiwin 

1 

1 

En  service  commandé  .     .. 
A  l'hôpital,  et  malades. 

3 

1 

Prisonniers 

Absents    sans    permission.. 

Déserteurs 

"'i 

Attachés 

1 

1 

% 

2 

6 

7 

3!» 

s 

69 

46 

12 

1 

1 

60 

DÉTACHEMENTS. 

Dans  les  rapports  antérieurs,  il  a  été  signalé  que  le  nombre  des  détachements  était 
plus  élevé  que  l'effectif  de  cette  division  ne  pourraient  facilement  le  permettre,  et  que 
cependant  ils  restent  insuffisants  à  assurer  convenablement  la  police  dans  un  district 
aussi  vaste  et  aussi  peuplé.  Cet  état  de  chose  devient  plus  notoire  et  plus  aigu  à  mesure 
que  le  temps  s'écoule  et  que  par  conséquent  le  district  se  peuple;  la  prop^rtiou  gran- 
dissante des  hommes  sans  expérience  ni  entraînement  nous  le  fait  sentir  aussi  plus  que 
.jamais. 

ÉTAT   SAISI  l'i AIRE. 

La  division  a  été  relativement  exempte  de  maladies  graves.  Un  de  nos  hommes  at- 
teint de  varicocèle  a  dû  être  transporté  au  dépôt.  Nous  avons  eu  un  cas  de  fièvre  ty- 
phoïde et  un  cas  d'appendicite  qui  a  nécessité  l'opération.  Enfin,  un  de  nos  sous-offi- 
ciers qui  souffrait  d'une  sciatique  à  dû  être  exempté  de  service  pendant  longtemps  et  sui- 
vre un  traitement. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  reçu  au  cours  de  cette  année  neuf  chevaux  de  remonte.  Onze  ont  été 
réformés  et  vendus;  le  prix  moyen  réalisé  sur  ces  ventes  a  été  de  $80.73.  Nous  avons 
aussi  perdu  un  cheval. 

La  cavalerie  de  la  division  "G"  a  effectué  dans  ces  douze  mois  d'exercice  143,105 
milles. 
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TRANSPORTS;   HARNACHEMENT,  SELLERIE. 

Notre  matériel  est  en  on  état.  Il  nous  Faut  seulement  quelques  selles  supplémentai- 
res. 

CANTINE. 

Notre  petite  cantine  de  Fort-Saskatchewan  t'ait  ses  frais  et  nous  est  utile. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION. 

Elles  ont  été  dotées  d'un  piano,  d'un  billard,  de  journaux  et  de  revues  périodiques. 
d'une  petits  bibliothèque  pourvue  de  livres  achetés  et  renouvelés  mensuellement  par  des 

souscriptions  entre  les  membres  de  la  division. 

POLICE  SUR   LES  VOIES    DE   CHEMINS   DE   FER    EN    CONSTRUCTION. 

Cette  partie  de  notre  service  continue  à  exiger  l'emploi  d'un  officier  et  de  plusieurs 
hommes  entre  Edmonton  et  les  montagnes  Rocheuses.  11  sont  distribués  sur  les  princi- 
paux points  des  voies  du  Grand-Tronc  et  du  chemin  de  fer  Canadien  Nord. 

Nos  fournitures  et  nos  provisions  sont  de  bonne  qualité. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Nous  espérons  que  les  travaux  d'agrandissement  autorisés  celte  année  dans  nos  ca- 
sernes d'Edmonton  seront  terminés  en  février  prochain,  et  qu'ainsi  nous  n'aurons  plus  à 
déplorer  l'encombrement  actuel. 

La  ville  d'Edmonton  a  reçu  ce  mois-ci  la  visite  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur 
général.  La  milice  a  assuré  à  cette  occasion  toutes  les  escortes  nécessaires. 

La  question  des  augmentations  de  soldes  devra  être  rapidement  prise  en  considéra- 
tion si  l'on  veut  que  la  gendarmerie  conserve  quelque  efficacité.  Dans  les  conditions  actuel- 
les il  devient  chaque  jour  plus  impossible  de  retenir  nos  hommes  au  service,  et  de  trou- 
ver des  recrues  convenables. 

Les  Industrial  Workcrs  of  the  World  ont  pris  un  certain  pied  à  Edmonton,  et  pen- 
dant ce  mois-ci  ils  ont  essayé  leur  influence  sur  les  ouvriers  de  la  ville,  en  vue  de  leur 
faire  abandonner  leur  travail.  Ils  ont  fait  quelques  démonstrations  qui  ont  eu  pour  effet 
d'intimider  un  nombre  considérable  d'étrangers  et  de  les  engager  à  se  joindre  à  eux, 
mais  les  autorités  de  la  ville  ont  pris  de  promptes  mesures  qui  ont  eu  de  bons  résultats, 
car  cette  agitation,  à  l'heure  qu'il  est,  ne  paraît  pas  gagner  du  terrain.  Le  nombre  im- 
portant des  journaliers  d'Edmonton  fait  de  cette  ville  un  champ  propice  au  développe- 
ment de  cette  association. 

Les  membres  de  cette  division  font  tout  leur  possible  pour  s'acquitter  d'une  façon 
satisfaisante  des  nombreuses  obligations  qui  leur  incombent. 

.T'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Vol  i-e  obéissant  serviteur, 

A.  ROSS  CUTHBERT,  Surintendant, 

Commandant  la  division  "<7'\ 
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ANNEXE  D. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  J.  0.  WILSON,  COMMANDANT   LA 
DIVISION  "K"  DE  LETHBRIDGE. 

Lethbridge,  5  octobre  1012. 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  mon  rapport  annuel  couvrant 
l'exercice  clos  le  30  septembre  1912. 

CONDITIONS   GÉNÉRALES   DU   DISTRICT. 

Sous  beaucoup  de  rapports,  l'année  passée  a  été  passablement  favorable.  Par  suite 
des  mauvaises  récoltes  de  l'année  1911,  il  a  été  nécessaire  de  secourir  environ  cinquante 
colons  établis  autour  de  Manyberries  ;  en  outre,  les  sous-officiers  et  gendarmes  des  déta- 
chements de  Writing-on-Stone  et  de  Pendant-d'Oreille»  conformément  aux  instructions  du 
département  de  l'Imigration,  ont  secouru  quelques  nécessiteux  appartenant  à  ces  deux 
districts.  Je  ne  prévois  pas  que  le  chiffre  des  secours  à  distribuer  cette  année,  si  même 
il  y  a  lieu  de  le  faire,  soit  bien  élevé,  car  les  récoltes  y  ont  été  excellentes. 

Les  bêtes  à  cornes  et  le  bétail  en  général  ont  bien  passé  l'hiver  dans  le  centre  et  dans 
la  partie  occidentale  de  ce  district,  mais  non  dans  sa  partie  orientale,  où  les  pertes  sur  le 
b'tail  ont  été  lourdes;  cependant,  elles  seront  je  crois  compensées  par  le  prix  élevé  du 
bœuf. 

Tout  annonçait  des  récoltes  excellentes  au  commencement  du  printemps,  mais  la  sé- 
cheresse du  mois  de  juin  —  période  de  la  saison  où  la  pluie  serait  le  plus  nécessaire  —  a 
eu  pour  conséquence  de  faire  échouer  certaines  récoltes  dont  les  semailles  avaient  été 
faites  sans  tenir  compte  de  la  saison.  A  ce  moment-là,  l'état  des  récoltes  ne  promettait 
I  as  de  bons  résultats,  mais  les  cultivateurs  s'en  sont  malgré  tout  bien  tirés,  car  les  pluies 
tardives  et  le  beau  temps  qui  les  suivit  vinrent  hâter  leur  développement,  en  conséquence, 
les  résultats  obtenus  sont  raisonnables,  et  quoique  les  rendements  ne  soient  pas  élevés 
ïeur  faiblesse  sera  compensée  par  la  supériorité  de  la  qualité  des  produits.  A  Taber-Est, 
les  récoltes  sont  excellentes  et  leur  qualité  est  supérieure;  on  dit  que  la  plus  grandes  pro- 
portion du  blé  atteindra  la  qualité  "N°  1  Northern". 

Les  pommes  de  terre  ont  été  excellente^  dans  tout  le  district.  On  y  a  cultivé  une 
forte  quantité  de  lin  et  ses  rendements  ont  été  raisonnables. 

Dans  les  débuts  de  l'année,  l'exploitation  des  mines  a  été  de  peu  d'importance  à  cause 
de  l'immense  approvisionnement  qui  avait  été  fait  de  charbons  américains  pendant  la 
grève  de  l'année  dernière.  Cependant,  cette  réserve  est  épuisée  et  les  mines  auront  bien- 
tôt repris  entièrement  leur  travail.  On  a  beaucoup  travaillé  cette  année  à  l'agrandisse- 
ment des  mines,  notamment  dans  le  puits  numéro  G;  de  la  Royal  Collieries,  à  Diamonds 
City;  ainsi  que  dans  les  mines  de  la  Chinook  et  Lethbridge  Collieries.  Ces  mines  em- 
ploieront un  nombre  considérable  d'ouvriers  pendant  l'hiver. 

A  Lethbridge,  l'exploitation  minière  a  été  comparativement  calme;  c'est  dans  une 
large  mesure  le  résultat  de  la  grève  de  l'année  dernière.  La  ville  a  fait  des  travaux  im- 
portants d'améliorations;  on  a  pavé  les  rues;  les  tramways  y  ont  été  installés  et  ont 
commencé  leur  service.  On  a  également  créé  trois  parcs,  le  parc  Galt,  celui  d'Adams 
et  celui  d'Henderson,  dont  n'importe  quelle  grande  ville  du  Canada  serait  fière. 
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Medicine-Hat  grandit  rapidement,  ei  est  en  train  de  devenir  un  grand  centre  manu- 
facturier. 

Taber  se  dveloppe  aussi  très  vite;  il  y  règne  dans  ce  moment  une  grande  activité. 
Les  récoltes  splendides  de  la  région  adjacente  à  cette  ville,  qui  t<>ntes  Boni  vendues  sur 
ses  marchés,  imprimera  cet  hiver  aux  affaires,  un  élan  considérable. 

On  a  donné  au  puits  de  gaz  naturel  de  l'île  Bow  son  entier  développement,  ei  '"■  gaz 
est  maintenant  amené  à  Calgary,  à  une  distance  de  17ô  milles. 

Les  villes  situées  sur  la  ligne  de  Crow  sur  L'embranchement  de  Macleod-Calgan 
reçoivent  aussi  leur  approvisionnement. 

Lethbridge  prépare  avec  activité  le  Couvre-  de  !;i  Culture  Sèche,  qui  doit  se  réunir 
le  19  octobre,  et  auquel  assisteront  des  représentants  «le  toutes  les  parties  du  moi 

La  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  a  acheté  les  ternies  des  compa- 
gnies de  chemins  de  fer  et  d'irrigation  de  l'Alberta  et  installe  maintenant,  dans  tout  le 
district,  des  fermes  prêtes  à  être  exploitées  et  similaires  à  celles  qui  existenl  sur  la  ligne 
di  Nord. 

La  partie  sud  de  ce  district,  qui  jusqu'ici  était  considérée  comme  entièrement  impro- 
pre à  l'agriculture,  à  l'exception  du  pâturage,  est  maintenant  dotée  de  fermes,  et  lorsque 
les  colons  y  auront  acquis  une  meilleure  situation  et  pourront  acheter  quelques  têtes  de 
bétail,  on  y  élèvera  plus  de  bestiaux  que  lorsqu'on  s'y  livrait  entièrement  à  l'élevage. 
L'une  des  difficultés  les  plus  graves  qu'auront  à  combattre  les  cultivateurs  de  ce  district 
est  la  présence  d'herbes  nuisibles,  dont  la  destruction  nécessitera,  j'en  suis  convaincu,  des 
mesures  sérieuses  de  la  part  du  gouvernement.. 

CK1MES. 

Le  nombre  des  procès  intentés  au  cours  de  Tannée  dernière  est  de  979;  ils  ont  pro- 
duit 88.5  pour  100  de  condamnations;  au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  septembre  1911. 
nous  avons  eu  657  procès.  Cette  augmentation  a  été  générale,  sauf  parmi  les  procès  qui 
ressortent  de  la  loi  des  maîtres  et  domestiques,  et  dont  l'augmentation  atteint  300  pour 
100.  Les  cas  dont  j'ai  eu  à  m'occuper  m'ont  amené  à  la  conclusion  qu'il  y  existe  trop  de 
personnes  qui  emploient  de  la  main-d'oeuvre,  sans  avoir  les  ressources  nécessaires,  « 
devraient  elles-mêmes  travailler. 

Voici  un  résumé  des  cas  les  plus  importants  dont  nous  ayons  eu  à  nous  occuper  cette 
année: — 

J.  J.  Shaw,  inceste. — En  juillet  1911,  une  femme  du  nom  de  Mary  Shaw,  habitant  à 
Sedro  Woolley,  Wash.,  nous,  écrivit  une  lettre  dans  laquelle  elle  déclarait  qu'elle  avait 
i«çu  un  mot  de  sa  fille,  Estella,  âgée  de  13  ans,  qui  vivait  sur  la  ferme  de  son  père  à 
Sweet- Valley,  Alta.,  dans  lequelle  celle-ci  lui  disait  que  son  père  l'avait  mise  enceinte.  On 
s'occupa  immédiatement  de  cette  affaire,  et  après  une  enquête  ed  six  mois  environ,  le  père 
fut  arrêté  et  mis  en  jugement  sous  l'accusation  d'inceste.  La  jeune  fille  fut  elle-même 
arrêtée  en  vertu  du  Nèglected  Children's  Act.  Shaw  fut  jugé  par  le  juge  Stuart  et  le 
jury,  le  26  avril,  et  acquitté.  Ce  procès  révéla  un  état  de  dépravation  révoltant,  presque 
incroyable,  et  nous  a  occasionné  un  gros  travail. 

William  Bower,  vol  d'un  cheval  ci  fausses  représentations.—  Le  -'2  décembre  1911,  le 
propriétaire  d'uneiécurie,  un  sieur  Wild,  de  Taber,  nous  averti!  qu'il  avait  loué  un  cheval 
et  un  buggy,  quelques  jours  auparavant,  à  un  individu  dont  il  ne  connaissait  pas  le  nom; 
que  celui-ci  n'était  pas  revenu  et  qu'il  pensait  qu'il  lui  avait  volé  ledit  cheval  et  la  voi- 
ture. En  allant  vers  l'est  on  trouva  trace  du  cheval,  et  finalement  il  fut  trouvé  ainsi  que  la 
voiture  chez  un  nommé  Delbert  Burnham,  de  Burnett,  où  l'accusé  les  avait  échangés  con- 
tre un  autre  équipage.  A  Winnifred,  on  trouva  encore  sa  trace;  il  y  avait  opéré  avec  un 
sieur  W.  Munden  un  nouvel  échange  et  l'on  nous  déclara  qu'il-  s'était  dirigé  vers  la 
frontière.     Tous  nos  hommes  disponibles  dans  cette  partie  de  noire  division  furent  cm- 
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ployés  à  cette  affaire;  on •  apprit  que  l'accusé  était  revenu  après  un  habile  détour  vers  la 
ligne  de  Crow;  on  trouva  sa  trace  à  Seven-Persons,  où  il  avait  négocié  l'attelage  échangé 
avec  Munden,  avec  un  nommé  >J.  F.  Léonard.  Dans  chaque  échange  qu'il  avait  opéré  il 
s'arrangeait  de  façon  à  obtenir  par-dessus  le  marché  un  montant  en  argent  qui  lui  per- 
mettait de  vivre  dans  l'intervalle.  On  découvrit  finalement  où  il  était  et  il  fut  arrêté  à 
Norton,  à  environ  vingt  milles  au  sud  de  Medicine-Hat,  où  il  avait  vendu  son  cheval  a  un 
sieur  Harry  Woolley.  11  fut  traduit  devant  le  juge  Winter,  à  qui  il  s'avoua  coupable,  et  il 
fut  condamné  à  une  année  d'emprisonnement  à  la  prison  provinciale  sous  quatre  accusa- 
tions de  vol  de  chevaux  et  de  fausses  représentations;  les  peines  à  courir  concurrem- 
ment. Les  chevaux  furent  rendus  à  leurs  propriétaires  respectifs.  Les  échanges  si  nom- 
breux de  l'accusé  nous  ont  rendu  son  arrestation  des  plus  difficiles.  Il  doit  être  déporté 
à  l'expiration  de  sa  peine. 

Frank  Herington,  Iljelmar  Bodie  et  Charles  Anderson,  poursuivis  pour  avoir  tiré  et 
volé  des  chevaux. — Il  s'agit  de  huit  chevaux  de  prix,  appartenant  à  A.  R.  Marchessault  et 
autres  habitants  du  district  de  Manyberries,  et  i  qui  furent  tués  en  septembre  1911;  c'est 
un  des  crimes  les  plus  lâches  qui  ait  été  commis  cette  année.  Le  14  septembre,  Marches- 
sault téléphonait  au  détachement  de  Medicine-Hat,  disant  que  huit  chevaux  avaient  été 
volés  chez  lui  et  trouvés  morts  dans"  une  coulée,  par  un  éleveur,'  nommé  Leslie  Nantes. 
L'inspecteur  Parker  se  rendit  immédiatement  sur  les  lieux,  ,et  constata  que  les  bêtesj  en 
question  avaient  été  tuées  dans  cette  coulées  avec  un  fusil,  et  évidemment  par  un  habile  ti- 
reur. L'enquête  prouva  qu'on  les  avait  conduits  dans  ce  cirque  et  qu'ils  y  avaient  çté  tués 
à  mesure  qu'ils  passaient.  Presque  tous  étaient  atteints  au  cœur.  Nos  soupçons  se  por- 
tèrent contre  un  nommé  Frank  Herington,  qui  avait  disparu  après,  le  crime.  Deux  pouli- 
ches percheronnes,  grises,  furent  volées  dans  ce  champ  pendant  la  même  nuit,  et  je  fis 
tous  mes  efforts  pour  les  trouver,  convaincu  que  leur  découverte  conduirait  à  l'arresta- 
tion du  coupable.  L'adjudant  Ashe  fut  chargé  de  cette  affaire,  et  les  recherches  longues 
et  minutieuses  qu'il  fit  me  convainquirent  que  les  coupables  devaient  être  Frank  Hering- 
ton et  un  Finlandais  du  nom  de  Hjelmar  Bodie.  Bodie  fut  arrêté  à  Barons  par  l'adju- 
dant Ashe,  et  conduit  à  Lethbridge,  où  il  fut  retenu  pendant  plusieurs  jours;  cependant, 
comme  à  ce  moment-là  il  nous  fut  impossible  de  produire  des  preuves,  le  prévenu  fut  re- 
mis en  liberté  Plus  tard,  on  retrouva  les  chevaux  chez  un  individu  nommé  Colquhoun, 
demeurant  à  Forres,  Sask.  Il  les  avait  achetés  à  un  étranger,  qui  répondait  exactement 
au  signalement  de  Herington,  mais  qui  sur  le  reçu  de  la  vente  avait  signé  William 
Murphy. 

Herington  était  marié  avec  une  métisse  de  Cypress-Hills.  Comme  elle  avait  pas  mal 
d'enfants,  je  pensais  bien  que  le  mari,  où  qu'il  se  trouvât,  leur  enverrait  des  nouvelles.  Je 
fis  donc  faire  des  fac-similés  de  sa  fausse  signature,  "William  Murphy",  et  surveiller  par 
la  poste  de  Battle-Creek  et  de  Minda  la  correspondance  adressée  à  sa  femme  à  Coulée; 
Peu  de  temps  après,  on  reçut  à  l'adresse  de  sa  femme  des  lettres  venant  de  Meeker, 
comté  de  Rio  Blanco,  Color.  L'écriture  était  identique  à  celle  du  reçu  de  la  vente.  Nous 
demandâmes  les  pouvoirs  nécessaires  pour  obtenir  l'extradition  d'IIerington,  clans  le  cas 
où  il  serait  arrêté  aux  Etats-Unis.  J'écrivis  à  plusieurs  reprises  au  shérif  de  Meeker, 
Colo.,  qui  ne  répondit  pas  à  une  seule  de  mes  lettres.  Plus  tard  nous  apprîmes  que 
Herington  était  à  Chester,  Montana.  Il  dut  évidemment  partir  de  cette  localité,  car  nous 
restâmes  ensuite  sans  indications  à  son  sujet  jusqu'à  une  époque  ou  il  écrivit  à  sa  femme 
de  Morrisey.  C.-B.  J'envoyai  immédiatement  l'adjudant  Ashe  et  le  brigadier  Corby  à 
Morrisey,  déguisés  en  ouvriers,  et  Herington  fut  arrêté  dans  un  camp  de  bois,  près  de 
Morrisey,  C.-B.  Il  fut  amené  à  Lethbridge.  où  il  fit  des  aveux  complets.  L'inspecteu 
Parker,  de  Medicine-Hat,  le  fit  mettre  en  jugement,  et  il  fut  ensuite  condamné  à  cinq  an? 
d'emprisonnement  au  pénitencier  d'Edmonton  par  le  juge  Winter.  Bodie  fut  à  nouveau 
arrêté  par  l'adjudant  Ashe.  avec  son  beau-frère  Charles  Anderson.  et  tous  deux  furent 
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condamnés  par  l'inspecteur  Parker  à  subir  leur  procès.  Ils  comparurent  devant  le  juge 
Winter  et  plaidèrent  "non  coupables".  Bodie  fut  reconnu  coupable  sur  les  témoignages 
de  Herington  et  d'autres,  et  condamné  à  cinq  ans  au  pénitencier  d'Edmonton.  Andersen 
fut  acquitté. 

Herington  expliqua  qu'il  avait  tué  les  chevaux  de  Marchessault,  parce  que  celui-ci 
avait  ôté  la  faculté  d'étendre  les  hypothèques  existant  sur  ses  propriétés.  Trois  des  che- 
vaux tués  appartenaient  à  un  colon  nommé  John  Flynn,  qui  se  trouvait  camper  cette 
nuit  là  chez  Marchessault. 

Re  Charles  Fletcher,  accusé  de  vol  et  de  bris  de  maison. — Au  mois  d'avril  1012,  parut 
dans  les  journaux  de  Lethbridge,  sous  le  titre  de  "Lost  Lake",  un  article  disant  que  quel- 
qu'un avait  rôdé  autour  de  ce  distret  et  pénétré  avec  violence  dans  des  cabanes  de  colons 
inoccupées,  où  ils  avaient  commis  différentes  déprédations.  Les  brigadiers  Coleridge  et 
McBrayne  et  le  gendarme  Ironside  furent  détachés  avec  la  mission  d'essayer  d'arrêter  cet 
individu.  Après  environ  deux  mois  de  travail,  un  individu  nommé  Charles  Fletcher,  qui 
répondait  à  la  description  de  cet  individu,  fut  arrêté  par  le  brigadier  MacBrayne  à 
Lethbridge,  et  condamné  à  une  année  d'internement  à  la  prison  provinciale,  sous  deux  ac- 
cusations de  bris  de  maison;  les  deux  peines  à  courir  concurremment.  Dans  l'inter- 
valle Fletcher  avait  aussi  été  condamné  à  trois  mois  de  prison  à  la  salle  de  garde  de  Leth- 
bridge, pour  avoir  volé  $15  à  un  Chinois  de  l'île  Bow.  Fletcher  opérait  sur  une  vaste 
portion  de  la  partie  nord-est  de  ce  district,  et  il  était  sans  doute  la  cause  d'un  nombre 
considérable  de  plaintes  pour  bris  de  maisons  au  sujet  desquels  il  avait  été  impossible  de 
découvrir  les  coupables  faute  de  preuves  réelles. 

Re  J.  F.  Lawson,  tentative  de  meurtre. — Le  24  mai  1912»  on  téléphonait  de  Seven- 
persons  à  Medicine-Hat,  pour  nous  informer  qu'un  nommé  Harpell,  domicilié  à  Endon, 
avait  reçu  dans  le  bas  du  cou,  un  coup  de  feu  tiré  par  un  inconnu  caché  dans  son  écurie. 
Le  maréchal  des  logis  Harper  se  rendit  immédiatement  sur  les  lieux  et  y  trouva  l'étable 
entourée  de  quelques  voisins  de  Harpell,  qui  avertirent  le  maréchal  des  logis  que  le  meur- 
trier était  encore  dans  l'écurie.  Harper,  après  avoir  par  précaution  mis  son  chapeau  sur 
un  piquet:  arrêta  Lawson,  qui  n'offrit  aucune  résistance.  Les  débats  préliminaires  furent 
abandonnés  par  l'avocat  de  la  défense,  et  l'accusé  comparut  devant  le  juge  en  chef  Har- 
vey  à  Medicine-Hat  le  28  mai,  sous  l'accusation  de  tentative  de  meurtre.  Il  fut  jugé 
coupable  et  condamné  à  la  prison  à  perpétuité  au  pénitencier  d'Edmonton.  Les  témoi- 
gnages qui  furent  reçus,  divulguèrent  que  Lawson  s'était  rendu  chez  Harpell  dans  l'inten- 
tion délibérée  de  le  tuer. 

Robert  Clarke,  bris  de  bureau  de  poste,  et  vol  de  bons  et  mandats-poste. — Dans  la 
matinée  du  7  juin,  le  directeur  de  la  poste  de  Stirling  nous  inorma  par  téléphone  que  le 
bureau  de  poste  de  cet  endroit  avait  été  dévalisé  dans  la  nuit  du  6  juin  et  qu'on  avait 
volé  une  somme  de  $27  en  argent,  une  quantité  de  bons  postaux  et  de  mandats  poste.  On 
avait  pénétré  dans  ce  local  par  une  fenêtre  et  le  voleur  avait  évidemment  estampillé  ce- 
bons  et  ces  mandats  avec  le  timbre  du  bureau,  car  on  en  trouva  un  sur  le  plancher.  Le 
brigadier  MacBrayne  fut  chargé  de  s'occuper  de  cette  affaire,  et  il  trouva  qu'un  canif 
marqué  d'une  manière  spéciale  et  un  médaillon  avaient  disparu  dans  la  même  nuit.  Ce 
dernier  avait  été  soustrait  d'une  lettre.  Les  soupçons  se  portèrent  sur  trois  étrangers 
f;u'on  avait  vu  à  Stirling  dans  l'après-midi  du  G  juin.  Les  signalements  de  ces  trois  indi- 
vidus furent  envoyés  dans  les  trois  provinces  et  au  sud  de  la  frontière.  Pen  de  temps 
après,  l'officier  commandant  la  division  "D"  nous  écrivit  qu'un  individu  avait  touché  à 
Cayley,  Nanton,  High-River  et  Okotoks,  divers  bons  de  postes  timbrés  et  datés  à  Stirling. 
du  7  juin.  Nous  reçûmes  encore  une  lettre  de  l'inspecteur  des  postes  de  Calgary  nous 
informant  que  le  bureau  de  Monarch  avait  été  fracturé  et  qu'on  y  avait  volé  le  timbre  de 
la  poste.  On  avait  aussi  pénétré  dans  le  bureau  de  Làngdon  et  on  y  avait  volé  un  bon 
nombre  de  bons  et  de  mandats  de  poste- 
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L'adjudant  Ashe,  qui  s'occupait  de  cette  affaire,  sur  la  ligne  principale  du  chemin 
de  fer  Canadien  Pacifique,  fut  averti  qu'un  individu,  qui  avait  les  yeux  de  travers,  avait 
tenté  de  toucher  à  Bassano  un  des  bons  volés,  qui  se  montait  à  $48.50.  Je  fus  aussi  in- 
rormé  que  le  bureau  de  Stavely  avait  été  fracturé  dans  la  nuit  du  31  mai  et  qu'on  y  avait 
volé  un  certain  nombre  de  lettres  recommandées.  A  cette  époque,  nous  faisions  tous  nos 
efforts  pour  trouver  la  trace  des  trois  étrangers  qui  avaient  été  remarqués  à  Stirling  dans 
la  nuit  du  vol.  Nous  reçûmes  à  ce  moment-là  un  avis  nous  informant  qu'un  homme 
ayant  les  yeux  de  travers,  avait  encaissé  à  Coaldale  et  à  Chin  des  mandats  volés.  Nous 
fûmes  alors  convaincus  qu'il  était  revenu  dans  ce  district.  Un  peu  plus  tard,  le  directeur 
de  la  poste  de  Bow-Island  nous  téléphona  qu'un  individu,  avec  les  yeux  de  travers,  s'était 
présenté  à  la  poste  et  avait  tenté  de  toucher  deux  des  bons  de  poste  se  montant  à  $10, 
qu'il  avait  été  chercher  la  police,  mais  qu'à  son  retour  le  voleur  avait  disparu.  Je  pus 
trouver  le  brigadier  MacBrayne  à  Medieine-Hat  et  je  lui  donnai  Tordre  de  remonter  la 
ligne  de  Crow,  en  même  temps  j'envoyai  le  brigadier  Coleridge  sur  la  même  ligne  en  lui 
donnant  l'ordre  de  la  suivre  à  partir  de  Grassy-Lake  vers  Medicine-IIat.  Vers  quatre 
heures  du  matin,  le  lendemain,  un  individu  répondant  au  nom  de  Robert  Clarke  était  ar- 
rêté par  les  brigadiers  Coleridge  et  MacBrayne;  il  marchait  vers  l'est  en  suivant  la  voie 
ferrée,  et  il  fut  arrêté  exactement  à  l'ouest  de  Winnifred.  Lorsqu'on  le  fouilla,  on  trouva 
sur  lui  une  grande  partie  des  bons  et  mandais  de  poste  qui  manquaient,  ainsi  que  le  mé- 
daillon et  le  couteau  de  poche  volés  au  bureau  de  Stirling.  On  le  conduisit  à  Lethbridge, 
où  il  avoua  avoir  fracturé  et  volé  les  bureaux  de  poste  de  Stavely,  Stirling,  Monarch  et 
1  angdon,  ainsi  que  la  boutique  d'un  barbier  de  Claresholm,  peu  de  temps  auparavant.  On 
trouva  sur  Clarke  un  carnet  sur  lequel  étaient  indiqués  les  noms  supposés  dont" il  se  ser- 
vit et  les  méthodes  ingénieuses  qu'il  avait  imaginées  pour  disposer  des  bons  volés.  Son 
nuxVus  operanâd  était  celui-ci;  il  adressait  à  l'un  de  ces  noms  supposés  des  lettres  conte- 
nant un  ou  deux  bons;  il  se  présentait  alors  au  bureau,  demandait  sa  correspondance,  en 
retirait  les  bons  en  présence  du  directeur  de  la  poste,  et  en  touchait  le  montant. 

Nous  apprîmes  aussi  par  l'officier  commandant  la  division  "G",  qui  nous  télégraphia 
à  ce  sujet,  qu'un  paquet  expédié  par  express  et  contenant  une  grande  quantité  de  bons  se 
trouvait  dans  le  bureau  à  l'adresse  de  J.  V.  Earle,  l'un  des  noms  supposés,  de  Clarke,  et 
qu'il  y  avait  aussi  à  la  poste  deux  lettres  recommandées,  portant  la  même  adresse.  On  re- 
connut l'écriture  de  Clarke,  mais  il  ne  vint  pas  les  réclamer. 

Clarke  ne  voyageait  pas  par  chemin  de  fer  pour  se  rendre  d'un  endroit  à  l'autre;  il 
avait  acheté  une  bicyclette  à  Calgary,  sur  le  produit  d'un  de  ses  vols,  et  il  voyageait  ainsi. 

Il  comparut  le  vingt-huit  juin  devant  le  juge  Winter,  et  plaida  "coupable"  de  toutes 
'es  accusations  portées  contre  lui;  il  fut  condamné  à  sept  ans  de  pénitencier  à  Edmon- 
ton.  La  somme  des  pertes  du  ministère  ne  sera  pas  élevée,  car  le  juge  a  ordonné  de  re- 
mettre à  l'inspecteur  des  postes  la  somme  de  $89  trouvée  sur  l'accusé,  ainsi  que  sa  bicy- 
clette. Celle-ci  est  encore  entre  mes  mains,  mais  elle  doit  la  vendre;  le  prix  qu'on  en 
obtiendra  sera  également  envoyé  à  l'inspecteur  des  postes. 

Nous  avons  eu  cette  année  une  accusation  de  meurtre.  Le  colon  E.  G.  Stokely  est 
maintenant  interné  ai  la  salle  de  garde  en  attendant  son  procès,  sous  une  accusation  de 
fratricide.  Son  frère  fut  tué  d'un  coup  de  feu  le  7  juillet.  Il  sera  jugé  ici  en  Cour  Su- 
prême  le  29  octobre. 

Le  chiffre  des  causes  classées  sous  le  chapitre  des  crimes,  ne  comprend  pas  celles  dont 
la  police  des  villes  a  eu  à  s'occuper  dans  tout  le  district,  mais  seulement  celles  qui  ressor- 
tent  de  l'autorité  de  la  division. 
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DIVISION   "k". 

Fqrt-SàSKATCNEWAN,  •'!(»  septembre  1912. 
l/<  M.'ficier  commandant 

La  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Lethbridge. 

MonsieuS, — J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  sous  ee  pli  le  rapport  de  la  salle  de 

garde  de  la  division  "K",  couvrant  les  douze  mois  dus  Le  ^i>  septembre  1912. 

Le  30  septembre  1911,  à  minuit,  nos  cellules  contenaient  14  prisonniers,  dont 
purgeaient  leur  sentence,  cinq  étaient  en  jugement,  deux  attendaient  leur  procès,  deux 
condamnés  à  la  déportation,  et  deux  Tous. 

Au  cours  de  ces  douze  mois,  nous  avons  reçu  607  prisonniers,  formant  an  total  de 
621. 

Ce  chiffre  accuse  sur  celui  de  Tannée  dernière  une  augmentation  de  L52. 

En  voici  le  détail  : 

Hommes — 

Blancs 571 

Sauvages 6 

Métis , 5 

Chinois 5 

Japonais.  , 1 

Noirs 11 

Fous 18 


Total 01 


"Ft  mm  es — 

Blanches ^> 

Folles 1 

Total 021 

Nombre  des  prisonniers  reçus — 

Octobre 34 

Novembre 19 

Décembre 47 

Janvier 63 

Février 55 

Mars 58 

Avril 55 

Mai 5 1 

Juin 12 

Juillet 53 

Août 06 

Septembre 01 

Total  général 607 
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Nombre  moyen  par  jour 31 

Nombre  moyen  par  mois 50 

Nombre  maximum  en  un  seul  jour 60 

Nombre  minimum  en  un  seul  jour 5 

Nombre  maximum  en  un  seul  mois  (août) 66 

Nombre  minimum  en  un  seul  mois  (novembre) 19 

Disposition  des  prisonniers  : — 

Hommes — 

Expiration  de  peine #.  278 

Transferts  à  l'asile  des  fous  de  Ponoka 14 

Transfert  au  pénitencier  d'Edmonton 11 

Déportés  en  Angleterre 3 

Déportés  en  France 1 

Déportés  en  Autriche 1 

Déportés  en  Finlande 1 

Déportés  en  Suède 1 

Déportés  aux  Etats-Unis. 53 

Déportés  en  Ecosse 1 

Envois  à  Kingston,  Ont.,  (aliénation  mentale) 1 

Envois  à  la  prison  provinciale  de  Lethbridge. . 75 

Envois  sur  d'autres  directions  en  vue  de  procès 19 

Envois  à  l'école  industrielle  de  Portage-la-Prairie 1 

Envois  à  l'hôpital  de  Galt  pour  y  subir  des  traitements 3 

Décès  dans  la  salle  de  garde 1 

Mises  en  liberté  par  ordre  du  procureur  général 2 

Procès  renvoyés  sur  le  paiement  d'amende .   . .  112 

Femmes — 

Envoyées  à  Calgary  pour  y  purger  leur  sentence 3 

Envoyées  à  Calgary  pour  cause  d'aliénation  mentale 1 

Nombre  des  prisonniers  en  cellules,  le  30  septembre  1912,  à  minuit,  39 

Total  général 621 


Le  nombre  des  prisonniers  qui  ont  purgé,  ou  purgent  actuellement  leur  peine  dans  la 
salle,  est  de  331  ;  en  voici  le  détail  : — 
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Crime. 


Chiffres 

des_ 
sentences. 


Durée  moyenne 
des  peines  prononcées. 


Mois. 


Jours. 


Vagabondage 

Ivresse  et  désordre. 
Vol 


Empiétement  sur  propriétés  C.  de  fer  C.  P.   . . 

Fausses  représentations 

Voyager  sur  ch.  fer  C.  P.  sans  billet 

Voies  de  fait  accompagnées  de  blessures 

Voies  de  fait  simples 

Voies  de  fait  contre  officiers  de   la  paix 

Ivresse  pendant  période  d'interdiction 

Entrée  illégale  au  Canada 

Port  illégal  d'armes  défendues 

Larcin 

Désordre 

Dommages   sur  propriété 

Recel  de  biens  volés 

Exposition  contre  la  décence 

Loi    concernant    les    licences    pour    vente    de    boissons 
alcoolisées 

Loi  des  Sauvages 


161 
73 

17 

24 

3 

12 
2 

15 
l 

1 
4 

2 

1 
4 

l 
1 
1 


Vente  de  boissons  alcoolisées  aux  sauvages. 
Ivresse,  etc 


En   cellules,   à  minuit,   le   30  septembre   1911. 
Requs  au  cours  de  l'année 


14 

607 


Total. 


Mis   en   liberté,  pendant  l'année.. 

En  cellules,  le  30  septembre  1912,  à. minuit 


621 


5S2 
39 


Total 621 

L'état  sanitaire  parmi  les  prisonniers  a  été  bon. 

Nous  avons  strictement  appliqué  la  discipline  dans  les  prisons,  et  la  conduite  des 
prisonniers  a  été  satisfaisante. 

Nous  avons  reçu  un  approvisionnement  suffisant  de  vêtements  de  prison. 

Au  cours  des  12  mois  écoulés  nous  avons  interné  dans  la  salle  de  garde  18  fous,  dont 
14  ont  été  envoyés  à  l'asile  de  Ponoka,  un  à  Kingston,  Ont.,  et  dont  deux  ont  été  mis  en 
liberté;  nous  avons  transféré  à  la  salle  de  garde  de  Calgary  une  femme  en  état  d'alié- 
nation mentale. 

Egalement  au  cours  des  12  mois  écoulés  nous  avons  déporté  aux  Etats-Unis  53  émi- 
grants  indésirales.  Nous  avons  également  renvoyé  des  émigrants  dans  chacun  des  pays 
suivants:  1  en  Angleterre,  1  en  Ecosse,  1  en  France,  1  en  Suède,  1  en  Finlande,  et  1  en 
Autriche. 

Tous  ces  sujets,  avant  l'époque  de  leur  déportation,  <mt  accompli  des  périodes  varia- 
bles d'emprisonnement. 

Nous  avons  à  signaler  dans  notre  salle  de  garde  un  très  grand  encombrement,  dû 
principalement  au  nombre  considérable  de  fous  et  de  prisonniers  qu'il  a  fallu  mettre  en 
''ellules,  séparément,  par  suite  de  la  nature  grave  des  accusations  portées  contre  eux. 

Les  travaux  d'amélioration  dont  la  description  suit,  ont  été  effectués  dans  la  salle 
de  garde,  également  au  cours  de  l'exercice  écoulé;  Dans  la  salle  de  bain,  nous  avons  re- 
nouvelé le  carrelage,  nous  avons  fait  placer  une  nouvelle  baignoire  émaillée,  trois  lavabos 
également  en  émail»  un  urinoir  émaillé  et  trois  AV.  C.  également  neufs,  pour  remplacer  les 
anciens  qui  ont  dû  être  condamnés. 

Les  parquets  de  la  salle  de  garde  ont  été  refaits,  à  neuf. 

Pendant  les  12  mois  écoulés,  nous  avons  envoyé  trois  prisonniers  à  l'hôpital  de  Galt. 
où  ils  devaient  subir  un  traitement. 
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Le  7  mai  dernier  un  prévenu,  du  nom  de  Richard  Albert  Walker,  a  été  interné  à  la 
salle  de  garde,  où  il  devait  subir  une  peine  de  un  mois  de  travaux  forcés,  pour  avoir  em- 
piété sur  les  propriétés  du  chemin  de  fer  C.  P.  A  l'époque  de  son  internement,  il  était 
atteint  d'aliénation  mentale,  et  en  outre  de  syphilis.  Il  est  mort  à  la  salle  de  garde  dans 
la  nuit  du  12  mai  1912,  à  neuf  heures  du  soir. 

Nous  avons  encore  eu  à  la  salle  de  garde,  à  partir  du  8  juillet  dernier,  un  prison- 
nier, Edwin  Clark  Stokely,  accusé  de  meurtre.  Il  a  été  condamné  le  11  juillet  dernier, 
par  l'inspecteur  Howard,  à  subir  son  procès,  et  il  est  encore  à  la  salle  de  -aide  en  atten- 
dant son  jugement. 

Richard  Christian,  accusé  de  tentative  de  meurtre,  a  été  interné  à  la  salle  de  garde  le 
15  août  dernier;  condamné  le  14  août  par  M.  S.  J.  Layton,  à  subir  son  procès,  il  attend 
encore  son  jugement  à  la  salle  de  garde. 

Pendant  les  12  mois  écoulés,  104  photographies  et  signalements  anthropométriques 
ont  été  pris  de  prisonniers  internés  à  la  salle  de  garde  pour  faits  qualifiés  de  délit;  nous 
les  avons  adressés  au  commissaire  de  la  police  fédérale  à  Ottawa;  il  en  est  résulté  que  le 
prévenu  William  Harkness,  qui  avait  été  interné  à  la  prison  provinciale  de  Lethbridge, 
sous  une  accusation  de  vol,  a  été  condamné  à  deux  mois  de  travaux  forcés,  qu'il  se  trou- 
vait être  le  même  individu  qu'un  nommé  William  McDonald,  qui  après  avoir  été  condamné 
à  purger  une  peine  de  21-2  années  au  pénitencier  de  New-Westminster,  C.  B.,  pour  vol 
avec  violence,  avait  ensuite  été  mis  en  liberté  sous  conditions.  A  l'expiration  de  sa  peine 
à  la  prison  provinciale,  il  a  été  transféré  au  pénitencier  d'Edmonton,  pour  y  achever  sa 
peine  primitive  d'une  année,  deux  mois  et  dix-huit  jours. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  VENUS,  maréchal  des  logis, 

Prévôt. 

Sommaire  des  crimes  jugés  au  cours  de  l'année  close  le  30  septembre  1912. 


Crime. 


Il 


t« 

<j 

01 

Se 

c 

3 

q 

0 

0 

06 

fe 

Contre  l'ordre  public — 

Port  d'armes  offensives 

Viser  avec  une  arme  à  feu 

Port  de  pistolet  avec  intention 

Contre  l'administration  de  la  justice — 

Voles  de  fait  contre  officiers  de  paix 

Evasions 

Intimidation 

Désobéissance  aux  ordres  de  la  cour 

Parjure 

Vagabondage 

Abduction 

Inceste 

Séduction 

Séduction  de  fille  au-dessous  de  14  ans 

Tentative  de  viol 

Exploitation   de   maison   de   jeu 

Jeux  de  cartes  dans  maison  de  jeu 

Tricherie  au  jeu  de  cartes  dans  une  maison  de  jeu 

Acte  indécent 

Contre   la   personne    et   la   réputation — 

Tentative   de   meurtre 

Voies  de   fait 

Voies  de  fait  accompagnées  de  blessures 

Meurtre .. 

Tentative  de  suicide 

Tentative  d'enlèvement 

Enlèvement 

Coup  de  feu   avec   intention..' - 


9  9 

2  1 

1  1 


1 
4 
1 
1 
1 
300 
1 
1 
3 
1 
4 
1 
2 
1 
2 

5 
84 
4 
2 
1 
1 
2 
3. 


1 
3 
1 
1 
1 
292 


1 

"  ï 

1 

2 

73 

11 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

9 
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Sommaire  des  crimes  jugés  au  cours  de  l'année  close  le  .'30  septembre  1912 — Fin. 


Crimes. 

II 

al 

S  c 

"w  o 

U 

ta 

'0 

a 
X 

M 

s 
0 

y. 

5 
2 

1 

3 

TS 

11 

1 

17 

1 

1 

15 

13 

2 

2 

4 

2 

1 

2 

1 

7 
4 
3 

1 

11 

18 

S 

26 

11 

1 

1 

33 

25 

13 

103 

8 

3 

35 

3 

15 

18 

2 

13 

5 

4 

2 

3 

1 

1 

1 

r> 

2 

64 

6 

1 
12 

1 

"iè' 
n 

"2 

"ï 

3 
3 

2 

1 

10 

18 

8 

26 

11 

1 

1 

32 

20 
13 
92 
8 
2 
32 

"iô" 

17 
2 

11 
4 
4 
2 

3 
.... 

1 

2 
1 

1 

14 

2 

"Y 

"i" 

"2 

2 

'4' 

"i' 

2 

"3' 

1 

1 

1 

5 
..... 

"i* 
3 
3 

5 

1 

""2 

1 
3 

. ... 

Voies  de  fait   avec   intention 

Défaut  de  pourvoir  à  la  subsistance  de  sa  femme.    . . 
Contre    le   droit    de    propriété — 

Vol  avec  effraction 

Vol 

Vol  d'un   cheval 

:: 

Vol  dans  bureaux  de  poste 

Fausses    représentations 

Fraude 

Coupes  d'arbres 

Vol  d'arbres 

Méfaits 

Recel    d'un    cheval    volé 

Vol   de  bestiaux 

Tuer   des   bestiaux 

Cruauté   envers   animaux 

'*  y 

Abus   de   confiance   criminel 

Cacher   des»  biens   mortgagés 

Intention    de    commettre    un    délit 

Recel  de  biens  volés 

Tuer  un  cheval 

..... 

Bris   de   maison 

..... 

Dommages   volontaires 

Contre  la  loi  des  Sauvages — 

Vente  de  boissons  alcoolisées  aux  sauvages 

Ivresse 

Contre  la  loi  des  Douanes  et  du  Revenu  de  l'Intérieur 
Contrebande 

Contre  la  loi  des  Chemins  de  fer — 
Voyager  sans  billet 

Empiétement  sur  ch.  de  fer  du  C.   P. 

Vente  de  boissons  alcoolisées  aux  sauvages 

Opérateur   ivre   pendant   le    service 

Contre   la   loi    de    l'Immigration — 
Entrée    illégale   au    Canada..     .. 

Contre    les    ordonnances — 
Doi  concernant  l'aliénation  mentale 

Herbes  nuisibles 

Maitres   et  domestiques 

Chaudières   à   vapeur.. 

Travaux  publics 

Pnun      rdinance 

Loi    contre  le  jeu.  . 

Animaux  errants 

Inspection  du   bétail..    . 

Ordonnances     re   automobiles.. 

Grandes  routes,  fréquentation  des 

Ordonnances    re    éleveurs  de  chevaux 

Total 

979 

855 

110 

1 

Le  nombre  total  des  procès  instruits  par  la  Cour  Suprême  et  par  la  Cour  de  District 
pendant  l'année  close  le  30  septembre  1912,  est  de  57;  37  condamnations,  5  amendes,  17 
sentences  d'emprisonnement,  13  de  pénitencier,  en  ont  été  le  résultat;  deux  sentences 
ont  été  suspendues  et  vingt  procès  ont  été  renvoyés. 

Des  14  procès  qui  n'ont  pas  été  jugés  au  cours  de  Tannée  dernière,  tous  ont  été  réglés 
pendant  cet  exercice  de  la  manière  suivante:  6  condamnations,  4  acquittements,  une 
condamnation  par  défaut;  dans  les  trois  autres  cas,  le  nolle  prosequi  a  été  enregistré. 
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FEUX  DE  PRAIRIE. 

C'est  ave  plaisir  que  je  peux,  cette  année,  déclarer  que  nous  avons  été  presque  totale- 
ment exemptés  des  feux  de  prairies,  qui  par  le  passé  ont  constitué  la  partie  de  notre  ser- 
vice la  plus  pénible.  Cinq  procès  seulement  ont  été  intentés  cette  année;  il  en  est  ré- 
sulté quatre  condamnations. 

CONCOURS  PRÊTÉ  AUX  AUTRES  ADMINISTRATIONS. 

Justice. — Nous  avons  assuré  le  service  des  plantons  nécessaires  aux  séances  de  la 
Cour  Suprême  et  aux  procès  criminels  jugés  par  la  Cour  de  District.  Nous  avons  égale- 
ment fourni  les  escortes  nécessaires  pour  la  conduite  des  prisonniers  dans  les  péniten- 
ciers, aux  prisons  provinciales  et  aux  salles  de  garde.  C'est  aussi  par  nos  soins  que  les 
fous  ont  été  dirigés  sur  l'asile  de  Ponoka.  Enfin  nous  avons  transmis  au  commissaire  de 
la  police  fédérale  les  rapports  de  tous  les  prisonniers  libérés  sous  conditions.  304  prison- 
niers ont  été  dirigés  sur  la  prison  provinciale  par  les  soins  de  la  police. 

Immigration. — Nos  détachements  de  Writing-on-Stone,  Pendant-d'Oreille,  Maryber- 
ries  et  Irvine  ont  distribué  aux  colons  et  aux  étrangers  nécessiteux  tous  les  secours  dont 
ils  avaient  besoin. 

Tous  les  prisonniers  internés  à  la  salle  de  garde  de  Lethbridge  et  qui  s'étaient  mis 
dans  le  cas  d'être  condamnés  à  la  déportation  ont  été  signalés  à  ce  service. 

Douanes. — Les  membres  des  détachements  de  Writing-on-Stone,  de  Pendant-d'Oreille, 
de  Coûts  et  du  Cheval-Sauvage,  agissent  comme  officiers  préventifs  de  la  contrebande. 
Les  sous-officiers,  chefs  des  détachements  de  Pendant-d'Oreille  et  du  Cheval-Sauvage, 
agissent  en  qualité  de  sous-percepteurs  des  douanes.  Huit  procès  intentés  en  vertu  de  la 
loi  des  Douanes  ont  été  jugés;  il  en  est  résulté  7  condamnations. 

Il  a  été  signalé  aux  percepteurs  des  douanes  un  nombre  important  de  contraven- 
tions à  la  loi  des  Douanes,  dont  la  majorité  a  été  réglée  par  le  paiement  de  la  part  des 
coupables  d'une  somme  égale  à  deux  fois  le  droit  ordinaire. 

Les  brigadiers  Green  et  White  ont  saisi  68  chevaux  qui  avaient  été  importés  illégale- 
ment au  Canada.   Le  commissaire  des  Douanes  a  encore  cette  affaire  en  mains. 

Agriculture. — Tous  les  cas  de  maladies  contagieuses  parvenus  à  notre  connaissance, 
ont  été  dûment  signalés  à  l'inspecteur  local  de  cette  administration. 

SANTÉ  PUBLIQUE. 

Les  différentes  épidémies  de  petite  vérole  qui  ont  éclaté  à  Magrath,  Suffield  et  dans 
Ja  région  située  à  l'est  de  Warner,  ont  nécessité  l'établissement  de  quarantaines  qui  nous 
ont  occasionné  de  lourdes  obligations.  L'épidémie  qui  s'est  produite  à  Magrath  a  pris 
des  proportions  alarmantes;  cependant,  je  suis  heureux  de  dire  que  sa  nature  était  béni- 
gne. 

SAUVAGES. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  signaler  une  diminution  dans  les  procès  intentés  en  vertu 
de  la  loi  des  Sauvages.  Les  parades  organisées  par  les  sauvages  à  l'occasion  de  la  foire 
de  Lethbridge  n'ont  pas  eu  lieu  cette  année;  il  en  est  résulté  que  nous  n'avons  eu  à  opé- 
rer aucune  arrestation  pour  cas  d'ivresse,  malgré  le  nombre  considérable  de  sauvages  qui 
s'est  rendu  cette  année  à  cette  foire.  Je  suis  absolument  certain  qu'il  est  préférable,  dans 
l'intérêt  même  des  sauvages,  d'éviter  ces  parades  dans  les  foires,  etc.,  qui  non  seulement 
tendent  à  les  faire  sortir  de  leur  état  normal,  mais  encore  à  les  dégrader. 

Le  montant  des  secours  distribués  aux  sauvages  nécessiteux  de  Medicine-Hat  a  été 
cette  année  minime. 
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CAVALERIE. 

La  cavalerie  de  notre  division  est  en  général  en  bon  état  et  bien  entraînée;  quel- 
(iues-uns  de  nos  chevaux  ont  pourtant  besoin  de  repos,  et  nous  les  enverrons  hiverner  dans 
le  détachement  de  Writing-on-Stone.  Nous  devrons  en  réformer  trois  ou  quatre  au 
printemps  prochain;  j'aurais  besoin  dès  le  commencement  de  la  nouvelle  année  de  dix 
chevaux  de  selle  et  d'une  et  d'une  paire  de  chevaux  d'attelage,  de  façon  à  pouvoir  occa- 
sionnellement faire  reposer  ceux  de  nos  chevaux  qui  en  auraient  besoin.  Je  m'aperçois 
maintenant  que  j'ai  voulu  exiger  trop  des  chevaux  qui  sont  à  ma  disposition. 

Voici  par  numéros  matricules  les  chevaux  qui  ont  été  réformés  et  vendus  pendant 
cette  année  :  Numéros  matricules  112,  209,  272,  282,  440,  250(5,  2670,  2738  et  2973.  Le 
numéro  matricule  467  est  mort  à  Grassy-Lake  le  4  avril,  d'une  pneumonie.  Le  N°  2419, 
le  dernier  des  chevaux  de  notre  division  provenant  du  ranche  Quorn,  a  été  abattu  à  Trvine 
par  suite  d'une  maladie  du  sabot. 

Le  N°  583  a  été  abattu  à  Medicine-Hat  le  29  juillet.  C'était  un  cheval  de  remonte 
que  nous  venions  juste  d'acheter  et  qui  avait  reçu  des  blessures  internes  au  moment  de  son 
marquage. 

Nous  avons  reçu  cette  année  11  chevaux  de  remonte.  Les  numéros  matricules  23: |  el 
440  nous  ont  été  envoyés  par  la  division  de  Macleod.  Nous  avons  envoyé  au  "dépt"  le  N° 
matricule  269. 

Il  semble  devenir  chaque  année  plus  difficile  de  se  procurer  des  chevaux  de  selle  con- 
venables» et  il  est  rare  que  nous  trouvions  un  cheval  appartenant  à  la  qualité  qui,  il  y  a 
quelques  années  seulement  abondait. 

Voici  la  superficie,  distance  en  milles,  parcourue  l'année  dernière  par  notre  cavalerie: 

1911— 

Octobre 14,572 

Novembre. 13,909 

Décembre 14,737 

1912— 

Janvier 13,019 

Février 13,456 

Mars 12,903 

Avril 11,800 

Mai 12.273 

Juin 12.898 

Juillet 12,982 

Août 12.194 

Septembre 12,257 

Total 157,000 

HARNACHEMENT  ET  SELLERIE. 

Les  objets  de  harnachement  et  de  sellerie  de  notre  division  sont  en  excellente  état,  et 
nous  n'avons  reçu  aucune  fourniture  de  cette  nature  au  cours  de  l'année.  Je  demanderais 
au  ministère  une  paire  de  harnais  simples  et  une  paire  de  harnais  légers  de  dimension 
movenne. 

HABILLEMENT  ET   EQUIPEMENT. 

Notre  approvisionnement  en  est  suffisant  et  la  qualité  satisfaisante. 

CASERNES   ET  LOCAUX  DE  LA  GENDARMERIE. 

A  Lethbridge  nous  avons  fait  installer  le  chauffage  à  l'eau  chaude  dans  Les  loge- 
ments de  deux  officiers.  Nous  avons  fait  transformer  l'ancienne  salle  de  garde  en  un  lo- 
gement pour  le  maréchal  des  logis  chef,  et  en  un  bureau  pour  l'adjudant. 
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Dans  la  nuit  du  15  février,  un  incendie  éclata  dans  l'atelier  du  forgeron  et  du  char- 
pentier, les  dommages  se  sont  élevés  à  environ  $400.00.  Après  avoir  obtenu  l'autorisation 
nécessaire,  nous  avons  fait  réparer  le  local.  Nous  avons  demandé  des  soumissions  poul- 
ies vérandas  et  les  parquets  de  bois  franc  à  construire  dans  les  locaux  affectés  aux  offi- 
ciers; mais  elles  ont  été  toutes  plus  élevées  que  le  crédit  qui  nous  a  été  alloué  à  cet  effet. 
Je  demanderais  donc  un  crédit  de  $1,000  pour  faire  effectuer  ces  travaux  l'année  pro- 
chaine. Le  local  affecté  au  détachement  de  Coûts  nécessite  une  affectation  immédiate  de 
$400,  si  nous  devons  le  rendre  habitable  en  hiver.  Les  anciens  camps  bâtis  ea  troncs 
d'arbres  à  Writing-on-Stone  et  Pendant-d'Oreille  demanderaient  à  être  remplacés  par  de 
nouvelles  bâtisses,  car  ils  sont  actuellement  envahis  par  la  vermine.  La  construction  de 
chacun  de  ces  locaux  coûterait  environ  $2,000  y  compris  le  transport  des  matériaux 
nécessaires.  cantines'. 

La  cantine  fait  d'excellentes  affaires  et  elle  est  très  appréciée  par  nos  hommes.  Il  a 
été  alloué  à  notre  division  pour  son  entretien  une  somme  de  $633.01. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RÉCRÉATION. 

Ces  deux  salles  ont  été  confortablement  aménagées.  Le  contrôleur  nous  y  adresse  des 
journaux  hebdomadaires  et  mensuels.  Nous  achetons  sur  place  chaque  mois  de  nouveaux 
livres,  et 'certains  journaux  dont  les  souscriptions  sont  payées  sur  les  fonds  de  la  biblio- 

e(lne-  MANOEUVRES  ET  EXERCICES. 

Je  regrette  d'avoir  à  signaler  que  les  travaux  urgents  de  la  police  aient  rendu  impos- 
sible les  manœuvres  et  les  exercices  que  je  considère  nécessaires,  chaque  année,  pour 
notre  division. 

Nous  avons  pu  en  exécuter  un  petit  nombre,  mais  pas  assez.  Les  exercices  annuels 
de  tir  au  revolver  ont  pourtant  eu  lieu. 

FOURRAGES. 

Tous  nos  fourrages  ont  été  achetés  par  contrat  et  leur  qualité  a  été  bonne.  Cette  an- 
née, l'avoine  sera  probablement  meilleur  marché  qu'elle  ne  l'a  jamais  été  depuis  un  cer- 
ain  temps.  répartition  de  l'effectif. 


Garnison. 
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Grassy-Lake 
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Irvine 
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Magrath 
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Manyberries 
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Medicine-Hat 
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Fuffield. 
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TOn  permission  ..'•..' 

1 

Totaux 

1 

3 

3 

4 

i 

21 

3 

46 

47 

ETAT    SANITAIRE. 

L'état  sanitaire  de  la  division  a  été  bon.    Un  certain  nombre  d'hommes  appartenant 
à  d'autres  divisions,  ont  dû  subir  des  opérations;     celles-ci  ont  été  pratiquées  par  M. 


Mewburn,  médecin-major  honoraire. 
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CONDUITE   i.T  DISCIPLINE. 

Ku  général,  la  conduite  et  la  discipline  ont  été  bonnes.     Nous  avons  eu  deux   <\v^-\ 
lions  depuis  mon  dernier  rapport. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES, 

Sous  ce  titre,  je  remarque  que  dans  mon  rapport  de  L'année  dernière  j'ai  eu  à  Bigna 
1er  un  nombre  anormal  de  morts  accidentelles;  nous  en  comptions  26.  Je  trouve  cette 
année  que  ce  ehiffre  s'est  encore  accru  à  47.  Tous  ces  cas  nous  oui  occasionné  de  Lourds 
travaux.  Nous  avons  remis  entre  les  mains  des  administrateurs  publics  de  la  province; 
tous  les  biens  laissés  par  ces  défunts.  J'ai  encore  reçu  pendant  celle  année  72  circulaires 
ou  lettres  demandant  des  renseignements  au  sujet  des  personnes  disparues;  nous  ie>  avons 
fait  circuler  et  les  enquêtes  nécessaires  ont  été  tenues  à  c  sujet. 

Pendant  le  mois  d'avril  j'ai  fail  un  voyage  dans  l'est  du  Canada  pour  y  faire  des  re- 
crues, et  il  m'a  fallu  un  mois  pour  obtenir  27  hommes,  étant  donnée  la  solde  actuelle. 
J'éprouve  des  difficultés  à  me  procurer  des  recrues  remplissanl  les  conditions  voulues. 
11  nous  faut  des  hommes  qui,  en  possédant  une  éducation  suffisante,  soient  aussi  <i 
jets  honorables;  sans  ces  conditions,  ils  ne  nous  soûl  d'aucune  utilité  dans  La  gendar- 
merie. 

Le  gouvernement  a  bien  voulu,  au  printemps  dernier,  accorder  une  augmentation  de 
solde  aux  gendarmes,  mais  cette  mesure,  je  regrette  de  le  dire,  ne  s'appliquait  paî 
sous-officiers,  qui  sont  pourtant  les  piliers  de  la  gendarmerie;     j'espère  qu'il  leur  sera 
accordé  une  augmentation  matérielle   suffisante  à  les  retenir  au  service  de  La  gendarme- 
rie, et  qu'ainsi  il  sera  possible  de  conserver  à  celle-ci  sa  haute  efficacité. 

J'ose  espérer,  monsieur,  qu'il  vous  sera  loisible  également  de  recommander  L'augmen- 
tation de  la  solde  des  officiers  de  gendarmerie^  ainsi  qu'un  amendement  à  la  loi  des  re- 
traites, de  nature  à  nous  permettre  de  recevoir  des  pensions  calculées  sur  la  valeur  actuelle 
(\e<>  allocutions,  qui  maintenant  sont  de  beaucoup  plus  élevées  qu'autrefois. 

Je  me  permettrai  d'attirer  respectueusement  votre  attention  sur  L'encombremenl  qui 
pendant  toute  l'année  dernière  n'a  cessé  d'exister  dans  notre  salle  de  garde.  Nous  avons 
18  cellules,  capables,  selon  moi,  de  louer  toul  au  plus  25  prisonniers,  alors  qu'elles  en  ont 
contenu  jusqu'à  60.  Si  nous  avons  été  assez  heureux  jusqu'ici  pour  éviter  la  maladie,  je 
crains  que  si  nous  avons  à  souffrir  davantage  un  pareil  encombrement,  il  ne  se  traduise 
lot  ou  tard  par  quelque  épidémie.  La  salle  de  garde  est  à  ce  point  remplie  que  nous- 
ne  pouvons  pas  nous  procurer  assez  de  lits  pour  chacun  des  prisonniers,  el  qu'en  consé 
quence  ils  sont  obligés  de  dormir  par  terre. 

J'ai  fait  des  arrangements  avec  le  sous-procureur  général  pour  l'aire  avenir  les  com- 
missaires de  police  et  juges  de  paix  de  tout  le  district  d'envoyer  les  prisonniers  à  la  pri- 
son provinciale  dès  que  le  nombre  de  ceux  que  nous  internons  à  la  salle  de  garde  dépasse 
25;  mais  je  me  suis  aperçu  qu'il  n'avait  pas  été  possible  de  se  conformer  à  cette 
demande. 

Devant  l'augmentation  de  la   population  dans  toul  ce  district   généralement,  je  me 
vois  dans  l'impossibilité,  étant  donné  notre  effectif  actuel,  d'assurer  complètement  la  po 
lice  sur  les  douze  mille  deux  cent  quarante-huit  milles  carrés  de  territoire  que  comprend 
cette  division,  et  j'ai  confiance  qu'on  pourra  nous  accorder  10  hommes  de  plus. 

L'achat  d'un  automobile  serait  pour  nous  d'une  grande  utilité,  il  nous  épargnerai! 
des  hommes  et  des  chevaux. 

J'ai  à  me  féliciter  encore  cette  année   du  concours  dévoué  qui  m'a  été  prêté  par  les 
hommes  de  tous  les  grades  dans  L'accomplissement  de  nos  multiples  obligations. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur.    Votre  obéissant  serviteur, 

JAS.  0.  WILSON, 
Officier  commandant  la  divi»ion  "K". 
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ANNEXE  E. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  J.  V.  BEGIN,  COMMANDANT  À 
MAPLE-CRÊEK  LA  DIVISION  "A". 

Maple-Creek,  30  septembre   1912. 
Le  Commissaire, 

de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest.  Etégina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport  annuel  de  la  divi- 
sion "A",  couvrant  l'année  close  le  30  septembre  1912. 

CONDITIONS   GÉNÉRALES   DU   DISTRICT. 

Dans  cette  partie  de  la  province,  l'élevage  sera  bientôt  une  chose  du  passé.  Les  éle- 
veurs renoncent  de  plus  en  plus  à  cette  industrie.  La  plus  grande  partie  de  la  région  a 
été  divisée  en  "homesteads",  et  les  éleveurs  qui  possèdent  de  la  terre  et  des  propriétés 
louées  sont  obligés  de  les  clôturer  pour  conserver  leurs  troupeaux.  Graduellement,  les 
terrains  qui  servaient  autrefois  à  l'élevage  sont  subdivisés  par  les  cultivateurs.  Les 
troupeaux  ne  peuvent  plus  comme  par  le  passé  errer  dans  la  campagne.  Les  lois  con- 
cernant les  clôtures  et  les  troupeaux  sont  l'obstacle  auquel  ils  se  trouvent  en  butte. 

Le  climat  s'est  aussi  modifié,  et  les  neiges  hâtives  qui  ont  marqué  les  derniers  hivers 
obligent  les  éleveurs  à  s'approvisionner  de  foin  et  de  grain  pour  nourrir  leurs  bestiaux. 
Les  gros  éleveurs  ne  peuvent  plus  récolter  une  quantité  suffisante  de  foin,  et  l'hiver  der- 
nier leurs  pertes  ont  été  lourdes.  Les  chevaux  peuvent  encore  pâturer  en  plein  air  pen- 
dant toute  l'année,  mais  l'hiver  dernier  a  été  particulièrement  rigoureux  pour  le  bétail, 
et  une  quantité  de  chevaux  sont  morts  dans  la  prairie. 

Le  district  de  Maple-Creek  est  considéré  comme  une  région  d'élevage,  possédant  de 
nombreux  troupeaux  de  bêtes  à  cornes,  et  cependant  le  prix  du  bœuf  dans  la  ville  de 
Maple-Creek  est  plus  élevé  que  partout  ailleurs  dans  la  province.  Depuis  l'hiver  der- 
nier les  meilleurs  morceaux  de  bœuf  se  vendent  30  cents  la  livre. 

Les  pluies  d'automne  ont  été  abondantes,  ainsi  que  la  neige  pendant  cet  hiver;  aussi 
dès  le  printemps  le  sol  se  trouvait-il  en  excellent  état,  ce  qui  a  encouragé  les  cultiva- 
teurs et  même  les  éleveurs  a  hâter  les  semailles.  La  superficie  de  terres  en  culture  a  plus 
que  triplée  depuis  l'année  dernière.  Pendant  l'été,  les  pluies  ont  été  abondantes  dans 
tout  le  district,  aussi  a-t-on  moissonné  d'excellentes  récoltes  dont  le  rendement  s'est  trou- 
ver dépasser  la  moyenne.  Dans  certains  endroits,  le  blé  a  rendu  de  35  à  38  boisseaux  à 
l'acre,  les  autres  grains  ont  aussi  produit  dans  les  mêmes  proportions.  Quoique  la  grêle, 
oans  certaines  sections  isolées,  ait  fait  quelques  dommages  aux  récoltes,  on  y  a  obtenu  sur 
le  blé   de  15  à  25  boisseaux  à  l'acre. 

La  ville  de  Maple-Creek  s'est  bien  développée  au  cours  de  cette  année.  Les  affaires 
y  ont  été  bonnes,  et  les  récoltes  magnifiques  que  l'on  vient  juste  de  rentrer  lui  assurent  la 
continuation  de  cet  heureux  état  de  choses.  Les  principales  rue*  ont  été  pavée?  en  ci- 
ment sur  une  distance  d'environ  un  mille;  cette  amélioration  ajoute  tant  au  confort  des 
citoyens  qu'à  l'aspect  de  la  ville.  Expéditions  de  bétail  vivant  faites  de  Maple-Creek  pen- 
dant l'année:    chevaux,  1,180;  bêtes  à  cornes,  3,156;  moutons,  3,113. 

S wift-C urrent. — Cette  ville  se  développe  rapidement  et  les  affaires  y  sont  très  pros- 
^  ères.  On  dit  que  dans  le  district  environnant  la  situation  des  colons  est  satisfaisante, 
leurs  récoltes  ont  été  bonnes,  tant  au  point  de  vue  du  rendement  que  de  la  qualité,  et  les 
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battages  se  poursuivent  heureusement.  La  région  toute  entière  8e  peuple  avee  rapidité, 
les  "homesteads"  disponibles  y  sonl  très  rares,  et  les  colons,  pour  s'établir,  sont  obligés  d'al- 
ler loin,  soit  au  nord  soit  au  sud.  Les  expéditions  de  bétail  vivant  faites  cette  année  de 
Swift-Current  et  de  Waldeck  se  chiffrenl  para  chevaux,  L40;  bêtes  à  cornes,  LIîmi.  On 
a  construit  au  cours  de  L'année  une  Ligne  de  chemin  de  fer  de  15  milles  vers  le  aord-ouest 
jusqu'à  Cabri,  el  vers  le  sud-est  jusqu'à  Vanguard,  dont  la  distance  esl  La  même.  Des 
trains  mixtes  y  assurent  maintenant  le  service  trois  l'ois  par  semaine. 

Gull-Lale. — Les  colons  de  ce  district  se  trouvent  dans  des  conditions  excellentes:  on 
\  signale  des  récoltes  splendides.  Les  colons  s'y  établissent  en  nombre.  Au  cours  de 
Tannée,  on  a  exporté  de  Gull-Lake  environ  5,000  chevaux  et  trois  mille  bêtes  à  <•<>, 

Cabri. — Ce  village,  qui  est  situé  à  L'extrémité  de  la  Ligne  d'embranchement  du  chemin 
de  fer  du  C.P.  et  au  nord-ouest  de  Swift-Current,  en  est  éloigné  d'environ  45  milles.  Il 
n'existe  que  depuis  une  année,  ("est  déjà  un  vrai  village  qui  dans  peu  d'années  sera  de- 
venu une  ville  prospère.  Le  sol  de  cette  région  est  très  bon.  Nous  avons  établi  dans  cette 
localité  un  détachement  qui  y  assure  le  service  depuis  le  mois  de  juillet  dernier.  La  Ligne 
d'embraneliement  qui  part  de  Swift-Current  et  qui  est  en  exploitation  depuis  peu  de 
temps  a  déjà  aidé  au  développement  du  district,  qui  se  peuple  rapidement.  Les  récoltes 
de  cette  année  y  ont  été  bonnes.  On  y  voit  encore  cependant  quelques  rare-  champs  de 
'in  que  les  pluies  tardives  ont  empêché  de  faucher.  Les  expéditions  de  bétail  vivant  ont 
é<é  nulles. 

Happyland. — Cette  colonie  se  trouve  à  80  milles  au  nord-ouest  de  Maple-Creek. 
Les  deux  tiers  de  ses  habitants  sont  Allemands,  et  ils  se  t'ont  remarquer  par  leur  esprit  d'in- 
dustrie très  développé.  Dans  peu  d'années,  si  chaque  année  ils  sont  favorisés  par  de 
bonnes  récoltes,  ils  seront  à  l'aise.  La  terre  est  excellente  et  parfaitement  propice  à  la 
culture  de  tous  les  grains.  Les  conditions  se  présentent  cette  année  favorablement  pour 
ces  colons,  dont  les  récoltes  sont  bonnes,  sauf  sur  une  petite  superficie  que  la  grêle  a  dé- 
vastée. Encore  les  rendements  qu'on  y  a  obtenus  atteignent-ils  de  11)  à  15  boisseaux  de 
bon  blé  à- l'acre.  L'hiver  dernier,  le  service  de  l'émigration  a  été  obligé  de  fournir  à  un 
grand  nombre  de  colons  des  provisions  et  du  combustible.  La  plupart  d'entre  eux  en  ef- 
fet n'obtinrent  l'année  dernière  que  de  faibles  récoltes,  quelques-uns  même  n'en  eurent  pas 
du  tout,  car  ils  s'étaient  établis  à  une  époque  où  La  saison  était  trop  avoncée  pour  en- 
treprendre autre  chose  que  le  défrichement. 

Notre-Dame  et  Lac-Pelletier. — Ces  districts  se  composent  presque  entièrement  d<  culti- 
vateurs parlant  la  langue  française.     Pendant  L'année  dernière  ils  ont  mis  en  culture  une 
large  superficie  de  terres.  Ces  colons  sont  généralement  à  l'asile,  et  bien  outillés  soit  en  ma- 
chines agricoles  soit  en  bétail.     Ils  ont   récolté  cette  année  une  des  plus  belles  récoltes  qui 
nient  jamais  été  produites  dans  cette  section.     Les  rapports  des  battages  indiquent   des 
rendements  de  35  à  45  boisseaux,  et  même  sur  certaines  fermes  du  Lac-Pelletier,  «le  ôt> 
boisseaux  à  l'acre     pour  l'avoine,  ce  rendement   atteint   90  boisseaux  à  l'acre:     ces  résul- 
ats  prouvent  que  cette  région  est  admirablement  adaptée  à  la  culture  du  grain.     Les  dom- 
mages résultants  de  la  grêle  ont  été  sans  importance,  el  ceux  occasionnés  par  [< 
sont  nuls.    La  plus  grande  partie  du  grain  est  encore  dans  les  champs,  il  semble  donc  que 
les  batteuses  n'y  soient  pas  en  assez  grand  nombre.  eLs  expéditions  de  bétail  vivant  sont 
aussi  nulles.  Il  existe  actuellement  près  de  la  rivière  White-Mud  un  nouvel  élevage  com- 
prenant 3,000  têtes  de  bétail  amenées  du  Montana.     Un  grand  nombre  de  colons  établis 
dans  la  partie  sud  de  ce  district  attendent  avec  impatience  l'achèvement  de  L'embranche- 
ment du  chemin  de  er  C.  P.  de  Weyburn  à  Lethbridge,  car  tant  que  cette  liane  ne  sera 
pas  en  exploitation    il  leur  sera  impossible  d'écouler  leurs  produits.     Le  nivellement   de 
<-ette  ligne  semble  se  faire  lentement,  puisque  le  camp  le  plus  rapproché  se  trouve  encore 
éloigné  de  25  milles.  A  l'est  de  Notre-Dame,  les  villages  de  Neville  et  de  Vanguard,  situés 
sur  l'embranchement  du  chemin  de  fer  C.  P.  de   Swift-Current.  grandissent    rapidement 
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et  les  affaires  y  sont  prospères.  Les  cultivateurs  de  Notre-Dame  et  du  Lac-Pelletier  ont 
à  charroyer  tous  leurs  produits  jusqu'à  Neville  et  Vanguard,  qui  sont  éloignés  de  12  à  20 
milles. 

Dans  la  région  au  sud  et  à  Test  des  collines  des  Cyprès,  et  compris  dans  les  sous-dis- 
tricts  de  Ten-Mile,  Willow-Creek  et  East-End,  l'état  des  colons  est  satisfaisant.  Les  ré- 
coltes que  l'on  y  produit  sont  bonnes,  cependant  la  majorité  des  habitants  se  consacre  à 
l'élevage.  Dans  la  partie  sud,  la  neige  est  tombée  en  abondance  pendant  l'hiver  dernier. 
et  les  fourrages  ont  été  rares»  en  sorte  que  les  éleveurs  ont  perdu  une  proportion  impor- 
tante de  leurs  troupeaux.  On  nous  a  signalé  de  nombreux  cas  de  misère  dans  le  district 
de  Kelvinhurst,  et  nous  avons  procuré  aux  nécessiteux  les  secours  nécessaires.  Ce  triste 
état  de  chose  est  dû  à  l'insuccès  complet  des  récoltes  de  l'été  précédent.  Je  suis  heureux 
de  dire  que  cette  année  les  conditions  se  présentent  plus  favorablement,  grâce  aux  récoltes 
raisonnables  qui  ont  été  obtenues. 

CRIMES. 

Le  tableau  synoptique  suivant  indique  les  causes  intentées  et  réglées  pendant  les 
c'ouze  mois  écoulés: 


Infractions. 


S  >  S 

0« 


Infractions  contre  la  personne — 

Meurtre 

Tentative   de   meurtre 

Voies  de  fait 

Voies   de   fait   accompagnées   de   blessures. 

Attentats   à   la  pudeur 

Rapt  et  tentative   de   rapt 

Excavations  laissées  sans  être  gardées 
infractions  contre  la  propriété — 


Vol. 


Vol  de  lettres 

Vol   de   chevaux 

Vol  de  bétail 

Blessures    infligées    aux    bestiaux 

Cruauté   envers   animaux 

Bris   de   maison 

Vol   de   nuit   avec    effraction .  .     .  .    , 

Fausses    représentations 

Dommages  volontaires  faits  aux  propriétés 

Méfaits 

Empiétement  sur  propriété 

Offenses  contre  l'ordre  public — 

Port  d'armes  cachées 

Viser  avec  une  arme  à  feu . 

Infractions  contre  la  religion  et  la  morale — 

Vagabondage 

Ivresse   et  désordre 

Responsable   de   désordres 

Jurements  et  langage  obscène 


Séduction 

Exploitation  de  maison  malfamée. 
Locataires  de  maisons  malfamées. 
Fréquentation  de  maison  de  jen .  . 


Tromper  la  justice — 

Parjure 

Corruption   et   désobéissance — 

Voies  de  fait  contre   officiers  de   paix..    .. 

Refus  de  porter  secours  à  officier  de  paix. 
Infractions   contre   la  loi  des   Sauvages — 

Vente  de  boissons  alcoolisées  aux  sauvages  . 

Sauvages  ivres. 


Infractions  contre  ordonnances  et  statuts    provinciaux 

Maîtres  et  domestiques 

Jeu 

Feux  de  prairie • 
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Licence   pour   vente   de    boissons   alcoolisées 

♦Aliénation    mentale 

Eleveurs  de  chevaux 

Animaux   errants 

"Pound" 

12 
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2 

7 
1 
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3 

1 

"i 
"i 

Pollution   de   ruisseaux 

Chaudières  à  vapeur 



Moteurs  et  véhicules 

Loi  des  Elections 



Ils 

334 

66 

1- 

*  5  Brandon,  10  Régina. 
CHIFFRE  TOTAL  DES  PROCES  JUGÉS  PAR  LA  COUR   SUPRÊME  OU    LA   COUR   DE   DISTRICT. 

Nombre  des  procès 2  1 

Nombre  des  condamnations L2 

Nombre  des  amendes 2 

Nombre  des  emprisonnements 3 

Nombre  des  prisonniers  envoyés  au  pénitencier 4 

Suspensions  de  jugement 2 

Acquittements L2 

Retraits  par  le  procureur  général Nul 

Le  tableau  qui  précède  indique  pour  cette  année  une  augmentation  de  118  procès; 
il  ne  comprend  pas  ceux  qui  ressortent  des  règlements  municipaux,  ces  derniers  ne  nous 
concernant  pas.  Grâce  aux  pluies  abondantes  de  la  saison  dernière,  nous  n'avons  eu  à 
déplorer  que  six  feux  de  prairie,  contre  12  l'aunée  dernière. 

Victor  Erickson,  meurtre. — Les  cas  de  meurtres  excitent  toujours  au  plus  haut  di 
l'intérêt  public,  et  celui  qui  fut  commis  à  Tompkins  en  cette  circonstance   restera  dans  les 
rnnales  criminelles  l'un  des  plus  aptes  à  montrer  combien  l'homme,  lorsqu'il  se  laisse 
verner  par  ses  passions,  peut  se  rapprocher  de  la  bête.  Victor  Erickson,  domicilié  à  Tomp- 
i-ins,  Sask.,  fut  accusé  de  meurtre  volontaire  de  sa  belle-fille  Viola,  une  enfant  de  doux 
ans.  Comment  un  enfant  si  jeune  peut-il  arriver  à  faire  naître  dans  l'esprit  de  son  beau- 
père  cette  frénésie  du  crime,  c'est  là  un  mystère;   et  cependant  il  en  fut  ainsi,  et  la  morl 
la  plus  terrible  et  la  plus  horrible  s'en  suivit.    Erickson,  avait  conçu  de  l'antipathie  pour 
cette  enfant  depuis  qu'il  s'était  maria  avec  sa  mère.    Plusieurs  fois  il  l'avait  battu  but  les 
mains.    Un  jour  que  pendant  ses  ébats  enfantins   la  malheureuse  petite  innocente  s'était 
oubliée  sur  le  plancher  de  la  chambre,  EUckson,  au  paroxisme  de  la  rage,  e1  avec  d 
tes  de  fou,  tua  l'enfant  après  l'avoir  torturée. 

Les  preuves  étaient  circonstancielles,  et  le  jury,  après  de  longues  délibérations,  rendit 
un  verdict  d'homicide.  Le  juge  en  chef  Wetmore  infligea  a  l'accusé  vingi  ans  de  tra- 
vaux forcés  au  pénitencier  de  Prince-Albert. 

Bapt  et  tentative  de  rapt. — Nous  en  avons  eu  pas  moins  de  cinq  cas;     d<  i\  aec 
ont  été  condamnés  par  la  Cour  Suprême,  une  cause  a  été  renvoyée  après  les  débats  préli- 
minaires; deux  autres  accusés  attendent  leur  procès  et  sont  en  liberté  sous  conditî 

Usage  intentionnel  d'arme  à  feu. — E.  P.  Johnston  fut  accusé  d'avoir  osé  avec  inten- 
tion d'une  arme  à  feu.  Cet  individu,  un  jour  où  il  faisait  la  fête,  passa  en  automobile 
dans  le  camp  sauvage,  situé  près  de  la  ville  de  Maple-Creek,  et  déchargea  au  hasard  son 
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fusil  sur  quelques  sauvages  et  métis  qui  se  trouvaient  là.  Le  jury  recommanda  la  clé- 
mence et  Son  Honneur  le  juge  Lamont  le  condamna  à  une  amende  de  $75,  ou  deux  mois. 
C.  W.  Green. — A  tiré  le  19  mai  dernier  sur  Paul  Frank  avec  intention.  Green  s'é- 
tait échappé  et  on  supposa  qu'il  avait  traversé  la  frontière.  Il  se  rendit  plus  tard  et  fut 
jugé  le  29  juillet  dernier.  L'accusation  fut  au  cours  de  l'enquête  préliminaire  réduite  à 
relie  de  voies  de  fait,  et  Green  fut  condamné  à  $30  et  les  frais,  et  soumis  à  la  police  pen- 
dant une  année. 

ROYALE  GENDARMERIE  À  CHEVAL  DU  NORD-OUEST. 

Division  "A" 

Maple-Creek;  Sask.,  30  septembre  1912. 
L'Officier  commandant 

La  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Maple-Creek. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-jointes  les  statistiques  des  salles  de 
gardes  couvrant  les  douze  mois  d'exercice  clos  le  30  septembre  1912: — 

Chiffre  total  des  personnes  internées  dans  la  salle  de  garde  le  30 

septembre  1911  :    hommes,  7 7 

Reçu  au   cours   des   douze  mois   écoulés   le   30   septembre   1912  : 

hommes,  146  ;  femmes,  1 147 

En  cellules^  à  minuit,  le  30  septembre  1912 4 

Moyenne  journalière 10-86 

Chiffre  maximum  en  un  seul  jour 20 

Chiffre  minimum  en  un  seul  jour 0 

Chiffre  des  prévenus  attendant  leur  procès 1 

Chiffre  des  prisonniers  purgeant  leur  sentence 3 

Chiffre  des  fous  reçus  pendant  l'année: — Hommes,  5;  femmes,  1;  disposition  de  ce- 
fous: — 4  hommes  et  1  femme  envoyés  à  l'asile  des  fous  de  Brandon,  et  1  homme  mis  en 
liberté  après  guérison. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  oéissant  serviteur, 

(Signé)  :         G.  GARLAND,  maréchal  des  logis, 

Prévôt. 

FEUX  DE  PRAIRIE. 

Grâce  aux  pluies  abondantes  qui  ont  prévalu  pendant  la  saison  dernière  dans  tout  le 
district,  nous  n'en  n'avons  eu  que  six  cas,  contre  douze  l'année  dernière. 

CONCOURS  PRÊTÉ  AUX  AUTRES   MINISTERES. 

Justice. — Nous  avons  assuré  les  plantons  nécessaires  aux  séances  de  la  Cour  Suprême 
et  de  la  Cour  de  District. 

Douanes. — Le  maréchal  des  logis  Bath,  chef  du  détachement  de  Willow-Creek,  agit 
là  en  qualité  de  sgus-percepteur  des  douanes. 

Service  de  V immigrât  ion. — La  misère  qui  a  régné  l'hiver  dernier  parmi  les  colons  de? 
districts  de  Happyland  et  Kelvinhurst  a  occasionné  à  la  gendarmerie  de  lourds  travaux, 
pour  effectuer  les  patrouilles  nécessaires,  découvrir  les  conditions  matérielles  des  nécessi- 
teux, et  les  secourir  par  l'intermédiaire  du  service  de  l'immigration. 

SAUVAGES. 

Ce  district  ne  comprend  que  peu  de  sauvages  non  adhérents  au  traité.  Ils  se  sont 
bien  comportés  et  n'occasionnent  pas  d'ennuis. 
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RÉPARTITION    DE   L'EFFBCTIir   LE  30  SEPTEMBRE    L912. 
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MANŒUVRES   ET  EXERCICES. 

Par  suite  de  l'effectif  réduit'  de  cette  division,  il  a  été  impossible  d'effectuer  t  Doe 
manoeuvres. 

Le  tir  au  revolver  a  eu  lieu. 

CONDUITE   ET  DISCIPLINE. 

La  conduite  dans  notre  division  a  été  satisfaisante. 

ÉTAT    SANITAIRE. 

L'état  sanitaire  a  été  particulièrement  bon. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  tous  les  chevaux  que  nous  désirons,  mais  beaucoup  d'entre  eux  sont  vieux 
et  demanderaient  à  être  remplacés;  pas  de  chevaux  de  remonte  cette  année;  2  chevaux 
réformés  et  vendus;  2  morts. 

TRANSPORT,     SELLERIE,     ETC. 

Nos  harnais  et  accessoires  de  sellerie  sont  suffisants,  et  en  bon  état.  Nous  devrons  rem- 
placer seulement  cette  année  deux  de  nos  charrettes. 

CANTINES,   SALLE   DE    LECTURE  ET  DE  RECREATION. 

La  cantine  a  été  fermée  cette  année,  car  nous  n'avons  pas  jugé  profitable,  étant  don- 
né le  petit  nombre  d'hommes  que  nous  avions  dans  ce  poste,  d'y  conserver  des  provisions. 
Les  salles  de  lecture  et  de  récréation  sont  bien  pourvues  et  aménagées.  Nous  recevons 
régulièrement  d'Ottawa  les  journaux  illustrés  qu'on  nous  adresse  ils  sont  très  appréciés 
surtout  dans  les  détachements  isolés.  La  salle  de  récréation  possède  aussi  un  piano  et  un 
billard. 

HABILLEMENT  ET  ÉQUIPEMENT. 

Les  magasins  d'habillement  et  d'équipement  sont  suffisamment  pourvus  et  la  qualité 

des  fournitures  est  bonne. 
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OBSERVATIONS  GENERALES. 


Quoique  la  ville  de  Maple-Creek  soit  pourvue  de  la  lumière  électrique  et  d'un  service 
:  l'eau,  le  poste  ne  possède  ni  l'un  ni  l'autre.  L'éclairage  se  fait  au  pétrole.  L'installation 
de  la  lumière  électrique  et  de  l'eau  réduirait  à  son  minimum  le  danger  d'incendie,  en  per- 
mettant aux  quelques  hommes  que  nous  avons  au  poste  d'agiii  avec  plus  de  rapidité*  et 
«^efficacité  en  cas  d'incendie.  Il  était  fait  mention  dans  le  rapport  précédent  de  l'insuf- 
fisance de  la  salle  de  garde.  Comme  nous  le  disions,  il  n'existe  aucun  local  pour  les  fem- 
mes prisonnières  ni  aucune  salles  de  bains  ou  lavabos. 

L'inspecteur  J.  Ritchie  a  été  détaché  dans  la  division  "G"  et  remplacé  par  l'inspec- 
teur G.  W.  Currier,  du  "Dépôt".  L'effectif  de  la  division  esta  encore  au-dessous  de  ce 
qu'il  devrait  être;  à  court  d'hommes  dès  qu'il  y  a  un  certain  nombre  de  prisonniers.  Les 
postes  extérieurs  fermés  l'année  dernière  n'ont  pu  être!  rouverts.  Il  y  a  de  nombreuses 
colonies  où  l'on  devrait  établir  des  établissements,  mais  étant  donné  l'effectif  réduit  de  la 
division,  il  a  été  impossible  de  le  faire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur» 

Votre  obéissant  serviteur. 

J.  Y.  BÉGIN,  sur. 

Commandant  la  division  "A". 
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ANNEXE  F. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  J.  A.  McGIBBON,  (<)M  MANDANT  LA 
DIVISION  "G",   BATTLEFORD. 

Battlefobd,  30  septembre  L912. 

Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-poinl  mon  rapporl  annuel  couvrant 
l'exercice  clos  le  30  septembre  1912. 

CONDITIONS   GÉNÉRALES    DU    DISTRICT. 

Le  pour-cent  des  terres  en  culture  cette  année  a  été  beaucoup  plus  élevé  que  par  le 
passé,  et  tout  fait  espérer  des  moissons  abondantes.  Je  n'ai  pas  entendu  parler  de  dom- 
mages appréciables  causés  par  le  froid  ou  par  la  grêle. 

De  nombreux  colons  s'établissent  principalement  au  nord  et  au  nord-ouest,  ils  Bont  à 
l'aise.  Ils  appartiennent  à  diverses  nationalités,  quoique  les  Américains  ei  les  Allemands 
prédominent. 

En  ce  qui  concerne  les  lignes  nouvelles  de  chemin  de  fer,  les  travaux  de  construction 
dans  la  partie  sud  de  ce  district  ont  été  poursuivis  pendant  toute  la  saison. 

La  ligne  du  C.  P.  R.  de  Cut-Knife-Wilkie  a  établi  un  service  de  trains  de  construe 
rion,  et  dans  peu  de  temps  nous  aurons  un  service  de  trains  mixtes. 

Dans  les  districts  de  Battleford  et  de  Battleford-Nord,  la  Compagnie  du  Grand- 
Tronc  au  Pacifique  a  jalonné  une  ligne  et  acheté  en  partie  le  droit  de  passage  entre  Sask- 
atoon  et  Battleford;  cette  ligne  traversera  le  comté  de  Cut-Knife,  pour  aboutir  à  "Wain- 
-.vright. 

Le  G.  N.  R.  a  nivelé  la  voie  de  Battleford-Nord  à  Mervin  et  posé  les  rails  jusqu'à 
Edam,  trois  trains  assurent  chaque  semaine  le  service  entre  ces  points.  Celte  ligne  ira 
probablement  plus  tard  jusqu'à  Edmonton,  en  passant  par  le  district  du  lac  des  Oignon-. 

La  ligne  de  Prince-Albert  à  Battleford-Nord  est  presque  entièrement  nivelée,  mais 
il  est  douteux  que  l'on  y  pose  les  rails  cette  année. 

La  ligne  du  Grand-Tronc  de  Biggar  à  Battleford  est  à  peu  près  terminée,  el  c'esl  le  2 
prochain  qu'aura  lieu  la  cérémonie  d'inauguration. 

La  ville  de  Battleford-Nord  déclare  avoir  nue  population  d'environ  5,000  âmes:  «le 
nombreux  bâtiments  viennent  d'y  être  construits  et  la  ville  paraît  prospère. 

Battleford  est  aussi  en  rapide  progrès  grâce  aux  nouvelles  lignes  de  chemins  de  fer 
qui  y  pénètrent.  Sa  population  est  d'environ  2,000  âmes.  Uartoul  on  y  voit  s'élever  de 
nouvelles  constructions.  Le  nouvel  hôtel  de  ville  que  l'on  a  construit  à  coûté  $35,000. 
Une  laiterie  s'y  est  installée;  d'autre  part  cette  ville  possède  une  fabrique  de  chass 
fenêtres  et  de  portes,  ainsi  qu'une  fonderie,  qui  toutes  sont  en  fonctionnement.  La  A. 
McDonald  Co.,  de  Winnipeg,  construit  un  vaste  entrepôt.  On  a  également  établi 
une  usine  électrique,  et  en  général  on  a  installé  dans  tonte  la  ville  des  conduites  d'< 
des  trottoirs  en  ciment.  Avec  ses  belles  rues  larges  ei  son  emplacemenl  pittoresque,  il  n'y 
a  pas  de  raisons  pour  que  cette  ville  ne  se  développe  pas  rapidement. 

Lloydminster  est  aussi  en  voie  de  progrès;  de  nombreuses  constructions  ont  été  éri- 
gées cette  année,  parmi  lesquelles  le  bureau  de  poste,  dont  le  coût  atteinl  environ  >.'0.000. 
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SOMMAIRES  DES  CRIMES. 

Détails  relatis  aux  procès  importants. 

Jessie  Wilson,  meurtre. — Le  rapport  de  Tannée  dernière  faisait  mention  de  ce  pro- 
cès; Jessie  Wilson  fut  condamnée  à  subir  son  procès  par  le  juge  de  paix,  F.  J.  A.  De- 
mers,  le  8  novembre  1910;  elle  comparut  devant  Son  Honneur  le  juge  Newlands  et  le 
jury  de  Battleford  le  17  novembre  1911;  elle  fut  reconnue  coupable  d'homicide  et  con- 
damnée à  cinq  années  d'internement  au  pénitencier  de  Prince-Albert. 

Comme  on  s'y  attendait,  la  défense  entreprit  de  prouver  que  l'on  se  trouvait  en  pré- 
sence d'un  cas  d'aliénation  mentale,  et  elle  fit  venir  de  l'est  du  Canada  des  témoins  par 
lesquels  elle  essaya  de  prouver  que  la  prisonnière  était  folle;  cependant,  au  lieu  de  prou- 
ver la  folie,  les  témoins  démontrèrent  que  cette  femme  était  simplement  un  mauvais 
caractère. 

Thomas  Elmore  Wilson  s'était  abandonné  à  l'usage  du  tabac,  et  Jessie  Wilson  avait 
voulu  essayer  de  le  guérir  de  cette  habitude  pernicieuse,  en  plaçant  de  la  strychnine  dans 
ses  aliments;  la  victime  en  mourut. 

Mary  Johnson,  incendiaire. — Procès  déjà  mentionné  dans  le  rapport  de  l'année  der- 
rière. Elle  comparut  devant  Son  Honneur  le  juge  Newlands  et  un  jury,  en  novembre 
1911;  un  non-lieu  fut  rendu  et  la  prévenue  mise  en  liberté.  Cette  affaire  ne  fut  remise 
entre  les  mains  de  la  police  que  plusieurs  mois  après  l'accusation;  il  fut  impossible  de 
recueillir  des  preuves  suffisantes  pour  motiver  la  condamnation  de  l'accusée. 

Gordon  Doner,  meurtre. — Procès  déjà  mentionné  dans  le  rapport  de  l'année  dernière. 
L'accusé  comparut  devant  Son  Honneur  le  juge  Newlands  et  un  jury;  il  fut  acquitté  en 
novembre  1911. 

Les  témoignages  reçus  au  cours  du  procès  étaient  très  faibles,  car  ils  se  résumaient  à 
!a  déposition  d'un  témoin,  Barr,  qui  déclara  que  l'accusé  lui  avait  dit  dans  la  matinée  du 
jour  suivant  qu'un  ivrogne  (Francis  Belock)  se  trouvait  à  l'hôtel  "King  George"  à 
Battleford  le  23  septembre  1911,  malade  derrière  le  comptoir  de  l'employé,  et  que  Doner 
l'avait  frappé  de  coup  de  pieds.  L'autopsie  prouva  que  l'accusé  était  mort  des  suites 
d'une  fracture  du  crâne. 

JR.  J.  Butler,  fausses  représentations. — Ce  procès  eut  lieu  à  Saskatoon  et  Buller  fut 
acquitté;    mention  en  a  été  faite  dans  le  rapport  de  l'année  dernière. 

A.  Arnault,  vol  avec  effraction. — Le  21  novembre,  un  magasin  de  liqueurs  en  gros 
appartenant  à  Leeder  &  Co.,  fut  dévalisé  et  les  soupçons  se  portèrent  sur  l'individu  en 
question.  Il  fut  condamné  à  subir  son  procès,  et  le  15  décembre  il  comparaissait  devant  le 
juge  MaeLean,  qui  le  condamna  à  deux  ans  au  pénitencier  de  l'Alberta. 

Il  appert  que  dans  la  nuit  du  20  novembre,  A.  Arnault  et  son  frère  se  rendirent  chez 
Leeder  &  Co.,  brisèrent  la  vitrine  de  leur  magasin,  et  en  enlevèrent  presque  entièrement 
l 'étalage,  c'est-à-dire  50  bouteilles  environ;     on  ne  put  en  retrouver  que  14. 

Arnault  prétendit  qu'il  avait  été  aidé  d'un  complice,  mais  l'enquête  prouva  que  l'in- 
dividu indiqué  par  Arnault  n'état  pas  sorti  dans  la  nuit  où  le  vol  fut  commis. 

Je  crois  qu'Arnault  n'a  pas  cessé  pendant  toute  l'instruction  de  couvrir  en  effet  ui 
autre  complice,  car  il  lui  eut  été  impossible  d'effectuer  son  rôle  seul;  il  est  tout  proba- 
ble qu'il  se  fit  aider  par  un  membre  de  sa  famille  qu'il  n'aura  pas  voulu  dénoncer. 

Ce  garçon-là  avait  déjà  été  condamné  pour  avoir  volé  un  cheval,  et  il  fut  mis  en  li- 
berté après  suspension  de  jugement. 

Jas.  Sidney,  négligence  criminelle. — Le  9  janvier  1912,  Jas.  Sidney  se  rendit  à  Big- 
gar  pour  y  faire  des  provisions  ;  il  rentra  chez  lui  avec  son  beau-frère.  Madame  Sidney, 
paraît-il,  s'opposa  à  ce  que  son  beau-frère  y  restât,  et  elle  partit  de  chez  elle,  pauvrement 
vêtue  et  amenant  son  fils  avec  elle;  elle  déclara  qu'elle  passerait  la  nuit  dans  la  prairie. 
Sidney  ne  fit  aucun  effort  pour  l'en  empêcher,  ni  pour  découvrir  le  lieu  de  sa  retraite. 
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Deux  jours  après  son  corps  lui  retrouvé,  ainsi  que  eeluj  de  son  fils,  à  deux  cents  yards 
•  de  la  maison  de  Lefee. 

Il  fut  condamné  à  subir  son  procès  en  février;  jugé  à  Saskatoon,  il  y  fui  reconnu 
coupable. 

Cette  affaire,  renvoyée  devant  la  cour  de  Régina,  fut  abandonnée  par  elle. 

./.  B.  Simms,  tentative  de  meurtre. — Cet  individu  fut  condamné  au  lac  aux  Oignons  à 
subir  son  procès,  et  le  17  janvier  il  comparut  devant  le  juge  MacLean,  qui,»  après  avoir  lu 
toutes  les  dépositions,  renvoya  l'affaire  devant  deux  juges  de  paix,  comme  n'étant  pas  de 
*a  compétence;  il  fut  prouvé  qu'on  ne  se  trouvait  pas  en  présence  d'une  tentative  de 
meurtre,  mais  seulement  de  menaces  en  visant  avec  une  arme  à  feu. 

11  fut  traduit  devant  M.  J.  A.  McGibbon,  J.  P.,  et  M.  F.  J.  A.  Demers,  J.P.,  le  même 
jour.  Les  juges  le  mirent  en  liberté  en  suspendant  leur  sentence  et  en  le  condamnant  aux 
frais.  Il  avait  déjà  passé  un  mois  à  la  salle  de  garde  en  attendant  son  procès. 

John  Baly,  tentative  de  blessures. — Dans  le  mois  de  janvier,  plusieurs  individus 
trouvaient  rassemblés  dans  le  bar  de  l'hôtel  Windsor,  à  Battleford,  où  ils  étaient  en  train 
de  boire;    soudainement,  Daly  saisit  un  de  ses  compagnons,  qui  se  mit  à  crier  que  Daly 
le  frappait  de  son  couteau.     Ses  compagnons  mirent  Daly  à  la  porte,  et  on  constata  que 
les  vêtements  de  sa  victime  avaient  été  en  effet  tailladés  avec  un  couteau. 

Il  fut  poursuivi  et  traduit  devant  le  juge  Newlands  dans  le  mois  d'avril,  qui  U 
connut  coupable  de  voies  de  fait  simples,  et  le  condamna  à  une  amende  de  $20. 

Lew  Wilson,  lettres  de  menaces. — Cet  individu  fut  arrêté  au  sud  de  Lashburn  et  tra 
duit  devant  le  juge  de  paix,  F.  J.  A.  Demers,  qui  le  condamna  à  subir  son  procès.    Il  com- 
parut le  12  février  devant  le  juge  Maclean,  à  la  cour  de  district,  qui  suspendit  son  juge- 
ment et  le  mit  en  liberté. 

Les  faits  sont  les  suivants:     Un  certain  McCutcheon  lui  devait  une  somme  d'arg 
qu'il  refusait  de  lui  payer;    il  écrivit  alors  à  son  père  en  lui  déelarant  que  si  cet  argent 
ne  lui  était  pas  payé,  il  le  tuerait;    il  ajoutait  dans  cette  lettre   la  narration  d'un  cas  si- 
milaire dans  lequel  le  mauvais  payeur  avait  été  tué. 

Robert  Walker,  vol  de  bestiaux. — Poursuivi  le  7  février  devant  le  juge  de  paix  F.  J. 
A.  Demers.  Le  procès  fut  conduit  par  le  juge  Maclean.  de  la  cour  de  district,  et  l'ac- 
cusé fut  renvoyé. 

Voici  les  faits:  Un  nommé  T.  Snell  avait  un  veau  sur  le  pâturage  de  Brook,  près  de 
la  ferme  de  Walker;  le  veau  disparut  et  fut  ensuite  retrouvé  dans  l'étable  de  Walker: 
ses  cornes  étaient  marquées  avec  une  lime.  Walker  prétendit  que  le  veau  lui  appartenait 
et  qu'il  l'avait  perdu  pendant  l'automne. 

Le  juge  Maclean»  en  renvoyant  cette  cause,  ordonna  la  remise  du  veau  entre  les  mains 
de  la  police,  qui  pouvait  le  donner  à  qui  elle  l'entendait.  L'animal  fut  remis  à  Walker. 
vu  qu'on  le  trouva  chez  lui. 

Plus  tard,  T.  Snell,  en  compagnie  de  quelques  amis,  se  rendit  chez  Walker  et  prit  1»' 
veau;    Snell  fut  poursuivi  sur  l'accusation  de  vol,  mais  ce  procès  n'e>t   pas  venu  en  cour. 
car  il  est  considéré  comme  une  action  civile,  parce  que  tout  dépend  du  droit  d< 
sur  cet  animal. 

G.  Klorenluck,  J.  Neuls  Ckayzkowski,  vol  de  bestiaux. — Ces  accusés  furent  poursui- 
vis à  Kindersley  et  envoyés  à  la  prison  de  Prince-Albert.  Ils  avaient  tué  une  bête  qui  ne 
leur  appartenaient  pas  dans  la  prairie  et  l'avait  transportée  chez  eux.  où  Ton  trouva  des 
parties  de  la  carcasse. 

H.  Donald  et  R.  Ferguson,  vol  d'un  porc — Clarke  et  Fletcher  achetèrent  à  Salvador. 
des  porcs  préparés;  il  leur  fut  volé  un  porc  et  une  moitié  de  carcasse  que  l'on  trouva  ci, 
la  possession  de  l'accusé.  Us  furent  poursuivis;  jugés  à  Saskatoon.  ils  furent  condamnés 
à  deux  années  d'internement  au  pénitencier  de  Prince-Albert.  La  défense  prit  comme 
argument  fondamental   que  les  porcs  en  question  avaient  été  achetés  dans  l'Ontario   ■ 
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pédiés  à  Salvador  comme  bagages.  Cette  allégation  fut  reconnue  fausse,  car  les  animaux, 
lorsque  Clarke  et  Fleteher  les  achetèrent,  n'étaient  pas  encore  refroidis,  et  ils  avaient  été 
placés  dans  une  caissse  dans  leur  entrepôt,  et  les  marques  de  cette  caisse  étaient  parfaite- 
ment visibles  sur  les  carcasses  des1  animaux  trouvés  en  la  possession  de  Donald  et  de 
Ferguson. 

Wm  Sic/ 'cri,  finisses  représentations. — En  avril,  Wm.  Siefert  se  rendit  dans  le  ma- 
gasin de  Watson  et  Howard,  à  Luseland.  et  demanda  à  M.  Howard  le  prix  de  la  farine. 
Il  s'en  alla  et  revint  à  un  moment  où  M.  Howard  était  à  dîner.  Il  dit  au  garçon  de  ma- 
gasin qu'il  avait  été  entendu  avec  M.  Howard  qu'il  lui  livrerait  dix  sacs  de  farine,  ajou- 
tant que  la  moitié  était  pour  lui  et  l'autre  moitié  pour  un  sieur  A.  Smith;  il  prétendit 
en  outre  s'appeler  M.  J.  Brooks. 

En  février,  il  avait  déjà  obtenu  d'un  agent  de  la  Beaver  Lumber  Co.,  une  livraison 
de  bois,  sous  le  nom  de  J.  Kelly,  et  il  avait  aussi  acheté  des  instruments  agricoles  sous 
un  autre  nom  de  J.  Brown. 

Jugé  à  Saskatoon,  le  11  juin,  par  l'hon.  juge  Brown,  il  fut  condamné  à  18  mois  de 
travaux  forcés  à  la  prison  de  Prince-Albert. 

0.  Gedecke,  Lester  Plum,  bris  de  maison,  vol  de  nuit  avec  effraction,  vol  de  chevaux, 
etc. — Les  deux  individus  ci-dessus  furent  arrêtés  près  de  Kerrobert,  en  juillet,  et  pour- 
suivis devant  M.  H.  Généreux,  juge  de  paix,  sur  environ  quatorze  accusations  dans  le 
mois  d'août  ils  furent  envoyés  à  la  prison  de  Prince-Albert,  où  ils  comparurent  devaut 
le  juges  Forbes,  qui  les  condamna  à  cinq  ans  de  prison  pour  chacune  des  accusations;  les 
peines  à  courir  concurremment. 

Ces  deux  jeunes  gens  étaient  partis  de  Kindersley  et  commencèrent  par  voler  un  che- 
val appartenant  à  un  sieur  Volk.  Ils  amenèrent  cette  bête  à  Battleford-Nord  et  l'échan- 
gèrent pour  une  autre  avec  ce  dernier;  ils  se  rendirent  de  Battleford-Nord,  à  Sewell;  là, 
on  trouva  dans  des  broussailles,  un  buggy  rempli  d'objets  volés  par  eux  sur  la  route 
entre  Scott  et  Battleford-Nord.  En  revenant  de  Sewell,  ils  volèrent  encore  un  buggy  et 
une  paire  de  harnais  et  dévalisèrent  la  nuit  deux  magasins. 

Reed  Bros,  vol  de  bestiaux. — Dans  le  mois  de  juillet  1911,  les  frères  Reed,  occupés  à 
i  assembler  des  chevaux  errants  dans  le  district  de  Manitou,  informèrent  diverses  person- 
nes qu'ils  travaillaient  pour  le  compte  des  gouvernements  provinciaux.  Des  enquêtes  fu- 
rent ouvertes,  qui  révélèrent  qu'ils  n'avaient  point  qualité  pour  ce  faire.  Il  paraîtrait 
qu'ils  vendirent  plusieurs  des  chevaux  qu'ils  avaient  ainsi  rassemblés. 

W.  W.  Reed,  le  père  des  accusés,  porta  plainte  à  la  police,  et  il  fut  trouvé  dans  la 
suite  que  Raph  Reed  avait  volé  des  bestiaux  à  son  père  et  les  avait  amenés  à  Kindersley, 
où  il  en  avait  vendu  quelques-uns. 

Le  7  juillet,  les  frères  Reed  furent  arrêtés  sous  l'inculpation  de  vente  frauduleuse 
d'un  cheval,  et  le  11  août  1911,  furent  poursuivis  et  envoyés  à  la  prison  de  Prince-Albert. 

Le  16  septembre,  W.  W.  Reed  déposa  contre  ses  fils  et  les  accusa  d'avoir  volé  des 
bestiaux  lui  appartenant.  D'autres  informations  furent  données  contre  Raph  et  Louis 
Reed  au  sujet  de  vol  de  bestiaux,  et  des  mandats  d'amener  furent  délivrés  contre  eux  dans 
l'Alberta. 

Au  moment  de  leur  arrestation,  ces  individus  avaient  en  mains  une  somme  de  $1,282 
qui  fut  confiée  au  geôlier.  Ils  furent  mis  en  liberté  sous  caution  de  $1,000  (en  deux 
cautions  de  $500  chacun).  Sur  les  bêtes  par  eux  volées,  17  furent  revendiquées  par  A. 
C'asely. 

En  mars  1912,  ces  cautions  furent  renouvelées  à  Prince- Albert  ;  mais  en  juin 
1912,  le  juge  Newlands  émit  une  ordonnance  demandant  l'annulation  de  la  caution.  Je 
ne  saurais  dire  si  la  chose  a  été  faite.  Le  père  W.  W.  Reed,  paraît  être  sérieusement 
impliqué  dans  des  transactions  illégales  de  bestiaux,  comme  ses  fils,  et  il  a  quitté  le  pays 
pour  aller  aux  Etats-Unis;  il  est  douteux  qu'il  revienne  jamais  ici. 
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l'ainted  Nose,  vol  de  cheval. — Thunderchild,  sauvage  soumis  au  traité,  se  rendil  à  la 
police  de  Battleford  et  porta  plainte  en  déclarant  qu'un  dé  Bea  chevaux  avait  été  volé 
près  d'Edam  et  vendu  à  Mme  Severson,  d'Edam,  par  Le  sauvage  ci-dessus  nommé.  Un 
mandat  d'amener  lui  délivré  contre  Painted  Nose,  qui  l'ut  arrêté  en  .juillet  ci  poursuivi  Le 
même  mois.  En  août  il  comparut  devant  le  juge  Maclean,  de  la  cour  de  district,  et  lui 
condamné  à  six  mois  de  travaux  forcés,  à  la  salle  de  garde  de  Battleford.  Le  juge,  en 
rendant  son  jugement»  prit  en  considération  l'âge  «lu  sauvage  ci  sa  bonne  conduite  anté- 
i  ieure. 

Robert  Mitchettj  recel  d'objets  volés.  Lu  septembre,  une  déposition  l'ut  faite  à 
Waseca,  par  A.  D.  Smith,  contre  le  ci-dessus  nommé  qui  fut  poursuivi  H  laissé  en  liberté 
sous  caution.  11  appert  que  la  femme  du  plaignant,  Mme  Smith,  avait  vendu  certains  che- 
naux à  Mitchell  pendant  que  son  mari,  (A.  1).  Smith)  était  au  pénitencier,  pour  avoir 
volé  un  cheval.  Smith  prétend  qu'il  ne  lui  avail  donné  ni  le  droit  ni  L'autorité  de  disposer 
d'un  seul  de  ses  animaux,  qui  tous  étaient  sa  propriété.  Madame  Smith,  au  contraire 
prétend  qu'elle  était  parfaitement  en  droit  de  vendre  ces  animaux,  car  la  majorité  du  bé- 
tail avait  été  acheté  avec  L'argent  gagné  par  elle  à  Medicine-Hat,  avant  sa  venue  dans  le 
district  de  Waseca,  et  qu'en  outre  elle  avait  été  obligée  de  vendre  ces  animaux  pour  vivre 
pendant  que  son  mari  était  en  prison. 

Smith  est  un  homme  d'un  tempérament  vicieux,  ri  il  n'aurait,  je  crois,  pâmais  été 
condamné  sur  l'accusation  de  vol  d'un  cheval  s'il  n'avait  pas  battu  terriblement  >;i 
femme,  qui  pour  se  venger  dénonça  le  vol  des  chevaux  de  Sanderson,  dont  il  était  cou- 
pable. Smith  était  bien  connu  dans  l'Ontario,  où  il  fut  condamné  comme  incendiaire 
avec  son  frère  et  un  noir,  quelques  années  auparavant. 

John  Gunderson,  attentat  à  lu  pudeur. — Le  8  septembre,  Grunderson  était  arrêté  sous 
l'inculpation  ci-dessus  et  condamné  à  subir  son  procès  le  12  septembre  par  M.  Jas.  Rit- 
chie,  juge  de  paix.  Le  2  septembre  Mme  Behm  quittait  sa  maison,  située  aux  environs 
de  Battleford,  pour  aller  en  journée;  elle  laissa  chez  elle  ses  entants  Tekla  et  Margaret, 
■a  plus  âgée  avait  sept  ans  et  la  plus  jeune,  cinq.  Le  même,  joui-,  vers  midi.  L'accusé  ren- 
tra dans  la  maison,  prit  la  plus  jeune  des  enfants  sur  ses  genoux  et  lui  fit  violence.  11 
tenta  de  faire  de  même  sur  la  plus  âgée,  dans  un  hangar,  et  comme  l'enfant  se  mit  à 
<rier,  il  la  rentra  dans  la  maison,  la  jeta  sur  un  lit  et  la  viola.  Ces  enfants  déclarèrent 
dans  leur  déposition  que  leur  agresseur  était  d'abord  sorti  de  la  maison:  qu'alors  il> 
avaient  fermé  la  porte  au  crochet,  mais  que  de  l'extérieur  il  avait  réussi  à  lever  ce  cro- 
chet avec  un  bâton  et  qu'il  était  rentré  de  nouveau  dans  la  maison.  Les  déclarations  de- 
enfants  corroborèrent  avec  celles  de  deux  individus  qui  passaient  devant  la  maison  à  ce 
moment-là  et  virent  l'accusé  ramasser  quelque  chose  et  ouvrir  la  porte  en  question.  Ils 
s'arrêtèrent  pour  voir  ce  qu'il  allait  faire,  Lorsqu'ils  le  virent  sortir  peu  après,  se  diri- 
geant vers  la  ville. 

Gunderson  est  en  état  d'interdiction;  il  a  déjà  été  poursuivi  pour  désordres  en  étal 
d'ivresse,  et  ce  n'est  que  quelques  jours  après  qu'on  sut  qu'il  avait  tenté  de  pénétrer  dan- 
une  maison  où  se  trouvaient  réunies  plusieurs  jeunes  filles.  11  semble  que  cet  homme  ne 
soit  pas  sain  d'esprit,  et  pendant  son  séjour  à  la  salle  de  garde  il  parut  être  ow  état  do 
stupidité. 

On  l'a  depuis  élargi  sous  caution. 
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EFFECTIF   ET  RÉPARTITION. 
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AIDE    AUX     AUTRES     ADMINISTRATIONS. 

Inférieur. — Pour  ce  ministère,  nous  avons  distribué  du  combustible    et    des    secours 
dans  la  partie  sud  de  ce  district. 

Sauvages. — Nous  avons  envoyé  une  escorte  au  lac  Meadow  avec  l'afgent  des  sauvages 
pour  le  paiement  des  traités. 

Justice. — Des.  plantons  ont  été  fournis  pour  la  Cour  Suprême,  la  Cour  de  District  et 
ies  commissariats  de  police f lorsqu'il  y  avait  lieu;  nous  avons  assuré  les  escortes  néces- 
saires pour  la  conduite  des  prisonniers  à  la  cour»  au  pénitencier  et  à  la  prison  de 
Prince- Albert  ;  également  pour  la  conduite  des  fous  à  Brandon,  et  pour  la  remise  des  as- 
signations lancées  par  la  Cour  Suprême. 

Agriculture    (Provinces). — Poursuite  des  propriétaires  d'étalons  qui  n'ont    pas  fait 
enregistrer  leurs  animaux,  conformément  au  statut- 
Enquêtes  et  rapport  relatifs  aux  cas  de  misère  parmi  les  colons.    La  plupart  de  ces 
cas  étaient  causés  par  la  maladie. 

Enfants  négligés' et  miséreux. — Quelques-uns  de  ces  enfants  ont  été  conduits  par  nos 
soins  dans  les  endroits  où  il  a  été  possible  de  les  placer. 

MANŒUVRES   ET  EXERCICES. 

Nos  hommes  ont  été  exercés  chaque  semaine  avec  toutes  leurs  armes  et  dans  tous  les 
détachements  lors  de  leur  inspection.  ' 

Les  tirs  annuels  au  revolver  ont  été  commencés  en  août  et  terminés  le  même  mois. 

CONDUITE  ET  DISCIPLINE. 

11  s'est  produit  plusieurs  manquements  graves  à  la  discipline,  pendant  cette  année; 
les  coupables  ont  été  condamnés  à  la  salle  de  garde  de  Régina. 

ÉTAT    SANITAIRE. 

L'état  sanitaire  de  cette  division  a  été  bon.  Nous  n'avons  eu  a  regretter  qu'un  seul 
accident,  dont  la  victime  est  le  gendarme  Wiltshire,  N°  matricule  4602,  qui  s'est  eassé  la 
jambe  en  jouant  au  football:  il  a  maintenant  repris  son  service. 
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CHEVAUX. 

L'inspection  des  chevaux  a  été  pratiquée  cette  année  par  les  inspecteurs  Burneti  et 
Sweetapple,  chirurgiens-vétérinaires 

Notre  cavalerie'a  couvert  pendant  cet  exercice  une  distance  de  118,550  milles. 

Deux  chevaux  ont  été  vendus  et  nous  avons  perdu  le  n  matricule  163,  qui  est  mort 
pendant  l'année;  cinq  nous  ont  été  envoyés  de  Régina. 

CONDITIONS  DES  SAUVAGES. 

Trente-sept  procès  ont  été  jugés  en  vertu  de  la  loi  des  Sauvages;  il  en  est  rétulté 
trente  et  une  condamnations  et  six  renvois. 

PROMOTIONS  DANS  LA  DIVISION. 

L'inspecteur  Deniers  a  été  promu  surintendant. 

Le  maréchal  des  logis  Spalding  a  été  promu  inspecteur  et  transféré  an  Dépôt  de  la 
division. 

Le  brigadier  À.  N.  Nicholson  a  été  promu  maréchal  des  logis. 
Le  gendarme  W.  G.  Bradley  a  été  promu  brigadier. 

TRANSPORT,    HARNACHEMENT,    SELLERIE. 

Nous  demandons  deux  démocrates  à  deux  sièges,  12  selles  neuves,  une  paire  de  harnais 
simples,  deux  de  fortes  dimensions  et  une  de  dimension  moyenne. 

CANTINE. 

Xous  ne  possédons  pas  de  cantine,  et  nous  n'en  avons  pas  besoin. 

SALLES  DE  LECTURE,  ET  DE  RECREATION. 

Nous  possédons  une  bibliothèque  tenue  au%ioyen  de  souscriptions.  Nos  hommes  ap- 
précient beaucoup  les  journaux  illustrés  qui  nous  sont  expédiés  d'Ottawa. 

RÉSERVES. 

Nous  épicerie  nous  est  fournie  par  la  Cocpagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  de  Winnipeg. 
Nous  achetons  le  beurre  à  Humboldt;  les  autres  provisions  sont  achetées  sur  place. 

LOCAUX  DE  LA  GENDARMERIE. 

Àins  que  je  l'ai  signalé  l'année  dernière,  la  salle  de  concert  et  l'hôpital  de- 
mandent à  être  réparés.  Il  serait  aussi  nécessaire  de  construire  un  nouveau  réservoir  avec 
une  pompe  à  feu.  Je  recommanderais  encore  la  construction  d'un  nouveau  logement  pour 
l'inspecteur,  sur  la  route  principale  de  la  ville,  à  l'entrée  des  casernes. 

SERVICE    DE    L'EAU. 

La  ville  va  probablement  installer  bientôt  des  conduites  d'eau  ;  à  ce  sujet  je  recom- 
manderais fortement  que  l'eau  de  la  ville  soit  amenée  jusqu'aux  casernements;  parmi  les 
nombreuses  raisons  que  m'amènent  à  adresser  cette  requête,  les  plus  importantes  sont  les 
conditions  sanitaires  et  les  précautions  à  prendre  contre  le  feu. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

L'asile  du  côté  nord  devant  être  terminé  l'année  prochaine,  je  recommanderais  so- 
cialement l'achat  de  deux  automobiles  pour  cette  division.  Cet  asile  sera  pour  nous  la 
cause  de  voyages  nombreux  à  partir  des  gares  des  deux  villes,  de  plus,  lorsque  en  cas  de 
crimes  il  est  nécessaire  d'agir  immédiatement,  tous  les  instants  sont  de  la  plus  haute  im- 
portance pour  la  police. 
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Aussi,  relativement  aux  affaires  criminelles  où  il  faut  agir  immédiatement  et  lorsque 
un  instant  de  retard  peut  être  d'une  importance  vitale  pour  la  gendarmerie,  je  considère 
qu'à  la  longue  ce  moyen  de  transport  coûterait  moins  que  l'emploi  des  eheveaux  et  serait 
plus  efficace.  Rien  qu'à  partir  des  casernes,  pour  aller  à  la  station  de  Battleford-Nord  et 
retour,  il  y  a  huit  milles,  et  il  y  a  constamment  des  attelages  sur  la  route  pour  rencontrer 
les  trains.  Les  postes  détachés  situés  au  nord,  à  l'est  et  à  l'ouest  d'ici  ont  été  inspectés 
iliaque  mois,  par  un  officier  ou  un  sous-officier  de  notre  poste.  L'inspecteur  Généreux, 
commandant  du  district  Wilkie,  inspecte  tous  les  postes  détachés  du  district  méridional. 

A  mon  avis,  des  tentes  carrées  conviendraient  mieux  au  service  de  la  gendarmerie 
que  toutes  les  tentes  de  soldats  qui  ont  été  fournies. 

Nos  hommes  rendent  aux  colons  des  services  précieux,  en  les  mettant  au  courant  des 
conditions  qui  prévalent  dans  leur  pays  d'adoption,  en  ce  qui  concerne  le  climat,  etc.,  etc., 
et  en  leur  donnant  des  conseils  relatifs  aux  précautions  à  prendre  durant  les  mois  d'hiver. 

Vous  avez  vous-même  inspecté  la  division  le  20  juillet  1912.  Je  désire  reconnaître  l'ap- 
pui loyal  que  j'ai  reçu  de  la  part  des  officiers,  sous-officiers  et  gendarmes  de  cette  division. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  McGIBBON,  surintendant, 

Commandant  la  division  "G". 


Division  "C". 
Royale  Gendarmerie  à  cheval   (Battleford). 

I/Officier  commandant, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Battleford. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  corps  de  garde 
delà  division  "C"  pour  l'année  expirée  le  30  septembre  1912. 

A  minuit,  le  30  septembre  1911,  treize  prisonniers  étaient  écroués  au  corps  de  gard«, 
dont  douze  subissaient  des  termes  de  détention  et  attendaient  un  procès. 

Durant  l'année  166  prisonniers  ont  été  admis,  ce  qui  fait  un  total  de  179. 

Comparativement  à  l'année  dernière,  cela  fait  une  augmentation  de  40  sur  le  nombre 
des  prisonniers  reçus. 

Les  prisonniers  ont  été  classifiés  comme  suit  : 

Hommes — 

Blancs 132 

Métis 21 

Sauvages 12 

Perse 1 

Aliénés  (blancs) 8 

Aliéné  (sauvage) 1 

Total , 1~:> 

Femmes — 

Blanche  1 

Métisses 3 

Total 4 


L'APPORT  l)L    SURINTENDANT  McOIBBON. 
DOC.  PARLEMENTAIRE   No  28 

Nombre  de  prisonniers  reçus  eu: 

Octobre 7 

Novembre 12 

1  décembre 14 

Janvier 5 

Février  .  .   '. 12 

Mars 11 

Avril  ..  ' 10 

Mai 16 

Juin 22 

Juillet 20 

Août 2S 

Septembre 9 

Total 166 

La  moyenne  quotidienne  du  nombre  des  prisonniers  a  été  de   .  .  1  L-53 

La  moyenne  mensuelle  du  nombre  des  prisonniers  a  été  de  ...  .  1 1-70 

•  Le  nombre  maximum  pour  une  journée  a  été  le  24  juin 24 

Le  nombre  minimum  pour  une  journée   a  été  les  3  et  4  février  .  .  A 
Le  nombre  maximum  mensuel  des  prisonniers  reçus  a  été  dans  le 

mois  d'août 28 

Le  nombre  minimum  mensuel  des  prisonniers  reçus  a  été  dans  le 

mois  de  janvier 5 

On  a  disposé  comme  suit  des  prisonniers: 

Hommes — 

Temps  expiré 85 

Envoyés  à  kl  prison  de  Prince-Albert 5 

Envoyé    au  pénitencier  de  Prince-Albert 1 

Envoyés  à  d'autres  endroits 3 

Sentence  suspendue 5 

Libération  conditionnelle 3 

Cautionnement 8 

Libéré  sur  l'ordre  du  juge  en  chef  Wetmore 1 

Amendes  payées 26 

Causes  renvoyées 16 

Aliénés  envoyés  à  l'asile  de  Brandon 8 

Aliéné    remis  à  la  garde  de  ses  parents 1 

102 

Au  corps  de  garde  à  minuit,  30  septembre  1012: 

Subissant  terme  de  détention 10 

Attendant  leur  procès 3 

13 

Femmes — 

Temps  expiré 1 

Envoyées  à  la  prison  de  Prince-Albert 2 

Envovéc  au  pénitencier  de  Prince-Albert 1 

4 

Au  corps  <lo  garde  a  minuit.  30  septembre  1012 •  .  .  0 

J'ai  l'honneur  cL'être,  monsieur,  votre  obéissant   Berviteur, 

L.  O'KEEFE.  brigadier,  prévôt. 
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ANNEXE  G. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  A.  ROUTLEDGE,  COMMANDANT 

A  PRINCE-ALBERT. 

Prince- Albert,  1er  octobre  1912. 
Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Régina,  Saskatchewan.  «*• 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  de  la  division  "F" 
pour  l'année  expirée  le  30  septembre  1912- 

J'ai  été  chargé  du  commandement  de  la  division  "F"  le  1er  juin  dernier,  et  je  suis 
arrivé  au  quartier  général,  à  Prince- Albert,  pour  le  service,  le  15  juin. 

Seize  postes  détachés  sont  maintenant  établis  dans  le  district,  et  un  nouveau  poste 
sera  prochainement  ouvert  à  Cumberland-House.  Au  cours  de  la  saison,  on  a  établi  le 
poste  détaché  du  Lac-du-Cormoran,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson. 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DU   DISTRICT. 

Nonobstant  les  conditions  défavorables  de  la  température,  les  récoltes  dans  le  dis- 
trict peuvent  être  classées  comme  assez  bonnes.  L'augmentation  de  l'étendue  de  terres  en 
culture  depuis  l'année  précédente  a  été  très  considérable. 

Un  grand  nombre  de  nouveaux  colons  appartenant  à  une  classe  désirable  sont  venus 
dans  ce  district.  Environ  trois  cents  sont  passés  au  pavillon  des  Immigrants  à  Tisdale,  et 
la  plupart  ont  pris  des  terres  au  nord  de  cet  endroit. 

Dans  la  région  de  Rosetown,  quatre  ou  cinq  cents  nouveaux  colons  se  sont  -établis 
avec  leurs  familles,  et  ont  apporté  avec  eux  leur  matériel  roulant.  Ce  sont  des  gens  à 
l'aise.  Dans  toutes  les  parties  du  district,  on  signale  une  augmentation  satisfaisante  de  la 
population. 

On  est  maintenant  à  poser  les  rails  sur  la  ligne  Melfort-Humboldt,  embranchement 
du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  qui  part  de  Melfort,  se  dirige  vers  le  sud-ouest,  et  se 
raccorde  à  la  ligne  mère  à  Humboldt.  Il  y  a  sur  cette  ligne  une  excellente  couche  de  gravier 
qui  sera  utile  à  la  campagne  pour  le  ballastage  de  la  voie. 

Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  est  à  faire  le  régalement  de  la  voie  de  Laid  à 
Carlton.  Le  terrassement  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  est  fait  de- 
puis Wakaw  jusqu'au  bras  sud  de  la  Saskatchwan,  et  l'on  espère  que  les  rails  seront  posés 
jusqu'à  St-Louis  cet  automne.  Cette  compagnie  a  à  peu  près  terminé  le  terrassement 
jusqu'à  une  faible  distance  de  la  ville  de  Prince-Albert. 

Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  construit  un  rameau  à  partir  de  Delisle,  sur  son 
embranchement  du  Lac-aux-Oies  jusqu'à  Swanson  et  plus  loin  au  sud. 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson  sont  poussés  avec  activité.  I| 
talus  s'étend  maintenant  jusqu'à  50  milles  au  delà  du  pont  de  Le-Pas.  De  quatre  à  cinq 
cents  hommes  sont  employés  à  ces  travaux.  On  reçoit  chaque  jour  une  certaine  quantité 
d'acier  devant  servir  à  compléter  le  pont  sur  la  Saskatchewan  à  Le-Pas. 

On  m'informe  que  durant  l'hiver  prochain  un  grand  nombre  d'hommes  seront  em- 
ployés à  miner  le  roc  et  à  balayer  l'emplacement  de  la  voie  au  delà  du  poteau  milliaire 
sur  le  chemin  de  la  Baie-d'Hudson. 
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A  Rosetown,  parmi  les  édifices  nouvellement  érigés  ligure  un  hôtel  en  briques  de  50 
chambres.  Les  banques  Traders  et  Union  l'ont  chacune  construire  une  maison  en  briques. 
Il  y  a  actuellement  en  voie  de  construction  une  filature  de  lin  et  un  certain  nombre  de 
maisons  d'habitation.  En  1911,  la  population  de  cette  ville  était  d'environ  300.  Elle 
compte  aujourd'hui  près  de  900  âmes. 

La  ville  de  Melfort,  dans  la  vallée  de  la  rivière  aux  Carottes,  a  maintenant  en  voie 
de  construction  un  nouvel  hôtel  des  postes  qui  coûtera  $35,000;  aussi  une  école  publique 
de  $50,000.  On  a  construit  un  grand  nombre  de  maisons  d'habitation.  La  ville  de  Melfort 
est  maintenant  à  installer  un  aqueduc,  un  système  d'égout  et  un  système  d'éclairage 
électrique. 

La  vallée  de  la  Rivière-aux-Carottes  a  acquis  sa  renommée  depuis  un  an  ou  deux, 
grâce  à  l'excellente  qualité  de  son  sol  et  à  l'abondance  de  foin  et  de  bois,  qui  en  font  une 
légion  idéale  pour  la  culture  mixte.  La  Lecse  Land  Co.,  des  Etats-Unis,  a  dirigé  vers  cette 
région,  au  cours  de  l'été  dernier,  plusieurs  excursions  de  chercheurs  de  terres,  tous  hom- 
mes munis  de  ressources.  Cette  compagnie  a  un  certain  nombre  d'automobiles  dont  elle 
se  sert  pour  faire  visiter  les  terres  à  ceux  qu'elle  amène  ici. 

A  Humboldt,  l'industrie  du  bâtiment  a  été  très  active,  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
maisons  d'habitation.  Un  nouvel  hôpital  en  briques,  un  hôtel  des  postes  et  un  bureau  de 
douane,  et  une  hôtel  de  ville  et  poste  de  pompiers,  sont  en  voie  de  construction.  On  a  posé 
des  trottoirs  en  béton,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  la  belle  apparence  de  la  ville. 

A  Shelbrook,  on  a  construit  une  école,  un  grand  hôtel  de  ville,  un  moulin  à  farine, 
et  de  nombreuses  maisons  d'habitation.  Un  nouvelc  élévateur  est  en  voie  de  construction. 

A  la  Grande-Rivière,  à  80  milles  au  nord  de  Prince-Albert,  la  scierie  de  la  Big  River 
Lumber  Company  est  pourvue  de  machines  modernes,  et  l'on  estime  qu'elle  peut  débiter 
500,000  pieds  de  bois  et  80,000  lattes  en  24  heures.  La  région  de  la  Grande-Rivière  est 
un  pays  boisé,  de  sorte  qu'on  y  a  pris  très  peu  de  terres.  Les  terres  aux  environs  du  lac 
de  l'Echelle,  au  nord-est  de  la  Grande-Rivière,  ont  été  arpentées  récemment.  L'on  m'in- 
forme qu'elles  seront  bientôt  ouvertes  à  la  colonisation.  La  population  de  la  Grande-Ri- 
vière est  surtout  composée  d'employés  de  la  compagnie  d'exploitation  forestière  et  compte 
environ  1,000  hommes,  femmes  et  enfants.  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern  envoie  deux  fois  par  semaine  un  train  de  Prince-Albert  à  la  Grande-Rivière. 

Saskatoon,  la  ville  la  plus  importante  de  la  Saskatchewan  septentrionale,  a  fait  des 
progrès  merveilleux  au  cours  de  l'année  dernière.  Le  25  octobre  1911,  le  dénombrement 
municipal  donnait  à  la  ville- une  population  de  18,096  âmes,  et  l'on  m'informe  que  la  popu- 
lation actuelle  est  de  27.000  âmes.  La  ville  a  42  milles  de  trottoirs  en  béton,  5  milles  de 
trottoirs  ea  bois,  et  trois  milles  et  demi  de  rues  pavées,  33-55  milles  de  tuyaux  d'alimenta- 
tion d'eau  et  31-90  milles  d'égouts;  aussi  trois  milles  d'égouts  principaux. 

Un  assez  grand  nombre  de  menues  industries  ont  commencé  à  fonctionner  l'année  der- 
nière. Le  Quaker  Oats  Co.,  de  Chicoga,  a  acheté,  le  8  août  dernier,  la  minoterie,  d'une 
capacité  de  mille  barils,  de  la  Saskatoon  Milling  and  Elevator  Company,  et  fait  ac- 
tuellement ériger  de  grandes  allonges  à  cette  minoterie.  L'outillage  en  question  sera  le 
seul  qu'elle  aura  dans  l'Ouest. 

Le  commerce  à  Saskatoon  est  dans  un  état  très  satisfaisant  généralement.  Les  af- 
faires y  sont  généralement  très  actives.  Les  marchands  en  gros  et  détail  rapportent  que 
le  commerce  augmente  constamment.  Durant  les  premiers  six  mois  de  l'année  courante,  les 
statistiques  des  douanes  et  des  chambres  de  compensation  ont  accusé  des  augmentations 
respectives  de  115  et  91  pour  100,  comparativement  à  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière. 

Le  31  août  dernier,  la  valeur  des  constructions,  à  Saskatoon.  avait  atteint  $6,641,380. 
soit  une  augmentation  de  $1.613.014.  comparativement  à  la  même  période  l'année  précé- 
dente. 
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À  Prince-Albert,  où  se  trouve  le  quartier  général  de  la  division,  la  ville  occupe  l'un 
des  plus  beaux  et  des  plus  pittoresques  sites  de  l'Ouest.  Sa  population  actuellement  est  de 
10,000  âmes,  soit  une  augmentation  de  3,100  depuis  l'année  dernière. 

Une  estimation  modérée  des  constructions,  durant  l'année,  porte  à  un  peu  plus  de 
deux  millions  la  valeur  de  ces  constructions,  et  bon  nombre  de  beaux  édifices  ont  été  éri- 
gés. On  m'informe  que  les  industries  suivantes  doivent  être  très  prochainement  établies 
à  Prince-Albert  :  manufacture  de  cigares,  ateliers  de  menuiserie  générale,  ateliers  de  me- 
nuiserie spéciale,  fabrique  de  peinture,  manufacture  de  tuyau  d'égout  et  de  tuyaux  de 
poêles;  briqueterie  au  sable  calcaire,  manufacture  de  blocs  de  béton,  et  manufacture  de 
portes  et  fenêtres. 

La  ville  a  14-85  milles  de  trottoirs;  1350  milles  dégoûts  sanitaires;  5  milles  d'égouts 
de  tempêtes,  et  191  milles  de  tuyaux  d'alimentation  d'eau.  On  est  a  aménager  un  champ 
de  dépuration  qui  coûtera  $50,000.  L'égout  collecteur  sera  en  partie  achevé  cet  automne. 
et  aura  coûté  $1,000,000.  Le  prolongement  de  ce  système  jusqu'à  l'extrémité  occidentale 
de  la  ville,  dont  le  coût  est  estimé  à  $50,000  en  sus,  est  en  voie  de  construction  et  sera 
en  état  de  fonctionnement  au  commencement  de  1Q1.°>. 

On  dépensera  durant  cette  saison  $200,000  au  développement  de  la  force  motrice, 
aux  chutes  de  Lacolle,  à  27  milles  en  aval  au  nord  de  Prince-Albert,  sur  le  bras  nord  de  la 
rivière  Saskatchewan.  Le  Compagnie  des  Barrages  Ambursen,  adjudicataire  de  l'entreprise, 
a  établi  un  camp  en  amoni  de  l'endroit  où  le  barrage  doit  être  construit,  et  les  travaux 
progressent  d'une  façon  satisfaisante.  Lorsque  le  barrage  sera  achevé,  il  aura  coûté 
$1.000,000.  et  développera  une  force  motrice  de  10,000  chevaux.  L'achèvement  de  ce  bar- 
rage sera  d'une  grande  utilité  pour  la  ville,  en  lui  fournissant  à  bon  marché  l'énergie 
électrique  pour  l'éclairage,  les  tramways,  les  industries,  etc. 

Le  Prince  Albert  Lwnber  Company  exploite  une  grande  scierie  à  l'extrémité  est  de 
la  ville.  Cette  compagnie  est  propriétaire  de  coupes  de  bois  couvrant  une  superficie  de 
-150  à  500  milles,  et  situés  à  divers  endroits  éloignés  de  25  à  150  milles  au  nord  de  la  ville 
«le  Prince-Albert.  Les  billots  sont  coupés  et  transportés  durant  les  mois  d'hiver.  De 
L200  à.  1,800  hommes  sont  employés  à  ce  travail,  qui  commence  ordinairement  vers  la 
mi-octobre  et  se  termine  vers  le  1er  avril.  Les  billots  sont  charroyés  sur  les  petites  riviè- 
res tributaires  du  bras  nord  de  la  Saskatchewan  par  des  chevaux  et  des  locomotives  à 
glace.  Au  printemps,  dès  (pie  la  glace  est  fondue  sur  les  rivières,  on  commence  les  tra- 
vaux de  flottage  et  les  billots  descendent  à  l'embouchure  des  petites  rivières,  où  ils  sont 
mis  en  radeaux  et  remorqués  en  remontant  ou  en  descendant  le  bras  nord  de  la  Sas- 
1  atchewan,  par  les  remorqueurs  de  la  compagnie,  jusqu'à  sa  scierie  à  Prince-Albert. 

Le  sciage  commence  ordinairement  vers  le  15  avril  et  finit  vers  le  1er  novembre. 
Cinq  à  six  cents  hommes  sont  employés  à  la  scierie.  Pour  le  transport  des  billots  durant 
l'hiver,  on  emploie  de  700  à  800  attelages  de  chevaux. 

L'expédition  et  le  rabotage  du  bois  durent  toute  l'année,  et  environ  150  hommes  sont 
employés  à  ce  service.  La  scierie  de  Prince-Albert  a  une  capacité  de  50,000.000  de  pieds 
de  bois  de  scierie  et  de  15,000,000  de  lattes  par  année.  Les  essences  sont  l'épinette  blanche 
et  l'épinette  rouge.  Llles  sont  en  bois  de  construction,  et  expédiées  principalement  dans  la 
région  des  prairies  de  la  Saskatchewan,  de  l'Alberta  et  du  Manitoba. 

Le  Prince  Albert  OU  and  Development  Company  fait  exécuter  des  forages  pour  le 
pétrole  sur  In  rive  nord  de  la  Saskatchewan,  a  peu  de  distance  de  la  ville,  et  elle  a 
atteint  une  profondeur  de  000  pieds.  Le  gérant  est  allé  dans  l'est  pour  se  procurer  un 
nouveau  foret  mécanique  à  pointe  de  diamant  afin  de  pouvoir  pousser  les  travaux  avec 
plus  de  rapidité, 

Tl  y  a  trois  briqueteries  dans  le  voisinage  immédiat  de  Prinee-Aîbert.  La  Cri  lin  Brick 
Company,  Ltd.,  employant  environ  72  hommes  et  ayant  une  capacité  productive  de 
50.000  briques  par  jour:  la  Novthern  Brick  Company,  employant  38  hommes  et  ayant  une 
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capacité  productive  de  48,000  briques  par  jour,  et  le  briqueterie  Ittner,  employant   30 

hommes  et  ayant  une  capacité  productive  de  20,000  briques  par  jour. 

Ci-suit  un  relevé  approximatif  des  affaires  faites  par  ['abattoir  de  Prince-Albert  du- 
rant le  mois  de  septembre   1912. 
144  bêtes  à  cornes  tuées. 
L53  porcs  tués. 
40  veaux  tués. 
202  moutons  tués. 
12,000  livres  de  jambon  fumé. 
500  douzaines  d'œufs  expédiées. 

Environ  2,500  têtes  de  bétail  ont  été  expédiées  de  l'abattoir  à  divers  endroits  du- 
rant l'a  nuée. 

Sommaire  des  causes  instruites  durant  l'année  terminée  le  30  septembre  1912. 

SASKATCHEWAX. 


Délit. 


Délit    contre    la    personne — 

Meurtre 

Tentative  de   meurtre 

Homicide 

Menaces  de  tues- 

<"<>up  de  feu  avec  intention 

Blessures   avec   intention 

Mt-naces  de  causer  des  blessures 

Voies  de  fait  simples 

Voies  de  fait  causant  des  blessures 

Attentat  à  la  pudeur 

Viol  et  tentative  de  viol 

Tentative  d*avortement 

Enlèvement 

Connaissance  charnelle  d'une  fillette  de  moins  de 
14  ans 

Refus  de  pourvoir  à  la  subsistance  de  sa  femme 
et  de  sa  famille 

Négligence  criminelle 

Intimidation - 

Extorsion 

Divers 

Délits  contre   La    propriété 

Vol 

Vol    su)'   la    personne 

Vol   de  chevaux 

Vol   de   bétail 

Tuer   «les    animaux 

Blesser  des  animaux 

<  îambriolage 

Vol    avec    effl  action 

Fraude 

Contrefaçon  et  émission  de  fausse  monnaie   ..    .. 

Fausses  représentations 

Vol  à  main  armée 

Dommage  prémédité  à  la  propriété 

Incendie  criminel   et   tentative   d'incendier     .  .    .  . 

Méchanceté 

Tuer  ou  blesser  des  chiens 

Abus  de   confiance 

l'élit   contre  l'ordre  public — 

Port  d'armes  cachées 

.Menaces  avec  une  arme  à  feu 

Maintien  de  la  paix  dans  le  voisinage  des  tra- 
vaux publics 

Délil   contre  la   religion   et  les  mœui 

Vagabondage  

Ivresse  .-t  tapage 

Causer  du  désordre 
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Sommaire  des  causes  instruites  durant  l'année  terminée  le  30  septembre  1912. — Suite. 

SASKATCHEW  AN.— Suite. 


Délit. 


Délit  contre  la  religion  et  les  moeurs — Suite — 

Jurer  et  se  servir  de  langage  obscène 

Actes  indécents 

Exposer  sa  personne 

Sodomie  et  tentative  de  sodomie 

Séduction  avec  promesse  de  mariage 

Tenir  une  maison  malfamée 

Habiter  une  maison  malfamée 

Fréquenter  une  maison  malfamée 

Prostitution 

Envoyer  une  carte  indécente  par  la  poste   . .    . 

Divers 

Induire  la  justice  en  erreur — 

Parjure 

Corruption  et  désobéissance — 

S'échapper  d'un  gardien  de  la  paix 

Nuire  à  un  gardien  de  la  paix 

Voies  de  fait  sur  un  gardien  de  la  paix  .  ;  . .  . 
Contravention  à  la  loi  des  chemins  de  fer — 

Méchanceté 

Contravention  à  la  loi  relative  aux  sauvages — 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Sauvages  en  état  d'ivresse 

Ivres  sur  la  réserve 

En  possession  de  liqueurs  sur  la  réserve 

Divers 

Contravention  à  la  loi  d'Immigration 

Contravention  aux  lois  et  ordonnances  provinciales- 
Maîtres  et  serviteurs 

Gibier 

Peaux  et  marques 

Feu  de  forêts  et  de  prairies   . .  

Permis  de  vente  de  boisson 

Aliénation  mentale 

Eleveurs  de  chevaux 

Gardiens  de  fourrières 

Contraventions  aux  lois  provinciales — 

Ecuries  de  louage 

Travaux  publics 

Hygiène  publique 

Ecoles 

Colporteurs 

Herbes  nuisibles 

Pollution  des  cours  d'eau 

Chaudières  à  vapeur , 

Véhicules  à  moteur , 

Enfants  négligés 

Divers , 
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22 
6 
1 


885 


148 


2* 


MANITOBA. 


Délits  contre  la  personne — 

Voies  de  fait  simples ! 

Délits  contre  la  propriété — 

Vol 

Cruauté  envers  les  animaux 

Fraude  ! 

Délit  contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Vagabondage  I 

Ivresse  et  tapage I 

Corruption   et  désobéissance — 

Refus  de  prêter  main-forte  à  un  gardien  de  la  . .  ! 
paix 

Résistance  à  un  gardien  de  la  paix j 

Contravention  à  la  loi  concernant  les  sauvages — 

Sauvages  ivres I 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Intrusion  sur  la  réserve 
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Sommaire  des  causes  instruites  durant  l'année  terminée  le  '-10  septembre  1912. — Suite. 

MANITOBA.— Suite. 


Délit. 

m 

o 

c   . 
5  c 

ri  o 

o 
U 

Acquitte- 
ments. 

S* 

3 

Contraventions  aux  lois  provinciales — 

Maîtres  et  serviteurs 

16 
8 

12 
2 

16 
7 
8 
1 

"  ï  ' 

4 
1 

Vente  de  boisson  sur  le  territoire  prohibé    .  .    . 
Aliénation  mentale 

Total 

96 

79 

17 

i 

TERRITOIRES  DU   NORD-OUEST. 


Délits  contre  la  personne — 

Voies  de  fait  simples i 

Délits  contre  la  propriété — 

Vol 

Fausses  représentations 

Délits  contre  la  religion  et  les  mœurs 

Vagabondage  

Ivresse  et  tapage 

Contraventions  aux  lois  provinciales — 

Loi  concernant  les  travaux  publics    

Maîtres  et  serviteurs 

Contraventions  concernant  les  Territoires  du  N.-O. — 

Refus  de  donner  des  renseignements 

Vente  de  liqueurs  dans  le  territoire  prohibé.... 

Total 


L6 


Néant. 


Néant. 


c 

ri 

O 

_i 

ri 

■O 
o 

z 

tî  & 

*5 

3 

C 

ri 
03 

G 

ri 

>0 

ri  m 
O 

1   05  fi 

96 

16 

1,168 

885 

148 

23 

79 

16 

980 

es 

165 

2S 

Causes  inscrites 

Condamnations 

Acquittements  ou  accusations  retirées 
Attendant  leur  procès 


Le  tableau  suivant  donne  un  relevé  de  la  criminalité  dans  la  région  de  Prince-Albert, 
compilé  d'après  les  archives  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  depuis 
10  ans: 


— 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1012 

Causes   inscrites    . . 

91 

333 

391 

331 

380 

570 

800 

621 

900 

844 

1168 

Condamnations 

61 

256 

268 

242 

286 

467 

585 

490 

771 

711 

9S0 

Acquittements    ou    ac- 
cusations   retirées  . . 

30 

77 

123 

89 

78 

95 

115 

117 

L09 

lis 

Attendant    procès..     .. 

.... 

.... 

» 

8 

10 

" 

20 

15 

23 
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Ci-suit  un  sommaire  des  causes  instruites  devant  les  cours  Suprême  et  de  District 
dans  les  districts  judiciaires  de  Prince-Albert  et  de  Saskatchewan,  durant  Tannée: 

Causes  en  cour  Suprême  et  en  cour  de  District 83 

Nombre  de  causes  instruites 90 

Nombre  de  condamnations  et  d'amendes 95 

Envoyés  en  prison 163 

Envoyés  au  pénitencier .  .  12 

Libérés  sur  suspension  de  sentence 3 

Attendant  procès 14 

Honorablement  acquittés G 

■James  Alal\  meurt rc— Le  trois  octobre  1911,  cet  accusé  a  comparu  devant  l'honorable 
juge  Lamon  et  un  jury,  pour  subir  son  procès.  La  preuve  entendue  a  été  substantielle- 
ment identique  à  celle  qui  avait  été  recueillie  à  l'instruction  préliminaire,  avec  le  témoi- 
gnage additionnel  de  Luke  Bugyik,  lequel  a  déclaré  que  l'accusé  avait  menacé  de  tuer  des 
membres  de  la  famille  de  son  père.  Après  avoir  délibéré  pendant  peu  de  temps,  le  jury 
a  déclaré  l'accusé  coupable.  L'accusé  a  été  exécuté  à  la  date  fixée. 

Hoo  Sam,  meurtre. — Le  24  novembre  1911,  l'accusé  a  comparu  pour  subir  son  procès 
devant  l'honorable  juge  Brown  et  un  jury,  et  à  présenté  un  plaidoyer  de  non-culpabilité. 
La  preuve  produite  a  été  semblable  à  celle  qui  avait  été  entendue  à  l'audience  préliminaire. 
Le  jury  a  rendu  un  verdict  de  culpabilité.  L'appel  en  cette  cause  n'a  pas  été  maintenue, 
et  la  sentence  de  morl  prononcée  a  été  exécutée  dans  la  prison  de  Prince-Albert  le  26 
mars  1912. 

•/.  II.  Garland,  meurtre. — Le  20  juillet,  le  gendarme  R.  F.  V.  Smily,  du  détachement 
de  Saskatoon,  reçut  de  l'hôtel  Baldwin,  de  cet  endroit,  un  message  téléphonique  lui  an- 
nonçant qu'il  y  avait  eu  une  rixe.  Comme  il  arrivait  à  l'hôtel,  le  gendarme  Smily  fut  mis  en 
présence  de  Garland,  qu'on  accusa  d'avoir  poignardé  deux  hommes  nommés  Maîoney  et 
Hall  après  une  altercation  dans  la  buvette.  Le  1er  août  1912.  Garland  comparut  devant 
le  magistrat  Brown,  de  Saskatoon.  et   fut  écroué  en  attendant  son  procès. 

M.  Baczyrski,  tentative  de   meurtre. -Le  7  août   1912.  on   fut    informé  à   Saskatoon 

que  des  coups  de  t'en  suivis  de  blessures  axaient  été  tirés  dans  une  bagarre  à  Colonsay. 
L'enquête  révéla,  que  cette  tentative  de  meurtre  avait  été  le  résultat  d'un  différent  sur- 
venu parce  que  des  voisins  avaient  utilisé  un  droit  de  passage  sur  un  terrain  non  -lôturé. 
Il  paraît  que  la  femme  blessée  avait  voulu  empêcher  ses  voisins  de  passer  en  voiture  sur 
son  terrain  pour  éviter  une  fondrière  et  avait  frappé  Baczyrski  avec  une  houe.  Celui-ci 
courut  à  la  maison  et  en  revint  armé  d'un  revolver  du  calibre  38,  dont  il  tira  trois  coups 
sur  Mme  Wescloski,  l'une  des  balles  la  frappant  à  la  bouche.  Elle  fut  immédiatement 
transportée  à  l'hôpital  de  Saskatoon.  où  elle  se  rétablit  promptement.  Lors  de  son  arres- 
tation, Baszyrski,  après  avoir  été  averti,  déclara  qu'il  avait  tiré  sur  la  femme  parce 
qu'elle  l'avait  frappé  avec  une  houe.  Le  procès  eut  lieu  à  Saskatoon  devant  l'honorable 
juge  Brown  ci  un  jury,  le  25  septembre.  Le  prisonnier,  rendant  témoignage  eu  sa  propre 
Paveur,  a  admis  le  fait," et  le  réquisitoire  du  juge  a  été  très  fort  contre  le  prisonnier,  mais 
«mi  dépit  de  la  preuve  et  du  réquisitoire.  \e  jury,  après  une  heure  de  délibération,  a  rendu 
un  verdict  d'acquittement. 

Bédarâ  et  KeÙy,  vol  avec  effraction.— Le  mercredi.  7  novembre  1911.  on  apprit  à 
Prince-Albert  qu'un  vol  avec  effraction  avait  été  commis  dans  le  magasin  de  M.  Perret, 
bijoutier  au  Lac-au-Canard.  Le  brigadier  Prince,  se  rendit  au  Lac-au-Canard,  et  fit  une 
enquête    qui  révéla  les  faits  suivants: 

Le  7  novembre.  M.  Perret,  arrivant  à  son  magasin,  constatait  que  celui-ci  avait  été 
cambriolé  et   qu'on   avait  enlevé     des  bijoux  évalués  à  $200.  Le  0,  dans  l'après-midi,  on 
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avait  remarqué  dans  la  ville  deux  individus  à  mine  suspecte.  Le  7  septembre,  après  que 
M.  Perret  eut  l'ait  sou  rapport,  ou  se  mil  à  la  recherche  de  ces  hommes,  et  l'un  d'eux. 
Georges  Bédard,  Put  trouvé  et  arrêté  comme  suspect  à  L'hôte]  Queen.  En  Le  fouillant,  on 

trouva  dans  le  gousset  de  eet  homme  un  cachet  eu  or  portant  L'étiquette  dn  bijoutier,  avec 
la  marque  de  commerce,  que  M.  Perret  reconnut  comme  étant  sa  propriété.  Plus  tard,  le 
même  jour,  le  brigadier  Prince   vit  l'autre  homme,  -lames  Kelly,  qui  marchait  but  la  voie 
ferrée,  avec  L'intention  évidente  de  monter  sur  un  train  de  marchandises  qui  devait  bien 
tôt  partir  pour  Prince-Albert.  11  courut  après  lui  et  L'arrêta.  Le  7  novembre,  ces  deux  hom 
mes  furent  condamnés  à  deux  mois  d'emprisonnement  aux  travaux  forcés  pour  vagabon 
dage.  Le  12  janvier  1912,  ces  hommes  Turent  Libérés,  et  immédiatement  arrêtés  de  nouveau 
pour  vol.  Vers  ce  temps-là,  le  brigadier  Prince  apprit  qu'un  nommé  Bourgel  avait  beau 
coup  parlé  du  cambriolage  en  question.  Bourgel  l'ut  subséquemment  trouvé  dans  un  chan- 
tier d'exploitation  forestière  et  amené  à  Prince-Albert,  où  il  tit   une  déclaration  statutaire 
dont  la  substance  est  à  l'effet  suivant  :  Bourgel  avaii  été  écroué  dans  la  prison  de  Prince- 
Albert  pour  vagabondage    le  5  novembre  1911.  En  prison,  il  avaii  rencontré  Bédard,  qui 
lui  avait   parlé  du  vol,  lui  donnant   tous  les  détails,  y  compris  le  fait   que  le  cachet   • 
avaii  été  trouvéen  sa  possession.il  déclara  nussi  que  Bédard  lui  avaii  dit  tout  ce  qui  avaii 
été  pris,  ajoutant  que  le  tout  était  enveloppé  dans  une  chemise  appartenant  à  Kelly.  Sur 
la  foi  de  ce  témoignage,  Les  accusés  Purent  condamnés  à  subir  leur  procès  sur  l'accusatioi 
de  vol  avec  effraction  et  de  vol  ordinaire.  Il  s'agissait  ensuite  de  trouver  le  butin.  On  cher- 
cha sur  toutes  les  pièces  du  terrain,  les  recherches  étant  rendues  difficiles    par  le  fait  que 
les  articles  étaient  sous  la  neige.  An  printemps,  le  6  avril,  \\\\  citoyen  du  Lac-au-Canard 
trouva  un  sac  qui  contenait    les  bijoux  volés  et  qui  était  enveloppé  dans  une  chemin 
formait  le  dernier  chaînon  de  la  preuve  contre  h^  accusés,  et  le  23  avril  ceux-ci  comparu- 
rent devant  l'honorable  juge  Johnson    et  devant  un  jury,  Lequel,  après  deux  minute-  d< 
délibération,  rendit  u\ï  verdict   de  culpabilité.   Kelly    fut   condamné  à  sept    uns  et    Bédard 
à  -i\'  ans  au  pénitencier  de  Prince-Albert. 

Quee  Wee  Zance.  sauvage,  roi  de  citerai  et  évasion.-    Le  27  décembre  1910,  ce  .-an 
s'est   échappé  de  la   prison  commune  de  Prince-Albert,  où  il    purgeait   une  condamnation 
pour  vol  de  chevaux.  Les  patrouilles  et  les  détachements  se  sont  activemenl  mis  à  sa  re 
cherche.  Lue  récompense  de  .+.">(),  portée  subséquemmenl  à  $100,  était  offerte  pour  tout  ren 
seignement  propre  à  amener  son  arrestation.  Le  .'!  mai  1912,  M.  Pield,  instituteur  sur  la 
réserve  du  Lac-la-Pêche,  nous  fit   avertir  que  Quee  Wee  Zance  éiaii   dans  cette  r< 
Le  brigadier,  C.  \V.  Thomas,  du  détachement  de  Saskatoon,  accompagné  du  gendarme  J. 
I>.  Clanchy,  s'y  rendit  immédiatement   pour  Paire  l'arrestation.  M.  Field  leur  indiqua   la 
tente  où  Quee  Wee  Zance  était  endormi,  Leur  montrant  L'angle  de  la  tente  où   il  devait  se 
trouver.  En  se  rendant  à  la  tente,  le  brigadier  Thomas  remarqua  que  (]^  branches  avaient 
été   disposées   avec  soin    à    une   certaine   dislance   «le   la    tente,   de    façon    H    donner   l'alerte, 
et  il  dut  les  enlever.  Lu  ouvrant  La  portière  de  la  fente,  il  se  produisit  un  Léger  bruit,  qui 
réveilla  Quee  Wee  Zance.  Pendant  que  le  brigadier  luttait  contre  le  sauvage,  le  brigadiei 
fut  frappé  eu  arrière  du  cou  par  des  occupants  de  la  tente  et  quelque  peu  étourdi.  Il  avait 
cependant  réussi  à  terrasser  Quee  Wee  Zance,  et  il  appela  le  gendarme  Clanchy.  qui  arriva 
immédiatement.  Axant  que  le  prisonnier  fut  confié  à  La  garde  du  gendarme  Clanchy. 
vage  s'échappa  et  se  sauva  en  courant.  Il  était  deux  Lieures  dn  matin:  la  nuit  était  très 
bre.  Le  sauvage  était  renommé  pour  sa  rapidité  à  la  course,  et  le  brigadier  Thomas  l'avait 
averti  qu'il  était    policier.     Un  coup  de   feu   fui    tiré,  sans  résultat,  dans  la  direction  du 
fuyard,  puis  deux  autres  qui  eurent  pour  effet  de  lui  Paire  ralentir  sa  course  et  pen 
au  brigadier  Thomas  de  le  rejoindre  ci   de  l'arrêter  de  nouveau.   On  constata   alon 
le  sauvage  avait  été  grièvemenl  blessé.   M  fut  immédiatement  envoyé  à  "l'hôpital  d 
Koioon,  où  il  subit  une  opération.  Il  mourut  à  l'hôpital  le  6  mai.  Pne  enquête  eut  heu  et  le 
verdict  suivant   fut   rendu: 
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Le  défunt  est  mort  le  6  mai  1912  des  suites  de  blessures  causées  par  des  coups  de 
revolver  tirés  par  le  brigadier  Thomas,  le  5  mai  1912,  dans  l'exercice  de  ses  fonctions 
comme  gardien  de  la  paix   en  essayant  d'arrêter  le  défunt. 

Isidor  Herman,  attentat  à  la  pudeur. — Le  crime  dont  il  s'agit  en  cette  cause,  est 
d'une  nature  excessivement  répugnante.  L'accusé  est  un  métis  Chippewan,  âgé  d'environ 
18  ans.  La  victime  de  l'attentat  est  une  enfant  âgée  d'environ  deux  ans.  Voici  les  circons- 
tances relatives  à  cette  cause:  Pendant  qu'il  était  en  patrouille  au  Portage-la-Roche,  à 
environ  450  milles  au  nord  de  Prince- Albert,  le  brigadier  Handcock,  N°  matricule  4374,  du 
détachement  du  Lac- Vert,  fut  informé  par  W.  A.  McLean,  juge  de  paix,  de  la  compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson,  que  l'homme  ci-dessus  nommé  avait  été  surpris  sur  le  fait  par  la  mère 
de  l'enfant.  Après  audition  de  la  preuve,  l'accusé  fut  écroué  à  la  prison  de  Prince-Albert, 
en  attendant  son  procès.  Il  résulte  des  témoignages  entendus  que  l'accusé  n'en  était  pas 
è  son  premier  crime  de  ce  genre,  et  que  clans  une  occasion  précédente  il  avait  été  sévère- 
ment fouetté  par  le  révérend  père  Percard,  après  avoir  admis  sa  culpabilité.  L'accusé  at- 
tend encore  son  procès  dans  la  prison  de  Prince-Albert. 

FEUX  DE  FORÊTS  ET  DE  PRAIRIES. 

Seize  condamnations  ont  été  prononcées  en  vertu  de  la  loi  relative  aux  feux  de  forêts 
et  de  prairies,  durant  l'année  dans  ce  district.  Avec  des  précautions  ordinaires,  si  la  loi 
était  observée,  il  ne  devrait  y  avoir  que  peu  ou  point  de  difficultés  sous  ce  rapport.  Les 
voyageurs  et  ceux  qui  vont  camper  dans  la  région  boisée  devraient  avoir  bien  soin  d'étein- 
dre les  feux  des  campements.  La  saison  ayant  été  très  humide,  les  pertes  causées  par  les 
feux  de  forêts  et  de  prairies  ont  été  peu  considérables. 

AIDE  AUX  AUTRES  DÉPARTEMENTS. 

La  gendarmerie  a  fourni  les  plantons  ordinaires  aux  séances  des  cours  Suprêmes  et 
de  District  à  Prince-Albert  et  à  Saskatoon.  Les  policiers  nécessaires  ont  été  fournis  aux 
magistrats  et  aux  coroners. 

Les  détachements  se  sont  informés  des  cas  d'indigence,  et  les  secours  autorisés  par  le 
commissaire  ont  été  distribués  par  leur  entremise. 

On  a  pris  soin,  le  cas  échéant,  des  effets  des  personnes  décédées,  et  on  a  dûment  fait 
rapport  aux  administrateurs  officiels. 

Les  prisonniers  ont  été  escortés,  soit  pour  aller  aux  diverses  cours  ou  à  la  prison  et 
au  pénitencier  de  Prince- Albert,  soit  pour  en  revenir,  durant  l'année  dernière. 

Département  des  Affaires  des  sauvages. — On  a  fourni,  sur  demande,  des  escortes  à 
l'occasion  des  paiements  prévus  par  les  traités,  et  les  réserves  ont  été  visitées  aussi  fré- 
quemment que  les  autres  exigences  du  service  l'ont  permis.  Durant  l'année,  un  certain 
nombre  de  sauvages  ont  été  condamnés  pour  ivresse  dans  le  district,  et  il  s'est  produit  des 
ras  où  des  indigènes  sont  morts,  après  avoir  bu  des  extraits  et  des  essences,  malgré  la  vi- 
gilance exercée  par  les  fonctionnaires  du  département  des  Affaires  des  sauvages  et  par  nos 
détachements. 

Lorsque  cela  a  été  nécessaire,  on  a  donné  de  l'aide  au  département  de  l'hygiène  pu- 
blique, et  aux  ministères  de  l'Intérieur,  des  Postes  et  des  Douanes. 

TÉLÉPHONE  ET  SERVICE  TELEPHONIQUE. 

Le  téléphone  de  l'Etat  pour  les  communications  à  longue  distance  est  en  voie  de  cons- 
truction depuis  Prince- Albert,  vers  l'est,  jusqu'à  Tisdale,  et  les  poteaux  ont  été  plantés 
jusqu'à  Kinistino.  Il  est  probable  que  cette  ligne  sera  achevée  cet  automne. 
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On  a  construit  une  ligue  directe  entre  EumbolcU  et  Lanigan.  On  esl  à  continuer  de.> 
prolongements  ruraux  dans  tout  le  district. 

En  septembre,  le  nombre  des  prolongements  téléphoniques,  dans  la  ville  de  Prince- 
Albert,  était  de  160. 

CASERNES   ET   BÂTIMENTS. 

On  a  fait  beaucoup  de  réparations,  dont  on  avait  grand  besoin,  durant  la  saison,  et 
il  en  reste  beaucoup  à  faire  dont  le  besoin  est  également  pressant.  Les  salles  d'ordinaire, 
de  toilette  et  de  bains,  et  le  corridor  principal  du  quartier  des  gendarmes,  ont  été  badi- 
geonnés et  peinturés. 

Un  nouveau  trottoir  a  été  posé  autour  du  carré  des  casernes.  L'écurie  N°  1  a  été 
replanchéiée,  blanchie  à  la  chaux  et  peinturée. 

L'extérieur  du  quartier  des  officiers,  le  corps  de  garde,  le  bureau  et  les  quartiers  des 
hommes  ont  été  peinturés,  et  j'espère  qu'il  sera  possible  de  peinturer  les  écuries,  le  maga- 
sin de  l'intendance  et  les  ateliers  à  la  prochaine  saison,  car  ils  en  ont  grand  besoin. 

On  est  à  installer  dans  les  quartiers  du  commandant  un  calorifère  à  eau  chaude  qui 
fonctionnera  bientôt. 

ARMES   ET  FOURNIMENT. 

Les  mousquetons  Winchester,  dont  sont  armés  les  membres  de  la  division,  sont  en  as- 
sez bon  ordre,  bien  qu'ils  soient  vieux  et  démodés.  Je  serais  heureux  de  voir  la  division 
armée  de  la  carabine  d'ordonnance  de  l'effectif. 

Le  revolver  Coït  est  une  excellente  arme  de  tir,  et  tous  ceux  qui  sont  sous  la  charge 
de  cette  division,  sont  en  bon  ordre. 

Le  fourniment  Sam  Browne  est  bien  adapté  aux  fins  du  service  et  il  est  en  bon  ordre, 
étant  réparé  au  besoin. 

SELLERIE. 

Durant  l'année,  six  selles  ont  été  déclarées  impropres  au  service  et  vendues.  Elles 
étaient  vieilles,  avaient  beaucoup  servi,  et  n'étaient  plus  utilisables  pour  notre  service. 

J'espère  qu'elles  seront  bientôt  remplacées  par  de  bonnes  selles  propres  au  service. 
J'en  retirerai  alors  plusieurs  autres  maintenant  dans  les  postes  détachés  et  qui  sont  im- 
propres au  service.  Elles  sont  très  vieilles  et  devraient  être  remplacées. 

Les  réparations  sont  faites  à  mesure  qu'on  en  a  besoin. 

HARNACHEMENT. 

A  l'exception  de  deux  paires  de  harnais  légers  et  d'un  gros  harnais  à  charrette,  qu'il 
faudra  bientôt  remplacer,  le  harnachement  de  la  division  est  en  bon  ordre. 

VOITURBS. 

On  a  vendu  à  l'enchère  publique  à  Prince-Albert  les  vieilles  voitures  hors  de  service 
et  récemment  mises  au  rancart.  Le  reste  est  en  bon  état  de  réparations. 

Lorsque  nous  aurons  reçu  les  nouvelles  voitures,  récemment  demandées,  la  divû 
sera  assez  bien  pourvu  sous  ce  rapport. 

CHEVAUX  ET  FOURRAGE. 

L'effectif  des  chevaux  de  la  division,  le  30  septembre  1912,  consistait  en  22  chevaux 
de  selle  et  12  chevaux  de  voiture,  soit  un  total  de  34,  réparti  comme  suit  : 
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Au  quartier  général 17 

Aux  postes  détachés 17 

Total 34 

L'augmentation  et  la  diminution  durant  l'année  ont  été  comme  suit  : 
Diminution  : 

Réformés  et  vendus 6 

Augmentation  : 

Transférés  du  dépôt 5 

Si  l'on  tient  compte  de  l'énorme  travail  de  patrouille  fait  par  les  détachements,  la 
santé  et  l'état  général  des  chevaux  ont  été  bons. 

Les  chevaux  qui  ont  eu  mal  aux  pieds  et  sont  devenus  fourbus  ont  été  mis  au  vert 
pour  se  reposer.  Le  fourrage  des  chevaux  a  été  en  général  satisfaisant. 

Le  foin  et  l'avoine  fournis  ont  été  d'assez  bonne  qualité.  L'entreprise  de  la  four- 
niture du  foin  à  Saskatchewan  pour  l'année,  a  été  adjugée  à  MM.  Speers  &  Cie.,  à  Prince- 
Albert.  Le  foin  sera  acheté  sur  le  marché  à  mesure  qu'on  en  aura  besoin.  Vu  l'humidité 
constante  de  la  saison,  le  foin  sera  sans  doute  rare. 

VIVRES. 

Les  provision  fournies  par  MM.  Cameron  et  Heep,  de  Prince-Albert,  à  partir  du  1er 
juillet  1912,  ont  été  de  bonne  qualité,  et  la  livraison  a  été  satisfaisante. 

La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  entrepris  de  fournir  la  farine  et  le  lard  fumé, 
McKay  &  Cie  fournissent  le  bœuf,  et  YEpicure  Bakery  fournit  le  pain.  Le  tout  a  été  de 
bonne  qualité. 

Le  beurre  est  fourni  par  la  crémerie  Humboldt  et  est  très  satisfaisant. 

On  a  décidé  de  se  servir  de  houille  au  lieu  de  bois  pour  le  combustible  à  l'avenir.  En 
conséquence,  des  soumissions  ont  été  reçues  et  devront  être  prises  en  considération. 

LES  HABILLEMENTS  ET  EFFETS. 

La  salle  destinée  à  cette  fin  a  besoin  d'être  baaigeonnée  et  peinturée,  et  j'espère  que 
je  pourrai  faire  exécuter  ces  travaux  avant  le  commencement  de  l'hiver.  La  bibliothèque 
est  très  petite,  et  j'espère  obtenir  votre  approbation  lorsque  je  recommanderai  de  la 
faire  agrandir.  Les  journaux  illustrés  et  autres  fournis  par  le  département  sont  reçus  ré- 
gulièrement et  très  appréciés. 

SANTÉ. 

Je  regrette  beaucoup  d'avoir  à  annoncer  les  décès  suivants  survenus  dans  la  division 
au  cours  de  l'année  dernière: 

Le  surintendant  C.  Constantine,  décédé  le  5  mai  1912,  alors  qu'il  était  en  congé  de 
maladie  en  Californie. 

N°  matricule  2410,  maréchal  des  logis  chef  H.  S.  Webber,  décédé  à  Prince-Albert  le 
25  février  1912. 

N°  matricule  5158,  gendarme  A.  C.  Massina,  décédé  à  Saskatoon  le  19  juin  19.12. 

Le  surintendant  Constantine  est  entré  dans  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du 
Nord-Ouest  le  20  octobre  1886,  et  durant  sa  longue  période  de  service  a  fait  beau- 
coup de  travail  ardu  et  honorable.  Son  nom  restera  toujours  associé  aux  débuts  dans  le 
lointain  Yukou.  et  les  premiers  habitants  conservent  un  affectueux  souvenir  de  son  séjour 
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au  milieu  d'eux.  Sa  mort  a  été  une  grande  perte  pour  l'effectif,  el  a  causé  <lc  vifs  regrets 
à  tous  ceux  qui  ont  eu  L'avantage  de  le  connaître. 

L'adjudant  sous-officier  Webber  était  le  maréchal  des  logis  de  la  division,  el  comptait 
19  ans  de  service  régulier.  Sa  mort  prématurée  a  été  vivement  regrettée  par  ses  camarades. 

Le  gendarme  Massina  avait  servi  18  mois.  T'était  un  jeune  homme  actif,  intelligent 
et  qui  promettait  beaucoup. 

TIB    À    LA    ll!',l,K. 

Les  exercices  de  tir  au  revolver  ont  eu  lieu  un  peu  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire  cette  an- 
née, et  je  suis  d'opinion  que  le  tir  a  été  meilleur  à  cause  de  cela. 

Le  nombre  de  points  faits  par  N°  matricule  4710,  maréchal  des  logis  C.  W.  Thomas, 
de  cette  division,  a  été  remarquablement  élevé. 

INSPECTION 

Chaque  jour  l'inspection  des  postes  a  été  faite  par  moi  ou  par  l'officier  d'ordonnan- 
ce, et  chaque  semaine  j'ai  fait  moi-même  l'inspection  des  armes,  fourniments,  voitures,  etc. 

Autant  que  possible,  les  détachements  ont  été  régulièrement  inspectés  par  un  officier 
ou  un  sous-officier   commandant  une  subdivision  de  district. 

Notre  poste  a  été  inspecté  en  avril  dernier  par  le  sous-commissaire. 

PROTECTION  CONTRE  LE   FEU. 

Vu  qu'il  n'y  a  pas  ici  de  service  d'aqueduc  aux  casernes,  nous  n'avons  pas  de  pro- 
tection contre  l'incendie,  si  ce  n'est  quelques  extincteurs  à  main,  quelques  seaux  et  deux 
vieilles  pompes  à  bras  très  usées.  Il  faut  vingt  hommes  pour  faire  fonctionner  chacune  de 
ces  pompes. 

A  ce  sujet,  je  demanderai  que  l'on  obtienne  l'autorisation  de  faire  prolonger  le  prin- 
temps prochain,  jusqu'aux  casernes,  l'aqueduc  de  la  ville,  vu  que  les  tuyaux  conducteurs 
de  cet  aqueduc  sont  rendus  en  face  des  barrières  des  casernes.  Si  cela  était  fait,  nous 
pourrions  essayer  le  système  et  faire  toute  réparation  qui  pourrait  être  nécessaire  avant 
que  les  froids  commencent  l'automne  prochain. 

RÉPARTITION  DE  L'EFFECTIF. 
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OBSERVATIONS  GENERALES. 

La  ville  de  Prince- Albert  a  eu  l'honneur  de  recevoir  la  visite  de  Son  Altesse  Royale 
le  gouverneur  général,  accompagné  de  Son  Altesse  Royale  la  princesse  Patricia,  le  2  sep- 
tembre 1912.  Le  parti  vice-royal  a  été  dûment  reçu  par  les  fonctionnaires  municipaux, 
les  pelouses  de  l'hôtel  de  ville  ayant  été  décorées  avec  goût  pour  l'occasion.  Un  grand  nom- 
bre de  citoyens  de  la  ville  et  de  la  région  circonvoisine  étaient  présente  pour  saluer  le 
parti  vice-royal 

L'exposition  régionale  a  eu  lieu  à  Prince- Albert  au  mois  d'août,  et  a  été  couronnée 
d'un  succès  digne  de  son  importance. 

En  terminant  mon  rapport,  il  me  fait  plaisir  de  déclarer  que  j'ai  reçu  l'appui  em- 
pressé des  hommes  de  tous  rangs  dans  l'accomplissement  de  nos  nombreux  devoirs.  En 
toute  occasion,  le  maréchal  des  logis  chef  Wilcox  m'a  été  d'une  grande  utilité. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  ROUTLEDGE,  surintendant, 

Commandant  la  division  "F". 
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ANNEXE  H. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  T.  A.  WROUGHTON,  COMMANDANT 
LA  DIVISION  "N"  À  ATHABASKA-LANDING. 

Athabaska-Landinq,  Ler  octobre  L912. 

Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur» — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  le  rapport  annuel  de  la  divi- 
sion "N",  pour  l'année  terminée  le  30  septembre  1912. 

Les  changements  suivants  sont  curvenus  dans  le  personnel  des  officiels  depuis  Le  der 
nier  rapport  annuel. 

Surintendant  G.  E.  Sanders,  de  l'état-mapor  du  district,  mis  à  la  retraite  le  ler  mars 
1912. 

Inspecteur  D.  M.  Howard,  transféré  à  la  division  du  Dépôt. 

Inspecteur  T.  A.  Wroughton  transféré  de  la  division  du  Dépôt  à  la  division  "X'\  Le 
ler  janvier  1912,  et  promu  surintendant  le  ler  mars  1912  : 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DU  DISTRICT. 

Toute  la  région  du  Nord  offre  des  remarques  évidentes  de  développement  el  de 
prospérité  générale.  Au  cours  de  l'année  dernière,  il  y  a  eu  une  grande  affluence  de  colons 
qui  se  sont  établis  aux  environs  d'Athabaska-Landing,  dans  la  Grande-Prairie,  et  dans  la 
région  de  la  Rivière-La-Paix.  Les  inscriptions  de  homesteads,  tant  à  Athabaska-Landing 
qu'à  Grouard,  ont  dépassé  de  beaucoup  celles  des  années  précédentes.  Je  suis  heureux  de 
faire  rapport  du  fait  que  les  colons  qui  viennent  au  nord  sont  du  meilleur  type  possible, 
des  hommes  ayant  de  l'argent  et  beaucoup  d'énergie,  et  c'est  précisément  de  cette  classe 
d'hommes  dont  on  a  besoin  pour  développer  la  vaste  région  du  nord.  Athabaska-Landing 
même  augmente  en  proportions.  La  Compagnie  de  chemin  de  fer  Canadian  Northern  vienl 
d'inaugurer  un  service  régulier  de  trains  mixtes  et  les  marchandises  commciiccnt  à  arri- 
ver avec  un  certain  degré  de  régularité.  Bon  nombre  de  bâtiments  sont  en  voie  de  cons- 
truction dans  la  ville,  et  l'on  s'attend  à  ce  que  plusieurs  indus! ries  commencent  Leurs  opé- 
rations dans  le  cours  de  l'année  prochaine. 

La  ville  de  Grouard.  à.  l'extrémité  ouest  du  Petit-lac-de-l'Ks<<!a\ re,  est  le  théâtre  d'une 
fièvre  de  spéculation  comme  celle  qui  eut  lieu  l'an  dernier  à  Athabaska-Landing.  Grouard 
a  augmenté  considérablement  au  cours  de  l'an  dernier,  et  d'après  un  dénombrement  récent. 
sa  population  est  aujourd'hui  de  800  âmes.  Il  y  a  beaucoup  de  spéculation  sur  les  ter- 
rains, et  comme  cela  est  arrivé  dans  un  grand  nombre  de  villes  canadiennes,  il  y  a  beau- 
coup de  spéculations  hasardeuses.  Cependant,  il  y  a  beaucoup  de  misons  pour  croire  que 
Grouard  deviendra  une  petite  ville  très  prospère. 

Il  y  a  eu  aussi  beaucoup  de  progrès  à  la  Grande-Prairie,  et  la  région  qui  l'environne 
étant  des  meilleures,  il  est  naturel  de  supposer  qu'il  y  aura  là  une  ville  assez  considérable. 

Comme  je  l'ai  dit,  un  grand  nombre  de  colons  sont  établis  dans  la  région  de  la  ri- 
vière-La-Paix, et  la  colonie  actuelle  du  Passage  de  la  Rivière-La-Paix,  reçoit  -a  pari  <!<■ 
léveloppement  en  même  temps  que  les  autres  endroits  de  la  région  du  Nord-Ouest. 

En  ce  que  concerne  la  partie  nord-est  de  ce  district,  je  dois  dire  qu'aux  Rapides-du 
Pélican,  la  Càllioun  Oil  Company  est  h  faire  des  forages  de  puits  à  pétrole,  avec  tous  les 
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iridiées  de  succès.  On  a  trouvé  là  du  gaz  naturel  en  quantités  virtuellement  illimitées,  et 
tout  le  long  de  la  rivière  Athabaska,  en  descendant  jusqu'à  Fort-MeKay,  les  indices  sont 
abondants.  A  Fort-McMurray  et  à  Fort-McKay,  il  y  a  plusieurs  outillages  pour  forer 
des  puits  de  pétrole,  et  Ton  rapporte  que  les  indices  dénotant  la  présence  le  l'huile  sont 
très  encourageants.  On  sait  qu'il  y  a  de  vastes  gisements  d'asphalte  à  Fort-McMurray  et 
dans  les  environs  immédiats,  et  s'il  pouvait  être  transporté  par  voie  ferrée,  ce  produit  of- 
frirait à  la  région  une  précieuse  source  de  revenus. 

Les  diverses  compagnies  de  chemin  de  fer  du  Canada  commencent  à  se  rendre  compte 
de  la  valeur  de  la  région  du  nord,  et  au  moment  actuel  les  chemins  de  fer  suivants  ont 
obtenu  des  chartes  les  autorisant  à  construire  des  voies  ferrées  aux  endroits  ci-après 
mentionnés. 

Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  de  Battleford-Nord  à  Athabaska-Landing,  en  pas- 
sant par  le  lac  Froid.  Le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  de  Wilkie  à  Athabaska-Land- 
ing, en  passant  par  Lloydminster.  Le  chemin  de  fer  Transpacifique,  Bassin  du  MacKen- 
zie  et  Baie-d'Hudson,  d'Edmonton  à  Athabaska-Landing,  à  Fort-Smith,  à  Fort-McMur- 
ray et  à  Vancouver,  en  passant  par  le  Défilé  du  Pin.  Le  Canadian-Northwestern  du  dé- 
barcadère au  Passage  de  la  Rivière-La-Paix,  en  passant  par  Grouard,  du  débarcadè- 
re à  Fort-McMurray,  et  du  débarcadère  au  Lac-la-Biche.  On  m 'informe  que  le  gouverne- 
ment à  garanti  les  obligations  des  trois  dernières  lignes  projetées.  On  est  aussi  à  cons- 
truire la  ligne  Me  Arthur,  d'Edmonton  à  Dunvegan,  en  passant  par  le  débarcadère  du 
Miroir. 

Il  est  plus  facile  d'imaginer  que  de  décrire  les  avantages  qui  résulteront  pour  la  ré- 
gion du  nord  de  la  construction  de  ces  chemins  de  fer.  Tout  le  nord  offre  des  indices  mer- 
veilleux de  prospérité,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  les  colons  recueilleront  avant  longtemps 
le  fruit  de  leurs  travaux. 

En  ce  qui  concerne  les  récoltes,  les  rapports  de  toutes  les  parties  sont  très  encoura- 
geants. Bien  que  la  température  ait  été  parfois  un  peu  humide,  cela  ne  semble  pas  avoir 
beaucoup  nui  au  rendement.  Il  y  a  eu  une  assez  longue  période  de  beau  temps  à  partir 
de  la  fin  d'août,  et  la  plupart  des  cultivateurs  ont  mis  leur  foin  à  l'abri.  Je  crains  cepen- 
dant que  la  récolte  de  foin  ne  soit  très  médiocre  en  certaines  localités,  par  suite  des  feux 
de  prairies  et  pour  d'autres  raisons. 

Tout  semble  indiquer  que  les  colons  continueront  d'affluer  l'an  prochain.  Vu  que  nous 
avons  maintenant  le  chemin  de  fer  jusqu'à  Athabaska-Landing.  Il  sera  plus  facile  pour 
les  marchands  d'envoyer  leurs  marchandises  pour  qu'elles  soient  distribuées  dans  le  nord. 

La  route  d'Edson  à  la  Grande-Prairie  a  donné  lieu  a  beaucoup  de  plaintes.  De 
l'avis  de  tous  ceux  qui  l'ont  parcourue,  surtout  durant  l'hiver,  et  au  commencement  du 
printemps,  il  n'y  a  rien  à  dire  en  sa  faveur;  toutefois,  les  rapports  récents  sont  à  l'effet 
({lie  la  route  a  été  de  beaucoup  améliorée,  bien  que  le  principal  sujet  de  plainte  soit 
encore  le  manque  d'abri,  de  fourrages  et  de  vivres.  On  me  dit  que  le  gouvernement  a  dé- 
pensé beaucoup  d'argent  pour  améliorer  cette  route.  Un  grand  nombre  de  colons  de  la 
Grande-Prairie  viennent  par  le  débarcadère,  et  passent  par  le  Petit-lac-de-1  'Esclave  et 
le  lac-PEsturgeon.  Ces  chemins  ont  été  particulièrement  bons  cet  hiver  et  ce  printemps; 
de  fait,  ils  ont  été  si  bons  que  j'ai  fait  le  voyage  au  passage  de  la  Rivière-La-Paix  et 
retour  au  débarcadère  en  quatorze  jours,  et  cela  en  dépit  de  fait  que  j  'ai  mis  deux  jours 
à  traverser  le  lac,  tant  en  allant  qu'en  revenant,  à  cause  de  la  poudrerie  et  de  la  tempête, 
les  routes  étant  remplies  au  point  qu'il  a  fallu  en  tracer  de  nouvelles.  Avant  cela,  la  route 
était  tellement  bonne  sur  le  lac  que  les  attelages  avaient  coutume  de  se  rendre  de  Sawridge 
à  Grouard  en  une  journée,  soit  une  distance  de  80  milles. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  nous  n'avons  pas  eu  de  nouvelles  de  Herbert  Darrell, 
l'intrépide  conducteur  de  chiens  et  voyageur  des  régions  arctiques.  Il  n'y  a  aucun  doute, 
je  le  crois  du  moins,  qu'il  ait  péri  après  avoir  perdu  sa  route.  Je  connaissais  cet  homme 
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intimement;  je  savais  ce  dont  il  était  capable,  et,  s'il  était  encore  vivant,  je  suis  certain 
que  nous  aurions  déjà  reçu  quelque  nouvelles  de  sa  part. 

11  s'est  produit  plusieurs  cas  de  petite  vérole  dans  ce  district,  mais  il  me  l'ait  plaisir 
de  déclarer  que,  grâce  à  des  mesures  promptes  et  énergiques,  cette  maladie  De  s'est  guère 
propagée'.  L'épidémie  semble  d'ailleurs  avoir  été  bénigne,  car  on  n'a  pas  signalé  de 
décès.  Un  ou  deux  cas  se  sont  produits  au  Débarcadère,  ainsi  qu'à  la  Rivière-Qu' Appelle 
et  au  Portage-du-Pélican. 

Il  y  a  eu  cet  été  plus  de  feu  de  forêts  qu'à  l'ordinaire,  vu  la  période  de  sécheresse  en 
mai  et  en  juin  et  le  nombre  exceptionnel  de  voyageurs  qui  ont  descendu  les  cours  d'eau. 
Le  bateau  de  patrouille  du  feu  a  été  constamment  en  mouvement,  et  en  plusieurs  occa- 
sions il  nous  a  été  d'une  utilité  précieuse  en  transportant  des  équipes  et  des  patrouilles 
A  des  endroits  éloignés  le  long  de  la  rivière  lorsque  des  circonstances  spéciales  l'ont  exigé. 
A  ce  sujet,  je  dois  dire  que  d'année  en  année  il  devient  de  plus  en  plus  nécessaire  que 
nous  ayons  sur  la  rivière  de  solides  bateaux  à  moteur,  capables  de  transporter  rapidement 
trois  ou  quatre  hommes  avec  leur  équipement.  A  mesure  que  la  région  se  colonise,  les 
moyens  d'agir  rapidement  deviennent  de  plus  en  plus  importants. 

CRIMINALITÉ. 

Je  suis  heureux  de  faire  rapport  que  très  peu  de  crimes  d'une  nature  grave  ont  été 
<-oinmis  durant  Tannée.  L'augmentation  de  la  population  a  causé  une  augmentation  du 
nombre  de  délits  depuis  trois  ans,  mais  leur  proportion  relativement  à  la  population  a 
diielque  peu  diminuée. 

1909  1910  1911  1912 

Causes  inscrites 78         117       174       271 

Condamnations 57  97       145       225 

Aquittements  et  retraits  d'accusation   . .    ..19  19         :-J0        41 

Attendant  procès 2  1  0  5 

Les  seuls  crimes  sérieux  dont  je  dois  faire  rapport  sont  les  suivants: 

Coups  de  feux  tirés  sur  des  animaux. — George  Vaughan,  du  Trou-d'Eau,  près  du  Pas- 
Sage  de  la  Rivière-La-Paix,  a  été  arrêté  par  le  maréchal  des  logis  chef  Anderson  sur 
l'accusation  d'avoir  tiré  sur  des  bœufs  appartenant  à  Win.  French  et  à  A.  T.  Garton,  et 
d'avoir  blessé  ces  animaux,  le  8  mai.  L'accusé  a  comparu  devant  M.  Bedson,  J.P.,  pour 
instruction  préliminaire  et  a  été  condamné  à  subir  son  procès.  Le  15  juin,  il  a  comparu 
devant  le  juge  Noël,  à  Dunvegan,  et  a  nié  sa  culpabilité.  Il  a  été  condamné  à  deux  moi-  de 
détention  au  corps  de  garde  du  Petit-Lac-de-PEsclave. 

Le  29  août,  une  autre  plainte  a  été  portée  devant  le  maréchal  des  logis  Anderson.  à 
l'effet  que  Ton  avait  tué  à  coup  de  fusil  des  bêtes  bovines  appartenant  à  C.  Chalmero,  au 
Trou-d'Eau.  Un  nommé  Richenstone  fut  arrêté  sous  soupçon,  et  bien  que  sa  culpabilité 
ne  soit  guère  douteuse,  il  a  été  impossible  de  trouver  des  preuves  suffisantes,  et  il  ;i  béné- 
ficié d'une  ordonnance  de  non-lieu. 

Homicide— Le  8  juillet,  on  a  averti  le  maréchal  des  logis  chef  Anderson  qu'un  métis 
nommé  Pierre  Thomas  avait  été  trouvé  mort  dans  le  bois  à  environ  30  milles  de  la  ri- 
vière de  l'Esprit.  Une  enquête  eut  lieu  et  un  verdict  de  mort  accidentelle  tut  rendu,  vu 
que,  d'après  le  témoignage  de  son  compagnon  de  chasse.  Pierre  Lawrence,  celui-ci  l'avait 
tué  d'un  coup  de  feu,  l'ayant  pris  pour  un  ours  ou  un  orignal.  Au  cours  d'une  enquête 
subséquente,  cependant,  le  maréchal  des  logis  chef  Anderson  recueillit  des  preuves  suffi- 
santes pour  justifier  l'arrestation  de  Lawrence  pour  homicide,  et  celui-ci  fut  amené  de 
vant  M.  H.  Ê.  Calkin,  J.P.,  le  20  juillet,  et  condamné  à  subir  son  procès,  lequel  aura  lieu 
devant  la  cour  Suprême  en  février  prochain. 
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Tentative  de  suicide. — Le  3  août,  on  apprit  ici  qu'un  concessionnaire  de  homestead, 
nommé  Philip  McDermott,  demeurant  à  environ  11  milles  du  Débarcadère,  avait  tenté  de 
se  suicider  en  se  coupant  la  gorge.  Deux  gendarmes,  accompagnés  du  médecin,  furent  immé- 
diatement envoyés  pour  faire  une  enquête.  McDermott,  un  vieillard  de  65  ans,  fut  trouvé 
dans  sa  hutte,  avec  une  vilaine  entaille  à  la  gorge.  Un  rasoir  était  sur  le  plancher  de  la 
hutte  et  le  lit  était  couvert  de  sang.  Le  blessé  fut  amené  à  la  ville  et  interné  à  l'hôpital.  Dès 
qu'il  fut  suffisamment  guéri,  il  fut  amené  devant  M.  T.  A.  Wroughton,  J.P.,  le  14  septem- 
bre, et  condamné  à  subir  son  procès.  Il  est  maintenant  au  corps  de  garde  de  Fort-Sas- 
katchewan,  où  il  attend  son  procès. 


Sommaire  classifié  de  la  criminalité  depuis  le  1er  octobre  1911  jusqu'au 

30  septembre  1912. 
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Loi  concernant  les  sauvages — 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages   .  . 
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SOMMAIRE  DES  CAUSES  DEVANT  LES  COURS   SUPREME  ET  DE  DISTRICT. 


Condamnés  à  subir  leur  procès 6 

Nombre  des  condamnations 1 

Acquittés 2 

Envoyés  en  prison 1 

Attendant  procès 3 
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PEUX  DE  i'oi;i;i's  kt  DE  PRAIRIES. 

On  rapporte  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  feux  de  prairies  dans  la  région  de  la  Grande 
Prairie,  et  les  nouvelles  de  Chipewyan  annoncent  que  les  feux  de  forcis  ont  été  plus  nom 
Lreux  que  d'ordinaire.  Le  gouvernement  a  un  personnel  de  gardes-feux  avec  un  bateau  de 
patrouille  qui  travaillent  sur  la  rivière  Athabaska.  Ces  hommes  sont  constamment  occu- 
pés à  patrouiller  et  à  surveiller,  mais  il  est  difficile  de  lutter  contre  les  incendies.  Les  trap- 
peurs, les  métis  et  les  sauvages  dispersés  dans  tout  le  pays,  et  à  des  milles  de  distance 
de  l'habitation  la  plus  rapprochée,  deviennent  très  négligents  et  sont  sans  doute  responsa- 
bles de  la  plupart  de  ces  incendies.  Mais  il  est  aussi  difficile  de  découvrir  les  coupables 
que  de  trouver  la  proverbiale  aiguille  dans  une  botte  de  foin.  C'est  par  pur  hasard  que 
l'on  peut  obtenir  une  condamnation,  et  la  seule  chose  que  l'on  puisse  faire  est  de  se  rendre 
le  plus  tôt  possible  sur  les  lieux  et  d'éteindre  les  feux  avant  qu'ils  se  soient  trop  propagés. 
D'un  autre  côté,  il  est  plus  facile  de  trouver  les  auteurs  de  feux  de  prairie,  et  plusieurs 
condamnations  ont  été  prononcées  dans  ce  dernier  cas.  La  principale  cause  de  ces  feux  est 
due  au  fait  que  l'on  brûle  la  vieille  herbe  et  les  chaumes  sans  prendre  les  précautions  né- 
cessaires. 

AIDE  AUX  AUTRES   DÉPARTEMENTS. 

L'officier  commandant  la  subdivision  de  district  du  fleuve  Mackenzie  agit  comme 
percepteur  de  la  douane  à  l'île  Herschell.  Quelques  navires  seulement  ayant  hiverné  à  l'île 
Herschell,  le  montant  des  droits  de  douane  perçus  durant  l'année  n'a  pas  été  très  élevé. 
Environ  $680  ont  été  perçus  jusqu'en  janvier,  et  envoyés  au  percepteur  à  Dawson,  T.  du 
Y.,  l'île  Herschell  étant  un  avant-poste  de  ce  port  d'entrée. 

Département  des  Affaires  des  Sauvages. — Chaque  fois  que  nous  en  avons  été  requis, 
nous  avons  aidé  à  ce  département  et  nous  avons  fourni  des  escortes  pour  accompagner  les 
partis  envoyés  pour  faire  les  paiements  des  traités  lorsque  cela  a  été  possible. 

Justice — Notre  travail  relatif  à  l'administration  de  la  justice  relevant  du  départe- 
ment du  procureur  général  de  la  province,  est  considérable  et  va  en  augmentant.  Il  em- 
brasse presque  tous  les  départements  du  service  public,  y  compris  l'hygiène  publique,  le 
département  provincial  des  enfants  abandonnés  ou  délinquants,  protection  du  gibier,  pê- 
cheries, travaux  publics,  etc. 

Postes. — Dans  les  régions  éloignées  et  lorsqu'ils  en  sont  requis,  nos  hommes  transpor- 
tent le  courrier,  bien  qu'on  ne  nous  ait  pas  assigné  de  fonctions  régulières  sur  ce  point. 

CORPS  DE  GARDE  ET  PRISONS  COMMUNES. 

Cette  division  n'a  pas  de  corps  de  garde  régulier,  mais  on  a  aménagé,  à  chaque  poste 
détaché,  une  ou  deux  cellules  dans  lesquelles  les  prisonniers  sont  détenus.  Elles  ne  doi- 
vent cependant  être  utilisées  que  provisoirement,  les  prisonniers  étant  transportés  à  Fort- 
Saskatchewan  à  la  première  occasion. 

Le  tableau  suivant  donne  les  détails  concernant  les  prisonniers  détenus  durant  l'an- 
née: 

Prisonniers  dans  les  cellules   le  1er  octobre  1911 0 

Reçus  durant  l'année 26 

Libérés  durant  l'année 23 

Restés  dans  les  cellules  le  30  septembre  1912 3 

Classification  des  prisonnier*. 

Blancs 14 

Sauvages ° 

Métis ]- 
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Comment  on  a  disposé  des  prisonniers  libérés. 

Temps  expiré 13 

Au  corps  de  garde  de  Fort-Saskatehewan 7 

A  l'asile  d'aliénés  de  Ponaka 3 

Liste  des  crimes  dont  les  prisonniers  ont  été  accusés. 

Homicide X 

Tentative  de  suicide 1 

Voies  de  fait 1 

Attentat  à  la  pudeur 1 

Vol 7 

Complicité  avant  le  fait 1 

Mutilation  d'animaux 1 

Faux  en  écriture 1 

Fausses  représentations 2 

Ivresse  et  tapage 4 

Loi  concernant  les  Sauvages: 

Fourni  de  la  boisson  aux  sauvages 1 

Ordonnance  concernant  les  permis  de  vente  de  boisson: 

Boissons  dans  le  territoire  prohibé 2 

Aliénation  mentale: 

Hommes 3 

26 

EXERCICES  ET  ENTRAÎNEMENT. 

Vu  que  les  postes  détachés  ont  été  disséminés  et  ne  comprennent  qu'un  homme  ou 
deux,  il  a  été  impossible  de  faire  des  exercices.  La  plupart  des  sous-officiers  et  des  gen- 
darmes de  la  division  ont  été  bien  exercés  avant  d'être  envoyés  ici.  Cependant,  on  a  fait 
les  exercices  dans  la  mesure  du  possible. 

ARMES  ET  EXERCICES  DE  TIR, 

Au  moment  actuel,  il  n'y  a  pas  de  tir  utilisable,  et  en  conséquence  il  n'y  a  pas  de 
tir  à  la  carabine.  C'est  certainement  '  là  un  inconvénient,  vu  que  la  plupart  des  hommes 
s'intéressent  activement  au  tir  à  la  carabine  et  viennent  à  y  exceller.  C'est  à  la  fois  un 
talent  utile  et  un  passe-temps  agréable.  Nous  avons  les  vieux  mousquetons  Winchester, 
mais  j'espère  qu'avant  longtemps  on  les  remplacera  par  une  arme  plus  moderne  et  mieux 
appropriée  au  service. 

Le  tir  annuel  au  revolver  a  été  complété  autant  que  possible.  Le  nombre  de  points 
le  plus  élevé  a  été  obtenu  pour  la  classification  par  le  N°  matricule  3730,  brigadier  Pier- 
son,  F. S.,  qui  a  fait  319  points. 

PATROUILLE. 

Les  rapports  de  toutes  les  patrouilles  vous  ont  été  expédiés  tels  que  reçus,  mais  les 
détails  suivants  pourront  offrir  un  certain  intérêt. 

A  peu  près  cinq  patrouilles  ont  été  faites  entre  la  Grande-Prairie,  le  poste  détaché 
de  la  Loge-du-Castor  et  le  Lac-1'Esturgeon,  depuis  le  rapport  du  gendarme  qui  était  à  ce 
dernier  endroit.  Ces  patrouilles  ont  été  entreprises  principalement  dans  le  but  de  se  tenir 
en  contact  avec  les  gens  qui  arrivent  par  la  route  Edson;  aussi  pour  surveiller  les  sau- 


RAPPORT  DU  SURINTENDANT  WROUQHTON  135 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

vages,  à  cause  de  certains  rapports  à  L'effet  que  l'on  luisait  le  commerce  des  boissons  eni- 
vrantes et  que  l'on  tuait  des  castors.  Des  recherches  minutieuses  ont  été  laites,  mais  il 
nous  a  été  impossible  de  recueillir  des  preuves  à  cet  effet. 

En  janvier,  le  maréchal  des  logis  Clay  a  fait  une  patrouille  de  la  Loge-du-Castor  à 
Edson,  sur  la  nouvelle  route  du  gouvernement.  Jl  rapporte  que  la  route  était  assez  bonne 
jusqu'à  la  Grande  rivière  La-Boucane  et  très  passable  de  la  rivière  La-Boucane  au  lac  de 
l'Esturgeon,  à  la  rivière  de  la  Maison  et  à  la  Petite  rivière  La-Boucane.  Les  côtes  sont 
dit-on,  difficiles,  et  jusqu'à  Edson,  les  chemins  sont  très  montueux.  En  somme,  il  l'ait 
rapport  que  la  route  est  bonne  en  hiver,  mais  tout  à  fait  impossible  en  été.  Cependant,  le 
principal  inconvénient  est  la  rareté  du  fourrage  et  des  vivres,  entre  le  lac  de  l'Estur- 
geon et  la  Petite  rivière  La-Boucane,  soit  une  distance  d'environ  1!)7  milles  sur  laquelle  il 
était  impossible  de  se  procurer  du  foin.  A  la  Petite  rivière  La-Boucane,  le  foin  se  vendait 
à  $100  la  tonne  et  $75  sur  la  rivière  Athabaska.  Au  cours  de  l'été  dernier,  cependant,  on 
a  fait  beaucoup  de  travail  et  la  route  a  été  considérablement  améliorée.  Les  derniers  rap- 
ports disant  que  la  route  est  en  assez  bon  état. 

Le  maréchal  des  logis  Clay  a  fait  une  patrouille  à  l'ouest  de  la  Loge-du-Castor  jusqu'à 
la  rivière  du  Saule-Rouge  et  la  limite  de  la  Colombie-Britannique.  Il  dit  que  la  région  du 
Saule-Rouge  serait  très  avantageuse  pour  l'élevage.  Il  a  trouvé  là  une  luxuriante  végéta- 
tion de' foin,  de  lentille,  etc.,  et  l'on  peut  y  trouver  de  l'eau  durant  tout  l'hiver.  Tout  près 
de  la  rivière,  on  peut  trouver  du  bois  pour  la  construction  et  l'exploitation,  ainsi  que  de  la 
houille  sur  la  rivière  du  Saule-Rouge.  Il  ajoute:  "La  plupart  des  colons  d'ici  brident  de 
la  houille  provenant  des  bords  de  la  rivière  du  Saule-Rouge.  J'ai  vu  le  gisement  d'où  elle 
provient,  et  j'ai  constaté  avec  surprise  que  l'affleurement  a  une  moyenne  de  cinq  pieds 
d'épaisseur.  La  houille  est  bitumineuse  et  oflrira  sans  doute  aucun,  dans  un  avenir  rap- 
proché, une  précieuse  source  de  richesse  à  la  région  de  la  Grande-Prairie."  Le  but  prin- 
cipal de  cette  patrouille  était  de  faire  une  enquête  pour  découvrir  si  les  sauvages  tuaient 
des  castors  et  s'ils  recevaient  des  boissons  enivrantes  de  la  part  des  métis.  Les  sauvages 
ont  énergiquement  nié  ces  accusations,  et  ils  disent  que  les  compagnies  de  traite  n'achète- 
raient pas  les  peaux.  Ils  nient  également  le  commerce  des  boissons.  Ceci  peut  être  ou  ne 
pas  être  vrai,  mais  les  sauvages  mentent  invariablement  lorsqu'on  les  interroge  an  Bujel 
de  la  boisson. 

On  rapport  que  l'orignal  et  le  castor  sont  abondants  aux  sources  de  la  rivière  du  San 
le-Rouge  et  le  long  de  la  vallée  de  la  Wipiti.  Les  lièvres  sont  nombreux,  et  c'est  ordinaire- 
ment un  bon  signe  que  les  fourrures  seront  abondantes. 

On  a  fait  des  patrouilles  à  partir  de  Fort-Vermillon,  sur  la  rivière  La-Paix,  jusqu'à 
la  rivière  du  Foin,  et  aussi  jusqu'à  la  Petite  rivière  Rouge.  Ces  deux  patrouilles  ont  été 
faites  à  l'occasion  des  paiements  relatifs  aux  traités  avec  les  sauvages,  lesquels  paiements 
ont  été  faits  d'une  manière  satisfaisante. 

Durant  l'hiver,  on  a  fait  une  patrouille  de  Smith-Landing  à  la  rivière  du  Foin  et  à 
Fort-Simpson.  Quelques-uns  des  sauvages  de  Résolution  ont  l'habitude  de  faire  des  cour- 
ses vers  les  terres  stériles  en  mars,  à  la  recherche  du  bœuf  musqué,  et  «le  revenir  axant  la 
fonte  des  neiges.  S'ils  réussissent  à  trouver  un  troupeau,  ils  tuent  tous  les  animaux,  et  il 
arrive  souvent  que  des  femelles  pleines  sont  tuées  de  cette  manière,  les  sauvages  décla 
rant  qu'ils  ne  peuvent  distinguer  les  mâles  des  femelles.  Les  traitants  disent  que  les  peauj 
du  printemps  ne  sont  pas  aussi  bonnes  que  celles  provenant  d'animaux  tués  en  automne. 
Si  la  saison  de  fermeture  commençait  le  1er  janvier  au  lieu  du  20  mars,  un  grand  nom- 
bre de  vaches  et  de  veaux  seraient  épargnés  et  le  gibier  serait  mieux  protégé,  ce  qui  as- 
surerait, d'ailleurs,  une  meilleure  qualité  de  peaux  pour  le  marché.  On  a  demandé  l'éta- 
blissement  de  postes  de  gendarmerie,  tant  à  Fort-Simpson  qu'à  Fort-Résolution,  et  con- 
formément à  vos  instructions,  je  suis  à  prendre  des  mesures  pour  établir  un  poste  au  pre- 
mier de  ces  endroits. 

De  Fort-Chipewyan,  des  patrouilles  ont  été  envoyées  à   Fort-du-Lae  à  Fort-Smilh. 


130  ROYALE  GENDARMERIE  A  dHEVAL  DU  NORD-OUEST 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

au  Lac-la-Biche  et  à  Athabaska-Landing.  Ces  patrouilles  ont  été  faites  en  hiver  avec  des 
chiens,  afin  de  découvrir  quelles  sont  les  conditions  générales  qui  existent  tant  parmi  les 
sauvages  que  parmi  les  colons  blancs. 

Tous  ces  rapports  confirment  la  déclaration  à  l'effet  que  les  fourrures  ont  été  géné- 
ralement abondantes,  que  le  gibier  a  été  également  abondant,  et  qu'il  n'y  a  en  ni  gêne  ni 
indigence. 

On  rapporte  du  Lac-la-Biche  qu'il  se  fait  là  beaucoup  de  vente  illicite  de  whisky. 
On  a  envoyé  cinq  patrouilles  à  cet  endroit,  mais  nous  n'avons  pu  jusqu'ici  recueillir  de 
preuve  directe  et  je  recommanderais  d'y  établir  un  poste  permanent  de  gendarmerie. 

Il  a  été  fait  un  grand  nombre  d'autres  patrouilles,  mais  en  dehors  des  misères  qui  ac- 
compagnent ordinairement  les  voyages  dans  le  nord,  il  n'y  a  rien  de  particulièrement  in- 
téressant à  rapporter. 

PRIMES  SUR  LES  LOUPS. 

A  Fort-Chipewyan,  à  Smith-Landing,  et  à  Fort-Vermillon,  la  prime  sur  les  loups 
est  payable  par  notre  entremise.  Cette  prime  est  très  libérale,  et  je  suis  toujours  surpris 
de  constater  qu'on  ne  tue  pas  un  plus  grand  nombre  de  loups,  car  on  prétend  qu'ils  sont 
nombreux.  Depuis  le  dernier  rapport,  on  a  payé  la  prime  sur  38  loups,  comme  suit: 

A  Fort-Chipewyan 10 

A  Smith-Landing 18 

A  Fort- Vermillon 10 

38  @  $20 =$760 

BISON"  DES  BOIS. 

Il  est  difficile  de  recueillir  des  renseignements  exacts  sur  le  nombre  des  bisons  qui  se 
trouvent  dans  la  région  du  Grand  lac  de  l'Esclave.  M.  Harding,  facteur  de  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson,  à  Fort-Résolution,  estime,  d'après  les  informations  provenant 
de  diverses  sources,  qu'il  doit  y  en  avoir  environ  350  au  moins.  Ils  sont  bien  protégés  et 
leur  nombre  devrait  augmenter  rapidement. 

RENNE. 

D'après  les  rapports,  les  rennes  envoyés  l'an  dernier  par  le  gouvernement  et  hivernes 
près  de  Chipewyan  se  sont  bien  portés  depuis  leur  arrivée.  Sur  un  troupeau  de  50,  une 
trentaine  sont  parvenus  à  destination,  les  pertes  s'étant  produites  pendant  le  transport. 
On  dit  cependant  que  les  moustiques  ont  chassé  le  troupeau  de  ses  pâturages  d'été.  On  croit 
toutefois  que,  vu  leur  habitude  de  domesticité,  il  sera  possible  de*  les  rassembler  tous.  Je 
ne  puis  cependant  garantir  l'authenticité  de  cette  assertion,  n'ayant  reçu  aucune  nouvelle 
de  nature  à  la  confirmer. 

Les  prises  de  fourrures  durant  la  dernière  saison  ont  considérablement  dépassé  celles 
que  le  caribou,  l'orignal,  l'ours  et  autres  gibiers  sont  plus  nombreux  qu'à  l'ordinaire. 
D'après  les  apparences,  les  poules  de  prairie  et  les  perdrix  seront  très  abondantes,  les 
compagnies  étant  nombreuses  et  les  perdreaux  de  bonne  taille.  Plusieurs  plaintes  ont  été 
reçues  de  diverses  régions  au  sujet  de  la  destruction  illicite  du  castor,  surtout  des  envi- 
rons de  Fort-McMurray.  Des  patrouilles  ont  été  envoyées  pour  faire  une  enquête.  Au  Por- 
tage-du-Pélican,  deux  peaux  de  castor  ont  été  offertes  en  vente  par  un  nommé  Alex.  Des- 
jardins. Un  mandat  a  été  obtenu  pour  l'arrestation  de  cet  homme,  mais  jusqu'à  présent  il 
a  été  impossible  de  le  retrouver.  Il  est  parti  pour  la  chasse  à  'intérieur.  Les  peaux  ont  été 
saisies. 
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SAUVAGES  ET  ESQUIMAUX. 

Les  rapports  venus  du  nord  au  sujet  des  Esquimaux  sont  satisfaisants.  Ils  semblent 
heureux  et  contents,  et  l'on  n'a  signalé  aucun  cas  de  misère  ou  d'indigence.  Vers  le  mois 
d'août,  il  en  arrive  ordinairement  un  certain  nombre  qui  viennent  dans  des  baleinières  de 
la  terre  ferme  pour  faire  la  traite  avec  les  navires  qui  peuvent  se  trouver  à  l'île  Herschell. 
Ils  repartent  vers  le  mois  de  septembre  pour  la  côte  ou  pour  remonter  le  fleuve  Mac  Ken 
zie,  où  ils  passent  l'hiver  à  faire  la  chasse.  Environ  25  indigènes  ont  hiverné  à  l'île  Hers- 
chell et  deviennent  chrétiens.  Le  révérend  C.  E.  Whittaker  a  fait  onze  mariages  et  vingt- 
cinq  baptêmes.  Tous  ces  indigènes  ont  été  vaccinés  l'hiver  dernier  par  le  médecin  auxi- 
liaire Wilson,  comme  mesure  de  précaution,  une  épidémie  de  petite  vérole  (92  cas)  s'étant 
déclarée  à  Rampart-House.  La  maladie,  cependant,  semble  avoir  été  limitée  à  cette  localité. 

Parmi  les  sauvages  du  nord,  les  Chipewyans  sont  les  plus  nombreux  dans  la  région  du 
lac  de  l'Esclave.  Ils  sont  bons  trappeurs  et  bons  chasseurs,  et  mènent  une  vie  régulière 
et  heureuse.  Ce  sont  de  beaux  types  d'hommes.  Ils  sont  grands  et  vigoureux  ;  ils  travaillent 
dur  et  vivent  confortablement.  D'un  autre  côté,  les  Côtes-de-Chiens,  et  les  Couteaux- 
Jaunes,  qui  demeurent  à  l'est  de  Fort-Résolution,  sont  paresseux  et  dépourvus  de  ressour- 
ces. Ils  travaillent  juste  assez  pour  se  nourrir,  s'habilllent  de  peaux  de  bêtes,  et  leur  genre 
de  vie  est  le  même  que  celui  de  leur  tribu  était  il  y  a  cinquante  ans.  Ce  sont  de  petits  hom- 
mes, et  leur  nombre  ne  paraît  pas  augmenter  beaucoup. 

A  Fort-MacPherson,*les  quelques  sauvages  qui  étaient  restés  autour  du  Fort  ont  eu, 
vers  la  fin  de  mars,  beaucoup  de  difficulté  à  se  procurer  la  nourriture  dont  ils  avaient  be- 
soin, mais  ils  ont  pu  se  tirer  d'affaires.  Vers  la  fin  de  mai,  la  majeure  partie  des  sauvages 
de  la  rivière  Peel  sont  venus  de  leur  expédition  de  chasse.  Ils  disent  qu'ils  ont  tué  beau- 
coup de  caribous  et  d'orignaux. 

M.  W.  V.  Stefanson,  qui  a  travaillé  avec  le  docteur  Anderson,  sous  les  auspices  de 
la  Commission  géologique  du  Canada  et  du  Musée  d'Histoire  Naturelle  Américaine  de 
New- York,  est  arrivé  à  l'île  Herschell  en  avril  dernier  du  golfe  du  Couronnement.  Il  est 
reparti  pour  Point-Barrow,  en  route  pour  New-Cork.  Il  dit  beaucoup  de  bien  des  indi- 
gènes qu'il  a  rencontrés,  et  qu'il  considère  comme  des  gens  paisibles,  jouissant  d'une  bonne 
santé  et  vivant  confortablement. 
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RÉPARTITION  DE  L'EFFECTIF. 

Répartition  de  la  division  "N",  le  30  septembre  1912: 
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Vu  l'augmentation  rapide  du  développement  du  pays,  il  sera  nécessaire,  dans  un 
avenir  rapproché,  d'établir  d'autres  postes  détachés  dans  les  régions  septentrionales  de  ce 
district. 

Durant  l'année,  un  nouveau  poste  détaché  a  été  établi  à  la  ville  de  Grande-Prairie, 
et  j'ai  reçu  instruction  d'établir  un  poste  détaché  à  Fort-Simpson,  sur  le  fleuve  MacKen- 
zie,  dès  que  cela  sera  possible.  Les  postes  du  Lac-de-1'Esturgeon  et  de  Sawbridge  ont  été 
provisoirement  abandonnés,  vu  que  je  n'ai  pas  assez  d'hommes  pour  les  maintenir. 

SUBDIVISION  DE  DISTRICT  DU  FLEUVE  MACKENZIE. 

L'inspecteur  W.  J.  Beyts  est  chargé  de  ce  district,  et  il  est  cantonné  à  l'île  Herschell. 
Le  N°  matricule  4347,  gendarme  W.  A.  Johnson,  et  le  N°  4848,  gendarme  Parsons  ont  été 
transférés  à  ce  district  pour  relever  les  gendarmes  A.  N.  Blake  et  F.  L.  R.  Wissenden, 
qui,  leur  terme  de  service  expiré,  ont  pris  congé. 

Je  regrette  de  faire  rapport  que  la  base  de  la  pierre  tumulaire  envoyée  à  Fort-Mc- 
Pherson,  pour  être  érigée  sur  les  tombes  de  l'inspecteur  Fitzerald  et  des  autres  membres 
de  l'effectif  décédés  l'an  dernier,  n'est  pas  arrivée  à  cet  endroit.  Le  chalan  de  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson,  à  bord  duquel  elle  avait  été  mise,  a  malheureusement  fait  nauf- 
frage  dans  les  rapides  du  Pélican,  et  la  pierre  est  tombée  par-dessus  bord  en  étant  trans- 
férée à  un  autre  chalan. 

CASERNES  ET  POSTES  DÉTACHES. 

La  division  ne  possède  actuellement  rien  qui  puisse  être  désigné  sous  le  nom  de  ca- 
serne. A  Athabaska-Landing,  quartier  général  de  la  division,  nous  avons  un  emplacement 
et  un  petit  bâtiment,  contenant  deux  celles  et  une  écurie  pour  huit  chevaux.  On  n'a  pas 
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jugé  à  propos  de  construire  pour  le  moment   i\e*  bâtiments  d'une  nature  permanente  pour 
le  poste  détaché,  vu  que  les  conditions  changent  si  rapidement  que  l'abandon  de  nouvelles 

constructions  pourrait  devenir  nécessaire,  de  sorte  que  nous  louons  des  bâtiments  lorsque 
cela  est  possible.  On  est  à  construire  des  bâtiments  pour  le  logement  des  officiers  au  De 
barcadère-Smith  afin  d'y  loger  l'inspecteur  Field.  Cela  est  devenu  nécessaire  parce  qu'il 
n'y  avait  pas  de  bâtiments  convenables  à  louer  et  que  cet  endroit  doit  être  pour  quelque 
temps  le  quartier  général  de  cette  subdivision  de  district. 

A  Fort-Vermillon,  on  fait  des  démarches  pour  se  procurer  un  bâtiment  plus  con- 
venable que  celui  que  nous  occupons  actuellement  et  qui,  pour  diverses  raisons,  ne  nous 
convient  pas. 

Au  Lac-Saskatoon,  nous  avons  enfin  réussi  à  louer  des  quartiers  qui  sont  de  beau- 
coup supérieurs  à  ceux  qui  étaient  auparavant  occupés  par  ce  détachement- 

Les  vieilles  casernes  au  Petit-Lac-de-1'Esclave  deviennent  peu  logeables.  Dans  plu- 
sieurs bâtiments  les  pièces  de  bois  sont  très  vermoulues.  Le  bâtiment  qui  sert  de  caserne 
principale  et  qui  contient  aussi  les  cellules  est  infesté  de  vermine,  dont  la  destruction 
paraît  impossible.  Elle  s'introduit  dans  les  pièces  de  bois,  et  il  semble  impossible  de  s'en 
débarrasser. 

CONDUITE  ET  DISCIPLINE. 

Un  gendarme  a  été  expulsé  et  un  sous-officier  a  été  cassé.  A  part  cela,  la  conduite 
de  la  division  a  été  bonne. 

CHEVAUX. 

11  y  a  dans  la  division  un  cheval  de  moins  que  l'année  dernière.  Le  cheval  N°  matri- 
cule 2893  est  mort  de  débilité  et  de  vieillesse,  à  Fort- Vermillon,  et  le  cheval  N°  matri- 
cule 93  a  été  réformé  et  vendu. 

Le  cheval  de  remonte  N°  matricule  578,  acheté  de  William  Day,  a  été  ajouté  au  non 
bre  des  chevaux  de  la  division. 

L'un  des  chevaux  de  l'attelage  utilisé  par  le  maréchal  des  logis  chef  Anderson  au  Pas 
sage  de  la  rivière  La-Paix,  le  poney  de  bât  N°  205  sera  bientôt   réformé  et  vendu,   étant 
devenu  impropre  au  service  de  la  gendarmerie.  D'après  tous  les  autres  rapports,  les  au- 
tres chevaux  sont  en  bon  état  de  service. 

Nous  avons  eu  une  épidémie  de  fièvre  simple  et  tous  les  chevaux  du  quartier  généra! 
en  ont  été  atteints,  leur  température  s'étant  élevée  à  105  degrés.  Tous,  eeepndant,  se 
sont  bien  rétablis,  mais  quelques-uns  ont  dû  être  mis  au  vert  pour  se  rétablir. 

VÉHICULES. 

Cette  division  est  bien  pourvue  de  véhicules,  tels  que  chariots,  canots,  bateaux,  etc., 
mais  quelques-unes  des  voitures  à  roues  sont  vieilles  et  usées.  La  nouvelle  barouche  dou- 
ble envoyée  à  la  Grande-Prairie,  et  fabriquée  par  la  Compagnie  D.  <J.  Lotta,  d'Edmon- 
ton,  est  une  bonne  voiture  pour  le  service,  et  j'aimerais  à  en  commander  une  semblable 
pour  notre  poste.  Le  chariot  démocrate  que  nous  avons  ici  n'est  pas  assez  tort  pour  le> 
mauvais  chemins  que  nous  avons  à  parcourir.  J'insisterai  aussi  sur  la  nécessité  d'avoir  un 
bateau  à  moteur  pour  cette  rivière,  et  aussi  pour  la  rivière  La-Paix.  N'eut  été  l'obli- 
geance de  M.  Palmer,  qui  en  plusieurs  occasions  nous  a  permis  de  nous  servir  du  bateau 
de  patrouille  à  incendie,  nous  aurions  été  passablement  entravés  dans  l'exercice  de  dos 
devoirs. 
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OBSERVATIONS  GENERALES. 

En  terminant  mon  rapport,  je  répéterai  ce  que  le  colonel  G.  E.  Sanders,  officier 
d'état-major  de  la  division,  ex-surintendant  commandant  cette  division,  disait  dans  son 
rapport  de  l'année  dernière:  "Je  désire  insister  sur  le  fait  qu'un  changement  rapide  se 
produit  dans  la  partie  sud  de  mon  district,  qu'il  est  nécessaire  d'augmenter  le  nombre  des 
détachements  et  le  bâtiments  de  détention  pour  les  prisonniers,  soit  en  ayant  un  corps 
de  garde  de  la  gendarmerie  avec  les  hommes  pour  en  prendre  soin,  soit  en  construisant 
une  prison  au  Petit-lac-de-1'Esclave  ou  au- Passage  de  la  Rivière-La-Paix". 

Les  sous-officiers  et  gendarmes  commandant  les  détachements  m'ont  donné  lieu  d'être 
satisfait  de  leur  travail,  et  j'appellerai  tout  spécialement  votre  attention  sur  le  travail 
consciencieux  et  laborieux  fait  par  le  N°  matricule  2353,  maréchal  des  logis  chef  K.  F. 
Anderson,  et  par  le  N°  matricule  4279,  maréchal  des  logis  S.  G.  Clay,  qui  ont  l'un  et 
l'autre  fait  preuve  d'un  tact  et  d'une  discrétion  admirable  dans  des  circonstances  difficiles. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  WROUGHTON,  surintendant, 

Commandant  la  division  "N". 
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ANNEXE  J. 

RAPPORT  ANNUEL  DE  L'INSPECTEUR  K.  S.   KNIGHT,  COMMANDANT 
LA  DIVISION  DU  DÉPÔT. 

Régina,  1  l  octobre  L912. 
Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rappori  sur  la  division  du  "Dé- 
pôt", pour  Tannée  terminée  le  30  septembre  1912,  ayant  pris  le  eommandemant  à  parti] 
du  1er  juin  1912,  pour  remplacer  le  surintendant  W.  H.  Routledge,  nommé  commandant 
de  la  division  "F",  à  Prince- Albert. 

EXERCICES  ET  ENTRAÎNEMENT. 

Durant  Tannée,  198  recrues  ont  été  exercées  au  Dépôt".  Il  n'y  a  pas  eu  cette  année 
de  classe  d'instruction  pour  les  sous-officiers.  Durant  les  mois  d'hiver,  il  y  a  eu  chaque  se- 
maine parade  et  inspection  par  le  commissaire.  Tous  les  exercices  d'équitation  ont  eu  lieu 
sous  la  surveillance  de  l'inspecteur  Dann,  les  exercices  à  pied  ont  été  commandés  par  1»' 
brigadier  Doidge  et,  plus  récemment,  par  l'élève  brigadier  Griffin.  Le  maréchal  des  logis 
chef  a  aussi  commandé  des  escouades  lorsque  cela  a  été  possible.  Des  conférences  sur  les 
devoirs  de  police,  les  rapports  des  détachements,  la  médecine  vétérinaire  et  le  tir,  ont  été 
faites  pour  les  recrues  lorsqu'il  y  a  eu  possibilité.  Le  cours  annuel  de  tir  au  revolver  pour 
1912  a  eu  lieu  en  août.  Un  détachement  composé  d'un  officier  et  de  25  sous-officiers 
darmes  a  été  fourni  pour  faire  partie  de  l'escorte  de  Son  Altesse  Royale  le  duc  de  Cou 
naught  à  Calgary  et  a  assisté  à  la  fête.  Ce  même  parti  a  campé  à  la  rivière  de  l'Esprit,  où 
un  camp  avait  été  établi  pour  l'usage  du  gouverneur  général.  Les  hommes  sont  partis 
de  Régina  pour  Cochrane,  Alberta,  le  22  août,  et  sont  revenus  le  20  septembre. 

On  a  acheté  durant  l'année  un  certain  nombre  de  chevaux  de  remonte,  et  ceux  qui  ont 
été  achetés  en  dernier  lieu  ont  été  domptés  à  Régina  par  Y.  Clanchy,  qui  avait  été  en- 
gagé dans  ce  but. 

CASERNES  ET  BATIMENTS. 

La  vieille  salle  d'ordinaire  des  officiers  construite  en  1882  a  enfin  été  démolie,  et  la 
salle  d'ordinaire  a  été  installée  dans  la  maison  que  le  commissaire  a  quittée  pour  aller  oc 
cuper  les  nouveaux  quartiers  récemment  construits  pour  son  usage.  Durant  la  nuit  du  21 
mars  1912,  un  désastreux  incendie  a  détruit  la  caserne  "A".  Ce  bâtiment  était  en  vieux 
bois  sec  et  il  est  rapidement  devenu  une  masse  de  flammes.  On  n'a  pu  rien  sauver,  le  feu 
a  tout  détruit.  Quelques-uns  des  hommes  ont  eu  beaucoup  de  difficulté  à  s'échapper.  L'un 
d'eux  a  dû  sauter  par  une  fenêtre  du  deuxième  étage.  On  est  à  remplacer  cette  construc- 
tion par  un  nouveau  bâtiment.  Les  travaux  sont  commencés,  mais  ils  ont  été  interrompus 
depuis  quelques  jours  par  la  grève  des  briqueteurs  et  des  menuisiers.  Une  toiture  provi- 
soire a  été  posée  pour  protéger  la  bâtisse  contre  les  tempêtes  d'hiver.  Il  est  à  espérer  que 
ce  bâtiment  sera  achevé  le  plus  tôt  possible  l'été  prochain.  L'entreprise  a  été  adjugée  à 
MM.  Smith  Frères  et  Wilson,  de  Régina. 

Un  nouveau  trottoir  a  été  construit  sur  le  côté  est  du  carié.  L'intérieur  de  la  caserne 
"B"  a  été  aménagé  à  neuf  pour  l'usage  des  hommes.  Le  tout  a  été  peinturé  et  on  y  n  ins- 
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tallé  uen  nouvelle  salle  de  toilette  et  une  salle  de  lecture.  Ce  bâtiment,  ainsi  que  le  quar- 
tier des  officiers,  aura  besoin  d'être  peinturé  en  dehors  le  printemps  prochain.  Le  vieux 
corps  de  garde  N°l  est  tout  à  fait  impropre  au  service  comme  tel,  et  bien  qu'on  ait  fait 
tout  ce  qu'il  était  possible  de  faire  pour  le  rendre  habitable,  il  n'est  pas  susceptible  de  ré- 
parations et  devait  être  remplacé  par  une  construction  plus  moderne.  On  est  à  poser  un 
îevêtement  en  briques  aux  quartiers  du  sous-commissaire;  ce  travail  est  maintenant  pres- 
que achevé.  * 

Les  écuries  Nos  2  et  5  devraient  être  démolies  et  remplacées  par  des  bâtiments  plus 
modernes,  ainsi  que  la  glacière  et  les  remises  à  charbon,  qui  offrent  maintenant  une  bien 
mauvaise  apparence,  d'autant  plus  que  durant  le  dernier  cyclone  survenu  à  Régina,  une 
partie  de  la  toiture  de  la  glacière  a  été  enlevée  et  les  murs  font  maintenant  saillie  en  de- 
hors. On  à  réparé  les  dégâts  dans  la  mesu  rendu  possible. 

SELLERIE  ET  HARNACHEMENT. 

On  a  acheté  de  la  Great  West  Saddlery  Company,  plusieurs  selles  neuves,  dont  on  se 
sert  maintenant  et  dont  le  modèle  est  quelque  peu  différent  de  celui  des  anciennes.  Elles 
donnent  satisfaction.  On  a  acheté  les  nouveaux  harnais  dont  on  avait  besoin.  Ils  ont  été 
distribués  par  l'entremise  du  magasin  des  fournitures.  La  division  est  maintenant  bien 
pourvue  de  selles  et  de  harnais.  Durant  un  certain  temps,  après  l'incendie,  il  nous  man- 
quait des  colliers,  mais  ils  ont  été  remplacés. 

Le  sellier  du  poste  a  fait  les  réparations  nécessaires.  La  sellerie  et  le  hanarchement 
ont  été  inspectés  à  de  fréquents  intervalles. 

VÉHICULES. 

Trois  nouveaux  bogheis  ont  été  achetés  de  la  McLaughlin  Carriage  Company,  et  sont 
en  usage  au  poste.  Les  véhicules  ont  été  entretenus  en  état  de  réparation  par  les  artisans 
du  poste,  et  ils  ont  aussi  été  peinturés  à  neuf  durant  l'été. 

CHEVAUX. 

La  santé  générale  des  chevaux  a  été  bonne.  Deux  chevaux  sont  morts,  le  N°  matricule 
371,  de  congestion  des  poumons,  et  le  N°  matricule  430,  de  surmenage  pour  s'être  échappé 
avec  sa  selle  sur  le  dos. 

La  nouvelle  clôture  du  pâturage  a  été  achevée.  Elle  enclôt  tout  l'espace  nécessaire 
à  un  grand  pâturage  où  plusieurs  chevaux  ont  été  mis  au  vert  pour  se  reposer. 

Le  ferrage  a  été  fait  d'une  façon  satisfaisante  par  le  maréchal  ferrant.  La  statistique 
suivante  donne  les  gains  pour  l'année,  du  1er  octobre  1911  au  30  septembre  1912: 

Chevaux  achetés 57 

transportés  de  la  division  "E"  au  dépôt 1 

"  transportés  de  la  division  "K"  au  dépôt 1 

Total,  reçus 59 

Chevaux  réformés  et  vendus 6 

"  morts 2 

"  abattus 3 

"  transférés  du  dépôt  à  la  division  "E" 0 

"  transférés  du  dépôt  à  la  division  "F" 5 

Total,  pertes 22 
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Sommai re  : 

Gains 59 

Pertes 22 

Gain  net AT 

Outre  ce  qui  procède,  le  poney  de  bût,  N°  matricule  220,  a  été  réformé  el  vendu. 

FOURRAGE. 

Le  foin  et  l'avoine  fournis  durant  Tannée  ont  été  de  la  meilleure  qualité  possible,  et 
convenables  sous  tous  les  rapports. 

vivres. 

Les  vivres  ont  été  fournis  à  l'entrepiise  et  ont  été  généralement  satisfaisantes.  L'en- 
treprise, à  partir  du  1er  juillet  dernier,  a  été  adjugée  à  MM.  Cameron  et  Heap. 

L'entreprise  de  la  fourniture  du  lard  fumé  a  été  adjugée  à  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson. 

L'entreprise  de  la  fourniture  de  la  farine  a  été  adjugée  à  la  minoterie  Robinhood. 

L'entreprise  de  la  fourniture  du  bœuf  a  été  adjugée  à  H.  Armour  et  Cie,  de  Régina. 

HABILLEMENTS  ET  EFFETS. 

En  ce  qui  concerne  les  habillements  fournis,  je  constate  que  les  tuniques  en  serge, 
telles  que  reçues  des  entrepreneurs,  sont  trop  amples  du  dos  et  trop  étroites  sur  la  poi- 
trine. Les  collets,  non  plus,  ne  sont  pas  bien  ajustés. 

On  a  porté  à  ma  connaissance  plusieurs  cas  où  les  culottes  d'équitation  se  sont  fen- 
dues aux  genoux  après  avoir  été  portées  une  fois  ou  deux.  Dans  chaque  cas  où  cela  a  été 
possible,  on  a  tenu  conseil  et  rapport  a  été  fait. 

Les  règlements  concernant  la  distribution  des  effets  ont  été  amendés;  de  nombreux 
changements  ont  été  faits  depuis  que  l'augmentation  de  la  solde  est  entrée  en  vigueur. 

Je  recommanderais  qu'à  la  place  de  donner  une  paire  de  bottes  longues  durant  chaque 
année  de  service,  on  en  donnât  2  paires  la  première,  aucune  la  deuxième  année,  et  une  pai- 
re la  troisième  année. 

SANTÉ. 

Sous  cette  rubrique,  je  dirai  que  la  santé  a  été  bonne  au  poste  l'année  dernière.  La 

question  sera  traitée  plus  au  long  dans  le  rapport  de  l'officier  médical. 

Durant  l'année,  les  gendarmes  suivants  ont  été  exemptés  du  service  pour  cause  de  ma- 
ladie: 

5002.  Gendarme  Holmes,  R. 
5044.  "  Hagley,  J. 

4887.  "  Palfrey,  H.  P. 

5267-  "  Charniers,  A.  D. 

5204.  "  Hepworth,  W.  C. 

5150.  "  Vaughan,  C.  L. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  rapport  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  décès  dans  la  division 
durant  l'année  dernière. 
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TIR  À  LA  CIBLE. 

Un  nouveau  champ  de  tir  est  presque  complètement  installé  à  l'ancienne  école  indus- 
trielle des  sauvages,  maintenant  utilisée  comme  corps  de  garde.  L'inspecteur  Spalding  a 
été  chargé  de  l'aménagement  de  ce  champ  de  tir.  Sans  autre  aide  que  le  travail  des  pri- 
sonniers, il  a  pu  avancer  les  travaux  au  point  qu'ils  devraient  être  terminés  avant  le  com- 
mencement de  l'hiver.  Le  champ  comprend  des  emplacements  de  tir  à  600,  500  et  200  ver- 
ges. Il  est  situé  sur  les  bords  du  ruisseau  Wascana,  à  l'endroit  que  vous  avez  choisi  vous- 
même.  Le  tir  au  revolver  a  eu  lieu,  et  il  en  a  été  fait  mention  sous  le  titre  d'exercice  et  en- 
traînement. 

Le  nombre  de  points  a  été  passablement  élevé.  Je  suggérerais  de  donner,  si  c'est  pos- 
.-dble,  plus  d'occasions  aux  recrues  et  autres  gendarmes,  de  pratiquer  le  tir  individuelle- 
ment durant  l'année.  Maintenant,  en  dehors  du  cours  annuel,  il  leur  faut  acheter  leurs 
propres  munitions. 

INSPECTION 

Durant  toute  l'année,  des  inspections  du  poste  ont  été  faites  chaque  jour  par  les  of- 
ficiers d'ordonnance,  et  chaque  semaine  par  le  commissaire  ou  par  le  sous-commissaire. 

PROTECTION  CONTRE  LE  FEU. 

La  protection  contre  l'incendie  a  été  mise  à  une  rude  épreuve  durant  la  nuit  du  21 
mars  dernier,  lors  de  l'incendie  de  la  caserne  "A",  épreuve  qu'elle  a  soutenue  avantageu- 
sement. La  plus  grande  difficulté  était  alors  l'insuffisance  de  pression  dans  les  conduites 
d'eau.  Depuis  l'incendie,  on  a  acheté  deux  nouveaux  dévidoirs  et  800  pieds  de  boyaux  ad- 
ditionnels. Une  parade  des  pompiers  a  lieu  chaque  semaine  sous  le  commandement  d'un 
officier.  Des  sceaux  à  incendie  sont  tenus  dans  toutes  les  chambres  de  caserne.  Des  extinc- 
teurs Sempel  sont  distribués  dans  toutes  les  casernes. 

Les  fournaises  et  les  tuyaux  de  poêles  sont  inspectés  régulièrement  par  les  divers  ar- 
tisans et  les  officiers  d'ordonnance  dans  tout  le  poste. 

CANTINE. 

Depuis  l'incendie,  la  cantine  a  été  tenue  dans  la  salle  d'ordinaire  des  maréchaux  des 
logis,  où  la  salle  de  billard  a  été  mise  à  la  disposition  des  hommes  pour  leur  amusement. 

ARMES  ET  FOURNIMENT. 

Toutes  les  armes  du  poste,  à  l'exception  de  quelques  revolvers  et  de  34  carabines 
Ross,  ont  été  détruites  par  l'incendie,  et  l'on  se  sert  maintenant  des  vieux  mousquetons 
Winchester,  les  revolvers  ayant  été  remplacés  par  des  revolvers  neufs  venus  d'Ottawa. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION. 

L'espace  a  été  très  limité  depuis  que  l'incendie  du  21  mars  1912  a  détruit  la  biblio- 
thèque, et  par  suite  du  fait  que  la  salle  de  récréation  a  dû  être  convertie  en  salle  d'ordi- 
naire afin  de  remplacer  celle  qui  se  trouvait  dans  la  caserne  incendiée,  mais  on  y  a  re- 
médié en  convertissant  en  cantine  et  salle  de  récréation  la  salle  de  billard  de  l'ordinaire 
des  maréchaux  des  logis. 
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Oi-suit  le  le  rapport  du  bibliothécaire,  le  brigadier  Beunetl  : 

Régi»  \,  1er  octobre  1912 

L'Officier  commandant. 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Division  du  Dépôt,  Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  rapport  au  sujet  de  La  bi- 
bliothèque de  la  division  du  "Dépôt",  pour  Tannée  expirée  le  30  septembre  1912. 

Dans  mon  dernier  rapport,  j'ai  mentionné  le  fait  que  Ton  avait  L'intention  d'ajouter 
à  l'ameublement  quatre  fauteuils  Morris  et  d'améliorer  l'éclairage  de  la  bibliothèque.  Les 
fauteuils  ont  été  achetés  et  ont  été  beaucoup  appréciés  On  a  installé  des  lumières  plus 
fortes,  ce  qui  rend  la  bibliothèque  beaucoup  plus  commode  pour  le  lecteur. 

On  a  aussi  fait  l'acquisition  de  plusieurs  bons  livras.  Malheureusement,  le  21  mars 
dernier,  la  bibliothèque  et  son  contenu  ont  été  détruits  par  l'incendie  qui  a  réduit  en 
cendres  la  caserne  "A". 

Dans  tout  le  poste,  la  perte  de  la  bibliothèque  a  été  vivement  regrettée,  vu  qu'à  l'ex- 
ception de  quelques  volumes  alors  en  la  possession  de  membres  de  la  division  demeurant 
au  dehors  de  la  caserne,  tous  les  livres,  au  nombre  de  2,300,  ont  été  détruits. 

Depuis  l'incendie,  les  journaux  illustrés  et  les  revues  anglaises  sont  la  seule  matière 
à  lire  que  nous  ayons,  et  ils  sont  appréciés  plus  que  jamais. 

Après  l'incendie,  la  salle  de  billard  des  maréchaux  des  logis  a  été  convertie  en  salle 
de  lecture  provisoire,  mais  maintenant  on  vient  d'achever  une  belle  salle  avec  installation 
moderne  pour  les  journaux  quotidiens  et  les  revues. 

La  grande  difficulté  semblait  être  de  remplacer  les  livres,  niais  elle  a  été  résolue  d'une 
façon  inespérée.  M.  H.  A.  Kennedy,  du  Times,  de  Londres,  Angleterre,  ayant  appris  notre 
perte,  s'est  intéressé  en  notre  faveur,  et  le  résultat  de  ses  efforts  a  été  l'envoi  à  notre 
adresse  de  300  volumes  par  l'entremise  de  la  "Ligue  Victoria".  Les  seuls  donateurs,  dont 
les  noms  soient  connus  sont:  MM.  Cassel  et  Cie.,  lïolder  et  Stoughton,  Duckworth  et 
Cie.,  J.  M.  Dent  et  fils,  lieut,,  F.  Niven,  W.  Newall,  A.  Carlisle  et  Mlle  Alice  Clendenning. 

Ces  livres  sont  tous  de  très  bonnes  classe  et  fortement  reliés:  un  grand  nombre  sont 
des  ouvrages  d'auteurs  fameux  et  appréciés. 

Deux  beaux  casiers  neufs  contiennent  ces  livres,  et  La  bibliothèque  sera  ouverte  dans 
quelques  jours  avec  un  assortiment  de  1,000  volumes. 

Je  n'ai  guère  besoin  d'ajouter  <|iie  nous  sommes  très  reconnaissants  envers  les  géné- 
reux donateurs  d'Angleterre. 

Nous  avons  écrit  à  M.  Kennedy  et  à  tous  Les  donateurs  connus,  pour  les  remercier 
de  leur  générosité.  On  a  acheté  'le  .l/.l/.  McClelland  &  Goodchiîd,  de  Toronto,  des  livres 
ayant  une  valeur  de  $65.37. 

Une  subvention  de  $200,  provenant  des  amendes,  a  été  accordé  pour  acheter  des  lî 
et  remplacer  les  fauteuils  Morris. 

La  bibliothèque  sera  ouverte  avec  une  bonne  collection  de  livres,  et   avant  longtei 
elle  sera  aussi  bien,  sinon  mieux,  pourvue  que  l'ancienne  bibliothèque. 

3536—10 
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Ci  suit  un  relevé  des  comptes  pour  l'année: 

En  caisse  depuis  1911. .  $169.67  Casier $25.00 

Souscriptions  en  1912..     286.75  Fauteuils    Morris   ..    ..       80.00 

Abonnements  aux  jour- 
naux quotidiens,  jour- 
naux illustrés  et  re- 
vues            67.02 

Livres  achetés 137.00 

[installations  diverses   . .       19.15 
A   reporter    (solde)     en 

1913 50.75 


Total $456.42  Total $456.42 

.7 'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 


Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         B.  A.  S.  BENNETT,  brigadier, 

Bibliothécaire. 
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Le  relevé  suivant  indique  le  nombre  el  la  répartition  de  la  division  du 

30  septembre  1912  : 
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CORPS  DE  GARDE  NOS  1  ET  2. 

Les  rapports  suivants  de  l'inspecteur  Spalding,  commandant  du  corps  de  garde  N°  2, 
et  du  maréchal  des  logis  chef  Fleming  prévôt,  en  charge  du  corps  de  garde  N°  1,  don- 
nent les  détails  relatifs  à  ces  départements  et  sont  ci-après  annexés. 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Division  du  Dépôt, 

Régina,  6  octobre  1912. 
L'Officier  commandant, 

Division  du  "Dépôt". 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  le  rapport  annuel 
du  corps-de-garde  de  la  division  du  "Dépôt"  (prison  commune),  pour  les  douze  mois 
terminés  le  30  septembre  1912  : 

Prisonniers  dans  les  cellules,  à  minuit,  le  30  septembre  1911   .  .  27 

Reçus  durant  les  12  mois  expirés  le  30  septembre  1912 718 

Libérés  durant  les  12  mois  expirés  le  30  septembre  1912 719 

Restés  dans  les  cellules,  à  minuit,  le  30  septembre  1912 26 

Le  nombre  des  prisonniers  reçus  l'an  dernier  a  été  de  401,  soit  317  de  moins  que  cette 
année. 

Voici  la  classification  des  prisonniers  : 

Hommes — 

Blancs 663 

Sauvages  4 

Métis 4 

Nègres 2 

Aliénés '. 63 

Femmes — 

Blanches 3 

Aliénées 5 

Métisses . 5 

Total • 745 

Le  nombre  des  prisonniers  internés  chaque  mois  a  été  comme  suit: 

1911— 

Octobre 31 

Novembre 62 

Décembre 93 

1912— 

Janvier 73 

Février 49 

Mars 70 

Avril • 55 

Mai 50 

Juin 56 
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Juillet (jl> 

Août 68 

Septembre 49 

Total 718 

Les  prisonniers  du  corps  de  garde  ont  été  ainsi  qu'il  suit: 

Flammes — 

Expiration  de  temps 10!) 

A  Régina  pour  procès ji, 

A  d'autres  endroits  pour  procès 27 

Au  pénitencier  de  Prince-Albert 16 

A  la  prison  de  Régina 17 

A  la  prison  de  Moosomin 21 

Au  corps  de  garde  N°  2 388 

Amendes  versées (j 

Extradé ! 1 

Libérés  sur  parole 4 

Libéré  sous  caution 1 

Déportés 3 

Aliénés  à  l'asile  de  Brandon 63 

Libérés  comme  sains  d'esprit 2 

Evasions 2 

Condamnation  annulée 1 

Femmes — 

A  la  prison  de  Prince-Albert 4 

A  l'asile  de  Brandon 5 

A  l'asile  de  Ponoka 1 

Libérée  comme  saine  d'esprit 1 

Amendes  versées 1 

Total 719 

Le  nombre  moyen  des  prisonniers  a  été  de 33 

Le  nombre  moyen  mensuel  des  prisonniers  a  été  de 35 

Le  nombre  maximum  a  été,  par  mois,  de 93 

Le  nombre  minimum  des  prisonniers  par  mois  a  été 31 

Le  nombre  maximum  des  prisonniers  en  un  jour  a  été  de 22 

La  liste  qui  suit  indique  les  crimes  dont  étaient  accusés  les  prisonniers  qui  sod1  passés 
par  le  corps  de  garde  et  y  ont  subi  de  la  détention  : 

Voies  de  fait 23 

Voies  de  fait  contre  les  mœurs 4 

Tentative  de  sodomie - 

Tentative  de  se  servir  d'un  chèque  faux 1 

Tentative  de  suicide 1 

Tentative  de  vol 

Tenir  des  maisons  de  désordre ~ 

Bigamie 3 

Port  d'armes  à  feu 
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!  vresse 75 

Ivresse  et  tapage 44 

Désertion  d'emploi 1 

Déporté 1 

Evasions :; 

Extorsion  d'argent  par  menaces l 

Exposition  de  cartes-poste  obcènes 2 

Fraude  . ;; 

Faux 4 

Vol  de  chevaux 2 

Effraction  de  maison 4 

1 N  'ssession  d'opium 22 

Inceste 1 

Homicide 1 

Meurtre 1 

Méfaits  malicieux 1 

Non-support  de  sa  femme 3 

Contrevention  à  la  loi  des  maîtres  et  serviteur 2 

Obtention  d'argent  sous  de  faux  prétexte? 25 

Obtention  d'effets  sous  de  faux  prétextes 4 

Obtention  au  cours  de  l'interdiction 6 

Parjure 1 

Fournir  une  fille  pour  prostitution 2 

Résistance  à  un  fonctionnaire  de  l'immigration I 

Viol 1 

Coup  de  feux  sur  un  agent  de  la  paix 2 

Vente  de  boisson  sans  permis 4 

Séduction 1  ' 

Vol 55 

Empiétement  sur  le  chemin  du  Pacifique ' 56 

Vagabondage 300 

Prostitution 4 

Aliénés,  hommes 63 

Aliénés  libérés  comme  sains  d'esprit 1 

Aliénées,  femmes 6 

Aliénées  libérées  comme  saines  d'esprit 1 

Loi  des  sauvages: 

Ivresse  et  fournir  des  liqueurs 1 

Total "45 

Le  nombre  des  prisonniers  qui  ont  reçu  des  condamnations  durant    l'année  ou  qui 
sonl   maintenant  au  corps  de  garde  est  de  432. 
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La  classification  esl  ainsi  qui  sui!  : 


Crime. 


Condamna- 
tions. 


Voies  de  fait 

Voies  de  fait  contre  les  mœurs 

Tentative  de  sodomie 

Tentative   d' utiliser   un    chèque    faux 

Tentative  de  suicide 

Tentative   de   vol 

Tenir  maison  de  débauche 

Bigamie 

Port  d'armes  à    feu 

Commission   d'action    indécente 

Ivresse  

Ivresse  et  tapage 

Déserteur   d'emploi 

Extorsion  d'argenl   par  menaces 

Exposition  de  carte-postale  obcène 

Fraude 

Faux 

Vol  de  chevaux 

Effraction  de  maison 

Possession  d'opium 

Inceste  

Homicide 

Méfaits  malicieux 

Non-soutien  de  sa  femme 

Contravention   à    la    loi    des    maîtres    et   des    ser 

viteurs 

obtention  d'argent  sous  de  faux  prétextes 

Obtention  de  liqueur  pendant  interdiction 

Obtention  d'effets  sous  de  faux  prétextes 

Fournir  une  fille  pour  prostitution 

Résistance  à  un  fonctionnaire  de  l'immigration 
Viol 


Empiétement  sur  le  Pacifique-Cai 

Vagabondage  

Loi    clés    sauvages — 

Fournir  des  liqueurs  aux  sauvage 


dieu 


1  T.''. 


toyenne  de  1 1 
ondamnation. 


Mois. 


lit 

3 

i 

6 

9 

1 

12 

l 

•  i 

■^ 

1 

7 

4 

3 

18 

L 

3 

1 

6 

12 

2 

50 

I 

1 

i 

1 

6 

:: 

3 

1 

10 

]> 

60 

•xi 

■} 

l 

I 

IN 

l 

240 

l 

•> 

l 

61 

15 
16 

l 

1 

1 

1 

1 
1 

3 

IN 

Total 


132 


La  sauté  générale  des  prisonniers  a  été  bonne.  A  l'exception  de  59  cas  d'infractions  à 
la  discipline,  dont  l'officier  commandant  a  disposé,  la  conduite  des  prisonniers  a  en  somme 
été  bonne.  Ainsi  que  dans  les  autres  corps  de  garde  de  la  gendarmerie,- il  n'y  a  pas  le  lo- 
gement qu'il  l'anl  pour  les  aliénés.  Au  cours  de  l'année,  il  n'y  a  pas  en  moins  de  65  cas 
d'aliénés  admis  au  corps  de  garde.  Quelques-uns  des  aliénés  admis  étaient  très  tapa- 
geurs. J'aimerais  à  suggérer  qu'une  cellule  capitonnée  soit  installée  au  corps  de  garde 
pour  les  aliénés  trop  tapageurs,  afin  que,  lorsqu'ils  se  démènent  el  se  jettent  d< 
et  d'autres  dans  la  cellule,  ils  ne  puissent  pas  se  l'aire  de  mal.  A  l'heure  qu'il  est.  il  Paul 
qu'ils  soient  attachés  s'ils  sont  dangereux. 

LIBÉRATIONS   SUR   PAROLE. 


11  y  a  eu  quatre  cas  ou  <\e<  prisonniers  ont  été  libérés  sur  parole.  W.  11.  Spencer,  qui 
avait  été  condamné  le  28  juillet  101  1  à  six  mois  de  travaux  forcés,  pour  vagabondage,  par 
M.  E.  T.  McVîcar,  J.P.,  à  [ndian-Head,  a  été  libéré  sur  parole  le  1er  novembre  L911,  après 
avoir  subi  trois  mois  et  onze  jours  de  réclusion. 

Charles  Mitchell,  qui  avait  été  condamné  à  quatre  mois  de  travaux   fo 
tention  d'argent  sous  de  faux  prétextes,  par  D.  Mclnnes,  J.P.,  Rouleau,  a  été  libéré  sur 
parole  le  12  juillet  1012,  après  3  mois  el  25  jours  de  détention. 

R.  P.  Brooks,  oui  avait  été  condamné  le  18  mars  1912  à  six  mois  de  travaux  fo 
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pour  vol,  par  le  juge  Johnson,  de  Moose-Jaw,  a  été  libéré  sur  parole  après  quatre  mois 
de  détention. 

William  Ringland,  qui  avait  été  condamné  le  4  avril  à  quatre  mois  de  travaux  forcés 
pour  vol  de  chevaux,  par  le  juge  Ousely,  de  Moose,  a  été  libéré  le  22  juillet,  après  3  mois 
et  onze  jours. 

CONDAMNATION   ANNULEE. 

Un  certain  major  Goodenough,  qui  avait  été  condamné  le  11  janvier  1912  à  douze 
mois  de  travaux  forcés,  pour  extorsion  d'argent,  d'un  nommé  Neby  George  Hamilton,  à 
Ogema,  a  été  libéré,  et  sa  condamnation  a  été  annulée  par  l'ordre  du  procureur  général. 

Il  y  a  eu  un  cas  d'extradition  durant  l'année,  celui  d'Emile  Oscar  Peugnet.  Cet  hom- 
me a  été  arrêté  peu  de  temps  après  Noël  1910,  à  Willow-Bunch,  accusé  du  meurtre  d'une 
femme  nommée  Adélaïde  Warnier,  en  France.  Il  a  comparu  devant  l'honorable  Newlands, 
juge  d'extradition,  le  25  février  1911,  et  a  été  interné  au  corps  de  garde  en  atten- 
dant la  production  ultérieure  de  preuve  par  le  gouvernement  français.  Peugnet  a  été  ré- 
interné à  différentes  reprises,  et  finalement  les  autorités  françaises  n'ayant  pas  produit 
de  preuves  suffisantes,  il  a  été  libéré.  Il  fut  arrêté  de  nouveau  le  20  janvier  1912,  et  d'au- 
tres preuves  ayant  été  expédiées  de  France,  il  fut  extradé  le  17  février  1912.  Il  a  subi 
son  procès  en  France  et  a  été  trouvé  coupable  et  condamné  à  l'emprisonnement  à  vie. 

Le  corps  de  garde  a  été  peinturé  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  cet  été.  Les  murs 
des  cellules  ont  été  enduits  de  Jap-a-lae,  puis  peinturés.  De  nouveaux  lits  ont  été  placés 
dans  toutes  les  cellules,  et  il  a  été  posé  dans  tout  le  corps  de  garde  un  plancher  en  bois 
franc,  ce  qui  est  une  grande  amélioration.  Il  a  été  pourvu  à  l'établissement  d'une  nouvelle 
salle  de  bains  et  d'un  nouveau  cabinet  au  corps  de  garde.  Le  système  actuel  est  suranné 
et  très  incommode  en  hiver,  à  cause  que  chaque  endroit  est  revêtu  de  frimas  vu  qu'il  n'y 
a  pas  de  calorifère  d'installé  à  l'arrière  du  corps  de  garde. 

Tout  le  travail  a  été  fait  par  les  détenus,  à  l'exception  du  plancher  qui  a  été  installé 
par  l'ouvrier  charpentier. 

J'aimerais  à  demander  qu'on  fasse  construire  une  allonge  au  corps  de  garde.  A  l'heure 
qu'il  est,  le  logement  est  restreint,  ce  qui  rend  le  travail  des  détenus  rare.  Il  y  a  assez  de 
travail  pour  100  prisonniers  chaque  jour.  Vu  que  les  prisonniers  sont  tenus  de  se  rendre 
aux  écuries  trois  fois  par  jour,  je  trouve  qu'il  est  bien  difficile  de  faire  faire  du  travail 
au  poste. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         R.  J.  FLEMING,  S.S., 

Prévôt. 

Corps-de-garde,  N°  2,  1er  octobre  1912, 
L'Officier  commandant, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- Ouest, 
Division  du  "Dépôt",  Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  du  corps  de  garde 
N°  2  de  la  division  du  "Dépôt",  pour  l'année  terminée  le  30  septembre  1912. 

Le  8  mai,  j'ai  remplacé  l'inspecteur  T.  H.  Schoebotham,  et  à  cette  date  le  nombre  de 
détenus  était  de  41.  Le  personnel  se  composait  d'un  directeur,  d'un  maréchal  des  logis 
de  première  classe  et  de  neuf  gendarmes. 

Le  rapport  de  l'année  dernière  explique  la  nécessité  qu'il  y  avait  pour  le  gouverne- 
ment provincial  de  s'assurer  de  la  possession  de  la  vieille  école  industrielle  connue  sous  le 
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nom  de  corps  de  garde  Nc  2.  La  venue  constante  des  prisonniers  se  continue  et  est  eu  voie 
d'augmenter,  ce  qui  justifie  les  démarches  qui  on1   été  faites,  ainsi  que  le  démontre  la 

moyenne  journalière  de  la  dernière  année.  Aucune  augmentation  n'a  été  l'aile  au  per- 
sonnel, bien  que,  à  certains  moments,  quand  le  nombre  des  prisonniers  est  monté  à  f>0  el 
plus,  il  eut  été  difficile  de  les  mettre  tous  à  l'ouvrage  tous  les  jours  si  le  travail  du  champ 
de  tir  n'eut  rendu  possible    la  mise  an  travail  de  18  ou  20  détenus  sous  deux  gardes. 

TRAVAIL  PAIT  PAK  LES  PRISONNIERS. 

Un  jardin  d'environ  deux  acres  a  été  mis  en  culture,  mais  à  cause  de  la  tardivité  du 
labourage,  et  du  temps  humide,  la  terre  s'est  trouvée  en  mauvaise  condition  pour  l'ense- 
mencement des  petites  graines. 

Des  mauvaises  herbes  en  abondance  et  une  croissance  spontanée  d'avoine  sont  venues 
trop  vite  pour  la  plupart  des  graines,  avec  le  résultat  que  la  récolte  des  légumes  n'a  pas 
été  un  succès. 

Cependant,  on  a  obtenu  de  bons  résultats  avec  les  radis,  la  laitue.  Les  haricots  et  les 
choux,  et  des  grandes  quantités  en  ont  été  expédiées  à  l'ordinaire  de  la  division,  tandis 
que  l'ordinaire  d'ici  en  a  eu  tout  ce  qu'elle  a  pu  en  utiliser  durant  la  saison.  Les  semailles 
et  la  culture  ont  donné  tout  plein  du  travail  pour  les  prisonniers,  et  plusieurs  d'entre  eux 
ont  été  tenus  à  l'ouvrage  avec  des  faux  tout  L'été,  pour  couper  les  mauvaises  herbes  et 
l'herbe. 

Le  labourage  d'automne  est  commencé,  et  sept  ou  huit  acres  ont  été  mises  en  culture 
et  seront  prêtes  pour  l'ensemencement  du  printemps. 

Le  cyclone  du  30  juin,  bien  qu'il  n'ait  pas  atteint  cette  partie  du  pays  dans  toute  sa 
violence,  a  suffi  pour  abattre  le  côté  ouest  de  la  clôture  de  la  cour  de  la  prison,  et  en  a 
tordu  l'extrémité  sud.  Les  ventilateurs  des  écuries  ont  aussi  été  abattus,  environ  deux  cents 
verges  de  clôture  en  trellis  ont  été  détruites,  et  la  construction  en  ciment,  évidemment  édi- 
fiée pour  servir  de  boutique  de  forge,  a  été  quelque  peu  endommagée. 

Ceci  a  fait  beaucoup  de  travail  de  déblayage,  et  de  renouvellement  de  certaines  par- 
ties. Deux  cents  arbres  ont  été  pris  des  bosquets  ici  et  envoyés  à  la  caserne  pour  être  plan- 
tés, et  d'autres  ont  été  transplantés  à  d'autres  parties  du  terrain.  Malgré  qu'un  grand 
nombre  ont  été  taillés,  ce  qui  améliore  l'apparence  de  la  localité,  il  reste  beaucoup  à  faire 
encore  à  cet  égard. 

Un  peu  plus  d'un  mille  et  demi  de  clôture  a  été  fait  autour  du  côté  nord-ouest  de  la 
section  de  la  police,  à  l'ouest  de  la  caserne.  Des  poteaux  ont  été  transportés  de  la  ville  et 
mis  en  place,  deux  rangs  de  fil  métallique  et  des  lisses  ont  été  posés.  Des  réparations  ont 
été  faites  à  la  clôture  sur  cette  propriété,  tandis  que  le  Grand-Tronc-Pacifique  a  construit 
une  bonne  clôture  le  long  de  l'emplacement  de  sa  voie  du  côté  nord. 

La  fenaison  a  commencé  vers  le  20  juillet,  et  depuis  ce  temps  il  n'en  a  pas  été  trans- 
porté de  la  caserne.  A  l'heure  qu'il  est,  nous  avons  à  notre  disposition  trente  tonnes  de 
bon  foin  à  part  les  13  charges  expédiées  à  la  caserne. 

CHAMP  DT-]  TIR. 

Le  20  juin,  le  commissaire  a  affecté  et  disposé  le  terrain  pour  u\\  champ  de  tir  de 
six  cents  verges.  Le  travail  a  été  commencé  le  lendemain,  mais  à  cause  de  la  Longue  du- 
lée  de  temps  humide,  l'ouvrage  en  ciment  sur  les  buttes  n'est  pas  encore  terminé.  La  tran- 
chée pour  les  cibles  est  située  en  face  de  la  rive  du  creek  et  à  environ  250  verges  du  corps 
de  garde.  Les  excavations  pour  les  cibles  et  la  construction  des  huttes  d'arrêt  ont  constitué 
notre  travail  le  plus  ardu,  la  tranchée  ayant  89  pieds  de  longueur  et  20  pieds  de  profon- 
deur, et  12  pieds  de  largeur  au  fond.  Les  pentes  d'arrière  s'élèvent  à  environ  1  dans  2,  » 
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qui,  avec  l'addition  de  8  pieds  de  terre  libre,  6  pieds  de  largeur  au  sommet,  fait  une  butte 
d'arrêt  sûre  d'au  moins  cS  pieds  au-dessus  du  somment  des  cibles  suexluiussés.  La  terre  en 
l'ace  de  la  tranchée  a  été  enlevée  jusqu'au  niveau  de  six  pouces  au-dessous  des  eibles  et  le 
reste  a  été  exhaussé  avec  de  la  terre  libre,  ce  qui  l'ait  un  abri  sûr  pour  les  marqueurs,  qui 
va  s'améliorer  encore  de  l'addition  d'un  mur  en  béton  à  l'intérieur.  Un  plancher  eu  béton 
pour  les  marqueurs  et  un  mur  de  fond  de  quatre  pieds  à  l'arrière  «les  cibles  sont  complétés. 
Six  cadres  de  cible  en  acier  ont  été  reçus  et  mis  en  place.  La  base  est  munie  de  boulons 
droite  et  tixée  dans  le  plancher  en  béton,  ce  qui  permet  d'enlever  les  cadres  si  la  chose  est 
nécessaire. 

Une  ouverture  ;i  été  pratiquée  à  l'extrémité  sud,  à  une  profondeur  suffisante  pour 
l'égouttemenl  et  pour  permettre  de  pénétrer  facilement  aux  cibles.  Des  buttes  de  tir  à 
deux,  cinq  et  six  cents  verges  ont  été  construites 

Les  cadres  pour  les  disques  de  signalement  sont  achevés,  ainsi  (pie  seize  deuxièmes 
et  troisièmes  paires  de  cibles  pour  y  mettre  du  coton. 

Pour  l'ouvrage  en  béton  environ  dix  charges  de  pierre  ont  été  ramassées  et  concas 
sées.  Vingt-cinq  charges  de  vieux  béton  ont  été  obtenues  des  murs  de  la  vieille  boutique 
de  forge,  ce  qui,  avec  quatre  charges  de  wagon  de  gravier,  va  compléter  les  buttes.  Avec  du 
beau  temps,  tous  les  détails  vont  être  parachevés  dans  quinze  jours  et  le  résultat  permet- 
tra, de  faire  une  comparaison  avantageuse  avec  n'importe  quel  champ  de  tir  au  Canada. 

BUANDERIE. 

Lu  certain  nombre  de  cuvettes  fixes  reliées  avec  l'eau  chaude  et  l'eau  froide,  ainsi 
qu'avec  l'égout,  ont  été  installés  au  sous-sol.  En  outre  de  tout  le  blanchissage  du  linge  des 
prisonniers  d'ici,  on  s'occupe  aussi  de  celui  du  corps  de  garde  NTO  1. 

CORPS   DE  GARDE. 

Le  logement  dans  les  cellules  est  le  même  (pie  l'année  dernière.  Le  devant  d'une  cel- 
lule et  la.  porte  ont  été  recouvert  de  tôle  à  l'intérieur,  ce  qui  l'obscurcil  aux  fins  d'y  inter- 
ner les  prisonniers  qui  ont  besoin  d'être  punis. 

Toutes  les  autres  cellules  ont  reçu  une  couche  de  peinture  blanche,  tandis  (pie  le  plan- 
cher en  a  été  peinturé  en  noir.  La  peinture  du  plancher  s'efface  en  une  semaine  ou  à  peu 
près,  et  alors  la  vieille  apparaît  immédiatement  sur  le  fer. 

11  y  a  environ  quatre  semaines,  une  expérience  a  été  faite  avec  un  mélange  de  ciment 
et  de  sable,  1  dans  3,  et  l'on  en  a  appliqué  une  couche  d'un  pouce  et  demi  d'épaisseur  sur 
le  plancher  de  deux  cellules.  Le  résultat  obtenu  a  été  très  satisfaisant,  tellement  que  je 
suis  porté  à  recommander  que  toutes  les  cellules  soient  traitées  de  la  même  façon,  aussi 
bien  que  les  planchers  de  la  salle  de  bain  et  le  lavoir. 

La  fournaise  et  l'installation  de  chauffage  à,  la  vapeur  sont  en  voie  de  réparation  sons 
la  direction  d'ouvriers  compétents  du  ministère  des  Travaux  publics  de  la  province. 

OUTILLAGE  D'ÉCLAIRAGE  AU  GAZ  ACETYLENE. 

Ce  qui  précède  reçoit  aussi  notre  attention,  afin  que  le  toul  soit  en  bon  état  pour 
l'hiver. 

Les  becs  de  gaz  sont  enlevés  de  l'avant  des  cellules  et  mis  hors  de  la.  portée  des  pri- 
soniers. 

Je  suis  porté  à  recommander  que  les  barres  d'une  fenêtre  dans  chaque  cellule  soient 
enlevées  d'une  fenêtre  qui  donne  dans  la  cour  de  la  prison,  pour  la  convertir  en  une  porte 
qui  s'ouvrira  seulement  si  la  chose  est  nécessaire  en  cas  de  feu.  La  permission  a  déjà  été 
reçue  d'enlever  les  barres  de  deux  fenêtres  dans  la  salle  des  gendarmes,  où  elles  avaient 
routes  été  barrées. 
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CHAMBRES  DE  I    \m  uni;. 

Deux  chambres  situées  à  l'extrémité  ouest  de  l'aile  de  l'ouest  son!   maintenant   o< 
pées  par  les  gendarmes,  el  cilles  donnenl  beaucoup  de  confort. 

I.'KATIOX. 

Un  jeu  de  paume  a  été  acheté  à  même  le  Pond  des  amendes,  el  un  parc  a  ■ 
de  bonne  heure  à  l'été.  L'occasion  de  jouer  a  été  hautement  appréciée. 

Une  table  de  poule  envoyée  «le  la  caserne  a  été  mise  en  place,  et  l'on  s'en  serl  pn  - 
tous  les  soirs. 

PROTECTION    CONTRE    LE    l'Ki  . 

Je  suis  porte  à  recommander  Tachai  de  quatre  extincteurs  Babcoek,  qui  seront   b 
coup  plus  efficace  que  les  petits  extincteurs  à  poussière  sèche  que  uous  avons  maintenant. 

Le  réservoir  du  prenier  donne  très  peu  de  pression  au  boyau  qui  y  est  attaché,  et  ne 
rendrait  pas  autant  de  service  qu'un  extincteur  Backcock  en  cas  de  l'eu. 

Des  seaux  d'eaux  sont  tenus  remplis  aux  endroits  qu'il  faut  dans  différentes  parties 
de  la  construction. 

RATIONS   DES   PRISONNIERS. 

Le  travail  ardu  exécuté  au  champ  de  tir  a  donné  naissance  à  de  nombreuses  plaintes 
des  prisonniers  qui  y  ont  travaillé  que. l'allocation  d'aliments  n'était  pas  suffisante  pour 
les  soutenir  toute  la  journée.  Le  commissaire  a  été  assez  bon  pour  accorder  un  quart  de 
ration  supplémentaire  à  20  prisonniers;  c'est  le  nombre  moyen  qui  travaille  au  champ  de 
tir.  Ceci  a  suffi,  mais  sera  discontinué  à  la  lin  de  septembre,  vu  que  le  travail  est  à  peu 
près  terminé. 

CUISINE. 

Aucune  plainte  n'a.  été  portée  par  les  hommes,  bien  .nie  la  cuisine  aif  eie  entièrement 
faite  par  les  prisonniers.  Elle  n'est  pas  toujours  satisfaisante,  à  cause  des  nombreux  chan- 
gements qui  s'y  font,  et  en  règle  générale  les  prisonniers  ne  son!  pas  familiers  avec  la 
manutention  des  rations.  D'autres  manquent  d'expérience  comme  cuisiniers,  ci  en  couse 
<iuence,  des  extravagances  doivent  nécessairement  se  présenter,  bien  qu'une  gardi 
de  service  foute  la  journée  dans  la  cuisine. 

COND1  [TE    DES    PRISONNIERS. 

Aucune  contravention  sérieuse  à  la  discipline  de  la  prison  ne  s'est  produite.  Certains 
prisonniers  ont  plus  de  persistance  que  d'autres  pour  les  contraventions  aux  règlements 
de  la  prison,  et  ils  ont  été  punis  en  conséquence.  La  cellule  noire,  jusqu'à  présent,  n'a  pas 
beaucoup  servi.  Le  fait  qu'elle  est  à  notre  disposition  produit  un  effet  moralisateur. 

Pour  terminer,  je  suis  porté  à  demander  que  le  brigadier  W.  Washau  reçoive  un  nou- 
vel avancement.  En  outre  de  l'exécutipn  officielle  de  ses  fonctions  de  prévôt,  il  est  tenu 
de  faire  fonction  de  maréchal  de  logis  chef  relativement  à  la  discipline  et  la  conduite  des 
hommes  en  tout  temps.  Il  prend  aussi  son  tour  avec  moi  pour  visiter  la  garde  la  nuit. 

J'annexo  au  présent  son  rapport,  qui  donne  les  détails  ci  les  particularités  des 
vées  des  prisonniers  à  ce  corps  de  garde. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Vol  rc  obéissant  serviteur, 

•né)         J.  W.  SPALDING,  leur, 

Commandant  dt  corps  de  gardt   A     2,  /■'■  • 
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Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Corps  de  garde  N°  2,  Regina,  1er  octobre  1912. 

L'Officier  commandant  du  corps  de  garde  N°  2  de  Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  des  arrivées  et  des  délibé- 
rations, etc.,  des  prisonniers  au  cours  de  l'année  close  le  30  septembre  1912. 

Prisonniers  dans  les  cellules  à  minuit  le  30  septembre  1911  ....  17 

Reçus  durant  les  douze  mois  clos  le  30  septembre  1912 458 

Libérés  durant  les  douze  mois  clos  le  30  septembre  1912 '  440 

Restant  dans  les  cellules   le  30  septembre  1912 35 

Suit  la  classification  des  prisonniers: 

Hommes — 

Blancs 446 

Sauvages 2 

Métis 5 

Chinois 4 

Nègre 1 

Total 458 

Les  admissions,  par  mois,  ont  été  ainsi  qu'il  suit  : 

1911— 

Octobre 22 

Novembre 27 

Décembre 57 

1912— 

Janvier 43 

Février 37 

Mars 35 

Avril 42 

Mai 50 

Juin 27 

Juillet 48 

Août , 43 

Ssptembre 27 

Total 458 

Les  prisonniers  lébérés  du  corps  de  garde  ont  été  répartis  comme  suit  : 

Expiration  du  temps 334 

Transférés  au  N°  1 75 

A  Régina  pour  procès 3 

A  Moose- Jaw  pour  procès 1 

Libération  conditionnelle 1 

Evasion 1 

Déportations 4 

Libérés,  amende  versée 12 
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Libéré  sur  l'ordre  du  procureur  général 1 

Libérés  sur  Tordre  du  juge  Brown 2 

Libéré  sur  Tordre  du  juge  Hannon 1 

Libéré  sur  Tordre  du  département  de  l'immigration 1 

Suicide 1 

Total 440 

La  moyenne  du  nombre  total  des  prisonniers  par  mois  u  été  de  .  .  'M  92 

La  moyenne  du  nombre  quotidien  des  prisonniers  a  été  de   .  .    .  .  :î8  O.i 

Le  nombre  maximum  par  mois  des  prisonniers  reçus  a  été  de  ...  .  57 

Le  nombre  minimum  par  mois  des  prisonniers  reçus  a  été  de  ....  22 

Le  nombre  maximum  des  prisonniers  en  un  jour 57 

Le  nombre  minimum  des  prisonniers  en  un  jour 10 

La  liste  qui  suit  indique  les  crimes  dont  étaient  accusés  les  prisonniers  qui  onl  passé 
par  Le  corps  de  garde  ou  qui  subissent  de  la  détention: 

Incendie 1 

A'oies  de  fait 22 

Voies  de  fait,  port  d'armes  à  feu,  vagabondage 1 

Voies  de  fait  et  refus  de  soutenir  sa  femme 1 

Voies  de  fait  et  empiétement 'A 

Voies  de  fait  et  vol 1 

Voies  de  fait  et  vagabondage 3 

Tentative  de  meurtre 1 

Maîtres  et  serviteurs,  loi  des,  contravention  à  la 6 

Tentative  de  suicide 1 

Attendant  la  déportation 2 

Bigamie 1 

Ivresse 10 

Ivresse  et  tapage 0 

Ivresse  et  vagabondage 30 

Extorsion 2 

Faux 6 

Faux  prétextes 1  • ; 

Faux  prétextes  et  fourniture  de  liqueur  à  un  interdit 1 

Faux  prétextes  et  vol  de  chevaux 1 

Vol  de  chevaux :>1 

Effraction  de  maison < 

Confection  d'un  ordre  faux 1 

Maîtres  et  serviteurs,  loi  des,  contravention  à  la (i 

Refus  de  soutenir  sa  femme 

Loi  de  l'opium   et  des  drogues,  contravention  à  la 

Parjure 

Possession  de  lioueur  durant  interdiction 

Viol ' 1 

Vente  de  boisson  sans  patente 

Chevaux  volés,  possession  de 

Transport  en  chemin  de  fer  sans  payer 

Vol 

Empiétement  sur  chemin  de  fer  . 

Empiétement  et  vagabondage "W 
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Vagabondage 244 

Vagabondage  et  transport  sans  payer 1 

Dommages  volontaires 1 

Pointer  arme  à  fen 1 

Loi  des  sauvages: 

Ivresse,  possession  de  liqueur  et  vagabondage 1 

Fourniture  de  liqueur  à  un  sauvage 1 

Total 458 


Le  nombre  total  des  prisonniers  qui  ont  reçu  des  condamnations  durant  Tannée  ou 
qui  sont  maintenant  à  les  juger  au  corps  de  garde  est  de  140. 


Condamna- 
tions. 

Durée  moyenne  de  la 
condamnation. 

Crime. 

Mois. 

Jours. 

Voies  de  fait 

Port   d'armes   à   feu   et   vagabondage 

Voies  de  fait  et  refus  de  soutenir  sa  femme.... 

Voies  de  fait  et  empiétement 

Voies  de  fait  et  vol 

Voies   de   fait   et   vagabondage 

Tentative  de  vol 

Ivresse   

Ivresse  et   tapage 

22 
1 
1 
3 
1 
3 
2 
2 
9 

32 

g 

1 
6 

8 

l 
1 

1 

16 

14 
10 

5 

Ivresse  et  vagabondage 

18 

Faux 

Faux  prétextes 

6 

7 

15 
11 

Faux    prétextes    et    fourniture    de    liqueur    à    un 

interdit 

Vol  de  chevaux 

1                              4 
3                              5 

Effraction  de  maison 

Confection   d'ordre   faux 

Contravention  à  la  loi  des  maîtres  et  serviteurs.. 

Non-soutien  de  femme 

Contravention  à  la  loi  des  drogues  et  de  l'opium 
Pointer  arme  à  feu 

1 
6 
2 
5 
1 

1 

1 
2 
2 

11 

6 

25 

Possession    de    liqueur    durant    interdiction    ....                   4 



20 

Vente  de  boisson  sans  licence 

22 

Refus  de  payer  en  chemin  de  fer 

2 

2 

26 

Vol 

Empiétement  sur  chemin  de  fer 

42 
23 

16 

29 

Vagabondage  et  transport  en  chemin  de  fer  sans 

payer  

Loi  des  sauvages — 

Ivresse,  vagabondage  et  possession  de  liqueurs... 

Fourniture   de   liqueur  à   un   sauvage 

1 

1 
1 

3 

10 

1 

7 

Total 

410 

Il  y  a  eu  quatre  cas  où  les  prisonniers  ont  été  libérés  conditionneliement. 

Il  y  a  eu  deux  cas  d'évasion  de  prisonniers;  l'un  est  celui  d'un  homme  qui  avait  été 
condamné  à  60  jours  de  travaux  forcés,  le  17  juillet  1912,  pour  vol;  l'autre  d'un 
étranger  qui  avait  été  condamné  à  30  jours  de  travaux  forcés  pour  vagabondage,  le 
13  août.  Il  fut  repris  le  même  jour,  et  il  s'est  suicidé  trois  jours  après  par  la  pendaison. 
Le  coroner,  le  docteur  Johnson,  de  Régina,  a  tenu  une  enquête  où  a  été  rendu  le  verdict 
que  "Roy  Hauntz  s'était  suicidé  en  se  pendant  dans  une  crise  d'aliénation  mentale  tem- 
poraire". 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 


Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         W.  WALSHAW,  brigadier 


Prévôt. 
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Avant  de  clore  ce  rapport,  je  désire  dire  que,  le  •'!<»  juin  L912,  là  ville  de  Régina  a 
été  visitée  par  un  cyclone  qui  a  causé  beaucoup  de  dommages,  ainsi  que  des  pertes  et  des 
blessures  à  beaucoup  de  gens.  Relativement  à  cette  affaire,  lous  les  officiers  disponibles, 
hommes  et  chevaux,  ont  été  envoyés  pour  aider  à  maintenir  l'ordre  et  porter  secours,  sous 
votre  surveillance  personnelle;  et  durant  les  dix  jouis  qui  oui  suivi,  celte  division  a  fourni 
le  détail  qui  suit  pour  la  patrouille  de  nuil  de  la  région  dévastée. 

>  officiers. 
36  sous-officiers  et  gendarmes. 

3  charretiers  avec  voitures. 
21  chevaux  de  selle. 

3  paires  de  chevaux. 

En  outre  de  ce  qui  précède,  toutes  les  tentes  disponibles  ont  été  prêtées  à  la  ville 
pour  établir  un  campement  de  refuge  pour  les  gens  qui  avaient  perdu  leurs  foyers. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  S.  KNIGHT,  insp. 

Commandant  de  la  division  du  "Dépôt" 
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RAPPORT  ANNUEL  DE 


ANNEXE  K. 

L'INSPECTEUR  G.  L.  JENN1NGS,  COMMANDANT, 
DISTRICT  DE  RÉGINA. 


Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur,, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  district  de  Régi- 
na pour  l'année  close  le  30  septembre  1912.  J'ai  pris  le  commandement  temporaire 
de  ce  district  le  27  avril  1912,  durant  l'absence  au  service  du  surintendant  J.  D.  Moodie, 
et  quand  cet  officier  a  été  transféré  au  Yukon,  le  1er  août,  j'ai  pris  le  commandement 
à  partir  de  cette  date  en  attendant  la  nomination  d'un  surintendant. 

Le  district  de  Régina,  le  30  septembre  1912,  était  composé  de  ce  qui  suit,  à  part  du 
bureau  du  district  : 
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20 

Yorkton 

7 

i 

4 

7 

12 

Moosomin 

3 

1 

2 

4 

Indian-Head 

3 

1 
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5 
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2 

1 
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6 

7 

Estevan 

10 

1 

! 
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Poste  de  ville 

1 

i 

1 

1 

Craik 

1 

1 

1 

Holdfast 

1 

1 

1 

Norway-House 

2 

i 

2  - 

1 

Totaux 

44 

2 

3 

4 

11 

41 

3 

67 

Ce  qui  fait  un  total  de  44  détachements,  61  officiers,  sous-officiers  et  gendarmes,  3 
gendarmes  surnuméraires.  G7  chevaux  et  34  chiens. 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DU  DISTRICT. 

Le  progrès  dans  toutes  les  parties  du  district  a  été  très  marqué. 

L'immigration  a  été  constante,  et  les  terres  actuellement  disponibles  pour  établisse- 
ment (homesteads)  sont  rares,  d'une  qualité  inférieure,  et  en  général  à  quelque  distance 
du  chemin  de  fer.  L'étendue  de  la  terre  en  culture  a  augmenté  d'environ  15  pour  100  en 
général,  et  le  rendement  va  dépasser  de  beaucoup  celui  de  l'année  dernière.  Dans  certains 
quartiers  les  pluies  excessives  ont  complètement  gâté  la  récolte  de  foin,  surtout  dans  les 
districts  de  Kamsaek  et  de  Pelly,  où  la  chute  de  pluie  a  été  sans  précédent.  On  fait  beau- 
coup de  culture  mixte,  mais  pas  autant  que  l'on  pourrait  l'espérer,  vu  que  les  grandes 
villes  et  villages  qu'il  y  a  aujourd'hui  dans  la  Saskatchewari  ont  créé  une  demande  pour 
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toute  espèce  de  produits  de  La  ferme.  Ceci,  en  partie,  explique  Le  coûl  excessif  actuel  de  La 

vie. 

La  construction  de  chemins  de  fer,  de  Lignes  de  téléphone  e\  de  télégraphe  bc  l'an 
(huis  tous  les  sens  aussi  rapidement  que  les  matériaux  el  les  hommes  peuvenl  être  obtenus. 
11  y  a  encore  un  grand  besoin  de  chemins  de  fer  vers  Le  nord  el  Le  sud  à  partir  des  Lignes 

mères. 

Il  est  à  se  construire  dans  Les  grandes  villes  el  villages,  de  superbes  édifices 
l'avenir.  Beaucoup  de  villages  d'il  y  a  deux  ans  sont  maintenant  des  .villages  florissants. 
Le  grand  accroissement  de  la  population,  ainsi  que  les  grands  travaux  de  construction  de- 
chemins  de  fer,  l'apparition  de  nouveaux  endroits  et  la  croissance  rapide  des  vieux, 
a  accru  la  nécessité  de  plsu  d'hommes.  Des  demandes  viennent  constamment  pour  de 
nouveaux  détachements,  mais  avec  le  nombre  limité  d'honimes  que  nous  avons  à  notre  dis- 
position, il  ne  sera  pas  possible  de  se  rendre  à  toutes  les  demandes.  Au  cours  de  L'année, 
pour  des  causes  diverses,  certains  ont  été  fermés;  habituellement  ce  n'étaient  que  des 
transferts  à  quelque  endroit  de  cette  localité  d'où  pouvait  s'effectuer  un  service  plus 
efficace.  Divers  postes  nouveaux  ont  été  ouverts,  et  tous  les  points  circonvoisins  ont  été 
visités  au  moins  une  fois  par  mois.  La  grande  demande  de  service  faite  a  nos  hommes  qui 
sont  en  détachement,  leur  rend  difficile  de  visiter  les  districts  ruraux  aussi  souvent  qu'on 
pourrait  le  désirer. 

Le  nombre  des  causes  instruites  dans  ce  district,  depuis  douze  mois,  accuse  une  aug- 
mentation de  près  de  60  pour  100  sur  les  chiffres  de  Tannée  dernière;  l'augmentation  du 
nombre  des  condamnations  a  été  de  56  pour  100.  Il  y  a,  qui  attendent  leur  procès,  58 
causes  de  plus  que  l'année  dernière,  le  30  septembre  1912.  11  y  a  une  augmentation  nés 
notable  dans  le  nombre  des  crimes  et  des  infractions  contre  la  personne.  Ceci,  je 
crois,  est  attribuable,  dans  une  large  mesure  à  la  forte  population  flottante,  à  quelques 
individus  de  la  classe  la  moins  désirable  qu'il  y  a  actuellement  dans  le  pays,  et  au  grand 
nombre  des  étrangers  qu'il  y  a  chez  nous.  Quelques-unes  de  ces  races  font  de  la  vie  très 
peu  de  cas,  et  elles  peuvent  commettre  le  meurtre  pour  la  plus  Légère  provocation.  Dans 
l'examen  des  causes  des  crimes,  je  ne  puis  m'empêcher  d'observer  le  très  grand  nombre 
des  infractions  qui  proviennent,  soit  directement,  soit  indirectement,  de  l'usage  «les  liqueurs 
enivrantes  ou  des  drogues. 

Résumé  des  causes  devant  la  Cour  Suprême  et  les  Coins  de  Districts.. 

Internements  pour  procès 133 

Nombre  des  condamnations 68 

Nombre  des  amendes 5 

Emprisonnements 34 

Envois  au  pénitencier 22 

Libération  sur  suspension  de  sentence 7 

Acquittés  ou  plaintes  retirées 57 

Remises  sous  garde 12 

Attendant  leur  procès 

Honorablement  acquitté 1 


3536—11 
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CRIMINALITÉ. 

Résumé  des  causes  instituées  et  jugées  dans  le  district  de  Régina  pour  les  douze  mois 

expirés  le  30  septembre  1912. 


Classification. 


Infraction  contre  la  personi 

Meurtre 

Tentative  de  meurtre 

Menaces  de  tuer 

Menaces  de  tirer  un  coup  de  feu 

Blessures   

Menaces  de  causer  du  tort  corporel        

Voies  de  fait  simples 

Voies  de  fait  graves 

Voies  de  fait  causant  du  tort  corporel 

Voies  de  fait  contre  les  moeurs     

Viol  et  tentative  de  viol 

Tentative  de  suicide 

Chantage 

Bigamie 

Enlèvement 

Connaissance  charnelle  d'une  fille  de  moins  de  15 
ans : 

Refus  de  soutenir  sa  femme  et  sa  famille 

Abandon  d'enfant 

Intimidation * 

Diffamation 

Administration  illégale  de  drogues 

Négligence  d'enterrer  un  enfant 

Divers 

Infractions   contre   la   propriété — 

Vol 

Vol  sur  la  personne 

Vol  à  la  poste  de  Sa  Majesté 

Vol  de  bestiaux 

Vol  de  chevaux 

Tuer  ou  blesser  des  bestiaux 

Cruauté  envers  les  animaux 

Effraction  de  maison  ou  de  magasin 

Vol  avec  effraction 

Fraude  

Faux  prétextes 

Faux 

Détournement 

Vol  à  main  armée 

Recel  d'objets  volés 

Incendie  

Méfaits 

Blesser  des  chiens  ou  les  tuer 

Bestialité  avec  un  chien 

Divers 

Infraction  contre  l'ordre  public — 

Port  d'armes  cachées 

Pointer  arme  à  feu 

Tir  d'armes  à  feu 

Vagabondage   

Tvresse  et  tapage 

Causer  des  troubles 

Blasphémer  et  langage  insultant 

Actes  indécents   . . 

Exposer  sa  personne 

Exposition  indécente 

Inceste  

Séduction 

Tenir  une  maison  de  débauche 

Fréquentation  d'une  maison  de  débauche    . .    . . 

Prostitution 

Tenir  une  maison  de  jeu 

Jeu  de  hasard    

Vivre  du  produit  de  la  prostitution 

Nuisance 

Divers 

Induction   de  la  justice   en   erreur — 

Parjure 


6 

*1 

1 

2 

2 



3 

3 

6 

1 

3 

2 

1 

3 

3 

508 

423 

84 

3 

2 

1 

32 

22 

8 

12 

9 

3 

19 

8 

10 

7 

1 

4 

2 

1 

3 

3 

5 

2 

7 

1 

4 

6 

5 

1 

14 

14 

6 

5 

1 

1 

1 

4 

3 

1 

1 

1 

20 

13 

6 

451 

342 

105 

3 

2 

1 

8 

1 

4 

26 

14 

10 

17 

7 

6 

92 

75 

16 

21 

13 

3 

6 

4 

2 

11 

6 

3 

76 

53 

17 

24 

14 

7 

2 

1 

1 

1 

14 

11 

3 

3 

3 

71 

53 

17 

14 

11 

3 

1 

1 

26 

20 

6 

21 

17 

3 

20 

17 

3 

7 

7 

469 

458 

11 

378 

369 

9 

87 

76 

11 

26 

22 

4 

4 

4 

2 

2 

6 

6 

1 

1 

7 

3 

8 

7 

1 

10 

10 

8 

8 

3 

3 

26 

26 

3 

3 

4 

4 

13 

11 

2 

8 

3 

4 
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7. 

DE   ^ 

=    H 


Corruption  et  désobéissance — 

Déobéissance  à  assignation 

Refus  d'obéir  aux  ordres  de  la  cour 

Evasion  de  garde 

Obstruction  à  un  officier  de  la  paix 

Voies  de  fait  sur  un  officier  de  la  paix 

Résistance  à  l'arrestation 

Divers 

Contraventions  à  la  loi  des  chemins  de   fer — 

Transport  sans  payer 

Empiétement  sur  chemins  de  fer 

Divers  

Contraventions  contre  la  loi  des  douanes 

Contraventions  à  la  loi  des  sauvages — 

Fourniture  de  liqueurs  aux  sauvages 

Sauvages  ivres 

Ivresse  sur  une  réserve  

Possession  de  liqueurs  sur  une  réserve     

Prostitution 

Contraventions  à.  la  loi  des  maladies  contagieuses   j 

des  animaux ! 

Contraventions  aux  lois  provinciales — 

Maîtres  et  serviteurs 

Gibier 

Peaux  et  marques 

Feux  de  prairie 

Permis  de  vente  de  liqueurs 

Démence 

Eleveurs  de  chevaux 

Loi  des  animaux  errants 

Fourrière 

Troupeaux 

Ordonnance  des  villages 

Ordonnance  des  écuries  de  louage 

Profession  médicale 

Vétérinaires 

Santé  publique 

Ordonnance  des  écoles 

Vendeurs  et  colporteurs 

Mauvaises   herbes   nuisibles 

Loi  des  chaudières  à  vapeur 

Loi  des  automobiles 

Loi  des  élections 

Divers  

Grands  totaux 


4 
6 
9 

7 

2 

1 

1 25 
55 

6 
2 

56 
45 
11 


642 

75 

4 

35 

203 

111 

34 

16 

49 

6 

4 

6 

6 

4 

19 

7 

10 

8 

43 

62 

1 

9 


4 
4 
7 
5 
5 
2 
1 

122 

55 

6 

2 

45 

42 

11 

4 

1 


564 

70 

1 

35 

187 

102 

33 

12 

41 

6 

4 

6 

6 

4 

19 


4,344 


3,741 


53J 


E.   O.   Peugnet,  arrêté  près  de  Willow-Branch,     sous     accusation     de     meurtre     commis     en 
France;  extradition  ordonnée  en  France.     Trouvé  coupable  et  condamné  à  la  prison  pour  la  vie. 

Le  tableau  qui  suit  donne  un  état  comparatif  des  crimes  commis  dans  le  district  <!<• 
Régina  de  1905  à  l'année  close  le  30  septembre  1912: 


— 

1905 

1906 

1907 

1908 

(11  m's) 

1910 

1911 

1912 

Causes  instituées 

Condamnations 

Renvoyées    ou     retirées... 
Attendant    procès 

1,620 

1,362 

246 

12 

2,021 

1,751 

250 

20 

2,438 

2,228 

186 

24 

2,542 

2,32fi 

190 

26 

2,271 

2,101 

ir»4 

16 

3,462 
3,090 

14 

2,746 
2.40S 

15 

1,344 

8,741 

.-,31 
72 

Solomon  Rose,  non  encore  arrêté  sous  l'accusation  de  meurtre,  v;i  porter  à  <•'!  cas  la 
liste  de  1912  des  criminels  attendant  leurs  procès. 


Les  observations  qui  suivent  sur  quelques-unes  des  causes  les  plus  importantes  traitées 
dans  le  district  de  Régina,  au  cours  de  l'année,  veut  avoir  de  l'importance: 
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Le  roi  vs  Joltn  Aurischuk,  meurtre. — Le  cas  du  susnommé,  accusé  du  meurtre  près 
de  Goodeeve,  vers  le  15  mars  1912,  de  Joseph  Czernowski,  prêtre  gallicien  en  retraite,  a 
été  une  affaire  très  brutale.  Ce  prêtre,  qui  s'occupait  de  culture,  à  petite  distance  de 
Goodeeve,  dans  le  sous-district  de  Yorkton,  fut  trouvé  affreusement  mutilé  sur  la  voie  du 
chemin  de  fer,  à  environ  un  mille  à  l'est  de  Goodeeve,  son  corps  ayant  évidemment  été 
mis  sur  la  voie  et  deux  trains  l'ayant  subséquemment  écrasé.  John  Aurischuk  fut  arrêté 
par  le  gendarme  Kempston,  ayant  été  absolument  incapable  de  rendre  compte  de  ses  ac- 
tions le  soir  en  question,  et  l'on  savait  qu'il  était  en  mauvais  termes  avec  le  défunt,  qu'il 
avait  menacé  en  diverses  circonstances.  Ce  qui  a  porté  aux  soupçons  que  Czernowski  avait 
été  assassiné,  c'est  que  son  habitation  était  dans  une  direction  absolument  différente  de 
l'endroit  où  son  corps  a  été  trouvé  sur  la  voie.  Le  brigadier  Farmer  fut  chargé  de  l'en- 
quête, et  il  réussit,  avec  l'aide  du  brigadier  Kempston,  à  établir  une  cause  très  forte  de 
preuves  circonstantielles  contre  l'accusé,  qui  fut  interné  au  corps' de  garde,  de  Yorkton 
jusqu'à  son  procès,  qui  devait  avoir  lieu  le  18  juin.  Vu  que  cette  cause  dépend  beaucoup 
de  l'analyse  des  taches  de  sang  qui  se  trouvent  sur  diverses  pièces  rattachées  au  crime, 
et  vu  que  cette  analyse  n'était  pas  complète,  quand  la  cause  fut  appelée,  en  juin,  on 
obtint  un  ajournement  jusqu'aux  séances  de  décembre  de  la  cour  à  Yorkton,  et  le  prison 
nier  fut  conduit  à  la  prison  de  Moosomin  pour  y  être  gardé  à  vue. 

Le  roi  vs  A.  Luzenski,  meurtre. — Voici  une  autre  cause  sérieuse  attendant  pro- 
cès. Le  corps  d'un  nommé  Nialoshi  fut  trouvé  près  de  Melville,  Sask.,  recouvert  de  brous- 
sailles et  offrant  d'autres  indications  de  meurtre.  Le  corps  fut  identifié  comme  étant  celui 
d'un  terrassier  sur  chemins  de  fer  qui  avait  travaillé  dans  une  équipe  supplémentaire  d'ou- 
vriers près  de  Melville  jusqu'au  soir  30  décembre  1911.  Un  examen  du  cadavre  par  la  police 
a  révélé  le  fait  que  la  poche  extérieure  où  les  Galiciens  ont  l'habitude  de  porter  leur  argent 
et  leurs  autres  valeurs,  avait  été  coupée,  et  l'examen  post-mortem  a  révélé  le  fait  que 
la  mâchoire  de  l'homme  avait  été  écrasé  au  moyen  d'un  instrument  contondant.  Le  jury 
du  coroner  a  rendu  un  verdict  d'homicide  commis  par  un  inconnu  ou  par  des  inconnus. 
lie  brigadier  Kempston  entreprit  alors  de  faire  examen  complet  des  faits,  et  il  en  est  ré- 
sulté, qu'un  fort  soupçon  commença  à  s'attacher  à  un  nommé  Luzenski,  compagnon  de  tra- 
vail du  défunt  et  qui  vivait  dans  la  même  pension,  et  qui  quitta  Melville  le  matin  du  2 
janvier  1912.  L'accusé  fut  arrêté  à  Winnipeg  le  17  avril  de  cette  année,  par  le  gendarme 
Kempston,  et  interné  dans  la  prison  de  Yorkton  pour  y  attendre  son  procès.  Cette  cause 
fut  aussi  appelée  le.  18  juin,  mais  elle  fut  ajournée  pour  permettre  à  la  poursuite  de  trou- 
ver une  couple  de  témoins  importants,  et  le  prisonnier  fut  renvoyé  pour  attendre  les 
prochaines  assises  qui  doivent  être  tenues  en  décembre,  et  fut  interné  à  la  prison  de  Moo- 
somin. Cette  cause  en  est  encore  une  autre  de  preuves  circonstantielles  d'une  nature  très 
forte,  bien  que  la  cause  de  la  poursuite  ne  soit  en  aucune  façon  aussi  forte  que  la  cause 
d'Aurischuk. 

Le  roi  vs  Wasyl  Evanuik,  meurtre. — Il  s'agit  ici  d'un  meurtre  à  sang-froid  et  prémi- 
dité,  commis  au  sud  du  lac  Foam,  Sask.,  aussi  dans  le  sous-district  de  Yorkton,  le  28  mai 
1912,  et  qui  fut  le  résultat  d'une  querelle  entre  deux  jeunes  Galiciens  homesteaders  au 
sujet  d'une  fille.  Panko  Woitas,  Galicien,  fut  assassiné  pendant  qu'il  labourait  à  son 
homestead  par  Wasyl  Ewanuik,  son  voisin,  qui  se  rendit  à  lui  avec  un  fusil  et  lui  tira 
deux  coups  de  feu;  le  premier  n'atteignit  pas  le  défunt,  mais  le  second  le  frappa 
au  côté.  La  victime  tomba  sur  le  sol  et  mourut  à  deux  heures  du  matin  le  lendemain.  Le 
père  et  le  frère  du  défunt  furent  témoins  du  crime,  et  ils  se  jetèrent  immédiatement  sur 
le  meurtrier,  qu'ils  ligotèrent  de  cordes,  et  notifièrent  le  brigadier  Birtwistle  du  détachement 
de  Sheho,  qui  l'arrêta.  Le  procès  préliminaire  eut  lieu  au  Lac-Foam,  le  30  mai,  devant  l'ins- 
pecteur Junget,  J.P.,  et  la  preuve  produite  par  la  poursuite  fut  très  concluante  et  établit 
le  fait  que  le  prisonnier  avait  été  assailli  par  le  défunt  au  sujet  d'une  fille  et  avait  juré 
de  se  venger.  Il  fut  interné  à  la  prison  de  Prince-Albert  pour  attendre  son  procès,  qui  fut 
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inscrit  pour  Saskatoon  en  décembre,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'une  condamnation  Bera 

inscrite.  (Depuis  trouvé  coupable  et  condamné  à  être  pendu). 

Le  roi  vs  (icorge  Donchon,  tentative  de  meurtre  et  de  suicide.  Le  susnommé  est  un 
Russe  qui,  après  avoir  mené  avec  sa  femme  une  vie  malheureuse  à  Canora,  Saskatchewan, 

s'élance  sur  elle  et  lui  coupa  la  gorge,  la  figure  et  une  épaule,  puis  tenta  de  mettre  fin  à 
ses  jours  de  la  même  manière.  Donchon  et  sa  femme  furent  conduits  à  l'hôpital  de  York- 
ton,  où  ils  revinrent  à  la  santé.  Le  23  mai  l'accusé  fut  eu  état  de  subir  son  procès  prélimi 
naire  et  fut  interné  au  corps  de  garde  de  Yorkton  par  <i.  Junget,  .1.1*.  L'accusé  vint  devant 
la  Cour  Suprême  à  Yorkton  le  18  juin,  devant  l'honorable  juge  Newlands,  où  le  prisonnier 
a  plaidé  "coupable"  et  a  été  condamné  à  trois  années  <lc  détention  an  pénitencier  de 
Prince-Albert. 

Le  roi  vs  Walter  T.  Ross,  faux  et  rois. —  Dans  le  rapport  de  L'année  dernière  L'accusé 
attendait  son  procès.  On  se  rappellera  que  cet  homme  était  membre  de  la  royale  gendar- 
merie à  cheval  du  Nord-Ouest,  et  avait  été  renvoyé  avec  de  mauvais  états  de  service;  il 
fut  ensuite  employé  comme  shérif  adjoint  dans  le  district  de  Yorkton,  et  vola  des  bil 
lets  de  privilèges  immobiliers,  les  victimes  étant  des  étrangers  <\t^  districts  de  Melville  et 
le  Goodeeve.  La  trace  suivie  pour  atteindre  ce  criminel  fut  un  travail  long  et  intéressant. 
qui  finit  par  l'arrestation  de  l'accusé  à  Londres,  Angleterre,  d'où  il  fut  ramené  sous  l'au- 
torisation de  la  loi  des  délinquants  fugitifs  par  l'inspecteur  Junget.  Ross  subit  son  procès 
aux  assises  d'automne  tenues  à  Yorkton  en  décembre  1911,  devant  M.  le  juge  Johnstone. 
Le  prisonnier  a  fait  une  lutte  opiniâtre  par  l'entremise  de  son  avocat,  M.  Et.  A.  Bonner, 
de  Winnipeg,  mais  il  fut  trouvé  coupable  et  condamné  à  10  ans  de  détention  au  péniteu- 
eien  de  Prince- Albert. 

A.  E.  Gibbs,  accusation,  meurtre. — C'est  une  cause  où  Gibbs  a  été  accusé  d'avoir  as- 
sassiné un  nommé  Herman  Bower,  à  Rouleau,  le  14  novembre  1911.  Les  faits  sont  que 
Gibbs  et  Bower  jouaient  à  la  poule  dans  une  des  salles  de  poule  de  Rouleau,  et  une  alter- 
cation étant  yenue,  Gibbs  s'élança  sur  Bower  et  le  frappa  sur  la  tête  avec  une  queue  de 
billard  de  18  onces,  en  tenant  la  queue  par  le  petit  bout.  Le  résultat  de  ce  coup  fut  la 
mort  de  Bower,  qui  expira  au  bout  de  six  heures  environ.  Gibbs  fut  interné  pour  procès 
par  l'inspecteur  G.  L.  Jennings,  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest.  J.P., 
le  16  novembre  1911.  Cette  cause  vint  devant  la  cour  supérieure  en  janvier  1912.  Le  jury 
ne  put  s'entendre  et  le  second  jury  rapporta  un  verdict  de  non-culpabilité. 

J.  A.  Mowatt,  accusation,  vol  de  chevaux. — Les  faits  de  cette  cause  sont  ainsi  qu'il 
suit:  Gerrard  Smith,  de  Gravelbourg,  avait  chez  lui  des  chevaux  errants  appartenant  à 
Mowatt.  L'accusé  vint  les  chercher  et  les  enlever  sans  acquitter  les  frais  légalement  encou- 
rus, et  en  même  temps,  il  fut  présumé  qu'un  cheval  appartenant  à  Smith  fut  enlevé  ei 
plus  tard  vendu  à  un  nommé  Nobert.  Mowatt  disparut  et  après  beaucoup  de  correspoi 
dance  finit  par  être  localisé  et  arrêté  par  le  shérif  B.  Stephens,  de  Glasgow,  Mont.  B.  P. 
d'A.  L'accusé  consentit  à  dispenser  la  poursuite  de  l'extradition  et  fut  escorté  pour  re- 
venir à  Moosejaw  de  North-Portal  par  le  gendarme  Mercer,  Le  9  juillet  1912.  L'audition 
préliminaire  fut  ajournée  plusieurs  fois  à  raison  du  fait  que  la  poursuite  était  incapable 
de  se  procurer  les  témoins  nécessaires,  mais  le  12  avril  la  cause  fut  fixée  pour  procès  el 
l'accusé  fut  relâché  sous  caution. 

Le  roi  contre  Jack  Anderson,  vol  de  chevaux. — Cet  homme  l'ut  détenu  bous  garde  en 
attendant  son  procès,  juste  au  dehà  de  neuf  mois.  La  cause  fut  ajournée  plusieurs  t'ois  à 
raison  do  difficultés  pour  l'obtention  àv>  témoins  nécessaire-  des  Etats-Unis.  Le 
maréchal  des  logis  King  fut  envoyé  aux  Etats-Unis  pour  qu'il  fit  tous  les  efforts  pour  in- 
duire les  témoins  à  comparaître  à  Moosejaw  contre  Anderson.  On  finit  par -se  procurer  des 
témoins  suffisants  pour  établir  une  cause  de  vol  de  chevaux  contre  Anderson  dans  le 
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district  de  Wood-Mountain,  et  à  Moosejaw,  l'accusé  reçut  cinq  ans  d'emprisonnement  aux 
travaux  forcés  au  pénitencier  de  Prince- Albert. 

Le  roi  vs  John  Drill. — Il  s'agissait  ici  d'avoir  amené  des  chevaux  volés  en  Canada. 
Après  beaucoup  de  recherches,  cet  homme  a  été  amené  à  Moosejaw  et  condamné  à  4  ans 
au  pénitencier  de  Prince-Albert.  Il  a  été  prouvé  que  sur  les  7  chevaux  amenés  en  Canada, 
6  avaient  été  volés.  La  même  chose  est  aussi  arrivée  dans  la  subdivision  de  la  Montagne- 
Boisée. 

Le  roi  contre  Ella  Ferry. — 11  s'agissait  d'une  fille  qui  avait  tiré  et  blessé  son  père  avec 
un  revolver  du  calibre  32,  au  cours  d'une  querelle  avec  lui.  Elle  fut  arrêtée  et  internée 
pour  procès  par  l'inspecteur  J.  C.  Richards,  J.P.,  à.  Wood-Mountain,  et  relâchée  sous 
caution  pour  s'occuper  des  biens  de  son  père,  qui  fut  conduit  à  l'hôpital  de  Moosejaw 
pour  y  être  traité.  La  cause  vint  pour  procès  à  Moosejaw  e  njuin,  à  la  Cour  Suprême,  de- 
vant le  juge  Johnson  et  un  jury.  La  fille  déclara  dans  sa  défense  qu'elle  n'avait  pas  eu 
l'intention  de  blesser  son  père,  mais  qu'elle  croyait  dans  le  temps  qu'il  la  tuerait.  Le 
jury,  après  une  courte  absence,  rendit  un  verdict  de  "non-culpabilité".  La  fille  fut  libérée. 

Le  roi  versus  J.  Lambert. — Il  s'agissait  d'un  jeune  homme  qui  avait  volé  des  armes 
à  feu  aux  Etats-Unis,  et  les  avait  emportées  au  Canada.  Il  fut  arrêté,  interné  pour  procès, 
et,  à  Régina,  le  27  juin,  1912,  comparut  devant  Son  Honneur  le  juge  Hannon,  et  sur  choix 
de  procès  sommaire  et  un  plaidoyer  de  "coupable",  fut  condamné  à  deux  ans  de  détention, 
mais  relâché  sous  suspension  de  sentence  à  cause  de  sa  jeunesse. 

Le  roi  versus  George  Tressler. — Le  12  mars  1912,  Laura  Tressler,  fille  de  l'accusé, 
porta  plainte  contre  son  père,  disant  qu'en  diverses  circonstances  il  eut  par  force  avec 
elle  des  relations  sexuelles,  et  l'avait  autrement  maltraitée.  L'accusé  fut  interné  pour  pro- 
cès le  3  avril  devant  le  juge  Rimmer,  à  Arcola.  L'accusé  fut  trouvé  coupable,  "condamné" 
à  un  internement  de  quatre  ans  au  pénitencier  de  Prince-Albert,  et  à  recevoir  six  coups 
de  fouet,  trois  à  la  fois. 

Le  roi  versus  Alex.  Macpherson,  alias  Spence. — Cet  homme  est  venu  dans  le  district 
d'Arcola  dans  l'automne  de  1911,  et  sur  production  d'une  lettre  apparemment  signée  par 
une  société  d'avocats  en  Ecosse,  et  déclarant  que  le  porteur,  Spence,  était  héritier  d'une 
fortune  de  $17,000  qu'il  recevrait  au  commencement  de  1912,  induit  un  individu  à  lui 
prêter  $500  et  un  autre  $50.  L'accusé  invita  sa  dernière  victime  à  une  danse  que,  disait-il, 
il  donnait  à  quelque  douze  milles  plus  loin.  Il  n'y  eut  pas  de  danse  et  Spence  disparu,  et 
finit  par  être  retrouvé  à  Eagle-River,  Ontario,  et  ramené  pour  procès.  L'accusé  comparut 
devant  Son  Honneur  le  juge  Rimmer,  à  Arcola,  en  juin,  et  fut  trouvé  coupable  sur  les 
deux  accusations  de  faux  prétextes,  et  condamné  à  trois  ans  de  détention  au  pénitencier 
de  Prince-Albert. 

Au  sujet  de  John  Schwengle,  parjure  aux  Etats-Unis. — Le  18  mars  1912,  une  lettre 
a  été  reçue  du  consul  général  des  Etats-Unis,  à  Winnipeg,  demandant  l'arrestation  pro- 
visoire et  la  détention  du  susnommé,  accusé  de  parjure  commis  à  la  Cour  de  District  des 
Etats-Unis  du  Minnesota,  le  4  février  1905,  à  Crookston,  Min.  Schwengle  fut  trouve 
dans  le  sous-district  de  Craik  et  amené  au  corps  de  garde  de  la  royale  gendarmerie  à 
cheval  du  Nord-Ouest  pour  attendre  les  procédures  en  extradition.  Les  autorités  des 
Etats-Unis  ont  été  incapables  de  faire  une  preuve  suffisante  pour  garantir  que  l'ordre 
d'extradition  fut  signé,  et  le  prisonnier  fut  élargi  par  le  juge  Lamont  le  18  avril. 

Albert  Scrase,  accusation,  faux  prétextes. — Cet  homme  a  reçu  un  an  de  détention  avec 
travaux  forcés  pour  avoir  obtenu  du  North  Star  Elevator,  à  Yellowgrass,  $155  sur  de 
faux  billets  de  grain.  Un  nommé  Charles  Hann  avait  été  laissé  en  charge  de  l'élévateur  en 
l'absence  de  l'agent  régulier.  Il  émit  des  billets  de  grain  à  deux  individus,  dont  l'un  était 
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l'accusé,  qui  n'avait  pas  apporté  de  .main  à  l'élévateur,  llaim  et  Mellem,  les  deux  autres 
hommes  de  cette  cause,  n'ont  pas  encore  été  arrêtés.  Le  23  mai  l'accusé  a  comparu  à  lîe 
gina  devant  le  juge  Hannon,  a  été  trouvé  coupable  et  a  reçu  la  sentence  qui  précède. 

Le  roi  versus  IL  O.  Ward,  conversion  frauduleuse.  Ce\  homme,  un  ancien  employé 
du  Pacifique,  a  été  pendant  plusieurs  années  agent  intérimaire  du  fret  à  Moosomin.  En  dé- 
cembre 1911,  ses  livres  furent  audités  à  fond,  et  l'on  a  découvert  que  depuis  huit  ans  l'ac- 
cusé avait  volé  près  de  deux  mille  dollars  de  l'argent  de  la  compagnie;  il  avait  durant  tou- 
tes ces  années  tenu  ses  livres  de  façon  à  tromper  les  auditeurs  de  la  compagnie.  Jl  plaida 
coupable  devant  Son  Honneur  le  juge  Farrell,  dans  la  Cour  de  District,  à,  Moosomin,  et 
fut  condamné  à  une  détention  aux  travaux  forcés  à  la  prison  commune  de  Moosomin,  et 
après  six  mois  de  détention  fut  libéré  sur  parole. 

Le  roi  versus  Ulus  Bankey. — Cet  homme  avait  charge  d'un  élévateur  et  d'une  cour  à 
bois,  à  Esterhazy,  appartenant  à  la  Impérial  Elevator  Company.  Ses  livres  furent  audités, 
et  l'on  découvrit  qu'il  était  de  $200  à  court.  On  découvrit  que  l'accusé  avait  contrefait  le 
nom  d'un  cultivateur  sur  un  chèque  de  grain  pour  $350.  Il  fut  ramein''  de  Winnipeg,  ei 
dans  la  Cour  de  District,  à  Moosomin,  fut  condamné  à  une  année. 

Le  roi  vs  Charles  Cottrell,  viol. — Cet  homme  fut  condamné  à  quatre  ans  de  détention 
au  pénitencier  de  Prince-Albert,  à  Moosejaw,  en  avril  1912,  après  avoir  été  trouvé  cou- 
pable d'une  accusation  de  viol  commis  sur  une  femme  dans  le  district  de  Willow-Bunch, 
à  une  certaine  époque  de  décembre  1911.  Son  Honneur  le  juge  Johnson,  en  rendant  la 
sentence,  dit  que,  comme  Cottrell  était  un  homme  âgé  et  qu'il  ne  lui  restait  pas  beaucoup 
d'années  à  vivre,  il  rendait  contre  lui  une  sentence  légère,  afin  que,  une  fois  libre,  le  pri- 
sonnier pût  mener  une  meilleure  vie  en  s'efforçant  de  faire  pénitence  pour  son  crime. 

Ij6  roi  vs  Alfred  Gaudry,  vol  de  la  poste  de  S.  M.- — L'accusé  en  cette  cause,  qui  n'a 
que  dix-huit  ans  et  qui  a  de  mauvais  rapports  sur  sa  conduite,  attend  son  procès  sur  une 
accusation  de  vol  de  la  poste  de  Sa  Majesté,  et  aussi  sur  une  accusation  de  vol  de  che- 
vaux. Gaudry  a  été  élargi  conditionnellement  du  pénitencier  d'Edmonton,  en  juillet  1912. 
et  à  notre  demande  fut  détenu  sur  mandat  pour  vol  de  chevaux  qu'il  avait  commis  anté- 
rieurement à  l'infraction  pour  laquelle  il  faisait  deux  ans.  Il  fut  amené  à  Willow-Bunch 
et  là  interné  pour  procès,  puis  relâché  saus  caution.  Subséquemment,  il  fut  employé  au 
transport  de  la  poste  entre  Willow-Bunch  et  Moosejaw,  pour  aider  son  père,  le  porteur 
régulier.  Pendant  qu'il  était  ainsi  employé,  il  enleva  une  quantité  de  lettres  chargées  du 
sac,  et  en  cacha  le  contenu  le  long  de  la  route  entre  Willow-Bunch  et  Moosejaw.  à  d< 
droits  divers.  Le  maréchal  des  logis  King,  du  détachement  de  Moosejaw,  obtint  un  aveu 
de  Gaudry,  qui  dit  l'endroit  où  il  avait  caché  l'argent,  etc.,  qu'il  avait  retiré  ces  Lettres; 
quelques-uns  des  effets  volés  furent  plus  tard  retrouvés  par  le  détachement  de  Willow- 
Bunch.  Gaudry  fut  interné  pour  procès  sur  cette  accusation  aussi,  h  est  maintenant  à 
attendre  son  procès.  Un  frère  de  l'accusé,  Sam  Gaudry.  actuellement  purge  un  terme  de 
détention  au  pénitencier  de  Prince-Albert  pour  vol  de  chevaux. 

Le  roi  vs  H.  M.  Middaugh,  conversion  frauduleuse.— Le  20  mai  1912.  plainte  a  été 
portée  devant  T.  Murray,  J.P.,  par  G.  L.  Boldington,  représentant  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  Pacifique,  disant  que  H.  M.  Hiddaugh,  qui  était  l'agent  de  la  compagnie  à 
Yellowgrass,  avait,  le  11  mai,  frauduleusement  converti  à  son  propre  usage  la  somme  de 
$1,016.09,  qui  aurait  dû  être  portée  au  compte  de  la  Compagnie  du  Pacifique,  et  qui  re- 
présentait les  frais  de  transport  de  deux  wagons  de  houille  livrés  à  un  habitant  de  "\  ellow- 
grass.  Lors  de  sa  comparution  pour  son  procès  à  la  Cour  de  District,  de  Régina,  le  :!1 
mai,  l'accusé  fut  admis  à  un  cautionnement  de  $10,000.  Le  17  août,  les  cautions  de  Mid- 
daugh portèrent  plainte  qu'ils  avaient  raison  de  croire  qu'il  était  sur  le  point  de  se  sau- 
ver dans  le  but  de  se  soustraire  à  la  justice.  Un  mandat  fut   lancé  et  Middaugh  fut  arrêté 
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et  conduit  à  la  prison  de  Régina.  Le  20  septembre,  l'accusé  comparut  devant  le  juge  en 
chef  Wetmore,  à  Régina,  et  sur  plaidoyer  de  coupable,  fut  interné  jusqu'au  4  octobre  pour 
sentence. 

Le  roi  vs  John  C.  Thiel,  accusation,  meurtre  et  tentative  de  meurtre. — Quelques  mi- 
nutes avant  cinq  heures,  l'après-midi  du  30  septembre,  l'information  vint  à  la  caserne 
qu'un  individu  avait  tiré  sur  deux  hommes.  Il  paraît  que  le  susnommé  John  C  .Thiel,  un 
Américain  allemand,  qui  avait  été  employé  chez  un  cultivateur  nommé  William  Parkin, 
qui  demeure  à  quelques  milles  à  l'ouest  de  la  caserne,  avait  tiré  et  tué  son  patron  et  blessé 
le  contremaître,  Lee  Prine,  qui  étaient  en  route  pour  chez  eux  de  Régina.  Thiel  a  réussi  à 
échapper  à  la  gendarmerie  pendant  neuf  jours,  à  peu  près,  en  se  cachant  dans  la  brousse 
épaisse,  dans  les  coulées  qui  entourent  son  domicile.  Il  finit  par  être  chassé  de  sa  cachette 
et  arrêté  à  son  domicile  par  l'inspecteur  Newson.  Thiel  est  actuellement  interné  à  l'hôpi- 
tal de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  où  il  recouvre  ses  forces  lentement, 
et  il  est  propable  qu'il  sera  en  état  de  subir  son  audition  préliminaire  dans  un  mois. 

Suit  une  liste  des  décès  survenus  par  accident  ou  par  suicide,  dont  les  membres  de  la 
gendarmerie  ont  fait  l'examen  dans  le  district  de  Régina  au  cours  de  l'année  dernière. 

Par  accidents 48 

Par  suicide 12 

Total 60 

Il  y  a  une  diminution  de  46  cas  sur  les  chiffres  de  l'année  dernière;  de  42  cas  des 
prisonniers  est  de  4  cas  des  autres. 

Le  nombre  des  aliénés  du  district  conduits  aux  asiles  d'après  les  ordres  du  procureur 
général  a  été  de  : 

Yorkton 13 

Régina 69 

Total 82 

FEUX  DE  FORÊTS  ET  DE  PRAIRIE. 

Le  nombre  des  cas  est  beaucoup  moindre  que  l'année  dernière,  et  ceci  provient  de  ce 
que  les  colons  et  les  autres  ont  exercé  plus  de  soin  que  par  le  passé,  qu'il  y  a  une  plus 
grande  étendue  de  terre  en  culture  et  qu'il  a  fait  une  saison  humide.  Tous  les  cas  ont  été 
examinés,  et  des  poursuites  ont  été  intentées  contre  les  personnes  responsables  dans  tous 
les  cas  où  l'on  a  pu  s'assurer  des  coupables.  Ces  poursuites  ont  eu  un  effet  superbe  dans 
tout  le  pays.  Tous  les  deux  étaient  de  peu  d'importance  comparativement  à  ceux  des  an- 
nées passées. 

AIDE  AUX  AUTRES  DÉPARTEMENTS. 

De  même  que  par  le  passé,  toute  l'aide  possible  a  été  donnée  aux  autres  départements 
du  gouvernement. 

Des  plantons  ont  été  formés  à  toutes  les  cours,  tant  les  Cours  Suprêmes  ques  les  Cours 
de  Districts;  les  coroners  et  les  magistrats  ont  reçu  toute  l'aide  nécessaire.  Quand  il 
l'a  fallu,  tous  les  détails  des  biens  des  défunts  ont  été  adressés  aux  administrateurs  publics. 
Le  commissaire  de  la  santé  publique  a  été  mis  au  courant  de  tous  les  cas  de  destitution 
dont  la  gendarmerie  a  eu  connaissance,  et  des  secours  ont  été  donnés  quand  requis.  Les 
règlements  de  la  quarantaine  ont  été  mis  en  vigueur  partout. 
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Les  prisonniers  ont  été  escortés  aux  coins  et  pour  revenir  e1  conduits  à  leurs  di- 
vers endroits  de  détention,  y  compris  les  pénitenciers  provinciaux  à  Prince-Albert  dans 
la  Saskatchewan,  et  à  Edmonton  dans  l'Alberta.  Des  escortes  ont  aussi  été  envoyées  pour 
ramener  pour  leurs  procès  dans  la  Saskatchewan  des  prisonniers  qui  avaient  été  arrêtés 
en  dehors  de  la  province. 

Département  des  permis  de  vente  de  liqueurs. —  Les  Inspecteurs  de  ce  département  du 

^•ouvernment  ont  donné  toute  l'aide  possible,  et  beaucoup  de  condamnations  ont  été  obte- 
nues, soit  directement  soit  indirectement,  au  moyen  de  preuve  obtenue  par  La  gendarmerie. 
Le  nombre  des  causes  a  été  très  considérable  cet  le  année,  à  raison  du  t'ait  que  des  patentes 
d'hôtel  sont  accordées  dans  les  villages  aussitôt  qu'ils  ont  une  importance  quelconque,  et 
ces  hôtels  se  trouvant  sur  les  nombreuses  lignes  nouvelles  de  chemin  de  fer,  et  écartés,  dans 
bien  des  cas,  de  la  surveillance  publique,  il  se  produit  constamment  des  irrégularités; 
aussi  dans  quelques-unes  des  parties  du  pays  nouvellement  établies,  la  région  est  virtuelle- 
ment couverte  de  cabarets  borgnes.  Les  plaintes,  dans  tous  les  cas.  Boni  portées  par  des 
membres  du  département  des  permis  de  liqueurs. 

Immigration  et  douane. — L'inspecteur  J.  C.  Richards,  l'officier  Commandant  le  son- 
district  de  Wood-Mountain,  fait  fonction  de  percepteur  des  douanes  à  ce  port  d'entrée. 
1 1  fait  le  rapport  qui  suit  : 

Nombre  des  laissez-passer  émis !)4 

"         des  personnes  couvertes  par  les  laissez-passer 166 

des  animaux  couverts  par  les  laissez-passer,  chevaux   . .  270 

des  animaux  couverts  par  les  laissez-passer,  mulets    . .  (i 

des  animaux  couverts  par  les  laissez-passer,  bestiaux   ..  16 

des  inscriptions  faites 8ô 

"         des  inscriptions  pour  droits 43 

"         des  colons  libres 42 

"         des  animaux  amenés  par  les  colons,  chevaux 200 

"                    "                    -                  "        bestiaux 7:; 

mulets 2 

"                     "             •        "     pour  droits,  chevaux 387 

"                     "                     "     pour  droits,  bestiaux 23 

Somme  des  droits  perçus,  $6,495.46. 

Ces  chiffres  sont  du  1er  avril  au  31  août  1911.  Les  documents  de  la  partie  de  l'année 
qui  va  du  1er  octobre  au  30  mars  1912,  ont  été  détruits  dans  l'incendie  qui  a  rasé  le  poste 
de  Wood-Mountain. 

L'inspecteur  Richards  fait  rapport  que  la  somme  totale  des  droits  perçus  au  cours  de 
Tannée  peut  être  d'environ  $2."), 000  à  $35,000.  Aux  ports  qui  existent  le  long  de  la   fron- 
tière et  à  divers  endroits  du  district,  de  l'aide  a  été  donnée  à  ce  département  relativement 
à  la  localisation  des  colons  qui  avaient  omis  de  s'inscrire  aux  ports  d'entrée  et  aux 
trebandiers  qui  étaient  venus  au  Canada. 

Beaucoup  d'aide  a  été  donnée  dans  toutes  les  parties  du  district  aux  colons  nouveaux. 

Ministère  des  Postes. — De  l'aide  a  été  donnée  pour  l'examen  des  cas  où  des  colis 
taux  enregistrés  avaient  été  écartés,  ou  la  malle  volée.  Grâce  aux  efforts  de  la  gendarmerie 
dans  le  sous-district  d'Indian-Head,  quatre  condamnations  ont  été  obtenues,  savoir:  déten- 
tion de  letttres,  pour  inclure  des  lettres  dans  la  poste  aux  paquets,  pour  vol  de  lettres 
et  pour  destruction  de  lettres  au  cours  du  transport.  Quand  les  inspecteurs  «le  la  poste 
en  ont  fait  la  demande,  toute  l'aide  possible  leur  a  été  donnée.  A  Moosejaw,  une  cause 
très  sérieuse  de  vol  de  la  poste  dans  le  trajet  entre  Willow-Buneh  et  Moosejaw  a  été  sou- 


170  ROYALE  GENDARMERIE  A   CHEVAL  DU   XOIW-OUEST 

3  GEORGE  V  ,  A.  1913 

mise  à  l'examen.  On  a  recouvré  une  partie  des  effets  volés,  qui  avait  été  enterrés  près  de 
Willow-Bunch,  le  contrevenant  a  été  arrêté,  et  subséquemment  condamné  à  trois  ans  de 
réclusion  avec  travaux  forcés  au  pénitencier  de  Prince-Albert. 

Ministère  de  l'Intérieur. — Les  rapports  concernant  les  sauvages  dans  tout  le  district 
indiquent  qu'ils  tendent  légèrement  vers  l'augmentation.  Dans  le  district  de  Moosomin 
seulement  il  y  a  eu  des  maladies  sérieuses  au  cours  de  l'année.  Le  tableau  qui  suit  indique 
le  nombre  des  réserves  et  le  nombre  des  sauvages  de  chaque  district  : 

Wood-Mountain % 130 

Réserve  temporaire  ;  ne  se  supportant  pas  seuls.  Ce  sont  des 
Sioux,  le  reste  des  guerriers  de  Sitting  Bull  passés  au  Canada 
après  le  massacre  historique  de  Custer. 

Yorkton — Sur  trois  réserves  (Cris  et  Sauteux) 40G 

Arcola — Sur  une  réserve  (Cris  et  Assiniboines) 225 

Wolseley — Sur  une  réserve  (Assiniboines) 151 

Punnichy — Sur' 4  réserves  (Cris  et  Sauteux) 565 

Moosomin — Sur  4  réserves  (Cris  et  Sauteux) 717 

La  plupart  des  sauvages  sont  maintenant  dans  des  conditions  assez  bonnes;  ils  se 
livrent  de  plus  en  plus  à  la  culture.  Il  y  a  eu  le  nombre  habituel  de  poursuites  sous  le  ré- 
gime de  la  loi  des  sauvages.  La  plupart  de  ces  causes  provenait  de  l'usage  des  liqueurs 
enivrantes.  Il  y  a  plusieurs  écoles  sur  les  réserves  et  elles  sont  bien  fréquentées. 

Des  escortes  ont  été  fournies  aux  fonctionnaires  du  département  des  Affaires  des 
Sauvages  lors  du  paiement  des  sauvages  sous  traité. 

Toutes  les  réserves  sont  couvertes  aussi  souvent  que  possible  par  des  patrouilles  de 
la  gendarmerie. 

Dans  le  district  d'Indian-Head,  environ  40  condamnations  ont  été  obtenues  pour  vol 
de  bois  sur  les  réserves  des  sauvages. 

Bois  debout. — Diverses  condamnations  ont  été  obtenues  contre  des  gens  qui  avaient 
coupé  du  bois  sur  les  terres  de  la  Couronne  sans  en  avoir  obtenu  la  permission  requise. 
La  conservation  de  ce  bois  dans  certains  districts  est  absolument  nécessaire  ;  des  patrouilles 
fréquentes  sont  faites  à  travers  les  réserves  boisées. 

MINISTÈRE  DE  ^AGRICULTURE. 

Ministère  de  V agriculture. — De  l'aide  a  été  donnée  aux  inspecteurs  vétérinaires  de  ce 
ministère  pour  la  mise  en  vigueur  des  règlements  de  quarantaine  et  pour  l'inspection  du 
bétail,  et  tous  les  cas  de  maladies  contagieuses  qui  sont  venus  à  la  connaissance  de  la- gen- 
darmerie ont  été  signalés. 

La  législation  relative  aux  étalons  a  été  mise  en  vigueur,  et  tous  les  propriétaires  ont 
été  convaincus  de  nécessité  de  faire  enregistrer  ces  animaux. 

La  gendarmerie  a  été  d'une  grande  aide  pour  les  cultivateurs,  et  leur  ont  fourni 
les  moyens  de  retrouver  et  de  remettre  à  leurs  propriétaires  des  bestiaux  qui  manquaient. 

Ministère  de  la  Justice. — Un  registre  des  condamnés  qui  jouissent  de  la  libération 
conditionnelle  est  tenu  aux  postes,  et  le  commissaire  de  la  police  à  Ottawa  est  tenu  au 
courant. 

Département  des  enfants  délaissés  (provincial). — Le  travail  de  ce  département 
augmente  rapidement,  et  sous  les  ordres  du  surintendant,  des  enfants  ont  été  pris  de  di- 
verses parties  du  district  et  conduits  au  refuge  à  Rogina,  ainsi  qu'à  l'école  industrielle  de 
Portage-la-Prairie,  Manitoba. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

L'inspecteur  Junget,  dans  son  rappori  pour  l<i  sous-dis^ricl  de  Yorkton,  a  de  nou- 
veau attiré  l'attention  sur  le  corps  de  garde  à  cet  endroit.  Il  manque  absolument  de  sûre- 
té et  ne  possède  pas  de  cour  de  prison.  S'il  arrivait  qu'il  s'y  produisit  un  incendie,  il  fait 
rapport  que  le  corps  de  garde  est  dangereux  pour  la  vie,  vu  que  les  cellules  sont  fermées 
à  clef  une  par  une,  et  ce  serait  presque  une  impossibilité  que  d'en  faire  sortir  tous  les  pri- 
sonniers avec  sûreté.  Il  n'y  a  pas  de  logement  pour  les  prisonnières  ou  les  aliénés.  (Cette 
construction  appartient  à  la  province  de  Saskatchewan.) 

Suit  le  rapport  du  corps  de  garde  de  Yorkton  pour  l'année: 

Corps  de  garde  de  Yorkton, 

30  septembre  1912. 
L'Officier  commandant, 

de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
district  de  Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  qui  suit  sur  le  corps  de  garde  de 
Yorkton,  pour  les  douze  mois  terminés  le  30  septembre  1912: 

Prisonniers  dans  les  cellules  à  minuit  le  30  septembre  1911   ....  7 

Reçus  au  cours  des  douze  mois  terminés  le  30  septembre  1912  .  .  157 

Elargis  durant  la  même  période 156 

Restant  dans  les  cellules  à  minuit  le  30  septembre  1912 8 

Suit  la  classification  des  prisonniers  reçus  au  corps  de  garde  : 

Hommes. 

Blancs L33 

Sauvages  8 

Métis 4 

Femmes. 

Blanches 8 

Noires 4 

Total 157 

Il  a  été  fait  des  156  prisonniers  élargis  du  corps  de  garde  la  répartition  suivante: 

Hommes. 

Mis  en  liberté,  expiration  du  temps 56 

Envoyés  à  la  prison  de  Moosomin 6 

Envoyés  à  l'école  industrielle  de  Portage-la-Prairie 2 

Envoyés  au  corps  de  garde  de  Régina 1 

Envoyés  au  pénitencier  de  Prince-Albert - 

Envoyés  au  pénitencier  d'Edmonton 1 

Envoyés  à  l'école  de  Brandon 14 

Envoyés  à  divers  endroits  pour  procès 4 

Elargi  souvs  sentence  suspendue 

Libérés  sur  versement  d'amendes 59 

Total U{] 
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Femmes. 

Envoyée  au  pénitencier  de  Prince-Albert 1 

Envoyées  à  l'asile  de  Brandon 4 

Libérées  sur  versement  des  amendes 5 

Total 10 

Grand  total:  146  hommes  et  10  femmes=156. 

Le  nombre  moyen  des  prisonniers  chaque  jour  a  été  de  8. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

La  santé  des  prisonniers  internés  au  corps  de  garde  au  cours  de  Tannée  dernière  a 
été  excellente,  et  à  l'exception  de  bien  peu  de  contraventions  mineures  à  la  discipline,  leur 
conduite  a  aussi  été  bonne. 

Le  besoin  d'une  cour  pour  la  prison  se  fait  tout  spécialement  sentir.  Une  fois  sortis 
du  corps  de  garde,  les  prisonniers  sont  a  l'air  libre  et  entourés  de  fortes  hauteurs  boisées.  Pres- 
que toutes  les  constructions  de  cette  ville  possèdent  des  améliorations  modernes,  mais  il 
ni  a  pas  encore  été  établi  de  lavoirs  intérieurs  pour  les  prisonniers.  Les  cellules  sont  fer- 
mées à  clef,  une  par  une,  et  vu  que  la  construction  est  une  souricière,  ceci  entraînerait 
presque  à  coup  sûr  une  catastrophe,  vu  qu'en  cas  de  feu  il  serait  tout  simplement  impos- 
sible de  faire  sortir  les  prisonniers.  Il  est  à  espérer  que  le  gouvernemnt  provincial  va 
sous  peu  soit  construire  une  prison  convenable  à  cet  endroit,  soit  restaurer  la  construction 
actuelle  de  façon  à  la  rendre  quelque  peu  sûre,  vu  que  dans  les  conditions  actuelles  la 
surveillance  des  prisonniers  internés  pour  procès,  sur  des  accusations  de  meurtre,  etc.,  est 
une  besogne  ardue  pour  nos  hommes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         CHRISTEN  JUNGET,  inspecteur, 

Commandant  du  sous-district  de  Yorkton. 

chevaux. 

Vu  le  fait  que  beaucoup  des  chevaux  plus  anciens  dans  les  détachements  ont  été 
amenés  à  Régina  et  remplacés  par  des  remontes,  le  district  est  dans  une  très  bonne 
condition  sous  ce  rapport.  Dans  certains  districts  les  chevaux  ont  eu  à  parcourir  de 
grandes  distances,  et  généralement  le  travail  a  été  très  dur,  mais  ils  y  ont  bien  résisté,  et 
le  petit  nombre  d'entre  eux  qui  se  sont  trouvés  parfois  absents  du  service  l'ont  été  pour 
des  indispositions  mineures. 

Dans  le  district  de  Big-Muddy  les  loups  des  bois  étaient  répandus  en  grandes  bandes, 
et  l'on  dit  qu'ils  ont  étranglé  quelques  jeunes  bestiaux  et  des  chevaux.  Les  métis  ont  es- 
sayé de  les  exterminer,  mais  avec  bien  peu  de  succès. 

J'ai  l'honneur  de  fortement  recommander  l'achat  d'un  automobile  pour  le  service  du 
district  de  Régina.  Les  cas  deviennent  plus  fréquents  où  il  est  absolument  nécessaire  de  se 
rendre  dans  le  plus  court  délai  possible.  La  poursuite  d'un  fugitif  devient  grandement 
facilitée  par  l'usage  d'un  automobile.  L'officier  commandant  se  trouverait  en  rapport  beau- 
coup plus  étroit  avec  cette  partie  du  district  dans  un  rayon  de  cent  milles  qu'il  ne  l'est  à 
l'heure  qu'il  est,  et  il  pourrait  faire  beaucoup  plus  d'examens  en  personne  des  affaires  qui 
ont  besoin  de  son  attention. 

D'après  le  nombre  des  causes  que  le  rapport  de  l'année  indique  on  peut  voir  que 
les  hommes  de  tout  grade  ont  travaillé  bien  fort,  surtout  les  sous-officiers;  et  il  me  fait 
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plaisir  d'attirer  votre  attention  sur  la  manière  efficace  don!   tous  Les  membres  de  la, 
gendarmerie  ont  fait  leur  devoir.  Je  comprends  aussi  le  personnel  du  bureau  du  district, 
qui  s'est  occupé  d'une  somme  considérable  d'affaires  de  routine,  et  je  désire  beaucoup  que 
&oi1  établi  un  système  quelconque  qui  puisse  réduire  le  travail  aux  écritures. 

11  y  a  eu  peu  de  contraventions  à  la  discipline  parmi  les  membres  des  détachements, 
et  ces  contraventions  ont  été  pour  des  infractions  «l'un  caractère  léger. 

SOUS-DISTRICT  DE  tfORWAY-HOUSE. 

Ce  sous-district    comprend    les    détachements    de    Norway-House  et   de  Split-Lake, 

sous  la  charge  du  maréchal  des  logis  T.  Nicholls,  qui  est  là  depuis  quelques  années  et 
qui  est  bien  au  courant  du  travail  requis  à  cet  endroit.  Ces  deux  détachements  Boni 
maintenant  dans  le  nouveau  Manitoba,  et  ce  sont  les  seuls  détachements  qu'atteint  l'ex- 
tension récente  des  frontières  du  Manitoba. 

Ce  district  n'est  pas  agricole,  mais  reste,  ainsi  qu'il  était  exclusivement,  un  dis- 
trict de  chasse  et  de  pêche.  En  hiver  des  patrouilles  sont  habituellement  faites  au 
moyen  d'attelages  de  chiens  de  Kimberky,  un  point  sur  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Xorthern,  à  Norway-House;  de  Norway-House  à  Lac-Fendu  et  de  Lac-Fendu  à  Fort- 
Churchill.  L'été  on  se  sert  de  canots  entièrement.  Cette  année,  en  outre  des  patrouil- 
les usuelles,  une  patrouille  spéciale  a  été  faite  de  Lac-Fendu  à  York-Factory  et  retour, 
et  a  pris  le  surintendant  Demers  pour  le  transporter  au  district  de  la  Baie-d'Hudson. 

Aucune  immigration  n'est  venue  dans  cette  partie  du  pays.  Il  se  fait  actuellement 
peu  de  constructions  à  Norway-House.  La  mission  métnodiste  construit  un  nouveau  pen- 
sionnat au  coût  de  $40,000,  et  la  mission  catholique  est  à  construire  un  édifice  nouveau  de 
J20  pieds  sur  60. 

Les  travaux  miniers  pour  l'or  et  pour  l'argent  sont  possibles  pour  l'avenir,  mais 
il  va  falloir  les  suspendre  jusqu'à  ce  que  des  dispositions  soient  prises  pour  amener 
dans  le  pays  l'outillage  qu'il  faut  pour  cela.  Divers  "claims"  ont  été  piquetés  entre  Nor- 
way-House et  Lac-Fendu  et  sur  la  rive  est  du  lac  Winnipeg;  les  claims  principaux,  dit-on. 
vont  démontrer  qu'il  y  a  de  l'or  aux  lacs  Pipestone  et  Zee-Peewiske. 

Le  district  qui  entoure  Norway-House  devient  rapidement  connu  do  touristes;  le 
manque  de  logement  y  est  le  seul  inconvénient. 

Construction  de  chemin  de  fer  et  de  télégraphe. — Le  chemin  de  ter  de  la  Baie- 
d'Hudson  est  en  voie  de  se  construire,  et  la  division  de  180  milles  à  partir  de  Le  Pas 
doit  être  terminée  cet  automne.  Cette  ligne  doit  passer  à  environ  !><>  milles  à  l'ouest 
de  Norway-House.  • 

Le  télégraphe  a  été  construit  de  Winnipeg  à  la  rivière  Fisher,  sur  le  bord  du  lac 
Winnipeg. 

FEUX  DE  FORÊTS. 

11  y  a  eu  une  suite  de  feux  de  forêts  dans  tout  le  district,  mais  ils  Purent  contrôlés 
par  une  division  du  département  de  la  sylviculture,  troupe  bien  organisée,  sous  la  dire- 
lion  compétente  de  M.  J.  T.  Blackford,  garde-forestier  eu  chef.  On  suppose  que  ces  feux. 
oui  ont  fait  beaucoup  de  dommages,  ont  été  allumés  par  les  différents  orages  électriques 
de  l'année  dernière,  qui  ont  été  très  violents.  Les  feux  ont  fini  par  être  éteints,  mais  dan- 
certains  cas  une  énorme  quantité  de  bois  debout  a  été  détruite. 

AIDE  AUX  AUTRES  DÉPARTEMENTS. 

Nous  n'avons  pas  été  appelés  dans  ce  district  à  donner  de  l'aide  aux  autres  dé- 
partements, mais  le  maréchal  des  logis  Nicholls    recommande    que    l'on    attire    l'atten- 
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tion  des  autorités  de  la  douane  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  d'établir  à  Norway-House  une 
division  des  douanes  rattachée  à  la  poste;  ceci  éviterait  que  l'on  retint  les  colis  à  West- 
Selkirk  pendant  des  mois  après  leur  arrivée  pour  des  gens  qui  habitent  dans  ce  dis- 
trict, vu  que  les  droits  pourraient  être  perçus  à  cette  extrémité. 

SAUVAGES. 

Une  légère  augmentation  se  fait  remarquer  dans  les  différentes  bandes  de  ce  dis- 
trict, bien  qu'un  grand  nombre  de  décès  soient  survenus  au  cours  de  Tannée  dernière.  A 
Norway-House  quinze  décès  sont  arrivés  d'empoisonnement  septique  à  la  naissance 
d'enfants;  ceci  provient  de  la  négligence  que  l'on  a  commise  en  n'appelant  pas  le  mé- 
decin du  département,  qui  a  toujours  été  prêt  et  disposé  à  se  rendre  à  tout  appel  à  une 
heure  quelconque  du  jour  ou  de  la  nuit. 

Une  épidémie  de  rougeole  a  éclaté  le  printemps  dernier  parmi  les  sauvages  du  Lac- 
oes-Iles,  dans  leur  campements  de  chasse  d'hiver.  Ils  étaient  tellement  dispersés 
qu'on  n'a  pas  établi  de  quarantaine.  La  maladie  s'est  attaquée  à  plusieurs  naturels 
d'un  certain  âge  aussi  bien  qu'aux  enfants,  et  a  causé  dix-huit  décès.  Cependant  l'état 
de  santé  de  la  plupart  des  réserves  est  bon;  les  sauvages  se  conduisent  bien,  et  il  s'est 
fait  bien  peu  de  plaintes.  Tous  reconnaissent  qu'ils  peuvent  être  traduits  devant  la  loi, 
et  par  conséquent  ils  se  conduisent  en  conséquence.  Les  sauvages  peuvent  maintenant 
exiger  de  gros  gages  pendant  les  mois  d'été,  et  à  mesure  que  le  temps  passe  ils  de- 
viennent mieux  formés  à  l'usage  de  l'argent,  et  un  nombre  beaucoup  plus  grand 
d'entre  eux  que  l'année  dernière,  vont  porter  le  résultat  de  leur  prise  de  fourrures  de  cet 
hiver  à  la  civilisation,  et  le  temps  vient  vite  où  les  sauvages  ne  vendront  plus  leurs 
produits  que  pour  de  l'argent  comptant,  et  où  la  traite  avec  eux  sera  uen  question  du 
passé.  Je  suis  heureux  de  mentionner  dans  mon  rapport  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  condam- 
nations sous  le  régime  de  la  loi  des  sauvages  l'année  dernière. 

L'état  qui  suit  indique  le  nombre  des  sauvages  des  différentes  réserves  et  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  reçu  l'indemnité  du  traité  cette  année  comparativement  à  1911. 


1911 

1912 

Augmen- 
tion. 

Diminu- 
tion. 

Norway-House 

1                761 

468 

738 
512 
326 
430 
300 
301 
491 

23 

Cross-Lake 

44 
9 

35 
6 

ï 

L.ac-Fendu 

Nelson-House 

Oxford-House 

God's-Lake \ 

Island-Lake 

317 

395 

'                 294 

309 

484 

8 

CONDUITE. 


11  y  a  eu  très  peu  de  crimes  dans  le  district,  ce  qui  est  particulièrement  remarquable, 
vu  le  fait  qu'il  y  a  eu  un  grand  nombre  d'arpenteurs  et  de  travailleurs  de  chemin  de 
fer  qui  ont  traversé  le  district  l'année  dernière.  Les  quelques  effractions  qu'il  y  a  eu 
ont  été  d'un  caractère  léger.  La  seule  accusation  sérieuse  en  a  été  une  d'effraction 
portée  contre  un  sauvage;  après  examen  on  découvrit  qu'il  avait  enfoncé  un  entrepôt 
pour  y  prendre  des  effet  qui  lui  appartienaient,  et  le  procureur  général  du  Manitoba 
ordonna  d'abandonner  la  cause. 

CHIENS. 

Nous  avons  acheté  à  Norway-House  des  jeunes  chiens,  et  nous  sommes  à  les  dresser 
pour  notre  usage  personnel  ;  de  cette  manière  nous  trouvons  que  nous  pouvons  nous 
procurer  des  chiens  meilleurs  et  plus  forts,  et  que  nous  pouvons  les  acheter  à  bien 
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meilleur  marché  que  lorsqu'ils  sont   plus  vieux.     La   nourriture   convenable   pour  un 

chien  est  très  essentielle  pour  son  usage  futur  aux  attelages.  Nous  avons  actuellement 
dans  le  sous-district  de  Norway-House  vingt-cinq  chiens,  et  le  maréchal  des  logis  Ni- 
cholls  écrit  qu'ils  sont  en  très  bon  état,  et  que  c'est  la  meilleure  troupe  de  chiens  qu'il  y 
ait  jamais  eu  à  ce  poste. 

Je  désire  attirer  votre  attention  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  d'un  corps  de  garde  pour 
Norway-House.  A  l'heure  qu'il  est  il  n'y  a  pas  d'endroit  où  puisse  se  faire  la  réclusion 
des  prisonniers,  et  quand  il  y  eu  a  un  il  faut  le  garder  dans  la  salle  des  gendarmes,  ee 
qui  constitue  une  objection.  On  s'est  cependant  occupé  de  cette  affaire,  et  il  est  pro- 
bable que  les  propriétaires  actuels  de  nos  quartiers  à  Norway-House  vont  établir  une 
construction  pourvue  des  améliorations  voulues. 

Je  suggérerais  que  le  détachement  de  Norway-House  fut  pourvu  d'une  chaloupe  à 
vapeur  destinée  à  parcourir  les  eaux  de  la  partie  supérieure  du  lac  et  faire  le  trajet  entre 
Norway-House  et  Warren's-Landing.  Ce  dernier  endroit  est  le  point  extrême  où  se  ren- 
dent les  bateaux  à  vapeur  de  Selkirk,  et  il  est  nécessaire  d'y  faire  la  patrouille  pour  ren- 
contrer chaque  bateau  à  vapeur. 

Les  patrouilles  d'hiver  entre  Norway-House  et  Lac-Fendu  sont  un  travail  long 
et  pénible,  mais  les  hommes  qui  sont  cantonnés  à  cet  endroit  semblent  aimer  cette  vie- 
là,  et  il  n'a  pas  été  reçu  de  plaintes  non  plus  que  de  demandes  de  transfert  à  l'extérieur 
au  cours  de  l'année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

A^otre  obéissant  serviteur, 

G.  L.  JENNINGS,  inspecteur, 

Commandant  du  district  de  Régina. 
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ANNEXE  L. 

LE  CHIRURGIEN  G.  P.  BELL,  REG1NA. 

Régina,  23  septembre  1912. 

i  .'Officier  commandant, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régïna. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  médical  qui  suit  pour  l'an- 
née close  le  30  septembre  1912. 

Le  nombre  des  cas  de  maladie  a  été  de  642,  une  augmentation  de  53  sur  les  chiffres 
de  l'année  dernière.  La  moyenne  du  nombre  des  hommes  constamment  malades  a  été 
de  12.69,  la  moyenne  du  temps  de  maladie  par  chaque  homme  a  été  de  7.45  jours,  et  la 
moyenne  de  la  durée  de  chaque  cas  de  maladie  a  été  de  7.21  jours.  Les  décès  se  sont 
élevés  à  cinq,  ce  qui  constitue  une  diminution  de  4  sur  les  chiffres  de  l'année  dernière, 
les  causes  ont  été  la  pneumonie,  2;  le  méningite,  1;  opération  pour  l'hypertrophie  de  la 
prostate,  1;  et  les  coups  de  feu,  blessures,  1  (himicide). 

MALADIES  GÉNÉRALES. 

Les  fièvres  éruptives  figurent  pour  3  cas  de  rougeole,  l'influenza  pour  53  cas,  et  la 
fièvre  entérite,  pour  5  cas,  dont  deux  ont  été  admis  au  cours  de  l'année  précédente. 
Maladies  vénériennes. — Il  y  a  eu  un  cas  de  maladie  syphilitique  des  os,  du  nez,  et  du 
palais,  et  un  cas  de  gonorrhée.  La  maladie  parasitique  a  donné  un  cas  de  vers,  et  il  y 
a  eu  un  cas  d'alcoolisme.  Le  rhumatisme  a  figuré  pour  19  cas.  Sous  la  rubrique  "Au- 
tres maladies  générales",  un  cas  d'oreillons  a  été  enregistré. 

MALADIE  LOCALES. 

Les  maladies  du  système  nerveux  ont  produit!  29  cas,  savoir:  14  cas  de  céphalalgie, 
12  cas  de  névralgie,  2  cas  de  vertige  et  1  cas  de  névrose. 

Les  maladies  des  yeux  ont  donné  17  cas,  4  de  vision  défectueuse,  1  d  'opthalmie  nei- 
geuse, 10  de  connectivité,  1  de  bléphanite  et  1  d'hémorragie  intra-oculaire. 

Les  maladies  d 'autres  organes  de  sens  spéciaux  ont  fourni  6  cas,  4  provenant  de 
l'otite,  et  le  reste  des  affections  du  nez. 

Maladies  du  système  circulatoire.  Il  y  a  en  a  eu  110  cas,  savoir:  79  de  rhumes,  22 
de  bronchite,  3  de  pneumonie,  4  de  pleurésie  et  2  de  laryngite. 

Maladies  du  système  digestif,  causes  de  169  admissions,  dont  76  étaient  pour  af- 
fection de  la  bouche  et  de  la  gorge,  7  pour  hémorroïdes,  7  pour  gastrite,  43  pour  la  diar- 
rhée, 13  pour  la  colique,  13  pour  la  dysenterie,  4  pour  l'appendicite,  2  pour  la  hernie  et 
1  pour  la  jaunisse. 

Maladies  du  système  lymphatique.  4  cas  d'inflammation  des  glandes  et  un  cas  de 
lymphadenomie. 

Maladies  du  système  urinaire:  6  cas  d'hypertrophie  de  la  prostate,  2  d'inflamma- 
tion de  la  vessie  et  2  de  néphrite. 

Maladies  des  organes  de  la  génération,  8  admissions,  4  pour  varicocèle,  1  pour 
stricture  de  l'urèthre,  2  pour  orchite  et  2  pour  entérite. 
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Maladies  des  organes  de  la  locomation,  7  cas;  la  synovite  a  été  la  principale  causa 
des  admissions. 

Maladies  du  tissu  connectif. — Il  y  a  eu  12  cas  d'abcès. 

Les  maladies  de  la  peu  ont  justifié  17  admissions:  les  causes  principales  ont  été: 
furoncles   11  cas,  eczéma  2,  et  ulcère   1. 

BLESSURES. 

Pour  les  maladies  générales,  il  y  a  eu  un  cas  d'insolation.  Il  y  a  eu  102  cas  de 
blessures  locales  dus  surtout  à  des  lésions,  foulures,  contusions  et  exulcérations.  Il  y  a  eu 
2  cas  de  fracture  de  la  jambe,  1  de  la  cuisse,  1  de  l'avant-bras  et  1  du  pouce. 

De  dislocations  des  jointures  il  y  a  eu  3  cas,  1  de  chacun  du  coude,  de  l'orteille 
et  du  doigt. 

EMPOISONNEMENT. 

Un  cas  d'empoisonnement  par  le  ptomaïne  a  été  enregistré,  mais  les  détails  n'en 
sont  pas  donnés. 

OPÉRATIONS   CHIRURGICALES. 

Les  opérations  les  plus  importantes  ont  été  3  pour  appendicite,  3  pour  hernie  et  1 
pour  enlèvement  du  cartillage  de  la  jointure  du  genou. 

INVALIDES. 

Le  nombre  les  hommes  devenus  invalides  au  cours  de  l'année  a  été  de  7:  les  cau- 
ses ont  été,  3  pour  veines  variqueuses,  2  pour  bronchite  chronique,  1  pour  varicocèle 
et  1  pour  maladie  des  os,  du  nez  et  du  palais. 

RECRUTEMENT. 

203  postulants  ont  été  acceptés,  68  hommes  ont  été  rengagés  et  7  ont  été  rengagés 
parés  avoir  quitté  le  service. 

CONDITIONS  SANITAIRES. 

Les  rapports  reçus  jusqu'ici  des  divisions  déclarent  que  la  santé  générale  des 
membres  de  la  gendarmerie  a  été  bonne,  aucune  épidémie  de  maladie  infectueuse  ne  s'étant 
produite  au  cours  del'année.  Le  logement  de  la  prison  est  insuffisant,  et  souvent  cause  de 
l'encombrement.  L'officier  de  santé  à  Macleod  fait  rapport  que  le  nouveau  système 
d'égouts  en  voie  de  construction  va,  quand  il  sera  terminé,  rendre  excellente  la  condition 
sanitaire  de  la  caserne. 

A  Prince- Albert,  on  recommande  des  raccordements  améliorés  de  l'eau  et  <\v^ 
égouts.  A  Régina,  l'égouttement  de  l'hôpital  persiste  à  ne  pas  donner  beaucoup  de 
satisfaction.     On  espère  que  ce  travail  nécessaire  sera  exécuté  avant  l'hiver. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  PEARSON  BELL, 

Chirurgien. 
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Tableau  indiquant  la  moyenne  annuelle  de  l'effectif,  le  nombre  de  cas  de  décès,  d'in- 
validités et  constamment  malades,  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest 
pour  l 'année  finissant  le  30  septembre  1912,  avec  la  proportion  par  1,000  de  l 'effectif. 
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ANNEXE  M. 

CHIRURGIEN    VÉTÉRINAIRE,   J.    K.    BURNETT,    REGINA. 

Régina,  30  septembre  19 11'. 

Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  L'année  terminée  le 
30  septembre  1912. 

Au  cours  de  l'année  j'ai  visité  et  inspecté  les  chevaux  aux  quartiers  généraux  des 
divisions  qui  suivent:  Division  "A",  Maple-Creek;  Division  "C",  Battleford  :  Divi- 
sion "G",  Fort-Saskatchewan,  et  Division  "K"  Lethbridge,  et  à  tous  ces  endroits  j'ai 
trouvé  les  chevaux  et  tout  ce  qui  se  rattache  à  leur  entretien  dans  un  état  satisfaisant. 

Les  écuries,  bien  qu'elles  ne  soient  pas  ce  qu'on  peut  appeler  "modernes",  offrenl 
du  confort,  et  je  les  ai  trouvées  propres  et  bien  ventilées.  Le  foin  et  l'avoine  fournis 
aux  postes  par  les  divers  entrepreneurs  étaient  d'une  bonne  qualité,  et  le  fourrage 
était  satisfaisant. 

Quatre-vingt-onze  chevaux  de  remonte  d'un  type  assez  bon  ont  été  achetés  au  cours 
de  l'année.  Les  noms  de  ceux  de  qui  ils  ont  été  obtenus  sont  comme  suit  : 

F.  A.  Burton,  Furman,  Alta ; 3 

H.  Millar,  High-River,  Alta 1 

J.  S.  Jacobs,  Caldwell,  Alta 

Knight  Sugar  Co.,  Raymond,  Alta 1 

A.  P.  Day,  Medicine-Hat,  Alta 23 

A.  R.  et  J.  N.  Bond,  High-River,  Alta 6 

Frank  Fontana,  High-River,  Alta 2 

H.  Clark,  Calgary,  Alta 1 

R,  Newbolt,  Calgary,  Alta 6 

M.  G.  Newbolt,  Calgary,  Alta 2 

J.  E.  Hart,  Eagle-Butte,  Alta 2 

Jno.  Read,  Eagle-Butte,  Alta 

R.  L.  Roth,  Eagle-Butte,  Alta 1 

Geo.  Mackin,  Irvine,  Alta 1 

Wm.  Day,  Athabaska-Landing,  Alta 1 

A.  J.  Day  &  Son,  Medicine-Hat,  Alta 33 

J.  Galbreath,  Cardston,  Alta 4 

Suit  une  liste  des  chevaux  réformés  et  vendus,  et  du  prix  que  chacun  d'eux  a  rap- 
porté : 

Division  du  "Dépôt",  Régina — 

Cheval    n°    matricule     365 $70  00 

"  2522 Ô0  00 

2.14:) 52  00     • 

"  202 50  00 

2954 153  00 

"  2992 100  00 

Ponev   de   bât   n°    ."     220 "'2  00 
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Division  "A",  Maple-Creek — 

Cheval  n°    matricule   2799 $70  00 

"  205 80  00 

Division  "C",  Battleford— 

Cheval   n°    matricule     218 65  00 

"  255 116  00 

Division  "D",  Macleod — 

Cheval   n°    matricule   2412 33  00 

2600 70  00 

"  2594 85  00 

"  2701 86  00 

"  2763 85  00 

2951 40  00 

*é  170 117  00 

"  445 48  00 

Division  "E",  Calgary — 

Cheval  n°    matricule  2639 117  50 

"  296 50  00 

505 40  00 

Division  "F",  Prince- Albert — 

Cheval  n°    matricule   2955 112  50 

2956 103  00 

189 105  00 

215 125  00 

"  2777 75  00 

2814 75  00 

240  .. 110  00 

"  2489 130  00 

Division  "G",  Fort-Saskatchewan — 

Cheval   n°    matricule       30 69  00 

"  45 36  00 

"  261 80  00 

367 62  00 

2518 40  00 

168 35  00 

40 86  00 

58 :  .  .  75  00 

161 76  00 

323 135  00 

378 165  00 

Division  "K",  Lethbridge — 

Cheval  n°   matricule     112 47  00 

"  •        209 48  00 

"  282 40  00 

446 70  50 

"  2506 87  00 

"  2670 71  00 

272 89  00 

'i  2738 150  00 

"  2973 76  00 
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Division  "B",  Dawson,  T.  Y.— 

Cheval    n°    matricule      386 $125  00 

2851 75  00 

2894 75  00 

Divisios  "N",  Athabaska-Landing — 

Cheval    n°    matricule        24 75  00 

.150 170  00 

Suit  une  liste  des  cas  traites  au  cours  de  l'année: 

Maladie  du  système  circulatoire 1 

"               "            respiratoire    .". 52 

li               li            nerveux 1 

"                "            tegumentaire 12 

"               "            musculaire 102 

' ;               "            osseux 18 

lt               "            planitaire 50 

digestif 20 

"                <l            lymphatique 5 

"                li            urinaire 2 

des  organes  d 'un  sens  spécial 1 

Maladies  porasitiques ."> 

Abcès :t 

Tumeurs f> 

Fractures 1 

Blessures:  piqûres 27 

(l          incisions '. 1!» 

11          lacérations 10 

"           contusions 40 

Epreuves  pour  la  morve .'5 

Réactions 2 

Sept  chevaux  sont  morts,  et  l'on  a  découvert  qu'il  était  nécessaire  d'en  abattre  neuf 
autres,  ce  qui  porte  le  chiffre  total  à  seize  pour  l 'année. 

Le  cheval  N°  matricule  2991  est  mort  à  Swift-Current  le  28  janvier,  de  causes  in- 
connues, et  le  cheval  N°  matricule  279  est  mort  au  même  endroit,  le  6  juin,  d'une  hé- 
morragie des  intestins.    Ces  deux  chevaux  appartenaient  à  la  division  kkA". 

Le  cheval  n°  matricule  163,  de  la  division  "C",  est  mort  à  Battleford  le  17  janvier, 
d 'hydropéricardite. 

Le  cheval  n°  matricule  354,  de  la  division  "G",  est  mort  à  Andrew.  Alta.  d'in- 
fluenza  typhoique,  le  26  juin. 

Le  cheval  n°  matricule  467,  de  la  division  "K",  est  mort  a  Qrassy-Lake  le  4  avril, 
de  pneumonie. 

Le  cheval  n°  matricule  439,  de  la  division  du  "Dépôt",  est  mort  à  un  moment  de 
décembre  1911,  dans  la  prairie,  s 'étant  échappé  avec  la  selle  sur  le  dos  et  étant  tombé 
dans  un  trou  de  boue. 

Le  cheval  n°  matricule  2393,  de  la  division  "N",  est  mort  le  L6  mai.  à  Fort-Ver- 
millon, de  débilité. 

Le  cheval  n°  matricule  2774  a  été  abattu  a  Macleod,  le  25  avril,  quand  on  a  dé- 
couvert qu'il  avait  la  morve. 

Le  cheval  n°  matricule  513  fut  abattu  le  26  juin,  à  cause  de  blessure  qu'il  s'était 
infligées  en  se  heurtant  à  une  clôture  en  fil  de  fer  barbelé. 
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Le  petit  cheval  de  bât  fut  abattu  à  Twin-Lake  le  2  décembre  pour  cause  de  vieillesse. 
Ces  trois  chevaux  appartenaient  à  la  division  "D". 

Le  cheval  n°  matricule  440,  de  la  division  "E",  fut  abattu  à  Gleichen  le  10  juillet, 
parce  qu'il  avait  la  morve. 

Le  cheval  n°  matricule  2419,  de  la  division  "K",  a  été  abattu  à  Irvine  le  9  mars,  à 
cause  d'une  blessure,  et  le  cheval  N°  matricule  583,  aussi  de  la  division  "K",  a  été  abattu 
à  Medicine-Hat,  le  31  juillet,  à  cause  de  blessures  reçues. 

Les  chevaux  Nos  matricules  426,  1539  et  1974,  tous  de  la  division  du  "Dépôt",  ont  été 
abattus  à  Kégina  le  20  novembre,  le  premier  à  cause  d'une  jambe  cassée  et  les  autres  à 
cause  de  leur  vieillesse. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JNO.  F.  BURNETT,  insp. 

Chirurgien  vétérinaire. 


RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  BEYTS  183 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  28 


ANNEXE  N. 
INSPECTEUR  W.  J.  BEYTS,  SOUS-DISTRICT  DE  LA  RIVIÈRE  MACKENZIE. 

Foet-MacPHBRSON,  10  janvier  1912. 

L'Officier  commandant  la  division  "N",  ^ 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Athabaska-Landing. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  du  sous-district  de 
la  rivière  Mackenzie. 

DOUANES. 

$680.02  ont  été  perçus  par  moi  jusqu'à  présent  à  l'île  Herschell,  et  j'adresse  mon 
rapport  à  ce  sujet   au  percepteur  des  douanes   à  Dawson. 

CRIMINALITÉ. 

Il  n'a  pas  été  commis  de  crimes  dans  ce  district. 

CONSTRUCTIONS. 

Les  quartiers  de  l'île  Herschell  offrent  maintenant  assez  de  confjrt,  et  ils  en  of- 
friraient d'avantage  si  tous  les  murs  extérieurs  étaient  tendus  de  papier  et  recouverts 
de  bardeaux.  A  l'heure  qu'il  est,  il  n'y  a  qu'environ  la  moitié  des  murs  extérieurs  qui  soit 
couverte  en  bardeaux,  et  les  jours  de  vent  il  faut  toute  une  quantité  de  chauffage  addi- 
tionnel pour  tenir  la  maison  chaude. 

Les  réparations  qui  suivent  ont  été  faites  aux  quartiers,  au  cours  de  L'été: 

Trois  protecteurs  ont  été  faits  avec  des  boîtes  de  ferblanc  et  ajustés  sur  la  couver- 
ture. 

Six  caisses  de  bargeaux  ont  été  employées  à  la  réparation  de  la  couverture,  qui  a  en- 
suite été  peinturée. 

Une  nouvelle  porte  a  été  faite  pour  le  tambour,  et  4  antres  ont  été  reparées  el  pein- 
turées. 

La  salle  de  billard  a  été.  tendue  de  papier,  le  plafond  a  été  peinturé  e1  les  ehâsgis 
parés  et  peinturés. 

La  salle  de  la  caserne  a  été  tendue  de  papier,  le  plafond  a  été  peinturé  e1  les  portes 
et  les  châssis  ont  été  réparés  et  peinturés. 

La  salle  de  repos  (sitting-room)  a  été  tendue  de  papier,  le  plafond  a  été  peinturé,  et 
les  châssis  ont  été  réparés  et  peinturés. 

Le  plafond  de  la  cuisine  a  été  peinturé  et  les  châssis  ont  été  réparés  et   peinturés. 

Je  ne  crois  pas  que  le  toit  ait  besoin  d'autres  bardeaux  avant  une  couple  d'an 
mais  il  y  a  besoin  de  peinture  à  l'extérieur,  vu  qu'il  y  a  près  de  dix  ans  que  les  construc- 
tions ici  ont  été  peinturées. 

La  maison  connue  sous  le  nom  de  "Pioneer  House",  et  qui  servait  de  hangar  à  bois, 
a  été  démolie  d'après  vos  instructions,  et  les  matériaux  qu'on  en  a  tirés  ont  servi  a 
construire  des  cabanes  d'abri  et  à  des  réparations  .générales. 

Je  fais  une  réquisition  pour  les  réparations  nécessaires  pour  mettre  les  constructions 
dans  un  bon  état. 
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Les  quartiers  de  Fort-Macpherson,  qui  sont  dans  une  très  vieille  construction,  sont 
loués  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Le  magasin  est  une  petite  construction  et  ne  peut  tenir  pour  plus  d'une  année  de  pro- 
visions, et  nous  louons  une  cabane  pour  y  mettre  la  nourriture  des  chiens. 

Chiens. — 11  y  avait  quatre  chiens  au  détachement  de  Fort-Macpherson  quand  j'y 
suis  arrivé.  D'après  des  instructions  reçues,  j'ai  acheté  huit  chiens  à  Résolution,  et  j'en 
ai  laissé  un  ici,  en  amenant  sept  à  l'île  Herschell. 

J'en  ai  acheté  quatre  autres  à  l'île  Herschell,  vu  que  l'un  des  chiens  est  mort  au 
cours  de  l'été,  et  qu'il  a  fallu  en  abattre  un  autre  qui  avait  mal  aux  pattes. 

Nous  avons  maintenant  neuf  chiens  à  l'île  Herschell  et  cinq  à  Fort-Macpherson. 

Poisson  et  gibier. — La  pêche  à  l'île  Herschell  a  été  assez  bonne  durant  l'été.  A  notre 
arrivée,  j 'ai  emprunté  un  filet  et  nous  avons  pu  prendre  assez  de  poisson  pour  la  nour- 
riture des  chiens.  Le  10  août,  j'ai  reçu  de  nouveaux  filets  par  le  steamer  Belvédère, 
et  j'en  ai  fait  monter  trois,  et  en  tout  nous  avons  pris  1,725  pièces  à  l'île  Herschell. 
Nous  avons  essayé  de  nous  servir  du  petit  filet  à  l'île,  mais  il  n'y  avait  pas  de  poisson. 

Le  5  septembre,  j'ai  envoyé  le  brigadier  Trickey,  le  gendarme  Wissenden,  l'inter- 
prète Kooplooalook,  et  un  naturel  engagé,  avec  deux  baleinières  à  la  pointe  Shingle.  Le 
poisson  y  était  très  rare  cette  année.  Ils  ont  pris  4,600  pièces  en  tout,  et  n'ont  pu  en 
rapporter  que  3,100  à  l'île.  Les  1,500  restant  ont  été  mis  en  cache  à  cet  endroit,  et 
quand  les  hommes  sont  allés  revoir  la  cache,  en  novembre,  ils  ont  découvert  que  les  renards 
l'avaient  dépouillée  d'environ  à  moitié  des  poissons. 

La  seule  espèce  de  poisson  que  nous  ayons  prise  est  ce  que  les  baleiniers  appellent  le 
hareng  de  l'Artique,  et  c'est  un  très  petit  poisson.  Il  en  faut  environ  six  pour  faire  le  re- 
pas d'un  chien. 

Le  filet  qui  nous  a  été  envoyé  est  trop  grand  pour  que  nous  nous  en  servions,  et  j 'ai 
l'intention  de  le  faire  couper  en  deux  dans  le  sens  de  la  longueur  et  d'en  faire  trois 
filets. 

Les  naturels  n'ont  pas  pris  beaucoup  de  poisson  cet  été  à  l'île  Herschell,  et  n'eût 
été  le  steamer  qui  a  hiverné  ici,  nombre  d'entre  eux  auraient  souffert  de  foin  cet  hiver. 
Ils  n'ont  pas  pris  de  baleines  blanches  à  l'île,  mais  dix-huit  ont  été  prises  sur  la  côte. 

Il  n'a  été  pris  que  18  phoques  à  l'heure  qu'il  est.  Les  naturels  n'ont  pas  tué  de  che- 
vieuils  cet  hiver;  ils  ont  tué  trois  moutons  dans  les  montagnes,  mais  ils  n'en  ont  pas  rap- 
porté de  viande. 

La  pêche  au  cours  de  l'été  sur  la  rivière  Peel  a  été  très  bonne.  La  pêche  d'automne  a 
été  nulle,  vu  que  la  glace  a  été  désagrégée  par  des  tempêtes  de  vent,  et  les  sauvages  n'ont 
pu  tendre  leurs  filets  que  lorsque  le  poisson  était  descendu. 

Sur  le  Mackenzie,  près  de  la  rivière  Rouge  artique,  la  pêche  d'été  a  été  très  bonne, 
mais  k  pêche  de  l'automse  ne  l'a  pas  été,  par  suite  de  la  même  raison  qui  s'est  présentée 
sur  la  Pell,  mais  vu  que  le  Mackenzie  reste  auvert  un  mois  de  plus,  les  naturels  ont  pu 
se  dédommager  en  tendant  plus  de  filets. 

Environ  50  moutons  ont  été  tués  par  les  Huskies  et  les  sauvages  de  la  rivière  Peel, 
et  nous  n'avons  pu  en  avoir  que  50  livres  environ.  Les  lapins  ont  été  en  grande 
abondance  cette  année. 

Combustible. — Nous  avons  reçu  dix  tonnes  de  houille  par  le  steamer  Belvédère,  et 
nous  en  avons  assez  pour  passer  l'hiver. 

J'ai  été  incapable  de  faire  provision  de  bois  à  l'île  cet  été,  vu  que  les  hommes  ont 
été  tenus  occupés  à  réparer  les  quartiers,  ou  absents  à  la  pêche,  etc. 

A  Fort-Macpherson,  ils  ont  pu  mettre  en  radeau  pour  les  descendre,  40  cordes  de 
bois  sec,  et  ils  en  ont  assez  pour  passer  l'hiver.  J'ai  donné  instruction  au  brigadier  So- 
mers  de  faire  abattre  le  bois  de  bonne  heure  le  printemps,  et  de  le  faire  mettre  en  ra- 
deau avant  l'arrivée  du  steamer. 
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Santé. — La  santé  des  hommes  de  ce  district  a  été  excellente. 

Travaux  miniers. — Il  n'y  a  pas  de  travaux  miniers  en  voie  dans  ce  district. 

L'expédition  qui  suit:  M.  et  Mme  F.  Mcliae,  M.  et  Mme  C.  Burt,  MM.  \Y.  Annett 
et  W.  Mason,  sont  descendus  le  Mackenzie  d'Atabaska-Landing,  avec  deux  chalands, 
une  chaloupe  à  moteur  et  deux  chevaux  et  des  provisions.  Ils  ont  campé  à  environ  120 
milles  de  Fort-Macpherson,  en  bas  de  la  rivière,  et  ils  y  ont  érigé  des  construction,  etc. 
Au  cours  de  l'été,  ils  ont  fait  un  peu  d'exploration,  mais  n'ont  pu  trouver  rien  de  payant. 
A  l'heure  qu'il  est,  ils  ne  font  pas  d'exploration,  mais  ils  font  un  peu  de  traite  avec  les 
sauvages.  Ils  ont  reçu  de  San-Francisco  des  provisions  pour  deux  ans,  sur  lesquelles  j'ai 
perçu  $240.25  de  droits. 

Naturels,  Esquimaux. — Tout  un  nombre  d'Esquimaux  sont  venus  à  l'île  Herschell  en 
baleinières  en  août,  et  ont  fait  la  traite  à  bord  du  Belvédère.  Ils  sont  repartis  de  bonne 
heure  en  novembre  pour  la  côte  et  remonter  le  Mackenzie,  où  ils  ont  l'intention  de  passer 
l'hiver  à  faire  la  chasse  et  la  trappe. 

Au  cours  de  l'été,  les  sauvages  ont  eu  des  exercices  religieux  dans  le  "Bone-House" 
tous  les  soirs,  et  deux  fois  le  dimanche. 

Le  révérend  C.  E.  Whittaker  a  célébré  parmi  eux  11  mariages,  et  baptise  24 
enfants. 

Il  y  a  environ  74  naturels  qui  hivernent  à  l'île  Herschell.  11  y  a  eu  deux  décès 
l 'automne  dernier  et  une  naissance. 

Teut  un  nombre  de  naturels  ont  eu  la  grippe  durant  l'été,  et  nous  leur  avons  fourni 
les  médicaments  nécessaires  à  même  notre  approvisionnement,  et  ils  sont  tous  revenus 
à  la  santé. 

Le  18  décembre,  le  chirurgien-auxiliaire  C.  W.  Wilson,  est  arrivé  à  l'île  Herschell 
avec  un  attelage  de  chiens,  de  Fort-Macpherson,  et  je  l'ai  gardé  une  semaine,  vu  qu'il  y 
avait  beaucoup  de  malades  et  vu  que  nous  attendions  nombre  de  toyageurs  pour  Noël, 
j'ai  pensé  qu'il  était  à  propos  qu'il  restât  et  qu'il  les  vît.  Il  a  été  tenu  occupé  auprès 
d'eux  pendant  leur  séjour  ici,  et  je  vous  inclus  son  rapport. 

Il  y  a  une  mission  de  l'Eglise  d'Angleterre  établie  à  Kittigazoot,  à  environ  400 
milles  de  l'île  Herschell,  sous  la  charge  de  messieurs  Fry  et  Young.  mais  les  naturels 
n'y  sont  que  durant  l'été. 

SAUVAGES. 

Les  sauvages  de  Poit-Macpherson  ont  commencé  à  partir  pour  se  rendre  à  leurs 
postes  de  pêche  et  de  chasse  aussi tô  après  le  départ  du  steamer.  La  plupart  d'entre  eux 
sont  venus  en  novembre  pour  leurs  approvisionnements  d'hiver,  puis  sont  repartis  pour  les 
montagnes  et  les  districts  de  la  rivière  Hart.  Il  n'y  a  que  trois  familles  qui  restent  ici 
l'hiver. 

Il  n'y  a  eu  qu'un  décès  parmi  eux  depuis  le  dernier  rapport. 

Le  ehirurgien-auxiliaire  Wilson  a  été  très  occupé  d'eux  durant  leur  séjour  ici.  et  il 
expédie  un  rapport  complet  au  sujet  de  leur  santé. 

Les  sauvages  de  la  rivière  Rouge  artique  sont  restés  au  poste  jusqu'à  la  fin  de  la  pê- 
che, et  sont  alors  repartis  pour  faire  la  trappe  et  en  revenir  à  Noël. 

La  prise  de  visons  et  de  martes  a  jusqu'à  présent  été  bonne.  Quelques  loutres  ont 
été  capturées.  Le  lynx  n'a  pas  été  en  aussi  grande  abondance  que  l'année  dernière,  et 
il  semble  émigrer  vers  le  sud. 
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PATROUILLES. 

11  y  a  eu  la  patrouille  régulière  de  Fort-Maeplierson  à  l'île  Hersehell  par  la  goélette 
de  Stein  l'été,  et  un  rapport  de  cette  patrouille  a  été  présenté. 

Le  brigadier  Trickey,  le  gendarme  Bâtes  et  un  interprète  ont  fait  une  pati  ouille, 
de  l'île  Hersehell  à  la  pointe  Kay,  et  sont  revenus  en  baleinière  en  août. 

Le  brigadier  Trickey,  le  gendarme  Wissenden,  l'interprète  Koopblooalook  et  mi 
naturel  engagé  ont  fait  une  patrouille  de  l'île  Hersehell  à  la  pointe  Shingle,  et  sont 
revenus  par  une  baleinière  en  septembre. 

Le  brigadier  Somers,  le  gendarme  Blake  et  l'interprète  Johnnie  ont  fait  une  pa- 
trouille de  Fort-Macpherson  à  un  endroit  situé  à  120  milles  en  descendant  le  Mackenzie, 
et  sont  revenus  par  une  baleine  en  août. 

Le  brigadier  Trickey,  le  gendarme  Wissenden  et  l'interprète  Chickshigalook,  avec 
deux  attelages  de  chiens,  ont  fait  une  patrouille  en  novembre,  de  l'île  Hersehell  aux  brancs 
ouest  de  Mackenzie,  pour  y  mettre  en  cache  des  provision  et  de  la  nourriture  pour  les 
chiens  aux  trois  cabanes  d'abri  de  la  gendarmerie,  et  sont  revenus  en  décembre. 

Le  chirurgien-auxiliaire  Wilson,  l'interprète  Johnnie,  L.  Cardinal  et  le  sauvage  A. 
Ross,  avec  deux  attelages  de  chiens,  ont  fait  une  patrouille  à  l'île  Hersehell,  en  décem- 
bre, de  Fort-Macpherson. 

Je  suis  arrivé  le  5  janvier  avec  la  patrouille  de  l'île  Hersehell,  dont  j'envoie  le 
rapport. 

PROVISIONS. 

Toutes  les  provisions  par  la  voie  de  la  rivière  Mackenzie  ont  été  reçues  en  bon  état, 
à  l'exception  des  jambons  pour  le  détachement  de  l'île  Hersehell,  qui  étaient  fortement 
endommagés,  et  qu'il  a  fallu  condamner. 

Les  provisions  de  Vancouver,  par  voie  de  Nome,  ont  été  reçues  à  l'île  Hersehell 
dans  un  état  supérieur. 

Je  suis  porté  à  recommander  qu'à  l'avenir  les  approvisionnements  pour  le  détachement 
de  l'île  Hersehell  soient  expédiés  par  voie  de  Nome,  et  que  l'on  en  garde  toujours  pour 
une  année  d'avance,  au  cas  où  le  navire  ne  pourrait  pas  se  rendre  cette  année-là,  mais 
que  les  provisions  de  Fort-Maepherson  soient  envoyées  par  voie  de  la  rivière  Mackenzie, 
et  non  pas  à  l'île  Hersehell,  vu  que  nous  courons  trop  de  risques  à  faire  la  traversée  à 
l'embouchure  de  la  rivière  et  à  remonter  par  terre,  et  si,  par  accident,  nous  perdions 
la  charge,  il  ne  resterait  pas  à  l'île  Hersehell  suffisamment  de  provisions  pour  rem- 
placer celles  perdues. 

BALEINIÈRES. 

La  baleinière  à  vapeur  Jeannette  (capitaine  G.  W.  Porter),  est  arrivée  à  l'île  Hers- 
ehell de  l'ouest  à  trois  heures  du  matin,  le  28  juillet,  et  est  partie  à  10  heures  le  même 
soit  pour  l'est.  Elle  apportait  des  effets  de  San-Franeisco  pour  le  révérend  A.  E.  Whit- 
taker  et  M.  Fry.  Elle  est  revenue  le  26  août  de  l'est,  et  a  fait  rapport  qu'elle  avait 
pris  sept  baleines.  Après  avoir  pris  du  lest  à  bord,  elle  est  repartie  le  lendemain 
pour  l'ouest.  J'ai  envoyé  mes  rapports  par  le  bateau,  afin  qu'ils  puissent  être  mis  à 
la  poste  au  premier  port  d 'escale. 

La  baleinière  à  vapeur  Karluck  (capitaine  C.  Foley)  est  arrivée  à  l'île  Hersehell 
à  six  heures  du  matin,  le  1er  août,  et  en  est  repartie  à  9  heures  pour  l'est.  Elle  ne 
s'est  pas  arrêtée  à  son  retour,  mais  j'ai  depuis  appris  qu'elle  avait  pris  sept  baleines. 
La  goélette  à  gasoline  North  Star,  qui  a  hivernée  à  la  pointe  Shingle  l'hiver  dernier,  a 
quitté  l'île  Hersehell  le  22  juillet  pour  Nome,  Alaska,  et  est  revenue  de  là  le  5  septembre 
avec  des  provisions  pour  faire  la  traite  avec  les  naturels.  J'ai  perçu  $15.90  de  droits 
de  ce  bateau.  Elle  est  partie  le  lendemain  matin  avec  l'intention  de  passer  l'hiver  à 
Banks-Land,  mais  j'ai  depuis  appris   qu'elle  a  hiverné  à  la  pointe  Warren. 
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La  baleinière  à  vapeur  Belvédère  (capitaine  S.  F.  Cottle)  est  arrivée  à  l'île  Hers- 
chell le  9  août,  et  a  apporté  «les  provisions  pour  messieurs  McRae  et  Mason,  pour  M. 
Young  et  pour  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  X.-<>.  Après  le  déchargement  de 
ses  effets,  et  la  remise  de  ses  provisions  d'hiver,  elle  esl  repartie  pour  l'est. 

Le  Belvédère  est  revenu  à  l'île  Herschell,  le  soir  du  22  septembre,  et  a  fait  rapport 
qu'il  avait  pris  neuf  baleines.  Le  vapeur  est  resté  dans  la  haie.  sous  la  protection  de 
feux  de  la  côte,  jusqu'au  5  novembre,  puis  il  s'est  rendu  dans  Bea  quartiers  d'hiver,  le  lon^r 
de  la  plage.  11  est  commandé  par  le  capitaine  S.  F.  Cottle,  qui  a  sa  femme  avec  lui;  il  est 
aussi  l'un  des  principaux  propriétaires  du  bateau.  11  a  un  équipage  «le  .'52  hommes,  et  les 
noms  qui  suivent  sont  ceux  des  officiers:  W.  Seymour,  second;  \Y.  Mogg,  pilote  du  ba- 
teau; C.  Walker,  pilote;  C.  Boyle,  2ème  second;  C.  C  ('arpenter,  mécanicien  en  ehef;  J. 
Garrett,  deuxième  mécanicien. 

Le  capitaine  a  fait  toute  une  quantité  de  traite  avec  les  naturels,  et  jusqu'à  date. 
j'ai  perçu  $307.23  de  droits. 

L'équipage  a  été  paisible,  et  ne  nous  a  pas  causé  d'embarras. 

Un  des  membres  de  l'équipage,  W.  Smith,  s'est  fortement  gelé  le  pied  dans  une  ex- 
cursion de  chasse,  mais  il  a  été  bien  soigné  par  le  capitaine,  et  le  chirurgien-auxiliaire 
Wilson  a  examiné  son  pied  et  fait  rapport  qu'il  va  bientôt  être  en  état  de  ma  relier. 

La  goélette  JRosie  H.  (capitaine  Wolka)  hiverne  encore  à  l'île  Baillie.  Elle  a  pria 
deux  baleines  dans  l'automne  de  1910,  mais  elle  n'en  a  pas  pris  cette  année.  Aucune- 
provisions  n'ont  été  apportées  pour  elle  cette  année. 

La  petite  goélette  Teddy  Bear  (capitaine  J.  Bernard)  hiverne  aussi  à  l'île  Baillie. 
Elle  n'a  pas  pris  de  baleines,  mais  elle  est  occupée  à  faire  la  traite  avec  les  naturels. 

TRANSPORTS. 

Les  canots  de  tous  les  détachements  sont  en  bon  état. 

La  baleinière  de  l'île  Herschell  prend  beaucoup  d'eau,  et  je  vais  essayer  d'obtenir 
que  le  charpentier  de  navires  y  fasse  un  radoub,  vu  que  je  crois  que  quelques  pièces 
du  fond  sont  pourries. 

D'après  les  instructions  du  commissaire,  j'ai  fait  l'achat  d'une  baleinière  de  M 
Firth,  moyennant  $250,  pour  l'usage  du  détachement  de  Fort-Maepherson,  et  elle  est  en 
bon  état. 

J'ai  acheté  quatre  traîneaux  plats,  et  j'en  ai  deux  à  chacun  des  détachements,  i 
j'ai  aussi  trafiqué  de  la  fleur  et  du  thé  pour  un  traîneau  du  Yukon  pour  transporter  d  : 
bois  à  Fort-Macpherson. 

Je  demande  que  l'on  fournisse  deux  traîneaux  du  Yukon  au  détachement  de  l'île 
Herschell,  vu  que  celui  que  nous  avons  à  l'heure  qu'il  est  est  très  vieux  et  qu'il  l'aii 
souvent  défaut;  il  est  aussi  trop  lourd  pour  servir.  Ces  traîneaux  pourraient  être 
achetés  à  Nome. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Les  dernières  nouvelles  reçues  du  Dr  Anderson  et  de  A'.  Stefanson,  du  .M 
américain  d'Histoire  naturelle,  étaient  de  la  baie  Langdon,  et  nous  sont  parvenues 
par  une  lettre  de  M.  Stefanson,  en  date  du  8  décembre  1910,  où  il  nous  dit  qu'il  a  visite 
le  district  de  la  rivière  Copper-Mine,  et  qu'il  a  aussi  travaillé  sur  la  rivière  Horton, 
et  qu'il  va  passer  encore  une  année  près  de  là  et  près  «le  la  terre  Victoria,  Il  t'ait  rap- 
port que  ni  la  rivière  "La  Roucière''  ni  la  rivière  "Maefarlane"  n'existent,  et  que 
ce  que  certaines  baleinières  appellent  la  rivière  "Maefarlane"  n'est  que  l'embouchure 
est  de  la  rivière  Anderson.  La  rivière  La  Roucière  ne  s'écoule  nulle  part  dans  la  mer. 
et  la  rivière  Horton  traverse  et  retraverse  les  endroits  où  l'on  suppose  que  se  trouve 
la  Roucière.  Ils  ont  fait  l'exploration  de  plus  de  400  milles  de  la  rivière  Horton.  et  ont 
fait  un  relevé  au  compas  des  200  milles  supérieurs. 
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A  environ  20  milles  de  la  terre  Victoria,  M.  Stefanson  et  son  expédition  ont  ren- 
contré une  troupe  de  naturels  appelés  les  A-ku-li-a-kat-tag-mi-at,  qui  les  ont  pris  pour 
des  esprits,  et  sont  venus  tout  près  de  poignarder  son  naturel  au  moment  où  il  s'ap- 
prochait de  l'un  d'eux  pour  lui  donner  la  main,  mais  quand  ils  se  sont  aperçus  qu'ils 
étaient  vivants  et  sans  mauvais  desseins,  ils  se  sont  trouvés  incapables  de  rien  faire 
de  trop  pour  eux. 

Les  Esquimaux  à  l'ouest  de  la  rivière  Copper-Mine  ont  les  traits  beaucoup  plus 
pâles  que  ceux  de  l'île,  et  ont  les  cheveux  blonds  et  les  yeux  bleus.  La  perte  des  équi- 
pages de  Franklin,  près  de  la  côte  de  la  terre  Victoria  est  bien  connue;  il  y  a  aussi  un 
groupe  de  3,000  Islandais  qui  s'est  perdu  entre  1412  et  le  17ème  siècle.  Il  est  possible  que 
l'une  ou  l'autre  de  ces  tragédies  ait  pu  avoir  des  survivants  parmi  les  Esquimaux. 

Des  Esquimaux,  ils  n'ont  vu  qu'un  seul  groupe,  et  cela  à  la  rivière  Rae,  qui  n'a- 
vaient jamais  vu  un  blanc,  ni  eux  ni  leurs  ancêtres,  et  il  y  en  a  un  de  vivant  actuelle- 
ment qui  a  vu  le  docteur  Richardson  en  1847,  et  qui  se  rappelle. 

Il  fait  rapport  qu'ils  n'ont  jamais  eu  faim,  à  certaines  saisons  les  chevreuils  sont  pas- 
sés par  dizaines  de  milliers,  une  fois  en  bande  unie,  comme  une  armée  en  marche,  pen- 
dant trois  jours  et  trois  nuits. 

Ils  étaient  tous  en  bonne  santé  au  moment  où  il  a  écrit,  et  ils  avaient  des  provi- 
sions pour  deux  ans. 

La  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  nous  a  fourni  le  poisson  pour  l'alimentation  des 
chiens,  et  elle  nous  réclame  10  cents  pour  chaque  poisson. 

Les  filets  qui  nous  ont  été  envoyés  pour  Fort-Macpherson  sont  de  mailles  trop 
étroites  pour  nous,  ici,  mais  je  crois  qu'ils  vont  bien  faire  pour  l'île  Herschell,  et  je 
demande  qu'on  nous  en  donne  de  mailles  plus  étroites  pour  ici,  vu  que  j'ai  l'intention 
d'essayer  de  pêcher  tout  notre  poisson  aux  deux  détachements. 

Le  temps  à  l'île  Herschell  passe  très  rapidement,  et  chacun  est  tenu  occupé  à  se 
préparer  pour  l'hiver,  vu  qu'il  n'y  a  rien  à  main  ici.  Pour  l'eau,  il  nous  faut  aller  à 
deux  milles,  pour  le  bois,  à  dix  milles,  et  les  filets  sont  tendus  à  un  mille"  de  nous,  et  il  faut 
les  visiter  deux  fois  par  jour,  et  puis  pour  certaine  pêche,  il  nous  faut  aller  à  la  pointe 
Shingle,  qui  se  trouve  à  85  milles,  et,  parfois,  il  nous  faut  attendre  toute  une  semaine 
pour  avoir  un  vent  favorable. 

C'est  l'endroit  le  plus  venteux  où  je  suis  jamais  allé,  et  c'est  tout  un  régal  que 
d'avoir  un  peu  de  calme,  vu  que  les  vents  le  long  de  la  côte  sont  très  froids. 

Le  chirurgien-auxiliaire  Wilson  est  arrivé  ici  d'Athabaska-Landing  le  19  septembre 
dernier,  et  a  été  tenu  très  occupé  à  avoir  aux  sauvages  et  aux  naturels.  D'après  vos 
instructions,  il  a  fait  une  visite  à  l'île  Herschell  en  décembre,  et  est  revenu  ici  avec 
moi,  le  5  courant.  Je  crois  que  ceci  est  le  meilleur  endroit  où  un  médecin  puisse  être 
stationné,  vu  qu'il  paraît  y  avoir  le  plus  de  maladies  parmi  les  sauvages  que  parmi  les 
naturels. 

Pour  terminer,  je  désire  déclarer  que  la  conduite  des  hommes  a  été  très  satisfai- 
sante, et  que  chacun  d'entre  eux  a  fait  sa  part  de  travail. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  BEYTS,  inspecteur, 

Commandant  le  sous-district  de  la  rivière  Mackenzie. 
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Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Sous-district  de  la  rivière  Mackenzie, 
Fort-MacphersoKj  Ler  juillet  1912. 

L'Officier  commandant  la  division  "Nw, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Athabaska-Landing. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre,    pour  votre    information,  le  rapport  qui 

suit  du  sous-district  de  la  rivière  Mackenzie: — 

douanes. 

J'ai  perçu  la  somme  de  $179,72  lu  capitaine  Cottle,  du  steamer  Belvedereè  et  j'adresse 
cette  somme  au  percepteur  des  douanes  à  Dawson. 

criminalité. 
Deux  cas  de  vol  sont  actuellement  sous  examen. 

POISSON  ET  GIBIER. 

11  n'a  pas  été  pris  de  poisson  à  l'île  Herschell  au  cours  de  l'hiver,  mais  il  en  a  été 
apporté  trois  charges  de  traîneaux  par  les  naturels  de  la  rivière  Mackenzie,  qui  ont  été 
yendues  au  steamer  Belvédère. 

Les  phoques  ont  été  en  assez  grande  abondance,  et  environ  deux  cents  de  ces  mammi- 
fères ont  été  tués  par  les  naturels  autour  de  l'île. 

Le  capitaine  Cottle  a  employé  plusieurs  naturels  à  faire  la  chasse  au  chevreuil  pour 
le  navire.  Ils  ont  apporté  environ  4,000  livres  de  viande.  Les  ptarmigaus  ont  été  en 
grande  abondance  le  long  de  la  côte. 

La  fourrure  a  été  rare  sur  l'île  et  sur  la  côte  cet  hiver,  il  n'a  été  pris  que  19  renards 
blancs  dans  le  voisinage  de  l'île.  Beaucoup  d'animaux  à  fourrure  ont  été  pris  par  les  na- 
turels dans  la  décharge  de  la  rivière,  et  les  fourrures  qui  suivent  avaient  été  trafiquées  sur 
le  navire  au  ler  mai:  800  visons,  200  renards  mêlés,  150  lynx  et  50  martes. 

M.  Stephanson  et  les  naturels  font  rapport  qu'il  a  été  pris  bien  peu  de  fourrures 
autour  de  l'île  Baillie  et  le  long  de  la  côte  de  l'est. 

Les  sauvages  n'ont  pas  fait  de  pêche  durant  l'hiver,  mais  ils  en  font  un  peu  depuis 
que  la  glace  est  disparue. 

La  prise  des  fourrures  a  été  moyenne,  mais  il  est  difficile  de  découvrir  ce  qui  a  été 
réellement  pris,  vu  que  les  commerçants  n'aiment  pas  à  donner  des  renseignements  sur 
ce  qui  leur  arrive.  La  marte  a  été  la  prise  principale  des  sauvages. 

ARMES  ET  FOURNIMENT. 

Les  armes  et  le  fourniment  des  deux  détachements  sont  en  bon  état,  à  l'exception 
d'une  paire  de  jumelles  de  campagne  qui  appartient  au  détachement  de  Fort-Mac  plier- 
son  et  nous  renvoyons  au  quartier  général,  vu  qu'elle  n'est  plus  en  état  de  servir. 

CONSTRUCTIONS. 

Les  constructions  de  l'île  Herschell  sont  dans  un  assez  bon  état.  J'ai  fait  une  réqui- 
sition de  peinture  pour  les  mettre  en  bon  état. 

Les  constructions  du  détachement  de  Macpherson  sont  dans  un  bien  triste  état, 
et  j'espère  que  quelque  chose  va  se  faire  cet  été  au  toit  et  à  l'intérieur,  vu  qu'il  est 
impossible  de  maintenir  la  propreté  du  quartier    quand  la  boue  persiste     à  y  tomber. 
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CHIENS. 

A  l'heure  qu'il  est,  il  y  a  8  chiens  à  l'île  Herschell  et  5  à  Fort-Macpherson,  et  ils 
sont  tous  en  bon  état.  Nous  avons  besoin  de  deux  chiens  de  plus  pour  compléter  deux 
attelages  à  l'île  Herschell. 

TRANSPORT. 

Les  traîneaux  à  l'île  Herschell  sont  en  bon  état,  mais  ceux  de  Fort-Macpherson  sont 
usés  et  condamnés.  11  va  falloir  en  acheter  de  neufs  pour  l'hiver. 

Les  canots  de  chacun  des  détachements  sont  en  bon  état.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  dans 
mon  dernier  rapport,  la  baleinière  de  l'île  Herschell  avait  besoin  de  radoub  et  pre- 
nait beaucoup  l 'eau,  et  j 'ai  donné  au  brigadier  Trickey  des  instructions  de  faire  faire 
le  radoub  par  le  charpentier  de  navire. 

Le  chaloupe  de  Fort-Macpherson  est  en  bon  état,  mais  il  lui  faut  une  voile  plus 
grande,  vu  que  celle  que  nous  avons  n'est  qu'une  voile  de  tempête  et  est  trop  petite. 
Je  pourrai  peut-être  en  acheter  une  de  l'un  des  navires. 

PROVISIONS. 

Les  provisions  à  chacun  des  détachements  sont  en  bon  état.  Il  y  a  à  l'île  Hers- 
chell amplement  des  provisions  pour  durer  jusqu'au  1er  août  1913. 

Le  détachement  de  Fort-Macpherson  a  été  à  court  de  provisions  à  cause  de  l'arrivée 
mattendue  du  chirurgien-auxiliaire  Wilson  en  septembre  dernier,  et  nous  en  avons  juste 
ce  qu'il  nous  faut  pour  attendre  le  retour  du  steamer. 

A  mon  retour  à  l'île,  l'hiver  dernier,  j'en  ai  fait  transporter  environ  1,100  livres  à  la 
cabane  de  la  gendarmerie  par  les  membres  du  détachement  de  l'île  Herschell,  et  d'ici 
elles  ont  été  prises  par  le  détachement  de  Fort-Macpherson.  En  outre,  le  maréchal  des 
/ogis  Somers  a  emprunté  du  révérend  C.  E.  Wittaker  400  lires  de  fleur  qui  devaient 
lui  être  rendues  à  l'arrivée  du  steamer. 

Je  suis  porté  à  recommander  qu  'à  l 'avenir  il  soit  fourni  à  chacun  des  détachements 
deux  ans  de  provisions,  vu  qu'on  ne  peut  pas  toujours  se  les  procurer  ici,  et  si  des 
hommes  supplémentaires  nous  arrivent  sans  être  attendus,  leur  arrivée  met  le  détache- 
ment à  court,  ainsi  qu'il  est  arrivé  dans  le  cas  du  chirurgien-auxiliaire  Wilson. 

COMBUSTIBLES. 

Le  1er  mai  il  y  avait  à  l 'île  Herschell  environ  4  tonnes  de  houille  et  une  corde  de 
bois.  J'ai  donné  au  brigadier  Trickey  les  instructions  de  commencer  à  transporter  du 
bois  de  la  terre  ferme  aussitôt  que  la  glace  serait  disparue.  C'est  une  manière  bien 
peu  satisfaisante  que  de  transporter  du  bois  en  baleinière,  vu  qu'il  faut  faire  environ 
13  milles,  et  qu'on  ne  peut  en  transporter  qu'environ  un  quart  de  corde  à  la  fois.  Au 
Fort-Macpherson,  le  bois  a  été  abattu  au  cours  de  l'hiver  et  mis  en  radeau  pour 
descendre  la  rivière  au  printemps.  Les  hommes  maintenant  ont  assez  à  faire  pour 
l'hiver  prochain. 

SANTÉ. 

Les  membres  des  deux  détachements  sont  en  excellente  santé. 

ESQUIMAUX. 

Environ  14  familles  ont  hiverné  à  l'île.  Elles  ont  bien  hiverné  et  ont  eu  beaucoup 
d 'aliments. 
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Les  naturels  de  la  décharge  de  la  Mackenzie  onl  aussi  bien  hiverné.  Ils  sont  allés 
d'ici  de  là  à  l'île  Herschell  pour  faire  la  traite  avec  Le  navire. 

La  santé  des  naturels  a  été  très  bonne,  Une  femme  est  morte  à  l'île  Herschell, 
de  syphilis,  et  un  jeune  entant  es)  mort  en  amont  de  la  rivière  de  dérangement  <l'e  — 
tomae. 

Les  naturels  le  Long  de  la  côte  est  et  à  Pile  Baillie  onl  été  en  bonne  santé,  à  L'ex- 
ception d'une  femme  que  Ton  dit  démente.  Je  crois  qne  son  mari  va  L'amener  à  l'île  par 
le  steamer  Belvédère. 

SAUVAGES. 

Il  n'y  a  que  quelques  sauvages  qui  soient  restée  autour  du  for!  durant  L'hiver. 
Vers  la  fin  de  mars  ils  ont  un  peu  manqué  d'aliments,  mais  ils  se  sont  tirés  de  là  très 
bien. 

L'expédition  principale  des  sauvages  de  la  rivière  Peel  est  revenue  ici  à  la  fin  de 
mai  de  leurs  terrains  de  chasse  d'hiver.  Ils  font  rapport  qu'ils  ont  tué  beaucoup  de  ca- 
ribous  et  d'orignaux,  mais  ainsi  qu'ils  en  ont  l'habitude,  ils  attendent  l'arrivée  du 
steamer,  et  se  contentent  de  vivre  au  jour  le  jour. 

BALEINIÈRES. 

Un  mot  reçu  par  M.  Stefanson  et  les  naturels  déclarent  que  le  capitaine  Anderson, 
de  la  goélette  North  Star,  qui  a  hiverné  à  la  pointe  Warren,  n'a  fait  que  peu  de  traite, 
à  cause  de  la  rareté  des  fourrures  sur  la  côte  est;  ils  disent  aussi  que  les  deux  goélettes. 
Rosie  H,  capitaine  Wilkie,  et  Teddy  Bear,  capitaine  Bernard,  ont  hiverné  à  l'île  Herschell. 

Le  steamer  Belvédère,  capitaine  S.  F  Cottle,  hiverne  à  l'île  Herschell;  il  a  fait 
beaucoup  de  traite  avec  les  naturels  de  la  décharge  de  la  Mackenzie.  Il  n'y  a  pas  en 
de  maladie  à  bord  parmi  les  hommes,  et  ils  paraissent  satisfaits. 

EXPLORATEURS. 

M.  V.  Stefanson  qui  a  travaillé  avec  le  docteur  Anderson,  sous  les  auspices  de  la 
Commission  géologique  du  Canada  et  du  Musée  américain  d'histoire  naturelle  de  New- 
York,  est  arrivé  à  l'île  Herschell  en  avril  dernier,  du  golfe  du  Couronnement,  et  est 
reparti  de  là  pour  la  pointe  Barrow,  en  route  pour  New-York. 

Il  fait  rapport  que  les  naturels  qu'il  a  rencontrés  sont  très  paisible-  et  en  bonne 
santé.  shrdlu 

Aucun  d'entre  eux  n'a  rien  vu  ni  entendu  au  sujel  de  M.  Hubert  Darrell,  que  l'on 
dit  perdu  depuis  décembre  1010. 

INDUSTRIE   MINIÈRE. 

Il  ne  s'est  pas  fait  d'exploitation  minière  dans  ce  district.  L'expédition  McRae  a 
fait  un  peu  d'exploration  cet  hiver;  mais  elle  n'a  pas  trouvé  d'or,  la  plus  grande  partie 
de  son  temps  a  été  occupée  à  faire  la  traite  avec  les  naturels.  Les  membres  de  l'expé- 
dition ne  s'accordent  pas  entre  eux.  M.  McRae  s'en  va  avec  M.  S.  T.  Storkenson  dans 
le  Vietorialand  pour  rechercher  du  cuivre  que  l'on  dit  y  exister  en  abondance. 
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PATROUILLES. 

La  patrouille  de  Dawson,  composée  du  maréchal  des  logis  Dempster,  du  gendarme 
Schultz  et  des  gendarmes  spéciaux  Campbell,  Turner  et  Stewart,  avec  cjuatre  attelages 
de  chiens,  est  arrivée  ici  le  3  février,  et  en  est  repartie  le  19.  Les  hommes  et  les  chiens 
étaient  en  bon  état  à  leur  arrivée,  à  l'exception  de  quelques  chiens  qui  avaient  mal  aux 
pattes,  mais  ils  étaient  tous  en  bon  état  au  moment  de  leur  départ. 

J'inclus  les  rapports  qui  suivent:  Patrouille  à  Trail-Creek  pour  la  construction 
d'une  cabane  pour  la  patrouille  de  Dawson.     Rapport  de  la  patrouille  de  Fort-Mac- 
pherson  à  l'île  Herschell;  aussi  le  rapport  de  l'île  Herschell  à  Fort-Macpherson. 
pherson. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  BEYTS,  inspecteur, 
Commandant  le  sous-district  de  la  rivière  Mackenzie* 
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ANNEXE  0. 

ÉRECTION   D'ABRIS  POUR    LES   PATROUILLES    DU    solS-UlsTKH  T    DE    LA 
RIVIÈRE  MACKENZIE  ET  DE  DAWSON. 


Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Détachement  de  l'île  Herschell. 

3  septembre    L911. 

L'Officier  commandant  la  Royale  Gendarmerie 

à  cheval  du  N.-O.,  sous-district  de  la  rivière  Mackenzie, 
Ile  Herschell,  T.  du  Y. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  d  "après  vos  instructions  j'ai 
quitté  le  détachement  de  l'île  Herschell  le  16  août  1911,  avec  le  gendarme  Bâtes  et 
l'interprète  Koopblooalook,  pour  la  pointe  Kay,  sur  la  terre  ferme,  dans  le  but  de  cons- 
truire une  cabane  pour  l'usage  de  la  gendarmerie  au  cours  de  ses  patrouilles.  Notua 
sommes  arrivés  à  un  endroit  en  face  du  portage,  sur  la  pointe  Kay,  ce  soir-là  à  11 
heures,  et  nous  y  avons  campé.  Le  lendemain,  nous  sommes  restés  au  camp  à 
cause  du  temps  orageux.  Le  vendredi,  le  18,  nous  avons  eu  beaucoup  de  difficultés 
à  trouver  un  chenal  pour  remonter  la  rivière,  et  nous  avons  réussi  que  tard  le  soir, 
alors  que  nous  sommes  entrés  dans  la  lagune  et  y  avons  établi  notre  camp  pour  la  nuit. 

Samedi,  le  19,  nous  avons  suivi  le  cours  d'un  creek,  mais  il  nous  a  fallu  revenir, 
vu  qu'il  n'était  pas  assez  profond  pour  une  baleinière,  et  nous  campâmes  de  nouveau 
l'après-midi.  Dimanche,  le  20,  nous  avons  atteint  la  bonne  rivière  et  nous  sommes  ar- 
rivés à  midi  à  l'endroit  où  le  portage  traverse,  nous  avons  déchargé  la  baleinière  et 
établi  le  camp  l'après-midi.  Le  lundi,  21,  nous  avons  fait  le  choix  d'un  endroit  où 
bâtir,  et  nous  avons  commencé  à  scier  des  billots  pour  en  faire  une  construction. 

La  construction  de  la  cabane  nous  a  pris  jusqu'à  jeudi,  le  31,  date  à  Laquelle  nous 
avons  terminé  le  bousillage.  Le  bois  à  cet  endroit  n'est  pas  très  abondant,  et  nous 
avons  dû  transporter  les  billots  à  une  distance  considérable. 

La  cabane  est  construite  de  billes  et  a  10  x  12  à  l'intérieur,  avec  un  front  haut  de  !) 
pieds  et  une  chute  de  2  pieds  sur  le  toit.  Les  crevasses  .sont  remplies  de  mousse  à  l'in- 
térieur et  de  boue  à  l'extérieur.     Le  toit  se  compose  de  planches  recouvertes  de  gazon. 

Nous  avons  posé  une  tablette  à  l'intérieur  de  la  cabane,  et  y  axons  pratiqué  une 
ouverture  pour  la  cheminée.  Une  fois  la  cabane  terminée,  nous  sommes  parti-.  Le  Ler 
septembre,  pour  l'île  Herschell,  et  favorisés  d'un  assez  bon  vent,  nous  sommes  arrivés 
à  Herschell  à  sept  heures  le  lendemain  matin. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Vol  re  obéissant  serviteur, 

H.  X.  TRICKEY,  brigaék 

Chargé  du  < 

Expédié. 

W.  J.  BEYTS,  inspecteur. 

Corn  ni  cm  fiant  du  sous-district  de  la  rivière  Mackenzie. 

3536—13 
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SOUS-DISTRICT  DE  LA  RIVIERE  MACKENZIE, 

Fort-Macpherson,  20  janvier  1912. 

L'Officier  commandant  la  division  "N", 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Athabaska-Landing. 

Monsieur, — Au  sujet  de  votre  lettre  d'instructions  en  date  du  20  mai  1911,  au  sujet 
des  cabanes  d'abri,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  vieux  hangar  à  bois  de  l'île 
Herschell  a  été  démoli  et  que  la  plus  grande  partie  des  matériaux  a  servi  à  la  cons- 
truction de  trois  cabanes  le  long  de  la  côte. 

La  cabane  N°  1  au  portage  de  la  Pointe-Kay  a  été  construite  par  le  brigadier 
Trickey,  le  gendarme  Bâtes  et  l'interprète  Koopblooalook,  et  je  vous  adresse  en  même 
temps  le  rapport  du  brigadier  Trickey  à  ce  sujet. 

J'ai  engagé  N.  S.  Storkenson  pour  qu'il  nous  construise  les  cabanes  N°  2  et  N°  3 
à  $75  chacune,  vu  que  je  me  suis  aperçu  que  nous  n'avions  pas  le  temps  de  les  construire 
nous-mêmes,  et  aussi  parce  qu'il  nous  en  aurait  coûté  presque  autant  pour  transporter 
le  bois,  vu  qu'on  ne  peut  pas  mettre  beaucoup  de  planches  dans  une  baleinière. 

La  cabane  N°  2  est  construite  au  portage  de  la  Pointe-Shingle;  elle  a  12  pieds  car- 
rés à  l'intérieur. 

La  cabane  N°  3  a  aussi  12  pieds  carrés  à  l'intérieur,  et  est  construite  sur  l'em- 
branchement ouest  de  la  Mackenzie,  à  environ  38  milles  de  la  Pointe-Shingle. 

Toutes  les  cabanes  sont  bien  construites,  si  l'on  considère  les  matériaux  que  nous 
avions  à  notre  disposition. 

Sept  d'entre  nous  ont  passé  la  nuit  à  chacune  des  cabanes,  et  nous  les  avons  trou- 
vées assez  grandes  et  confortables. 

J'ai  fait  déposer  à  chaque  cabane  un  approvisionnement  de  bois  de  chauffage. 

La  cabane  N°  4,  qui  est  sur  la  rivière  Akglavik,  est  à  environ  120.  milles  de  Fort- 
Macpherson,  et  a  été  construite  par  le  brigadier  Somers,  le  gendarme  Blake  et  l'in- 
terprète Johnnie.     C'est  une  charpente  en  pièces  de  bois,  et  elle  est  bien  construite. 

Il  y  a  un  ample  approvisionnement  d'aliments  et  de  nourriture  pour  les  chiens  a 
chacune  des  cabanes. 

Le  brigadier  Somers  a  été  incapable  de  bâtir  la  cabane  sur  le  creek  Trail,  ainsi 
qu'il  en  avait  les  instructions,  à  cause  du  peu  de  profondeur  de  l'eau  dans  le  creek, 
mais  je  vais  la  faire  construire  cet  hiver.  Il  a  établi  une  cache  à  l'embouchure  du 
creek,  et  y  a  laissé  des  provisions  et  de  la  nourriture  pour  les  chiens. 

Je  vous  envoie  son  rapport. 

Nous  n'avons  pas  de  poêles  de  camp  de  surplus  pour  les  placer  dans  les  diverses 
cabanes,  et  je  demande  qu'il  en  soit  envoyé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  BEYTS,  inspecteur, 

Commandant  du  sous-district  de  la  rivière  Mackenzie 
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*  DÉTACHEMENT  DE    FORT  M  M  PHERSOX, 

SOUS-DISTRICT  DE  LA  RIVIERE   fcfACKENZIE, 

L2  janvier    L912. 

L'Officier .eommandanl  le  sous-district  delà  rivière  Mackenzie. 

RAPPORT  AU  SUJET  DE  LA  PATROUILLE  AU  CREEE  TRAIL,  EN  BALEINIERE,  POUR 
Y  CONSTRUIRE  UNE  CABANE  D'ABRI. 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit:  Suivant  les  ins- 
tructions reçues  de  vous  avant  votre  départ  pour  l'île  Elerschell,  je  suis  parti  de  Fort- 
Macpherson,  le  20  juillet  1911  à  5.30  p*m.,  en  baleinière,  accompagné  du  gendarme  Chap- 
raan,  P.  L.  A.,  n°  matricule  5205,  de  l'interprète  Johnnie  el  du  sauvage  Esaû,  à  titre 
de  guide  et  pour  nous  aider.  Ksaii  me  dit  qu'à  moins  que  l'eau  de  creek  ne  fût 
haute  nous  ne  pourrions  remonter  le  creek,  et  comme  je  ue  pouvais  pas  m 'attendre  à  on 
meilleur  niveau  d'eau  avant  le  printemps  prochain,  j'ai  résolu  de  voir  ce  que  non- 
pouvions  faire. 

En  quittant  Fort-Macpherson  nous  avions  un  bon  vent,  et  nous  campâmes  à  1"> 
milles  en  haut  de  la  rivière  à  1  heure  du  matin,  le  21,  alors  que  le  vent  est  tombé.  Noua 
quittâmes  le  camp  à  8  heures  du  matin,  avec  un  assez  bon  vent,  et  nous  navigâmes 
jusqu'à  trois  heures  de  l'après-midi;  nous  fîmes  du  thé  puis  repartîmes  à  4  heures  du 
soir;  nous  navigâmes  jusqu'à  7  heures  du  soir,  et  atteignîmes  l'embouchure  de  la 
petite  rivière  alors  qu'il  commença  à  pleuvoir  abondamment  et,  un  vent  debout  s'est 
élevé;  nous  campâmes  à  7  heures  et  demie,  et  la  pluie  a  cessé  à  10  heure-. 

Samedi,  le  22,  pluie  le  matin,  pas  de  vent;  nous  sommes  repartis  à  midi,  et  avons 
remonté  jusqu'à  trois  heures  de  l'après-midi;  nous  avons  t'ait  du  thé  et  nous  sommes 
repartis  à  4  heures,  et  avons  navigué  jusqu'à  11  heures  .'50  du  soir;  nous  avons  établi 
notre  eamp  pour  la  nuit  au-dessus  de  la  Petite-Rivière;  nous  n'avions  tait  que  12 
milles  dans  toute  la  journée. 

Il  faut  faire  double  halage  dans  cette  rivière,  à  cause  de  la  grande  étendue  des 
battures  sur  chaque  rive.  Nous  avons  dû  nous  servir  des  rames  une  partie  du  chemin, 
vu  que  nous  ne  pouvions  pas  donner  assez  long  de  ligne  de  halage. 

Dimanche,  23  juillet,  nuageux,  pluie  abondante  toute  la  journée,  non-  sommes 
restés  au  camp. 

Lundi,  24  juillet  1911.  Nuageux,  beau,  pas  de  vent.  Partis  du  camp  à  8  heures  du 
matin,  nous  avons  navigué  environ  trois  milles,  et  à  ce  moment  un  assez  bon  vent  s'est 
élevé.  Pour  en  profiter,  nous  avons  navigué  jusqu'à  2  heures  du  soir,  moment  <>ù  Le 
vent  est  tombé;  nous  avons  fait  du  thé,  et  sommes  repartis  à  .'!  heures  du  soir;  nous 
avons  navigué  pour  passer  un  fort  courant  jusqu'à  ce  que  nous  eûmes  atteint  un  banc 
coupé  à  pic  où  la  navigation  était  impraticable;  nous  avons  ramé  pour  traverser  le 
courant,  et  en  nous  tenant  près  du  bord  des  battures,  nous  avons  réussi  à  remonter  len- 
tement, jusqu'au  moment  où  nous  avons  traversé  de  nouveau  à  un  endroit  où  nous  pou- 
vions faire  du  halage,  nous  avons  t'ait  du  thé  à  7  heures  du  soir.  Repartis  à  S  heure-  du 
soir,  nous  avons  traversé  du  côté  du  creek  Trail.  La  rivière  a  à  cet  endroit  un  cou- 
rant rapide,  et  nous  axons  perdu  le  chemin  en  traversant.  Remontâmes  d'ici  aux 
battures  qu'il  y  a  en  aval  du  creek  Trail,  puis  nous  avons  dû  faire  de  la  cordelle,  afin  de 
donner  assez  de  câble  au  bateau  pour  qu'il  lit  le  tour  des  battures.  Nous  avons  cam- 
pé pour  la  nuit  un  peu  en  aval  du  creek  Trail.     Non-  avons  fait   17  milles  aujourd'hui. 

Mardi,  27)  juillet.  Pluie  toute  la  journée,  temps  clair  environ  à  huit  heures  du  soir, 
nous  avons  quitté  le  camp  à  2  heures,  et  nous  avons  ramé  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
creek  Trail;  nous  n'avons  pas  pu  louvoyer,  à  cause  de  la  grande  étendue  de  battures  de 
ce  côté-ci  de  la  rivière.  Nous  avions  t'ait  si  peu  de  chemin  que  je  résolus  de  ne  pas 
aller  à  terre  pour  voir  la  perspective  qu'il  y  avait,  vu  qu'Esaû  a  pensé  qu'il  serait  im- 


196  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

possible  de  passer  l'embouchure  du  ereek,  même  dans  un» petit  canot.  Prenant  Esaiï 
avec  moi,  je  suis  remonté  le  creek  environ  un  mille,  et  j'en  suis  venu  à  la  conclusion 
qu'il  serait  inutile  d'essayer  à  remonter  le  creek  avec  ce  tirant  d'eau. 

Vu  que  nous  avions  apporté  avec  nous,  les  provisions  d'urgence,  aussi  des  maté- 
riaux de  construction,  j'ai  résolu  de  camper  ici  et  d'établir  une  cache  à  l'embouchure 
du  creek  en  attendant. 

Le  creek  Trail  n'est  qu'un  torrent  de  montagne  qui  a  entre  30  et  40  verges  de  lar- 
geur à  son  embouchure,  et  aussi  loin  que  j'ai  pu  le  remonter,  c'est  une  série  de  trous 
profonds  et  de  battures  couvertes  de  quelques  pouces  d'eau  seulement;  les  rives  étaient 
aussi  presque  à  pic,  avec  une  croissance  épaisse  de  saules  jusqu  'au  bord. 

Si  cette  cabane  doit  être  construite  à  l'endroit  ou  le  portage  entre  dans  le  creek,  le 
meilleur  temps  pour  la  construire  sera  l'hiver,  à  une  époque  où  le  creek  est  gelé. 

Mercredi,  26  juillet.  Beau  temps  le  matin,  pluie  l'après-midi.  Nous  avons  tra- 
vaillé toute  la  journée  pour  établir  la  cache  ;  les  moustiques  ont  été  terribles. 

Jeudi,  27  juillet.  Beau  temps.  Nous  avons  mis  tout  en  sûreté  et  les  provisions 
d'urgence  qui  suivent  en  cache:  Poudre  à  pâte,  2  livres  4  onces;  bacon  65  livres,  fleur 
75  livres,  sucre  15  livres,  thé  3  livres,  sel  3  livres,  allumettes  3  douzaines,  chandelles  6 
livres,  bovril  1  livre.  30  poissons  péchés  ont  aussi  été  mis  en  cache  en  septembre  par 
le  gendarme  Blake. 

Partis  du  camp  à  neuf  heures  du  matin,  nous  avons  descendu  le  courant  jusqu'à 
1  heure  30  de  l 'après-midi  ;  nous  avons  alors  campé,  puis  nous  avons  commencé  à  abat- 
tre du  bois  pour  notre  approvisionnement  d 'hiver. 

Du  vendredi,  le  28  juillet,  au  mercredi,  le  1er  août,  nous  avons  abattu  du  bois  et 
construit  deux  radeaux.     Nous  sommes  partis  du  camp  à  5  heures  du  soir,  le  1er  août, 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  SOMERS,  brigadier, 

Chargé  de  la  patrouille. 
Expédié. 

W.  J.  BEYTS,  inspecteur, 
Commandant  du  sous-district  de  la  rivière  Mackenzie. 


Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Sous-district  de  la  rivière  Mackenzie, 
détachement  de  fort-macpherson, 
20  janvier    1912. 
L'Officier  commandant  la 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 

du  sous-district  de  la  rivière  Mackenzie. 

RAPPORT  AU  SUJET  D'UNE  PATROUILLE  EN  BALEINIERE    À    LA    RIVIERE    MACKENZIE     ( CHENAL 
AKGLAVIK)    POUR   LA   CONSTRUCTION  D;UNE    CABANE  D'ABRI. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  : 
D'après  les  instructions  reçues  de  vous  en  juillet  dernier,  je  suis  parti  de  Fort- 
Macpherson  le  lundi  21  août  1911,  accompagné  du  gendarme  Blake,  A.  N.,  N°   ma- 
tricule 4481,  et  de  l'interprète  Johnnie,  à   11.30  du  matin;  j'ai  campé  pour  la  nuit 
à  8  heures  20  minutes  du  soir  à  environ  28  milles  en  aval  de  la  Peel. 

22  août.  Beau  temps,  pas  de  vent.     Nous  sommes  partis  du  camp  à  8  heures  30 
du  matin,  et  nous  nous  sommes  laissés  descendre  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Peel; 
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nous  nous  sommes  arrêtés  à  midi  el  demi;  nous  avons  repris  «lu  thé  à  <>  heures  du  Boir, 
et  nous  nous  sommes  Laissés  descendre  jusqu'à  1<>  beures  30  minutes  du  soir,  moment  où 
nous  avons  campé  pour  la  nuit.     Distance  parcourue,  environ  .'{()  milles. 

23  août.  Beau  temps,  léger  vent  du   N.-O.     Sommes  partis  du  camp  à  H  beures 

du  matin.  Nous  sommes  arrêtés  pour  une  heure  à  midi  sur  L'Akglavik,  et  de  là  nous 
nous  sommes  laissés  descendre  et  avons  navigué  jusqu'à  S  heures  du  soir,  alors  que  nous 
avons  campé. 

24  août.  Beau  temps,  vent  assez  hou.  Avons  quitté  le  Camp  à  S  heures  du  ma- 
tin, et  sommes  arrêtés  à  1  heure  de  l'après-midi,  puis  nous  avons  campé  pour  la  nuit  à 
8  heures  du  soir. 

25  août.  Beau  temps,  pas  de  vent.  Avons  quitté  le  Camp  à  8  heures  du  matin. 
et  nous  nous  sommes  laissés  descendre  jusqu'à  ce  que  nous  eussions  atteint  le  camp 
McRae,  à  10  heures  .'>()  minutes  du  matin.  Y  sommes  restés  jusqu'à  •'*  heures  p.m. 
Nous  avons  alors  dérivé  5  milles  en  descendant,  où  nous  avons  commencé  à  bâtir. 

Après  avoir  trouvé  beaucoup  de  matériaux,  nous  avons  bâti  une  cabane  de  13  x 
12  x  8  pieds  à  l'intérieur.  11  n'a  pas  pu  être  taillé  de  l'écorce,  vu  que  la  saison  était 
trop  avancée,  mais  ceci  pourra  être  posé  en  juin  prochain.  Nous  axons  calfeutré  les 
pièces  avec  de  la  mousse  et  construit  le  toit  avec  des  perches,  des  branches  et  du 
gazon  à  une  épaisseur  d'environ  5  pouces.  Nous  avons  terminé  la  cabane  le  jeudi. 
31  août,  à  environ  4  heures  de  l'après-midi,  et  nous  sommes  partis  le  même  soir  pour 
le  camp  de  McRae,  où  nous  sommes  arrivés  à  7  heures  du  soir. 

Nous  y  sommes  demeurés  jusqu'au  1er  septembre,  et  M.  McRae,  qui  s'en  allait  à 
Fort-Macpherson  avec  sa  chaloupe  à  moteur,  a  bien  voulu  nous  prendre  en  re- 
morque. Partis  du  camp  à  10  heures  du  matin,  le  2,  et  après  avoir  voyagé  par  voie 
de  la  rivière  Hushie,  nous  sommes  arrivés  à  Fort-Macpherson  à  11  heures  du  ma- 
tin, le  2,  et  nous  avons  rencontré  la  goélette  de  M.  Whittaker  à  environ  5  milles  du 
Fort.  Les  provisions  qui  suivent  ont  été  laissées  à  la  cabane:  Poudre  à  pâte,  1  livre 
4  onces;  bacon,  40  livres:  fleur,  50  livres;  thé,  2  livres;  sirop,  ô  livres:  sucre,  10 
livres;  chandelles,  3  livres;  allumettes,  1  douzaine  de  paquets. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur. 

J.  SOMERS,  brigadier, 

Chargé  du  détachement. 
Expédié. 

\V.  .1.  BEYTS,  inspecteur, 

Commandant  du  sous-district  de  I"  rivière  Mackei 


DÉTACHEMENT  DE    FORT-MACPHERSON, 

SOUS-PISTRT'T  DE  LA  RIVIÈRE   Ma<  ki:\/ii:. 

26  juin    1912. 

L'Officier  commandant  le  sous-district  de  la  rivière  Mackenzie. 

RAPPORT   AU    SUJET    D'UNE    PATROUILLE   AU    CREEK-TRAIL,    POUR    V    CONSTRUIRE 

UNE  CABANE  D'ABRI. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  : 

Conformément   aux  instructions  reçues  de   vous  en    février  dernier,  .je   suis    parti 
de  Fort-Macpherson  le  2  mars,  accompagné  du  gendarme  (  napman.  P.  L.  A..  N"°  matri- 
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cule  5205,  et  de  l'interprète  Johnnie,  avec  un  attelage  de  chiens,  pour  aller  cons- 
rruire  une  cabane  d'abri  sur  le  creek  Trail,  à  un  endroit  qui  serait  choisi  par  le 
maréchal  des  logis  Dempster  à  son  retour  à  Dawson. 

Nous  sommes  arrivés  à  l'endroit,  qui  avait  été  très  bien  marqué,  à  deux  milles 
au-dessus  de  l'embouchure  du  creek  Trail  à  un  portage  à  3  heures  de  l'après-midi, 
le  4,  après  avoir  fait  un  trajet  facile  pour  remonter  la  rivière  par  une  route  ouverte. 

En  arrivant  nous  avons  immédiatement  établi  notre  camp,  et  nous  nous  sommes 
préparés  à  commencer  la  construction.  Il  y  avait  dans  les  environs  beaucoup  de  bois 
pour  la  construction,  et  beaucoup  de  menu  bois  sec  pour  le  chauffage. 

Nous  déblayâmes  la  neige  jusqu'au  sol,  et  construisîmes  une  bonne  cabane  solide 
de  12  x  13  pieds  à  l'intérieur  et  de  8  pieds  de  hauteur  jusqu'aux  entraits,  la  chute 
du  toit  s 'élevant  dans  le  centre  de  l'arrière  et  de  l'avant,  et  le  toit  étant  fait  de  per- 
ches. Une  porte  et  un  châssis  ont  été  posés;  ils  existaient  déjà  à  la  cache  à  l'em- 
bouchure du  creek  Trail,  et  je  les  ai  fait  apporter  avec  les  provisions  qui  peuvent 
être  cachées  sur  les  entrait^  et  mises  à  l'abri  des  mauvais  temps.  La  construction 
a  besoin  d'un  peu  de  parachèvement  sous  forme  de  bousillage  et  d'écorce  sur  les 
perches  du  toit  ou  de  terre,  que  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  à  cette  saison  de 
l'année. 

Nous  avons  complété  autant  d'ouvrage  que  nous  avons  pu  en  faire  à  1  heure  de 
l'après-midi  le  15  courant,  et  levant  le  camp  à  3  heures  de  l'après-midi,  nous  sommes 
arrivés  à  Macpherson  à  deux  heures  de  l'après-midi,  le  17  courant. 

L'endroit  choisi  par  le  maréchal  des  logis  Dempster  est  un  bon  endroit,  et  je 
découvre  maintenant  que  la  cabane  peut  être  atteinte  de  la  rivière  Peel  en  faisant 
un  portage  et  en  traversant  le  creek. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  SOMERS,  mar.  des  logis, 

Chargé  du  détachement  de  Fort-Macpherson. 
Expédié. 

W.  J.  BEYTS,  inspecteur, 

Commandant  le  sous-district  de  la  rivière  Macken:ie. 
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ANNEXE  P. 

PATROUILLE   DE   L'INSPECTEUR   \V.  J.  BEYTS,   D'ATHABASKA- 
LANDING    A    L'ILE    EERSCHELL. 


SOUS-DISTRICT  DE  LA   RIVIERE   MàCKENZIE, 

[le  Eerschell,  21  juillet  L91  1. 

L'Officier  commandant  la  division  "N", 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Athabaska-Landing. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  le  rappori  qui  suit  du  voyage  d'Athabaska-La 
ding  au  Fort-Macpherson  et  à  l'île  Herschell. 

Le  soir  du  29  mars  1911,  accompagné  du  gendarme  Bâtes,  <!.('.,  N  matricule 
4673,  j'ai  quitte  Athabaska-Landing  avec  le  transport  de  la  Mission  catholique,  fi  je 
suis  descendu  la  rivière  à  environ  un  quart  de  mille,  où  ou  s'est  arrêté  puai-  passer  la 
nuit.  Le  gendarme  Bâtes  et  moi  sommes  revenus  au  Landing,  pour  les  rejoindre  h' 
lendemain  matin. 

Le  lendemain  matin,  les  neuf  chalands  se  sont  mis  eu  mouvement,  et  nous 
nous  sommes  rendus  à  Grand-Rapids  dans  l'après-midi  du  iJ  juin,  et  sommes  restés  là 
jusqu'au  8  juin  au  matin,  vu  que  l'eau  de  la  rivière  était  trop  basse  et  qu'il  a  fallu  déchar- 
ger tout  le  fret  et  conduire  les  chalands  à  travers  le  rapide  jusqu'à  la  tête  de  file,  avec  un 
iiers  seulement  de  la  charge;  alors  le  chargement  fut  mis  à  terre  et  portage  jusqu'au  pied 
sur  un  fourgon,  où  il  fut  rechargé  sur  les  chalands. 

Nous  parcourûmes  le  reste  des  rapides  sans  décharger,  et  arrivâmes  à  Port-McMur- 
ray  à  4  heures  du  soir  le  9,  et  nous  quittâmes  alors  les  gens  de  la  Mission,  attendu 
que  leur  bateau  ne  devait  pas  partir  avant  trois  ou  quatre  jouis,  et  vu  que  M.  F.  Crean, 
de  la  Commission  d'exploration  du  nouveau  Nord-Ouest,  partait  avec  la  chaloupe  à 
vapeur  Rey,  du  gouvernement,  pour  Fort-Chipewyan,  «'t  m'avait  gracieusement  offert  de 
descendre  la  rivière;  ainsi  nous  déposâmes  notre  bagage  sur  l'un  'i*'s  trois  chalands  qu'il 
avait  à  la  remorque,  et  nous  sommes  allés  avec  eux.  Le  Rey  est  un  petit  bateau  de  45  pieds 
de  longueur,  avec  une  machine  de  10  forces,  mais  il  n'a  pas  de  Logement,  de  sorte  que  le 
soir  nous  amarrions  à  la  grève  et  nous  faisions  nos  lits  sur  la  rive.  Nous  arrivâmes  à  Fort 
Chipewyan  le  soir  du  12,  et  nous  montâmes  alors  à  bord  du  bateau  à  vapeur  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson  Graliame  et  y  rejoignîmes  le  brigadier  Triekey,  II.  NT.,  N 
matricule  4718.  et  le  gendarme  Chapman,  P.  F.  A..  N°  matricule  5202,  qui  étaient  partis 
d'Athabaska-Landing  par  le  transport  de  la  Compagnie  del  la  Baie-d'Hudson  le  20  mai. 

Le  Graliame  a  quitté  Chipewyan  à  9  heures  du   matin,  le   L3,  m   nous  arrivâmes 

à  Smith-Landing  à  midi  le  14.  et  nous  nous  rendîmes  tous  au  détachement  <'t  y  demeurâ- 
mes tandis  que  le  chargement  était  à  se  portager  jusqu'à  Fort-Smitb.  à  environ  L6  milles. 

L'après-midi  du  27  juin,  nous  sommes  partis  du  détachement   avec  l'attelage  de 
la    gendarmerie    pour    Fort-Smith,    et  là   nous    montâmes  à   bord    du    bateau  à   vapeur 
Mackenzie  River,  qui  est    parti   à  six  heures    du    soir  le  28.     Dans    l'après-midi    d 
l'inspecteur  Field,  M.  FT.  A.  Conroy  et  leur  suite  sont  arrivés  à  Fort -Smith,  et  après  avoir 

payé  les  sauvages  sans  traité. 
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Nous  sommes  arrivés  à  Fort-Résolution  à  11  heures  du  matin,  le  30,  et  en  sommes 
repartis  à  4  heures  du  soir,  le  même  jour. 

L'inspecteur  Field,  M.  H.  A.  Conroy  et  leur  suite  sont  restés  à  Fort-Résolution  pour 
payer  les  sauvages  sous  traité,  à  l'exception  de  M.  H.  A.  La  Mothe,  qui  est  resté  à  bord 
pour  prendre  le  recensement  des  différents  postes  en  descendant  la  rivière. 

D'après  mes  instructions,  j'ai  acheté  huit  chiens,  des  traînes,  etc.,  pour  servir  aux 
détachements  de  Fort-Macpherson  et  de  l'île  Herschell. 

Nous  sommes  arrivés  à  la  rivière  au  Foin  à  2  heures,  le  1er  juillet,  et  en  sommes 
repartis  à  6  heures  du  matin. 

Melle  Ostler,  institutrice  de  la  Church  Missionary  Society,  a  quitté  le  bateau  à  cet 
endroit.  Nous  sommes  arrivés  à  Fort-Providence  à  deux  heures  de  l'après-midi,  et  en  som- 
mes repartis  à  6  heures  du  soir  le  même  jour. 

Nous  sommes  arrivés  à  Fort-Simpson  le  2,  à  dix  heures  de  l'avant-midi,  et  nous  y 
sommes  restés  jusqu'à  7  heures  du  soir  le  lendemain.  M.  Card,  agent  des  Sauvages,  et  M. 
Pierce,  professeur  d'agriculture,  et  leurs  familles,  débarquèrent  à  cet  endroit.  Us  emme- 
naient avec  eux  deux  cheyaux,  quatre  boeufs,  et  à  peu  près  dix  tonnes  d'instruments  et 
de  provisions  pour  l'établissement  d'une  ferme  modèle. 

Je  pense  que  Fort-Simpson  a  été  mal  choisi  pour  l'établissement  d'une  station  agro- 
nomique, parce  que  l'île  sur  laquelle  il  est  situé  est  petite  et  qu'elle  est  complètement  re- 
couverte d'arbres  de  haute  futaie,  à  l'exception  d'une  clairière  de  quelques  arpents  appar- 
tenant à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  A  cet  endroit  l'archidiacre  Lucas  s'embar- 
qua avec  nous  pour  un  voyage  à  Fort-Macpherson  et  retour. 

Arrivés  à  Fort-Wrigley  le  4,  à  11  heures  du  matin,  nous  en  sommes  repartis  à  midi. 
M.  T.  Gaudet,  agent  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  nous  a  relaté  le  récit  de  deux 
sauvages  à  l'effet  que  deux  trappeurs  connus  sous  les  noms  de  W.  S.  Oliver  et  Peter  Mel- 
land  avaient  été  trouvés-  morts  dans  leur  cabane  à  l'embouchure  de  la  rivière  Salée,  et 
qu'ils  croyaient  à  un  crime;  là-dessus  je  décidai  de  les  emmener  avec  moi  à  bord  du  va- 
peur. J'y  stoppai  durant  trois  heures  et  demie,  et  je  fis  une  enquête  sur  les  cadavres, 
que  j'enterrai  près  de  leur  cabane.  J'ai  déjà  fait  un  rapport  là-dessus.  Nous  sommes 
arrivés  à  Fort-Norman  le  5,  à  2.30  du  matin,  et  nous  en  sommes  repartis  à  7.30  du 
matin.  Le  vapeur  de  Hyslop  &  Nagle  nous  à  dépassé  à  2.30  du  matin  dans  sa  route  en 
amont,  et  le  vapeur  de  la  Mission  Catholique  Romaine  nous  dépassa  également  à  6  heures 
du  soir.  Nous  sommes  arrivés  à  Fort-Good-Hope  le  6  à  1  heure  du  matin,  pour  en  re- 
partir à  5  heures,  arrivant  à  la  rivière  Rouge  arctique  à  minuit  de  la  même  date.  Nous 
repartîmes  le  7  à  6  heures  du  matin  pour  arriver  à  Fort-Macpherson  à  midi. 

Un  bon  nombre  d'Esquimaux  attendaient  l'arrivée  du  vapeur  à  la  Rivière-Rouge-Arc- 
tique et  à  Fort-Macpherson  pour  y  faire  la  traite. 

L'évêque  Holmes,  de  l'Eglise  d'Angleterre,  descendit  de  Fort-Smith  pour  revenir  avec 
nous  sur  le  vapeur,  ainsi  que  le  major  McGee,  de  Toronto,  qui  y  faisait  un  voyage  d'agré- 
ment. 

Le  vapeur  Maekenzie  River  partit  de  Fort-Macpherson  le  9,  à  10  heures  du  soir,  pour 
remonter  la  rivière. 

M.  R.  W.  Service,  l'auteur  de  'Sour  Dough',  a  descendu  la  rivière  à  bord  du  vapeur, 
et,  accompagné  de  Frenk  Williams,  le  10  au  soir,  il  est  parti  de  Fort-Macpherson  pour 
Dawson,  par  la  rivière  du  Porc- Epie  et  Fort-Jackson. 
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Le  10  et  le  11  du  courant)  j'ai  vérifié  tous  les  approvisionnements  du  détachement 
de  Fort-Macpherson,  et  j'ai  présidé  le  conseil  chargé  d'examiner  les  objets  jugés  impro- 
pres au  service.  Le  12,  à  G  heures  du  soir,  accompagné  du  brigadier  Trickey  et  des  gen- 
darmes Wissenden  et  Bâtes,  je  partis  de  Fort-Macpherson  sur  la  goélette  de  M.  C.  Steen 
pour  Fîle  Hersehell.  M.  Steen  acheta  la  chaloupe  à  vapeur  Ariel  de  la  Compagnie  de  la 
lïaie-d'IIudson,  et,  remorqués  par  cette  chaloupe,  nous  sommes  arrivés  à  1 1  heures  du  sou. 
2\  22  milles  en  aval  de  Macpherson  où  nous  avons  campé.  Le  lendemain  matin,  nous  par- 
don à  8  heures,  et  le  14,  à  2  heures  du  matin,  nous  campions  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Aclaviq,  d'où  nous  repartions  à  midi.  Le  15,  à  :>  heures  du  malin,  nous  arrivions  à  la 
Grande-Rivière,  que  nous  quittions  à  2  heures  de  l'après-midi  pour  aller  à  l'île  des  Tentes, 
où  nous  avons  dû  camper  vers  les  b'  heures  du  soir  à  cause  de  la  pluie  et  de  la  tempête. 
Nous  sommes  restés  là  jusqu'à  11  heures  du  matin,  le  17;  à  (i  heures  du  soir,  à  la  même 
date,  nous  accostions  à  la  Pointe-au-Galet,  où  la  tempête  nous  força  de  passer  trois  .jours. 
Le  21,  nous  démarrions  de  la  Pointe-au-Galet,  et  à  4  heures  du  soir,  nous  campions  à 
Iving's-Point.  Le  matin  du  22,  nous  quittions  King's-Point,  et  à  5  heures  du  soir  noue 
arrivions  à  l'île  Hersehell. 

L'achat  de  la  chaloupe  par  Steen  a  été  on  ne  peut  plus  à  propos  pour  nous,  car.  en 
dépit  d'un  vent  contraire  contre  lequel  nous  avons  du  lutter  constamment,  il  a  pu  nous 
remorquer  de  Fort-Macpherson  à  l'île  Hersehell,  où  il  a  laissé  la  chaloupe.  Nous  avons 
ensuite  fait  voile  jusqu'ici,  faisant  le  voyage  en  dix  jours. 

En  arrivant  ici,  j'appris  que  le  North  Star,  goélette  à  gazoline  pour  la  traite,  qui 
avait  hiverné  à  la  Pointe-au-Galet,  était  parti  à  2  heures  du  matin  pour  Nome. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

YV.  J.  BEYTS,  Insp., 
Commandant  le  sous-district  du  fîeuvi    \facl 
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ANNEXE  Q. 

PATROUILLE   DE  L'INSPECTEUR  W.  J.  BEYTS,  DU  FORT  MACPHERSON   À 

L'ILE  HERSCHELL. 

SoUS-Dj.  STRICT  DU  FLEUVE  MACKENZIE, 

Ile  Herschell,  le  1er  mars  1912. 
L'Officier  commandant  la  division  "N", 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Athabaska-Landing. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  comme  suit  de  ma  patrouille  à  partir  de 
Fort-Macpherson  jusqu'à  l'île  Herschell. 

Le  20  février,  accompagne  du  gendarme  Bâtes  et  de  l'interprète  Chickchigalook,  avec 
deux  attelages  de  chiens,  je  quittais  Fort-Macpherson  à  7  heures  du  soir.  Nous  prenons 
le  lunch  aux  pêcheries  de  Nelson  et  nous  dressons  nos  tentes  pour  la  nuit  sur  le  bord 
d'un  petite  las  non  loin  de  la  rivière  Cogmoloc.  Le  temps  est  beau.  La  route  est  pas- 
sable. 33  milles. 

Le  21,  nous  levons  le  camp  à  8  heures  du  matin  et  arrivons  à  11.05  au  camp  d'Od- 
niyak,  où  nous  nous  arrêtons  deux  heures  pour  dîner,  et  où  8  aborigènes  sont  vaccinés. 
Nous  repartons  à  1.45  de  l'après-midi  et  arrivons  à  Aiyaki  à  8.30  du  soir.  Matinée  belle, 
neige  abondante  dans  l'après-midi.  Route  très  fatigante;  33  milles.  5  aborigènes  sont  vac- 
cinés dans  ce  camp. 

Le  22,  nous  quittons  Aiyaki  à  8  heures  du  matin  et  à  2  heures  de  l'après-midi  nous 
campons  pour  la  nuit  à  Papsook.  14  aborigènes  ont  été  vaccinés.  Froid  et  très  ven- 
teux.   Nous  nous  frayons  un  chemin  à  travers  une  neige  encombrante;  15  milles. 

Le  23,  nous  partons  de  Papsook  à  8.30  du  matin,  nous  passons  l'heure  de  midi  au 
camp  d'Allen,  et  à  4.30  du  soir  nous  arrivons  au  camp  de  Miner.  Froid  et  venteux. 
Route  fatigante.  30  milles.   J'ai  vacciné  10  aborigènes  au  camp  d'Allen. 

Le  24,  nous  partons  du  camp  de  Miner  à  8.30,  repas  du  midi  à  12.45,  et  à  5  heures 
du  soir  nous  dressons  nos  tentes  pour  la  nuit  à  la  lisière  de  la  dernière  forêt  sur  le  bord 
du  fleuve  Mackenzie.    Très  venteux.    Route  passable.   30  milles. 

Le  25,  nous  quittons  le  camp  à  7.30  du  matin,  nous  nous  arrêtons  une  heure  pour  le 
repas  du  midi,  et  arrivons  à  la  cabane  N°  3,  à  6  heures  du  soir.  Froid  et  venteux.  Route 
bonne.   30  milles. 

Le  26,  nous  quittons  la  cabine  à  8  heures  30  du  matin,  nous  dînons  au  camp  de 
Storkenson.  et  à  6  heures  du  soir  nous  arrivons  à  la  cabane  de  la  gendarmerie  N°  2,  à 
la  Pointe— au-Galet.  Vent  froid  du  nord-est.  Route  bonne.  33  milles. 

Le  27,  départ  de  la  cabane  à  8.30  du  matin,  nous  passons  l'heure  du  midi  à  la  Pointe- 
King,  et  à  5  heures  du  soir,  nous  atteignons  la  cabane  de  la  gendarmerie  N°  1,  sur  la 
Pointe-Kay.  Route  bonne.  30  milles. 

Le  28,  départ  de  la  cabane  à  6  heures  du  matin,  nous  passons  2  heures  pour  dîner  à 
Stoke's-Point,  et  nous  arrivons  au  poste  détaché  à  2  heures  de  l'après-midi.  Route  bonne. 
28  milles. 

A  ces  divers  camps,  les  aborigènes  avaient  des  provisions  en  abondance,  attendu  que 
le  poisson  et  les  lapins  abondent  cette  année  sur  le  fleuve. 

Pendant  le  voyage,  le  temps  était  froid,  mais  assez  beau  pour  voyager. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  BEYTS,  Jnsp. 
Commandant  le  sous-àisiriet  du  fleuve  Mackenzie. 


RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  BEYT8  2P8 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  28 


ANNEXE  R. 

PATROUILLE  DE  L'INSPECTEUR  W.  J.  BEYTS,  DE  L'ILE  HERSCHELL  A 

EORT-MACPHERSON. 

Sous-district  du  i  i.i.i  \i.  M.\<  kenzie, 

Fort-Macpherson,  le  '28  juin  L912. 
L'Officier  commandant  la  division  "N"; 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  X.-O., 
Athabaska-Landing. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  suivant  de  ma  patrouille  à  partir 
de  l'île  d'Herscliell  jusqu'à  Fort-Macpherson,  savoir. 

Le  15  mai,  à  9  heures  du  soir,  accompagné  du  brigadier  Trickey,  du  gendarme  Wia 
senden  et  de  l'interprète  Chikchigalook,  avec  deux  attelages  de  hiens,  je  quittais  l'île  lier- 
chell,  et  le  16,  à  7  heures  du  matin,  nous  étions  à  la  Pointe-Kay.  Vent  l'or!  cl  froid  de 
l'est.    Neige  molle,  et  route  très  fatigante.   30  milles. 

Le  16,  à  2  heures  du  soir,  nous  partions  du  camp  arrêtanl  une  heure  à  la  Pointe- 
King  pour  le  lunch,  et  le  17,  à  11  heures  du  matin,  nous  étions  à  la  cabine  de  gendarme- 
rie N°  2.  Vent  fort  de  l'est.  Voyage  très  difficile.  Les  chiens,  très  fatigués,  ont  les  pat- 
tes endolories.  32  milles. 

Le  17,  nous  partions  de  la  cabane  à  11.30  du  soir,  et  le  18,  à  1  heure  du  matin,  nous 
arrivons  à  Escape-Reef.  Beau.  Route  fatigante.  3  milles.  Dressons  nos  tente-  sur  un  banc 
de  sable. 

Le  19,  à  6  heures  du  matin,  le  brigadier  Trickey  et  l'interprète  Chikchigalook,  avec 
les  deux  attelages  de  chiens,  retournaient  à  l'île  Herschell,  nous  laissant,  le  gendarme 
Wissenden  et  moi,  attendre  l'arrivée  de  la  patrouille  de  MaephersoD  en  baleinière. 

Lorsque  j'ai  quitté  l'île  tout  indiquait  un  prochain  dégel,  niais  le  temps  changea  sou- 
dainement, de'sorte  que  la  débâcle  du  fleuve  Mackenzie  a  eu  lieu  très  lard  cette  an- 
née.   Le  matin  du  14  courant,  il  y  avait  encore  de  la  glace  à  l'embouchure  du  fleuve. 

Le  soir  du  14  courant,  nous  apercevions  la  baleinière  de  Macphereon,  et  à  11  heu- 
res du  soir  son  équipage  campait  sur  la  côte,  à  peu  près  trois  milles  en  amont  du  nôtre. 
le  fleuve  n'étant  pas  libre  au  delà. 

Le  15  du  courant,  le  gerdarme  Chapman  et  l'interprète  Johnnie  vinrent  m'annoneer 
qu'on  ne  pouvait  pas  amener  le  bateau  plus  près  et  qu'il  sérail  impossible  de  retourner 
par  la  même  voie  avec  un  chargement,  vu  qu'ils  avaient  éprouvé  beaucoup  de  difficultés  ;i 

traîner  le  bateau  sur  les  hauts-fonds. 

Le  20  courant,  un  vent  très  fort  s'éleva,  et  j'envoyai  les  gendarmes  Wissenden,  et 
Uhapman  avec  l'interprète  chercher  le  bateau.  Ils  se  rendirent  à  l'embarcation  en  mar 
3hânt  sur  la  glace,  et  revinrent  à  la  voile  à  2.30  de  l'après-midi.  Le  vent  étant  favorable, 
nous  levions  le  camp  et  partions  à  5  heures  du  soir.  A  cause  de  la  glace  nous  n'avons  pu 
passer  par  le  chenal  de  l'île  de  la  Tente,  de  sorte  que  nous  avons  remonté  la  riyiJ 
Poisson-Blanc,  et  à  10  heures  30  du  soir  nous  atteignions  1,.  cabane  de  gendarmerie  X°  '■>■ 
Nous  sommes  restés  deux  heures  à  la  cabane    pour    manger    et    nous    réchauffer,  et  a  12 
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heures  30  du  matin,  nous  repartions,  voyageant  jusqu'à  7  heures» du  matin,  nous  arrêtant 
une  heure  pour  manger,  et  à  1.30  de  l'après-midi  nous  arrivions  à  la  cabane  N°  4,  où  nous 
nous  arrêtions  une  heure,  et  le  21  à  3.45,  nous  atteignions  la  cabane  de  Miner.  Temps 
nuageux  et  froid.    90  milles. 

Nous  sommes  restés  à  la  abine  de  Miner  pour  dormir, 'et  le  22  nous  partions  à  7  hrs 
du  matin,  prenant  une  heure  pour  dîner,  à  8  heures  du  soir,  nous  dressions  «nos  tentes 
pour  la  nuit,  à  peu  près  à  deux  milles  en  amont  de  l'embouchure  de  l'Aklavik.  Vent  lé- 
ger; louvoyant  et  hâlant  le  long  de  la  plage  surtout  la  majeure  partie  du 'voyage.  Nous 
avons  passé  les  esquimaux,  Ooniyak  et  Aiyaki  avec  deux  baleinières  •  se  rendant  à  la  sta- 
tion du  Poisson  Blanc.  • 

Le  23,  à  9  heures  du  matin,  nous  levions  le  camp;  à  midi,  nous  avons  pris  une  heure 
pour  dîner,  et  le  soir  nous  campions  pour  la  nuit  à  12  milles  du  fleuve  Mackenzie.  Vent 
contraire  durant  la  majeure  partie  du  voyage,  et  il  nous  a  fallu  faire  beaucoup  de  halage. 

Le  24,  à  8  heures  du  matin,  nous  partions,  prenant  une  heure  pour  dîner,' et,  à  7  hrs 
du  soir,  nous  dressions  nos  tentes  sur  le  fleuve  Mackenzie.  Après  souper,  un  vent  favo- 
rable s'étant  élevé,  nous  levions  le  camp  et  partions  à  8  heures  du  soir.  Nous  avons 
voyagé  toute  la  nuit,  nous  arrêtant  une  heure  pour  manger, «et  le  25,  à  8  heures  du  matin, 
nous  atteignions  l'embouchure  de  la  rivière  Peel.  L^n  très  fort  vent  devant  nous  força  alors 
à  nous  arrêter.  * 

Le  25,  à  9  heures' du  soir,  nous  repartions,  nous  arrêtant  une  heure  pour  dîner,  et  le 
2V)  courant  nous  arrivions  à  Fort-Maepherson  à  1  heure  de  l'après-midi. 

Les  aborigènes  que  nous  avons  rencontrés  avaient  des  provisions  en  abondance.  On 
effet,  le  poisson  est  d'une  abondance  plus  que  moyenne,  et  les  lapins  et  les  canards  étaient 
1res  nombreux.  ' 

Le  temps  sur  la  côte  était  froid,  et,  la  majeure  partie  du  temps  durant  lequel  nous 
avons  campés  sur  le  banc  de  sable,  il  est  tombé  de  la  neige  ou  de  la  pluie. 

La  distance  parcourue  en  baleinière  à  été  d'à  peu  près  200  milles. 

1  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissance  serviteur, 

W.  J.  BEYTS,  Inspecteur, 
Commandant  le  sous-district  du  fleuve  Mackenzie. 
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ANNEXE  S. 

PATROUILLES  DU  MARÉCHAL  DES  LOGIS  MUNDAY,  DE  LE-PAS  Al 
GOULET  D\J  PÉLICAN  ET  AU  LAC  DU  BROCHET  ET  RETOUR. 

La  Royale  Gendarmerie  à  cheval  do  X  or  u- Ou  est, 

Détachement  de  Le-Pas,  le  4  mars  L912 
L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Prince- Albert. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  comme  suit  de  ma  patrouille  au  Qoulei 
du- Pélican,  au  Lac-du-Brochet  et  aux  campements  des  sauvages  sur  mon  chemin: 

Je  suis  parti  de  Le-Pas  mercredi  après-midi,  le  24  janvier,  avec  un  attelage  de  cinq 
chiens  et  un 'coureur;  le  temps  était  froid  mais  beau,  et  le  chemin  était  bon  et  dur;  il 
n'avait  pas  neigé  depuis  longtemps.  Mon  intention  était  de  me  rendre  au  Goulet-du- 
Pélican,  que  j'ai  patrouillé  depuis  les  dernières1  cinq  années,  et  à  l'extrémité  sud  du  lac  du 
Renne.  Entre  ces  deux  endroits  il  y  a  un  bon  nombre  de  Sauvages  qui  ont  toujours  eu 
une  mauvaise  réputation;  bien  que  la  grande  majorité  d'entre  eux  ait  embrassé  le  chris- 
tianisme, à  l'exemple  des  sauvages  du  Lac-des-Dieux  et  du  Lac-des-Iles,  ils  sont  tir- 
superstitieux. 

Le  lendemain  avant-midi,  j'arrivais  à  Cumberland,  où,  pendant  l'après-midi,  je  visitais 
les  missionnaires  et  les  quelques  habitants  de!race  blanche.  Le  jour  suivant,  2G  janvier, 
dans  la  matinée,  je  faisais  la  patrouille  de  l'établissement  de  Cumberland,  et  je  partais 
dans  l'après-midi  pour  le  Lac-au-Castor.  Les  chemins  étaient  en  bon  état  et  le  voyage  se 
fit  rapidement.  Au  Lac-au-Castor  quelques  sauvages  font  la  chasse  et  la  pêche,  et  je  leiu 
rendis  visite.  Il  me  fallut  trois  jours  pour  allier  d'ici  au  Goulet-du-Pélican,  et,  chemin 
taisant,  je  visitai  deux  campements  de  sauvages.  Malheureusement  la  route  qui  va  du  Lac- 
au-Castor  au  goulet-du-Pélicàn,  n'avait  pas  encore  été  tracée;  autrement  deux  jours  au- 
raient suffi  avec  de  si  bons  chemins.  Je  passai  une  journée  au  Goulet-du-Pélican.  où  je 
visitai  les  commerçant  et  les  missionnaires;  à  mon  retour  je  fis  la  patrouille  de  l'établis- 
sement. 

De  là  je  me  rendis  à  l'extrémité  sud  du  lac  du  Renne,  et  ce  voyage1  dura  trois  jours 
et  demi.  Trois  campements  de  sauvages  furent  visités,  et  il  y  a  une  colonie  de  métis  et  de 
sauvages  à  l'extrémité  sud  du  lac.  A  partir  du  Goulet-du-Pélican  nous  traversons  de 
nombreux  portages,  dont  quelques-uns  ont  plsuieurs  milles  de  Longueur  et  sonl  1res  rabo- 
teux et  sinueux.  Il  était  difficile  d'empêcher  le  traîneau  de  se  briser:  eu  certains  en- 
droits les  arbres  sont  usés  par  le  choc  continuel'et  le  frottement  <les  traîneaux.  A  l'extré- 
mité sud  je  rencontrai  quelques  sauvages  du  Brochet  qui  m'annoncèrent  que  deux  hom- 
mes de  race  blanche  (des  trappeurs)  étaient  allés  là  l'automne  dernier,  qu'ils  n'avaient 
pas  été  revus  depuis,  et  que  l'on  n'en  avait  pas  entendu  parler:  quelques  sauvages  ainsi 
que  les  commerçants  les  avaient  cherchés.  Sachant  que  les  sauvages  ont  l'habitude  de 
l'exagération  et  du  mensonge  en  semblables  matières,  je  mis  en  doute  leur  histoire,  sans 
oublier  toutefois  de  me' renseigner  davantage  là-dessus.  En  conséquence,  je  décidai  de 
me  rendre,  en  traversant  le  lac.  au  jioste  du  Brochet,  et  ce  voyage  dura  quatre  jours  et- 
demi.  Chemin  faisant  je  visitai  quelques  sauvages.  A  cause  de  «-es  -eus  nous  avons 
suivi  un  chemin  autre  que  celui  de  l'an  dernier.  Pendant  deux  jours  nous  avoi  - 
contré  des  petits  troupeaux  de  chevreuils,  et  nous  en  avons  tué  assez  pour  nourrir  les 
chiens.     En  arrivant  au  Brochet,    je  pris  des  renseignements  sur  les  deux  trappeurs,  et 
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voici  ce  que  j'appris:  Vers  la  lin  de  l'automne  dernier,  deux  hommes  de  race  blanche 
nommés  Munroe  et  Rowland,  arrivaient  au  Brochet  en  canot.  Ils  paraissaient  avoir  des 
provisions  en  abondance  et  ils  allaient  faire  la  chasse;  ils  avaient  besoin  de  mocassins, 
ue  mitaines  et  de  raquettes,  et  le  gérant  des  Révillons  promit  de  leur  en  envoyer  vers  la 
Noël,  c'est-à-dire  à  l'endroit  où  ces  hommes  étaient  censés  devoir  aller.  A  Noël,  fidèle  à 
sa  promesse,  M  .Lapensée,  gérant  des  Révillons,  envoya  les  marchandises,  mais  on  ne  put 
trouver  aucune  trace  de  ces  hommes,  et  on  les  chercha  pendant  trois  jours.  Depuis  lors 
la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  s'est  mis  à  la  recherche,  et  M.  Lapensée  s'en  est  occupé 
de  nouveau,  mais  pendant  tout  l'hiver  nul  ne  les  avait  'vus  et  nul  n'avait  vu  leurs  traces. 
En  compagnie  de  M.  S.  Clark,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  d'un  guide  sau- 
vage, je  commençai  par  questionner  les  sauvages  campés  près  du  poste,  et  je  contournai 
aussi  une  grande  baie  du  lac  à  l'ouest  du  poste.  Finalement,  un  sauvage  nous.»  apprit 
qu'il  avait  vu  une  petite  branche  dont  des  hommes  blancs»  s'étaient  servis  pour  tendre  un 
piège  l'automne  dernier,  à  l'embouchure  d'un  grand  ruisseau  à  l'ouest  du  poste.  Cela 
nous  mit  sur  la  voie,  et  bientôt  nous  découvrîmes  une  vieille  cache  et  puis  d'anciennes  tra- 
ces qui  devenaient  graduellement  plus  fraîches,  et  à  la  fin  nous  arrivâmes  à  un  teepee  et 
trouvâmes  en  excellente  santé  les  trappeurs  qu'on  avait  cru  perdus.  Ils  avaient  un  be- 
soin jDressant  de  mitaines  et  de  mocassins,  mais  ils  nous  dirent  qu'ils  n'avaient  pas  pu 
îetrouver  le  poste.  'Ils  avaient  des  provisions  en  abondance.  L'un  d'eux  avait  souffert 
■  l'empoisonnement  du  sang  pendant  six  semaines.  On  supposait  qu'ils  étaient  de  vieux 
trappeurs,  mais  à  en  juger  par  ce  qu'ils  avaient  pris  et  par  leur  manière  de  tendre  leurs 
pièges,  leur  adresse  laissait  à  désirer.  Ils  étaient  bien  contents  de  nous  voir,  et  «malgré 
leur  déclaration  à  l'effet  qu'ils  n'étaient  pas  perdus,  je  suis  d'opinion  qu'ils  n'avaient  pu 
trouver  le*  poste,  autrement  l'un  d'eux  serait  venu  chercher  de  l'aide  pendant  la  sérieuse 
maladie  de  son  compagnon,  surtout  lorsqu'ils  n'étaient  qu'à  un  long  jour  de  march  du 
poste.  Je  passai  en  tout  onze  jours  au  Brochet,' dont  quatre  dans  une  baie  à  l'ouest  du 
poste  à  la  recherche  des  hommes  blancs.  Ce  fut  quatre  des  jours  les  plus  durs  pour  les 
chiens,  à  cause  de  l'abondance  de  la  neige  et  de  l'eau  sur  les  ruisseau  que  nous  avons 
suivis.  Je  donnai  une  plantureuse  pâtée  aux  chiens,  au  Brochet,  pour  les  préparer  au 
voyage  de* retour,  et  lundi,  le  19  février,  je  partais  du  Brochet  pour  revenir,  en  compa- 
gnie du  Rév.  Père  Turquetil.  Celui-ci  avait  deux  traîneaux.  Le  temps  était  beau  et  les 
chemins  en  excellent  état.  Mon  coureur  resta  au  Brochet  en  visite,  et  nous  n'avions  be- 
soin de  personne  en  avant  des  chiens.  La  veille,  huit  traîneaux  à  chiens  étaient  arrivés  de 
l'extrémité  sud,  de  sorte  que  nous  pûmes  aller  à  une  belle  allure,  et  nous  traversâmes  le 
îsc  en  allongeant  de  beaucoup  notre  route,  afin  de  suivre  le  chemin  tracé,  mais  en  quatre 
jours  nous  atteignons  l'extrémité  sud.  Parcourant  en  moyenne  40  milles  par  jour.  De  là, 
nous  atteignons  le  Goulet-au-Pélican  en  trois  jours,  avec  la  même  moyenne  de  vitesse. 
Nous  nous  sommes  arrêtés  ici  un  jour  pour  faire  reposer  les  chiens.  Trois  jours  après, 
nous  étions  à  Cumberland.  Ici,  un  autre  repos  fut  donné  aux  chiens,  et  un  jour  plus  tard 
nous  étions  à  Le-Pas.  Le  Rév.  Père  est  un  bon  voyageur;  et  pour  ne  plus  perdre  de 
temps,  aux  portages,  il  descendait  de  sa  carriole  et  courait. 

Pendant  tout  notre  voyage  de  retour  le  temps  a  été  parfait,  et  les  chemins  excellents. 
Le  prêtre  voyageait  seul  dans  une  carriole,  et  il  avait  un  traîneau  pour  transporter  la  nour- 
riture et  les  valises.     Il  avait  deux  hommes  et  six  chiens  pour  chaque  traîneau. 

J'avais  cinq  jeunes  chiens  et  seulement  ma  literie  et  ma  nourriture  à  traîner.  J'avais 
fait  des  arrangements  pour  la  nourriture  de  mes  chiens  à  divers  endroits,  de  sorte  que  je 
n'en  apportais  pas  avec  moi.  A  ce  temps  de  l'année,  les  jours  sont  passablement  longs. 
de  sorte  qu'on  peut  faire  une  bonne  journée.  Samedi,  le  2  mai,  j'arrivais  à  Le-Pas,  ayant 
mis  13  jours  du  Lac-au-Broehet,  en  comptant  un  jour  de  repos  au  Goulet-du-Péliean  et  à 
Cumberland,  ce  qui  fait  onze  jours  do  voyage,  avec  une  moyenne  d'à  peu  près  38  milles 
par  jour.  Le  chemin!  était  un  peu  plus  court  en  revenant,  à  cause  de  l'ouverture  d'un 
nouveau  portage.     J'ai  été  absent  de  Le-Pas  39  jours  en  tout,  et  pendant  ce  temps  j'ai 
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parcouru  1.000  milles,  en  comptant  les  patrouilles  que  j'ai  faites  à  partir  <lu  Broche!  à  la 
lecherche  des  trappeurs  blancs.  En  général,  le  temps  a  été  très  bon,  froid  parfois,  mais 
beau,  peu  ou  pas  de  neige,  ce  qui  a  facilité  le  voyage. 

Je  ne  décrirai  pas  le  pays  que  nous  avons  traversé,  parce  (pie  je  l'ai  l'ait  dans  mon 
voyage  de  l'an  dernier.  Les  sauvages  que  j'ai  visités  ne  souffraient  pas  de  maladie  et 
étaient  passablement  à  l'aise,  ayant  une  nourriture  abondante  en  l'ait  de  viande,  et  assez 
de  fourrures  pour  leur  permettre  l'achat  d'autres  choses  nécessaires  à  la  vie.  Il  n'y  a  pas 
ou  de  plaintes.  Les  missionnaires  el  les  commerçants  ont  exprimé  leur  haute  apprécia- 
tion de  la  visite  d'un  gendarme,  et  m'ont  dit  que  ces  visites  avaient  une  influence  éton- 
nante sur  les  aborigènes  ;  on  l'a  remarqué  spécialement  depuis  ma  patrouille  de  l'hiver 
dernier.    J'inclus  une  copie  de  mon  journal. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé),  VY.  MIXDAV. 


Maréchal  des  logis. 


Ce  qui  suit  est  une  copie  de  mon  journal  : — 


Le  24  janvier. — Je  suis  parti  cet  après-midi  en  patrouille  pour  Cumberland,  le  Gou- 
let-du-Péliean,  le  lac  Lac-au-Renne,  et  les  colonies  le  long  de  ma  route.  J'ai  campé  au  por- 
tage du  Lac-au-Castor;  distance,  22  milles.  Les  chemins  sont  bons. 
<  e  soir.    Chemins  bons,  distance,  22  milles. 

Le  25  janvier. — Beau  temps,  roid.  Ce  matin  j'ai  quitté  Barrier  à  7  heures  pour  ar- 
river à  Cumberland  à  10.45;  chemin  bon,  distance,  23  milles;  J'ai  visité  les  habitants 
de  Cumberland  cet  après-midi. 

Le  26  janvier. — Beau  temps,  10°  en  dessous  de  zéro.  J'ai  patrouillé  l'établissement 
de  Cumberland  ce  matin;  j'en  suis  parti  cet  après-midi  et  j'ai  campé  au  portage  du  lac 
au  Castor;  distance,  22  milles.     Les  chemins  sont  bons. 

Le  27  janvier. — Ce  matin,  à  7  heures,  j'ai  quitté  le  camp.  Je  me  suis  arrêté  à  la  <■<> 
lonie  du  Lac-au-Castor;  J'ai  visité  les  gens,  et  dans  l'après-midi  j'ai  traversé  le  lac  el 
j'ai  campé  chez  John  Cursiter;     bons  chemins;     distance,  24  milles. 

Le  28  janvier.] | Je  suis  parti  de  chez  J.  Cursiter  avant  le  jour  et  j'arrivais  au  Por 
tage-du-Bouleau  cet  après-midi.  J'ai  visité  les  sauvages  et  j'ai  campé.  r><>ns  chemins; 
distance,  35  milles. 

Le  29  janvier. — Beau  temps,  je  suis  parti  du  Portage-du-P>oiileau  au  jour,  arrivant 
au  (ioulet-du-Pélican  de  bonne  heure  cet  après-midi.  J'ai  visité  les  commerçants;  che- 
mins bons  ;    distance,  30  milles. 

Le  30  janvier. — Temps  sombre,  un  peu  de  neige.    J'ai  ait  la  patrouille  de  l'étal) 
ment  ce  matin.     Je  suis  parti  cet  après-midi  et  j'ai  campé  chez  Williams,  à  24  milles  au 
nord  du  Goulet-du-Pélican  ;  beaux  chemins. 

Le  'M  janvier.] Je  suis  parti  de  chez  William  avant  le  .jour:  je  suis  arrête  à  la 
rivière  Churchill,  pour  visiter  les  sauvages,  et  j'ai  campé  sur  la  rivière  au  Chevreuil  cet 
après-midi.     Chemins  passables;     distance,  35  milles. 

Le  1er  février.— Je  suis  parti  de  la  rivière  au  Chevreuil  avant  le  jour,  je  me  suis  ar- 
rêté une  fois  et  j'ai  campé  sur  le  portage;  distance,  40  milles;  les  chemins  Boni  bons. 

Le  2  février—  Le  temps  est  très  froid.  Je  suis  parti  du  camp  au  jour,  et  je  suis  arrivé 
à  l'extrémité  sud  du  lac  du  Renne  de  bonne  heure  cet  après-midi;  chemins  passables; 
distance,  30  milles.  J'ai  appris  que  des  hommes  blancs  étaient  disparus  et  j'ai  décidé  de 
traverser  le  lac. 
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Le  3  février. — J'ai  visité  les  sauvages  à  l'extrémité  sud  ce  matin.  Cet  après-midi 
je  suis  parti  pour  le  Brochet  et  j'ai  campé  sur  l'île;  chemin  excellent;  distance,  30 
milles. 

Le  4  février. — Temps  très  froid,  beau.  J'ai  quitté  le  camp  avant  le  jour,  j'ai  visité 
quelques  chasseurs  sauvages  et  peu  après  me  suis  trompé  de  chemin,  et  j'ai  été  obligé  de 
revenir  sur  mes  pas  la  majeure  partie  du  chemin,  ce  qui  nous  a  retardés  tout  près  d'une 
demi-journée.  J'ai  campé  sur  une  île;  chemins  bons;  distance,  à  peu  près  35  milles. 

Le  5  février. — Temps  très  froid,  venteux,  Je  suis  parti  du  camp  avant  le  jour;  à 
midi  je  me  suis  arrêté  chez  un  chasseur  sauvage,  et  j'ai  campé  sur  le  lac  cet  après-midi. 
Chemins  bons;   distance,  35  milles.    J'ai  tué  2  chevreuils  pour  les  chiens. 

Le  6  février. — Temps  très  froid.  Je  suis  parti  du  camp  avant  le  jour;  J'ai  campé 
à  un  portage;    chemin  mauvais  par  endroits;    distance,  30  milles. 

Le  7  février. — Ttemps  très  froid,  venteux.  Je  suis  parti  du  camp  avant  le  jour,  et  à 
midi  je  m'arrêtais  au  camp  d'un  chasseur  sauvage;  j'ai  visité  les  sauvages  et  je  suis 
parti  cet  après-midi.  Je  suis  arrivé  au  Brochet  cet  après-midi.  Chemins  bons;  distance, 
35  milles. 

Le  8  février. — Au  Brochet,  je  me  repose  et  je  fais  reposer  mes  chiens. 

Le  9  février. — Je  fais  la  patrouille  de  la  colonie  et  je  fais  quelques  visites  au  Bro- 
chet. 

Le  10  février. — Je  prends  des  renseignements  sur  les  hommes  blancs  disparus. 

Le  11  février. — Affaires  courantes  du  dimanche. 

Le  12  février. — Ce  matin  je  suis  parti  en  patrouille  à  l'ouest  du  poste  à  la  recherche 
des  trappeurs.  J'ai  visité  quelques  sauvages  et  j'ai  pris  des  renseignements.  J'ai  campé 
sur  une  île.     Chemins  mauvais;    temps  sombre,  neige.  30  milles. 

Le  13  février. — Temps  sombre,  neige,  doux.  Ce  matin,  je  suis  parti  du  camp  de 
bonne  heure  en  patrouille  autour  d'une  grande  baie;  j'ai  campé  près  d'un  ruisseau  où 
les  hommes  avaient  été  vus  pour  la  dernière  fois  en  automne.  J'ai  trouvé  une  petite 
tranche  où,  l'automne  dernier,  un  piège  à  loutre  avait  été  tendu  près  des  rapides.  Che- 
mins mauvais.    30  milles. 

Le  14  février. — Temps  beau;  je  suis  parti  du  camps  ce  matin  et  j'ai  suivi  le  ruis- 
seau. J'ai  trouvé  une  vieille  cache  et  plus  loin  j'ai  relevé  des  traces  que  nous  avons  sui- 
vies. Cet  après-midi,  nous  trouvions  dans  un  "teepee"  nos  hommes  blancs  bien  portants. 
Chemins  mauvais,    istance,  à  peu  près  30  milles. 

Le  15  février. — Je  suis  parti  du  camp  ce  matin  et  me  suis  rendu  droit  au  poste,  où 
je  suis  arrivé  à  9  heures  du  soir.     Chemins  mauvais;     distance,  45  milles. 

Le  16  février. — Nous  nous  reposons,  moi  et  les  chiens. 

Le  17  février. — Réparations  des  harnais,  et  nous  nous  préparons  à  partir  du  Bro- 
chet.   J'ai  visité  les  sauvages. 

Le  18  évrier. — Affaires  courantes  du  dimanche. 

Le  19  février. — Temps  beau,  froid.  Je  suis  parti  du  Brochet  à  8  heures  ce  matin, 
(  il  compagnie  du  Rév.  Père  Turquetil,  qui  avait  2  traîneaux.  Chemins  bons;  distance, 
45  milles. 

Le  20  février. — Nous  sommes  partis  à  6  heures  ce  matin,  mais  nous  sommes  arrêtés 
deux  fois  et  avons  campé  sur  une  île.  Cet  avant-midi,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  la 
maison  d'un  sauvage,  où  le  Père  Turquetil  a  baptisé  un  enfant.  Chemins  passables;  dis- 
tance, 40  milles.  , 

Le  21  février. — Temps  beau.  Nous  partons  au  jour,  nous  nous  arrêtons  deux  fois 
et  campons  sur  une, île.  Pas  de  chemin,  nous  n'avons  pu  le  suivre  durant  une  partie  du 
jour  à  cause  de  la  neige;  un  long  jour  de  marche.  35  milles. 
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Le  22  lévrier. — Temps, beau.  Nous  partons  au  jour,  nous  nous  arrêtons  deux  l'ois  et 
arrivons  à  L'extrémité  sud  cel  après-midi;  beaux  chemins  une  partie  de  la  journée;  dis- 
tance, 35  milles.  , 

Le  23  lévrier. — Nous  avons  quitté  l'extrémité  sur  ee  matin  à  7  heures,  et  nous  avons 
eampé  à  un  portage.    Chemin  bon;    J'ai  visité  quelques  sauvages;    distance,  35  milles. 

Le  24  février. — Temps  beau,  très  i'roid.  Nous  partons  du  camp  à  7  homes  ce  ma- 
tin, nous  faisons  deux  arrêts,  et  le  soir  nous  campons  sur  la  rivière  Churchill.  Chemins 
bons;    distance,  40  milles. 

Le  25  février. — Temps  beau,  froid.  Nous  partons  ee  malin  à  (i  heures.  Nous  faisons 
deux  arrêts  pour  arriver  ce  soir  au  Goulet-du-Pélican.     Chemin  bon;  distance,  45  milles. 

Le  26  février. — J'ai  t'ait  la  patrouille  de  rétablissement  au  Goulet-du-Pélican  et  j'ai 
fait  reposer  mes  chiens. 

Le  27  février. — Temps  beau.  Nous  partons  du  Goulet-du-Pélican  ce  matin  pour  cam- 
per au  Pdrtage-du-Bouleau.  Bon  chemin;  distance,  30  milles. 

Le  28  février. — Nous  quittons  le  Portage-du-Bouleau  au  jour,  nous  faisons  deux  ar- 
rêts, et  le  soir  nous  campons  sur  le  petit  portage  à  l'extrémité  sud  du  lac  au  Castor. 
Chemin  hon ;- distance,  40  milles. 

Le  29  février. — Temps  beau.  Nous  quittons  le  lac  au  Castor  ce  matin  et  arrivons  à 
Cumberland  ce  soir.     Chemin  bon;     distance,  35  milles. 

Le  1er  mars. — J'ai  fait  la  patrouille  de  la  colonie  de  Cumberland  et  j'ai  l'ait  reposer 
les  chiens. 

Le  2  mars. — Le  temps  beau.  Nous  quittons  Cumberland  ce  matin  et  arrivons  à  Le- 
Pas  ce  soir.  Chemins  bons;  distance,  45  milles.  .Les  chiens  sont  maigres,  mais  à  part 
cela  en  bonne  forme. 

(Signé),  W.  MUNDAY, 

Maréchal  des  logis. 
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ANNEXE  T. 

PATROUILLE  DU  MARÉCHAL  DES  LOGIS  S.  G.  CLAY,  DE  BEAVER-LODGE,  A 
LA  LIGNE  FRONTIERE  DE  LA  COLOMBIE  BRITANNIQUE  ET  RETOUR. 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- Ouest, 

Division  *N',  Détachement  de  Beaver-Lodge,  le  16'  août  1912. 

L 'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Athabaska-Landing. 

RAPPORT   DE   LA    PATROUILLE 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  d'une  patrouille 
faite  par  moi  des  districts  de  Beaver-Lodge  et  de  Red-Willow,  jusqu'à  la  ligne  fron- 
tière de  la  Colombie-Britannique. 

Le  8  du  courant,  je  quittai  ce  détachement  avec  le  cheval  n°  matricule  239  et  le  che- 
val n°  matricule  25,  comme  cheval  de  bât,  des  vivres  pour  sept  jours  ayant  été  fournies 
par  M.  J.  Sutherland.  Ce  jour-là  je  me  rendis  à  la  rivière  Beaver-Lodge.  Dans  cette 
î  égion  la  récolte  a  une  belle  apparence,  et  il  y  a  bien  peu  de  danger  de  dommage  par  la 
gelée  cette  année.  Les  terres  qui  avoisinent  Beaver-Lodge  se  colonisent  rapidement  par 
une  classe  de  gens  on  ne  peut  plus  désirables.  J'ai  visité  nombre  de  cultivateurs,  eti'à 
l'exception  d'un  ou  deux,  ils  se  sont  déclarés  enchantés  du  pays.     Tous  espèrent  en  l'avenir. 

Le  9  du  courant  je  quittais  la  colonie  de  la  Rivière-Beaver-Lodge,  me  dirigeant  vers 
le  sud-ouest  jusqu'à  la  rivière  Red-Willow.  La  rivière  Red-Willow  prend  sa  source  à 
l'ouest  de  la  ligne  frontière  de  la  Colombie-Britannique;  c'est  un  affluent  de  la  Wapiti. 
A  peu  près  vingt-cinq  colons  sont  établis  dans  le  voisinage  de  cette  rivière;  quelques- 
uns  d'entre  eux  s'y  était  fixés  avant  que  l'arpentage  eut  été  fait.  La  végétation  est,  ici 
comme  ailleurs,  assez  avancée,  et  on  a  tout  lieu  de  croire  que  le  rendement  sera  bon. 

Le  district  de  Red-Willow  serait  un  pays  idéal  pour  l'élevage  des  troupeaux.  Nous 
y  avons  trouvé  une  luxuriante  croissance  de  foin  et  de  lentille,  etc.,  et  il  y  a  de  l'eau  en 
abondance  durant  tout  le  cours  de  l'année.  Tout  près  de  la  rivière  on  peut  aussi  se  pro- 
curer du  bois  de  charpente  et  de  sciage. 

La  plupart  des  colons  se  chauffent  avec  du  charbon  qui  vient  des  bords  de  la  Red- 
Willow.  J'ai  vu  la  veine  d'où  provient  ce  charbon,  et  j'ai  été  surpris  de  constater  que 
l'affleurement  était  en  moyenne  de  cinq  pieds.  Ce  charbon  est  de  l'espèce  bitumineuse,  et, 
dans  un  avenir  rapproché,  sera  une  source  de  richesse  pour  la  région  de  la  Grande- 
Prairie. 

Le  lendemain  je  continuai  ma  patrouille  vers  le  sud-ouest  sur  un  parcours  de  vingt 
milles  jusqu'à  la  ligne  frontière  de  la  Colombie-Bfitannique.  A  peu  près  vingt  milles  du 
pays  parcouru,  ce  jour-là  offrent  des  terrains  propres  à  l'agriculture,  le  reste  n'est  pas 
cultivable,  parce  que  le  feu  y  a  détruit  le  sol.  Il  n'y  a  pas  d'établissements  ici,  la  terre 
n'ayant  pas  encore  été  arpentée.  J'ai  campé  ce  jour  en  haut  de  la  Red-Willow,  à  proximi- 
té de  la  ligne  frontière  de  la  Colombie  Britannique. 

Le  matin  du'  11,  M.  J.  Gladeau,  garde-forestier  fédéral,  est  venu  se  joindre  à  moi,  et 
ensemble  nous  nous  sommes  dirigés  vers  le  sud  du  côté  est  de  la  ligne-frontière.  Mon  but 
en  prenant  cette  route  était  de  rencontrer  une  bande  de  sauvages  qui  chassaient  dans 
cette  région.  On  nous  avait  rapporté  que  ces  gens  tuaient  le  castor  et  qu'ils  avaient  de  la 
boisson  qui  leur  avait  été  fournie  par  des  métis  venant  de  Prairie-Creek  sur  le  Grand- 
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Tronc-Pacifique.  Il  n'y  avait  pratiquement  pas  de  route  à  cette  date,  et  souvent  il  nous 
îallut  nous  servir  de^nos  haches  pour  faire  passer  les  chevaux  de  somme. 

Autrefois,  ce  pays  était  recouvert  de  grandes  forêts,  mais  le  feu  a  détruit  une  immense 
étendue  de  bois  précieux.  Une  nouvelle  venue  d'épinette  et  de  pruche  commence  à  pous- 
ser, et  je  crois  que  celle-ci  dvrail  être  régulièrement  parcourue  par  les  aides-forestiers.  Ce 
jour-là  je  campai  après  n'avoir  parcouru  qu'à  peu  près  douze  milles. 

Le  12,  je  continuai  ma  patrouille  eu  me  dirigeant  vers  le  sud.  Le  pays  à  travers  le- 
quel nous  avons  voyagé  était  aussi  du  brûlé;  je  traversai  quelques  petites  clairières,  mais 
la  majeure  partie  du  terrain  n'est  pas  propre  à  L'agriculture,  lue  bande  de  sauvages 
(Castor's)  était  campée  au  creek  à  la  Pipe;  ils  étaient  bien  approvisionnés  «le  viande, 
ayant  récemment  tué  un  orignal.  Ces  sauvages  nièrent  avoir  tué  du  castor,  disant  que  les 
compagnies  qui  font  la  traite  n'achètent  pas  les  peaux.  Je  les  questionnai  aussi  sur  le  t'ait 
que  des  liqueurs  leur  avaient  été  apportées  du  Grand-Tronc- Pacifique.  Us  nièrent  avoir 
reçu  des  liqueurs  et  soutinrent  que  personne  n'était  venu  colporter  parmi  eux. 

Cette  dernière  déclaration  peut  être  vraie  et  ne  pas  l'être,  mais  il  m'a  été  donné  de 
constater  que  ces  gens  mentent  invariablement  quand  il  s'agit  des  liqueurs. 

Le  lendemain,  je  commençai  mon  voyage  de  retour,  suivant  un  assez  bon  chemin  de 
chasse.  A  certains  endroits  ce  chemin  touche  à  la  rivière  Wapiti;  il  se  prolonge  vers  le 
nord  jusqu'au  55°  parallèle,  et  tourne  alors  vers  l'ouest.  Le  pays  traversé  ce  jour-là 
était  également  raboteux.  Le  feu  ayant  été  moins  destructif  le  long  de  la  rivière  Wapiti, 
l'épinette  et  le  pin,  bons  pour  le  sciage,  étaient  encore  intacts.  Ce  jour-là  une  pluie  bat- 
tante me  força  à  camper  à  2  heures  de  l'après-midi. 

Le  14,  je  me  rendis  à  la  rivière-Beaver-Lodge,  que  j'atteignis  vers  4  heures.  Le  pays 
parcouru  ce  jour-là  était  d'une  meilleure  sorte,  des  massifs  de  peupliers  étant  disséminés 
au  milieu  d'une  vaste  prairie  découverte. 

J'ai  quitté  la  loge  du  Castor  le  15  du  courant  et  je  rentrais  à  ce  poste  à  4  heures  du 
soir.  La  distance  totale  parcourue  dans  cette  patrouille,  est  approximativement  de  240 
milles. 

LES  COLONS. 

Au  Saule-Rouge  s'est  établie  une  petite  colonie  d'Allemands  qui  réussissent  bien. 

LES  RÉCOLTES. 

Dans  toute  la  région  habitée,  que  j'ai  visitée  en  faisant  cette  patrouille,  les  récoltes 
sont  dans  une  condition  florissante,  et  la  moisson  devrait  être  finie  vers  la  fin  du  mois 
courant.  Un  moulin  à  farine  sera  construit  au  Lac-Saskatoon  par  la  Peace  River  Trading 
Company;  il  y  aura  alors  un  marché  pour  tout  le  blé  récolté  dans  le  district  de  la  Gran- 
le-Prairie. 

GIBIERS  ET  FOURRURES. 

s. 

L'orignal  et- l'ours  sont  abondants,  plus  particulièrement  vers  les  sources  de  la   Red 
Willow,  le  long  de  la  vallée  de  la  Wapiti.    Les  lapins  sont  encore  abondants,  et  l'on  s'at- 
tend à  ce  que  les  autres  animaux  à  fourrures  soient  plus  abondants  cet  hiver.     Les  castors 
sont  nombreux  partout  dans  les  contreforts  des  montagnes;  et  les  règlements  pour  leur 
conserv ation  sont  strictement  mis  en  vigueur. 

LES  SAUVAGES. 

Les  sauvages  que  j'ai  vus  au  cours  de  cette  patrouille  étaient  bien  approvisionnés  «1»' 
viande,  et,  comme  les  lapins  sont  encore  nombreux,  il  n'y  a  nul  danger  de  voir  quelqu'un 
d'entre  eux  souffrir  de  la  misère. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

S.  G.  CLAY.  maréchal  des  logis. 
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ANNEXE  U. 

PATROUILLE  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  S.  G.  CLAY,  DE  GRANDE-PRAIRIE 

A  EDSON  ET  RETOUR. 

Sous-disïRICT  DU  Petit-Lac-de-l 'Esclave,  le  15  janvier  1912. 

L 'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  dn  N.-O., 
Athabaska-Landing. 

RAPPORT  DE  PATROUILLE — GRANDE-PRAIRIE — EDSON,  G.  T.  F. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  d'une  patrouille  que 
j'ai  faite  à  partir  de  notre  poste  jusqu'à  Edson,  Grande- Tronc-Pacifique. 

Le  8  décembre  dernier,  j'ai  reçu  instruction  de  faire  cette  patrouille  et  de  faire  rap- 
port sur  les  conditions  générales  qui  existent  le  long  de  la  route.  En  conséquence,  le  14 
décembre,  je  quittais  ce  poste  accompagné  du  gendarme  spécial  James  Crear  (qui  devait 
se  rendre  à  Edson  seulement),  avec  l'attelage  double  Nos  matricules  228  et  69. 

Fonte. — La  route  à  partir  de  la  Grande-Prairie  jusqu'à  la  Grande  rivière  La-P>oucane 
est  bonne,  étant  tout  entière  à  travers  la  prairie  ;  les  pentes  étant  très  douces  tant  du  côté 
est  que  du  côté  ouest  de  la  rivière,  un  attelage  double  peut  facilement  transporter  une 
charge  de  trois  mille  livres. 

De  la  rivière  La-Boucane  au  lac  de  l'Esturgeon,  la  route  est  passable,  et  avec  un  peu 
plus  de  travaux  elle  pourrait  être  mise  en  bon  état. 

Du  lac  à  l'Esturgeon  à  la  rivière  de  la  Maison,  la  route  est  en  bon  état,  à  l'exception 
des  côtes  au  nord  et  au  sud  de  la  rivière  de  la  Maison  où  les  pentes  sont  certainement  très 
raides.  A  l'heure  où  j'écris,  une  équipe  d'hommes,  sous  les  ordres  de  M.  Davidson,  est  à 
travailler  sur  cette  partie  de  la  route,  enlevant  les  souches  de  façon  à  améliorer  considé- 
rablement la  route. 

Entre  la  rivière  de  la  Maison  et  la  petite  rivière  La-Boucane,  nous  traversons  la 
rivière  Tony  ;  les  chemins  des  deux  bords  de  cette  rivière  sont  également  mauvais,  mais 
j'apprends  que  les  côtes  seront  aplanies  cet  hiver. 

Après  avoir  dépassé  la  petite  rivière  La-Boucane,  on  traverse  la  rivière  Baptiste, 
on  arrive  à  un  nouveau  terrassement  nouvellement  achevé  (le  terrassement  Fraser),  et 
les  chevaux  n'auront  aucune  difficulté  à  monter  les  côtes  des  deux  bords  de  la  rivière. 

De  la  traverse  de  la  rivière  d'Athabaska  la  route  est  plus  ou  moins  accidentée  jus- 
qu'à Edson. 

En  revenant  d 'Edson  à  la  Grande-Prairie,  je  me  suis  rendu  jusqu'au  passage  de  la 
Petite  rivière  La-Boucane,  et  de  là  j'ai  remonté  la  rivière  jusqu'à  un  point  situé  à 
vingt-cinq  milles  au  sud  du  lac  à  l'Esturgeon. 

Je  ne  conseillerais  à  personne  de  suivre  cette  route,  parce  que  la  glace  est  dange- 
reuse en  certains  endroits,  grâce  aux  sources  et  aux  inondations.  Des  colons  qui  ve- 
naient s'établir  dans  le  voisinage  de  la  Grande-Prairie  ont  pris  ce  chemin  en  même 
temps  que  moi,  mais  après  avoir  fait  à  peu  près  vingt-cinq  milles  ils  sont  retournés  sur 
leurs  pas  à  cause  du  mauvais  état  de  la  glace.  Le  pont  de  glace  en  face  de  la  Petite 
rivière  La-Boucane  est  aussi  en  très  mauvais  état. 

En  somme,  je  considère  cette  route  comme  étant  bonne  pour  voyager  l'hiver,  mais 
tout  à  fait  impraticable  comme  chemin  d'été. 
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Nourriture  et  logement  des  chevaux.  -De  la  Grande-Prairie  à  la  Grande  rivière  La- 
Boucane  on  peul  se  procurer  du  foin  à  divers  endroits  ;  de  là  au  Lac  <!<•  l 'Esl  urgeon  il  □  'y 

a  pas  de  foin,  et  seulement  une  petite  cabane,  un  endroit   bien  médiocre  pour  », 'y  reposer. 
Au  lac  de  l'Esturgeon  on  peut  se  procurer  du  foin  en  ballots  à  raison  d'un  dollar  el 

vingt-cinq  sous  par  ballot  de  soixante-quinze  livres;  «les  repas  sonl   également   servis,  ici. 

Du  lae  à  l'Esturgeon  à  la  Petite  rivière  La-Boucane  (une  distance  de  197  milles)  il 
n'y  a  pas  de  foin.  A  la  Petite  rivière  La-Boucane  il  y  a  du  Coin  à  vendre  au  prix  de 
cent  dollars  la  tonne. 

Après  avoir  quitté  la  Petite  rivière  La-Boucane,  le  premier  gite  est  à  la  rivière 
Athabaska.  On  peut  s'y  procurer  des  repas,  ainsi  que  du  Coin  à  soixante-dix  dollars 
la  tonne. 

D 'Athabaska  à  Edson  il  y  a  des  maisons  pour  recevoir  les  voyageurs  tout  le  long  de 
la  route,  et  Ton  peut  y  acheter  le  Coin  à  de>  prix  variant  entre  soixante-dix  et  quarante 
dollars  la  tonne. 

Les  personnes  qui  partent  d'Edson  pour  ce  pays  devraient  acheter  à  Edson  assez  de 
fourrage  pour  leur  permettre  de  se  rendre  de  la  Petite  rivière  La-Boucane  au  lac  à 
l'Esturgeon,  vu  qu'on   ne  peut  se  procurer  de   Courrage  entre  ces  deux   endroits. 

Ce  qui  suit  est  une  copie  de  mon  journal  : — 

Le  14  décembre. — J'ai  quitté  le  cantonnement  à  midi  et  j'ai  campé  pour  la  nuit  au 
creek  de  l'Ours.    Temps  beau,  route  bonne. 

Le  15  décembre. — Je  suisf  parti  à  8  heures  du  matin,  je  me  suis  reposé  un  instant  aux 
lacs  Kleshum,  et  j'ai  campé  pour  la  nuit  a  ('allions,  lacs  du  Cygne.  Distance  parcourue, 
vingt  milles. 

Le  16  décembre. — Je  suis  parti  du  camp  à  7  heures  du  matin,  et  à  7  heures  du  soir, 
je  campais  à  Deep-Draw.  La  route  est  mauvaise  à  cause  du  peu  de  neige.  l'as  de  foin. 
et  logement  très  médiocre  à  Harpers:  pas  d'écurie;  temps  beau.     Distance,  30  mille-. 

Le  17  décembre. — Parti  du  camp  à  7  heures  du  matin,  j'arrivais  au  lac  à  l'Estur- 
geon à  4  heures  du  soir.  J'ai  passé  la  nuit  dans  la  cabane  Kévillon.  La  cabane  est  très 
sale  et  remplie  de  vermine.    Foin  eu  ballots  acheté  ici.    Distance.  25  milles. 

Le  18,  décembre. — Parti  du  lac  à  l'Esturgeon  à  7  heures  du  matin,  je  campais  au 
creek  de  l'Orignal  à  ô  heures  du  soir.  La  route  jusqu'ici  est  passablement  bonne, 
une  équipe  est  employée  à  enlever  les  souches.    Temps  beau. 

Le  19  décembre. — Je  suis  parti  à  8  heures  du  matin.  Le  chemin  des  deux  côtés  de 
la  rivière  est  escarpé,  et  il  est  très  difficile  pour  un  attelage  d'y  traîner  une  eharge. 

Le  20  décembre. — Je  suis  parti  ce  matin  à  7  heures,  et  j'ai  campé  pour  la  nuit  à  4 
milles  au  sud  de  la  rivière  Tony.  La  route  a  été  mauvaise  toute  la  journée,  souches, 
etc.  La  côte  à  la  Tony  est  mauvaise.  J'ai  vu  Mme  Foster  au  sujet  de  son  fils,  don!  on 
annonce  la  disparition.     Temps  froid. 

Le  21  décembre. — Je. suis  parti  à  8  heures  du  matin.    Route  bonne  dans  la  matinée. 
J'ai  traversé  la  rivière  La-Boucane.     Les  côtes  sont   faciles  à  mont  ci-.     11  y  a  une  cache 
d'avoine  ici.    J'ai  campé  à  deux  milles  du  ruisseau  de  la  Tête-de-la-Savane.     Lea 
ches  sont  encombrantes  au  sud  de  la  Tête-de-la-Savane.     Il  esl  tombé  un  peu  de  neige 
dans  l'après-midi. 

Le  22  décembre. — J'ai,  levé  le  camp  à  7  heures  du  matin,  et  après  avoir  fait  deux 
milles  j'ai  commencé  à  descendre  la  côte  de  Fraser  à  la  rivière  Baptiste.  La  pente  esl 
très  raide  du  côté  nord  de  la  rivière  Baptiste;  du  côté  sud  la  côte  n'esl  pas  mauvaise. 
Une  équipe  est  à  faire  un  nouveau  terrassement  sur  le  bras  nord  de  la  rivière  Baptiste. 
A  midi,  je  me  suis  reposé  au  passage  de  la  rivière  Athabaska.  Foin  en  ballots  et  repas 
ahetés  ici.  J'ai  passé  la  nuit  au  gîte  américain.  Foin  en  ballots  el  repas  achetés  ici 
Mauvais  temps.  f 

Le  23  décembre.— J'ai  levé  le  camfl  à  8  heures  du  matin,  je  me  Buis  arrêté  à  midi 
chez  les  Suédois,  et  j'ai  passé  la  nuit  (die/.  Auger.  Foin  en  ballots  et  nourriture  ache- 
tés ici.    Bonne  route,  mauvais  temps. 
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Le  24  décembre. — Je  suis  parti  à  8  heures  du  matin,  je  me  suis  reposé  quelques  ins- 
tants au  gîte  des  Dix-Milles,  et  je  suis  arrivé  à  Edson  à  4  heures  du  soir.     Route  bonne. 

Le  1er  janvier. — Je  suis  parti  d 'Edson  à  midi,  j'ai  passé  la  nuit  :iu  gîte  des  Dix- 
Milles.    Repas  et  foin  achetés  ici.     Tempête  de  neige  dans  l'après-midi. 

Le  2  janvier. — Je  suis  parti  le  matin  à  8  heures,  je  me  suis  arrêté  à  midi  chez  un 
Suédois,  et  j'ai  passé  la  nuit  au  gîte  des  Trente-Cinq  milles.    Il  a  neigé  toute  la  journée. 

Le  3  janvier. — Je  suis  parti  du  camp  à  7  heures  du  matin;  route  mauvaise  cet 
avant-midi;  je  suis  arrivé  au  passage  de  l'Athabaska  à  8  heures  du  soir.  Mauvais 
temps. 

Le  4  janvier. — Je  suis  parti  d'Athabaska  à  8  heures  du  matin,  j'ai  traversé  la  rivière 
Baptiste  à  midi,  et  j'ai  campé  pour  la  nuit  au  ruisseau  de  la  Tête-de-la-Savane.  Le 
nouveau  terrassement  au  nord  de  la  rivière  Baptiste  est  terminé,  et  c'est  une  bonne 
amélioration.    Foin  et  repas  achetés  ici.    Mauvais  temps. 

Le  5  janvier. — Je  suis  parti  du  ruisseau  de  la  Tête-de-la-Savane  à  7  heures  du 
matin;  à  11  heures  j'arrivais  à  la  Petite  rivière  La-Boucane,  je  me  chargeais  d'avoine 
et  de  foin  à  la  cache,  et  à  deux  heures  je  partais  en  descendant  la  rivière.  J'ai  fait  à 
peu  près  douze  milles  cet  après-midi.     Temps  froid  et  mauvais. 

Le  6  janvier. — Je  partais  à  5  heures  du  matin,  je  me  reposais  à  9  heures,  et  à  2 
heures  de  l'après-midi,  et  à  5  heures  du  soir  je  campais  pour  la  nuit.  La  route  a  été 
mauvaise  toute  la  journée,  à  cause  des  sources  et  du  débordement. 

Le  7  janvier. — Départ  à  6  heures  du  matin  et  j'ai  continué  à  descendre  la  rivière; 
j'ai  campé  à  5  heures  du  soir.    Il  a  neigé  toute  la  journée,  la  glace  est  en  mauvais  .'état. 

Le  8  janvier.— Je  suis  parti  à  8  heures  du  matin.  Route  mauvaise  sur  la  civière. 
J'ai  dû  battre  le  chemin  toute  la  journée,  j'ai  campé  à  5  heures  du  soir.    Mauvais  temps. 

Le  9  janvier. — Je  suis  parti  à  5  heures  du  matin,  je  me  suis  éloigné  de  la  rivière  jus- 
qu'à quatre  milles  au  sud  du  ruisseau  de  l'Orignal,  je  me  suis  reposé  deux  fois,  et  à  1 
heure  de  l'après-midi,  j'arrivais  au  lac  à  l'Esturgeon. 

Le  10  janvier. — Au  lac  |i  l'Esturgeon,  je  n'ai  pas  voyagé.    Température  0.55. 

Le  11  janvier. — Je  suis  parti  du  lac  à  l'Esturgeon  à  7  heures  du  matin  et  je  me  suis 
arrêté  pour  la,  nuit  au  ruisseau  Profond.  J'ai  acheté  du  foin  en  ballots  au  lac  à  l'Estur- 
geon.   Température,  0.40. 

Le  12  janvier. — Départ  du  camp^  à  7  heures  du  matin.  Je  me  suis  reposé  à  5  milles  à 
l'est  de  la  Grande  rivière  La-Boucane.  J'ai  traversé  la  rivière  à  4  heures  du  soir  et  j'ai 
campé  pour  la  nuit  aux  lacs  du  Cygne.     Il  a  neigé  toute  la  journée.     Route  fatigante. 

Le  13  janvier. — J'ai  laissé  Callions  à  8  heures  du  matin.  Je  me  suis  reposé  chez 
Shortrigg  et  j'ai  campé  au  ruisseau  de  l'Ours.  Route  fatigante  dans  la  prairie.  Foin  et 
îepas  achetés  ici.    Tempête  de  neige  dans  la  soirée. 

Le  14  janvier. — Je  suis  parti  du  ruisseau  de  l'Ours  à  8  heures  du  matin  et  je  suis 
arrivé  au  poste  du  détachement  à  2  heures  de  l'après-midi.    Mauvais  temps. 

Au  cours  de  cette  patrouille,  j'ai  acheté  des  repas  à  divers  endroits,  gardant  ainsi 
Jes  vivres  pour  les  parties  de  la  route  où  l'on  ne  peut  pas  acheter  de  provisions. 

Distance  parcourue,  500  milles. , 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,1 

Votre  obéissant  serviteur, 


(Signé),  S.  G.  CLAY,  brigadier, 

n°  matricule  4279. 


Le  Commissaire,  Régina. — Expédié. 

T.  A.  Wroughton,  Inspecteur, 

Commandant  la  division  'N*. 
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ANNEXE  V. 

PATROUILLE  DU    MARÉCHAL  DES  LOGIS  A.   II.   L.   MELLOR,   DE   FORT- 
CHIPKWYAX  À   ATHABASKA-LANDING. 

Athabaska-Landing,  Le  23  février  L912. 

L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Athabaska-Landing. 

Monsieur, — -l'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  Le  8  février  1912,  accompagné  du 
gendarme  Wylie,  je  partais  de  Chipewyan  avec  un  attelage  de  chiens,  en  route  pour 
Athabaska-Landing. 

Les  chemins  étant ibeaux  sur  la  rivière  Atliabaska,  eii  quatre  jours  j'atteignais  Le 
Fort  McKay*  Entre  McKay  et  MoMurray,  les  deux  bords  de  la  rivire  onl  été  jalonnés  en 
lots  d'huile  ou  de  goudron;  il  n'y  a  pas  un  pied  de  terre  sans  une  affiche  indiquant 
que  le  claim  a  été  pris.  McMurray  traverse  actuellement  une  ère  de  progrès  dont  il  serait 
difficile  de  préciser  les  causes.  Depuis  quelques  années  diverses  compagnies  ont  fait 
des  sondages  à  la  recherche  d'huile  et  n'ont  pas  encore  réussi  à  en  trouver.  Si  à  une 
date  ultérieure  on  y  découvrait  de  l'huile,  McMurray  deviendrait  certainement  une  ville 
importante,  mais  sans  l'huile  je  ne  vois  pas  comment  elle  pourrait  prendre  de  l'impor- 
tance. L'été  dernier,  un  bon  nombre  de  "homesteads"  ont  été  arpentés  non  loin  de  M<- 
Murray,  mais  ils  ne  sont  pas  encore  prêts  à  être  concédés;  quand  je  suis  passé  par-là 
il  y  avait  deux  et  juscfu'à  trois  personnes  établies  sur  chaque  quart  de  section.  Le  13,  je 
quittai  McMurray  et  m'avançai  jusqu'au  lac  du  Saule-Rouge.  Ce  Lac  a  quatre  ou  cinq 
milles  de  large,  avec  une  demi-douzaine  de  cabanes  de  sauvages  à  son  extrémité  nord.  La 
région  parcourue  est  d'une  pauvreté  extrême,  n'étant  qu'une  suite  de  "muskegs",  ab- 
solument dépourvue  de  bon  bois  de  service. 

Le  lendemain  nous  parcourions  environ  35  milles  et  campions  à  10  milles  du  lac 
C'heechums,  une  petite  nappe  d'eau  sans  importance.  Macfarlane,  L'arpenteur,  hiverne 
ses  chevaux  ici;  ceux  que  nous  avons  vus  étaient  en  bon  état.  Le  pays  esj  très  pauvre 
Les  muskegs  suivent  les  'muskegs',  et  le  bois  de  service  esl  absolumenl  médiocre. 

Le  lendemain  nous  parcourions  à  peu  près  35  milles  et  campions  à  six  milles  au  delà 
du  Petit  lac  au  Brochet,  traversant  la  rivière  Pembina  en  route.  Le  lac  au  Broche!  -  si 
renommé  pour  son  poisson  blanc;  il  y  a  à  peu  près  six  maisons'  de  sauvage?  ici.  La 
rivière  Pembina  est  d'une  bonne  largeur,  mais  on  la  dit  peu  profonde. 

Notre  camp  suivant  a  été  au  Grand  lac  au  Brochet,  un  grand  Lac  d'à  peu  près  huit 
milles  de  largeur,  avec  plusieurs  cabanes  de  sauvages  sur  ses  bords.  Nous  avons  rencon- 
tré cinq  attelages  de  chiens  en  route  vers  McMurray  portant  des  acheteurs  de  terrain. 
Noua  avons  été  obligés  de  camper  de  bonne  heure  par  suite  d'une  forte  tempête  de  neige. 

Le  lendemain,  17,  nous  nous  sommes  avancés  un  peu  au  delà  du  Lac  Whiteview,  où 
nous  avons  campé,  nous  avons  rencontré  ici  deux  attelages  doubles  (de  chevaux)  portant 
des  provisions  au  poste  de  L'arpenteur  Blanchette,  l'aide  de  ce  dernier,  M.  Hill.  étant 
avec  eux.  , 

Le  18,  nous  dépassions  le  lac  du  Cœur;  c'esl  un  grand  Lac  composé  de  deux  nappes 
d'eau  à  peu  près  identiques  réunies  par  un v cours  d'eau  d'environ  trois  milles  de  longueur. 
^a  longueur  extrême  est  d'à  peu  près  quinze  milles.  Une  partie  de  L'éqnjpe  d'arpenteurs 
de  McMillan  était  campée  ici  sous  les  ordre-  de  M.  Davies.     Il  y  a  plusieurs  habitations 
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de  sauvages  le  long  du  lac,  et  elles  sont  toutes  extrêmement  sales.  Lac  du  Cœur  est  une 
traduction  erronée.  Le  nom  cri  de  ce  lac  est  'Metayo  sagaygun',  signifiant  'lac  de  la 
Conjuration'.  Le  lac  du  Cœur  se  traduirait  en  langue  crise  'Metay  sagaygun'.  La  forme 
du  lac  est  reproduite  aussi  d'une  manière  très  infidèle  sur  les  cartes. 

J'atteignis  la  Lac  La-Biclie  le  19  du  courant,  et  je  me  retirai  au  poste  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson.  J'achetai  les  provisions  et  le  poisson  pour  le  voyage  de 
retour  du  gendarme  spécial  Wylie,  à  Cliipewyan.  Le  lac  la  Biche  a  à  peu  près  vingt 
milles  de  long  sur  sept  milles  de  large,  avec  une  colonie  de  métis  assez  nombreuse  dans 
le  voisinage.  La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  ici  un  comptoir,  mais  il  y  a  aussi 
deux  ou  trois  traiteurs  indépendants  établis  ici.  Le  sol  est  bon,  et  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  rapproché  ce  sera  une  excellente  région  agricole. 

Du  lac  la  Biche  je  me  suis  rendu  à  Athabaska-Landing  avec  une  paire  de  chevaux, 
laissant  le  gendarme  spécial  Wylie  avec  ordre  de  faire  reposer  les  chiens  durant  deux 
jours  et  de  retourner  ensuite  à  Cliipewyan. 

J'atteignis  Athabaska-Landing  le  21  courant.  Pendant  tout  le  voyage  le  temps  a 
été  doux  et  les  chemins  en  bon  état. 

Le  nombre  de  milles  parcourus  a  été  de  480. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

,  A.  H.  L.  MELLOR, 

Maréchal  des  logis,  n°  matricule  3970. 
Le  Commissaire,  Régïna. — Expédié. 
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ANNEXE  W. 

PATROUILLE   DU   MARECHAL   DES  LOGIS  MELLOR,   DE   FORT- CHIPE WY AN 
À   FORT-McMURRAY   ET   RETOUR. 


Détachement  de  Chipewyan,  le  20  aoûj   L912. 


L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du   X.-<)., 
Athabaska-Lantting. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  «le  faire  rapport  que  conformément  aux  ordres  reçus  au 
poste  du  détachement,  j'ai  fait  une  patrouille  d'ici  à  Fort-McMurray  à  bord  du  vapeur 
Grahâme,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d 'Hudson,  arrivanl  à  Kort-MeMurray  le  14  cou- 
rant.      , 

Naturellement,  McMurray  semble  maintenant  se  transformer  en  une  ville  d'avenir  et 
de  progrès;  elle  est  agréablement  située  au  confluent  des  rivières  de  l'Eau-Claire  et 
Athabaska,  dont  la  première  est  bordée  d'un  peu  de  bois  de  service  excellent. 

Depuis  plusieurs  années  diverses  compagnies  ont  fait  des  sondages  à  la  recherche 
dû  pétrole  dans  les  environs  de  McMurray,  et  bien  qu'on  ait  pas  encore  découvert  de  ce 
produit  précieux,  néanmoins,  il  y  a  à  l'heure  actuelle  trois  différentes  équipes  à  l'œuvre 
avec  des  appareils  de  sondage  très  coûteux.  Il  est  à  espérer  que  leur  persévérance  sera 
^compensée. 

L'équipe  de  Cameron,  qui  fait  des  sondages  à  McMurray  même,  a  atteint  une  pro- 
fondeur d'à  peu  près  2,000  pieds.  L' Athabaska  Oils,  Ltd.,  a  creusé  jusqu'à  quelques 
cents  pieds  et  elle  est  sur  le  point  de  transporter  son  outillage  dans  une  autre  localité, 
et  la  Mackay  OU  and  Asphalt  Company  n'est  encore  qu'à  quelques  pieds  de  la  surface. 

On  sait  maintenant  qu'il  y  a  des  dépots  énormes  de  sable  de  goudron  de  nature  bitu- 
mineuse dans  le  district  de  McMurray.  Lorsque  ces  sables  auront  acquis  une  valeur  com- 
merciale, McMurray  deviendra  nécessairement  une  ville  d'une  certaine  importance,  mais 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  suractivité  qui  y  bat  son  plein  à  L'heure  actuelle  est  surfaite  et 
factice.  On, y  a  fait  arpenter  un  énorme  emplacement  de  ville,  qu'on  a  subdivisé  en  lots 
qui  se  vendent  immédiatement  à  des  prix  extravagants.  A  L'heure  actuelle,  à  peu  près 
toutes  les  terres  dans  le  voisinage  de  McMurray  sont  occupées  prématurément  pour  .des 
fins  de  'homesteads'. 

Ces  terres  sont  presque  toutes  arpentées,  et  on  nu  dit  qu'elles  Beronl  ouvertes  au* 
colons  l'an  prochain. 

La  majeure  partie  de  ces  terres  sont  excellentes  pour  ih->  fins  d'agriculture,  et  pro- 
duiront sans  aucun  doute  de  bonnes  moissons. 

William  Gordon  a  ici  un  petit  comptoir  pour  la  traite  des  pelleteries,  et  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d 'Hudson  a  aussi  un  petit  avant-poste  du  comptoir  de  McKay. 
McMurray  est  un  endroit  médiocre  pour  la  pelleterie. 

La  Compagnie  de  la  Baie-d 'Hudson  esl  à  construire  un  grand  entrepôt  a  McMurray. 

Or.  comme  à  l'avenir  elle  expédiera  toutes  les  provisions  pour  ses  comptoirs  du  nord  par 
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terre  par  le  nouveau  chemin  d'hiver  que  le  gouvernement  est  à  construire,  de  la  rivière 
de  la  Maison  à  McMurray,  cela  obviera  à  la  nécessité  de  transporter  les  provisions  à 
travers  tous  les  rapides,  et  cela  devrait  faire  baisser  les  prix  du  transport. 

Pendant  que  j 'étais  à  McMurray  le  troisième  transport  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  arrivait  d 'Athabaska-Landing,  vingt-cinq  chalans  en  tout.  Cette  arrivée  n'a 
causé  aucune  perturbation.  Il  n'y  a  eu  que  très  peu  d'indices,  de  boissons  enivrantes. 
De  fait,  jamais  auparavant  je  n'ai  vu  l'arrivée  d'un  transport  s'effectuer  avec  autant 
d 'ordre. 

Comme  d'habitude  mon  temps  a  été  entièrement  employé  à  régler  le  nombre  ordi- 
naire des  petites  querelles,  qu'on  garde  toujours  dans  le  nord  jusqu'à  l'arrivée  de  la 
gendarmerie. 

Les  colons  blancs  de  McMurray  paraissent  être  d'une  classe  très  respectable  et  sou- 
mise aux  lois.  ,  i  , 

Je  suis  revenu  à  Chipewyan  le  12  courant. 

J'ai  l'honneur(  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé),  A.  H.  L.  MELLOR, 

r  Maréhal  des  logis. 

Le  Commissaire,  Régina. — Expédié. 

T.  A.  WROUGHTON,  Surintendant, 

Commandant  in  division  ".V". 
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ANNEXE  X. 

PATROUILLE   DU    BRIGADIEB    C.    D.    LA    NAUZE,    DE   SMITH ,S-LANDING1    \ 

FORT-SIMPSON   ET  RETOUR. 

Smith  's-Landing,  1er  août    L912. 

RAPPORT   DE   LA   PATROUILLE. 

L'officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
sous-district  de  Chipewyan. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  qui  suit  au  sujet  de  la  patrouille 
à  Fort-Simpson. 

D'après  les  instructions  reçues  de  vous,  je  suis  parti  de  Smith  Landing  le  7  février 
avec  le  gendarme  spécial  Daniel  et  l'attelage  de  chiens  du  détachement.  Le  temp- 
êtait beau  et  lair,  il  faisait  20  degrés  au-dessus  de  zéro.  Je  tue  suis  arrêté  pour  diner 
à  Fort-Smith,  et  j'ai  payé  les  primes  fédérales  i >< >ur  les  loups,  puis  .je  campai  ce  soir-là 
à  l'établissement  de  la  Rivière  Salée. 

Ni  M.  le  gendarme  spécial  Daniel  ni  moi  n'avions  encore  descendu  la  Grande  rivière 
de  l'Esclave,  mais  nous  n'avons  pas  eu  de  difficulté  à  trouver  le  chemin.  Le  gendarme 
Daniel  prenait  l'avance  sur  les  chiens  la  plupart  du  temps,  vu  que  la  roule  était 
encombrée  de  neige.  Nous  sommes  arrivés  à  Fort-Résolution,  Grand  lac  de  l'Esclave, 
l 'après-midi  du  10  février. 

Résolution  est  un  grand  établissement  de  métis  et  possède  quatre  postes  ,1c  traite 
de  fourrures.    Les  sauvages  étaient  tous  absents  à  la  chasse,  et  la  plupart  d'entn 
ne  reviendront  pas  avant  le  30  juillet.     La   Mission  catholique  a  ici  un  grand  couvent 
moderne  où  il  y  a  65  enfants  et  un  gros  personnel.     J'ai  visité   le  couvent   et   divers 
postes  de  commerce. 

J'étais  autorisé  par  vous  à  engager  un  avant-coureur  d'ici  pour  me  conduire  à  Fort- 
Simpson  et  m'en  ramener,  et  j'ai  engagé  un  métis,  Napoléon  Laferty. 

J'ai  eu  beaucoup  de  difficultés  à  engager  un  avant-coureur,  vu  (pie  le-  fourrures 
sont  en  abondance  cette  année  et  que  les  naturels  ne  veulent  pas  abandonner  la  trappe. 
M.  Harding,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d 'Hudson,  avait  déjé  engagé  cet  homme  pour 
faire  du  bois  de  corde,  et  il  a  gracieusement  consenti  à  me  le  laisser  avoir. 

J'ai  quitté  Fort-Résolution  le  13  février  pour  la  rivière  au  Foin.  La  route  suivie 
se  trouve  sur  le  lac  tout  le  long,  et  il  faut  choisir  les  endroits  pour  camper.  La  route 
pour  aller  a  été  bonne  jusqu'à  l'île  Brûlée,  à  1(5  milles,  où  nous  avons  l'ait  notre  pre- 
mier feu,  mais  à  partir  de  cet  endroit  la  glace  était  rugueuse,  et  il  a  commencé  à  neiger 
abondamment,  alors  nous  avons  campé  ce  soir-là  à  4j  heures,  après  avoir  t'ait  en- 
viron 35  milles  de  chemin.  Il  a  neigé  abondamment  tonte  la  nuit,  et  nous  levâmes  le 
camp  à  6  heures  du  matin.  La  route  pour  aller  a  été  mauvaise,  de  la  neige  épais 
de  la  glace  rugueuse,  et  il  a  fallu  constamment  gratter  le  traîneau,  vu  < pi  "il  se  faisait 
de  la  glace  sur  le  fond.  La  glace  sur  le  Grand  lac  de  l'Esclave  est  empilée  à  des  hau- 
teurs de  18  pieds  à  quelques  endroits.  Entre  la  rivière  .m  Poisson  et  la  rivière  a 
Foin  nous  avons  rencontré  une  forte  tempête  de  neige,  et  il  a  fallu  se  mettre  à  terre, 
parce  que  nous  ne  pouvions  pas  même  voir  le  chemin  d'en  avant.  Nous  sommes  arrivés 
à  la  rivière  au  Foin  à  8  heures  du  soir. 

La  Compagnie  de  la  Baie-d 'Hudson  y  a  un  petit   poste,  et  la  Mission  anglicane  y 
possède  une  école  fréquentée  par  35  enfants,  dont  quelques-uns  viennent  de  Port-Mac 
Pherson. 
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La  chaloupe  de  la  gendarmerie,  laissée  ici  en  1910  par  le  maréchal  des  logis  Mellor, 
est  en  bon  état,  et  la  Mission  l'a  fait  peinturer  l'automne  dernier. 

J'ai  quitté  la  rivière  au  Foin  le  16  février  pour  Fort-Providence,  et  je  suis  arrivé 
sur  la  rivière  Mackenzie  cet  après-midi-là,  puis  je  campai  pour  la  nuit  au  milieu  des 
îles. 

Le  lendemain,  nous  avons  levé  le  camp  à  G  heures  du  matin,  la  route  a  encore  été 
difficile,  bien  qu'il  n'y  eût  plus  de  glace  rugueuse.  A  8  heures  du  matin  j'ai  rencontré 
l'ingénieur  de  la  Northern  Trading  Company  qui  s'en  allait  à  Fort-Résolution.  Jusqu'à 
Fort-Simpson  nous  avons  eu  une  route  ouverte,  et  nous  sommes  arrives  à  Fort-Provi- 
dence à  7  heures  du  soir. 

Fort-Providence  est  un  endroit  désert.  La  Compagnie  de  la  Baie-d 'Hudson  et  la 
Northern  Trading  Company  y  ont  des  postes,  et  la  Mission  catholique  y  possède  un 
grand  couvent  de  80  pensionnaires.  Les  enfants  de  toutes  les  missions  sont  soumis  au 
régime  du  poisson  et  des  pommes  de  terre,  et  paraissent  s'en  trouver  bien.  Les  pommes 
de  terre  à  Providence  ont  manqué,  ce  qui  est  une  perte  sérieuse  que  l'on  a  compensée 
par  la  prise  au  piège  de  lapins,  dont  le  pays  est  plein  cette  année. 

Les  sauvages  demandent  de  traité  ici,  et  d'après  ce  que  j'ai  vu  ce  serait  une  pro- 
vidence pour  eux.  Les  sauvages  du  lac  à  la  Truite  ne  viennent  à  ce  poste  qu'une  à  deux 
fois  par  année.  C'est  une  race  primitive,  elle  se  marie  à  sa  manière,  et  ne  veut  pas  se 
rapprocher  de  la  Mission.  Les  femmes  n'ont  jamais  été  vues  au  poste,  et  il  est  dit 
qu  'elles  portent  des  vêtements  de  peau  d 'orignal. 

J'étais  autorisé  par  vous,  s'il  le  fallait,  à  engager  un  autre  attelage  de  chiens  à 
Providence.  J'ai  été  contraint  de  le  faire,  car  mes  deux  jeunes  chiens  devenaient 
épuisés  et  avaient  mal  aux  pattes,  vu  que  c'était  leur  premier  voyage;  j'ai  ainsi 
engagé  un  sauvage  et  un  attelage  de  5  chiens,  et  je  me  suis  trouvé  avec  des  attelages 
de  quatre  chiens. 

J'ai  quitté  Fort -Providence  pour  Fort-Simpson  le  19  février  avec  des  rations  pour 
cinq  jours  et  du  poisson  pour  les  chiens.  Le  voyage  s 'est  fait  en  quatre  jours,  la  glace 
était  exceptionnellement  belle  cette  année  sur  la  rivière  Mackenzie.  Le  premier  jour 
de  notre  trajet,  nous  avons  rencontré  le  traîneau  de  la  poste  du  gouvernement  venant 
de  Fort-Good-Hope,  et  nous  avons  eu  la  route  pour  nous  en  aller.  La  glace  est  très 
accidentée  au  "Square",  où  la  rivière  est  étroite,  c'est  plutôt  de  l'ascension  de  mon- 
tagnes que  de  la  course  en  attelage  de  chiens.  Pour  traverser  ces  six  milles,  les  chiens 
parfois  tombent  tout  droit  dans  des  fissures. 

Il  y  a  un  portage  de  35  milles  à  la  rivière  Marie  pour  traverser  à  la  rivière  au 
Liard;  c'est  une  assez  bonne  route  à  travers  un  pays  de  marécages,  bordée  de  cyprès 
et  contenant  quatre  lacs.  La  rivière  Liard  prend  sa  source  entre  des  rives  très  élevées, 
et  il  y  a  une  longue  descente  pour  y  arriver.  De  l'extrémité  du  portage,  il  y  a  juste  8 
milles  pour  aller  à  Fort-Simpson,  qui  est  situé  sur  une  île  au  confluent  de  la  rivière 
au  Liard  et  de  la  rivière  Mackenzie,  et  nous  y  sommes  arrivés  à  sept  heures  du  soir,  le 
22  février. 

Je  suis  resté  à  Fort-Simpson  trois  jours,  et  j'ai  pris  des  renseignements  au  sujet 
du  brassage  de  bière  que  l'on  disait  avoir  été  fait  par  l'agent  à  cet  endroit  de  la 
Northern  Trading  Company,  mais  je  n'ai  pu  réunir  assez  de  preuves  pour  intenter  une 
poursuite  contre  lui. 

Il  y  a  ici  une  ferme  expérimentale  et  une  scierie  établies  par  le  département  des 
Affaires  des  Sauvages  l'été  dernier.  Le  révérend  Gerald  Card  est  l'agent  des  sauvages 
ici,  et  le  travail  a  bien  marché,  en  dépit  de  difficultés.  Lès  sauvages  (Slaveys)  ont 
fait  preuve  d'une  attitude  tout  à  fait  hostile  à  l'égard  de  M.  Card,  ils  ont  même  refusé 
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d'abord  de  lui  tendre  la  main,  parce  qu'ils  ont  pensé  qu'il  était  venu  pour  leur  enlever 
leur  pays,  mais  ils  sont  devenus  tout  à  tait  amis.    Sur  <•<■  point,  M.  Card  a  fait  preuve 

d'un    tact   admirable. 

J^es  sauvages  de  Port-au-Liard  oni   adressé  au  gouvernement   un   message,  disanl 

qu'ils  désirent  aussi  le  traité  à  cel  endroit,  et  les  sauvages  de  Nelson,  Les  Sikanies,  ont 
demandé  qu'un  médecin  et  un  gendarme  soient  présents  à  leur  prochain  paiement  sous 
le  régime  du  traité. 

M.  Card  désire  que  je  dise  qu'il  aimerait   qu'un  détachement   de  La  gendarmerie 

fut  posté  à  Fort-Simpson,  et  qu'un  médecin  du  gouvernement  y  l'ut  stationné.  Quel- 
ques jeunes  enfants  sont  morts  dernièrement  de  la  méningite  pendant  mon  séjour  ici, 
et  un  autre  pendant  que  j'étais  à  la  Rivière-au-Foin. 

J'ai  quitté  Fort-Simpson  le  29  février.  Il  i'nisait  une  violente  tempête  depuis 
deux  jours,  et  le  portage  de  la  Lîard  é^ait  plein  de  chablis.  Le  27  et  le  28  ont  «'-té  très 
froids,  avec  un  fort  vent  de  tête,  tous  se  sont  gelés  la  figure  Le  28,    jour  le  plus  froid 

que  nous  ayons  eu. 

Nous  arrivâmes  à  Providence  le  29,  et  j'y  ai  retrouvé  mes  deux  jeune-  chiens,  qui 
étaient  en  bon  état  et  qui  vont  faire  de  bonnes  bêtes  L'année  prochaine.  Nous  attei- 
gnîmes la  Rivière-au-Foin  le  3  mars.  La  route  était  maintenant  bonne,  la  tempête  ré- 
cente avait  amoncelé  la  neige  en  bancs  durcis,  sur  la  rivière  et  sur  le  lac,  et  il  y  avait  de  La 
glace  nue  en  beaucoup  d'endroits. 

Partis  de  la  Rivière-au-Foin  le  5  mars,  nous  arrivâmes  à  Fort-Résolution  le  6.  Ici. 
j'ai  congédié  l'avânt-coureur,  après  l'avoir  payé,  puis  je  suis  parti  Le  8  et  j'ai  fait  un 
voyage  rapide  à  Fort-Smith,  parcourant   les  135  milles  en  li1-  jours.  Je  suis  arrivé  à 

Smith-Landing  à  midi,  le  12  courant. 

Des  raquettes  ont  servi  presque  tout  le  long  du  voyage,  et  deux  paires  s'en  sont 
trouvées  usées.  J'ai  eu  beaucoup  de  chance  d'avoir  d'aussi  beau  temps,  et  d'avoir 
trouvé  un  chemin  battu  pour  me  rendre  à  Fort-Simpson. 

Depuis  mon  départ  de  Smith-Landing  j'ai  parcouru  980  milles  en  221/â  .jour-  de 
voyage  réel.  J'ai  été  absent  35  jours  en  tout. 

■  Le  gendarme  surnuméraire  Daniels  est   un  excellent  voyageur,  et   il  a  bien  soin  d< 
chiens. 

L'année  a  été  bonne  pour  les  fourrures  tout  le  temps.  Le  caribou  (U'>  Terres  Stériles 
a  été  en  abondance  près  de  Résolution,  et  il  s'en  est  tué  près  de   Fort-Wrigly,  sur  la  ri 
vière  Mackenzie,  pour  la  première  fois  depuis  des  années.  L'orignal  et  le  caribou  «les  bois 
sont  tués  par  les  sauvages  de  la  Rivière-au-Foin  et  de  Simpson. 

Certains  sauvages  de  Résolution  l'ont  irruption  pour  les  terres  découvertes  en  mars 
h  la  reehersche  du  bœuf  musqué,  et  ils  en  reviennent  avant  que  la  ueige  soit  disparue. 
S'ils  ont  la  chance  d'en  découvrir  une  bande,  ils  tuent  tontes  Les  bêtes  qui  s'y  trou- 
vent. Souvent  il  arrive  qu'une  femelle  pleine  soit  tuée  de  cette  façon,  vu  nue.  disent-ils, 
ils  ne  peuvent  Sistinguer  la  différence  entre  les  mâles  et  les  femelles. 

Je  suggérerais  que  la  saison  de  chasse  pour  le  bœuf  musqué  se  tenue  en  décembre. 
Les  commerçants  disent  que  les  peaux  du  printemps  ne  sont  pas  aussi  bonnes  que 
celles  des  animaux  tués  l'automne,  et  beaucoup  de  veaux  seraient  épargnés  -î  la 
chasse  du  printemps  était   interdite. 

Il  y  a  eu  bien  peu  de  destitution  chez  les  sauvages  du  nord  cet   hiver. 

Les  gens  de  Résolution  demandent  tous  qu'un  détachement  de  gendarmerie  soit 
posté  là,  et  qu'un  juge  de  paix  soit  aussi  nommé.  L'agent  des  sauvages  à  Port-Simpson 
est  le  seul  magistrat  qui  existe  entre  Port-Smith  et  L'officier  de  la  gendarmerie  stationné 
à  l'île. 
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J'ai  transporté  le  courrier  entre  tous  les  postes,  et  quelques  lettres  et  des  colis  postaux 
enregistrés  pour  l'extérieur,  mais  à  mon  arrivée  à  Fort-Smith  j'ai  appris  que  le  paquebot 
d'Edmonton  était  parti  le  7  mars,  et  que  la  prochaine  malle-poste  ne  partirait  qu'en  juin. 

Pour  terminer,  j  e  désire  consigner  ici  l'hospitalité  dont  j'ai  été  l'objet  de  la  part 
de  tous  les  missionnaires  et  de  tous  les  commerçants.  Je  joins  à  ce  présent  rapport  une 
copie  de  mon  journal. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         C.  D.  La  NAUZE,  brigadier. 

L'Officier  commandant  la  division  "N". 

Expédié. 

(Signé)  R.  Field,  inspecteur, 

Commandant  le  sous-district. 
Smith-Landine,  2  avril  19]  2. 


Le  Commissaire,  Régina. 
Expédié. 


Athabaska-Landing,  28  juin  1912. 


T.  A.  WROUGHTON,  surintendant, 

Commandant  la  division  "Nn. 


DÉTACHEMENT   DE   SilITH-LANDING, 

1er  avril  1912. 


COPIE  DU  JOURNAL  DE  LA    PATROUILLE  DE  SMITH-LANDING  A  FORT-SIMPSON  ET  RETOUR. 

Mercredi,  7  février. — Temps  beau  et  clair,  20  au-dessous  de  zéro.  Partis  à  8  heu- 
res du  matin  pour  une  patrouille  à  Fort- Simpson  par  voie  de  Fort-Résolution,  de  la 
rivière  au  Foin  et  Providence.  Arrêté  pour  le  midi  à  Fort-Smith.  Payé  des  primes  sur 
quatre  loups  et  campé  dans  une  charpente  à  l'établissement  de  la  Rivière-Salée.  Milles 
parcourus,  35e, 

Jeudi,  8  février. — Beau  et  clair.  Vent  sud.  Quitté  établissement  de  la  Rivière-Salée 
au  point  du  jour,  et  arrêté  deux  fois.  Chemin  enneigé,  campé  à  6  heures  du  soir  du  côté 
extérieur  du  portage  de  la  Pointe-Brûlée.  Deux  jeunes  chiens  malades  durant  la  journée, 
ont  refusé  de  manger  ce  soir.  Milles  parcourus,  40. 

Vendredi,  9  février. — Fort  vent  du  nord  le  matin,  temps  calme  et  clair  l'après- 
midi.  Levé  le  camp  avant  le  jour  et  arrêté  deux  fois  au  cours  de  la  journée,  route 
mauvaise  ainsi  que  l'évitement.  Rencontré  un  sauvage  de  Résolution  et  sa  famille 
avec  un  attelage  de  chiens  allant  à  la  chasse  à  l'orignal  au  Portage-Ennuyant.  Milles 
parcourus,  40.  Chiens  guéris,  et  mangeant  bien. 

Samedi,  10  février. — Nuageux  et  chaud.  Levé  le  camp  avant  le  jour  et  trouvé  le 
Long-Portage  à  8.30  hrs.  a.m.  Arrivé  à  Fort-Résolution  à  2  heures  30  p.m. 

Dimanche,  11  février. — Neige  toute  la  journée  et  chaud  à  Résolution. 

Lundi,  12  février. — Nuageux  et  chaud.  Engagé  Napoléon  Laferty  comme  avant- 
coureur,  et  préparé  au  voyage  de  la  Rivière-au-Foin. 

Mardi,  13  février. — Nuageux  et  neige  l'après-midi.  Quitté  Résolution  à  7  heures  du 
matin,  arrêté  à  10^2  heures  à  l'île  Brûlée.  Campé  à  la  pointe  près  de  l'Ile.  Milles  par- 
courus, 35. 
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Mercredi,  14  lévrier. — Nuageux  ci  chaud  avec  neige  légère.  Levé  le  camp  au  jour, 
route  mauvaise,  tempête  de  neige  à'quatre  heures  du  soir.  Milles  parcourus,  £5.  Arrivé*  à 
la  Rivière-au-Foin  à  8  heures  du  soir. 

Jeudi,  15  février. — Beau  et  clair,  L8  degrés  au-dessous  de  zéro.  A  la  Rivière-au- 
Foin,  gendarme  spécial  Daniels  répare  les  harnais  des  chiens.  Kail  lacer  une  paide  de 
raquettes. 

Vendredi.  16  février. — Nuageux  avec  ueige.  Quitté  La  Rivière-au-Foin  à  (>  heures  du 
matin,  arrrêté  à  la  Pointe-des-Roches,  et  campé  au  milieu  des  îles  de  la  rivière  Mac 
kenzie   à  (i  heures  du  soir.     Honte  mauvaise.    Milles  parcourus,  35. 

Samedi,  17  février. — Beau  et  clair,  plus  froid.  Levé  le  camp  à  six  heures  du 
matin.  Rencontré  l'ingénieur  de  la  N.  T.  C.  avec  deux  attelages  de  chiens,  allant  a 
Résolution.     Arrivé  à  Providence  à  7  heures  du  soir.     Milles  parcourus,    16. 

Dimanche,  18  février. — Nuageux  avec  neige.  A  Providence.  Engagé  un  sauvage 
et  un  autre  attelage  de  chiens,  parce  que  les  jeunes  chiens  avaient  mal  aux  pattes  et 
devenaient  épuisés,  préparé  pour  le  voyage  de  Simpson. 

Lundi,  19  février. — Beau  et  clair.  Quitté  Fort-Providence  à  7  heures  du  matin. 
Arrêté  à  11  heures  du  matin  au  Petit-Lac,  rencontré  le  courrier  du  gouvernement  de  Fort- 
Good-Hope  à  2  heures  de  l'après-midi.  Campé  à  0  heures  du  soit.  Route  bonne.  Milles  par- 
courus, 45. 

Mardi,  20  février. — Nuageux.  Vent  du  sud.  Levé  le  camp  avant  le  jour  et  arrêté 
à  10  heures  du  matin,  et  aussi  à  la  rivière  du  Couteau-Jaune,  campé  à  la  tête  de  la 
ligne  à  5  heures  et  demie.     Milles  parcourus,  40. 

Mercredi,  21  février. — Plus  froid,  vent  du  nord.  Levé  le  camp  avant  le  jour  et 
arrêté  à  la  cabane  de  Hardistry  et  ensuite  au  Square,  mis  en  cache  2  8poissons  ici,  glace 
1res  accidentée  durant  6  milles,  puis  eau  claire.  Campé  à  3  nulles  du  Portage  au-Liard 
à  6  heures  du  soir.  Milles  parcourus,  45c. 

Jeudi,  22  février. — Beau  temps,  fort  vent  du  sud.  Levé  le  camp  avant  le  jour,  el 
arrêté  à  10  heures  du  matin  sur  le  portage.  Une  forte  troupe  de  poules  de  prairie, 
entrevue  à  la  montagne  aux  Lapins.  Arrivé  à  la  rivière  au  Liard  à  5  heures  «lu  soir,  puis 
à  Fort-Simpson  à  7  heures.  Milles  parcourus,  45. 

Vendredi,  23  février. — Beau  et  chaud,  2  degrés  au-dessus  de  zéro.  A  Fort-Simpson. 
reçu  la  visite  du  rév.  Gerald  Card,  agent  des  sauvages,  de  M.  Pearce,  instructeur  d'agri- 
culture, fait  la  visite  de  l'établissement.  Cherché  des  renseignements  au  sujet  du  brassage 
de  mbière. 

Samedi,  24  février. — Chaud,  vent  du  sud-est,  1"»  degrés  au-dessus  de  zéro.  A  Port- 
Simpson,  visité  l'établissement. 

Dimanche,  25  février. — Tempête  avec  forte  neigé  toute  la  journée,  vent  du  Bud-est. 
A  Fort-Simpson,  préparation  pour  le  départ. 

Lundi,  26  février. — Nuageux,  for  vent  du  sud-est.  Parti  de  Fort-Simpson  à  ti'-j 
heures  du  matin.  La  route  du  portage  fort  enneigée  et  beaucoup  de  chablis  à  L'extrémité 
sud  Campé  dans  une  charpente  abandonnée  à  la  Rivière  Marie  à  (i  heures  du  soir.  Milles 
parcourus,  42. 

Mardi,  27  février. — Vent  du  nord-est.  Quitté  la  charpente  à  (i  heures  du  matin. 
puis  repos  au  Square,  repris  les  28  poissons  cachés  à  cet  endroit,  cl  fait  notre  vieux  camp 
le  soir. 

Mercredi,  28  février. — Vent  >\r  tête  «In  sud-est,  très  froid.  1s  degrés  au-dessous  'le 
zéro  enregistrés  à  la  Rivière-au-Foin.  Levé  le  camp  au  point  du  jour,  arrêté  à  la  rivière 
du  Couteau-Jaune,  et  ensuite  près  de  la  cabane  de  Hardistry.  l'ont  le  monde  gelé  à  la 
figure,  première  sortie.  Campé  dans  une  cabane  déserte  à  (i  heures  du  soir.  Milles  parcou- 
rus, 45. 
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Jeudi,  29  février. — Plus  chaud  et  beau  temps,  veut  du  nord.  Parti  de  la  char- 
pente avant  le  jour  et  arrêté  à  la  Poiute-de-Sable,  et  ensuite  du  côté  extérieur  du  Petit- 
Lac  et  arrivé  à  Providence  à  cinq  heures  et  trois  quarts  du  soir.  Milles  parcourus,  45. 

Vendredi,  1er  mars. — Clair  et  froid.  A  Providence,  congédié  le  sauvage  et  pré- 
paration pour  la  Rivière-au-Foin. 

Samedi,  2  mars. — Beau  temps  et  clair.  Vent  du  sud-est.  Quitté  Fort-Provi- 
dence à  6  heures  du  matin.  Bonne  route.  Neige  empilée  dure.  Les  deux  chiens 
laissés  à  Providence  en  bon  état.  Arrêté  deux  fois.  Campé  à  7  heures  du  soir.  Milles 
parcourus,  50. 

Dimanche,  3  mars. — Chaud.  Fort  vent  humide.  Levé  le  camp  à  4  heures  du  matin, 
voyage  au  clair  de  la  lune,  arrêté  à  8V2  heures  du  matin  à  la  Pointe-des-Roches,  Grand 
lac  de  l'Esclave,  et  arrivé  à  la  Rivière-au-Foin,  à  2V2  heures  de  l'après-midi.  Milles  par- 
courus, 30. 

Lundi,  4  mars. — Beau  et  chaud,  32  degrés  au-dessus  de  zéro.  A  la  Rivière-au-Foin. 
Visité  l 'établissement. 

Mardi,  5  mars. — Plus  froid,  vent  du  sud-est.  Quitté  la  Rivière-au-Foin  à  heures  du 
matin  et  arrivé  à  High-Point,  et  ensuite  à  Sulphur-Point.  Campé  à  7  heures  du  soir,  du 
côté  du  large  de  la  pointe  près  de  l'Ile.  Bonne  route,  glace  nue  et  bancs  de  neige  durcie. 
Milles  parcourus,  50. 

Mercredi,  6  mars. — Beau  temps  et  clair.  Vent  du  sud.  Levé  le  camp  à  5  heures  du 
matin,  arrêté  à  9  heures  à  l'île  Brûlée,  et  arrivé  au  Fort-Résolution  à  midi.  Milles  par- 
courus, 30. 

Jeudi,  7  mars. — Beau  et  chaud.  A  Fort-Résolution,  visité  l'établissement,  congédié 
l'avant-coureur. 

Vendredi,  8  mars. — Beau  temps,  fort  vent  du  sud.  A  Fort-Résolution,  visité  le  poste 
de  la  North  West  Tradin'g  Co.  sur  une  île  à  un  millle  et  demi  au  nord.  Préparation  pour 
le  voyage  à  Smith-Landing. 

Samedi,  9  mars. — Beau  temps  et  bien  chaud,  vent  du  sud.  Parti  de  Résolution  à  7 
heures  du  matin,  arrêté  à  10  heures  au  milieu  du  Long-Portage  et  ensuite  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  de  l'Esclave.  Tombé  à  l'eau  à  trois  heures  de  l'après-midi,  et  ai  dû  me  chan- 
ger. Campé  au  Portage  de  la  Pointe-Ennuyante  à  7  heures  du  soir.  Milles  parcourus,  50. 

Dimanche,  10  mars. — Beau  et  chaud.  Vent  du  sud-ouest.  Levé  le  camp  à  5^  heures 
du  matin,  arrêté  deux  fois,  vu  un  orignal  dans  les  saules  près  de  la  Pointe-Brûlée  dans 
l'après-midi.  Campé  à  6  milles  du  côté  du  large  du  portage  du  Grand-Détour  à  7  heures 
du  soir.  Milles  parcourus,  55. 

Lundi,  11  mars.  Nuageux  et  orageux,  avec  neige  toute  la  journée.  Vent  du  nord-ouest. 
Levé  le  camp  à  5Vfe  heures  du  matin,  arrivé  à  l'établissement  de  la  Rivière-Salée  à  8V2 
heures,  et  à  Fort-Smith  à  1  heure  de  l'après-midi,  et  resté  pour  la  nuit  avec  M.  W.  J. 
Bell,  agent  des  sauvages.  Milles  parcourus,  29. 

Mardi,  12  mars. — Beau  temps  et  clair,  vent  du  sud,  10  au-dessous  de  zéro.  Laissé 
Fort-Smith  à  9  heures  du  matin  et  arrivé  à  Smith-Landing  à  midi  et  demi.  Milles  parcou 
rus,  16. 

Attesté. 

C.  D.  LaNALZE. 

Brig.,  n°   matricule  4760. 
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ANNEXE  Y. 

PATROUILLE  1)1    BRIGADIER  11.  R,  HANDCOCK,  DU   LAC   VTBRT 

AU  LAC  CLAIR  ET  RETOUR. 

Lac  Gbeen,  30  mars  1912. 

L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Prince-Albert. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  de  la  patrouille  qui  s'est  faite  avec  un 
attelage  de  chiens  de  ce  détachement  aux  endroits  qui  suivent:  La-Plonge-nord,  Ile  La- 
Grosse,  Rivière-aux-Bisons,  Portage-La-Roche,  Lac-au-Poisson-Blanc,  Lac-du-Cygne,  Lac- 
de-la-Dernière-Montagne  et  Lac- Clair. 

Date  du  départ,  3  février. 

Date  du  retour,  18  mars. 

Nombre  de  milles  parcourus,  1,048. 

Au  sujet  du  rapport  sur  La-Plonge. — Parti  du  lac  Vert,  le  3  février,  j'ai  voyagé  but 
la  rivière  au  Castor,  et  suis  arrivé  à  la  Mission  catholique  de  La-Plonge  le  5;  j'y  suis  resté 
une  journée  à  visiter  la  Mission  et  l'établissement  qui  l'entoure;  j'en  suis  reparti  le  len- 
demain matin  et  je  suis  arrivé  à  l'île  à  la  Crosse  dans  l'après-midi  du  7,  j'y  suis  resté  le 
lendemain  pour  arranger  des  rations,  etc.,  pour  continuer  ma  patrouille;  je  suis  reparti 
de  bonne  heure  l'après-midi  du  9.  J'ai  campé  sur  la  rivière  Creuse,  et  je  suis  arrivé  au  ré- 
trécis du  lac  aux  Bisons  le  soir  du  10,  quatre  familles  de  métis  qui  vivent 
à  trapper;  parti  le  11,  ce  jour  a  été  rempli  d'événements  au  cours  de  la  traversée 
du  lac  aux  Bisons  qui  a  40  milles  de  longueur  et  quinze  de  largeur.  Rendu  à  environ 
cinq  milles  au  large  sur  le  lac,  nous  vîmes  s'abattre  un  fort  brouillard  gris  qui  a  complète- 
ment oblitéré  la  ligne  de  la  côte,  et  comme  il  n'y  avait  pas  de  route  tracée,  j'ai  pris  une 
course  à  l'aide  de  ma  boussole  et  j'ai  fini  par  arriver  au  portage  après  avoir  erré  long- 
temps; je  suis  arrivé  à  la  Rivière-aux-Bisons  tard  le  soir;  j'y  suis  resté  tout  le  jour  suivant 
pour  entendre  des  plaintes,  etc.;  j'en  suis  reparti  le  matin  du  13;  j'avais  à  faire  une  tra- 
versée de  20  milles  sur  le  Grand  lac  des  Bisons.  J'ai  encore  été  malchanceux,  vu  qu'il  tai- 
sait une  violente  tempête;  la  route  était  plus  que  difficile  à  suivre;  j'ai  fini  par  camper 
pour  la  nuit  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Portage-La-Roche,  où  nous  avons  été  rejoints 
par  livers  attelages  de  chiens  qui  s'en  allaient  à  l'île  à  La-Crosse;  nous  nous  trouvions 
ainsi  certains  d'avoir  une  bonne  route  jusqu'au  Portage-La-Roche,  que  nous  atteignîmes 
le  lendemain,  le  14,  à  240  milles  au  nord  du  lac  Vert.  Nous  campâmes  le  lendemain  au 
Portage;  j'en  suis  parti  le  16  pour  le  Lac-du-Poisson  Blanc,  et  je  suis  revenu  au  Portage 
le  17. 

Au  sujet  du  rapport  du  Lac-dvi-Poisson-Blanc— Conduite  habituelle  tenue  le  18.  .l'ai 
passé  le  jour  qui  a  suivi  à  me  procurer  des  rations,  etc.,  pour  une  patrouille  au  Lac-du- 
Cygne,  j'en  suis  parti  dans  l'après-midi  pour  aller  chez  Révillon  Frères,  qui  sont  établis 
ainsi  que  la  Mission  catholique  et  l'établissement  sur  la  rive  est  du  lac  du  Portage- 
La-Roche,  à  7  milles  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  J'ai  passé  le  jour  sui- 
vant, le  20,  à  visiter  l'établissement  de  la  Mission  catholique  et  à  engager  un  homme  desti- 
né à  me  servir  de  guide  et  à  prendre  un  attelage  de  chiens  supplémentaire  pour  transpor- 
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ter  du  poisson,  vu  que  j'avais  appris  que  le  poisson  était  rare  dans  la  nord.  Je  suis  parti 
le  21  pour  le  Lac-du-Cygne,  à  70  milles  au  nord  du  Portage-La-Roche.  La  route  était  dif- 
ficile, nous  avons  campé  de  bonne  heure,  et  nous  avons  atteint  la  hauteur  des  terres  vers 
le  point  du  jour;  il  doit  y  avoir  une  chute  de  400  à  500  pieds  pour  aller  à  la  rivière  à  l'Eau 
Claire,  et  la  route  pour  descendre  cette  chute  ne  peut  être  décrite  que  sous  le  nom  de 
'•'féroce";  elle  suit  un  creek  qui  est  dans  un  état  de  débordement  tout  le  temps,  et  quand  il 
n'y  a  pas  d'eau  c'est  de  la  glace  vive,  et  dans  certains  endroits  elle  est  précipiteuse,  et 
l'on  peut  s'imaginer  la  misère  et,  je  puis  lire,  le  tangage  qui  nécessairement  s'en  suivirent. 
En  certains  endroits,  on  peut  à  peine  se  tenir  debout:  le  traîneau  est  en  avant  des  chiens 
la  moitié  du  temps,  et  qu'arrive-t-il,  si  l'on  rencontre  des  détours  abrupts,  et  chablis? 
Mes  chaussettes  et  mes  mocassins  tout  trempés,  j'étais  plus  qu'heureux  d'arriver  au  bas; 
niais  le  guide  m'a  annoncé  qu'il  était  aussi  difficile  de  monter  les  côtes  de  l'autre  côté. 
Cependant,  nous  finîmes  par  atteindre  le  sommet  après  beaucoup  de  mal  et  de  transpi- 
ration. 

Au  sujet  du  rapport  sur  le  Lac-du-Cygne. — Nous  sommes  arrivés  au  Lac-du-Cygne 
vers  11  heures  du  soir,  après  une  journée  de  travail  ardu,  seulement  pour  apprendre  que 
la  personne  que  je  désirais  était  décampée  avec  trois  autres  familles,  et  que  l'on  supposait 
qu'ils  étaient  à  environ  une  journée  de  marche  dans  le  nord.  J'ai  résolu  d'y  aller  et,  partis 
le  lendemain  matin,  nous  arrivâmes  à  leurs  cabanes  tard  le  soir;  j'espérais  les  trouver  à 
leur  prochain  campement,  mais  nous  ne  les  avons  rattrapés  que  la  nuit  du  troisième  jour 
après  notre  départ  du  Lac-du-Cygne;  heureusement,  nous  nous  trouvâmes  dans  le  pays  du 
caribou  des  Terres  Stériles,  très  bien  au  point  de  vue  de  la  nourriture  pour  nous-mêmes 
et  pour  nos  chiens.  Nos  rations  pendant  quatre  jours  ont  été  de  la  viande  de  caribou  seu- 
lement et  du  thé,  et  le  dernier  jour,  nous  n'avions  qu'une  petite  boîte  de  sirop  et  du  thé 
pour  trois  hommes  affamés. 

Au  sujet  du  rapport  sur  Montgrand. — Je  suis  arrivé  aux  cabanes  des  sauvages  le  26 
courant,  et  après  avoir  vu  Montgrand,  je  suis  reparti  l'après-midi  du  lendemain.  Je  dois 
dire  que  je  n'ai  jamais  campé  avec  des  sauvages  aussi  malpropres  ;  ils  se  lavent  tous  dans 
la  même  eau,  et  dans  la  poêle  à  frire,  s.  v.  p.  Et  après  que  six  ou  sept  s'en  sont  servis, 
on  peut  s'imaginer  sa  limpidité.  Les  cabanes  sont  tapissées  à  l'intérieur  de  viande  de  ca- 
ribou; c'est  de  cette  viande  qu'ils  vivent  exclusivement  et  de  thé.  Mais  ils  font  de  leur 
mieux  pour  les  étrangers,  et  nous  ont  donné  toutes  les  délicatesses,  telles  que  les  cœurs, 
les  langues  et  la  moelle  tirée  des  os,  mais,  en  même  temps,  il  ne  faut  pas  les  observer  de 
trop  près  dans  leurs  opérations  de  cuisine. 

Le  pays  au  nord  du  lac  du  Cygne  est  accidenté  et  se  compose  de  coteaux  de  sable, 
de  fondrières  et  de  lacs;  tout  le  pays  a  passé  au  feu,  est  parsemé  d'épinettes  rabougries, 
mais  apparemment  c'est  un  bon  pays  pour  les  fourrures,  la  marte,  le  renard  et  le  castor 
paraissent  y  exister  en  abondance,  et  c'est  ainsi  la  frontière  sud  des  Terres  Stériles. 
Le  caribou  dont  nous  avons  vu  plusieurs  troupeaux  au  commencement  de  l'hiver,  peut  être 
vu  par  milliers,  car  sur  les  lacs  et  les  portages  la  neige  est  littéralement  battue  en  glace 
sous  leurs  pas.  A  notre  retour  à  Portage-La-Loche,  une  catastrophe  a  failli  se  produire. 
L'homme  que  j'avais  engagé  en  traversant  la  hauteur  des  terres  composait  Parrière-garde. 
J'étais  à  planir  la  voie,  et  en  arrivant  au  sommet  j'ai  continué  jusqu'à  notre  vieux  camp. 
P'n  sortant,  après  avoir  activé  le  feu,  j'ai  vu  Laurence  entrer  au  camp  dans  un  état  d'exci- 
tation profonde,  il  croyait  que  ses  pieds  étaient  gelés.  Je  lui  ai  retiré  ses  mocassins  et  ses 
chaussettes  aussitôt  que  j'ai  pu,  ses  pieds  étaient  gelés  durs,  et  après  les  avoir  frictionné 
avec  de  la  neige,  j'ai  trouvé  qu'ils  n'étaient  que  légèrement  atteints  aux  orteils  et  à  la 
plante;  un  mille  ou  deux  de  plus  et  ses  pieds  auraient  cruellement  gelés  heureusement 
que  cela  ne  lui  a  pas  causé  d'inconvénient,  vu  que  seulement  la  peau  s'en  est  détachée. 
Nous  sommes  restés  campés  assez  longtemps,  vu  qu'il  faisait  beau  et  beau  clair  de  lune. 
Nous  arrivâmes  au  Portage-La-Loche  vers  minuit. 
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Au  sujet  du  rapport  sur  le  Portage-La-Loche.— Je  suis  resté  au  Portage-La-Loche 
trois  jours  pour  faire  reposer  les  chiens,  pour  entendre  des  plaintes,  etc.  J'en  suis  reparti 
le  5  mars,  et  grâce  à  de  bons  chiens  et  à  du  beau  temps,  je  suis  arrivé  à  L'île  la  Crosse  le 
8  mars.  M.  Read,  administrateur  à  la  Baie-d'Hudson,  me  pria  d'essayer  de  faire  un  voya- 
ge au  Lac-Clair,  75  milles  au  N.  B.,  vu  que  Lee  sauvages  causaient  «les  embarras. 

Au  sujet  du  rapport  sur  le  Lac-Clair. — J'ai  résolu  d'engager  un  nouvel  attelage  de 
chiens,  et  je  suis  parti  le  10  mars  et  suis  arrivé  au  Lae-Clair  Le  Lendemain  soir.  J'ai  visité 
les  sauvages  le  lendemain  matin,  et  je  les  ai  mis  à  l'ordre  en  général;  je  suis  parti  pour 
l'île  La-Crosse  l'après-midi,  et  j'y  suis  arrivé  le  13,  j'y  suis  resté  deux  jours  à  me  procurer 
des  rations  et  à  entendre  des  plaintes,  et.  parti  Le  L6  pour  Le  Lac-Vert,  j'y  suis  arrivé  le 
soir  du  18. 

Mes  chiens  ont  bien  supporté  le  voyage;  ils  ont  eu  un  peu  de  mal  u-uz  pattes,  maie 
ils  se  sont  trouvés  autrement  en  bon  état.  J'ai  été  heureux  d'avoir  du  beau  temps;  en  con- 
séquence, le  voyage  a  bien  été,  vu  qu'il  y  a  bien  peu  de  neige  cet  hiver.  L'ouverture  des 
routes  n'a  pas  été  un  travail  aussi  ardu  que  d'habitude. 

Vu  qu'il  était  un  peu  tard  dans  la  saison,  le  poisson  a  été  difficile  a  avoir  pour  l'ali- 
mentation des  chiens,  et  il  a  fallu  le  payer  un  prix  plus  élevé,  la  moyenne  du  prix  payé 
a  été  8c.  la  pièce. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur,, 

H.  R.  HANDCOCK,  brigcuRi  r, 

Chargé  du  détacîn  rrn  ni  du  Lac-Vert. 


Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

LAC-VERT,  30  mars  L912. 

L'Officier  commandant, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Prince-Albert. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  qui  suis  sur  les  principaux  en- 
droits visités  lors  de  ma  patrouille  au  nord  du  Lac-Vert  jusqu'au  lac  de  la  Dernière-Mon- 


tagne. Milles  parcourus,  1,048. 


LA-PLONGE. 


La  Mission  catholique  est  situé  a  cet  endroit.  Je  puis  dire  que  c'est  un  véritable 
oasis  dans  le  désert. 

Le  père  Ansell,  O.M.I.,  est  le  directeur  de  l'école  où  il  y  B  52  entants,  la  plupart 
des  Chipewyans.  Les  sœurs  de  la  Congrégation  des  Sœurs  Grises  donnent  L'enseigne- 
ment Ils  paraissent  recevoir  toute  une  source  de  tendresse  et  d'attention,  et  un  bon  cours 
d'instruction,  mais  ceci  semble  être  sur  eux  une  pâte  sèche,  vu  qu'ils  retournent  à  leur 
famille  vers  l'âge  de  15  ou  10  ans,  et  reprennent  leur  ancien  mode  de  vie. 

Le  directeur  m'a  demandé  s'il  serait  possible  de  faire  venir  un  médecin  pour  visiter 
l'école  durant  les  mois  d'hiver.  Je  lui  ai  dit  de  s'occuper  de  l'affaire  avec  le  département  des 
Affaires  des  Sauvages.  L'école  est  une  grande  construction  de  80  x  40  pieds,  et  de  trois 
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étages,  chauffée  à  la  vapeur  et  pourvue  de  lumière  électrique  qui  provient  de  la  rivière 
La-Plonge;  elle  a  aussi  un  système  d'aqueduc  et  une  scierie  d'une  capacité  de  3,000  pieds 
par  jour.  Des  chevaux  et  du  bétail,  avec  un  personnel  composé  du  directeur,  de  trois 
frères  et  de  quatre  sœurs,  et  de  trois  métis  du  dehors  qui  sont  engagés.  Il  y  a  aussi  dans  le 
voisinage  un  établissement  de  naturels  qui  s'occupent  de  la  trappe. 

ILE  À  LA  CROSSE. 

Ceci  est  l'endroit  principal  d'importance  du  district,  c'est  le  quartier  général  de  la  Baie- 
d'Hudson,  de  Révillon  Frères,  et  de  la  /.  C.  Fish  Co.  Chacune  des  compagnies  a  de  cinq 
à  huit  commis  au  service  extérieur,  l'hiver.  De  grandes  quantités  de  fourrures  sont  expé- 
diées de  cet  endroit  tous  les  ans.  Environ  quarante  renards  argentés  ont  été  tués  dans  le 
district  au  cours  de  l'hiver,  de  fait,  cette  prise  de  fourrures  a  été  la  meilleure  qui  se  soit 
faite  depuis  un  nombre  d'années. 

Les  opérations  de  la  pêche  ont  été  faites  par  la  I.  C.  Fish  Co.,  et  ©nviron  quinze  wa- 
gons de  poisson  ont  été  expédiés  d'ici. 

La  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  va  construire  un  grand  magasin  moderne  cet  été, 
ainsi  que  la  I.  C.  Fish  Company. 

Un  grand  nombre  de  sauvages  et  de  métis  se  réunissent  ici  lors  des  paiements  en  ver- 
tu du  traité  à  la  fin  de  juin,  à  Noël  et  à  Pâques. 

La  Mission  catholique  a  ici  un  grand  établissement.  Pe  père  Rossignol  Rapet  et  deux 
frères  laïc  ont  le  contrôle  du  bien-être  moral  des  naturels  ;  des  années  de  chrétienté  à  tous 
les  points  de  vue  n'ont  pas  eu  d'effet  sur  les  gens  ici,  vu  que  l'on  me  dit  qu'ils  sont  ab- 
solument dépourvus  de  moralité. 

Il  y  a  un  grand  établissement  de  naturels  qui  mènent  une  existence  précaire  à  faire 
la  trappe;  ils  travaillent  dans  des  bateaux  plats  l'été,  et  travaillent  pour  les  diverses  com- 
pagnies de  fourrures. 

Messieurs  Read,  Coleman  et  Macdonald  sont  les  gérants  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  de  Révillon  Frères  et  de  la  I.  C.  Fish  Co.;  chaque  compagnie  garde  aussi  un 
comptable  et  un  magasinier. 

L'île  La-Crosse  est  à  120  milles  au  nord  du  Lac-Green. 

RIVlÈRE-AU-BISON. 

Située  à  l'embouchure  de  la  rivière  au  Bison  et  à  60  milles  au  nord  de  l'île  à  La- 
Crosse. 

Il  y  a  un  établissement  de  Chipewyans  sous  traité  qui  vivent  ici  et  comptent  25  fa- 
milles. 

La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  Révillon  Frères  et  la  I.  C.  Fish  Co.  ont  des  pos- 
tes extérieurs  à  cet  endroit.  De  grandes  quantités  de  fourrures  y  sont  prises.  Les  paie- 
ments en  vertu  de  traités  se  font  à  cet  endroit  au  cours  des  mois  d'été. 

Il  y  a  de  grands  gisements  d'asphalte  dans  le  voisinage,  aussi  sur  la  rivière  au  Bison 
des  gisements  de  houille  que  j'ai  visités  l'été  dernier.  Je  ne  sais  pas  si  ces  gisements 
ont  une  valeur  commerciale  quelconque. 

J'ai  appris  que  7  renards  argentés  ont  été  tués  ici  au  cours  de  l'hiver  ;  on  parle  d'une 
bonne  prise  de  fourrures.  Je  puis  ajouter  que  les  sauvages  sont  très  malpropres,  que  le 
mal  d'yeux  règne  chez  eux.  Je  suis  porté  à  croire  que  c'est  l'opthalmie. 

LAC-DU-POI S  SON-BLANC. 

Situé  à  25  milles  du  Portage-La-Loche;  un  grand  lac  de  7  milles  de  longueur  et  de 
5  milles  de  largeur,  avec  de  grandes  baies.  De  très  gros  poissons  blancs  sont  pris  dans  le 
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lac.  11  y  a  9  familles  de  sauvages  sous  traité,  et  d'après  tous  les  rapports  ils  constituent  une 
bande  inutile,  ils  sont  paresseux  et  malpropres,  et  vu  qu'il  y  a  de  l'orignal  en  abondance 
et  du  caribou  à  part  le  poisson,  ils  ne  font  que  très  peu  de  trappe. 

PORTAGE-LA-LOCHE. 

Situé  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  La-Loche.  C'est  le  point  le  plus  septentrional  du 
district.  Il  se  trouve  à  120  milles  de  l'île  de  La-Crosse  et  à  240  milles  du  lac  Vert.  Le  gé- 
îant  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  est  M.  MeLean,  et  celui  de  Révillon  Frères 
est  M.  Pickering.  C'est  le  meilleur  poste  de  fourrures  du  district.  Il  n'y  a  ici  que  des  Chi- 
pewyans,  et  comme  ce  sont  de  bons  chasseurs,  il  va  s'expédier  une  prise  de  fourrures  plus 
forte  que  depuis  des  années. 

M.  Gordon  fait  ausssi  du  commerce  ici,  ses  quartiers  généraux  sont  à  Fort-McMurray. 
à  trois  jours  de  marche  vers  l'ouest.  Le  poisson  est  très  rare  dans  le  lac;  les  naturels  font 
leur  pêche  l'automne  sur  le  lac  du  Bison,  à  40  milles  au  sud. 

J'ai  appris  que  des  gens  allaient  venir  à  McMurray  pour  voir  des  terres  pour  un 
chemin  de  fer  projeté.  Une  patrouille  de  la  gendarmerie  de  la  division  d'Edmonton  vient 
à  McMurray.  J'ai  entendu  différentes  plaintes  sur  lesquelles  je  fais  rapport. 

LAC-DU-CYGNE. 

Situé  à  70  milles  au  nord  du  Portage-La-Loche;  c'est  un  très  joli  lac  de  13  milles  de 
longueur  et  de  4  de  largeur;  on  y  voit  aussi  du  bois  debout  d'assez  forte  taille.  Il  y  a 
8  familles  de  Chipewyans  qui  vivent  ici,  ce  sont  tous  de  bons  chasseurs,  et  le  pays  est 
excellent  pour  les  fourrures;  le  castor,  la  marte,  les  renards  et  la  loutre  y  sont  en  abon- 
dance; c'est  l'un  des  meilleurs  postes  extérieurs  pour  les  fourrures;  c'est  un  métis  qui 
est  chargé  des  affaires  des  deux  compagnies. 

C'est  aussi  ici  que  se  trouve  a  frontière  sud  du  caribou  des  Terres  Stériles,  en  con- 
séquence les  naturels  y  vivent  bien. 

LAC  DE  LA  DERNIÈRE-MONTAGNE. 

Situé  à  100  milles  du  lac  du  Cygne.  Le  pays  est  plus  ou  moins  inutile,  toute  la  végé- 
tation y  est  rabougrie  et  c'est  un  pays  accidenté,  mais  c'est  évidemment  la  patrie  de  la 
marte,  du  castor  et  des  renards.  J'ai  vu  partout  des  pistes  récentes,  et  dans  les  pièges 
des  animaux  qui  viennent  d'être  pris. 

J'ai  vu  des  bandes  de  caribous  et  j'en  ai  tué  quelques  bêtes  pour  la  nourriture  des 
chiens  et  la  nôtre.  J'ai  trouvé  cinq  familles  qui  vivent  ici.  Quelques-uns  des  individus 
n'avaient  jamais  vu  de  gendarme,  et  ne  savaient  pas  qu'un  blanc  ne  fut  jamais  venu  à  cet 
endroit.  Je  n'ai  fait  que  passer  la  nuit,  et  j'en  suis  parti  à  midi  le  lendemain,  vu  que  nous 
n'avions  pas  de  pain  d'avoine  et  seulement  du  thé  et  de  la  viande,  et  le  caribou  était  déjà 
en  route  vers  le  nord.  Je  ne  me  suis  pas  soucié  de  voyager  de  longs  jours  avec  l'estomac 
vide,  outre  qu'il  n'y  a  pas  de  lapins  dans  cette  partie  du  pays.  J'ai  eu  une  longue  con- 
versation avec  Joseph  Montgrand,  qui  était  parfaitement  sain  l'esprit,  et  j'en  ai  été  très 
content,  car  pe  suis  certain  que  si  nous  l'avions  ramené  au  Portage-L a-Loche  il  serait  de- 
venu dément. 

Le  lac  de  la  Dernière-Montagne  est  un  très  grand  lac;  les  sauvages  m'ont  dit  qu'il 
fallait  deux  longs  jours  pour  le  parcourir  d'une  extrémité  à  l'autre,  et  la  traversée  que 
nous  avons  faite  était  d'environ  quinze  milles. 
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LAC  CLAIR. 

Situé  à  75  railles  au  nord-ouest  de  l'île  à  La-Crosse;  c'est  un  grand  lai  de  20  milles 
de  longueur  et  de  12  de  largeur. 

Dix  familles  de  Chipewyans  y  vivent.  La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et 
Révillon  Frères  y  ont  tous  deux  des  postes  extérieurs,  le  gros  de  la  fourrure  qui  y  est 
pris  se  compose  de  renards,  de  visons  et  de  renards  argentés. 

J'ai  entendu  plusieurs  plaintes  et  j'ai  visité  tous  les  sauvages. 

Ce  qui  précède  constitue  tous  les  endroits  principaux  que  j'ai  visités  au  cours  de  ma 
patrouille;  bien  qu'il  y  ait  d'autres  établissements.  J'ai  trouvé  dans  cette  patrouille  que  le 
plus  grand  nombre  des  sauvages  sont  en  bon  état,  exempts  de  maladie,  et,  à  cause  de  l'abon- 
dance des  fourrures  et  de  la  viande,  vivent  assez  bien.  Cependant,  il  est  surprenant  de  voir 
la  quantité  de  viande  et  de  poisson  qu'une  famille  de  sauvages  peut  mettre  en  réserve;  le 
sauvage,  en  moyenne,  mange  six  fois  par  jour,  surtout  du  thé,  de  la  viande  ou  du  poisson 
exclusivement.  Ils  se  lèvent  de  bonne  heure  et  se  retirent  pour  la  nuit  de  bonne  heure.  Tous 
les  voyages  se  font  au  moyen  de  chiens,  et  le  Chipewyan  est  beaucoup  meilleur  pour  ses 
chiens  que  le  Cri.  On  est  frappé  de  la  tendresse  dont  ils  font  preuve  pour  leurs  enfants  ; 
on  n'entend  jamais  un  mot  de  correction.  Le  Chipewyan  a  aussi  pour  sa  femme  beaucoup 
plus  de  considération  que  le  Cri;  même  il  lui  débite  du  bois  et  va  lui  chercher  de  l'eau. 
Dans  ce  district,  dans  tous  les  cas,  je  n'ai  jamais  vu  un  Cri  en  faire  autant.  On  porte  le 
plus  grand  respect  à  un  membre  de  la  gendarmerie;  on  lui  donne  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
de  tout  dans  la  maison  ;  tous  les  objets  qui  servent  au  transport  sont  examinés  et  réparés, 
si  la  chose  est  nécessaire,  avant  le  départ  le  matin.  Je  puis  dire  que,  pour  ce  qui  est  de 
l'hospitalité,  certains  blancs  pourraient  avoir  honte  d'eux-mêmes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         IL  R.  HANDCOCK,  brigadier. 


Lac  Vert,  30  mars  1912. 

L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Prince- Albert. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  plaintes  qui  suivent  et  qui  m'ont  été 
faites  au  cours  de  ma  patrouille  au  nord.  Je  ne  les  mentionne  pas  comme  des  rapports 
de  criminalité,  vu  qu'il  est  impossible  de  déterminer  ces  cas  d'une  manière  orthodoxe,  et 
que  de  les  mettre  en  exercice  de  la  façon  usuelle  entraînerait  une  dépense  énorme.  Ce  sont 
plus  ou  moins  des  cas  d'importance  légère.  Je  crois  qu'en  prenant  sur  moi  la  responsabi- 
lité de  les  régler,  j'ai  accompli  les  fins  de  la  justice  et  épargné  au  gouvernement  une  dé- 
pense considérable. 

LA-PLONGE. 

Alex.  Laliberté  a  changé  un  cheval,  il  y  a  deux  ans,  avec  Baptiste  Laliberté,  pour 
une  voiture,  la  voiture  n'a  jamais  été  livrée.  J'ai  ordonné  à  Baptiste  Laliberté  de  remettre 
la  voiture  sans  délai.    J'ai  vu  à  mon  retour  que  la  voiture  avait  été  livrée. 
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RIVIÈRE-AÏ  -BISON. 

Baptiste  Sylvestre  s'est  plaint  à  moi  que  son  cousin  François  Sylvestre  avait  aeheté 
un  cheval  de  lui,  il  y  a  trois  ans,  en  promet  ta  m  de  la  payer  quand  il  recevrait  La  balance 
de  son  certificat  l'hiver  dernier,  et  qu'il  n'avait  payé  à  Baptiste  Sylvestre  que  $45  sur  les 
$150  qu'il  lui  avait  promis,  et  qu'il  lui  avait  dit  qu'il  ne  paierait  plus  rien.  .l'ai  t'ait  à 
François  Sylvestre  une  remontrance  sérieuse,  je  lui  ai  ordonné  de  rendre  le  cheval  à  Bap- 
tiste Sylvestre,  et  que  les  $45  payés  à  compte,  serviraient  pour  le  loyer  du  cheval  pendant 
trois  ans.  A  mon  retour,  j'ai  découvert  que  François  Sylvestre  avait  rendu  le  cheval  à 
Baptiste  Sylvestre.  J'ai  aussi  réglé  plusieurs  transactions  de  chiens  à  cet  endroit. 

LAC-DU-P0ISS0N-BLA.\<  . 

Renne  Rock  s'est  plaint  qu'un  nommé  Squinnel  lui  avait  volé  une  peau  de  renard  en 
décembre  dernier.  J'ai  vu  Squinnel,  et  il  a  admis  qu'il  avait  pris  la  peau.  Je  lui  ai  t'aii 
une  remontrance  sévère  et  lui  ai  dit  qu'il  fallait  qu'il  rendit  une  valeur  équivalente  à 
René  Rock,  ce  qu'il  fit  en  lui  donnant  deux  peaux  de  vison. 

LAC-CLAIR. 

Le  gérant  du  poste  extérieur  de  la  Baie-d'Hudson,  E.  Kimberly,  s'est  plaint  qu'un 
nommé  Alex.  Taboe,  lui  avait  volé  100  pièces  de  poisson  en  février.  Sur  enquête,  j'ai  dé- 
couvert que  Alex.  Taboe  avait  été  engagé  pour  emballer  du  poisson  au  prix  de  tant  par 
jour,  il  admit  qu'il  avait  pris  100  poissons,  mais  a  déclaré  qu'il  avait  fait  un  arrangement 
avec  E.  Kemberly  établissant  qu'il  devait  avoir  10  pour  100  des  poissons  pris,  et  vu  qu'il 
en  avait  pris  mille,  il  avait  droit  à  100  pièces.  Vu  qu'il  y  avait  évidemment  un  malentendu 
entre  les  partis,  et  que  personne  n'avait  de  témoins,  j'ai  informé  les  partis  en  présence 
qu'à  l'avenir,  en  faisant  des  marchés,  il  serait  plus  sage  d'avoir  des  témoins. 

J'ai  réglé  diverses  autres  petites  réclamations  qui  avaient  manqué  de  probité  après 
avoir  fait  des  marchés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  '      H.  R.  HANDCOCK,  brigadier. 


Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Lac-Vebt,  30  mars  L912. 

L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Prince- Albert. 

AU   SUJET  DE  JOSEPH   MOXGRAND — PRESOMPTION    DE    Dl'..\IEN<  E. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  qu'au  commencement  de  l'hiver  j'ai  été 
informé  que  la  personne  ci-dessus  était  démente  et  dangereuse.  Au  cours  de  ma  patrouille 
d'hiver,  j'ai  pris  des  renseignements  au  Portage-La-Loche,  et  j'ai  découvert  que  l'automne 
dernier,  en  septembre  1911,  la  personne  ci-dessus  mentionnée,  qui  vivait  au  Lac-du-Cygne, 
à  70  milles  au  nord  du  Portage,  menaçait  les  gens  avec  un  fusil. 
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M.  Pieckering,  J.P.,  gérant  de  Révillon  Frères,  au  Portage-La-Loche,  est  allé  jusqu'à 
assermenter  un  gendarme  surnuméraire  avec  l'intention  d'envoyer  chercher  Joseph 
Montgrand,  mais  en  apprenant  qu'il  était  redevenu  mieux,  il  n'est  pas  allé  plus  loin. 

Je  me  suis  rendu  au  Lac-du-Cygne,  et  à  mon  arrivée  j'ai  appris  que  Montgrand  était 
parti  avec  d'autres  trappeurs,  et  que  l'on  supposait  qu'il  était  à  environ  un  mille  de  mar- 
che du  Lac-du-Cygne.  Muni  d'un  approvisionnement  de  nourriture  pour  les  chiens,  ce  qui 
a  été  une  chance,  je  suis  parti,  et  cette  chance  s'est  trouvée  dans  le  fait  que  nous  ne  sommes 
arrivés  aux  cabanes  que  tard  le  troisième  jour  de  marche  du  Lac-du-Cygne.  J'ai  trouvé 
Joseph  Montgrand  avec  trois  familles  de  métis,  vivant  tous  dans  deux  cabanes.  J'ai  eu 
une  longue  entrevue  avec  Montgrand,  qui  est  un  homme  de  55  ans,  qui  a  sa  femme  et  une 
fille  non  mariée.  Il  était  à  cette  époque  en  pleine  jouissance  de  ses  facultés,  et  il  me  dit 
que  l'automne  dernier,  il  avait  été  malade,  et  que  c'est  la  première  fois  qu'il  avait  été  dans 
cet  état-là,  et  qu'il  ne  savait  pas  ce  qu'il  faisait,  et  qu'il  pensait  que  la  chose  venait  d'un 
prêtre  catholique  qui  avait  marié  une  de  ses  filles  à  un  homme  totalement  aveugle.  Il  avait 
été  bouleversé  par  l'affaire.  Je  suppose  que  son  cas  était  une  forme  de  démence  temporaire. 

Je  suis  reparti  le  lendemain  après-midi,  pour  revenir  au  Portage-La-Loche. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         H.  R,  HANDCOCK,  brigadier. 
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ANNEXE  Z. 

PATROUILLE  DU  GENDARME  L.  M.  L.  WALTERS,  DE   SMITH-LANDING  À 
FORT-RÉSOLUTION  ET  RETOUR. 


Smith-Landing,  16  janvier  1912. 


L'Officier  commandant, 

Athabaska-Landing. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que,  agissant  conformément  à  des  ins- 
tructions reçues  de  vous,  je  suis  parti  de  Smith-Landing  à  deux  heures  l'après-midi,  le  1er 
janvier  1912,  avec  deux  chiens,  et  que  je  suis  arrivé  à  Fort-Smith  à  quatre  heures  et  demie 
de  l'après-midi,  et  que  le  brigadier  LaNauze  a  pris  ma  charge  pour  le  fort  avec  un  atte- 
lage et  un  traîneau. 

Je  suis  parti  de  Fort-Smith  à  deux  heures  de  l'après-midi,  le  2  janvier,  avec  Wiltie 
Brown,  interprète  du  gouvernement,  qui  avait  été  engagé  moyennant  le  prix  de  $1  et 
des  rations  pour  m'accompagner,  à  raison  du  fait  que  le  brigadier  LaNauze  était  absent  à 
cause  de  mal  à  un  genou,  et  que  notre  propre  interprète  Philippe  Mercredi  était  requis 
pour  des  services  autour  du  détachement. 

Nous  avons  amené  avec  nous  deux  chiens  de  la  gendarmerie  et  trois  chiens  apparte- 
nant à  Brown. 

Nous  avons  campé  pour  la  nuit  à  la  rivière  Salée  et  en  sommes  repartis  vers  trois 
heures  et  demie  du  matin,  le  3.  Il  a  fait  toute  la  journée  un  fort  vent  du  nord  qui  a  rem- 
pli la  route  et  a  retardé  le  voyage.  Nous  atteignîmes  la  cabane  de  Suise  Buggins,  au  Por- 
tage de  la  Pointe-Brûlée,  vers  5  heures  du  soir,  et  nous  y  passâmes  la  nuit. 

Nous  sommes  repartis  de  bonne  heure  le  lendemain  matin,  le  4,  et  nous  avons  voyagé 
jusqu'à  6  heures  du  soir;  nous  campâmes  alors  pour  la  nuit  à  la  tête  des  îles  de  10 -milles. 
Vu  que  le  nuit  avait  été  très  froide,  nous  levâmes  le  camp  de  bonne  heure.  Les  routes 
étaient  très  difficiles  et  un  fort  vent  soufflait  lu  nord.  Nous  arrivâmes  à  Fort -Réso- 
lution à  5  heures  du  soir.  La  température  était  d'environ  54  degrés  au-dessous  quand 
nous  sommes  arrivés.  Deux  heures  après  notre  arrivée,  il  s'est  élevé  une  tempête  de  neige 
qui  a  durée  trois  jours.  Je  suis  resté  chez  M.  Harding,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hud- 
son,  tandis  que  Willie  Brown  est  resté  chez  l'interprète  de  la  compagnie. 

J'ai  fait  visite  au  Dr  Rymer  le  lendemain  matin,  et  ai  obtenu  sa  relation  de  l'affaire 
du  25  août  dernier,  il  me  donna  aussi  des  copies  de  lettres  et  des  notes  au  sujet  de  l'affaire. 

Le  Dr  Rymer  me  dit  que,  vers  une  heure  et  quart  du  matin,  le  25  août  1011.  cer- 
tains individus  avaient  abattu  une  partie  de  la  clôture  qui  entoure  son  jardin,  et  arraché 
trois  ou  quatre  poteaux  en  face  de  sa  maison,  qu'ils  avaient  empilé  do  gros  bois 
contre  la  porte  d'entrée,  et  placèrent  aussi  une  échelle  contre  le  toit,  mais  l'échelle  avait 
glissée,  et  en  glissant  avait  fait  un  bruit  tel  qu'ils  en  avaient  été  effrayés  au  point  de  s'en- 
fuir, Le  lendemain  matin,  il  fit  venir  Monseigneur  Breynat.  le  père  supérieur  et  M.  Har- 
ding, pour  voir  les  dommages.  Le  7  octobre  1911.  un  gros  billot  appartenant  a  l'édifice 
de  la  vieille  Mission,  fut  jeté  par  dessus  sa  clôture  sans  causer  de  dommage. 
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L'évêque  était  absent,  de  sorte  que  je  n'ai  pas  pu  le  voir,  le  père  supérieur  et  M.  Har- 
ding  m'ont  tous  deux  donné  la  même  description  des  dégâts  que  le  docteur  Rymer  m'avait 
donnée. 

Le  docteur  Kymer  soupçonne  Frank  Héron,  Rudolph  Johnson,  Alec  Loutit  et  Paul 
Dewin  d'être  les  partis  coupables.  Sur  ces  quatre  personnes,  Frank  Héron  était  absent  à 
Fort-Rae  et  Paul  Dewin  était  parti  le  matin  du  25  août.  Rudolphe  Johnson  et  Alex  Loutit 
ont  tous  deux  nié  qu'ils  en  connaissaient  quelque  chose.  M.  Harding,  avec  qui  demeure 
Frank  Héron,  dit  que  Frank  était  au  lit  à  dix  heures  le  soir  en  question,  et  qu'il  ne  l'a 
pas  entendu  sortir  après  ce  moment-là.  J'ai  visité  George  Sanderson,  Burke  et  Michel 
Bouvier,  dont  le  docteur  m'avait  donné  les  noms  comme  étant  des  gens  qui  connaissaient 
quelque  chose  de  l'affaire,  mais  ils  ont  tous  prétendus  qu'ils  n'en  connaissaient  rien. 

J'ai  fait  visite  à  M.  Dorais,  qui  fait  le  commerce  pour  Strauss,  et  qui,  vu  qu'il  n'a  pas 
reçu  de  marchandises,  se  contente  de  voir  à  la  perception  de  dettes  chez  les  sauvages.  La 
mission  et  M.  McLeneghan  m'ont  aidé  d'un  peu  d'effets.  Il  est  en  correspondance  avec  un 
avocat,  et  il  compte  pouvoir  au  printemps  saisir  la  propriété  pour  ses  appointements. 

7  janvier. — J'ai  été  informé  ce  matin,  qu'un  jeune  garçon  nommé  Michel  Bouvier, 
avait  volé  un  pantalon  appartenant  à  François  Beaulieu.  Le  pantalon  se  trouvait  dans 
une  chambre  où  Michel  avait  dormi,  et  quand  le  pantalon  disparut,  on  reprocha  à  Michel 
de  l'avoir  pris.  Le  pantalon  fut  retrouvé  quelques  jours  plus  tard  dans  la  maison  de  Mc- 
Kay.  Beaulieu  prétend  aussi  que  Michel  avait  apporté  à  la  maison  un  piège  qui,  disait-il, 
avait  été  volé.  J'ai  vu  Michel,  et  il  nie  qu'il  avait  volé  l'un  quelconque  des  articles,  le  piège 
se  trouva  appartenir  à  sa  mère,  et  elle  le  lui  avait  donné.  Ce  garçon  paraît  être  d'un  ca- 
ractère un  peu  léger.  Il  semble  être  assez  honnête,  d'après  ce  que  disent  les  blancs  de 
l'établissement. 

Lundi,  le  8. — J'ai  visité  M.  McLeneghan,  il  a  un  bel  assortiment  de  fourrures,  et 
espère  de  faire  mieux.  Il  se  plaint  qu'il  a  engagé  Pierre  Beaulieu  l'été  dernier  pour  la 
pêche  d'automne,  et  que  juste  au  moment  où  le  poisson  a  commncé  à  venir,  il  a  pris  congé, 
et  l'a  laissé  dans  l'embarras.  Pierre  Beaulieu  était  absent. 

Deux  sauvages  sont  arrivés  ce  soir  de  la  chasse  au  caribou,  et  ils  ont  fait  rapport 
qu'une  sauvagesse,  Mary  Ann  Blackhead,  était  tout  à  fait  folle.  Elle  vivait  à  environ  deux 
jours  de  Résolution.  Quand  le  reste  des  sauvages  arrivèrent  le  lendemain  matin,  je  les 
ai  vus,  et  ils  disent  que,  bien  qu'elle  eût  été  très  mal,  elle  était  plus  paisible  et  qu'elle  se 
mourait. 

Nous  sommes  partis  de  Résolution  pour  revenir  de  bonne  heure  le  mercredi  matin,  le 
10.  Nous  avons  trouvé  le  portage  à  5  milles  du  Fort,  tellement  enneigé,  qu'il  nous 
a  fallu  passer  tout  le  jour  à  traverser;  nous  campâmes  pour  la  nuit  à  l'extrémité  sud  du 
portage.  Il  nous  a  fallu  tout  le  jour  qui  a  suivi  pour  nous  rendre  de  notre  camp  à  l'extré- 
mité du  deuxième  portage.  La  route  suit  la  rive  tout  le  temps  et  elle  était  couverte  de 
bancs  de  neige,  et  la  neige  était  tombée  tellement  que  le  voyage  en  était  devenu  difficile 
et  lent. 

Le  vendredi  matin,  nous  résolûmes  de  battre  nous-mêmes  la  route,  pour  ailler  d'une 
pointe  à  l'autre.  Nous  avons  campé  au  soleil  couché,  à  la  cabane  du  portage  le  la  Pointe 
Brûlée,  de  là  nous  nous  sommes  dirigés  à  l'établissement  de  la  Rivière-Salée  le  lendemain, 
et  nous  avons  passé  la  nuit  à  la  maison  du  chef  Pierre  L'Ecureuil.  De  là,  le  lendemain 
matin,  nous  entrâmes  à  Fort-Smith,  où  nous  sommes -arrivés  à  midi.  J'ai  téléphoné  de 
l'autre  côté  du  portage  que  j'étais  arrivé,  et  je  suis  resté  au  fort,  suivant  mes  instructions, 
jusqu'à  l'arrivée  du  gendarme  spécial  Mercredi,  qui  arriva  le  lendemain  avec  les  trois 
chiens  qui  restaient  de  la  gendarmerie,  et  je  suis  alors  traversé  à  Smith-Landing. 
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Les  sauvages  eu  bas  <le  la  rivière  onl  beaucoup  de  viande  el  font  de  bonnes  prise 
fourrures.  Tous  les  chiens  ont  sôufferl  du  mal  aux  pattes,  Burtoul  au  retour.  Il  a  fallu  l>ai 
tre  le  cheiiiiu  du  gouvernement  du  portage  à  Résolution  jusqu'à  la  rivière  Salée. 

M.  Petley,  l'employé  de  Eislop  el   Nagle  de  Fort-Rae,  était  à  Résolution  quand  ,i< 

m'y  suis  trouvé.  Il  dit  qu'il  y  a  beaucoup  <le  fourrures  de  l'autre  côté  <lu  lac. 

Deux  sauvages,  Noie  et  Susie  Benjamin,  que  M.  Radford  avail  engagés  pour  l'amené] 
de  l'extrémité  est  du  Grand  lae  de  l'Esclave  à  la  rivière  Talon,  sont  arrivés  à  Noël  à 
Fort-Résolution,  en  disant  qu'ils  avaient  eu  une  querelle  avec  Radford  et  Street,  et  qu'ils 
les  avaient  quittés  la  nuit,  et  qu'ils  étaient  retournés  chez  eux  à  l'extrémité  est  du  lae. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre;  obéissant  serviteur, 

(Signé)     L.  M.  LLOYD  WALTERS, 

Gendarme,  n     matricule  4741. 

(Signé)         R.  Field, 

Commandant  du  sous-district. 

Smith-Landing,  28  janvier  1912. 

Le  Commissaire,  Régina. 

Expédié. 

T.  A.   WROUGHTON,  surintendant. 

Athabaska-Landing,  7  mars  1912. 
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PARTIE  II. 


EFFECTIF  ET  REPARTITION. 


Répartition.— Etat  de  l'effectif  par  divisions,  au  30  septembre  1912. 
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1 
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4 
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1 
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i 
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Carona 

Carnduff 

Craik 

Ceylon 
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i 

. 

Drinkwater 

Elbow 

Estevan 

1 

Esterhazy 

Fillmore 

Gravelbourg 

i 

Holdfast..    . 

Indian-Head. . 

1 

i 
i 

2 

'    1 
1 
1 

Kamsack 

Lanîgan 

Marienthal 

Melville 

Milestone. .    . 

Mountmatre 

Mortlach 

1 
2 

1 
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2 
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1 

1 

Moosomin 

Nokomis..    . 
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1 
1 
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1 

"i 
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'  i 
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1 

Oxbow 

Pelky. . 

1 
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i 

"i 
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i 

Strassburg. . 
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1 

1 

"i 
1 
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1 

i 
i 

Willow-Bunch.  .     .. 
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1 

i 

2 
1 
2 

"i 

i 

241 

r» 
i 
6 
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Yorkton   . .    . 

1 

1 

i 

En   service    de    patrouille. 
En  congé 

"i 

1 

Total, division  du  Dépôt. 

i 

î 

2 

1-1 

] 

! 

12 

11 

18 

164 

16 
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RÉpartÏtÎon. — Etat  de  l'effectif  par  divisions,  au  30  septembre  1912 — Suite. 
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1 
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"i 
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Total,  division  "A".    .    . 

1 
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4 
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4 
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3 
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Total,    division   "B".    .. 
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3 

3 

6 

3 

17 

3 

36 

29 

11 

"C 

1 

1 

3 

"*1 

2 

"i 

7 

1 

"i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

"i 
i 

2 
3 

3 

17 
2 

5 
3 

24 

1 

Cut-Knife 

1 

Myota. . 

1 
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2 

En   service   de   patrouille. 
Total,    division    "C".    .. 

1 
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3 

2 

6 

23 

3 

40 

41 
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2 
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1 

16 
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1 
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1 
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1 

En    service    de    patrouille. 
En    congé 

1 

i 

Total,  division  "D".    .    . 

5 

35 

9 

65 

69 

. . . 
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1 
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1 

Total,  division  "E".  .    .    . 
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1 
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i 

4 
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1 

Total,  division  "F"    .    .    . 
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I 
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mu 
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En   service   de    patrouille. 
Total,  divisio  "G"       .    .    . 
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RépaktÎtÎon. — Etat  de  l'effectif  par  divisions,  au  30  septembre  1912 — Suite. 
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8 
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5 
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La-Paix 

1 

1 

2 
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5 
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Total, division  "N"   .    .  .. 

1 

1 

2 

1 

5 

5 

9 

7 

30 

23 

26 

Affecté  de  la  division  "G* 


RECAPITULATION. 


Localité. 
ÎMstrict  de  Régina 
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2 
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35 
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4 
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3 
9 
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6 
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4 
1 
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36 
40 
65 
49 
38 
69 
48 
10 
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40 
29 
44 
69 
50 
34 
59 
48 

de  Maple-Creek 

de  Dawson 

11 

de  Battleford 

"            de  Macleod 

de  Calgary 

de  Prince- Albert 
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8 

de  Lethbridge 

"            de  la  Baie-d'Hudson   .    . 

53 
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affectif  total,   30   septembre  1911. 
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ANNEXE  A. 
KAPPORT  DU  SURINTENDANT  J.  D.  MOODIE,  COMMANDANT  À  DAWSON. 

'Dawson,  T.  du  Y.,  le  30  septembre  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  qui  suit  de  la  di- 
\ision  "B". 

Les  mutations  suivantes  ont  eu  lieu  dans  le  personnel  des  affieiers  depuis  le  dernier 
rapport  annuel: —  , 

Le  surintendant  J.  D.  Moodie,  transféré  de  la  division  du  Dépôt  à  la  division  "B". 
Le  surintendant  F.  J.  Horrigan,  transféré  de  la  division  "B'\à  la  division  du  Dépôt. 
L'inspecteur  J.  A.  Macdonald,  en  congé. 

L'inspecteur  A.  E.  Acland,  promu  au  grade  de  maréchal  des  logis  chef. 
Les  officiers  ci-après  mentionnés  sont  en  cantonnement  comme  suit  : — 
Le  surintendant  J.  D.  Moodie,  Dawson,  commandant. 
L'inspecteur  E.  Telford,  Dawson. 
L'inspecteur  A.  E.  Acland,  Whitehorse. 

A.  Dawson,  le  médecin  auxiliaire  temporaire  J.  0.  Lachapelle  est  de  service,  tandis 
que  le  médecin  auxiliaire  temporaire  est  de  service  à  Whitehorse. 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DU  TERRITOIRE. 

Les  vastes  compagnies  minières  exploitent  sur  une  plus  haute  échelle  que  jamais.  Le 
nombre  des  dragues  s'est  accru  et  les  travaux  préliminaires  occupent  un  grand  nombre 
d'hommes. 

Durant  la  saison  écoulée,  les  affaires  ont  généralement  été  excellentes  par  tout  le  ter- 
ritoire du  Yukon,  bien  que  l'une  des  importantes  compagnies  commerciales,  la  Notih 
American  Trading  and  Transportation  Co.,  ait  vendu  ses  intérêts  à  la  Northern  Com- 
mercial Co.  Elle  a  l'intention  de  limiter  à  l'avenir  son  activité  à  l'exploitation  minière. 
Elle  possède  un  outillage  considérable  sur  le  creek  Miller,  ainsi  que  de  riches  terrains  sur 
le  creek  Bonanza. 

L'industrie  maraîchère  se  développe  chaque  année  d'une  manière  soutenue,  et  ce 
n'est  qu'une  question  de  temps  avant  que  le  Yukon  récolte  la  quantité  de  légumes  voulue 
pour  sa  consommation  annuelle. 

Ainsi  que  le  mentionnait  le  dernier  rapport  annuel,  on  espérait  cette  année  un  fort 
placement  de  capital  par  l'intermédiaire  de  M.  A.  N.  C.  Treadgold  et  de  ses  associés,  mais 
il  est  malheureusement  devenu  impliqué  dans  une  importante  poursuite  légale,  dans  la- 
quelle il  n'a  pas  encore  été  rendu  jugement.  Comme  ce  jugement  est  d'une  importance 
vitale  en  vue  d'un  plus  ample  développement,  les  habitants  du  Yukon  l'attendent  avec  un 
grand  intérêt. 

Le  relevé  de  la  frontière  internationale  a  été  terminé  cet  automne,  et)  la  dernière 
borne  a  été  érigée  à  environ  cinquante  pieds  de  la  côte  arctique. 

Il  y  a  eu  une  affluenee  considérable  de  touristes  l'été  dernier,  et  il  est  venu  un  cer- 
tain nombre  de  capitalistes  en  quête  de  nouveaux  placements. 
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Je  crois  que  les  commissaires  de  la  route  de  White-Pass  et  Yukon  projettent  l'éta- 
Llissement  d'un  bureau  de  publicité  cet  hiver,  dans  le  but  d'annoncer  sur  une  haute  échelle 
la  route  des  touristes  allant 'au  Yukon  et  à  Atlin.  Ils  espèrent  aussi  construire  un  grand 
hôtel  de  touristes  à  Atlin,  C.  B. 

CRIMINALITÉ. 

Pour  la  liste  des  causes  à  présenter  sous  cette  rubrique,  je  vous  renvoie  au  tableau 
suivant  des  affaires  inscrites  et  jugées: — 

Liste  des  causes  inscrites  et  jugées  dans  le  territoire  durant  la  période  comprise  entre  le 
1er  octobre  1911  et  le  30  septembre  1912. 


Classification. 


Délits  contre  la  personne — 

Voies  de  fait  et  blessures . . 

Tentative  de  suicide 

"Voies  de  fait  ordinaires..    .. 

Meurtre 

Coups  de  feu  avec  intention 
Délits  contre  la  propriété — 


Vol. 


Vol  de  Jour  avec  effraction 

Vol  dans  l'habitation 

Recel 

Empiétement 

Délits  contre  l'ordre  public — 

Port  d'armes  dangereuses 

Délits  contre  l'administration  de  la  justice — 

Evasion 

Délits  contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Ivresse  et  désordre 

Tenir  un  tripot 

Diriger  le  jeu  dans  un  tripot 

Jouer  ou  regarder  jouer  dans  un  tripot 

Vagabondage 

Jurements  sur  une  place  publique 

Permettre  la  prostitution 

Tromper  la  justice — 

Parjure 

Corruption  et  désobéissance — 

Désobéissance  au  tribunal 

Contravention  à  la  Loi  des  Sauvages — 

Ivresse 

Ayant  des  boissons  enivrantes  en  sa  possession. . 

Vente  de  spiritueux  à  des  Sauvages 

Contravention  aux  ordonnances  du  Tukon — 

Vente  de  spiritueux  pendant  les  heures  prohibées. 

Admettre  femme  de  mauvaise  vie  dans  maisons 
licenciées 

Fournir  des  spiritueux  à  des  personnes  interdites. 

Interdiction 

Ivresse  pendant  interdiction 

Gages 

Folie i .. 

Permettre  au  feu  de  se  propager 

Vente  de  spiritueux  outre   mesure 

Abattre  gibier  dans  saison  prohibée 

Jeter  ordure  sur  le  bord  de  la  rivière 

Vente  de  spiritueux  sans  permis 

Allumer  feu  de  forêt 

Contravention  aux  règlements  de  la  ville — 

Obstruction  du  chemin  public 

Colporter  sans  permis 


Total. 
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Le  9  novembre,  nous  avons  vidé  plusieurs  débits  de  cigares  et  restaurants,  et  nous 
avons  réussi  à  trouver  le  jeu  en  pleine  activité.  Six  propriétaires  ont  payé  une  forte 
amende  et  ont  été  condamnés  à  l'emprisonnement,  mais  la  sentence  d'emprisonnement  a 
été  suspendue,  et  le  juge  Maeaulay  a  averti  les  joueurs,  qu'en  cas  de  récidive  il  les  cou 
damnerait  à  l'emprisonnement  sans  option  d'amende.  11  a  aussi  été  rendu  un  verdict  de 
culpabilité  contre  douze  joueurs  ou  spectateurs,  dont  quelques-uns  ont  été  condamnés  et 
d'autres  relâchés  avec  suspension  de  sentence.  La  descente  a  eu  un  effet  salutaire,  en  ce 
sens  qu'elle  a  certainement  enrayé  le  jeu  à  Dawson. 

Le  18  novembre,  Joseph  Fecteau  a  été  arrêté  à  Granville  sur  l'accusation  de  vol  de 
bicycle.  Le  vol  avait  été  commis  presque  un  an  auparavant,  mais  nous  n'avions  pu  obte- 
nir de  renseignements.  Le  bicycle  a  été  enfin  reconnu  à  Dawson,  et  nous  avons  été  aver- 
tis. Fecteau  a  subi  son  procès  devant  le  juge  Maeaulay,  et  a  été  condamné  à  six  mois 
d'emprisonnement  aux  travaux  forcés. 

Le  3  janvier,  une  série  de  vols  ont  été  commis  à  la  salle  Arctic  Brotherhood  au 
cours  d'une  partie  de  basket-ball.  Il  a  été  volé  des  bourses,  de  l'argent  et  une  montre} 
dans  les  poches  des  habits  appartenant  aux  joueurs.  Après  de  grandes  difficultés,  nous 
avons  découvert  qu'un  jeune  sauvage,  du  nom  de  John  Black,  âgé  de  16  ans,  avait  été 
aperçu  à  cet  endroit  vers  le  moment  du  vol.  Nous  avons  trouvé  le  garçon,  et  après  l'avoir 
fouillé  nous  avons  retrouvé  tous  les  articles.  Il  a  été  amené  devant  le  juge  Maeaulay. 
qui  a  relâché  le  coupable  avec  suspension  de  sentence,  à  cause  de  son  âge  et  parce  qu'il 
souffrait  de  tuberculose.  Il  a  été  confié  à  un  laitier  de-  l'ouest  de  Dawson,  qui  devait  en 
prendre  soin  et  le  garder  loin  de  la  ville. 

Le  31  janvier,  Rada.Pivieh  a  été  arrêté  pour  vol  de  bois  au  café  Occidental.  <  lomrne 
le  bois  de  chauffage  coûte  $16  la  corde,  les  gens  se  refusent  naturellement  à  le  perdre. 
Il  avait  été  porté  plusieurs  plaintes,  de  sorte  que  nous  avons  exercé  une  surveillance  sur 
cette  pile  de  bois  particulière,  et  nous  avons  pris  Pivich  sur  le  fait.  Il  a  été  condamné  à 
un  mois  d'emprisonnement  aux  travaux  forcés. 

Le  23  janvier,  nous  avons  été  avertis  que  E.  L.  Thoms,  le  propriétaire  «l'un  poste  de 
relais  près  de  la  rivière  aux  Sauvages,  avait  été  victime  d'un  vol  de  $2ô0,  et  qu'il  soupçon- 
nait Roy  Ayers  et  T.  W.  P.  Smith.  Une  patrouille  envoyée  en  amont  de  la  rivière  ren- 
contra Ayers  qui  retournait  à  Dawson.  On  l'a  fouillé  et  on  a  trouvé  l'argent  dans  sa 
chaussette.  Il  a  prétendu  qu'il  y  avait  eu  une  orgie  dans  le  poste  et  qu'il  avait  vu  Smith 
prendre  l'argent  dans  la  poche  de  Thoms.  On  l'a  arrêté  et  conduit  à  Dawson.  On  a  aussi 
arrêté  Smith,  et  tous  deux  ont  été  condamnés  à  subir  leur  procès.  Un  verdict  de  culpa- 
bilité a  été  rendu  contre  Ayers,  qui  a  été  condamné  à  trois  années  d'emprisonnement  aux 
t  ravaux  orcés.    Smith  a  été  acquitté. 

L'automne  dernier  et  au  '  commencement  de  l'hiver,  il  a  circulé  des  rumeurs  qu'un 
meurtre  avait  été  perpétré  à  plusieurs  milles  en  amont  de  la  rivière  Blanche.  Finale- 
ment, des  sauvages  de  la  rivière  Blanche  sont  arrivés  à  Dawson  et  ont  eoroboré  la  ru- 
meur. Vers  la  fin  de  mars,  l'inspecteur  E.  Telford  et  le  maréchal  des  logis  E.  IT.  Thomp- 
son, N°  matricule  2447,  ont  patrouillé  au  ereek  du  Café  et  ont  arrêté  un  vieux  Baùvage  du 
nom  d'Endock  pour- le  meurtre  de  Chee-cha-ka.  Le  vieillard  a  avoué  le  meurtre  et  en  a 
donné  une  version  très  plausible.  Plus  tard,  lemaréchal  des  logis  Thompson  a  patrouillé 
jusqu'à  la  scène  du  meurtre  et  a  amené  plusieurs  témoins.  Le  1er  avril.  Endock  a  étéipré- 
\entivement  incarcéré  et,  le  4  avril,  il  al  comparu  devant  le  juge  Maeaulay.  Après  avoir 
juge  que  le  vieillard  avait  agi  en  défense  personnelle,  le  jury  l'a  acquitté.  11  semble  que 
les  sauvages,  au  cours  d'une  expédition  de  chasse,  campaient  sur  la  rivière  Blanche  à  la 
première  tombée  de  neige  l'automne  dernier.  Chee-cha-ka  était  assis  sur  une  boîte  devant 
un  feu  de  camp;  Endock  était  assis  vis-à-vis  et  lui  a  demandé  de  lui  payer  le  prix  du  fu- 
sil qu'il  lui  avait  vendu  quelque  temps  auparavant.  Chee-cha-ka.  qui  possédait  une  mau- 
vaise réputation. js'est  fâché  et  a  menacé  de  tuer  Endock,  tout  en  tirant  un  couteau  et  le 


248  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

plaçant  sous  son  siège,  en  même  temps  qu'il  s'emparait  de  son  fusil.    Endock  a  immédia- 
tement saisi  seon  propre  fusil  et  tué  l'autre  sauvage. 

Le  13  juin,  il  a  été  volé  $9  dans  la  caisse  enregistreuse  de  l'hôtel  Empire.  Les  soup- 
çons sont  tombés  sur  un  nommé  Teddy  Carpenter.  ^ 

.  Le  propriétaire  a  affirmé  qu'il  se  tenait  debout  devant  l'hôtel  quand  il  a  entendu  la 
sonnerie  dey  la  caisse.  Il  est  immédiatement  entré  et  a  aperçu  Carpenter  qui  sortait  du 
comptoir.  Il  est  alors  allé  à  la  caisse  et,  après  vérification,  a  constaté  qu'il  manquait  un 
certain  billet  de  cinq  dollars.  Il  ay  accusé  Carpenter  d'être  l'auteur  du  vol,  et  ce  dernier, 
après  avoir  nié,  a  avoué  qu'il  avait  pris  l'argent,  qu'il  remit.  Le  propriétaire  a  refusé  de 
donner  suite  ià  l'accusation,  mais  nous  avons  porté  accusation,  et,  le  15  juin,  Carpenter  a 
été  condamné  à  six  mois  d'emprisonnement  aux  travaux  forcés. 

Le  4  juillet,  il  a  été  commis  un  des/  plus  grands  crimes  perpétrés  dans  l'histoire  du 
Canada,  alors  qu'Eugène  Vaglio  a  tué  sa  soeur,  Mme  John  Vaglio,  John  VagTio  et  leurs 
deux/  filles  Rosie  et  Christiana,  âgées  respectivement  de  16  et  10  ans,  puis  s'est  suicidé. 
L'été  dernier,  Eugène  Vaglio  s'amouracha  de  sa  nièce  Rosie  et  essaya,  mais  en  vain,  de 
consommer  un  attentat  à  sa  pudeur.  Quand  le  père  j(John)  fut  mis  au  courant  de  cet  at- 
tentat, il  chassa  immédiatement  Eugène  de  l'hôtel  Central.  Cela  irrita  Eugène,  qui  me- 
naça à  plusieurs  reprises  de  se  venger  de  John.  Ce  dernier  ne  s'occupa  guère  de  ces  me- 
naces, bien  que,  craignant  pour  leurs  vies  les  autres  membres  de  la  famille  sont  partis 
quelque  temps  avant  la  tragédie.  John  décida  de  poursuivre  Eugène,  mais  sa  femme 
téussit  à  l'empêcher  de  porter  la  cause  devant  les  tribunaux,  en  lui  faisant  remarquer  que 
cela  créerait  un  scandale  et  nuirait  à  leur  fille  et  qu'Eugène  était  son  frère.  Le  jour  de 
la  tragédie,  plusieurs  citoyens  des  Etats-LTnis  célébraient  leur  fête  nationale  en  faisant 
partir  des  pétards.  Les  pensionnaires  crurent  d'abord  que  les  coups  de  feu  étaient  tirés  à 
l'occasion  du  4  juillet.  Alfred  Tétrault,  qui  habite  une  petite  chambre  à  proximité  der- 
rière l'hôtel,  vit  Eugène  tirer  de  la  galerie  d'arrière  un  ou  deux  coups  dans  la  cuisine  et 
entendit  un  cri  de  femme  ;  mais  il  était  trop  effrayé  pour  donner  l'alarme,  et  même  s'il 
l'avait  donnée,  il  aurait  été  trop  tard.  Madame,  Vaglio  était  le  seul  membre  de  la  famille 
qui  était  levé  et  habillé;  elle  fut  tirée  deux  fois  et  poignardée  quatre  fois.  John,  qui 
dormait  dans  son  lit,  reçut  six  coups  de  feu,  tandis  que  les  jeunes  filles  furent  horrible- 
ment poignardées  et  tirées.  En  tout,  il  a  été  tiré  vingt  et  un  coups -de  feu  au  moyen  de 
trois  revolvers,  dont  l'un  était  un  Browning  automatique.  Eugène  était  un  vaurien,  qui  ne 
travaillait  que  dans  l'absolue  nécessité,  et  l'on  croit  réellement  que  la  cause  de  la  tragé- 
die, outre  sa  passion  pour/  sa  nièce,  a  été  la  jalousie  qu'il  concevait/'  pour(  le  succès  de 
John  dans  les  affaires. 

Dans  l'automne/  et  l'hiver  de  1908,  il  a  été  signalé  plusieurs  vols  d'articles  dans  des 
logements  non  habités.  L'automne  dernier,  le  Dr  Thompson  loua  un  garni  appartenant  à 
Charles  J.  Brown.  Au  commencement  du  printemps  dernier,  M.  Charles  *Macdonald,  qui 
était  alors  greffier  de  la  Cour  Territoriale  et  administrateur  public,  dînait  chez  M. 
Thompson,  ep  reconnut  plusieurs  effets  de  ménage  lui  appartenant  et  qui  avaient  été 
volés.  Après  enquête,  il  apprit  que  la  maison  appartenait  à  Brown.  Ce  dernier  exploi- 
tait alors  une  mine  sur  le  creek  Britannia  et  vint  à  Dawson  s'enquérir  des  faits  aussitôt 
qu'il  eut  connaissance  de  l'accusation  portée  contre  lui.  Il  prétendit  qu'il  avait  acheté  les 
articles  d'une  femme,  dont  il  ignorait  le  nom,  et  il  n'a  pu  donner  d'elle  qu'une  vague  des- 
cription. Le  12  juillet  1912,  Charles  Macdonald  porta  une  accusation  de  vol  contre 
Brown,  qui  fut  arrêté  au  creek  Britannia  et  conduit  à  Dawson.  Le  24  juillet,  il  comparut 
devant  le  juge  Macaulay,  qui  le  condamna  à  un  an  d'emprisonnement  aux  travaux  forcés. 

Les  juges  Dugas  et  Craig  ont  été  mis  à  la  retraite,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus  qu'un 
seul  juge  dans  le  Yukon,  le  juge  Macaulay.  Il  cumule  les  fonctions  de  juge  de  paix, 
magistrat  de  police  et  juge.  Cependant,  si  une  Cour  d'Appel  était  requise,  les  juges 
Dugas  et  Craig^  sont  sujets  à  rappel. 
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AIDE  AUX  AUTRES  MINISTERES. 

Quarante-Milles  est  le  seul  détachement  où  un  membre  de  la  force  remplit  Les  fonc- 
tions d'agent  du  régistraire  des  mines  et  d'agent  des  terres  de  la  Couronne. 

Un  membre  du  poste  de  ville  à  fouillé  à  Dawson  les  passagers  à  bord  de  steamers  à 
destination  du  bas  de  la  rivière  (Alaska),  dans  le  but  de  se  rendre  compte  qu'on  avait  payé 
Ja  taxe  imposée  sur  la  poussière  d'or,  tandis  que  les  passagers  à  bord  des  petits  bateaux 
ont  été  fouillés  à  Quarante-Milles.  Quand  les  passagers  sont  du  sexe  féminin,  c'est  une 
geôlière,  qui  opère. 

Le  poste  de  ville  de  Dawson  a  accompli  les  services  d'inspecteur  d'immigration  pour 
le  trafic  du  bas  de  la  rivière,  et  le  préposé  des  douanes  au  Sommet  pour  la  partie  méridio- 
nale. Plusieurs  personnes  peu  désirables  sont  arrivées  à  Dawson  au  cours  de  la  saison, 
mais  on  ne  peut  s'attendre  à  ce  que  le  percepteur  des  douanes,  qui  doit  effectuer  son  pro- 
pre service,  puisse  dire  lesquelles  sont  joueurs,  macques,  etc.,  vu  qu'il  ne  les  connaît  pas 
comme  nous. 

A  Quarante-Milles,  le  sous-officier  remplit  les  fonctions  d'agent  du  ministère  de 
l'Agriculture,  service  vétérinaire.  Il  fait  l'inspection  de  tout  le  bétail  importé  au  Canada 
à  cet  endroit,  ou  qui  en  est  exporté,  et  en  fait  rapport. 

Les  membres  des  différents  détachements  exécutent  tous  les  mandats  délivrés  par  le 
bureau  du  shérif. 

En  outre,  nous  avons  autant  que  possible  prêté  main-forte  à  l'inspecteur  en  chef  des 
licences  et  à  tous  les  autres  services  locaux. 

Au  commencement  de  l'été,  il  a  sévi  une  épidémie  de  rougeole  à  Dawson,  mais  cela 
ne  nous  a,  pas  occasionné  un  service  supplémentaire  bien  considérable. 

L'épidémie  de  petite  vérole,  qui  sévissait  à  Rampart-House,  a  été,  je  suis  heureux  de 
le  consigner,  enrayée  au  cours  de  l'hiver  de,  1911-12.  Le  gendarme  J.  F.  Fyfe,  No  matri- 
cule 4937,  a  été  posté  à  cet  endroit  pendant  près  d'un  an,  et  il  a  effectué  un  bon  service. 

SERVICE  DES  RENSEIGNEMENTS. 

Nous  continuons  toujours  de  recevoir  de  nombreuses  lettres  demandant  des  renseigne- 
ments au  sujet  de  parents  et  d'amis  absents.  Parce  qu'ils  ne  peuvent  recevoir  de  nouvel- 
les de  leurs  amis  de  l'ouest,  un  très  grand  nombre  de  gens  de  l'est  croient  qu'ils  doivent 
être  établis  dans  cet  extrême-nord.  Quelques-unes  de  ces  lettres  excitent  extrêmement  la 
pitié,  elles  exposent  des  cas  de  maris  qui  ont  déserté  leurs  femmes  et  Teurs  familles,  de  fils 
qui  ne  communiquent  jamais  avec  leurs  parents,  etc.  En  ce  qui  concerne  cette  catégorie 
de  la  nature  humaine,  le  Yukon  a  toujours  présenté  une  anomalie  plus  ou  moins  pro- 
noncée. En  effet,  des,  gens,  qui  étaient  rangés,  dignes  de  confiance  et  respectables,  quand 
ils  vivaient  en  dehors  de  ce  Territoire,  sont  devenus  pervers  et  vicieux  dans  ses  limites, 
tandis  que  d'autres,  qui  avaient  perdu  tout  vestige  de  respectabilité,  sont  devenus  labo- 
rieux, honnêtes  et  respectables  après  s'être  établis  au  Yukon. 

Au  cours  de  l'année,  nous  avons  reçu  cent  vingt  et  une  lettres  (121)  demandant  des 
renseignements  au  sujet  d'amis  et  de  parents  absents,  etc..  et  nous  avons  pu  en  fournir 
dans  trente-neuf  (39)  cas. 

INDIGENTS. 

Je  suis  heureux  de  consigner  que  nous  ji 'avons  pas  distribue  de  vivres  aux  indigents 
pendant  l'année,  bien  que  le  gouvernement  local  en  ait  secouru  quelques  uns  l'hiver  der- 
nier, je  crois. 

Le  vieillard  mentionné  dans  le  rapport  de  l'an  dernier  comme  recevant  des  vivres  à 
Champagne-Landing,  pour  une  valeur  de  $15  par  mois,  reçoit  encore  sa  faible  allocation 
mensuelle. 
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ARMES  ET  MUNITIONS. 

La  division  est  armée  de  fusils  Lee-Enfield  et  de  revolvers,  qui  sont  tous  en  bon  état. 
Les  armes  sont  chaque  semaine  examinées  dans  le  poste,  et  dans  les  différents  détache- 
ments à  l'occasion. 

L'artillerie  se  compose  de  deux  canons  de  7  se  chargeant  par  la  bouche,  un  en  acier  et 
l'autre  en  bronze,  ainsi  que  de  deux  canons  Maxim. 

Nous  avons  exécuté  notre  tir  annuel  du  revolver  au  mois  d'août  et  transmis  les  états, 
.le  dois  attirer  votre  attention  sur  le  grand  nombre  de  ratés  qui  se  sont  produits  pendant 
ie  tir  avec  des  balles  fédérales. 

Conformément  à  vos  instructions,  nous  avons  expédié  à  Whitehorse  les  fusils  Lee- 
Enfield,  propriété  du  ministère  de  la  milice. 

ACCIDENTS;  DÉCÈS,   SUICIDES. 

Le.  1er  octobre,  j'ai  été  averti  qu'on  avait  trouvé  le  corps  de  Frank  B.  Hyles,  noyé 
dans  un  puits.  L'inspecteur  Telford  est  immédiatement  parti  pour  le  creek  Scroggie,  où 
ii  a  tenu  une  enquête.  Il  a  rendu  un  verdict  de  suicide.  Hyles  était  un  ancien  adjudant 
sous-officier  de  la  gendarmerie. 

Le  5  octobre,  on  a  trouvé  le  corps  d'un  homme  près  de  la  ferme  Sprague,  sur  la  colline 
située  en  arrière  de  Dawson.  L'inspecteur  Horrigan  a  tenu  une  enquête  et  le  jury  a 
rendu  un  verdict  de  suicide.  Dans  ce  cas-ci,  le  défunt  avait  acheté  une  quantité  considéra- 
ble de  dynamite,  de  capsules  et  de  fusées,  et  bien  que  le  jury  ait  rendu  un  verdict  de  sui- 
cide, il  y  a  lieu  de  se  demander  s'il  y  a  eu  accident  ou  suicide.  La  tête,  le  cou  et  une  main 
ont  été  réduits  en  atomes,  et  l'autre  main  a  été  complètement  dépouillée  de  chair. 

Le  23  octobre,  Ole  Christennsen  tenta  de  se  suicider  à  Whitehorse  en  se  coupant  le 
cou.  Il  fut  envoyé  à  l'hôpital  et  il  s'est  bien  rétablit.  Le  magistrat  de  police  l'a  acquitté 
en  lui  faisant  promettre  qu'il  ne  recommencerait  pas. 

lie  24  novembre,  Victor  Zarnowsky,  un  Russe,  chassait  dans  la  région  de  Quarante- 
Milles,  quand  il  reçut  dans  l'estomac  la  décharge  d'un  fusil,  dont  il  se  servait  évidemment 
pour  escalader  une  falaise.  L'inspecteur  Telford  a  tenu  une  enquête.  Il  a  jugé  qu'il  fal- 
lait attribuer  la  mort  à  un  accident,  et  qu'il  n'était  pas  nécessaire  d'ouvrir  une  enquête. 

Le  21  décembre,  Odelle  Croteau  alla  à  la  chasse  dans  les  montagnes,  aux  environs 
du  creek  Dominion.  Il  s'est  évidemment  perdu.  Comme  il  ne  revenait  pas  à  sa  cabane, 
des  équipes  allèrent  à  sa  recherche  et  le  trouvèrent  mort  de  froid.  L'inspecteur  Telford  a 
tenu  une  enquête.  Il  a  décidé  que  la  mort  avait  été  causée  par  les  intempéries  et  l'épuise- 
ment et  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  tenir  une  enquête. 

Le  23  février,  Julius  Gocker,  un  récidiviste,  fut  accidentellement  tué  au  creek  du 
Soufre  en  tombant  dans  un  puits.  Il  se  frappa  la  tête  sur>un  seau  qui  se  trouvait  au 
fond  et  se  brisa  le  crâne.  L'inspecteur  a  tenu  une  enquête  et  <  rendu  un  verdict  de  mort 
accidentelle.  Cet  homme  était  un  ancien  guide  de  Dawson,  qui  vivait,  jusqu'à  dernière- 
ment, de  colportage  dans  la  ville.  Je  crois  qu'il  a  plus  souvent  comparu  comme  accusé 
en  cour  de  police  que  tous  trois  autres  hommes  du  pays. 

Le  4  mars,  Louis  Laplante  est  subitement  décédé  à  l'hôtel  Gold  Bottom,  ',  au  creek 
Hunker.  L'inspecteur  Telford  a  tenu  une  enquête  et  constaté  que  la  mort' avait  été  cau- 
sée par  une  syncope  de  cœur. 

Le  2  avril,  Kenneth  A.  Forbes  a  été  acidentellement  électrocuté  à  Alki'Gulch.  Le 
défunt  était  grimpé  sur  un  poteau  de  la  ligne  de  l'usine  de  la  Granville  Power  Company 
et  changeait  deux  fils  chargés.  Pour  une  raison  inconnue,  il  a  saisi  (deux  fils,  complétant 
ainsi  le  circuit,  et  a  reçu  dans  le  corps  la  décharge  de}2,300  volts.  La  mort  a  été  instan- 
tanée.   L'inspecteur  Telford  a  tenu  une  enquête  et  rendu  un  verdict  de^  mort  accidentelle. 
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Le  26  mai,  un  homme  du  nom  d'Alfred  Oliver  fut  trouvé  mort  >au  fond  d'un  puits  au 
ereek  Sunset,  près  de  Quarante-Milles.  L'inspecteur  s'y  rendit  immédiatement  en  canot 
et  rencontra  le  maréchal  des  logis  W.  J.  D.  Dempster,  N°  matricule  3199,  du  détache- 
ment de  Quarante-Milles.  Après  avoir  institué  une  enquête,  te  coroner  en  est  venu  à  la 
conclusion  que  la  mort  était  le  résultat  d'un  «accident  à  la  suite  de  la  chute  d'une  grosse 
pierre  sur  la  tête,  car  les  roches  et  la  terre  débitaient  rapidement.  Le  puits  n'était  aucun- 
nement  boisé. 

Le  4  juillet  eut  lieu  la  tragédie  survenue  à  l'hôtel  Central,  et  dans  laquelle  Eugène 
"Vaglio  assassina  John  Vaglio,  ainsi  que  la  femme  et -les  filles  de  ce  dernier.  Tous  les  dé- 
tails de  ce  meurtre  sont  rapportés  sous  la  rubrique  "Criminalité".  Il  a  été  tenu  deux. en- 
quêtes, l'une  sur  John  Vaglio  et  sa  famille,  l'autre  .sur  le  meurtrier,  Eugène  Vaglio. 

Le  19  juillet,  un  jeune  garçon  du  nom  de  Warren  Eugène  Coman,  âgé  de  14tans,  se 
noya  accidentellement  en  se  baignant  dans  un  étang  à<  Whitehorse.  L'inspecteur  A.  E. 
Acland  a  tenu  une  enquête  et  rendu  un  verdict  de  mort  accidentelle.  , 

Le  24  juillet,  William  Woodside,  un  vieillard  travaillant  sur  ,1e  chemin  fédéral  du 
Klondike,  mourut  subitement  à  la  suite  d'une  syncope  de  cœur.  L'inspecteur  a  tenu  une 
enquête,  mais  comme  les  circonstances  du  décès  ne  donnaient  pas  prise  aux  soupçons,  il 
n'a  pas  jugé  nécessaire  de  poursuivre  l'enquête. 

Le  13  août,  James  Kelly  fut.,  trouvé  sur  la  voie  ferrée  des  mines  du  Klondike  vers  2 
heures  du  matin  avec  les  deux  pieds  horriblement  broyés.  Il  fut  immédiatement  conduit  à 
l'hôpital,  où  on  lui  amputa  les  deux  pieds;  il  mourut  trois  heures  après.  Kelly  avait 
bu  en  abondance  et  ne  se  souvenait  pas  de  quelle  manière  l'accident  était  arrivé,  mais  on 
suppose  qu'il  dormait  sur^la  voie.  Comme  iL  y  a  une  courbe  dangereuse  à  l'endroit  où 
s'est  produit  l'accident,  Kelly  fut  écrasé  sans  que  le  mécanicien  ait  pu  l'apercevoir  dans 
l'obscurité.  L'inspecteur  Telford  a  tenu  une  enquête -et  a  rendu  un  verdict  de  mort  acci- 
dentelle.   Il  n'a  pas  jugé  nécessaire  d'ouvrir  une  enquête. 

sauvages. 

En  ce  qui  concerne  les  spiritueux,  les  sauvages  nous  ont  occasionné  beaucoup  de  dif- 
Ji  cultes,  ainsi  qu'on  le  constatera  par  la  liste  des  crimes.  Des  gens  |Se  risquent  à  peu  ou 
point  de  profit  à  leur  fournir  des  liqueurs. 

Les  sauvages  de  Dawson  et  de  Whitehorse  ne  sont  d'aucun  service.  Us  ne  travaillent 
que  dans  l'absolue  nécessité  ou  obligation,  et  ils  essaient  d'obtenir  des  rations  sous  le 
moindre  prétexte.  A  Dawson,  les  rations  ne  sont  distribuées  que  sur  instruction  du  com- 
missaire du  Territoire  du  Yukon,  et  encore  elles  ne  le  sont  pasjdirectement  par  notre  ma- 
gasin. Nous  envoyons  simplement  une  commande  à  l'entrepreneur,  qui  fournit  les  vivres 
et  nous  présente  chaque  mois  son  compte  pour  qu'il  soit  certifié  et  transmis  au  contrôleur 
du  Territoire  du  Yukon,  qui  le  règle. 

A  Carcross,  l'école  des  sauvages  a  été  achevée,  et  elle  est  maintenant  assez  bien  fré- 
quentée par  les  jeunes  sauvages. 

Une  épidémie  de  rougeole  à  sévi  à  Moosehide  dans  le  cours  du  printemps,  mais  elle 
n'a  pas  eu  de  graves  résultats. 

BÂTIMENTS,  RÉPARATION",   ETC. 

Il  a  été  au  besoin  effectué  des  réparations  générales  en  vue  de  l'entretien  des  diffé- 
rents logements. 

Il  a  été  fait  de  nouveaux  jours  et  de  nouvelles  barrières  dans  le  corps  de  garde,  et 
aussitôt  que  les  travaux  extérieurs  seront  achevés  il  sera  posé  un  nouveau  plancher,  il  a 
été  construit  une  palissabe  et  l'on  a  transporté  en  arrière  du  corps  de  garde  le  bâtiment 
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qui  servait  autrefois  de  salle  de  chauffage  et  qui  sert  actuellement  de  buanderie  pour  la 
prison.  Le  corps  de  garde  a  aussi  été  blanchi  à  la  chaux. 

Il  a  été  érigé  une  nouvelle  palissade  de^  billes  sciées  sur  les  côtési  ouest  et  nord  du 
square  de  la  caserne,  ce  qui  relève  sensiblement  l'aspect  général  de  la  réserve. 

On  «,  démoli  la  vieille  construction  de  la  force  du  Yukon  et  on  a  nivelé  l'emplace- 
i nent,  ce  qui  est  une  grande  amélioration. 

A  cause  du  petit  nombre  d'hommes,!  nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  tenir  notre 
buanderie  ouverte,  de  sorte  que  nous  l'avons  fermée  l'automne  dernier.  Durant  les  mois 
d'hiver,  les  sous-officiers  et  les  gendarmes  ont  utilisé  les  bains  du  Club  des  hommes  en 
ville.  Au  mois  de  juin,  notre  salle  de  bain  était  achevée.  Elle  est  située  à  l'endroit  où  se 
trouvait  autrefois  la  chambre  de  la  caserne  N°  2,  à  l'étage  supérieur.  Nous  avons  deux 
bains  munis  d'appareils  à  eau  chaude  et  à  eau  froide.  Les  calorifères  de  la  fournaise  four- 
nissent l'eau  chaude.  Il  a  aussi  été  installé  un  service  d'eau  dans  le  mess,  la  cuisine  et  le 
mess  du  maréchal  des  logis  de  la  division.  Le  trop-plein  est  déversé  à  travers  le  square 
dans  la  rivière  au  moyen  d'un  tuyau  souterrain. 

Il  a  été  posé  un  nouveau  toit  en  fer  cannelé  sur  le  bâtiment  ocupé  et  servant  de 
magasin  du  fourrier,  de  logement  des  gardes  de  nuit  et  de  poste  de  ville. 

Nous  avons  reçu  l'autorisation  d'installer  des  lavoirs  dans  le  logement  du  maréchal 
des  logis  et  des  hommes.    Ces  travaux  seront  probablement  exécutés  en  octobre. 

Le  pont  jeté  sur  le  marécage  est  à  présent  peu  sûr,  et  il  faudra  le  replanchéier  cet! 
automne  avec  des  billes  sciées. 

CANTINE. 

La  cantine  est  en  bon  état,  et  d'un  grand  profit  pour  les  différents  mess.  L'approvi- 
sionnement est  nécessairement  peu  considérable,  mais  il  suffit  à  faire  face  à  tous  les  be- 
soins. Il  est  de  temps  à  autre  fait  des  dons  aux  mess,  à  la  bibliothèque,  au  fond  de  récré- 
ation, etc.  , 

EFFETS  D'HABILLEMENT  ET  DE  PETIT  ÉQUIPEMENT. 

L'approvisionnement  des  effets  d'habillement  et  de  petit  équipement  a  été  très  sa- 
tisîaisant  et  a  suffi  à  nos  besoins. 

CONDUITE  ET  DISCIPLINE. 

Je  suis  heureux  de  consigner  que  la  conduite  et  la  discipline  de  cette  division  ont  été 
très  satisfaisantes  durant  l'année  écoulée.  Les  cas  d'inconduite  et  les  infractions  à  la  dis- 
cipline signalées  au  commandant  étaient  comparativement  d'une  nature  plus  ou  moins  lé- 
gère. Vn  sous-officier  a  été  mis  au  bas  du  tableau  d'avancement  de  son  grade  et  un  gen- 
darme a  déserté.   ,11  n'y  a  pas  eu  d'expulsion. 

DÉTACHEMENTS. 

Dans  cette  division,  le  nombre  des  détachements  est  moins  élevé  qu'à  toute  autre  épo- 
que depuis  des  années.  Cette  diminution  est  nécessaire,  non  seulement  à  cause  de  la  fai- 
blesse de  la  population,  mais,  à  cau-se  aussi  de  celle  de  notre  effectif. 

Traverse  du  Yukon,  ouvert  pendant  les  mois  d'hiver  seulement,  1  sous-officier  et 
attelage. 

Traverse  de  la  Pelly,  ouvert  seulement  pendant  les  mois  d'hiver,  1  sous-officier  et 
attelage. 

Mayo,  ouvert  toute  l'année,  1  sous-officier  et  attelage  de  chiens. 
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Granville  ouvert  toute  l'aimée,  1  sous-officier  et  attelage. 

Quarante-Milles,  ouvert  toute  l'année,  1  sous-officier  et  attelage  de  chiens. 

Carcross,  ouvert  toute  Tannée,  1  sous-officier. 

Poste  de  ville,  Dawson,  ouvert  toute  l'année,  1  sous-officier  et  1  gendarme. 

Poste  de  ville,  Whitehorse,  1  sous-officier. 

Whitehorse,  1  officier,  1  sous-officier,  4  gendarmes  et  1  surnuméraire,  5  chevaux. 

EXERCICE  ET  INSTRUCTION. 


Au  mois  de  juin,  les  membres  de  la  division  ont  suivi  un  cours  d'exercice  de  peloton 
et  de  maniement  des  armes. 

Répartition  de  l'effectif  de  la  division  "B",  au  30  septembre  1912. 


Localité. 
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CHIENS. 

Nous  n'avons  présentement  que  11  chiens  pour  le  service,  4  à  Quarante-Milles,  \  I 
Mayo  et  3  à  Whitehorse. 

FOURRAGE. 

Des  entrepreneurs  de  la  localité  ont  fourni  le  fourrage.  Il  était  d'excellente  qualité. 

INCENDIES  ET  PROTECTION  CONTRE  LE  FEU. 

Nous  possédons  des  extincteurs  chimiques  (babcocks)  et  des  seaux  à  incendie.  Au 
demeurant,  nous  nous  reposons  entièrement  sur  le  service  de  la  ville  pour  notre  protec- 
tion contre  l'incendie. 

Dans  le  commencement  du  printemps,  de  terribles  feux  de  forêt  ont  fait  rage  le  long 
de  la  rivière  Yukon.  Ils  avaient  évidemment  été  allumés  par  des  bûcherons  qui  débrous- 
saillaient. Ces  incendies  ont  détruit  du  bois  de  première  qualité  sur  une  étendue  de  plu- 
sieurs milles  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Il  a  fallu  reconstruire  la  ligne  téléphonique  but 
une  longueur  de  plusieurs  milles. 


CHAUFFAGE  ET   ÉCLAIRAGE. 


Il  n'a  pas  encore  été  demandé  de  soumissions  pour  la  fourniture  du  bois  de  Dawsor, 
car  nous  attendons  le  gel.  Nous  pourrons  de  la  sorte  obtenir  du  bois  qui  n'aura  pas  sé- 
journé dans  l'eau. 
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J'ai  l'intention  d'essayer  du  charbon  Tantalus  cet  hiver.  S'il  est  de  bonne  qualité,  le 
coût  du  chauffage  au  charbon  sera  moindre  que  celui  du  chauffage  au  bois. 

SELLERIE  ET  HARNACHEMENT. 

La  plupart  de  nos  harnais  sont  vieux  et  valent  à  peine  d'être  réparés,  vu  que  le  coût 
des  réparations  à  Dawson  est  virtuellement  prohibitif.  Il  faudra  acheter  deux  harnais  lé- 
gers l'année  prochaine,  l'un  pour  Dawson  et  l'autre  pour  Whitehorse.  Il  a  été  expédié 
une  certaine  quantité  de  harnais  à  Régina  il  y  a  environ  deux  ans.  Leaj  meilleurs  ont 
malheureusement  été  transférés,  et  il  nous  este  resté  le  rebut. 

SANTÉ. 

En  ce  qui  concerne  l'épidémie  de  petite  vérole  qui  a  sévi  à  Rampart-House  et  a  été 
consigné  dans  le  dernier  rapport,  je  suis  heureux  d'exposer  qu'elle  a  complètement  été 
enrayée.  La  seule  victime  a  été  un  petit  enfant.  Le  gendarme  J.  F.  Fyfe,  n°  matri- 
cule 4937,  a  été  envoyé  prendre  la  direction  de  la  quarantaine,  mais,  quelque  temps  après, 
le  Dr  Smith,  un  Américain,  faisant  partie  de  l'équipe  préposée  au  relevé  de  la  frontière 
internationale,  et  qui  était  demeuré  à  cet  endroit  à  la  prière  de  l'administrateur  du  Yukon, 
M.  Wilson,  a  demandé  à  ce  dernier  de  prendre  l'entière  direction  de  la  quarantaine.  M. 
Wilson  accéda  à  cette  demande.  Il  en  est  résulté  de  graves  complications,  qui  obligèrent 
le  département  des  Affaires  des  Sauvages  de  cet  endroit  à  envoyer  l'inspecteur  A.  E^ 
Acland  à  Rampart,  à  l'ouverture  de  la  navigation,  dans  le  but  de  faire  une  enquête  minu- 
tieuse. A  son  retour,  l'inspecteur  Acland  a  directement  transmis  son  rapport  au  com- 
missaire du  Territoire  du  Ynkon.    En  tout,  il  a  été  soigné  87  malades. 

Le  23  avril,  alors  que  l'inspecteur  F.  J.  Horrigan  faisait  l'inspection  de  la  caserne  en 
compagnie  du  maréchal  des  logis,  0.  W.  Evans,  N°  matricule  328,  une  pile  de  bois  de 
chantier  sur  laquelle  il  grimpait  s'écroula.  L'inspecteur  fut  violemment  projeté  sur  le 
sol  et  de  grossses  billes  le  frappèrent  sur  la  tête,  sur  l'épaule  et  sur  le  bras  droit.  Un  des 
os  de  l'avant-bras  droit  fut  fracturé  et  l'inspecteur  fut  fortement  ébranlé.  Il  a  dû  séjour- 
ner un  mois  à  l'hôpital,  mais  il  s'est  bien  rétabli. 

Un  cas  de  petite  vérole  s'est  déclaré  à  Dawson  en  avril,  mais  les  mesures  diligentes 
prises  par  les  autorités  ont  empêché  la  maladie  de  se  propager. 

Pendant  l'épidémie  de  rougeole  qui  a  sévi  en  mai,  le  gendarme  A.  Haigh,  n°  matri- 
cule 4775,  a  été  mis  en  quarantaine,  et  il  s'est  apparemment  rétabli.  C'est  le  seul  mem- 
bre de  la  division  qui  ait  contracté  la  maladie. 

En  mai,  le  gendarme  J.  Todd,  n°  matricule  4936,  a  été  conduit  à  l'hôpital.  Il  souf- 
frait d'amblyopie.  Il  avait  perdu  l'usage  d'un  œil,  et,  par  suite,  l'autre  était  atteint.  A 
Couverture  de  la  navigation,  il  a  obtenu  l'autorisation  de  s'absenter  de  la  ville  pour  aller 
consulter  un  oculiste.  Il  a  dans  la  suite  été  transféré  à  la  division  du  Dépôt  pour  y  être 
soigné. 

Le  gendarme  J.  Todd,  n°  matricule  4911,  a  été  envoyé  prendre  la  direction  d'aliénés 
en  juin.  Pendant  son  séjour  à  Vancouver  il  a  obtenu  un  mois  de  congé  pour  subir  une 
opération  dans  le  nez.  Todd  s'est  fait  casser  le  nez  il  y  a  quelques  années,  et  une  ex- 
croissance s'y  était  formée. 

En  août,  les  allures  du  gendarme  A.  Haigh,  n°  matricule  4775,  commencère  à  de- 
venir étranges.  Il  ne  pouvait  se  tenir  éveillé,  il  était  pris  de  sommeil,  même  debout,  en 
garde  de  prisonniers.  J'ai  obtenu  l'autorisation  de  le  faire  transférer  à  Régina  pour 
qu'il  y  fût  soigné.  On  croit  que  sa  maladie,  quelle  qu'en  soit  la  nature,  a  été  causée  par 
la  rougeole  qu'il  a  contractée  en  mai. 
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CHEVAUX. 

iNous  avons  actuellement  vingt-neuf  (29)  chevaux  pour  le  servi. je,  y  compris  iei 
poneys,  et  tous  sont  en  bon  état. 

Ceux  qui  suivent  ont  été  réformés  et  vendus  dans  le  cours  de  L'année:  le9  Nos  ma 
tricules  386,  2851  et  2894. 

INSPECTION 

Différents  officiers  ont,  à  des  époques  irrégulières,  fait  de  fréquentes  inspections  de 
(ous  les  détachements  de  la  division. 

Le  poste  est  inspecté  toutes  les  semaines  par  le  commandant,  et  tous  les  jours  par 
l'officier  d'ordonnance. 

PATROUILLES. 

Au  cours  de  l'hiver,  le  gendarme  F.  W.  Schutz,  n°  matricule  4709,  les  gendarme- 
surnuméraires  F.  Turner  et  A.  Campbell,  et  le  guide  sauvage,  Charles  Stewart,  accompa- 
gnés de  quatre  chiens,  ont,  sous  la  direction  du  maréchal  des  logis  W.  J.  D.  Dempster,  N° 
matricule  3193,  fait  la  patrouille  ordinaire  jusqu'à  Macpherson  sans  qu'il  ne  fût  produit 
de  fâcheux  accidents.  Une  copie  du  rapport  du  maréchal  des  logis  Dempster  est  ci-an- 
nexée. 

Il  a  été  fait  des  patrouilles  à  Kluhne,  au  Débarcadère-Champagne,  à  Livingstone, 
Glacier,  Miller,  Mayo,  Stewart  et  à  d'autres  endroits,  à  des  époques  irrégnlières. 

EXPLOITATION  MINIÈRE. 

Les  opérations  minières  au  Yukon  dans  le  cours  de  la  saison  de  1912  ont  été  trea 
heureuses.  La  production  a  été  d'environ  cinq  millions  de  dollars,  et  a  de  beaucoup  excédé 
celle  de  l'an  dernier.  Il  a  été  importé  plusieurs  forets  keystone  qu'on  a  utilisés  pour 
éprouver  le  sol  dans  différentes  localités. 

La  Five  Fingers  Coal  Company,  qui  possède  des  houillères  à  Tantalus  et  Cinq-Doigts, 
a  eu  une  année  très  prospère.  Elle  a  expédié  sa  production  à  Dawson  à  l'usage  des 
grandes  compagnies. 

Au  cours  de  la  saison,  la  Yukon  Gold  Co.  a  fait  fonctionner  mit  (8)  dragues,  six 
sur  lt  creek  Bonana,  un  sur  l'Eldorado  et  un  sur  le  Hunker.  La  Canadian  Klondike  Co. 
en  a  mis  quatre  (4)  en  service,  deux  sur  le  creek  Bear  et  deux  au  pont  Ogilvie.  En  ou- 
tre, il  y  a  deux  dragues  sur  la  rivière  Quarante-Milles,  soit  un  total  de  quatorze  dans  le 
Yukon.  Tous  fonctionnent  avec  succès. 

Les  leux  nouvelles  dragues  construites  cette  année  par  la  Canadian  Klonâiké  Co.  au 
pont  Ogilvie  sont  du  même  genre  que  celle  construite  par  cette  compagnie  il  y  a  deux 
ans.    Ce  sont  les  plus  grosses  dragues  qui  aient  jamais  été  construites. 

Quinze  appareils  hydrauliques  fonctionnent  aux  endroits  suivants: — 

Adams-Hill 1 

Cheechako-Hill ] 

Gold-Hill 

King  Solomon-Hill 

Lovett-Gulch 

Monte-Cristo 

Paradise-Hill 1 

Skookum 

Trail-Gulch 2 

Hunker 
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Les  appareils  ci-dessus  occupent  environ  cent  hommes. 

Les  ateliers  de  la  Yukon  Gold  Co.  emploient  une  moyenne  de  soixante  hommes  du- 
rant la  saison,  et  le  fossé  principal  environ  cinquante.  L'usine  de  force  motrice  en  oc- 
cupe six.  L'atelier  de  la  Canadian  Klondike  Co.  emploie  quelque  30  hommes,  en  même 
temps  que  chaque  drague  devra  en  employer  quatorze.  Les  appareils  de  dégèlement  oc- 
cupent en  moyenne  quarante  hommes  ehacun.  La  moyenne  des  hommes  à  l'emploi  de  la 
Yukon  Gold  Co.  est  de  650,  tandis  que  la  Canadian  Klondyke  Co.  en  emploie  75. 

Il  y  a  eu  plusieurs  courses  à  l'or  au  cours  de  l'année.  La  plus  remarquable  a  eu  lieu 
à  Quarante-Milles.  Bien  qu'il  n'ait  rien  été  découvert  de  particulièrement  riche  dans  cette 
localité,  il  y  aura  un  grand  nombre  d'hommes  dans  la  région  pendant  l'hiver,  et  le  creek 
sera  amplement  exploité. 

Au  delà  de  deux  cents  hommes  hiverneront  au  creek  Scroggie,  et  plusieurs  claims  de 
ce  creek  ont  déjà  enrichi  leurs  propriétaires.  Ce  creek  est  jalonné  d'un  bout  à  l'autre. 

Il  semble  régner  une  impression  que  l'exploitation  minière  particulière  au  Yukon  a 
vu  ses  beaux  jours,  et  que  de  riches  compagnies  ont  acheté  ou  loué  toute  la  région.;  Il 
n'en  est  pas  ainsi,  car  un  grand  nombre  d'hommes  exploitent  sur  les  creeks  Quartz. 
Scroggie,  à  Black-Hills,  Thistle,  Gold-Run,  Upper-Bonanza,  sur  les  creeks  Clear,  Highest, 
Henderson,  sur  'a  rivière  Stewart  et  sur  les  creeks  Britannia,  Nansen,  Haggart,  Duncan. 
etc.,  en  même  temps  qu'il  y  a  beaucoup  de  prospecteurs  dans  les  montagnes. 

En  ce  qui  concerne  l'exploitation  des  mines  de  quartz,  je  suis  heureux  de  consigner  que 
les  petits  bocards  sur  les  claims  Lone-Star  rapportent  plus  que  les  dépenses.  Les  mines 
de  quartz  de  Dublin-Gulch  semblent  être  de  première  qualité.  Les  essais  ont  été  très  sa- 
tisaisants,  mais  il  n'a  pas  encore  été  installé  de  bocard. 

Dans  le  district  de  Whitehorse,  l'exploitation  des  mines  de  cuivre  a  eu  beaucoup  de 
vogue  cette  saison,  et  la  White  Pass  Co.  a  chaque  jour  expédie  deux  cents  tonnes  aux 
soutes  de  Skagway,  dans  le  but  de  les  expédier  à  la  fonderie  de  Tacoma. 

Je  pourrais  ajouter  pour  votre  renseignement  qu'il  a  été  accusé  une  augmentation 
de  $1,693.79  dans  les  recettes  au  bureau  du  commissaire  de  l'or  durant  l'année. 

CHEMINS  DE  FER. 

Le  Klondike  Mines  Railway  a  été  occupé  jour  et  nuit  durant  toute  la  saison  à  trans- 
porter des  machines  et  du  combustible  pour  le  compte  de  la  Yukon  Gold  Co.  et  de  la  Can- 
adian Klondike  Co. 

FOURNITURES. 

Les  fournitures  expédiées  de  Régina  et  d'Ottawa,  ainsi  que  celles  achetées  sur  les 
lieux,  étaient  d'excellente  qualité. 

TRANSPORT. 

Le  matériel  de  transport  d'hiver  à  Dawson  et  Whitehorse  exige  des  améliorations 
considérables,  de  nouveaux  patins,  de  la  peinture,  etc.,  et  ces  acquisitions  seront  effec- 
tuées avant  le  commencement  de  l'hiver.  Tous  les  travaux  sont  exécutés  par  des  prison- 
niers. Il  sera  acheté  de  nouveaux  traîneaux  à  l'usage  de  la  patrouille  Dawson-Macpher- 
son. 

Le  matériel  de  transport  sera  mis  sur  un  bon  pied  au  cours  de  l'hiver. 

La  chaloupe  à  gazoline  était  en  service  sur  le  fleuve  Yukon  à  l'ouverture  de  la  navi- 
gation et  durant  l'été.     Elle  a  été  d'une  grande  commodité. 

Je  rédige  un  rapport  spécial  recommandant  l'achat  d'une  deuxième  chaloupe  à  gazo- 
line, destinée  à  être  exclusivement  utilisée  dans  le  district  du  Yukon,  car  celle  que  nous 
possédons  déjà  fait  le  service  dans  le  district  de  Whitehorse. 

La  chaloupe  Gladys  a  subi  des  réparations,  mais  elle  est  encore  sur  le  ber. 
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OBSERVAT]  ON  S  (il'  N  ÉRALES. 

Comme  le  surintendant  Horrigan  a  été  transféré  à  Régina,  j'ai  pris  la  direction  de 
la  division  "B"  en  août. 

Pendant  la  saison,  il  est  arrivé  deux  cent  vingt-sept  petits  bateaux  venant  du  liant 
de  la  rivière.    Ils  ont  transporté  1,652  passagers. 

Douze  vapeurs  venant  d'en  amont  de  la  rivière  ont  fait  quatre-vingt-dix  voyagi 
transporté  1,652  passagers. 

Dix  vapeurs  venant  d'en  aval  de  la  rivière  ont  effectué  vingt-neuf  voyagea  el  tn 
porté  873  passagers. 

Douze  vapeurs  ont  effectué  quatre-vingt-dix  départs  de  Dawson,  à  destination  de 
l'amont  de  la  rivière,  et  ont  transporté  2,647  passagers. 

Onze  vapeurs  ont  effectué  vingt-neuf  départs  à  destination  de  différents  endroits,  en 
aval  de  la  rivière,  et  ont  transporté  neuf  cent  soixante-dix  passagers. 

J'ai  l'honneur  d'annexer  à  ce  rapport  et  de  soumettre  les  rapports  <ln  maréchal  des 
logis  A.  C.  Head,  n°  matricule  3393  (pour  l'inspecteur  A.  E.  Acland,  en  congé),  de  l'ad- 
judant-sous-offîcier  G.  B.  Joy,  n°  matricule  3015,  prévôts  à  Dawson,  ainsi  que  du  mare* 
chai  des  logis  W.  J.  D.  Dempster,  n°  matricule  3193,  qui  a  la  direction  de  la  patrouille 
Dawson-Macpherson. 

Pour  clore,  je  dois  consigner  qu'en  ma  qualité  de  commandant  de  cette  division,  .j'ai 
en  tout  temps  reçu  l'appui  généreux  de  tous  sans  distinction  de  grades.  Cet  appui  esi 
d'autant  plus  appréciable,  que  chaque  membre  de  la  division  est  appelé  à  accomplir  des 
services  qu'il  ne  lui  appartient  pas  d'effectuer,  étant  donnée  la  grande  faiblesse  numé- 
rique. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  D.  MOODIE,  surintendant, 

Commandant  la  division  "B"  de  la  7?.  G.  à  <!■>  val  du  N.-O. 


PRISON  DE  LA  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  N.-O.,  DIVISION  "B". 

Dawson,  T.  du  Y.,  le  30  septembre  1912. 

L'Officier  commandant  la  division  "B", 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Dawson,  T.  du  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  sur  le  cor;-  de  garde 
de  la  division  "B",  qui  est  une  prison  ordinaire  et  un  pénitencier,  pour  l'année  dosé  le 
30  septembre  1912  :— 

Prisonniers  en  cellules  à  minuit,  le  30  septembre  191J 10 

Prisonniers  reçus  pendant  l'année,  hommes 

Prisonniers  reçus  pendant  l'année,  femmes 1 

Aliénés  reçus  pendant  l'année 8 

Aliénées  reçues  pendant  l'année 2 

Total  des  prisonniers  incarcérés 101 

3536—18 
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Nombre  total  en  cellules  à  minuit,  le  30  septembre  1912 10 

Moyenne  quotidienne 10.783 

Maximum  dans  une  journée 16 

Minimum  dans  une  journée 8 

Nombre  d'aliénés  reçus 10 

lu  fou  et  une  folle  ont  été  transférés  à  l'asile  de  New-Westminster;     les  autres  ont 
été  renvoyés  après  guérison. 

KTHNOLOGIE  DES  PRISONNIERS. 


Races. 

Hommes. 

Femmes. 

i 

Total. 

Blancs..    . 
Mongols. . 

82 

1 

83 

Sauvages. 

Total.  . 

16 

2 

18 

i 

98 

3 

101 

NATIONALITE  DES  PRISONNIERS. 


Nationalités. 

Hommes. 

Femmes. 

_ 

Total. 

A  ustraliens 

J 

11 
2 
2 
3 
5 
3 

16 
1 
4 
1 
1 
6 
4 
9 

3 

Américains 

1 

11 

Canadiens 

11 

Autrichiens 

2 

Hollandais 

2 

Français.' 

3 

A  Ilemands 

5 

Hongrois. 

3 

Sauvages ' 

16 

Italiens 

1 

Irlandais 

4 

Juifs . .    .  .      

1 

1 

Ecossais 

6 

Scandinaves 

4 

Anglais 

9 

Total 

90 

1 

91 

NATIONALITE  DES  FOUS. 


Nationalités. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

1 
3 

1 

1 

Canadiens 

3 

1 

o 

2 

1 
2 

1 

Suédois.  . 

2 

Total.. 

8 

2 

10 

Nombre  de  prisonniers  incarcérés 6 

Nombre  de  détenus   dans  la  prison   ordinaire 21 

Nombre  des  personnes  sans  domicile  incarcérées 64 

Nombre  des  fous  renfermés 10 


Nombre   total   des   prisonniers   et  fous   renfermés 101 
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CONDUITE   DES    PRISON  NIERS. 

La  conduite  des  pris tiers  a  été  bonne.     Il  y  a  eu  36  infractions  à  la  discipline  que 

'e  commandant  a  jugées,  en  sa  qualité  de  préfel  du  pénitencier  et  de  gardien  de  la  pi 
Sur  ce  nombre,  7  ont  été  commises  par  un  prisonnier   qui,  par  ordre  <lu  ministère  à  <)i 
tawa,  a  perdu  47  jours  de  rémission  de  sentence,  el  donl  la  conduite  B'esl  très  Portement 

améliorée;    0  ont  été  commises  par  un  Juif  «lu  nom  de  Mike  st., ne.  qui  purge  une 
tenec  de  trois  mois  pour  parjure.     Ce  Juif  a  refusé  avec  persistance!  de  travail! 
prétextant  la  maladie,  bien  qu'il  t'ît  seulement  un  Léger  travail  et  que  deux  docteurs  eus- 
sent déclaré,  après  examen,  qu'il  était  en  état  de  travailler. 

Le  n°  matricule  3,  détenu  au  pénitencier,  et  dont  j'ai  fait  mention  dans  mon  dernier 
rapport  comme  souffrant  d'un  ulcère  d< ze  mois,  s'esl  complètement  rétabli  au  prin- 
temps, après  avoir  été  soigné  et  dispensé  de  travailler. 

Le  22  juillet  dernier.  Silas  W'alter.  n  matricule  28  C.  Gh  P.,  on  sauvage  qui  pur- 
geait une  sentence  de  douze  mois  aux  travaux  forcés,  a  été  conduit  à  l'hôpital  du  Bon-Sa- 
maritain. Il  souffrait  de  glandes  tuberculeuses  et  avait  été  plusieurs  jours  sans  travail- 
ler avant  son  transfert  à  l'hôpital.  Comme  il  se  rétablissait  lentement,  et  comme  il  était 
extrêmement  douteux  qu'il  fût  en  état  de  reprendre  le  travail  avant  l'expirât 
sentence,  il  a  été  échangé  des  communications  avec  lo  ministère,  et  Walter  a  été  libéré  sur 
parole.  La  santé  des  autres  prisonniers  a  été  bonne. 

NOURRITURE  DES  PRISONNIERS. 

La  qualité  de  lan  ourriture  fournie  aux  prisonniers    est    de    première    classe  et   la 

quantité  est  suffisante.    La  prison  ne  possède  pas  de  cuisine,  et   les  repas  sont  préparés 
par  le  cuisinier  de  la  division. 

VÊTEMENTS  DES  PRISONNIERS. 

Les  vêtements  fournis  aux  prisonniers  sont  servis  par  le  magasin  du  corps,  et  il> 
sont  de  bonne  qualité.  Il  n'a  pas  fallu  acheter  d'effets  d'habillement,  sauf  des.bottines 
et  des  mocassins  de  pointures  peu  communes,  telles  que  il  et;  12.  Leur  co^Uime  se  com- 
pose d'une  casaque  et  d'un  pantalon  à  carreaux  noirs  et  blancs  d'environ  S'il  pouce  et 
piart  très  en  évidence.  Le  préfet  du  pénitencier  m'a  t'ait  connaître  qu'il  le  considérait 
comme  la  meilleure  livrée  de  prisonniers  qu'il  eût  jamais  vue  et  qu'il  lâcherait  de  l'adop- 
ter. 

TRAVAIL  DES   PRISONNIERS. 

À  cause  du  nombre  de  forçats  et  de  prisonniers  condamnés  à  une  longue  détention 
dans  le  cours  de  l'année;  nous  avons  été  à  même  d'exécuter  des  travaux  considérables  dans 
ies  quelques  dernières  années.  Entre  autres  travaux,  nous  avons  scié,  fendu  et  livré  tout 
'e  bois  de  chauffage,  creusé  et  curé  des  rigoles  et  des  fossés,  transporté  du  sable  pour  les 
squares  et  les  chemins,  démoli,  construit,  blanchi  à  la  chaux  et  calfaté  des  bâtiments.  !><> 
rdus,  jusqu'à  récemment,  les  prisonniers  ont  transporté  l'eau  pour  la  caserne. 

ÉDIFICES  DE  LÀ  PRIS 

l^es  édifices  sont  en  bon  état,  et  des  prisonniers  ont  construit  sur  le  côté  nord  de  la 
prison  une  cour  de  58  pieds  sur  54,  dont  le  besoin  se  faisait  fortement  sentir.  Elle  est 
construite  au  moyen  de  billes  fendues  en  deux,  fichées  trois  pieds  en  terre,  et  d'une  hau- 
teur de  13  pieds. 

ALtKXl'v. 

Il  a  été  interné  S  aliénés  à  cet  établissement  et  deux  aliénée-  à  la  maison  de  la 
Hère,  l'une  de  ces  dernières  a  été  mise  en  liberté  après  [ruérison,  et  l'autre  a  été  internée 
y  l'asile  de  New- Westminster.  Un  aliéné  a  aussi  été  conduit  à  ce  dernier  établissement, 
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et  les  sept  autres  ont  été  libérés  après  rétablissement.  Ces  sept  malades  souffraient  tous 
de  delirium  tremens  causé  par  abus  d'alcool,  et.  après  disparition  de  leurs  hallucinations, 
ils  ont  été  Hbérés  sans  être  condamnés  à  une  peine  ou  à  payer  le  coût  de  leur  internement. 

Tableau  synoptique  des  détenus  au  30  septembre  1912. 


Délits 

i 
Années.                    Mois. 

4         3          2         1               6 

Préventi- 
vement 
incarcérés. 

Total. 

V  oi 

i 

3 

i 

i 

2 

8 
1 
1 

Vol   de  jour   avec   effraction 

1 

Obtention  d'effets  sous  de  faux  prétextes. 

1 

Total ! 

i 

i 

4 

i 

i 

2 

10 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  B.  JOY,  adjudant-sous-officier 

Prévôt. 

Division  "B",  Dawson,  T.  du  Y. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  DÉTENUS  DANS  LA  PRISON  ET  AU  PENITEN- 
CIER POUR  L'ANNEE  TERMINÉE  LE  27  SEPTEMBRE  1912. 


# 

Péniten- 
cier. 

Prison  commune. 

V 

n 

V 

B 

et 

-V 
>> 
et 
(X( 

■61 

i 

'2 

1 

3 
3 

7 

i 
i 

V 

0 

G 

<L 

S 

V 

V 

a 
0 

'S 

B 
<V 

a 

'/) 

D 
<Si 

3 

i 
3 

i 

2 

10 

•-rt 
« 

«41 
U 

% 

m 

a 

ei 
H 

1 

1 

w 

•-j 
s-. 

«41 

0 
!h 
cd 

0 
a 

a 

V 

B 

V 

> 

V 

> 

2 
2 

l 

3 
0 

Délits. 

Années. 

Mois. 

Jours. 

Observations. 

4 

3 

2 
4 

12 

6 
1 

3 

'l 

3014 

1 

ï 

10 

7 
1 

Détenus,  au  24  septembre  1911. 

10 

41 

Dans  deux  cas  il  a 

Ivresse  et  désordre 

été  oorté  deux  accu- 

Vol  dans  habitation    . 

1 

1 

2 

'2 

i . . 

2!  2 

1 

2  sations     suivies,    de 

1  condamnations 

Vol 

11 
11 

8 
1 
4 

1 
1 

2 
6 

1 

10 

contre  la  même  1  er- 

sonne. 

Insanité. . 

Vol  de  jour  avec  effraction .  . 
Voies  de  fait. . 

1 

..  .. 

1 

1 

..-.. 

1 

Ivresse  sous  interdiction 

Fournir  liqueur  aux  Sauvages.. 
Port  d'armes  prohibées 

Total 

i 

iî.. 

4 

1 

Ï9 

22 

| 

1 

1 

5 

3 

4 

1 

"' 

T' 

1 

1 

Certifié  exact, 


G.  B.  JOY,  adjudant-sous-officier, 


Prévôt. 


RAPPORT  hl    SERGENT  HEAD  261 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  28 


ANNEXE  B. 

MARÉCHAL  DES  LOGIS  A.  C.  HEAD,  POUR  LE  COMMANDANT  DE 

WHITEHORSE. 

Whitehouse,  T.  du  Y.,  le  24  septembre  L912. 

I  /Officier  commandant, 

Division  "B",  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Dawson,  T.  du  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapporl  suivant  de  la  division  du 
district  de  Whitehore  pour  l'année  terminée  le  30  septembre  1912: — 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DE  LA  SUBDIVISION. 

L'état  général  de  la  subdivision  est  meilleur  que  l'année  précédente,  (de  fait,  les  op- 
timistes considèrent  que  cette  subdivision  est  à  la  veille  de  devenir  une  des  plus  riches  ré- 
gions cuprifères  du  continent  américain),  ce  qu'il  faut  surtout  attribuer  à  la  colonisation 
de  la  région  cuprifère  dans  le  voisinage  de  VAltlas  Mining  Co.  On  peut  dire  qu'une  seule 
oes  mines,  la  Pueblo,  expédie  régulièrement  du  minerai  actuellement  (la  moyenne  étant 
d'environ  400  tonnes  par  jour),  mais  la  même  compagnie  exploite  trois  autres  mines,  sa- 
voir:— The-Grafter,  Best-Chance  et  Valérie.  Quelque  200  hommes  sont  en  ce  moment  à 
l'emploi  de  la  compagnie  ci-dessus  mentionnée,  qui  a  l'intention  de  poursuivre  ses  opéra- 
tions durant  tout  l'hiver.  Les  mines  de  quartz  des  environs  de  Carcross,  qui  paraissaient 
très  prospères,  ont  temporairement  arrêté  leurs  opérations  à  cause  des  difficulté! 
transport.  En  conséquence,  Carcross  subit  une  accalmie,  mais  les  mines  de  ce  voisinage 
ont  déjà  absorbé  la  majorité  des  mineurs  occupés. 

En  ce  qui  concerne  l'exploitation  du  placer,  la  région  de  Kluahne  n'a  pas  été  aussi 
prospère  qu'on  l'espérait  à  cause  du  manque  d'eau,  ce  qui  a  déterminé  une  saison  de  très 
grande  sécheresse  dans  cette  localité.  Le  nombre  ordinaire  de  creeks  ont  été  plus  ou 
moins  exploités,  savoir,  Burwash,  Bullion,  Glandstone,  Fourth-of-July  et  Ruby,  bien 
qu'on  ait  extrait  la  plus  grande  partie  de  l'or  de  Burwash.  Tl  a  été  installé  à  Fourth-of- 
July  un  outillage  qui  sera  mis  en  œuvre  l'année  prochaine.  Nansen-Creek,  situé  à  envi- 
ron 47  milles  à  l'ouest  de  Tantalus,  possède  de  très  riches  terrains,  niais  il  n'a  pas  été  ex- 
trait une  grande  quantité  de  minerai  cette  année.  La  population  et  la  production  de  l'or 
de  la  région  de  Livingstone-Creek  continuent  à  décliner,  bien  qu'il  ait  été  extrait  du 
îiche  minerai  à  Little- Violet. 

Bien  qu'il  ne  se  soit  pas  produit  de  nouvelle  grève  dans  la  région  de  Nesutlin,  on 
rapporte  qu'il  y  aura  au  moins  vingt  prospecteurs  cet  hiver.  MM.  Morris  et  Welter  ont 
l'intention,  si  possible,  d'introduire  un  foret  diamanté  dans  cette  région,  qui.  à  leur  avis, 
récompenserait  amplement  leurs  efforts. 

AIDE  À   D'AUTRES   SER1  ; 

De  membres  de  ce  détachement,  aidés  d'une  femme,  ont  rempli  les  Ponctions  d'offi- 
ciers de  douane  relativement  à  l'exécution  des  termes  de  l'ordonnance  sur  l'exploitation  de 
ï'or  du  Yukon.  Au  cours  de  l'année,  il  n'y  a  pas  eu  de  tentative  de  contravention,  et  la 
discrétion  dont  a  été  investi  le  commandant  a  permis  d'accomplir  effectivement  ce  ser- 
vice sans  donner  lieu  à  des  plaintes  en  opérant  des  perquisitions  générales  que  la  nature 
des  choses  pourrait  rendre  peu  nécessaires.  Le  maréchal  des  logis  qui  a  la  direetion  du 
poste  de  ville  a  été  nommé  inspecteur  d'hygiène  pour  la  ville  de  Whitehorse. 
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BÂTIMENTS   ET   REPARATIONS. 

Pour  être  conservés  en  bon  état,  tous  les  bâtiments  de  ce  poste  ont  besoin  d'être  re- 
peinturés. Il  a  été  effectué  le  renouvellemut  autorisé  de  quatre  cheminées.  La  chambre 
des  hommes,  qui  devait  primitivement  en  loger  au  moins  vingt,  n'en  loge  plus  que  cinq  à 
présent.  En  conséquence,  on  l'améliorerait  en  hiver  en  la  séparant. 

SAUVAGES. 

Les  sauvages,  à  l'exception  de  quelques  vieux  qui  reçoivent  des  secours  sous  la  forme 
de  vivres  et  de  médicaments,  semblent  être  dans  un  état  satisfaisant.  La  gendarmerie  a 
subi  cette  année  une  dépense  supplémentaire  pour  l'installation  d'un  hôpital  temporaire 
de  l'autre  côté  de  la  rivière,  destiné  à  abriter  deux  sauvages  vieux  et  indigents,  atteints 
de  tuberculose.  L'un  d'eux  est  décédé,  l'autre  s'est  rétabli  et  est  retourné  chez  les  siens. 
Les  sauvages. nous  ont  causé  très  peu  d'ennuis  l'année  dernière,  si  ce  n'est  qu'ils  saisissent 
routes  les  occasions  d'obtenir  des  liqueurs. 

CRIMINALITÉ. 

Il  y  a  très  peu  d'observations  spéciales  à  consigner  sous  Cette  rubrique.  On  peut  at- 
tribuer l'augmentation  accusée  dans  la  criminalité  à  l'accroissement  du  nombre  d'hommes 
employés  dans  ce  voisinage,  maintenant  que  les  mines  ont  été  mises  en  exploitation. 

CORPS  DE  GARDE. 

Le  corps  de  garde  actuel,  qui  contient  trois  cellules,  a  amplement  satisfait  aux  be- 
soins durant  l'année.  En  tout  temps,  on  peut  utiliser  l'ancien  corps  de  garde  pour  y  in- 
terner les  aliénés  en  route  de  Dawson  à  New- Westminster. 

Trois  prisonniers  ont  puçgé  des  sentences  au  cours  de  l'année,  un  de  deux  mois,  un 
de  six  mois.  Le  troisième  a  été  condamné  à  un  mois  de  prison  ou  à  l'amende  et  a  été  in- 
carcéré sept  jours.  Toutes  les  sentences  ci-dessus  ont  été  prononcées  sur  l'accusation  d'a- 
voir fourni  des  liqueurs  à  des  sauvages. 

Un  prisonnier  a  été  condamné  à  trente  jours  pour  avoir  obtenu  des  liqueurs  sous 
interdiction. 

SANTÉ. 

La  santé  des  différents  membres  en  service  de  détachement  dans  la  subdivision  a  été 
bonne.  , 

En  ce  qui  concerne  les  maladies  d'une  nature  épidémique,  il  y  a  eu  un  cas  de  typhoïde 
ôans  le  cours  de  l'été,  mais  le  malade  a  été  isolé  et  il  ne  s'est  pas  déclaré  de  nouveaux  cas. 

^  chevaux. 

Nous  avons  dans  la  subdivision  dix-sept  chevaux  pour  le  service.  Sur  ce  nombre,  cinq 
font  le  se'rvice  au  poste,  onze  sont  au  pâturage  Champagne  et  un  est  mort  non  rayé.  Le  che- 
val mort  était  un  des  dix  poneys  de  bât  (N°  229)  reçus  avec  la  patrouille  Pease- 
Yukon.  Il  a  été  trouvé  mort  sur  le  pâturage;  il  était  en  très  mauvais  état,  et  autant 
que  nous  ayons  pu  juger,  il  est  mort  de  maladie  d'estomac.  Etant  donnée  >la  grande  sé- 
cheresse et  le  nombre  de  chevaux  paissant  dans  ce  district,  if  sera  absolument  nécessaire 
de  fournir  aux  chevaux  une  certaine  quantité  de  fourrage  durant  l'hiver,  bien  quelles 
onze  soient  actuellement  en  bon  état. 
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TRANSPORT. 

La  chaloupe  à  gazoline  a  accompli  son  service  ordinaire  d'une  manière) satisfaisante 

à  la  remorque  des  petits  bateaux  en  route  de  Whitehorse  à  Dawson  «m.  elle  a  été  mi& 
le  ber  à  Hootalinqua  le  20  août  1912.     La  chaloupe  Gladys>a  subi  des  réparations  com- 
plètes pendant  l'été,  mais  elle  n'a  pas  été  mise  à  l'eau  cette  saison. i 

Le  matériel  de  transport  par  voie  '1*'  terre  en  été  comme  en  hiver  est  en  bon  état  de 
réparation,  à  l'exception  d'une  paire  de  gros  traîneaux  doubles,  auxquels  on  esl  à  pose) 
de  nouvelles  lisses.  Tout  le  matériel  a  besoin  d'être  peinturé,  numéroté  el  lettré  à  nou- 
veau. 

APPROVISIONN  E  .M  E  .VI  <fl  • 

Les  approvisionnements  sont  en  bon  état,  bien  que  la  majorité  de  ceux  de  la  forme 
«^.  M.  30  aient  été  reçus  en  magasin  à  mesure  que  les  différents  détachements  ont  été 
réunis.  Ils  ne  sont  pas  enocre  en  état  d'être  réformés,  niais  ils  seronl  bientôt  hors  de 
service. 

Les  vivres,  le  fourrage,  le  combustible  et  l'éclairage  fournis  à  L'entreprise  étaient 
d'excellente  qualité  et  ont  donné  entière  satisfaction. 

PATROUILLES. 

Pendant  l'été,  à  cause  de  la  rareté  des  hommes,  il  n'a  pas  été  effectué  de  patrouilles 
dans  les  régions  éloignées,  mais  on  a  souvent  patrouillé  les  mines  du  voisinage.  11  a  été  fait 
une  patrouille  en  canot  et  à  bord  d'un  vapeur  à  Labarge,  en  bas,  relativement  à  un  cas  de 
vente  de  liqueurs  aux  sauvages,  et  une  autre  à  Champagne  au  sujet  de  chevaux  en  pâtu- 
rage. Une  patrouille  accompagnée  d'un  attelage  de  chiens  a  parcouru  le  district  de 
Kluahne  et  de  Dezadeash  l'hiver  dernier. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

L'industrie  des  fourrures  a  été  plus  active  cette  année.  On  peut  encore  constater  les 
dommages  considérables  causés  par  le  poison,  que  l'on  peut  trop  facilement  >«•  pro- 
curer à  l'extérieur,  bien  qu'on  ait  exercé  une  étroite  surveillance  sur  les  sources  d'appro- 
visionnement de  la  localité. 

Il  y  a  toujours  une  abondance  de  gibier  et  de  poisson  de  toute  sorte,  et  l'on  rencon- 
tre peu  de  causes  d'indigence  parmi  les  sauvages,  à  l'exception  de  la  vieillesse  et  de  l'in- 
firmité. 

Il  n'a  a  virtuellement  pas  eu  de  personnes  sans  emploi  ou  indigentes  dans  ee  district, 
si  ce  n'est  un  nombre  considérable  de  ceux  qui  se  rendent  à  Dawson  dans  le  printemps. 

Il  ne  s'est  pas  déclaré  de  feux  de  forêt  importants  dans  cette  subdivision  pendant 
''année.  t 

Les  salaires  continuent  d'être  assez  satisfaisants.  Les  ouvriers  des  docks  reçoivent  50 
cents  de  l'heure,  et  les  hommes  employés  aux  réparations  «les  chemins  «lu  gouvernement 
ont  obtenu  une  augmentation  sensible.  Outre  la  pension,  ils  sont  maintenant  sur  le  pied 
de  $5.00  par  jour,  pour  une  journée  de  8  heures.  Les  hommes  travaillant  à  l'entreprise 
aux  mines  reçoivent  environ  $6.00  par  jour. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  C.  HEAD,  maréi  h<d  <7<  -  le 

Pour  le  commandant  de  la  subdivision  de  Whitehorse   (A.  O.  L.) 
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ANNEXE  C. 

RAPPORT  DE  LA  PATROUILLE  DU  MARÉCHAL  DES  LOGIS  DE  DAWSON  À 
LA  RIVIÈRE  HART  ET  RETOUR,  AVEC  VIVRES  D'URGENCE. 

Dawson,  T.  du  Y.,  le  22  décembre  19.11. 

L'Officier  commandant  la  division  "B", 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Dawson,  T.  du  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  le  rapport  suivant  concernant  la  patrouille 
faite  à  la  cabane  Martin,  sur  la  rivière  Hart,  avec  les  vivres  d'urgence  : — 

Conformément  à  vos  instructions,  je  suis  parti  de  Dawson  le  4  courant,  en  compagnie 
du  gendarme  R.  C.  Bowen,  n°  matricule  4829,  du  gendarme  surnuméraire  F.  Turner,  du 
gendarme  surnuméraire  C.  Stewart  (indigène),  et  de  trois  attelages  de  cinq  chiens  chacun. 
Les  gendarmes  Mapley  et  Butler,  avec  un  attelage  de  chevaux,  nous  ont  accompagnés  jus- 
qu'à l'installation  de  la  Yukon  Gold  Company,  sur  la  rivière  Douze-Milles.  Ils  ont  trans- 
porté le  gros  de  nos  approvisionnements  jusqu'à  cet  ^endroit,  soit  une  distance  de  48  mil- 
les de  Dawson,  ce  qui  nous  a  été  d'un  grand  secours. 

Nous  sommes  arrivés  à  l'usine  de  force  motrice, à  midi  le  6,  et,  dans  l'après-midi, 
nous  avons  chargé  nos  traînes  sauvages.  Le  lendemain  matin,  nous  nous  sommes  dirigés 
en  amont  de  la.  rivière  Douze-Milles,  et  les  gendarmes  Mapley  et  Butler  ont  pris  la  route 
de  Dawson  avec  leur  attelage.  Le  chemin  en  amont  de  la  rivière  Douze-Milles  et  en  aval 
de  la  rivière  Blackstone  était  en  assez  bon  état  jusqu'à  la  cache  Blackstone,  mais,  à  partir 
(Te  cet  endroit,  il  nous  a  fallu  ouvrir  le  chemin.  De  ce  dernier  endroit  à  la  tête  du  creek 
Michell,  l'ouverture  du  chemin  n'a  pas  été  très  pénible,  vu  que  la  neige  n'était  pas  très 
épaisse.  Toutefois,  en  aval  du  creek  Michelle  elle  a  été  difficile,  non  à  cause  de  la 
neige,  bien  qu'elle  fût  sensiblement  plus  dense  à  mesure  que  nous  descendions  le  creek, 
mais  à  cause  de  l'extrême  douceur  de  la  température,  qui  a  été  une  partie  du  temps  au- 
oessus  de  zéro.  La  pluie  a  menacé  de  tomber  un  jour.  Le  creek  était  fortement  inondé, 
et  nous  avons  été  obligés  de  laisser  la  glace  et  de  faire  des  portages  au  travers  des 
muskegs  et  des  "têtes  de  femme".  Il  nous  a  parfois  fallu  pratiquer  notre  chemin  au 
travers  d'épaisses  broussailles.  Nous  avancions  alors  très  lentement.  J'ai  été  obligé  d'oc- 
cuper deux  hommes  à  l'ouverture  du  chemin,  de  sorte  qu'il  ne  m'en  restait  qu'un  seul  pour 
conduire  les  deux  traîneaux,  et  comme  ces  derniers  versaient  continuellement,  il  était  sans 
cesse  occupés  à  aller  de  l'un  à  l'autre  et  de  les  remettre  sur  leurs  patins. 

A  environ  15  milles  de  la  rivière  Hart,  nous  avons  rencontré  3  sauvages  avec  trois 
attelages  de  chiens  en  route  pour  Dawson.  Ils  avaient  pris  trois  jours  pour  couvrir  la 
distance  de  15  milles,  et,  à  partir  de  cet  endroit,  nous  avons  suivi  leur  piste  et  nous  som- 
mes arrivés  à  la  .'cabane  le  15,  après  un  voyage  de  12  jours. 

Nous  avons  préparé  notre  cache,  et,  le  lendemain  matin,  nous  nous  sommes  mis  en 
route  pour  le  voyage  de  retour;  nous  avons  voyagé  sur  une  bonne  piste  jusqu'à  la  cache 
de  Blackstone,  mais  la  poudrerie  avait  comblé  le  chemin  .tout  le  long  de  la  route  en  amont 
de  cette  rivière  et  sur  une  partie  du  parcours  en  aval  de  la  rivière  Douze-Milles.  Le  reste' 
du  trajet! s'est  effectué  sur  un  chemin  assez  praticable.  Nous  sommes  arrivés  à  Dawson 
le  21  à  2  heures  du  soir,  après  un  voyage  de  retour  de  5^2  jours,  soit  un  total  de  HV2 
jours. 
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Conformément  à  vos  instructions,  j'ai  mis  dans  la  cabane  Martin  Les  vivres  d'urgence, 
consistant  en  lard,  farine,  thé  et  nourriture  de  chiens.;   Cette  cabane  est  solidement  confl 
truite,  mais  basse.  Deux  poutres  la  traversent,  et  je  leur  ai  assujetti  des  poteaux  sur  les- 
quels j'ai  placé  les  vivres.     Ils  sont  aussi  solides, qu'il  est  possible  de  les  rendre. 

M.  Martin  ne  s'est  pas  opposé  à  ce  que  nous  utilisions  sa  cabane  à  cette  tin,  mais  il 
ne  veut  pas  que  nous  en  prenions  entière  possession,  et  il  ne  désire  pas  que  nous  empê- 
chions  d'autres  de  s'en  servir  pour  des  fins  de  campement  à  l'occasion. 

J'ai  fait  connaître  à  tous  les  sauvages  que  j'ai  rencontrés  le  but  de  cette  cache,  et  je 
les  ai  avertis  de  ne  pas  l'endommager. 

Au  cours  du  voyage  de  l'aller,  la  température  a  été  trop  chaude  pour  être  agréable,  et 
ii  est  tombé  de  la  neige  pendant  sept  jours  différents.  Pour  le  voyage  du  retour,) le  temps 
était  plus  froid,  et  il  est  une  fois  tombé  de  la  neige. 

Tous  les  membres  de  l'équipage  ont  accompli  leur  service  d'une  manière  satisfaisante. 
Le  gendarme  Bowen,  qui  l'effectuait  pour  la  première  fois,  s'est  très  bien  comporté. 
Voici  une  copie  de  mon  journal  : — 

Lundi,  le  4i décembre. — Doux,  nuageux  et  neige.  Départ  de  Dawson  à  11  heures  du 
matin  en  patrouille  jusqu'à  la  cache  Martin  sur  la  rivière  Hart.  Les  membres  de  la  pa- 
trouille sont  les  suivants: — Le  maréchal  des  logis  W.  J.  D.  Dempster.  Hommes,  le  gen- 
darme R.  C.  Bowen;  le  gendarme  surnuméraire  F.  Turner  et  l'indigène  Charley  Stewart, 
avec  3  attelages  de  5  chiens  chacun,  emportant  10  jours  de  rations  pour  5  hommes  et  20 
chiens,  dans  le  but  de  les  déposer  dans  la  cache  Martin.  Les  gendarmes  Mapleyet  Butler, 
avec  un  attelage  de  chevaux,  nous  ont  accompagnés  jusqu'à  l'usine  de  force  motrice. 
Arrivée  à  5  heures  du  soir  au  poste  de  relais  de  Douze-Milles,  où  nous  avons  passé  la 
nuit. 

Mardi,  le  5. — Doux,  neige.  Départ  du  poste  de  Douze-Milles  à  8  heures  15  du  matin. 
Rencontré  un  peu  d'eau  à  ',  l'extrémité  sud  de  Douze-Milles.  Arrêt  à  1  heure  30  et  arrivée 
%à  4  heures  du  soir  au  camp  de  20-milles,  où  nous  avons  passé  la  nuit.  Le  chemin  était 
plutôt  pénible  pour  les  chevaux,  mais  assez  bon  pour  les  chiens. 

Mercredi,  le  6. — Doux,  neige.    Départ  du  camp    de  20-milles    à  8  heures  45  du  - 
Rencontre  de  4  attelages  de  sauvages  à  environ Jun  mille  en  amont  de  l'usine  de  force  mo- 
trice.   Arrivée  à  ce  dernier  endroit  à  11  heures  30  du  soir.    Chargement  <]v>  traînes 
vagesidans  l'après-midi.     M.  et  Mme  Fitzpatrick  nous  ont  gracieusement  pension: 
logés  pour  la  nuit. 

Jeudi,  le  7. — Doux,  neige  toute  la  journée.  Départ  de  l'usine  à  0  heures  40  du  ma- 
tin. Chemin  en  bon  état  aujourd'hui.  Arrêt  à  1  heure.  Ascension  à  3  heures  30  du  Grand 
Glacier,  que  nous  avons  mis  près  de  2  heures  à  franchir,  car  il  y  avait  près  de  3  pouces 
de  neige  molle,  et  les  traînes  avançaient  très  péniblement,  vu  que  le?  chiens  perdaient 
pied.    Campement  à  5  heures  45  du,' soir.  f 

Vendredi,  le  8. — 6  au-dessus,  il  a  neigé  toute  la  journée.  Levée  du  camp  et  départ  à 
7  heures!30  71u  matin.  Chemin  mou  et  pénible;  trajet  plutôt  lent.  Il  a  fallu  construire 
deux  ponts  pour  traverser  l'eau.  Repos  à  1  heure  et  campement  à  2  heures  45  du  soir  à 
la  tHo  des  12  -milles,  trop  tard  pour  traverser  le  passage. 

Samedi,  le  9.— -2  au-de^us,  clair,  pas  de  vent.  Départ  du  camp  à  7  heures  50  du  ma- 
tin. Le  glacierïà  la  tête  de  12-milles  était  très  glissanl  et  couvert  d'un  peu  d'eau  à  cer- 
tains endroits.  Tl  était  11  heures  du  matin  lorsque  nous  avons  atteint  l'extrémité  supé- 
rieure, après  avoir  parcouru  environ  2  milles  en'3  heure<.  Repos  à  1  heure  15.  Arrivée 
à  la  cabane  Mitchell  à  4  heures  45  'lu  soir,  et  campement. 

Dimanche,  le  10. — Doux,  nuageux.  Départ  de  la  cabane  Michel  à  7  heures  55  du 
matin.  La  poudrerie  avait  comblé 'certains  endroits  du  chemin  en  aval  de  la  P.lackstone. 
Arrivée  à  la  cabane  Joseph  à  12  heures  30  et  repos  à  1  heure  15.  Campement  dans  Va 
saussaie  près  de 'la  cache  Rlackstone  à  4  heures  du  Boir. 
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Lundi,  le  11. — 22°  au-dessus;  neigé  toute  la  journée,  vent  de  l'ouest  a  éclairci  le 
temps  le  soir.  Levée  du  camp  et  départ) à  8  heures  du  matin.  Contourné  eau  en  aval. 
Durant  toute  la  jorunée,  l'ouverture  du  chemin  et  le  passage  des  collines  ont  été  pénibles. 
Arrivée  à  Poplar-Grove  à  1  heure  45  du  soir  (sans  arrêt),  et  campement,  car  le  prochain 
endroit  de  campement  était  trop  éloigné.  Journée  humide  et  sale. 

Mardi,  le  12. — 6  au-dessus,  clair,  neigé  le  [soir.  Départ  du  camp  à  8  heures  du  ma- 
tin. Arrivée  au  sommet  à  11  heures.  Trajet  très  pénible;  chemin  pénible  et  très  inégal 
aussi  en  aval  de  Michel.  Pas  d'arrêt  et  campement  à  2  heures  45  du  soir  à  environ  6 
milles  en  aval  de  Michel.  4  sauvages  avec  3  attelages  de  chiens  nous  ont  rejoints  ce  soir 
et  ont  campé  un  peu  ',  plus  bas.  Ils  a  fallu  employer  deux  homiies/  %  ouvrir,  le  chemin 
en  aval  du  creek,  et  il  était  très  ardu  pour  un  seul  homme  de  conduire  deux  attelages,  car 
à  cause  de  l'inégalité  du  terrain  les  traîneaux  versaient  continuellement. 

Mercredi,  le  13. — 34  au-dessus,  nuageux  avec  un  peu  de  pluie.  Neigé  le  soir.  Départ 
du  camp  à  8heures  30  d  umatin.  Trajet  très  pénible.  A  cause  de  l'inondation  considéra- 
ble de  la  rivière,  il  nous  a  fallu  ouvrir  un  chamin  à  travers  les  bas-fonds  des  muskegs. 
Trajet  très  lent.  Chacun  a  été  trempé  toute  la  journée.  Repos  à  1  heure  30  et  campe- 
ment à  3  heures  30  du  soir. 

Jeudi,  le  14. — 22  au-dessus,  brumeux.  Levée  du  camp  et  départ  à  8  heures  du  ma- 
tin. Trajet  à  peu  près  semblable  à  celui  d'hier;  il  a  fallu  traverser  l'eau.  \ Repos  à  1 
heure  20.  Rencontre  de  3  sauvages  avec  trois  attelages] à  2  heures  15  du  soir  et  campe- 
ment. Nous  étions  très  trempés  et  nos  mocassins  étaient  gelés.  Il  a  neigé  toute  ;  la  soirée, 
et  la  tente  faisait  grandement  eau. 

Vendredi,  le  15. — 9  au-dessous,  journée  claire  et  belle.  Départ  du  camp  à  8  heures  '.  30 
du  matin.  Mise  en  cache  du  poêle  et  de  [quelques  vivres  pour  le  voyage  de  retour.  Bon 
chemin,  mais  rencontre  d'un  peu  d'eau.  Repos  à  1  heure.  Rencontre  de  2  sauvages  [avec 
attelages  de  chiens  en  route  pour  Dawson.  Arrivée  à  la  cabane  Martin  à  3  heures  du  soir, 
et  mise  en  cache  des  vivres  de  secours  suivant  les  instructions. 

Samedi,  le  16. — 35  au-dessous,  belle  et  claire  journée.  Départ  de  la  cabane  Martin 
à  8  heures  du  matin  pour  le  voyage  de  retour  à  Dawson.  Bon  chemin.  Repos  à  1  heure 
15.  Campement  à  3  heures  15  du  soir.  Michel  et  3  autres  sauvages  campaient  à  cet 
endroit  et  avaient  tué  5  caribous. 

Dimanche,  le  17. — 26  au-dessous,  claire  et  belle  journée,  un  peu  brumeuse  dans 
l'après-midi.  Départ  du  camp  à  8  heures  du  matin.  Repos  à  Poplar-Grove.  Prépara- 
tion de  la  cache  Blackstone  à  3  heures  30  et  campement.  Arrivée  à  7  heures  du  soir  de 
Michel  et  d'un  autre  sauvage,  qui  ont  campé  avec  nous.  Les  deux  autres  se  sont  dirigés 
vers  la  cabane  de  Joseph. 

Lundi,  le  18. — 30  au-dessous,  nuageux.  Départ  du  camp  à  7  heures  10  du  matin.  J'ai 
traversé  la  vallée  en  ligne  droite  pour  éviter  le  détour  vers  la  cabane  de  Joseph,  qui  était 
à  environ  2  milles  de  notre  chemin.  J'avais  l'intention  d'atteindre  la  tête  des  12-milles  au- 
jourd'hui, mais  il  nous  a  fallu  ouvrir  le  chemin  durant  tout  le  trajet  en  amont  de  Black- 
stone et  je  n'ai  pu  réussir.  Repos  à  la  cabane  de  Michel  à  12  heures  15  et  campement  à 
environ  2  milles  en  amont  à  2  heures  15  du  soir. 

Mardi,  le  19. — 17  au-dessous,  nuageux  et  neige.  Levée  du  camp  et  départ  à  7  heures 
du  matin.  Chemin  pénible  et  entièrement  comblé  par  la  poudrerie  presque  sur  l'entier 
parcours.  Repos  à  1  heure  15  et  campement  à  4  heures  du  soir,  à  environ  2  milles  au 
delà  du  Gros-Glacier. 

Mercredi,  le  20. — 12  au-dessous.  Levée  du  camp  et  départ  à  5  heures  55  du  matin. 
Arrivée  à  l'usine  de  force  motrice  à  9  heures  35  du  matin.  Repos  au  camp  de  20-milles 
et  arrivée  au  poste  de  relais, de  12-milles  à  5  heures  45  du  soir.  1 

Jeudi,  le  21. — Orageux.  Départ  du  poste  de  12-milles  à  8  heures  30  du  matin  et  ar- 
rivée à  Dawson  à  2  heures  p.m. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  DEMPSTER, 
"  Chef  de  la  patrouille.  Maréchal  des  logis. 
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ANNEXE  D. 

PATROUILLE  DU  MARÉCHAL  DES  LOGIS  W.  J.  DEMPSTER,  DÉ  DAWSON  A 
FORT-MACPHERSON  ET  RETOUR. 

Dawson,  T.  du  Y".,  Le  L2  mars  L912. 

L'Officier  commandant  la  division  "B", 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Dawson,  T.  du  Y. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  Le  rapport  suivant  concernant  la  pa- 
trouille récemment  effectuée  entre  Dawson  et  Macpherson  et  retour,  saison  de  1912. 

Je  suis  parti  de  Dawson  le  6  janvier  en  compagnie  des  gendarmes  ci  après  mention- 
nés : — 

Le  gendarme  F.  W.  Schutz,  n     matricule  4709. 

Le  gendarme  surnuméraire  A.  Campbell. 

Le  gendarme  surnuméraire  F.  Turner. 

Le  gendarme  surnuméraire  Charlie  Stewart  (sauvage). 

Notre  transport  se  composait  de  quatre  attelages  de  5  chiens  chacun  et  de  quatre 
i  raines  sauvages. 

Nous  avons  emporté  environ  68  livres  de  malle  et  de  journaux  à  destination  de  M;i< 
pherson  et  de  l'île  Herschell. 

Le  gendarme  H.  G.  Mapley,  n°  matricule  2628,  avec  an  attelage,  nous  a 

gués  jusqu'à  l'usine  de  force  motrice,  sur  la  rivière  Douze-Milles,  soit  une  distance  de  48 
milles  de  Dawson,  où  nous  avons  chargé  nos  traînes. 

Nous  avons  suivi  la  même  route  que  les  ainées  précédentes,  et  Bommes  arrivés  à  Mac- 
pherson le  3  février  au  midi,  après  un  voyage  de  29  jours.    Nous  y  Bommes  demeurée 
dant  quinze  jours. 

Pour  le  voyage  de  retour,  nous  sommes  partis  de  Macpherson  le  19  février,  empor 
tant  environ  30  livres  de  malle  de!  première  classe,  et  nous  sommes  arrivés  à  Dawson  Le 
10  mars  au  midi,  après  un  trajet  de  21  jours. 

Le  paquebot  d'Edmonton  est  arrivé  à  Macpherson  plusieurs  jours  avant  notre  dépari 
de  ce  dernier  endroit. 

Nous  nous  sommes  servis    de  quatre  paires  de  raquettes     que  nous  avions     utii. 
l'année  dernière  pour  le  voyage  d'aller  et  retour.     Elles  ont  de  nouveau  duré  le  voyage 
d'aller  et  retour  cette  année,  et  il  a  seulement  fallu  les  réparer,  i  John  Martin 

en  avait  reçu  la  commande  et  les  avait  confectionnées  dans  l'été.  Le  bois  était  Bolide  el 
a  duré  deux  voyages  d'aller  et  retour,  tandis  que  les  sauvages  de  Mooeehide  avaient  anté- 
rieurement reçu  la  commande  à  l'automne,  mais  le  bois  de  ces  raquettes  était  si  fragile  et 
il  était  si  brisé  à  notre  arrivée  à  Macpherson  qu'il  a  fallu  s'en  procurer  de  nouvelles  pour 
le  voyage  de  retour.  S'il  faut  en  acheter  pour  l'hiver  prochain,  je  recommanderai-  «le  les 
commander  aussitôt  que  possible  l'été  prochain. 

Une  de  nos  traînes  est  devenue  très  mince  par  suite  de  l'usure.  Connue  elle  était 
aussi  brisée  à  plusieurs  endroits  et  comme  elle  ne  devait  pas  durer  longtemps,  j'ai  été 
obligé  d'en  acheter  une  de  certains  sauvages  sur  la  rivière  Big-Wind   (Gros- Vent). 
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SAUVAGES. 

A  notre  voyage  d'aller,  nous  avons  rencontré  sur  le  creek  Waugh  un  campement  de 
sauvages  se  composant  de  quatre  familles.  Ils  avaient  des  aliments  en  abondance.  Nous 
avons  rencontré  sur  la  rivière  Peel  une  famille  qui  vivait  de  lapins,  dont  il  paraissait  y 
avoir  une  foison. 

A  notre  voyage  de  retour,  nous  avons  rencontré  trois  familles  sur  la  rivière  Peel  et 
quatre  familles  sur  la  rivière  Gros- Vent.  Ces  dernières  étaient  bien  approvisionnées  de 
viande.  Il  n'a  pas  été  signalé  de  maladie  parmi  les  sauvages,  mais  il  est  décédé  une  femme 
sur  le  creek  Waugh  au  commencement  de  l'automne  dernier. 

routes. 

Le  route  était  assez  bonne  jusqu'au  camp  des  sauvages  sur  le  ruisseau  Waugh,  mais  à 
partir  de  là  nous  avons  été  obligés  d'en  ouvrir  une.  La  neige  n'était  pas  aussi  épaisse  que 
l'année  dernière. 

TEMPÉRATURE. 

Nous  avons  eu  une  semaine  de  temps  froid  en  partant,  mais  en  somme  le  temps  a  été 
exceptionnellement  beau. 

chiens. 

En  tout  nous  avions  20  chiens,  dont  15  loués,  un  chiens  appartenant  à  un  particulier 
et  4  chiens  appartenant  à  la  gendarmerie.  Sur  ces  quatre  derniers,  trois  étaient  très 
vieux,  et  m'ont  déjà  servi  pendant  cinq  ans  à  faire  cette  patrouille  d'hiver.  Je  dus  abat- 
tre l'un  d'eux,  devenu  fourbu  au  point  de  ne  pouvoir  plus  marcher,  et  en  acheter  un  autre. 
Un  second  était  trop  petit  et  je  l'échangeai  pour  un  plus  gros  en  donnant  dix  dollars  de 
retour. 

A  notre  arrivée  à  Fort-Macpherson,  tous  nos  chiens  souffraient  du  mal  de  pied,  mais 
à  part  cela  étaient  en  bonne  condition. 

gibiers. 

Nous  ne  vîmes  pas  de  gibier,  mais  sur  le  long  des  ruisseaux  Gros- Vent,  Peel  supé- 
rieur et  de  la  Montagne,  nous  relevâmes  des  foulées  toutes  fraîches  d'orignaux.  A  notre  re- 
tour, nous  rencontrâmes  des  sauvages  sur  le  ruisseau  Gros-Vent:  ils  nous  dirent  qu'ils 
avaient  tué  plusieurs  caribous  et  orignaux  entre  le  lac  de  la  Faim  et  la  rivière  Gros- Vent. 
Le  Ptarmigan  est  plus  rare  que  d'habitude. 

PROVISIONS. 

Nous  étions  pourvus  abondamment  d'excellentes  provisions.  La  pâtée  pour  nos  chiens 
consistait  en  saumon  et  en  viande  de  caribou  séchée,  que  nous  avions  achetés  des  sauvages 
sur  le  ruisseau  Waugh. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Tous  les  membres  de  la  patrouille  ont  fait  leur  travail  d'une  manière  très  satisfaisante, 
y  compris  le  gendarme  Schutz,  quoiqu'il  fut  novice.  A  notre  retour  je  rencontrai  A.  A. 
Knorr,  une  célébrité  de  "Bonnet  plume  quartz"  ;  il  était  accompagné  de  deux  sauvagesses. 
Ii  me  dit  qu'il  était  parti  avec  l'intention  de  se  rendre  à  Dawson,  mais  quq  rendu  à  Ta 
source  du  ruisseau  Michel  il  avait  rebroussé  chemin,  dans  l'espérance  de  rencontrer  des 
sauvages  et  d'acheter  de  la  pâtée  pour  les  chiens. 

Notre  cache  à  la  rivière  Hart  était  en  bon  état,  sauf  que  quelques  poissons  avaient  été 
enlevés  de  l'un  des  paquets.  Je  trouvai  la  cache  faite  par  le  détachement  Macpherson  au 
ruisseau  de  la  Route,  mais  ayant  tout  ce  qu'il  nous  fallait,  je  n'y  touchai  pas. 
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Le  brigadier  Somers,  de  ce  détachement,  viendra  construire  une  cabane  but  la  n 
de  la  Route  au  printemps. 

Nous  avons  lavé  une  route  à  travers  la  région  du  "Grand-Portage",  à  partir  de  la 
tête  de  la  rivière  de  la  Koute  jusqu'à  la  rivière  Caribou,  et  de  la  rivière  Caribou  à  la 
tête  du  ruisseau  de  la  Montagne,  à  l'exception  toutefois  des  "buttes  chauves",  etc.,  où  il 
n'y  a  pas  de  bois.  Je  fis  aussi  deux  "lobsticks''  à  l'embouchure  du  ruisseau  Forrest.  Un 
lobstick  est  une  épinette  dépouillée  de  toutes  ses  branches,  à  L'exception  de  celles  du  som- 
met et  de  deux  autres,  une  de  chaque  côté,  un  peu  plus  bas. 

Nous  avons  trouvé  sur  la  rivière  Gros- Vent,  7  ou  8  milles  en  aval  du  mont 
Déception,  une  chaloupe  qui  avait  probablement  été  entraînée  à  la  dérive  l'été  dernier,  et 
était  échouée  sur  un  banc  de  sable.  Elle  n'était  pas  renversée,  aux  deux  extrémités  effl 
lées,  et  mesurait  environ  24  pieds  de  long1  et  5  de  large,  bordée  à  "clin",  avait  un  talon 
de  quille  sous  la  poupe.  Le  nom  Beavcr  était  entaillé  dans  une  planche,  laquelle  était 
clouée  sur  l'avant  à  tribord  et  écrit  au  crayon  bleu  à  bâbord.  Elle  contenait  deux  rames 
et  un  aviron  grosièrement  faits,  plus  deux  perches,  dont  l'une  était  armée  d'une  pointe. 

Ce  qui  suit,  est  une  copie  de  mon  journal. 

Samedi,  6  janvier. — 35  degrés  au-dessous  de  zéro,  temps  clair.  J'ai  quitté  Dawson  à 
11  heures  du  matin  en  patrouille  vers  Macpherson.  L'escouade  se  composait  du  n°  ma- 
tricule 3191,  maréchal  des  logis  Dempster,  W.  J.  D.  (commandant)  du  n°  matricule  3191, 
le  gendarme  Schutz,  F.  W.,  des  gendarmes  spéciaux  A.  Campbell,  A.  Turner  et  du  sau- 
vage Charles  Stewart,  conduisant  quatre  attelages  de  5  chiens  chacun.  Le  n°  matricule 
2628,  gendarme  H.  G.  Mapley,  avec  un  attelage  de  chevaux,  devant  nous  accompagner 
jusqu'à  l'usine  de  force  motrice  sur  la  rivière  des  Douze-Milles.  Arrivés  au  ranche  des 
Douze-Milles  à  4  heures  du  soir,  nous  y  avons  passé  la  nuit.  La  route  était  assez  bonne. 

Dimanche,  7  janvier. — 35  en  dessous  de  zéro,  temps  clair.  Nous  avons  quitté  le  re- 
fuge des  Douze-Milles  à  8  du  matin,  sommes  arrivés  au  camp  des  Dix-Milles  à  une  heure 
et  quart,  et  sommes  arrivés  au  camp  des  Vingt-milles  à  4  heures  30  du  soir;  nous  y  avons 
passé  la  nuit.  Route  facile  pour  les  chiens,  mais  fatiguante  pour  les  chevaux. 

Lundi,  8  janvier. — 40  au-dessous  de  zéro.  Beau.  Quittons  le  camp  des  Vingt-Milles 
à  8  heures  du  matin  et  arrivons  à  l'usine  de  force  motrice  à  11  du  matin.  L'attelage  est 
arrivé  à  12  heures  30  du  soir.  Nous  chargeons  les  traîneaux  durant  l'après-midi. 

Mardi,  9  janvier. — 44  "au-dessous  de  zéro.  Temps  clair.  Quittons  l'usine  de  force 
motrice  à  9  heures  15  du  matin.  En  remontant  la  Douze-Milles  la  route  est  excellente  et 
nous  arrivons  au  Grand  Glacier  à  3  heures  20  du  soir,  et  à  4  heures  30  nous  campons  à 
environ  2  milles  au  delà. 

Mercredi,  10  janvier. — 22  au-dessous  de  zéro  le  matin  et  30  au-dessous  dans  ['après 
midi.    Fort  vent  du  nord.    Levons  le  camp  à  8  heures  15  du  soir.    La  route  est  assez  bon- 
ne, mais  remplie  de  neige  à  certains  endroits.    Nous  campons  à  midi  un  peu  en  aval  de  la 
Passe.  Le  temps  est  très  orageux  et  il  est  trop  tard  pour  atteindre  le  refuge  de  la  Koute. 

Jeudi,  11  janvier. — 39  au-dessous  de  zéro  le  matin  et  51  au-dessous  de  zéro  dans 
raprès-midi.  Vent  debout,  très  fort  dans  la  Passe.  Quittons  le  camp  à  8  heures  du  matin. 
Route  assez  bonne  et  durcie  par  le  vent.  Glace  vive  sur  les  glaciers.  Nous  arrivons  toute 
d'une  traite  à  la  cabane  de  Michel  à  1  heure  du  soir;  la  distance  pour  gagner  le  camp 
suivant  à  Blackstone  étant  trop  grande,  nous  restons  ici. 

Vendredi,  12  janvier. — 50  au-dessous  de  zéro  le  matin  et  52  au-dessous  dans  l'après 
midi,  beau,  mais  brumeux  dans  la  vallée.  Nous  levons  le  camp  à  7  heures  30  du  matin,  la 
ioute  en  descendant  la  vallée  Blackstone  est  assez  bonne,  et  d'une  seule  course  nous  attei- 
gnons la  cache  Blackstone  à  1  heure  15,  où  nous  campons  dans  un  bois  de  saules. 

Samedi,  13  janvier. — 50  au-dessous  de  zéro  le  matin  et  40  audessous  dans  l'après- 
midi.  Vent  léger  le  matin,  mais  très  fort  vent  debout  dans  l'après-midi.  Nous  quittons  le 
camp  à  7  heures  30  du  matin  et  arrivons  à  Poplar-Grove  à  11  heures;  nous  y  dînons.  La 
route  était  remplie  de  neige  à  certains  endroits  sur  les  collines.  Nous  repartons  à  12  heures 
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15  et  à  4  heures  de  l'après-midi  nous  campons  à  6  milles  en  descendant  sur  le  ruisseau  Mi- 
chel. Route  bonne.  John  Martin,  un  sauvage  nous  rejoint  à  6  heures  30  du  soir  et  campe 
avec  nous. 

Dimanche,  14  janvier. — 44  au-dessous  de  zéro  le  matin  et  36  au-dessous  dans  l'après- 
midi.  Beau.  Nous  quittons  le  camp  à  7  heures  40  du  matin.  Nous  rencontrons  deux  at- 
telages de  sauvage  pendant  l'avant-midi.  Dans  l'après-midi,  nous  avons  passé  dans  des  en- 
droits où  l'eau  était  profonde  et  nous  avons  dû  changer  de  chaussures.  La  route  gravis- 
sant la  colline  sur  le  fait  du  portage  Hart-Michel  a  été  très  lourde,  et  hommes  et  chiens 
étaient  très  fatigués.  Arrivés  à  la  cabane  de  Martin  à  6.30,  nous  avons  campé. 

Lundi,  15  janvier. — 30  degrés  au-dessous  de  zéro  le  matin.  Nous  quittons  la  rivière 
Hart  à  8  heures  35  du  matin.  La  route  est  assez  bonne,  mais  il  y  a  beaucoup  d'eau  dans 
laquelle  il  nous  faut  marcher.  Nous  arrêtons  à  3  heures  45  du  soir  dans  un  camp  sauvage 
m  tué  au  pied  du  deuxième  glacier. 

Mardi,  16  janvier. — 30  degrés  au-dessous  de  zéro  le  matin,  et  22  dans  l'après-midi. 
Beau.  Nous  partons  tard  aujourd'hui.  J'ai  acheté  des  sauvages  432  livres  de  viande 
pour  les  chiens,  que  nous  avons  chargée  à  deux  milles  du  camp,  d'où  nous  sommes  partis 
a  9  heures  30  du  matin.  Nous  atteignons  l'extrémité  de  la  route  et  campons  au  pied  du 
glacier  d'en  haut. 

Mercredi,  17  janvier.  1 10  degrés  au-dessous  de  zéro  le  matin.  Nuageux,  mais  beau  dans 
l'après-/nidi.  Nous  levons  le  camp  à  7  heures  45  et  avonçons  avec  assez  de  facilité  sur  le 
glacier  supérieur  sur  l'espace  de  trois  milles,  mais  avec  beaucoup  de  difficulté  et  de  fatigue 
à  travers  le  faîte  du  portage  et  en  descendant  sur  les  bords  du  ruisseau  Forrest. 

Jeudi,  18  janvier. — 10  degrés  au-dessous  de  zéros.  Nuageux,  mais  beau  dans  l'après- 
midi.  Levons  le  camp  à  7  heures  30.  La  route  est  fatiguante  jusqu'à  l'embouchure  du  ruis- 
seau. Nous  arrivons  au  Petit- Vent  à  9  heures  du  matin  et  descendant  vers  le  portage,  nous 
le  trouvons  en  bon  état,  excepté  à  un  endroit  où  il  y  avait  de  l'eau  et  il  nous  a  fallu  nous 
mouiller  les  pieds.  La  route  était  très  mauvaise  à  travers  le  portage  du  Petit- Vent.  Nous 
dînons  à  11  heures  15  et  changeons  de  chaussures.  Tout  alla  bien  en  descendant  la  rivière 
;i  partir  du  portage  et  nous  campons  à  4  heures  du  soir. 

Vendredi,  10  janvier. — 10  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  et  8  dans  l'a- 
près-midi. Beau  et  chaud.  Nous  quittons  le  camp  à  7  heures  30  du  matin.  La  marche 
sur  les  glaciers  n'était  pas  facile  aujourd'hui,  c'était  très  glissant,  et  souvent  l'eau  nous  a 
arrêtés.  Pendant  la  majeure  partie  de  l'après-midi  nous  avons  dû  nous  frayer  une  route 
dans  une  neige  épaisse.  Mon  traîneau  s'est  enfoncé  à  travers  la  glace,  mais  heureusement 
que  l'eau  n'était  pas  profonde.  Nous  avons  trouvé  des  pistes  toutes  fraîches  de  caribous 
que  Stewart  a  suivies,  mais  sans  succès;  il  est  revenu  au  camp  à  6  heures  du  soir.  Nous 
campons  à  4  heures  du  soir  à  environ  4  milles  du  Gros-Vent. 

Samedi,  20  janvier. — 2  degrés  au-dessous  de  zéro  l'avant-midi.  Nuageux,  un  brouil- 
lard épais  s'élevant  dans  l'après-midi.  Partis  à  7  heures  du  matin,  nous  trouvons  de 
l'eau  et  nous  perdons  un  certain  temps  à  la  contourner.  La  marche  en  descendant  la  ri- 
vière du  Gros-Vent  est  fatigante.  Campons  à  4  heures  du  soir  au  pied  de  la  colline,  à 
Textrémité  nord  du  portage. 

Dimanche,  21  janvier. — 2  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  et  10  dans  l'a- 
près-midi. Nuageux.  Nous  levons  le  camp  à  7  heures  40  du  matin.  Pendant  deux  heu- 
res nous  avançons  péniblement,  mais  assez  facilement  ensuite,  jusqu'au  ruisseau  de  la 
Paim.  Dans  l'après-midi  nous  arrivons  à  un  débordement  d'eau  d'environ  10  pouces  de 
profondeur  du  côté  opposé  au  mont  Déception.  Nous  sommes  forcés  de  changer  de  chaus- 
sures et  perdons  beaucoup  de  temps  à  contourner  l'eau.  La  route  au  delà  est  presque  par- 
tout fatigante.  Campons  à  3.45  à  environ  5  milles  en  aval  du  mont  Déception. 

Lundi,  22  janvier. — 10  degrés  au-dessous  de  zéro.  Nuageux  et  brumeux  ;  neige  dans 
l'après-midi.  Levons  le  camp  à  8  heures  30  du  matin.  La  marche  a  été  aujourd'hui  plus 
lourde,  plus  fatigante  que  précédemment,  mais  pas  aussi  mauvaise  qu'elle  est  habituelle- 
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ment  dans  cette  partie  de  la   route,  parée  qu'il  y  a   moins  de  neige.    Campons  à  3  heures 

du  soir  à  environ  deux  milles  en  amont  de  Wind-City.      (("est  aujourd'hui  que  nous  avons 

trouvé  la  chaloupe  donl  il  a  été  question  dan.-  une  autre  partie  de  ce  rapport.) 

Mardi,  23  janvier.  11  degrés  en-dessous  de  zéro  dans  L'avant-midi  et  zéro  dans  l'a 
près-midi.  Nous  Levons  le  camp  et  partons  à  7  heures  20  du  matin.  La  marche  est  tati 
gante  pour  les  chiens  pendant  tonte  la  journée.  Xous  arrivons  à  la  rivière  Peel  à  10  heu 
res  40  du  matin,  et  campons  à  environ  2  milles  en  aval. 

Merwedi,  24  janvier.-  M  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  L'avant-midi  et  l  dans  L'après 
midi.  Nuageux.  Xous  partons  à  7  heures  10  du  matin.  Eu  descendant  lu  rivière  Peel, 
la  marche  est  assez  bonne;  en  remontant  le  ruisseau  de  la  Montagne,  la  route  est  fati- 
gante et  nous  avançons  Lentement.  Nous  sommes  arrivés  à  la  cabane  à  midi  et  avons 
[iris  le  dîner.  Le  traîneau  caché  par  L'eu  l'inspecteur  Fitzgerald  est  encore  ici,  mais  l'en- 
veloppe en  était  disparue,  et  j'ai  découvert  depuis  qu'un  vieux  sauvage  nommé  Francis  L'a- 
vait prise.  Nousavons  rencontré  un  peu  d'eau  cet  avant -midi,  ce  (|iii  nous  a  retardé  environ 
une  demi-heure.  Campons  à  4  heures  du  soir. 

Jeudi,  25  janvier.-  (>  degrés  au-dessous  de  zéro  et  nuageux  dans  l'avant-midi  ;  S  degrés 
au-dessous  de  zéro  dans  l'après-midi.  Il  vente  et  neige.  Partons!  à  7.1."),  la  marche  est 
bien  fatigante  en  remontant  le  ruisseau,  et  nous  sommes  retardés  environ  une  heure  sur  !<■ 
placier  à  cause  de  l'eau.  Nous  arrivons  au  pied  de  la  colline  à  1  heure  30  du  Boir.  Nous 
devons  nous  frayer  une  route  au  delà  de  la  ligne  boisée,  et  pelleter  la  neige  pour  monter  les 
traîneaux.  Nous  campons  à  3.30,  mais  la  tente  faisant  eau  nous  avons  passé  une  nuit  très 
pénible. 

Vendredi,  26  janvier. — 14  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi.  Nuageux.  10 
degrés  au-dessous  et  neigeux  dans  l'après-midi.  Nous  quittons  le  camp  à  7  heures  45  du 
matin,  et  avançons  lentement  et  péniblement,  quoiqu'il  y  ait  moins  <!<■  neige  que  d'habitude 
dans  la  route.     Campons  à  4  heures  du  soir. 

Samedi,  27  janvier. — 8  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  L'avant-midi.  46  au-dessous 
dans  l'après-midi.  Ce  changement  brusque  de  température  fait  (pie  nous  prenons  tous 
le  rhume  pour  la  première  fois  du  voyage.  Partis  à  7  heures  30  du  matin,  nous  gag 
péniblement  la  rivière  au  Caribou  à  12  heures  30  p. m.  Ayant  dîné,  nous  remontons  assez 
facilement  le  bras  gauche  de  cette  rivière,  et  campons  à  3  heures  -lô  à  environ  (i  milles  en 
amont.  Le  froid  est  allé  en  augmentant  toute  la  journée. 

Dimanche,  28  janvier. — 48  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  L'avant-midi  et  46  au-des 
sous  dans  l'après-midi.  Nous  levons  le  camp  à  7heures  30  du  matin.  Xous  nous  retour- 
nons sur  le  faîte  du  partage  vers  la  rivière  de  la  Route,  où  nous  arrivons  à  10  heures  du 
matin  en  suivant  la  même  route  que  l'année  dernière.  Arrêtés  à  11  heures  40  du  matin. 
nous  dînons  et  repartons  à  1  heure  de  l'après-midi.  A  3  heures,  nous  atteignons  un  pis 
teau  dénudé  et  perdons  notre  chemin.  Nous  étions  alors  sur  le  versant  taisant  l'ace  à  la 
rivière  de  la  Route;  le  temps  était  sombre  et  brumeux  et  le  sommet  dr<  montagnes  était  ;i 
peine  visible.  En  quête  d'un  endroit  pour  camper  nous  nous  somme-  dirigés  BUT  l'est. 
Après  avoir  perdu  environ  trois  quarts  d'heure  à  chercher  un  point  de  repère  ou  quel 
qu'indice  nous  indiquant  la  bonne  direction,  nous  avons  marché  vers  l'esl  pendant  environ 
i  ne  demi-heure,  puis  nous  avons  traversé  vers  le  nord,  suivant  une  pente  jusqu'à  un  petit 
bois  où  nous  avons  campé  à  4  heures  30  du  soir.  Nous  avions  passé  par  la  même  route 
l'hiver  dernier,  suivant  la  même  route  que  le  parti  Fitzgerald,  mais  le  temps  éiait  mau- 
vais alors  et  nous  étions  revenus  par  un  tempête  de  neige;  ce  qui  nous  empêche  de  retrou  - 
\er  les  points  de  repère,  etc..  qui  auraient  pu  nous  guider. 

Lundi,  29  janvier.— 28  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  Taxant-midi  et  nuageux,  40 
degrés  au-dessous  de  zéro  dans    l'après-midi    et    temps    clair.     Nous    examinons    la    ré 
gion  dans  l'avant-midi,  cherchant  à  déterminer  notre  direction,  mais  le  temps  était 
trop  nuageux  et  indistinct.     Partis  à  8.  30  hrs.  a. m.,  nous  nous  dirigeons  généralement 
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vers  le  nord-est,  et  finalement  à  11  heures  a.m.  nous  atteignons  (après  avoir  descendu 
une  assez  mauvaise  côte)  un  cours  d'eau  coulant  vers  le  nord-est,  mais  très  tortueux. 
Après  avoir  suivi  le  cours  pendant  deux  heures,  nous  avons  découvert  que  nous  étions 
sur  la  rivière  de  la  Route,  mais  que  nous  l 'avions  rejointe  beaucoup  plus  haut  que  là  où 
nous  aurions  du  la  rejoindre;  nous  avons  campé  à  4  heures  p.m. 

Mardi,  30  janvier. — 36  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  et  40  degrés 
au-dessous  de  zéro  dans  l'après-midi.  Temps  clair.  Levons  le  camp  à  7  heures  30  a.m. 
A  9  heures  30,  nous  découvrons  une  ancienne  route,  et  à  3  heures  p.m.  nousp  trouvons 
attaché  à  un  bâton,  sur  le  bord  de  la  route,  une  lettre  adressée  au  sous-officier  com- 
mandant la  patrouille  Dawson-Macpherson.  Elle  était  du  brigadier  Somers,  et  disait 
qu'aucune  cabane  n'avait  été  construite  à  l'embouchure  du  ruisseau.  Campés  à  3 
heures  45  p.m. 

Mercredi,  31  janvier. — 34  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  et  30  degrés 
au-dessous  de  zéro  dans  l'après-midi.  Partons  à  8  heures  30  a.m.,  et  arrivons  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  la  Route  à  11  heures  a.m.,  où  nous  trouvons  la  cache  qu'un 
lobstick  nous  inliquait.  Tout  parut  être  en  ordre.  L'ancienne  route  en  descendant  la 
rivière  Peel  était  fatigante  et  difficile  à  suivre,  nous  l'avons  fréquemment  perdue.  Les 
traîneaux  enfonçaient  beaucoup  et  force  nous  fût  d'aller  lentement.  Campons  à  3 
heures  35  p.m. 

Jeudi,  1er  février. — 28  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-mid  et  20  degrés  au- 
dessous  de  zéro  dans  l'après-midi.  Temps  clair.  Levons  le  camp  à  7  heures  05  a.m. 
La  route  est  mauvaise,  et  nous  la  perdons  fréquemment.  Nous  avons  traversé  au  point 
de  départ  du  portage  de  sept  milles,  mais  n'y  avons  pas  trouvé  de  route,  de  sorte  que 
nous  avons  continué  à  suivre  la  rivière.  Nous  avons  retrouvé  la  route  à  environ  un 
mille  plus  bas,  et  avons  campé  dans  une  vieille  hutte  en  écorce  à  5  milles  en  amont 
de  l'extrémité  sud  du  portage. 

Vendredi,  2  février. — 18  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi,  beau.  12 
degrés  au-dessous  de  zéro  dans  l'après-midi,  nuageux.  Quittons  le  camp  à  7  heures  05 
a.m.  La  marche  est  très  fatigante  pendant  tout  l'avant-midi,  jusqu'à  ce  que  nous 
atteignions  le  camp  Francis,  situé  à  un  mille  en  aval  de  l'extrémité  nord  du  portage 
des  sept  milles  à  11  heures  a.m.,  où  nous  dinons.  A  partir  de  cet  endroit  la  route  est 
meilleure  et  nous  arrivons  à  la  cabane  de  Vitchequah  à  5  heures  40  p.m.  Nous  y  trou- 
vons du  bois  coupé  et  de  la  glace  emballée  que  le  brigadier  Somers  avait  eu  l 'obligean- 
ce d'y  laisser  pour  nous. 

Samedi,  3  février. — Partons  à  6  heures  a.m.,  et  arrivons  à  midi  à  Macpherson 
après  une  étape  fatigante. 

Lundi,  19  février. — 18  degrés  au-dessous  de  zéro,  beau.  Quittons  Macpherson  pour 
retourner  à  Dawson  à  9  heures  a.m.,  et  campons  à  la  cabane  de  Vitchequah  à  3  heures  45 
p.m.     La  route  était  remplie  de  neige  sur  tout  le  trajet. 

Mardi,  20  février. — Partis  de  la  cabane  à  7  heures  05  a.m.,  nous  nous  arrêtons  à 
un  camp  sauvage  pour  dîner  et  repartons  pour  camper  à  4  heures  30  p.m.  sur  le  portage 
des  sept  milles.    La  route  était  mauvaise. 

Mercredi,  21  février. — 18  degrés  au-dessous  de  zéro,  nuageux  et  neigeux  dans  l'a- 
près-midi. Nous  levons  le  camp  à  7  heures  05  a.m.  et  campons  à  5  heures  p.m.  après  une 
marche  fatigante. 

Vendredi,  23  février. — 15  degrés  au-dessous  de  zéro,  nuageux  pendant  l'avant-midi, 
mais  beau  dans  l'après-midi.  Levons  le  camp  à  7  heures  15  a.m.  La  route  en  remon- 
tant la  rivière  de  la  Route  a  été  très  fatigante  jusqu'à  l'embouchure  du  ruisseau,  où 
nous  arrivons  à  2  heures  45  p.m.  A  partir  de  cet  endroit,  nous  avons  dû  nous  frayer 
une  nouvelle  route,  ayant  perdu  la  bonne  route  en  y  venant.  Stewart  continue  cet  ou- 
vrage.    Campons  à  4  heures  15  p.m. 
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Samedi,  24   février. — 12  degrés  nu-dcssous  de  zéro,  auageui   e1    neigeux   pendant 
l'après-midi  et  la  nuit.     Repartons  à  7  heures  L5  a. m.  el  continuons  à  nous  ouvrir  an 
chemin  sur  une  longueur  de  dix  milles,  après  quoi  nous  retrouvons  notre  chemin. 
campons  à  6  heures  20  p. tu.  à  un  nulle  de  la  rivière  au  Caribou. 

Dimanche,  25  février.— Nuageux  el  veni   froid.     Nous  quittons  le  camp  à  7  heures 

20  a. m.    La  route  est  remplie  de  neige  à  peu  près    partout,  el   la  marche   es!    fatigante. 
Campons  à  4  heures  45  p.m.,  sur  le  ruisseau  Cardinal. 

Lundi,  26  février. — 38  degrés   au-dessous   de  zéro   dan-    l'avant -midi    <i    33   d< 
au-dessous  de  zéro  dans  l'après-midi.     La  marche  est   pénible  sur  t<»ut  le  parcours;  ar- 
rivons au  ruisseau  de  la  Montagne  à  1  heure  15  p.m.,    e1  campons   à    1    heures  L5  p.m. 
Beaucoup  d'eau  sur  la  route. 

Mardi,  27  février.- — 10  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  l'avant-midi  el   28  degrés 
au-dessous  de  zéro  dans  l'après-midi.    Temps  clair.     Non-  levons  le  camp  à  7  heu:. 
a.m.    Nous  avons  trouver  de  l'eau  deux  fois,  mais  nous  avons  réussi  à  la  contourner. 
Arrivés  à  L'embouchure  du  ruisseau  de  la  Montagne,  à   11   heures  45,  nous  campo 
environ  4  milles  du  canyon  sur  la  rivière  Peel,  après  une  étape  fatigante. 

Mercredi,  28  février. — 4  degrés  au-dessous  de  zéro,  nuageux  et  fort  veni  pendant 
L'avant-midi.  Levons  le  camp  à  7  heures  15  a.m.,  les  chiens  onl  mal  aux  pattes  et  vont. 
lentement.     Temps  chaud  cet  après-midi,  campons  à  4  heures  30  p.m. 

Jeudi,  29  février. — 12  degrés  au-dessous  de  zéro,  uuageux.     Nous  partons  à  7  ne 
20  a.m.  et  rencontrons  deux  familles  de  sauvages  sur  le  portage  du  Gros-Vent,  à  l'extré 
mité  du  sud,  où  nous  campons  à  4  heures  p.m.  Ces  sauvages  ont  tué  du  caribou  et  de  l'ori- 
gnal en  abondance.  L'une  de  nos  traînes  étant  brisée,  j'en  ai  acheté  une  pour  la  somme 
de  douze  dollars. 

Vendredi,  1er  mars. — (Miami,  nuageux  et  fort   vent  du  sud.     Partis  à  S  hi 
la  marche  a  été  facile  en  remontant  jusqu'à  l'embouchure    du    ruisseau    du    Petit-Vent, 
mais  nous  avons  trouvé  beaucoup  d'eau  et    avons  été  retardés  en   conséquence.     En 
certains  endroits  sur  les  glaciers  la  glace  était    très  vive  et    Les  chiens  n'ont    pu  aller 
aussi  vite  qu'à  l'ordinaire.  Fort  vent  debout  tout  l'après-midi.  Campés  à   1  heures  20. 

Samedi,  2  mars. — 26  au-dessous  de  zéro,  fort  vent  debout  toute  la   journée.     Ayant 
laissé  le  camp  à  7  heures  30  a.m.,    nous  marchons   sur   les   glaciers  toute  la  joun  i 
comme  la  glace  y  est  très  glissante,  notre  marche  est  forcément  ralentie;  le-  traîneaux 
enfoncent  dans  la  neige  que  le  temps  doux  a  ramolli,  et  nous  marchons  souvent  dans 
l'eau.     Campons  à  4  heures  15  p.m. 

Dimanche,  3  mars. — 35  degrés  au-dessus  «le  zéro,  vent  du  sud,  très  chaud  vers  le 
milieu  du  jour.  Partis  à  8  heures  a.m.,  nous  atteignons  le  ruissea  i  Porrest,  <>ù  pen- 
dant un  arrêt  de  30  minutes  nous  faisons  deux  "iobsticks"  but  une  il.'  à  -on  embou- 
chure. Trois  sauvages  nous  rejoignent  à  l'heure  du  dîner.  La  neige  ramolie  rend  La  mar- 
che très  fatigante.  Nous  traversons  le  point  de  partage  au  ruisseau  Wangfa  et  campons  à 
6  heures  p.m.  au  pied  du  glacier  supérieur. 

Lundi,  4  mars. — 11  degrés  au-dessous  de  zéro,  temps  clair  et  beau.     Nous  partons 
à  7  heures  20  a.m.     La  route  est  bonne  et  nous  dinons  au  Canyon.     A    un  mille  plus 
bas  que  le  Canyon  nous  rencontrons  Knorr  avec  deux  sauvagesses.   Ils  venaient  de  la  ca- 
bane de  Martin,  sur  la  rivière  Hart,  et  étaient  à  la  recherche  de  sauvages  qui  avaient 
pé  sur  le  ruisseau  Waugh;  ils  avaient  6  chiens  et  deux  traînes.  Le  ruisseau  Waugfc 
débordé.  Nous  atteignons  la  cabane  de  Martin  à  3  heures  45  et  y  campons.  Les  provî 
que  nous  avions  laissées  ici  étaient  intactes,  si  ce  n'est  que  quelques  poissons  avaient 
été  enlevés  des  paquets. 

Mardi,  5  mars. — 33  degrés  au-dessous  de  zéro,  temps  clair,  belle  journée.     N 
avons  réparé  les  traînes  ce  matin,  et  après  avoir  dîner  de  bonne  heure,  non-  partons  à 
11  heures  a.m.,  et  sans  arrêt  nous  campons  à  4  heures  4<>  p.m.  La  route  était  bonne. 

3536—19 
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Mercredi,  (>  mars. — 15  degrés  nu-dessous  de  zéro,  nuageux,  neige  dans  l'après-midi. 
Levons  le  eamp  à  7  heures  20  a.m.  La  route,  pendant  la  marche  de  l'avant-midi  a  été 
bonne,  mais  les  derniers  six  milles  du  ruisseau  Michel  étaient  remplis  par  la  neige  qu'y 
avait  amassée  le  vent.  Nous  l'avons  trouvée  meilleure  en  descendant  le  ruisseau  Christ- 
mas.  Campons  à  Poplar-Grove  à  4  heures  30  p.m. 

Jeudi,  7  mars. — 6  degrés  au-dessous  de  zéro,  nuageux  et  vent  du  sud.  Partis  à  7 
heures  20,  nous  arrivons  à  la  rivière  Blackstone,  à  9  heures  30.  Route  assez  bonne. 
Nous  campons  à  4  heures  p.m.,  à  environ  un  mille  et  demi  de  la  cabane  de  Michel. 

Vendredi,  6  mars. — 9  degrés  au-dessous  de  zéro,  beau,  vent  du  sud  pendant  l'après- 
midi.  Partis  à  7  heures  20,  la  marche  a  été  assez  facile  tout  la  journée.  A  la  source  du 
ruisseau  des  12-milles,  nous  avons  rencontré  deux  sauvages.  Nous  passons  la  nuit  à  la  ca- 
bane  d'un  bûcheron  au  pied  du  petit  glacier. 

Samedi,  9  mars. — Nous  quittons  le  camp  à  6  heures  45  a.m.  et  arrivons  à  l'usine 
de  force  motrice  à  7  heures  55.  Pendant  deux  heures  d'arrêt  nous  tentons  à  différen- 
tes reprises  d'entrer  en  communication  par  téléphone  avec  le  bureau  du  Commissaire 
de  l'or  du  Yukon,  mais  sans  succès.  La  route  est  bonne  jusqu'à  l'embouchure  du  ruis- 
seau des  12  -milles,  où  nous  arrivons  à  5  heures  p.m. 

Dimanche,  10  mars. — Nous  quittons  le  refuge  des  12  milles  et  arrivons  a  Dawson,  à 
midi.     Bonne  route. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  DEMPSTER,  maréchal  des  logis, 

N°  matricule  3193,  commandant  la  patrouille. 
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ANNEXE  A. 

RAPPORT  DU   SURINTENDANT  C.  STARTES,  COMMANDANT    \   CHURCHILL 
DU  15  SEPTEMBRE  L9U  AU  2  JUILLET  L912. 

Churchill,  Baie-d'Hudson,  \  décerabie  L91J. 

Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  «lu  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  suivani  sur  la  période  écoulée 
depuis  mon  dernier  rapporl  daté  du  L5  septembre,  Lequel  je  vous  ai  fait  parvenir  pai 
M.  McGreevey,  du  département  du  Service  Naval. 

Le  vapeur  Minto  a  quitïé  Churchill  le  20  septembre  pour  Nelson,  où  des  travaux 

supplémentaires  relatifs  aux  relevés  hydrographiques  devaient  être  faits  avant  son 
départ  pour  Halifax.  Le  même  jour,  le  Laddie  est  parti  pour  Fullerton  avec  !<■  détache- 
ment pour  ce  poste.  Le  lendemain  une  violente  tempête  du  nord-esl  s'éleva  et  dura 
jusqu'au  22.  Le  vapeur  Erik,  sur  lequel  s'embarquait  M.  McGreevey  ainsi  que  notre 
courrier,  fut  retardé,  et  ne  put  partir  que  le  23,  à  destination  de  Sydney.  J'espère  que 
le  Laddie  a  pu  résister  à  la  tempête  qui  a  cessé  quelque  temps  après  son  départ,  et  a  été 
suivie  de  beau  temps  et  de  vents  favorables  à  son  voyage  à  Fullerton,  et  de  là  à  -a  des- 
tination finale.  Je  n'en  aurai  aucune  nouvelle  d'ici  à  l'arrivée  'lu  courrier  d'hiver  de 
Fullerton;  ou  d'ici  à  ce  que  le  prochain  courrier  du  dehors  m'apprenne  qu'il  est  arrivé 
sain  et  sauf  à  Terre-Neuve. 

ÉTAT  SANITAIRE. 

Je  suis  heureux  de  l'aire  rapporl   que  tous  les  membres  de  la  division  jouissent   d'une 

excellente  santé.     Le  n     matricule  4615,  gendarme  C.  Wafcker,  que  le  Dr  Marcellus  a 

opéré,  semble  être  guéri. 

cil  VI  OUPES    \   \  M'iai;   ET  BATEAUX. 

Les  bateaux  et  chaloupes  ont  été  mis  eu  hivernage  le  10  octobre.  Les  premiers  on< 
huilés  et  recouverts  avec  soin.  Le  boisage  de  la  plus  grande  chaloupe  a  été  passable- 
ment usé  pendant  qu'elle  a  servi  à  charger  et  décharger  pendant  le  mauvais  temps, 
mais  pas  au  point  qu'elle  ne  puisse  être  complètement  réparée.  L'unique  baleinier» 
nous  avons  est  bien  usée  et  appesantie  par  l'eau,  .le  ferai  une  réquisition  pour  deux 
baleinières,  que  nous  donnerons  aux  indigènes  en  paiement  pour  leurs  travaux;  -i  nous 
les  recevons  à  temps,  nous  pourrons  en  Paire  usage  et  ne  le-  leur  donner  que  lorsqu'ils 
les  auront  gagnées  et  complété  leur  engagement;  ceci  non-  évitera  la  nécessité  d'en 
acheter  pour  nous-mêmes. 

BÂTIMENTS. 

L'une  des  quatre  maison-  portatives  qui  nous  on!  été  envoyée-  l'été  dernier  a  été 
transportée  par  bateau  à  la  rivière  au  Cerf,  à  environ  30  mille-  en  remontant  la  Chur- 
chill, et  montée  pour  servir  d'abri  sur  la  route  du  lac  Fendu.  .T'envoie  un  rappo; ■■ 
cial  du  gendarme  J.  G.  Jones,  sur  cet  ouvrage,  ainsi  que  sur  la  condition  de  la  rivière 
Churchill  à  cet  endroit.  J'ai  envoyé  une  autre  de  ces  maisons  à  Fullerton  par  le 
laddie,  afin  de  l'ériger  plus  a  unord  quand  l'occasion  s'en    |  ra.  Quant   aux  deux 
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autres,  je  les  ai  t'ait  empiler  et  recouvrir  avec  soin.  J'ai  eu  l 'intention  d'en  élever 
une  autre  de  l'autre  côté  des  plaines  du  lac  Fendu,  mais  je  trouve  que  les  différentes 
pièces  sont  trop  lourdes  et  trop  volumineuses  pour  être  transportées  par  traîneaux  avec 
des  chiens,  de  plus,  il  est  impossible  de  les  charroyer  pendant  l'été.  Au  lieu  de  cela, 
je  ferai  bâtir  un  petit  chantier  en  bois  rond  à  la  lisière  du  bois.  La  petite  bâtisse  en 
bois  rond  qui  sert  à  abriter  la  machine  qui  met  en  mouvement  la  scie  ronde  a  été  cons- 
truite et  la  machine  qu'on  y  a  installée  est  celle  de  la  vieille  chaloupe  à  vapeur.  11  a  d'abord 
été  difficile  d'adapter  cette  machine  spéciale  à  cet  ouvrage,  mais  le  gendarme  Malloch, 
en  fabricant  des  poulies  fixes,  y  a  réussi,  et  le  tout  fonctionne  d'une  manière  satisfai- 
sante. Cependant,  la  vieille  qui  avait  été  brisée  et  remplacée  par  une  autre  faite  ici, 
s'est  brisée  de  nouveau.  Le  gendarme  Malloch  a  réussi  à  en  faire  une  autre  qui  pourra 
fonctionner  temporairement  d'ici  à  ce  que  nous  en  recevions  une  autre.  Cette  scie 
nous  épargne  beaucoup  de  temps  et  de  travail.  Nous  avons  pu  loger  aussi  dans  cette 
bâtisse  la  chaudière  pour  la  nourriture  des  chiens,  la  forge,  et  la  majeure  partie  des 
fournitures  que  nous  avions  mises  dans  une  autre  bâtisse  élevée  l'automne  dernier." 
Nous  remplacerons  le  toit  en  appentis  de  cette  manière  par  un  toit  à  pignon,  et  elle 
pourra  loger  convenablement  l'interprète.  Le  gendarme  Jones,  en  revenant  de  la 
rivière  au  Cerf,  a  rapporté  assez  de  bois  pour  égaliser  les  deux  côtés,  et  avec  les  maté- 
riaux du  vieux  chantier  de  l'arpenteur  qui  nous  ont  été  donnés,  j'en  aura  assez  pour  la 
compléter.  Cet  ouvrage,  dont  la  confection  a  été  retardée  par  le  mauvais  temps,  est  en 
partie  fait.  La  caserne,  la  salle  à  manger  et  la  chambre  de  toilette  ont  été  peinturées,  et 
ont  une  apparence  gaie  et  confortable. 

J'ai  dû  renoncer  à  taire  couvrir  notre  magasin,  de  même  qu'à  faire  le  plafond  du 
quartier  des  indigènes,  quoique  ces  réparations  soient  bien  nécessaires.  J'avais  eu  l'in- 
tention de  faire  venir  les  matériaux  nécessaires  de  Fullerton,  mais  nous  n'avons  pas 
été  plus  heureux  avec  le  Laddie  qu'avec  le  Jeanie. 

COMBUSTIBLE. 

Il  nous  est  resté  assez  de  bois  de  la  provision  de  l'an  dernier  pour  quelque  temps, 
et  avec  une  petite  quantité  que  nous  tenions  en  réserve  à  3  milles  d'ici,  de  ce  côté  de 
la  rivière,  et  que  j'ai  fait  couper  et  charroyer,  nous  en  aurons  assez.  J'ai  fait  élever 
un  chantier  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  et  pendant  l'hiver,  lorsque  hommes  et  chiens  n'au- 
ront rien  à  faire,  je  ferai  couper  et  charroyer  du  bois. 

Le  charroyage  sera  tout  de  même  difficile  cet  hiver,  car  la  rivière  n'est  qu'une 
masse  de  glace  moutonnée  d'un  côté  à  l'autre.  J'ai  dû  y  faire  tailler  et  marquer  une 
route. 

APPROVISIONNEMENT  DE  VIANDE  FRAÎCHE. 

Il  est  d'habitude  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre  d'envoyer  une  escouade 
à  la  chasse  au  chevreuil,  qui  est  gras  à  ce  moment,  et  dont  la  peau  est  bonne  à  fabri- 
quer des  habits  d'hiver;  mais  cette  année,  étant  donnée  la  date  tardive  à  laquelle  sont 
venus  les  bateaux,  je  n'ai  pu  le  faire  qu'à  la  fin  de  septembre.  J'envoyai  alors  les 
indigènes,  qui  furent  trois  semaines  absents,  et  rapportèrent  quatre  chevreuils  dont  la 
chair  n'était  guère  propre  à  la  nourriture,  ayant  été  tués  pendant  la  saison  du  rut; 
aussi  cinq  ours  dont  la  chair  nous  a  servi  à  varier  le  menu  des  chiens;  les  peaux  seront 
envoyées  à  Ottawa  la  saison  prochaine.  Depuis,  un  parti  a  été  continuellement  employé 
à  chasser,  et  a  pu  nous  approvisionner  de  bonne  viande.  C'est  maintenant  le  temps  de 
faire  notre  provision  d'hiver,  car  plus  tard  le  chevreuil  disparaît,  pour  ne  revenir 
qu'au  printemps,  en  mars.  Chaque  parti  chasse  pendant  7  jours;  il  se  compose  d'un 
gendarme,  de  trois  sauvages  et  de  trois  attelages  de  chiens.  Tous  les  gendarmes  y  vont 
à  leur  tour,  c'est  un  délassement  qu'ils  aiment,  et  en  même  temps    cela  sert  de  pa- 
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trouille.  Les  premiers  partis  sont  allés  au  nord,  du  côté  le  la  rivière  du  Nord  <i  «le  la  ri- 
vière au  Phoque,  là  où  Les  sauvages  passenl  l'hiver;  Les  derniers  eu  haut  de  La  rivière 
Churchill. 

I    IIM 

J'ai  maintenant  cinq  bons  attelages  de  chiens  de  six  chacun,  cinq  jeune-  chiens  qui 
seront  prêts  à  travailler  pendanl  L'hiver,  el  huit  qui  promettent  bien  pour  L'année  pro- 
chaine. .J'ai  «mi  la  malchance  «le  perdre  plusieurs  chiens.  Deux  d'entre  eux,  de  très 
bons,  disparurent  et  ne  purent  être  retrouvés.  Quelques  jours  après,  Les  autres  chiens 
rapportèrent  une  patte  et  partie  de  La  tête  de  L'un  d'eux,  et  comme  il  y  avait  des 
loups  dans  le  voisinage,  j'en  vins  à  la  conclusion  qu'ils  axaient  été  attaqués  et  mangés 
par  eux.  CJn  jeune  chien  mourut  de  convulsions  en  quelques  heures  et  deux  vieux 
«lurent    être   abattus. 

I.\i'],,i  NTBS. 

Quelque  temps,  avant  la  fin  d'août,  un  triste  accident  arriva  à  David  Anderson,  à 
la  rivière  du  Nord,  un  Chipewyan  qui  était  aussi  connu  bous  le  nom  de  "David  Chief 
ETactor".  Comme  il  se  préparait  à  partir  en  canot  avec  son  neveu  et  son  entant  infir- 
me, il  voulut  retirer  son  fusil  du  canot  et  la  détente  s 'accrochant  dan-  l'un 
il  reçut  la  charge  de  l'arme  dans  le  côté  droit,  sous  le  bras,  et  mourut  en  quelques  mi' 
mîtes,  ("était  un  sauvage  respectable  et  un  bon  chasseur.  Cet  événement  ne  fut  porté 
à  ma  connaissance  que  le  15  novembre,  au  retour  des  sauvages.  J'ai  recueilli  alors  de  la 
part  des  sauvages  Les  témoignages,  qui  feront  l'objet  d'un  rapport  spécial  que  j 'en- 
verrai à  Ottawa. 

Tous  les  sauvages  sont  maintenant  sur  leurs  terrains  de  campement  d'hiver.  Une 
partie  de  la  bande  dont  feu  David  était  le  chef  est  dans  le  voisinage  de  ht  rivière  du 
Phoque,  et  l'autre,  avec  Prench  John,  le  chef,  est  à  l'ouest,  aux  environs  du  ruisseau 
Churchill.  Ils  ont  une  bonne  provision  de  chevreuils,  mais  peu  de  fourrures  .jusqu'à 
présent.  Ils  paraissent  mieux  comprendre  les  vues  du  gouvernement  et  Les  devoirs  de 
la  gendarmerie  à  leur  égard,  et  ne  cherchent  pas  autant  à  nous  éviter.  M  est  évident 
que  nous  leur  axions  été  représentés  comme  des  ennemis,  tel  qu'en  fait  toi  le  nom  par 
lequel  ils  nous  appelaient,  'des  emprisonneurs". 

l'as  uw  Esquimau  n'est  resté  aux  environs  de  Churchill  cette  année:  tous  sont 
allés  au  nord  pour  l'hiver. 

Les  métis  (|iii  ont  reçu  leur  "Scrips"  ou  certificat-,  l'été  dernier,  les  ont  tous  ven- 
dus  à  M.  JI.  S.  Johnson  pour  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  au  prix  de  >  1">< '.<»'>.  pour 
le  certificat  de  terres,  et  $100.00  pour  le  certificat  d'argent. 

Les  autres  acheteurs  qui  étaient   ici    n'ont   pas  réus>i  à  se  procurer  des  certifii 
de  terre,  bien  qu'ils  aient  offert  plus  que  les  autres;  ils  ont  cependant  réussi  à  Be  pro- 
curer  quelques  certificats  d'argent.     -le   comprends   que    ces  scrips      >     peuvent    servir 

a    l'acheteur     tant     que     la      personne     au     nom    de    laquelle     ils    sont     fait-    \  a    s'établir, 

et  fait  acte  de  présence  au  bureau  des  Terre-,  [ci,  aucun  de  ceux  qui  onl  vendu  ne 
sont  partis  ou  ne  parlent  >\r  partir  pour  y  aller.  Quelques-uns  de  ces  métis  travaillent 
pour  la  compagnie  une  journée  par-ci  par-là;  en  dehors  de  cela  ils  font  peu  de  cl 

OBSEffl  ETIONS  GÉNÉRALES. 

Sandy  Oman,  que  non-  employions  comme  interprète  depuis  le  mois  de  d< 
m'a  donné  un  mois  d'avis,  et    a    été   congédié  Le  •"><»   novembre.   Sa    femme   n'était    p. 
tisfaite  du  Logement  'dans   ta    maison   sauvage,  et  voulait    être  près  *\^  -es  parents,  qui 
demeurent  au  poste  de  la  Compagnie.     Le  logement  était  petit  el  peu  convenable  pour 
(les  enfants,  mais  en   peu  de  temps  je   l'aurais  amélioré   pour  eux.    Dans   tous  tes   i 
avait  le  montant  de  son  scrips  el  un  peu  d'argent  que  nous  lui  devions  eu  banque,  <\r 
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sorte  qu'il  avait  les  moyens  de  se  reposer  quelque  temps.  Il  a  été  un  bon  et  utile  tra- 
vailleur tout  le  temps  qu'il  a  été  employé  pour  nous.  Je  suis  maintenant  sans  inter- 
prète; je  pourrai  m'en  passer  pendant  l'hiver,  mais  il  sera  nécessaire  que  j'en  aie  un 
pour  l'été.  Pour  le  présent,  nos  Esquimaux  comprennent  assez  pour  les  besoins  du 
travail  ordinaire,  et  je  pourrai  avoir  temporairement  les  services  d'un  métis  pour  par- 
ler aux  sauvages  qui  peuvent  avoir  affaire  à  moi. 

Le  temps  a  été  mauvais  en  septembre  et  octobre.  Il  y  a  eu  de  gros  vents  et  tempêtes, 
continuellement,  mais  le  mois  de  novembre  a  été  beau  en  majeure  partie.  La  glace  a 
commencé  à  se  former  sur  les  petits  lacs  vers  le  23  septembre,  et  la  neige  est  tombée 
\ers  le  même  temps.  Une  tempête  violente  a  fait  rage  du  7  au  13  novembre,  et  lorsque 
le  temps  s'est  éclairci  nous  avons  constaté  que  la  rivière  était  gelée  et  que  la  surface  en 
était  très  inégale  et  rugueuse. 

Lundi  prochain  j'enverrai  une  escouade  au  Lac-Fendu  avec  le  courrier;  le  gen- 
darme P.  Rose,  n°  matricule  4708,  en  aura  le  commandement,  et  partira  avec  deux 
sauvages  et  deux  attelages  de  chiens.  Il  devait  y  arriver  avant  le  Jour  de  l'An,  alors 
que  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  les  autres  trafiquants,  ainsi  que  nos  propres 
hommes,  se  rendent  pour  la  première  fois  de  l'année  "à  Norway-House  avec  des  four- 
rures et  le  courrier.  Je  lui  donne  instruction  d'attendre  au  Lac-Fendu  le  retour  du 
fourrier  de  Norway-House;  ceci  obviera  à  la  nécessité  où  se  trouvait  le  détachement  du 
Lac-Fendu  de  venir  ici  avec  le  premier  courrier.  Ce  détachement  du  Lac-Fendu 
pourra  venir  ici  avec  le  deuxième  courrier,  vers  la  fin  de  mars,  et  retournera  avec  mes 
rapports  et  comptes  rendus  au  commencement  d'avril.  Si  vous  approuvez  cet  arran- 
gement, je  vous  prie  de  m 'eu  informer  et  de  me  donner  les  instructions  nécessaires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CORTLANDT  STARNES,  surintendant, 

Commandant  la  division  "M". 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 


Churchill,  Baie-d'Hudson,  27  janvier  1912. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  la  période  écoulée  depuis  mon 
dernier  rapport,  en  date  du  4  décembre  1911,  que  je  vous  ai  envoyé  par  la  patrouille  du 
Lac-Fendu.  Le  n°  matricule  4708,  gendarme  P.  R.  Rose,  avec  deux  sauvages  et  2  attela- 
ges de  chiens,  est  parti  d'ici  le  11  décembre  pour  le  Lac-Fendu:  il  apportait  mes  rap- 
ports et  comptes  rendus  qui,  de  là,  devaient  être  envoyés  à  Norway-House.  Il  avait  ins- 
truction d'attendre  le  retour  de  la  patrouille  du  Lac-Fendu  à  Norway-House,  afin  de 
rapporter  la  malle  pour  Churchill. 

Il  est  revenu  ici  le  23  janvier  avec  le  maréchal  des  logis  Edgenton,  le  brigadier 
Thwaites  et  les  gendarmes  Conway  et  Doak,  de  Norway-House.  Ils  avaient  8  chiens 
appartenant  à  Norway-House  et  au  Lac-Fendu,  et  apportaient  un  colis  postal  venant 
directement  de  Régina,  ainsi  que  l'argent  pour  payer  les  annuités  aux  sauvages.  De 
plus,  ils  avaient  des  matières  postales  arrivées  à  Norway-House  par  le  premier  cour- 
fier  à  travers  le  lac. 

Ce  parti  ne  rencontra  pas  la  patrouille  du  Lac-Fendu  près  de  Norway-House,  elle 
M'était  pas  revenue  du  Lac-Fendu  lorsque  le  maréchal  des  logis  Edgenton  a  quitté  cet 
endroit  pour  Churchill. 


RAPPORT  ht    si  i;i.\  i  ENDAN1  8  TARN  ES  38] 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  28 

Le  maréchal  des  logis  Nicholls  m'a  informé,    dans  une  lettre,  doni  je  vous  envoie 
eopie  séparément,  qu'un  colis  postal  «  »  t'!i<-i<l  avait  été  laissé  a  la  rivière  [slanda 
qu'il  était  attendu  le  (>  janvier.     Si  le  maréchal  des  'ogis  Edgenton  avail   pu  attendre 
ce  paquet,  il  n'aurait  pas  été  nécessaire  pour  moi  d'envoyer  immédiatement  une  autre 
patrouille  au  Lac-Fendu.    Le  n     matricule  4687,  brigadier  J.  <i.  Jones,  avec  deui  de 
nos  indigènes  et  deux  attelages  de  chiens  «le  Churchill,  ainsi  que  Le  gendarme  Doak, 
avec  les  chiens  de  Norway-House,  partiront  lundi,  le  29,  pour  le  Lac  Pendu,  afin  de  rap 
porter  ce  paquet.     Le  premier  apporte  les  comptes  rendus  et  Le  rapport  jusqu'à  date. 
Le  maréchal  des  louis  Walker,   du  Lac-Fendu,    m'ayanj   fait   rapport  qu'il  manquai!  de 
chiens,  je  Lui  en  envoie  un  donj  je  puis  me  passer.     Le  parti  commandé  par  Le  mare 
chai  des  logis  Edgenton  s'est  Bervi  des  maisons  que  non-  avons  érigées  à  chaque  extré- 
mité de  la  plaine,  et  il  rapporte  qu'elles  sont  confortables  et  de  grande  utilité;  Lis  ont 
aussi   t'ait  usage  de  la  pâtée  pour  les  chiens  qu'on  y  avait    laissée.      Qs  ont    eu  du   beau 
temps,  mais  en  cas  de  tempête,  ces  maisons  serviront  peut-être  à  sauver  <\<->  vies. 

Il  sera  maintenant  inutile  d'envoyer  une  patrouille  au  nord,  comme  j'en  avais 
l'intention,  afin  de  rencontrer  Le  détachement  de  Fullerton,  vu  que  ce  détachi 

n'est  pas  arrivé  à  destination  l'automne  dernier;  ils  auraient  pu  partir  Le  L3  février. 

Un  employé  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  est  arrivé  ici  le  22  courant,  ac 
compagne  de  deux  Esquimaux  de  Fullerton,  Pu-Pick  et   Molasses;  il-  viennent   d< 
nouveau  poste  sur  l'anse-Chesterfield. 

Ils  rapportent  que  Pook  et  deux  indigènes,  partis  d'ici  dans  une  baleiniîère,  sont 
arrivés  à  Fullerton.  Ce  parti  a  pris  38  jours  pour  venir  de  L'Anse-Chesterfîeld,  et  Us 
ont  enduré  beaucoup  de  misère;  l'employé  de  la  compagnie  en  montrait  la  preuve.  Cinq 
doigts  de  l'une  de  ses  mains  étaient  gelés  et  trois  de  L'autre,  de  même  que  plusieurs 

doigts  de  pied;  il  ne  les  perdra  cependant  pas. 

Ils  rapportent  qu'ils  n'ont  vu  que  très  peu  de  chevreuils,  et  que  durant  Les  derniers 
huit  jours  ils  n'ont  eu  presque  rien  à  manger.    Ils  sont  arrêtés   à    la    maison  de  l'A    se 
Rankin,  où  ils  disent  qu'ils  ont  utilisé  une  partie  de  notre  bois  de  chauffage,  mais  i 
pas  entamé  nos  provisions,  vu  qu'ils  étaient  alors  au  début  de  leur  voyage.     Qs  ont 
l'ait  nue  halte  à  notre  maison  de  la  Pointe-des-Esquimaux,  et  ils  rapportèrent  que  la  pro- 
tection de  la  porte  avait  été  enlevée.    La  clef  était  brisée  et  toutes  Les  provisions  avaient 
été  enlevées.    Il  n'y  avait  pas  d'indigènes  près  de  l'endroit;    mais    là  ou  ils  ont  vu  des 
indigènes,    ceux-ci  étaient  dans  le  besoin,  n'ayant  tué  que  très  peu  de  chevreuils.     L'été 
prochain   il  faudra  prendre  des  mesures  pour  approvisionner  de  nouveau  Les  ma 
11  paraît  que  la  traite  dans  Le  nouveau  poste  de  la  compagnie,  à  Chesterfield  n'a  pa- 
ires bien  réussi  jusqu'à  présent.     On  n'y  a  vu  que    très    peu    d'indigènes,  à 
d'environ  quarante  hommes,   femmes  et   enfants,  qui  sont    campés  près  du  poste    et   qui 
ne  font  rien.     Le  chevreuil  a  aussi  été  très  rare  en  cet  endroit. 

ÉTAT  SANITAIRE. 

La  santé  de  ton-  Les  membres  de  la  division  a  été  excellente.  Le  n     matricule  ; 
gendarme  Malloch,   s'est  coupé  sur  le  genou  avec  une  hache,    mais  il  a  pu  rep> 
service  au  bout  de  quelques  jours. 

OUVRAGE  PAIT. 

Le  brigadier  Rose,  avec  l'indigène  Tupearlock,  ont   accompagné  le  gendai 
jusqu'à  l'autre  côté  de  la  plaine,  afin  de  construire  une  maison  d'abri  sur  la  route  du 
Lac-Fendu  ;  ce  travail   fait,    il  est  revenu    ici  le  2  8décembre.    de    vous   ai    envoyé   mon 

rapport. 
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J'ai  fait  construire  à  8  railles  d'ici,  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  un  chantier 
pour  abriter  les  hommes  qui  vont  couper  du  bois  :  je  les  envoie  deux  par  deux  pendant 
une  semaine.  Tous  chiens  en  disponibilité  ont  travaillé  à  charroyer  du  bois. 

La  scie  ronde  fonctionne  bien,  mais  je  n'a  pas  osé  m'en  servir  en  janvier  à  cause 
du  froid  extrême  qu'il  faisait,  craignant  que  le  froid  extrême  ne  la  brisât.  J'attendrai 
un  temps  plus  chaud,  où  dans  une  seule  journée  nous  pouvons  en  couper  pour  a  umoins 
trois  ou  quatre  semaines. 

CHIENS. 

Les  chiens  sont  en  bon  état,  et  ceux  qui  sont  allés  au  aLc-Fendu  ont  bien  enduré 
la  fatigue  du  voyage.  J'ai  sept  jeunes  chiens  qui  n'ont  pas  encore  travaillé,  ils  se  dé- 
veloppent bien  et  feront  de  bons  chiens  pour  l'année  prochaine.  J'envoie 'un  chien  à 
la  division  du  Dépôt,  au  Lac  Fendu. 

indigènes. 

Très  peu  de  sauvages  sont  venus  de  l'intérieur  pendant  le  mois  dernier,  et  l'on  me 
dit  qu'ils  ont  rapporté  peu  de  fourrures.  On  a  dû  aider  une  famille  d'Esquimaux; 
ils  étaient  campés  à  environ  30  milles  d'ici  et  n'avaient  pas  réussi  à  tuer  de  gibier.  Il 
y  avait  2  hommes  et  plusieurs  femmes  et  enfants  les  hommes  étaient  à  peu  près  les 
plus  inutiles  de  la  bande. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

J'avais  retardé  mon  voyage  à  York  pour  l'émission  du  scrip,  attendant  le  cour- 
rier, vu  que  je  m'attendais  à  recevoir  de  nouvelles  instructions  à  ce  sujet  ou  au  sujet 
d'autres  affaires  à  York.  Je  crains  que  s5il  y  a  des  instructions  de  ce  genre,  elles  ne 
soient  dans  le  paquet  laissé  à  la  rivière  Islandaise,  et  je  préfère  attendre  son  arrivée 
avant  de  partir. 

La  température  en  janvier  a  été  très  froide,  mais  nous  n'avons  pas  eu  de  fortes 
tempêtes. 

Le  n°  matricule  4830,  brigadier  Thwaite,  a  aidé  à  faire  le  présent  courrier,  et  il 
aidera  aussi  à  faire  le  compte-rendu  de  mars,  les  listes  de  paie,  etc.  Il  sera  ainsi  ins- 
truit à  fond  de  l'ouvrage  qu'il  aura  à  faire.  Je  ferai  aussi,  avec  lui,  l'inventaire  de 
notre  magasin  aussitôt  que  le  temps  sera  assez  doux  pour  cela,  et  après  cela  il  sera  en 
état  d'assumer  les  fonctions  de  maréchal  des  logis. 

Je  profite  du  départ  de  Pupick  et  de  Molasses  pour  le  nord,  pour  envoyer  la  malle 
reçue  pour  le  capitaine  Corner  et  son  équipage.  Ces  deux  indigènes  sont  dignes  do  con- 
fiance et  nous  sont  bien  connus. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CORTLANDT  STARNES,  surintendant, 

Commandant  la  division  "M". 


Fort-Churhill,  Baie-d'Hudson,  16  avril  1912. 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Kégina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  suivant  sur  la  période  écoulée 
le  n°  matricule  4687,  le  brigadier  Jones,  lors  de  sa  patrouille  au  Lac-Fendu. 
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Le  brigadier  Jones  est  revenu  à  Churchill  Le  24  février  Bans  Le  colis  pastal  rap- 
porté comme  ayanl  été  envoyé  de  Régina  en  octobre,  et  Laissé  à  La  rivière  Islandaise; 
ii  apportait  seulement  quelques  Lettres  privées  pour  Les  membres  de  la  division  el 
quelques  ordres  généraux.  Une  copie  du  rapport  de  >-a  patrouille  vous  est  envoyi 
parement.  M.  Kay.  gérant  de  la  Compagnie  de  La  Baie-d'Hudson  à  la  factorerie  d'York, 
est  arrivé  à  Churchill  le  19  février.  Il  nous  apportait  obligeamment  ce  qu'il  y  avait 
de  courrici-,  consistant  en  Lettres  privées  el  ordres  généraux.  Deux  fonctionnaires  du 
chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  MM.  Lawledge  el  McNeil,  Bont  aussi  arrivés  au 
poste  Le  4  avril,  venant  de  Le-Pas;  Lis  nous  apportaient  Le  courrier  «lu  Lac-Fendu,  con- 
sistant en  lettre-  privées.  M.  Lawledge  ne  restera  ici  que  quelque  temps.  M.  McNeil 
est  parti  le  8courant  pour  York.  Comme  il  ne  pouvait  obtenir  de  la  compagnie  Les 
moyens  nécessaires  de  transport,  je  lui  ai  aidé  en  envoyant  Le  nc  matricule  4103,  maré- 
chal «les  louis  Edgenton,  avec  un  employé  indigène  et  -  attelages  <le  chiens;  il  avait 
déjà  un  attelage  de  chiens  et  un  avant-coureur  de  la  Compagnie.  J'envoie  séparé 
un  état  des  vivres  fournies  pour  <•<■  voyage. 

Le  maréchal  des  louis  B.  II.  Walker,   du    Lac-Fendu,   est    arrivé    ici  le  11    av< 
gendarme  spécial  McLeod,  un  sauvage  ci  2  attelages  de  chiens.     Le  courrier  qu'il  a  ap- 
porté ne  consistait   qu'en   correspondances  privées  pour  les  membres  de  la  division.      Il 
est  retourné  le  18  courant,  apportant  mes  comptes  rendus  et  rapports  jusqu'à  date. 

ÉTAT  SANITAIRE. 

Tous  les  membres  de  la  Division  sont  en  excellente  santé,  et  aucun  de  t  »  «  »  —  employés 
indigènes  ne  souffre  de  maladie. 

BATIMENTS. 

La  bâtisse  eu  bois  rond  que  qous  axons  grossièrement  construite  L'année  dernière 
pour  servir  de  magasin  additionnel,  avait  un  toit  en  appentis,    ci    comme    il    avait 
de  pente    il  faisait   eau.     J'ai    t'ait    couper  du  bois  pour   taire   1">  deux   côtés  d'égale 
hauteur,  et  je  ferai  poser  un  toit  à  pignon.     Jrai  assez  de  matériaux   peu    compléter 
cela,  et  quand  le  tout   sera  fini,  on  pourra  se  servir  de  cette  bâtisse  comme  ma{ 
additionnel  ou  connue  logement  pour  L'interprète  si  cela  est  nécessaire. 

Les  provisions  qu'elle  contenait  ont  été  transportées  dans  une  autre  bâtisse  qui 
avait  été  construite  pour  abriter  la  machine  de  la  scie  ronde.  Les  autres  bâtisses  sont 
en  bon  état,  à  l'exception  des  toits,  qui  ont  besoin  d'être  réparés  avec  du  bardeau  en 
fer.     d 'ai  tV.it  une  réquisition  à  cet  effet. 

ciih 

CJn  chien  a  dû  être  tué.  étant  trop  vieux,  et   un  autre  est  mort  d'obstruction  ; 
tinale.      Les  autres  sont    eu    bonne   condition    pour   travailler.      J'ai    neuf  jeunes   chiens 
qui  promettent   bien   pour  l'année  prochaine.     Parmi   les  jeunes  qui  ont   commencé  à 
travailler  cet  hiver,  il  y  a  ô  chiennes;  c'est  trop  pour  ici:  elles  sont  la  source  de  batailles 
continuelles,  et  sont  consanguines  avec  les  chiens  d'ici  à  un  degré  trop  rapproché,  • 
la  difficulté  de  se  procurer  des  chiens  au  Lac-Fendu,  où  il  n'y  a  pas  de  chie 
voie  là  M  chiennes  que  le  maréchal  des  Logis  Walker  ramènera  avec  lui. 

PATROUILLES. 

Je  suis  parti  le  'J!>  février  pour  York-Factory   avec  le  maréchal  de-  logis  I  • 
le  gendarme  P.  Rose,  L'indigène  Peter  et  1<'  guide  Oman.     Nous  avions  •'!  attela- 
chiens,  et  nous  sommes  arrivés  le  -I  mars.     Après  y  avoir  séjourné  d  jour-.   . 
venu,  et  je  suis  arrivé  après  5  jours  de  marche  à  Churchill,  le  12  mars.     Pendant   mon 
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séjour  à  York,  j  'ai  distribué  des  certificats  de  terres  aux  métis  de  cet  endroit,  pour  le 
ministère  de  l'Intérieur.  J'ai  envoyé  mon  rapport  à  ce  sujet  par  le  contrôleur,  et  je 
vous  en  envoie  une  copie  pour  votre  information  particulière. 

L'employé  indigène  Joe,  du  détachement  de  Fullerton,  accompagné  de  l'indigène 
Albert  et  de  leurs  femmes,  sont  arrivés  ici  le  11  mars,  étant  partis  de  Fullerton  le  12 
janvier.  Ils  disent  qu'ils  se  sont  arrêtés  au  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
à  l'Anse-Chesterfield.  Ils  rapportent  que  tous  les  employés  y  sont  en  bonne  santé,  et 
que  MM.  Rarford  et  Street,  les  explorateurs,  après  avoir  été  chercher  là  des  provi- 
sions, sont  retournés  ua  lac  Baker. 

Je  dois  dire  que  ces  messieurs  avaient  envoyé  ici,  par  le  charpentier  de  la  com- 
pagnie et  des  indigènes,  des  colis  postaux  et  des  spécimens  qui  sont  arrivés  en  janvier. 
Ces  colis  ont  été  envoyés  à  Norway-House,  par  le  Lac-Fendu,  le  29  janvier,  par  pa- 
trouille, qui  les  a  remis  aux  soins  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Les  indigènes 
Joe  et  Albert  sont  arrivés  à  nos  maisons  de  l'Anse-Rahkin  et  du  Cap-des-Esquimaux, 
il  ne  restait  plsu  de  bois  et  presque  pas  de  provisions  dans  la  première,  et  dans  la  se- 
conde rien  n'avait  été  laissé,  tel  que  rapporté  antérieurement.  Ils  ont  rencontré  peu 
d'indigènes  sur  la  route.,  et  vers  le  sud  le  gibier  étaittrès  rare.  Près  de  l'île  aux  Œufs, 
ils  ont  trouvé  un  camp  d'Esquimaux  qui  étaient  dans  une  grande  pénurie  de  provisions. 

A  Fullerton,  l'inligène  Pook  et  Ooog-Jook  étaient  en  charge.  Ils  allaient  cha- 
cun leur  tour  à  la  chasse  pour  s'approvisionner,  et  le  capitaine  Corner  leur  a  fourni  des 
biscuits. 

Des  partis  comprenant  2  hommes  et  2  indigènes,  avec  2  attelages  de  chiens,  ont  été 
envoyés  en  trois  différentes  occasions  en  patrouilles  d'une  semaine,  et  en  même  temps 
ils  ont  fait  la  chasse  au  chevreuil.  Ils  n'ont  rien  rapporté  d'intéressant  et  n'ont  pas 
trouvé  de  gibier. 

INDIGÈNES. 

Les  sauvages  chassent  plus  loin  au  sud-ouest  cette  année,  et  peu  sont  venus  pendant 
l'hiver.  Le  chef  Joe  est  venu  ici,  il  y  a  quelques  jours,  afin  d'avertir  la  Compagnie 
d'envoyer  des  attelages  chercher  leurs  fourrures,  et  lui  demander  d'envoyer  des  pro- 
visions où  ils  sont,  à  6  jours  de  marche  d'ici.  Il  est  venu  me  voir  et  m'a  dit  que  la 
chasse  des  animaux  à  fourrure  avait  été  fructueuse,  mais  qu'il  n'y  avait  pas  de  che- 
vreuil. Ils  ont  tué  quelques  caribous,  et  avec  du  poisson  et  du  castor  ils  ont  pu  se 
nourrir.    Il  n'y  a  eu  aucun  décès  parmi  eux. 

Il  est  venu  quelques  Esquimaux  du  lac  Ennadai  pendant  le  mois  de  mars  pour 
faire  la  traite;  ils  sont  du  nord-ouest  d'ici  et  ont  pris  2  mois  à  venir.  J'ai  conversé 
avec  eux,  mais  ils  ne  m'ont  rapporté  rien  d'intéressant. 

Un  vieil  Esquimau  est  mort  près  du  poste  de  la  Compagnie  il  y  a  2  semaines.  Il 
vivait  dans  un  igloo  mal  construit,  avec  sa  fille,  veuve,  et  un  enfant  malade.  Les 
hommes  valides  dont  ils  dépendaient  étaient  à  York-Factory,  où  ils  travaillent  pour  la 
Compagnie  depuis  l'été  dernier,  et  pendant  ce  temps  nous  avons  fourni  des  rations  au 
vieillard  jusqu'à  sa  mort.  Depuis  j'ai  dû  secourir  cette  femme  et  son  enfant.  Je  leur 
ai  fait  construire  un  igloo  convenable  pour  les  indigènes,  et  le  Dr  Marcellus  a  donné  ses 
soins  à  l'enfant,  qui  malheureusement  se  meurt  de  tuberculose. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Il  est  maintenant  trop  tard  pour  que  nous  recevions  d'autres  courriers  par  les 
routes  d'hiver,  et  je  suppose  que  j'aurai  mon  prochain  courrier  à  York  quand  j'irai 
payer  les  sauvages  sous  traite.  Je  me  suis  procurer  un  bateau  côtier,  et  je  partirai  d'ici 
avec  les  hommes  qui  retournent,  afin  d'être  à  York  dans  la  première  semaine  de  juillet. 

'J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

CORTLANDT  STARNES,  surintendant      Commandant  la  division  "M". 
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Churchill^  Baie  d'Hudson,  -  .juillet  L912. 

Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  «lu  Nord-Ouest, 
Etégîna,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  l'aire  le  rapport  Buivant  sur  la  période  écoulée 
depuis  mon  dernier  rapport,  daté  du  lo  avril  L912,  que  je  vous  ai  envoyé  dans  le  colis 
postal  dont  s'était  charge  le  maréchal  des  Logis  Walker,  du  détachement  du  Lac-Fendu, 
parti  d'ici  le  18  avril. 

ÉTAT  SANITAIRE. 

A  l'exception  de  quelques  cas  de  cécité  causés  par  la  neige,  la  santé  de  tous  les 
membres  de  la  division  a  été  excellente.     Même  les  indigènes  que  nous  employoi  a 
échappé  cette  année  au  rhume  qu'ils  ont  habituellement   au   printemps. 

PATROUILLAS. 

Le  n°  matricule  4103,  maréchal  des  logis  ESdgenton,  qui  était  parti  d'ici  avec  un 
indigène  et  2  attelages  de  chiens,  le  9  avril,  pour  conduire  M.  McNeil,  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  à  York,  est  revenu  le  19,  après  un  voyage  sans 
incidents.  Il  n'est  pas  allé  plus  loin  que  Nelson,  où  il  a  t'ait  reposer  ses  chiens  pour 
revenir. 

Les  indigènes  Tupearlock  et  Joe,  et  un  attelage  de  chiens,  qui  avaient  accompagné 
le  maréchal  des  logis  Wayker  dans  un  voyage  de  retour  du  Lac- Fendu,  comme  je  l'ai 
rapporté  dans  ma  lettre  du  17  avril,  sont  revenus  de  la  seconde  maison-abri  le  23  de  ee 
mois.  Avant  d'effectuer  le  retour,  ils  ont  chassé  pendant  une  journée  depuis  cet  en- 
droit, mais  ils  n'ont  pas  rencontré  de  gibier.  La  saison  était  trop  avancée  pour  faire 
d'autres  longues  patrouilles.  Néanmoins,  nos  indigènes  et  nos  chiens  onl  constam- 
ment été  occupés  à  chasser  le  phoque  destiné  à  la  nourriture  des  chiens  jusqu'à  une 
distance  de  15  à  20  milles  le  long  de  la  côte,  ou  à  transporter  des  effets  et  des  maté- 
riaux au  camp  du  phare,  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 

Le  25  mai,  deux  des  indigènes  ont  été  envoyés  jusqu'à  la  rivière  aux  Phoques 
quelques  vivres  dans  le  but  de  les  distribuer  aux  sauvages  nécessiteux  et  de  faire  la  i 
aux  oies.  Tls  n'ont  capturé  que  trois  de  ces  dernières. 

BÂTIMENTS. 

J'ai  donné  une  couche  de  peinture  à  tous  les  toits  de  la  caserne.   Il  a  été  donné  deux 
couches  de  peinture  à  tous  les  bâtiments  l'été  dernier.  J'ai  utilisé  la  chaux  qu< 
laissée  les  arpenteurs  et  j'ai  donné  ce  mois-ci,  une  couche  de  badigeon  à  toutes  les 
tructions  en  billes,  sauf  l'arrière  d'un  magasin  et  le  chenil.  Le  poste  a  un  bel  asçn 
l'on  reçoit  cette  année  le  bardeau  en    1er  blanc   réquisitionné,  on   pourra   achever  avant 
l'hiver  les  magasins  et  le  logement    des  indigènes,  qui   ne  sont    couverts  que  de  papier 
goudronné. 

11  a  été  exécuté  certains  travaux  au  magnaîn  mentionné  dan-  mon  dernier  rapport. 
Le  toit  à  pignon  et  les  extrémités  ont  été  posés,  mai-  on  ne  peut  les  achever  avant  l'ar- 
rivée du  bardeau  en  fer  blanc. 

Le  30  avril,  j'ai  envoyé  une  équipe  de  l'autre  côté  de  la  rivière  en  vue  d'installer  le 
phare  en  acier  pour  le  compte  du  département  du  Service  Naval.  L'équip<  posait 

du  maréchal-des-io^i-  Edgenton,  n°  matricule  41<).!,  du  brigadier  Jones,  n°  matricule 
4687,  et  du  gendarme  Malloch,  n°  matricule  1928,  ainsi  que  d'un  II  a  été  établi 
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un  camp  près  des  travaux  et  distribué  des  rations  pour  5  jours  à  la  fois.  Les  hommes 
se  rendaient  à  l'ouvrage  le  lundi  matin  et  revenaient  à  la  caserne  le  samedi  après-midi. 
Les  travaux  ont  été  terminés  le  8  juin.  Des  erreurs  survenues  dans  la  construction  ont 
occasionné  quelques  retards.  On  a  rivé  les  plaques  sur  deux  poteaux  d'angle  deux  pieds 
en  dehors  de  leur  place.  11  a  par  suite  fallu  couper  la  tête  des  boulons,  fabriquer  des  fo- 
rets, forer  de  nouveaux  trous  à  l'endroit  voulu,  et  river  de  nouveau  les  plaques.  Un  des 
tendeurs  avait  une  paille  et  s'est  brisé.  Il  a  fallu  le  souder.  On  a  rencontré  une  surface  de 
roche  solide  assez  égale  pour  y  construire  le  phare,  de  sorte  que  les  boulons  d'ancrage  sont 
fixés  dans  la  roche  solide.  On  a  fait  disparaître  les  inégalités  en  établissant  une  base  de 
béton.  Toute  la  construction  est  érigée  et  solide. 

Je  pourrais  ajouter  qu'il  a  fallu  tracer  un  chemin  de  l'autre  côté  de  la  rivière, 
entre  la  caserne  et  le  phare,  sur  une  glace  très  raboteuse.  La  traverse  a  toujours  été 
en  mauvais  état,  ce  qui  a  sensiblement  augmenté  les  travaux. 

CHALOUPES. 

Nos  chaloupes  ont  dû  subir  des  travaux  considérables.  Elles  sont  susceptibles  d'é- 
prouver plus  ou  moins  de  dommages  lors  du  déchargement  des  navires  dans  les  mauvais 
temps  en  automne.  La  grande  chaloupe  a  subi  des  réparations  à  la  boiserie  et  à  la 
peinture.  En  outre,  son  hélice  avait  été  légèrement  courbée,  ce  qui  avait  causé  des  en- 
nuis. On  l'a  redressée,  solidifiée  au  moyen  d'une  chemise  extérieure,  et  on  opsé  d'au- 
tres coussinets  sur  sa  longueur.  Le  talon  de  la  quille  et  le  gouvernail  de  la  petite  cha- 
loupe avaient  reçu  quelques  avaries  en  remontant  la  rivière  l'automne  dernier  avec  la 
maison  portative.  Ils  ont  été  réparés.  Les  travaux  sont  maintenant  terminés  et  les 
deux  chaloupes  sont  en  parfait  état. 

Le  24  juin,  la  baleinière,  les  cutters  et  les  canots  ont  été  mis  à  l'eau  pour  les 
tremper.  On  les  peinturera,  pendant  mon  voyage  à  York.  Ils  sont  en  bon  état,  sauf  la 
baleinière,  qu'un  long  service  a  détériorée  et  qui  est  engagé.  Elle  a  aussi  subi  des 
avaries  dans  l'anse  Wager.  Je  vous  ai  transmis  un  rapport  à  ce  sujet,  en  vous  adres- 
sant ma  réquisition  pour  deux  nouvelles. 

CHIENS. 

Dans  mon  dernier  rapport,  j'ai  mentionné  que  j'avais  neuf  petits  chiens  non  en- 
core affectés  au  service  et  bien  portants.  J'ai  le  regret  de  vous  annoncer  que  nous 
n'avons  pu  en  sauver  que  trois,  les  autres  sont  morts  de  maladie.  En  outre,  une 
chienne  est  morte  de  maladie,  le  25  mai,  ainsi  qu'un  bon  chien,  le  15. 

Le  19  juin,  trois  de  nos  chiens  ont  été  emportés  sur  une  banquise  qui  s'est  sou- 
dainement détachée.  Plusieurs  chiens  esquimaux  ont  alors  été  perdus,  et  il  a  fallu 
secourir  au  moyen  de  chaloupes  deux  Esquimaux,  qui  chassaient  le  phoque.  Nous 
avons  aperçu  nos  chiens  et  nous  avons  envoyé  des  canots  à  leur  recherche,  mais  les 
chiens  avaient  disparu.  Plusieurs  antres  chiens  ont  été  pendant  quelque  temps  ma- 
lades, mais  ils  se  sont  tous  rétablis,  et  ils  sont  actuellement  tous  en  bonne  santé. 

INDIGÈNES. 

Le  plus  grand  nombre  des  sauvages,  qui  étaient  au  sud-ouest  avec  le  chef  "John", 
ne  sont  pas  encore  arrivés,  bien  que  l'on  ait  cru  qu'ils  seraient  au  rendez-vous  pour 
le  paiement  de  l'annuité  à  la  date  fixée,  le  25  juin.  On  suppose  qu'ils  ont  fait  quel- 
que erreur  dans  le  calendrier.  D 'un  côté,  ils  ont  agi  avec  sagesse,  car  ils  se  trouvent  à 
fin  endroit  où  ils  ont  une  abondante  nourriture,  et,  quand  ils  arrivent  avant  le  temps, 
ils  sont  toujours  dans  un  grand  dénûinent  jusqu'à  l'arrivée  du  navire,  et  leur  départ 
pour  leurs  terrains  de  chasse.     Ils  ne  seront  pas  payés  avant  mon  retour  à  York,  et  le 
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navire  de  la  compagnie  arrivera  avant.  Le  reste  de  la  bande,  qui  ><•  compose  des  plus 
pauvres,  étaient  établis  au  nord,  lans  le  voisinage  de  la  rivière  aux  Phoques.  Il-  Boni  ar- 
rivés au  commencement  de  juin,  e1  il  ;i  fallu  venir  en  aide  à  quelques  veuves  el  orphe- 
lin. J'ai  payé  cette  partie  (59)  le  27,  et,  pendant  les  quelques  derniers  jours,  ils  ont 
pu  tendre  leurs  filets  el  capturer  un  peu  de  poisson.  Aucun  d'entre  eus  ue  nous  a 
«anse  d'ennuis,  ils  sont  inoffensifs  et  impuissants.  L'enfant  de  la  femme  esquimau 
mentionné  dans  mon  dernier  rapport  est  mort  an  commencement  de  mai.  et  nne  très 
vieille  femme,  qui  campait  avec  elle,  e<t   morte  le   l.J,  le  lendemain  de  Bon  départ   de 

près   du    poste   de   la    compagnie   à    cet    endroit.      In    enfant    d'une    famille    campée    près 

•  le  Cape-Churchill  est  décédé  après  quelques  jours  de  maladie.  Environ  dix  familles 
d'Esquimaux  sont  venues  à  la  l'ointe  le  25  mai  pour  faire  la  chasse  aux  phoques. 

NOURRITURE   DES  <  BIENS. 

La  saison  a  été  particulièrement  propise  à  la  chasse  aux  phoques,  et  j'ai  fait  mon 
approvisionnement  pour  l'hiver  prochain.  On  a  nettoyé  les  cuves  et  les  barils  avant 
d'y  mettre  la  nouvelle  provision  de  phoque.  Le  bœuf  salé  qui  a  été  condamné  a  été 
coupé  en  morceaux  destinés  à  la  nourriture  des  chiens,  trempé  durant  deux  , joins  dans 
trois  eanx  différentes,  et  déposé  au  fond  de  la  cuve.  On  a  alors  placé  le  phoque  au- 
dessus. 

Nous  n'avons  pas  été  plus  heureux  avec  le  daim  depuis  mon  dernier  rapport.  Noua 
en  avons  capturé  quatre  vers  la  fin  de  mai  seulement,  de  sorte  (pie  vers  le  printemps, 
nons  n'avons  pas  en  beaucoup  de  viande  fraîche,  non  pins  que  les  chiens. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Le  1er  mai,  nous  avons  commencé  L'inventaire,  et  le  brigadier  Thwaites,  n  ma- 
tricide 4830,  prenait  soin  des  articles  à 'mesure  (pie  le  maréchal  des  logis  A.  !•'.  Borden, 
n°  matricule  4I>24,  les  lui  passait.  Je  vous  ai  transmis  sons  un  pli  distinct  un  rap- 
port à  ce  sujet.  Depuis  décembre  dernier,  je  n'ai  pas  en  d'interprète  auprès  de  nos 
propres  indigènes.  Je  pouvais  me  tirer  d'affaires  avec  le-  Esquimaux,  mais  je  ne 
pus  m'en  passer  lorsque  les  sauvages  sont  arrivés,  .l'ai  retenu  les  services  de  Sandv 
Oman,  le  18  juin,  et  je  ne  m'en  priverai  pas  avant  le  départ  des  sauvages.  Comme  il 
nous  a  quitté  de  son  propre  gré  après  que  j'eus  refusé  les  services  d'un  antre  interprète 
et  perdu  la  chance  de  m  ei  procurer  un  meilleur,  .je  ne  suis  pas  très  désireux  de  le  re- 
tenir permanemment,  mais  j'espère  que  l'homme  mentionné  sera  encore  disponible  cet 

été. 

An  commencement  de  mai.  le  gendarme  E.  W.  Haines,  n  matricule  47-Ni,  qui  avait 
fait  la  cuisine  dans  h-  mess  de  la  division  pendant  près  d'un  an,  a  demandé  d'être  af- 
fecté quelque  temps  an  service  avant  de  retourner  à  Etégina.  11  a  repris  le  Bervice  le  L2 

mai.  et  tous  les  gendarmes  ont  alors  t'ait   la  ensine  à  tour  de  rôle  pendant   une  semaine. 

•l'ai  fait  une  revue  d 'inspection  le  1!»  juin,  et  j'ai  constaté  <ill('  Isa  effets  de  petit 
équipement  étaient  au  complet,  à  l'exception  d'un  ou  deux  articles;  dans  un  cas,  un 

article  requis  et  depuis  mis  en  service,  dans  l'autre,  des  chaussettes  dont  UOUS  man- 
quons. Tl  manquait  aussi  des  paletots.  <>n  a  versé  ce-  derniers  dan-  le  magasin  eu 
remplacement  d'habits  de  toile  cirée,  mis  en  service  et  empruntés  au  magasin  de  la 
division.    On  rendra  les  paletots  aux  hommes  qui  partent  en  patrouille. 

M.  Lawledge,  un  ingénieur  du  chemin  de  fer  de  la   Baie-d'Hudson,    qui  se  trouve 
ici  pour  le  service  de  son  ministère,  était  demeuré  an  poste  de  la  compagnie  juf 
la  fin  de  mai,  mais,  le  '27.  il  me  demanda  s'il   pouvait    rester  à   la   caserne  jusqu'à   Bon 
départ  pour  York,  vu  qu'il  ne  pouvait  observer  les  conditions  de  la  glace  du  poste  «le  la 
compagnie.    Il    chambre  avec  le  Dr  Marcellus  et  prend  ses  repas  avec  lui  dans  !<■ 
re   la    division.      Il   VOUS   sera    transmis   un   état    de   -e-   ration.-. 
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J'avais  l'intention  de  partir  pour  York  le  premier  ou  le  deux  juillet,  en  compagnie 
des  gendarmes  en  partance,  et  de  payer  les  annuités  aux  sauvages  à  cet  endroit,  mais  la 
rivière  est  couverte  de  glace  flottante  et  le  vent,  qui  a  constamment  soufflé  de  l'est 
depuis  une  semaine,  a  tenu  la  banquise  près  de  la  côte,  de  sorte  qu'il  est  inutile  de  se 
mettre  en  route.  Le  premier  vent  de  l'ouest  ou  d  usud  devrait  ouvrir  le  chemin,  et  je  suis 
tout  prêt  à  en  profiter.  J'emmène  avec  moi  le  brigadier  Jones,  n°  matricule  4687,  et 
un  sous-officier  qui  remplira  les  fonctions  de  commis  lors  des  paiements.  Les  gendarmes 
C.  Walger,  n°  matricule  4615,  E.  W.  Haines,  n°  matricule  4720,  et  I.  A.  Malloeh,  n° 
matricule  4928,  sont  les  trois  qui  partent,  le  premier  pour  Régina  et  le  dernier  pour 
Ottawa,  où  il  a  été  engagé  comme  ingénieur. 

M.  Lawledge  et  un  métis  du  lac  Winnipeg,  qui  l'accompagne,  recevront  un  billet 
de  passage  jusqu'à  York. 

Voici  les  arrangements  conclus  avec  le  gérant  de  district  de  la  compagnie  en  vue 
d 'obtenir  un  bateau  côtier  :  Ils  fournissent  le  bateau  et  l 'équipage,  se  composant  d 'Es- 
quimaux, pour  le  voyage  à  York  et  retour.  Nous  pouvons  prendre  le  fret  et  les  passa- 
gers que  nous  voudrons  tant  pour  l'aller  que  pour  le  retour.  La  compagnie  nourrit 
l'équipage  et  nous  pourvoyons  à  notre  propre  nourriture.  Elle  gouverne  le  bateau  et 
en  est  responsable.  Le  prix  est  de  cent  dollars,  que  je  répartirai  proportionnément 
entre  le  détachement  des  Affaires  des  Sauvages,  le  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson  et 
<ious-mêmes. 

La  saison  a  été  très  tardive.  Mai  a  été  froid  et  la  débâcle  ne  s 'est  pas  opérée  avant 
le  22  juin.  Chaque  marée  apporte  et  emporte  encore  de  la  glace.  Cela  a  eu  un  avan- 
tage, c'est  que  les  moustiques  n'ont  pas  encore  fait  leur  apparition. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CORTLANDT  STARNES,  surintendant, 

Commandant  la  division  "M". 

Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 
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ANNEXE  B. 

PATROUILLE  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  W.  J.  EDGENTON,  ENTRE 
RÉGINA  ET  CHURCHILL,  DÉCEMBRE    1911. 

Fort-Churchill,  le  30  janvier  1912 
L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Division  "M". 

Monsieur. — J  'ai  l 'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  d 'une  patrouille  ef- 
fectuée entre  Régïna  et  Fort-Churchill,  emportant  le  courrier  et  l'argent  destiné  aux 
paiements  sous  le  régime  du  traité  des  sauvages. 

Le  détachement  se  composait  du  maréchal  des  logis  R.  H.  Walker,  du  brigadier 
L.  T.  Thwaites,  du  gendarme  P.  R.  Conway  et  de  moi-même.  Nous  sommes  partis  de 
Régina  le  13  décembre  1911,  en  route  pour  Le-Pas.  Nous  avons  dû  faire  un  arrêt  à 
Prince-Albert  et  à  la  jonction  de  la  Baie-d 'Hudson.  Nous  sommes  arrivés  dans  l'après- 
midi  du  15  décembre  à  Le-Pas,  où  nous  avons  été  rencontrés  par  le  maréchal  des  îogis, 
qui  nous  a  procuré  une  voiture  et  a  fait  transporter  nos  bagages,  etc.,  à  la  gendarmerie. 

D'après  mes  instructions,  je  devais  me  rendre  à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
qui  avait  été  avertie  de  notre  départ,  et  qui  était  supposée  tout  tenir  prêt  pour  nous 
transporter  à  Norway-House.  Le  gérant  de  la  compagnie  a  dit  qu'il  avait  reçu  ins- 
truction que  deux  hommes  seulement  étaient  en  route,  et  qu'il  n'avait  assuré  le  trans- 
port que  pour  ce  nombre.  Il  a  cependant  ajouté  qu'il  se  procurerait  un  nouvel  atte- 
lage de  chiens  et  que  tout  serait  prêt  pour  le  départ  le  lundi  suivant,  ce  à  quoi  j'ai 
consenti.  Le  lundi,  il  nous  a  fait  connaître  qu'il  ne  pourrait  partir  avant  le  lendemain 
matin,  car  quelques-uns  des  chiens  arrivaient  justement  d'un  voyage.  Nous  sommes 
partis  de  Le-Pas  mardi  matin,  à  9  heures,  le  19  décembre,  accompagnés  du  maréchal 
des  logis  Munday  et  d'un  M.  Belcher,  commis  à  l'emploi  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  à  destination  de  la  factorerie  d'York.  Nous  avons  emmené  4  attelages  de 
chiens  et  emporté  10  jours  4e  ration  et  de  la  nourriture  de  chiens  pour  2  nuits.  Le 
maréchal  des  logis  Munday  possède  son  propre  attelage  de  chiens,  ainsi  que  M.  Belcher, 
soit  6  attelages  en  tout. 

Nous  avons  traversé  le  lac  des  Cèdres,  la  pointe  aux  Lapins,  et  nous  nous  .sommes 
rendus  aux  Grands-Rapides,  où  il  m'a  fallu  engager  un  guide  pour  nous  conduire  le 
long  du  lac  Winnipeg.  Je  m'y  suis  aussi  approvisionné  d'une  quantité  de  nourriture 
de  chiens  suffisante  pour  quatre  nuits.  Le  maréchal  des  logis  Munday  est  retourné  à 
Le-Pas  de  cet  endroit-ci.  Son  homme  a  servi  de  guide  pour  le  détachement  jusqu'aux 
Grands-Rapides.  Nous  sommes  partis  de  cet  endroit  le  22  décembre,  avec  un  guide,  et 
nous  avons  fait  route  le  long  de  la  rive  occidentale  du  lac  Winnipeg.  Nous  avions  l 'in- 
tention d'arriver  à  Norway-House  pour  Noël,  mais,  à  cause  d'une  grosse  tempête 
survenue  le  24,  nous  n'avons  pu  le  faire,  et  nous  avons  dû  camper  après  un  trajet  de  5 
ou  6  milles.  Nous  avons  voyagé  tout  le  jour  de  Noël,  jusqu'à  ce  que  nous  eussions  at- 
teint le  portage  du  lac  Playgreen,  et  nous  espérions  arriver  à  Norway-House  ce  soir-là. 
Cependant,  comme  notre  guide  n'était  pas  certain  du  chemin,  ne  l'ayant  parcouru 
qu'une  fois,  et  dans  l'été  encore,  onze  ans  auparavant,  nous  avons  été  forcés  de  cam- 
per sur  le  bord  du  lac  Playgreen,  à  environ  20  milles  du  détachement.  Les  chiens  ont 
dû  passer  la  nuit  sans  manger,  et  nous  sommes  enfin  arrivés  à  la  gendarmerie  de 
Norway-House  à  environ  1  heure  30  p.m.,  le  27  courant. 
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A  cet  endroit,  le  maréchal  des  logis  Nicholls  nous  a  procuré  le  transport,  des  ra- 
tions, etc.,  de  manière  à  nous  permettre  de  nous  rendre  au  Lac-Fendu,  savoir:  4  atte- 
lages de  chiens,  moi-même,  le  maréchal  des  logis  Walker,  le  gendarme  Doak  (du  déta- 
chement de  Norway-House),  et  le  sauvage  Halcrow,  qui  conduisait  les  chiens,  le  briga- 
dier Thwaites  et  le  gendarme  Conway  précédant  les  chiens  avec  le  guide. 

Nous  sommes  partis  de  Norway-House  le  1er  janvier  1912,  et  nous  avons  campé 
pour  la  nuit  à  la  cabane  de  John  Bull.  Le  lendemain  matin,  le  départ  s'est  effectué  à 
6  heures  30,  et  nous  sommes  arrivés  à  4  heures  du  soir  au  lac  La-Croix,  où  l'on  nous  a 
appris  que  le  gendarme  Whithers  et  le  gendarme  surnuméraire  McLeod  étaient  partis  le 
jour  précédent  à  destination  de  Norway-House.  Je  suppose  qu'ils  ont  pris  un  autre 
chemin  que  le  nôtre,  à  l'ouest  de  la  cabane  de  Bull.  Après  approvisionnement  de  pâtée 
pour  les  chiens  au  lac  La-Croix  nous  nous  sommes  mis  et  route  à  8  heures  30  du  matin, 
le  3  courant.  Vu  que  le  gendarme  Withers  n'était  pas  au  Lac-Fendu,  et  que  je  ne  savais 
pas  s'il  serait  possible  de  louer  des  attelages  de  chiens,  je  n'ai  pas  hâté  le  voyage,  et  nous 
avons  pris  9  jours  pour  atteindre  le  Lac-Fendu,  où  nous  sommes  arrivés  le  soir  du  9 
courant. 

Le  maréchal  des  logis  Walker  devait  prendre  la  direction  du  détachement  du  Lac- 
Fendu,  où  nous  avons  rencontré  le  gendarme  Rose  (de  la  division  "M")  et  2  sauvages, 
qui  étaient  venus  de  Fort-Churchill  avec  2  attelages  de  chiens,  apportant  le  courrier  et 
attendant  le  retour  du  gendarme  Withers,  qui  apportait  le  courrier  de  Norway-House. 
Toutefois,  comme  notre  escouade  y  avait  recueilli  toute  la  malle  à  destination  du 
Lac-La-Croix,  du  Lac-Fendu  et  de  Fort- Churchill,  j'ai  formé  4  attelages  avec  12  chiens 
de  la  division  "M",  7  chiens  de  la  division  du  "Dépôt",  et  1  chien  que  j'ai  loué  de  Wm. 
Keeper. 

Après  nous  être  reposés  au  Lac-Fendu  et  nous  être  procurés  des  vivres,  etc.,  nous 
étions  prêts  à  entreprendre  le  voyage  à  Fort-Churchill.  J'ai  jugé  à  propos  de  ne  pas 
attendre  le  gendarme  Withers,  et  nous  sommes  en  conséquence  partis  le  13  janvier. 
Nous  avons  campé  pour  la  nuit  au  lac  à  L'eau-Claire,  d'où  nous  sommes  partis  à  7 
heures  le  lendemain  matin.  Nous  avons  atteint  la  cabane  de  John  Staggs  au  lac  Sa- 
blonneux, où  nous  devions  nous  procurer  de  la  nourriture  de  chiens,  mais  la  cache  au 
bleux,  où  nous  devions  nous  pdocurer  de  la  nourriture  de  chiens,  mais  la  cache  au 
poisson  est  située  à  environ  7  milles  de  la  cabane.  En  compagnie  du  sauvage  "Blue- 
coat  '  ',  je  suis  donc  parti  le  lendemain  matin  avec  2  attelages  de  chiens  pour  transporter 
200  poissons.  Je  suis  revenu  à  midi.  Dans  l'intervalle,  le  brigadier  Thwaites  a  fait 
réparer  les  harnais  des  chiens  et  les  raquettes.  Nous  sommes  partis  de  la  cabane  de 
Staggs  le  16  courant,  à  7  heures  du  matin,  avec  de  lourdes  charges.  A  cause  des  ré- 
centes tempêtes  de  neige,  les  chemins  étaient  aussi  mauvais.  Campement  cette  nuit-là 
sur  la  rivière  Little-Churchill,  à  environ  5  milles  au  nord  de  la  cabane  de  Harvey. 
Nous  avons  fait  route  le  long  de  la  rivière,  à  travers  le  portage  Paddle  jusqu'au  poste 
n°  2  de  la  patrouille  de  la  division  "M",  sur  la  lisière  des  Terres  Stériles.  Nous  y 
avons  campé  pour  une  nuit,  et  nous  avons  traversé  les  plaines,  jusqu'à  environ  7  milles 
au  nord  de  la  rivière  aux  Chiens  et  à  environ  30  milles  du  poste  n°  1  de  la  patrouille, 
sur  la  rivière  aux  Daims.  Quittant  cet  endroit  à  6  heures  30  du  matin,  nous  sommes 
arrivés  à  la  caserne  de  Fort-Churchill  vers  5  heures  du  soir.  Tous  les  membres  du  dé- 
tachement étaient  bien  portants,  et  tous  les  chiens,  sauf  un,  étaient  en  bonne  santé. 
Ce  chien  souffrait  beaucoup  des  pattes.  La  distance  parcourue  avec  les  attelages  de 
chiens  a  été  d 'environ  800  milles  en  tout,  et  elle  a  été  effectuée  en  27  jours  de  trajet. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         W.  G.  EDGENTON,  mar.  des  logis. 

Transmis  pour  l'information  du  commissaire. 

Fort-Churchill,  CORTLANDT  STARNES,  surintendant, 

le  9  avril  1912.  Commandant  la  division  "M". 


